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ANCIENS TRAITEZ 


HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUE 

Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
& autres Monumens de l’Antiquité; depuis lestems les 
plus reculez julques à l’Empereur Charlemagne. 

SECONDE PARTIE, 

Qui contient tout le tenis depuis Jésus-Christ julqu'i Charlemagne. 


gg cntiércmcnr fa Liberté. Et le Gouvernement Monarchique , fous lequel 

les Romains furent réduits, amena peit-à-peu, avec la divifion & l'af- 
fblblifîcmenc de ce grand Empire, bien des changcmcns dans les affai- 
res civiles d’un grand nombre de Pais. Cela paroirra par l’Hiltoirc même des Traitez , 
qui le prefenteront dans cette Seconde & dernière Partie de mon Ouvrage. 

ARTICLE L 

Tra ite’ de Paix mire l'Empereur Auguste , c£* Phra ate , Roi des Part» es. 

A n n l’e 2. de l’Erc commune depuis la Naiflàncc de Jesus-Chr.is t. 

I L y avoir des troubles en Orient , à l’occafion de 1 * Arménie, (a) Auguste y avOitfc lfT j 1 *’ 
établi Roi Artavasdb IV. mais les Arméniens le cha/Térent , & mirent à la place ^.*^67. 
(1) Tigranf. IV. du nom. Pour y mieux réullir , ils demandèrent du fecours a u Si P l - 
Phra a te , Roi des \ Par thés , qui, quoi qu’Allié des Romanis , profita de l’occalion ^ * t} 
pour fe rendre maître de I* Arménie , fous prétexte de l'affilier. Au&ujie auroit bien rJu/.ù* 
voulu aller lui -meme dans ces pais- là, pour mettre ordre aux Affaires : mais il é- u-Cap. J 
toit trop âgé. Le meilleur expédient qu’il trouva, ce fut d’y envoier Cajus Ce’sar, 
fon Petit-Fils naturel, & en meme tenis fon Fils adoptif * quoi que celui-ci n’eût encore 

que 

III. Filj iVAutai:** 11. dont Tigiakc III. ctoit Frète. 

Voie* V a il lai.' T . bfiftr. pag. jyy , 469. 


A«t. I. ( 1 ) R ctoit Fil* de TicranK 111. qui rcgiu dcu 
tenu. AniAVAtoi IV. qui *voit été mi» pAt Afijjppl « 
ct ui ci , ctoit fou Neveu , fie Fil* J’Aktat *»ui. 


i 


histoire 


DES 


(êjExcerpt. 

Légat. 

Futv.Vr/ÎH. 


(t) Li-ttft 

Dicm. ubi 
fup. 

(J) Dion, 
Lib. LV. 
P*g- 6}6. 


Fmtrrnd. 
I.ib. II. 

c»i> »o.. 
C /) IM- 

Cap- «o». 
FUr*!, Lib. 
IV. Cap. 
1 *. 7'nvt, 
ubi fupr. 
(g) Tttitt , 
ubi fupr. 
C4f. + . 


que dix-neuf ans. Phraate en aiant eu avis , ne crut pas devoir s’çcpofcr à la Guerre : 
&, comme nous l’apprenons d’un (b) Fragment de Dion Cassius , il dépécha d’a- 
bord des A mba (fadeurs à Augujle , pour le jullificr fur ce qui s’étoit pafle , & pour lui 
demander la Paix , à condition qu 'Augujle lui rendrais fes (a) Fils , qu’il avoic en 6* 
tages. Mais Augujle* en lui répondant par Lettres , lui dit Amplement , qu’il lui ordon- 
nait de fortir S Arménie , & ne lui donna pas même le titre de Roi. Phraate piqué, 
lui écrivit fur k même ton -, il l’appelle feulement Ce far , & fc qualifie lui-méme Rot 
des Rois. Cependant il rabattit de fa fierté , quand il fût que Cajus Cefar étoit en- 
fin arrivé en Syrie * car alors , craignant d’ailleurs que fes propres Sujets ne remuailènt, 
il confcntit à céder X Arménie , dont il s’étoit emparé, (r) "Or« vxüb rro oi 

foi ÿ f-Tnç-paTiiar t 5 Yclm , ♦poa-nj* wpo< T Avynç^f , rft/’ yiyoraTc* 

Aayûuv<fr , x, rùs i&ÀpW W tlfhi* à/r ‘U'ffl . . . . (d) ofmt v<rtfor jcamMayif ’b^ 
ru r ’ApfitncLS ^bniç'wrai , ttruSn roi Tt T aio» h Supsot. nragorra lyurfk , ^ Ta oixîia Ta- 

pa-Tio/xiw. fjSm olvtm îrtreTo-jraot. Sur ces entrefaites , Artavafde étant venu à mourir , 
Tigrane , qui fe voioit alors fans Concurrent , voulut s’afturer du confcntcment des 
Romains , & pour cet effet il écrivit à Augujle , fans prendre le tkre de Roi , & lui 
énvoia en même tems des préfens confidcrables. L’Empereur , qui craignoit la Guerre 
avec les Parthts , reçut les préfens de Tigrane , & lui donnant de belles efpérances , 
le renvoia à Cajus , pour fc faire rcconnoitre Roi d’ Arménie. Cajus conclut la Paix , 
dans une entrevue avec Phrahate^ (e) fur les bords de X Euphrate. Mais Tigrane n’y 
gagna rien. Comme il ne fc fioit point aux proraefles vagues d' Augujle , il réfifta > & 
Cajus fut oblige d’entreprendre une Expédition (f) contre X Arménie -, où il réuflït à 
la réduire , mais non fans peine ■, & il lui en coûta même la vie , d’une blelfure qu’il 
reçut en trahifon. Cependant , il eut le tems de (g) donner ua Roi aux Arméniens , 
& de leur propre contentement. C’ctoit Ar.iobar.zane , Médc d’originç , bel hom- 
me , & d’un mérite dillinguc. 


ARTICLE IL 


Traite’ de Paix entre î Empereur Auguste, & les Cimbres. 
S /ns aucun indice du tems. Peut-être en I’ànne’e y. depuis Jesus-Christ. 


V Oici un Traité , dont Strabon fcul parle en pa(fant , fans donner aucun indi- 
ce du tems précis où fl fe fit. Les Cimbres , autrefois il redoutables aux Ro- 
mains , avoient commis quelque hoftilicé fur les Terres de l’Empire. Ils jugèrent à 
propos d’appaifer l’Empercur Augujle . Pour cêt effet , ils lui envoiérent demander par- 
don, & en même tems un Traité d’amitié-, lui faifant apporter en préfent un Chauderon 
(•)sir*b*m (t) Sacré, la plus refpc&ablc pour eux de leurs utcnftles rcUgicutes. Augujle accepta le 
Lib. vu.’ don , & leur accorda ce qu’ils fouhaittoient : après quoi ils s’en retournèrent, (a) Ko* 
& Amfl [•* K rêf 2 tC*r« Sctpoty r itfMTarar trxf aurais AiCiitc, airts/ura 

^ w ' iftmrtaa t%S visity n'tK*' Tu^omr Si i-rîipar. Ccft tout ce que dit le Géographe, 
fur une chofe paflèc de fon tems. 

On fait que , fous le régne d * Augujle , fl y eut pluficurs Guerres contre les Peuples 
de Germanie. Voions fi nous ne pourrions pas rapporter ceci à une Expédition qu’y 
fit Tibère , en l’Année f. de l’Erc Chrétienne. Il fcmblc que nous en aiyons pour ga- 
rant Augujle même : car voici ce qu’il dit dans le fameux Monument d'Ancyre , tel 
qu’il a été public depuis peu, plus ample & plus correft, par (b) feu Mr. Chishull. 

pijrT t;», C[la(Iîs Romana] ab. ojlio Rheni ad filis or sentis regionem ufque ad for- 

(t) J iî!i bis extrem]* navigavit , quo neque terra , neque mari , quifquam Rontanorum ante id 
p*r. <7f- tempus adiit : Ctmbrique , & Chantdes , & Semnones , & ejufdem trattus aht Ger- 
manorum populi per légat os amicitiam rneam à" Topuli Romani petierunt. „ Une 
Tab^i „ Flotte Romaine , partie de l’embouchure du R hem , cft allée , du côté d*On>»/ juf- 
„ qu’où auparavant aucun Romatn n’avoit pénétré , ni par mer , ni par terre : & les 
„ Cimbres, les (2) Chariides , les Semnons (3), & autres Peuples Germains de 
(j) lu. 11. cc païs-là , m’ont envoié des Ambaffadeurs , pour demander mon amitié & celle du 
v£'cx‘wir. „ ‘Peuple Romain Cette Flotte , comme nous l’apprenons de [d) Velleius Pa_ 

rtow.Hii». >. TER. 

Nat. Lit. 


II.Op.tf 7 . 11 y 1 , dans ic Fragment d« Dion Casiioi :/ti 

Trrrt! , rit «A Mais c’eft une faute mamlcfle. Car 
Pua a atk aeoit fait mourir roui fes Frère* , au nombre de 
trente : Jufim , Ub. XLll. Cap. f. Dion Camiu», Lib. 
XL1X- fMg. 464 . Et août îvoni vu fur f Année a*, avant 
•ftfmi-Chrip . que reu* qu’il remit à AngufU pour Otigu . 
ctoient fe* Fil* 8 c Pcths-Fil*. 

Aat. ll.(t) Dont f f fcrvmco* pour recevoir le fang de» 
Viftime* Humaines, qu'il* immoloient. C’eft aiofi que l’en- 
tend Cluvie» ( Grrm . Aa*. Lib. I- Cap. Jf ) fondé for 


un autre endroit de Stba»on , où le Géographe parle d'un 
tel Vaifleau , qu'il appelle *r» r *f* %***•’■ 4 fi. 

(a) Ou ChmjJu , comme porte la Copie de Touant- 
Fokt. Mr. CUiihull croit , avec beaucoup d'apparence, que 
ce font les HâtuJii , dont parle Ct’sAK , Di BiU ■ G*U. Lib. 
I. Cap. 3 a , ta pi. Us habitotenc alors dans le même pais, 
que Ici M4rr«n«u , ou daus la Habitat d’aujourd’hui , vas 
le* (buttes de 

( 3 ) Ceux-ci étoient entre Yllit , k l’Oder. 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


J 

tf.rcüluu, fc joignit, dans l’Année indiquée d-dcfliis, à l’Armée de Tibère , qui 
avoit traverse la Germanie , & entra dans Y Elbe , par confcquenc au voifmage des ' 

C imbres. Il peut le faire que ceux-ci s’étant oppufez , ou fculs , ou conjointement a- 
vcc d’autres Peuples , aux tentatives de Tibere , aient alors envuié l’Ambaflàdc doue 
il s’agit. 

ARTICLE I IL 

Traite* de Paix entre les Dalmates, & les * P a n N o N l E N s , 

Sun côté -, & de loutre , les Romains , fous lEntpereur Auguste. 

Anne’e ÿ. IO. de J E s u s-Ch MST. 

D Eux ou trois ans avant celui-ci , pluficurs Peuples dépendans de Y Empire Romain 

s’étoient révoltez , (a) entr’autres , la Dalmatif. , & la Pannonie. Les ex- fc) ato* 
torlions des Gouverneurs de Province en furent la caufc. Deux hommes , tous deux 
nommez ( 1 } Bâton , animèrent ces Peuples à prendre les armes , & on les établit j4". t 
pour Chefs de part & d’autre. La terreur fut fi grande à Rome , ou’Augusth même, 
avec toute fon expérience & tout fon courage , trouva fujet de s’allarmer beaucoup * & csp/ioS-* 
qu’on regardoit (b) cette Guerre comme la plus dangereufe que Rome eût eu fur les 1,6 
bras depuis les Guerres P uniques. Tibf.’re , qui étoit alors occupé à une Expédition i nTU*. * 
contre les Germains , ( 2 ) leur accorda la Paix , pour fc mettre en état de remédier aux c»p. »é. 
troubles plus confidérables de la *D ahnat ie & de la Pannonie, il eut bien de la peine 
à en venir à bouc , quoi qu’aidé de Grrmanieus , qu'AvguJte envoia enfuite , dans la 
crainte que Tibere ne prolongeât à deflein la Guerre , pour retenir plus long tems le 
commandement. Mais la Famine , & les maladies qu’elle caufa parmi les Troupes En- 
nemies , les réduiiireot à fouhaitter la fin de la Guerre > & après la reddition d’une Pla- 
ce forte , Bâton , celui qui étoic le Chef des *Dalmates , le rendit à Tibere par com- 
pofinon. Tibere lui demanda , d’où venoit que les ‘ Dalmates s’etoient révoltez , & 
a voient fi long tems réfiflé : ,* C’eft vous-mêmes (répondit hardiment Bâton ) qui en 
,, êtes caufc : car vous envoiez , pour garder vos Troupeaux , non des Bergers ou des 
„ Chiens , mais des Loups **. Ainfi les ‘ Dalmates furent réduits , en partie par force, 
en partie par un Traité de compofidon. (r^ Tï St B .... xaj* bfioXtyi*» vo- 
*r« t 5 TiGt fie» vrpomux^'pnr-iT^f . . . . i >to 3» Aa\ftxr!x tSt» fût vo\ifu> , Tara Jï x, fupr.jLf. 
bftoXtryia. -arxhtt Vfwnr/Jéftm toiî Peu de ten» après , Bâton trouva moien de 6ç i-£- re- 

prendre & de faire mourir l’autre Chef de même nom que lui , lequel , pour avoir li- H ‘ st,fL 
vré aux Romains par trahilbn ‘P innés > Chef auffi des ‘Dalmates , avoir été établi Prin- 
ce de fa (<9 Patnc , & abufoit étrangement de fon pouvoir. Cela fit que quantité de W 00 
Parmoniens reprirent les armes. Mais ils les quittèrent auffi bien-rôt , Plautius Sylva- 
nus les aiant réduits à accepter des conditions de Paix. L’année (e) fui van te, la Guer- ^ • 

rc recommença en ‘Dalmatie . Germante us y fût envoié de nouveau, & puis encore 77- JtJ. osj,* 
bere. Ils agirent de concert fi vigpureufement , que Bâton , défcfpérant de pouvoir te- ^/'fi- 
nir plus long rems tête , envoia demander la Paix à Tibère * & comme il ne put perfua- 
der à fes gens d’en faire de même , il demeura dans une enriére inaéhon. Tibere afiié- 
géoit alors ime Place forte , nommée ($) Andére. 11 la prit enfin par compofidon } 

& tint rcligiculcment les articles du Traité : (J) Kal tut»* fût b Ti Cipfr rare x\- (f)uu. 
Aa , ^ St ri bfuXcr/ifittrx <?p<n xa&t Tout le relie aiant cédé aux armes vie- f j s 
torieufes de Germanicus & de Tibtre , Bâton envoia fon propre Fils à libère , promet- 
tant , s’il vouloir lui accorder l'impunité , de fc rendre , lui & tous les gens. Tibere 
aiant donné fa parole > Bâton vint de nuit à fon Camp * & étant conduit le lendemain 
devant Tibère , qui ctoit aflis fur fon Tribunal , il ne chercha point à fc juftifier lui- 

raê- 

fimupwi (»/•—.') que Strauon (a* fmft.) met comme il 
(ûut , dan* la PaKuontt. 

(a) ManUaumi , Roi des J KarrMMo» , dit lui-même , 
dan* Tacit* . qu’il fit 11 paix à det cooditious nUuomUca: 

Mue ftmditumiu; tguu diferfum 8ce. Hift UO, IV. Caf. +6. 

Dion Cakius raconte (fag. 6 go.) que TtOm avoit déjà tan 
la Paix avec te» Germai»! : inmquc ceux-ci av oient bien- tôt 
rompu leur» engagement > Ht que ncanmaiat il leur accorda 
encore La Paie , à caalc in trouble* de SUlvmu* & de Pæma- 

(?) "OaU^at T üxn. Ptolome’* l'appelle , Lü. H, 

Caf. tj. Le nom t’eft conicrvé julqu’a peelem ; car oa ap- 
pelle ïxJar» , une prtite Ville de Aiàaau , fur lej frontièrea 
de la Servi» , & tûiu le* tore* de l'ancienne lUdmaïu. 

A a 


à«t. III. (t) Cefui des Daünatu droit, félon Dion Cai- 
aiua , de b Nation 'des DflUiatrt T.«i* 

Ma!» il faut lire , comme l’a remarqué Casavion , ûeia-i- 
n>n> t car c'en ainli que St a a ton qualifie ce Batut , Lib. 
VII. fag. + 8 }. 11 eft vrai que le Géographe met ce Peuple 
parmi ceux de Paitnan i* : mai» Plik» , /fc) f. Nar. Lib, 111. 
Cap. ai. compte le* Dtfitiatts entre ceux àtDalmatit. Et qui 
pim eft , une ancienne Inscription , rapportée par Srou 
(À/i/c. End. yluriq. pag. 17 p.) ie confirme -, aiufi que l’a re- 
marqué CiLLAKioi. G*«gr. Am. Tom. 1. p- m. 6 ai. Cela 
peut fifrvir à juftifier I>to« Cassivs , contre b critique de 
ScALiora , Aaimadv. m Euitsium, pag. 179 . Le» autre* 
•uteur» , qui Ion» ce Bâton Chef det Pamuminu , auront ai- 
fément confondu k» deux Nations , i caufc de leur union 
dans cette Guerre. L'autre Bâton doit de U Nation des 

Tom. II. 
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HISTOIRE DES 


même , bien loin de U il offrit fâ tête , fi Tibère la demandoit : mais il parla beau- 
coup en faveur des autres» & fit la même réponfe, que nous avons rapportée ci-deffus. 
Ainli finit la Guerre de Dalmatie , qui coûta tant aux Romains. Tibère , pour témoi- 
gner fa reconnoiffancc à Bâton , de ce qu*il l’avoit une lois laiffé échapper cfun endroit 
De pïato °“ d doit invelh de tous cotez avec fon Armée -, lui biffa la vie , & à un grand (g) 
ht. U- e* nombre de ceux de fon parti : & après l’avoir mené en triomphe , ( h ) il le tranfpor- 
tifl. I. »crf. t3 à Ravenne. 

4 Î--+*. 

(*,' Sut ttnt, * 

in Tii. 

, ARTICLE IV. 

Traite’ et Alliance & d Amitié entre Artàban III. Roi des P a r- 
thes, Germanicus Ce'saRj Neveu & Fils Adoptif de 
tEmpereur Tiberl. 

Arne’e i 8. depuis Je su s-C hrist. 

(a) voi« T 7 Onone , un des Fils de Pbraate , qui étoient en ôtage (a) à Rome , avoit ré- 
rùrl'Annèc V 6 n< -' a P r ^ s b mort de fon Père , en vertu du choix que l'Empereur Tibère avoit 
y. avant f aiC «le lui , (b) à la prière des Bar thés mêmes. Mais ces Peuples s’en 1 afférent bien- » 
j ctrîfi. tôt , 8c le chaficrcnt , pour mettre à fa place Artaban , de la race des Arfacides , 

& Roi des (i) Mèdes , félon Joseph. Les Arméniens fe trouvant (x) alors fans 
c^. i , & Roi , dônnércnt la Couronne à Vonone , qui étoit venu fe réfugier en Arménie. Mais 
A ï'%*’ ** nc P uC s ’y maintenir , Tibère n’aiant pas voulu le protéger , & une partie des Armé - 
ziAxvtii niens s'étant rangez du côté d' Artaban qui leur donna Ç3) pour Roi un de les Fils 
nommé Orode. Vonone alors fe retira en Syrie , où ùtlanus , Gouverneur des Ro- 
mains -, qui l’y avoit invité , le reçut honorablement , 8c lui donna néanmoins des gar- 
des. Quelque tems après , Germanicus Ck’sar , Neveu de Tibe’re , aiant été 
envoie en Orient , par cet Empereur , qui cherchoit à l’éloigner de Rome , & à le fai- 
re périr * comme il fut arrivé en Syrie , il hii vint des Amballâdeurs de la part d' Arta- 
ban , pour le faire fouvenir de l’Alliance & de l’Amitié qu’il y avoit entre les ‘Parthes 
& les Romains , & pour témoigner le défir qu’il avoit de la rcnouveller folcnucllemenc. 

Ils ajouroicnc , que leur Maître » pour faire honneur à Germanicus , s’avanceroit juf- 
qu’au bord de Y Euphrate . : Que cependant il le prioic de ne pas permettre que y ono- 
ne dcmcur.lt en Syrie , de peur qu’il ne follicicât a b révolte les Grands des Païs voi-» 
fins. Germanicus répondit à eda en termes magnifiques , pour ce qui regardoit l’Al- 
liance entre les Romains & les Parthes , mais d’une manière honnête & modefte , tou- 
chant l’honneur que le Roi lui faifoit à lui-même. Tacite , qui nous apprend cela, 
nc nous marque point comment le fit l’entrevue 8c le renouvellement des 1 raitez. 11 a- 
joute feulement, que Vonone (4.) fut envoié à Pompèiopohs , Ville maritime de Ci/i- 
(r) Couva- eu k ce que Germanicus fit autant pour chagriner (c) Pi fon, fon ennemi, qui étoit fort 
JTs r!r* ariac hc à ce Prince , que pour obliger le Roi des Parthes. (d) Inter qua ab Rete 
(IJrSir Parrhorum Artabano Légat 1 venère. Miferat amicitiam ac f ardus mentor aturos , %■ 
Anmi. L»b. eufere rettovari dextras , daturumque honori Germanid , ut rtpam Euphratis accédé - 
11. Cap. f 8. petere intérim , ne Vonone s in Syria haberetur , neu proceres gentium propinquis 

nuntiis ad difeordias traberet. Ad ea Germanicus, de focietate Romanorum Partbo- 
rumque magnifie e , de adventu Regis & cultu fui , cum décoré ac modeflia refpondtt. 
Vononcs Pompcjopolim Ciliciæ maritimam urbem amotus eft. Datum id non modo pre- 
cïbus Artabani , fed contumeli* Pifonis , eut gratijftmus erat &c. Nous verrons plus 
U) Sut bas (f) les fuites de tout ceci, 
r Année)/. 


Art. IV. (1} /WiAimtto. Miii (dit Mr. l'Abbé de 

Losuvlrv» , Annal. ArftaJ. pig. jx.) cela eft contraire au 
récit de St«*boh , qui aflure, (Lib. XI. pag. 794.) que , 
juiqu'a fon tem s , 1 rs deiccodans , d'Amorar* avoient 
régné dans la McJit , appeilce de ion nom Atrefaint j qui 
di celle dont il t'agit. Cette paitic . quoi que petite , de 
la Mtdtt , tut appucinmcni ce que l’on appclla ie Rqiaume 
de bUJit . depuis que l'autre plus grande , étoit confondue 
avec ics Etats des Princes voit’uu , auxquels elle palfa ioc- 
ccilivement. Et noua avons vu ci-dciTus un Arttvfàt, Roi 
des J ItJti , fur l’Année 3J. avant Jésus-Christ. Au ref- 
te . VaO-LAVT conjecture, qu’il iaut lire dant JoslPif» 
X»U-« , au lieu de MaA- ; tonde apparemment fur ce que 
dit Tacit» , qu 'Arté&su avoit été cîevé cher les D*Imi , 
Peuple Mais on uc voit aucune vaiiété de lcâurt 


dans les Editions 8t les Manuscrits , qui îutojife un tel chan- 
gement. 

(a) Après la mort d 'AriOvum , donc nous avons par- 
lé , fur l’Année x.ils mirent fur le Trône uneFemmc, mmi- 
méc F.rato. Mais ils s’en laiTétem bien- tôt , fit la chailë- 
rent. Tacite , Annal, Lib. II. Cap. 4. 

(j) Josiru , Arnuj. Jui. Lib. XVIII. Cap. a. «. 4. 
Mais cet OraJ* fut enfuice détrôné ; fit alo« , i« Armtiirv 
fouhaittant d'avoir pour Roi Zi’non , Fda de ttUpH» R 0 | 
de tmt , Girmamem ’ui mit le Diadème fur la tête J»n. L 
Ville d Anaxau , où le ooovcau Roi fut falué fous le nom 
à'A>taxiai , qu’il poru depuis. Tacite, Am. Lib. II. 
Cap. p6. 8c 64. Voice les Interprètes fur ces endroiti-ü. 

(4) Il fut tué , l’année fuivann , comme il vouloir fe 
ûuver. Tacite, Cap. 6S. 
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ARTICLE V. 

Traite’ tt Amitié entre U même Art a ban III. Roi des Parthei, 

« deux Frères Juifs , Asine’e ^ A N I l e’e , Chefs de Bandits 
dans la Mcfopocamic & U Fais de Babylone. 

Environ l’A n n e’e 20. depuis Je sus*Chr.ist. 

P Armi les Juifs , qui demeuraient en Méfopotamie 8c dans le Pais de Babylone ^ il 
fè trouva cieux Frères , nommez Asine’b 8c Anile’e, qu’une occafion allez fin- 
gulicre rendit Chefs d’une cfpéce de Peuple de Bandits, (a) Ces Jeunes Hommes é- 
raient en apprenrilbge chez un Faifeur de Voiles de Navire. Un jour que leur Maître M xviii 
trouva qu’ils venoienc trop tard à l’ouvrage , il les gronda & les battit même. L’affront cap.ix. 
leur fut fi fenfiblc , qu’ils fe failîrent de toutes les armes qui fe trouvoient dans la Maî- 
fon , 8c allèrent fc planter dans un endroit où l 'Euphrate , divifé en pluficurs branches, 
forme de belles Prairies , & des Pâturages abondans. Là fc joignit bicn-tôt à eux toute 
forte de Jcuneflê pauvre 8c fainéante j & le nombre en aiant grofii de jour en jour , ils 
fe retranchèrent li bien dans ce lieu , où ils étoiént comme Rois, qu’ils devinrent re- 
doutables aux Voifins , & à toute la puiflànce même des Parthe s. Après une viéloire 

2 u’ils remportèrent fur le Gouverneur de Babylone , qui avoit cru les furprendre 8c les 
éfairc aiièmcnt, en les attaquant un Jour de Sabbat , Artaban III. Roi des Par- 
tkes , admira le courage de ces deux Frères , 8c eut grande envie de les voir. Il leur 
envoia pour cet effet un des plus affidez de fcs Garde-corps avec ordre de leur dire : 

„ Le Roi Artaban , quoi qu’il aît fuiet de fe plaindre de vous, à caufc de l’irruption que 
„ vous avez faite dans fes Etats , dépouille néanmoins fon jufte reftentimenc en confi- 
,, dération de vôtre valeur » & il m’a envoié pour vous aflurcr 5c vous donner parole , 

„ qu’il vous biflera aller & venir avec pleine liberté 5c fûreté , fans fraude ni tromperie , 

,, fi vous voulez , comme il le fouhaitc fort , vous rendre auprès de lui pour lier amitié 
„ enfcmblc. Il promet auflî de vous faire des préfens , & un honneur , qui , à caufc 
„ de fa puiflànce , fervira beaucoup à l’augmentation de votre valeur **. Afînét aiant 
reçu une Ambafïàdc fi honorable , crut néanmoins qu’il fuffifoic d’envoier d’abord fon 
Frère , avec des préfens , tels qu’il pouvoir en avoir à offrir. Le Roi des Parthes 
voiant venir Antlée tout fcul , & apprenant de lui que c’étoit b crainte qui empêchoit 
AJinée de quitter fes Marais j jura par les Dieux de fes Ancêtres , qu’il ne leur ferait 
aucun mal ni à l’un ni à l’autre j 5c pour gage de fa promefle , il donna la main Ci J à 
Antlée , ce qui ètoit chez les Par thés un ligne d’engagement inviolable. Afinée fc 
biffa perfuader par toutes ces aflürances , 5c étant allé avec fon Frère à 1a Cour du Roi, 
il en rut très-bien reçu. Artaban même , craignant que quclcun de fes Officiers ne pro- 
fitât de Poccafïon pour fe défaire , malgré lui , d’un Lnncmi fi redoutable , le fit appel- 
lcr le lendemain de bon matin , & lui dit : „ Jeune Homme , il eft tems que vous rc- 
„ tourniez chez vous , de peur que pluficurs de mes Généraux d’Arméc , qui font ici, 

,, irritez par votre préfence ,*ne cherchent à vous tuer , fans que je le fiche. Je vous 
„ donne en garde le Pais de Babylone , afin que vous le détendiez du pillage 5c que 
„ vous le garantirez de tous maux. 11 cft jufte que vous me témoigniez votre bonne vo- 
„ lonté , puis que Je vous ai tenu fi religieufcrocnt b parole que je vous avois donnée , 

„ & cela ne s’agiflam pas de peu , mais de ce qui rcgardoit votre falur 8c votre con- 
„ fervation ”. (b) K«tî trtneeu [é Titrai j&wiAtvs] r ■mç-lrxTat f$t <rû/ittTspuAax«y ~ ff ^ 
Xtyarra* ''On ^ûn Atwç 'A£T<x£ctr®% vxu'xty JtJ'ixt/ijrigr' vp’ ierixt^weuf stvrS rï ubitujw. ’ 

X* yuofxtnx , n «Aewwo n T avrlt opynr 4 bfUTtpxç aîçrrii s , à-reç-uAt 

fit Tt ViÇTt iïûavrrx bfîir , evyx «Amu Tt xx) àurvKtxt ôJSr, Xfï'fa <Jn- 

Aiat vpoeX*f*î* ' ar y°f *ùro», ÜKu T* «L'7ra.T»tç X?? 1 *' FStfO. Tt iïiiotu wrw^niTcu gj ti- 
firn , htw vfîit urpùf th fût Un ri fiiMwn ûvtxfut TH txtiw ùpt Au» ..... Jt 

furaxxXurxs ['AgraCctvQ 1 »] t ’Avmuw* ifa. eot , $*rir , « rwoia , x&ytïr t* eavrS , 
j [fl fin wAuoffi TW «ôai't v-panryo» r Ifytt içtfimww îiri XPfèÛ <rw Th epxyy , xaJ Ji^at 
yiapK ifiii. J't eu Ü&Ufti r BaCvAarixr yiv , àAtbT^Ter Tt xaî i-raffi» 

xax«t urofttnrt viro TW eut Qfanîtm. <l%U 9 i't /xoi T isyx&w XP r ^ itterixAitTo? «î 

ad^Lox ¥ tua vt» eetr» » Ont ’Od xjitpoii , iM’ ’éâï Tou tU otnyptxt àraxu/xims. 

J os mi , chez qui l’on trouvera toute cette hiftoire rapportée plus au long , remarque 
que le motif & Artaban , dans cette afiotiation li extraordinaire , étoit un trait de nne 
politique. Ce Prince craignoit les révoltes des Grands Seigneurs de fon Empire , & H 

vou- 

Aut. V. ( 1) La main droite. Sur cette coutume de« l’Antiquité' i que les Commentateur» ont nsufltz , N*, i» 

Itrtiu 1 ou ïtrjt, , il y a plufaenr» autre» de JvtTiu. Lib. XI. Cip. ry. ir *m. 14. 
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vouloir leur donner de l’occupation , en foutenant les deux Frère? Juifs. Afinée de re- 
tour chez lui , avec les prélcns dont Artaban l’avoit comblé , s’y retrancha de plus en 
plus , & fc fit craindre pendant quinze ans. Jamais homme de cette forte n’étoit deve- 
nu 11 puiflànr , & il le feroit maintenu bien plus long tems , s’il ne s’étoit perdu lui» 
même , en fc livrant à une folle pafiion j comme on le verra dans Joseph > auifi bien 
que ce que les Juifs du pais de Babylone fouflrirent , quoi qu’innocens , en punioqn 
des pillages de ces deux nommes de leur Nation. 

ARTICLE VI. 

Traite 1 de Paix mire Je mime A R t a b a N III. Rtw des Partheî, 

& t Empereur Caligula. 

Anne’e 37. depuis J es u s-Chr. ist. 

tondu, A R t aban , (a) fier des fuccès qu’il avoir eus contre les Nations voifines » mépri- 
Aunai. Lik, fant d’ailleurs l’indolence & laVicillcflc de Tibère , avoit mis (1) fur le Tronc 
iï Arménie ion Fils Ar.s ace , trois ans avant celui où nous fommes. Il attaqua (f) 
(b) tï » « . même la Cappadoce , & il maltraitoit extrêmement fes Sujets. Lors qu’il fc fut rendu 
?vinî* ma i trc de X Arménie , il envoia redemander à Tibère avec hauteur , non feulement les 
731. ' richcfïcs que Vonone avoit laificcs dans la Syrie & dans la Cilieie , mais encore tous les 

Pais dont les Ter je s & les Macédoniens avoient etc en polleffion du tems de Cvrus , 

& d’ALK’xAKDRE le Grand. Ces rodomontades n’eurent pas le fuccès , qu’il en at- 
tendoit. Les Principaux de fes Sujets , mécontcns , en votèrent fccrécement à Rome de- 
mander pour Roi Phrahate , (2) qui y écoit encore en étage. Tibère le leur accor- 
da : mais ce Prince étant arrivé en Syrie , y mourut. L'Empereur oppofa alors à Ar - 
(OE. *itt, taban , un Neveu (c) de ‘Pbrabale , nomme Tirioate : fie engagea Mithrioa- 
te * ^rére de Pharaftnane , Roi d ’Jbcrie, à s’emparer de X Arménie ■> de forte qxi'Ar- 
mm. j. face périt , par la trahifon de fes propres Miniftres * 5c Artaban , ion Père » abandon- 
ne de tout le monde , s’enfuit bien loin vers la Scythie. Lucius Vitellius , (3) Gou- 
verneur de Syrie , étoit celui que Tibere avoit chargé du foin de ménager tout , & par 
fes intrigues , fie à l’aide des Troupes qu’il avoit fous fon commandement. Mais Ar té- 
ban , avec le fccours des Scythes , & autres Peuples , recouvra fon Roiaume -, d’autant 
plus aifément , que Tiridate avoit déjà donné aux 'Parties des fujets de mécontente- 
ment. Ainfi Artaban reprit fa fierté » & fc rendit plus redoutable , que jamais , à Ti- 
bère. D lui écrivit (d) alors apparemment ces Lettres , dans lefquelles on dit qu’il lui 
Cjp ^6 reprochoit fes parricides , fie tous fes Vices énormes fie éclattans. Sur ces entrefaites , 
(0 ni» ' Tibère vint à mourir. Artaban (e') entra dans X Arménie impunément j fie il le dilpo- 
Lib - foit à fondre en Syrie. Caligula , qui avoit fuccédé à Tibère , envoia ordre alors 
760. ,H à Vitellius de chercher à faire la Paix avec Artaban . Vite/ J tus y emploi a (f) toute 
fon adrefiè , & réuflit d’autant mieux , que le Roi des Par thés , qui n’a voit eu aue du 
<5,^. ‘ mépris pour Tibère , (^) étoit dÜpofé à fouhaiter l’amitié de fon Sucœllèur. Il faut 
(i)smW, bien qu’il le fût , à en juger par la manière dont les choies fc pafierent , fans que Vi- 
tellius eût fait aucun exploit contre lui. Car il vint s’aboucher avec le Général Ro- 
(l.iVrft . nain (h) au milieu d’un Pont lur X Euphrate , ou chacun étoit accompagné de fes 
Lié xvni. Gardes i & aiant enfuite (/) pâlie ce Fleuve , il Gf) adora les Aigles & les Enfeignes 
de l’Armée Romaine, corfùnc aufli les Statues des (î) Ce far s. Les conditions duTrai- 
conclu étoienc à l’avantage des Romains -, pour lûreté deiquellcs (donc nous ne fa- 
o.' ufr ’ vons rien de plus) il donna en otages fes propres Fils, (k) 2w«<î'x* t* [t« ’A/ta- 

(*) D»" fè>ttKé) TTfls TO TV ’Pû'jttcUtfV CVfJ.Ç>0p3J , X.CU STfOOiTt Xflù VAxSaS Awt 5 C/tR- 

b^w*. U Î HS Joseph dit , (/) qu ’ Artaban , en fiulant partir l'on Fils Darius pour ôta- 

(i) vUfu^T. gc , envoia aufii des préfens confidérables , & en même tems un Juif » nommé Elea- 
zar , qui avoir fept coudées de haut. Au relie , pluficurs Savons ont remarqué , après 
Usserius (6) , la faute que laie cet Hiltoricn Juif, en donnant ce Traité comme 
conclu du vivant meme de Tibere , & par fes ordres. 

A*t. VI. (1) Artaxia* , dont nou» îrom pitié fur (4) Le* Aigles fie le* Enfcigne* de l'Armée croient régir - 
1 Année iS. cunt venu i mourir. dez par les Aenuiot , cuutine de* Dieux Militaire». Voici 

(*} F iis de TIjtaau. Voiex ci-deJTu* fur l’Année »}. a- les Giftruainti de feu Mt. Curie , Lib. IV. Cap. 19. 

- vint Jésus-Christ. Et joignes ici un Fragment de Pierre (7) Dion Cauius dit , cm’ A ruba offrit des Sacrifiai 
le Patrice , qui eft tout k premier de ceux qui nous ref- aux Statues A’AhihJU . fie de Ca %ui». 
tent. Fig. ia. trie g. Ltgm. bd. Hoefthe 1 (d) Annal. Va. Ttfinm. pag. 617. TJ. Gnrv. Voici Mt. 

(;) Père tïAM’.Hi Vittllim , qui lut Empctcur. Wtmunu, fur Siu.u* . Cnria. Cmfnl. col. 161S. 
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ARTICLE VIL 

Edits de l'Empereur Claude, en faveur des J u i p s. 

A H N *’E 41. depuis J E S V S-Cll R. U T. 

Put'» la mort de l’Empereur Calcula , afladlné-, comme on fait , par l’effet d’u- 
L « conjuration que fa tyrannie lui attira , les Juifs d 'Alexandrie , qui , fous 
Ion Régne , avoicnt été fort maltraitez par le Peuple de cette Ville , crurent trouver le 
teins favorable pour fc délivrer de la pcrfccution , & en vinrent même aux armes (a) 
Claude , qui avoir fuccodé à Cahgula , écrivit au Gouverneur d’Egypte , de travail- 
la i appaifer cette (édition. Le Roi Agrippa , Petit-Fils d’HE’RODE le Grand é- 
toit alors à Rome, & U avoir beaucoup (i) contribué par fes intrigues , pleines de four- 
berie , à l’élévation du nouvel Empereur. Ainfi il ne faut pas s’étonna , û i fa folli- 
citation , U à celle de fon Krérc (1 J Hf.rod», Roi du pais de Ghalcïde, Claude don- 
na , en faveur des Juifs , l’Edit , que voici , fit qu’il envoia en Strie, auffi-bioi qu’à 
Alexandrie. C’eft Joseph , l’Hiilonen des Juifs , qui nous a confavé cet Actccn 
Ion entier. 


lié- XIX. 
C;p. V. 
(*) Voie» 
Dim, Criï. 
Lib. LX. 
Ht 77«- 


tibe'pios kaat'aios kai*. 

SAP, £iCx<rw > F *pt é t n i& , fût 

fib ïyir& » tfyxrîaj , Aryti. ’E- 

friywt clukaSv tbs tu 'AAi^eulytio. ’I ufcuus, 
’AAi^cw iïfUi \tyofûïëf , «uyxATttxkôirrot toTs 
ntfctroii uÂi xeufiit ’AAi^iîin , çq 
wahrruas io^l tW Bociàm*» rtrv^oTa< , 
xa$of cytrrr» bc 

t ar 1 rae* <tvro7« , xa.) rŸf a/^-Txy^ttTtw 
Hjq , füf tJ t5 itfurtpct >iy</éOfia. 'AAi£«uf- 
Jçua» vtco th ZtÆx-r h ù’7roTtra^0ÎKU , we- 
etùrôis Tl Autant ùiro tW t rifiÇ- 
%TM tUfc tfX m tî' a Isft/u, yj>w , j»t*- 
fi*cL0 t* bfifta^mtaa trtpi Tirrar ytra/xinp t 
iotaj’a» xÙtok , 0» xaijio» ’AxuAac 

»» « ’AAfï-tuJjttuf* xaî , TeAevr iwarr rï 

'Wai'crr fBrccp^pr , $■ EfCaç-o» j**» JUXmAux»- 
ku y'néôts , (htAûutw vwrtri^eLi 

«xa-ras ijyjwrra* toTj iJtW iSwi , rxj >uît 
dofyûtivtu «Ktyxa^ûat t vârpiot 9mwmi- 
*1* i 1 * «'Wafflîroi *rft/ ■»«/ 

air** ’isiaiaa '6W T» Foui Kaioap©» vcj- 
r«v , th rîir troMÎff ïàrtnuu xxî 
(tyootW , &TI A 1 » iôéAvyrt t» ’Ih- 

Jki»» *6 *@- Tiit ■a-o.rpw» SptfnMetr xal Sac» 
VBO/rvtytpMit avrei , TaTUîùwctrTaT «vthï* 
tw r«ua 


„ Tibs'ri CtAWDE Ci'jar ; jlMgmfit . 
w , Grand Poarift , (23 revêtu de la 

n Puiflance du Tribunal, dit &* ordonne ce qui 
>, fuit. D'autant que je fai il y a long rems , que 
,» les Juifs &Æxa mlrie, q U *on appelle AUxa*- 
M dri*, i’y fonc établis dis les prémien tenu de 
„ U fondation de cette Ville, & par la cooccffion 
» acs Rois ( f ; y 0 tu eu les mêmes droits de Bout- U)V*e* 
„ geoifie , que les Naturels du pats . comme il n ‘ 

„ M»olt par les Lettres 8c les Edits desdits Rois 
„ mr ce fujet ; enfuite , depuis <\\x' Alt x,\.ndrie a 
»* «f founufe i notre Empire , fous Antmfit , les 
„ roetnes droits ont été conservez aux Jmift en 
„ leur entier , par les Gouverneurs envolez en di- 
„ vers tems , Uns q Ue perfonne les leur ait con- 
» **"«* » J?" qu 'AqMilA étoit en cette qux- 

», lite à A.cxMdrte : & l'Ethnarquc des Juifs é- 
,» tant venu à mourir , Amgxfle ne défendit point 
„ qu'on créât d’autres f ? ) EtJuurques , vouLuic 
„ iculement que tous ceux de cette Nation demeu- 
„ raflent fournis , es vivant fdon leurs propres 
„ Coutumes , & fans pouvoir être forcez à vio« 

„ 1er b Religion de leurs Ancêtres : Ce néanmoin», 

,» les Alexandrins fc font (oulcvez cootrc les Jnifs * * 
»» > fous l'Empire de Cajm Ctfitr 

,» qui par un excès de folie & de fureur , a fort 
„ humilié ceux de certe Nation , parce qu’ils n'a- 
„ voient pas voulu ( 4 ) enfreindre leur Religion, 

„ & 1 appeller lui-même Dieu : je veux mainte- 


A»t. VII. (1) Claubi donna à ce Prince le petit Roi- 
aume . dont il Ce pai't de CbalnJi dtoit co Syrie, 

Mai* U y aroit deux Choie idt, : fit c’etoit apparemment cel- 
le qui touchoit le mont Ldoa. Voscz Tilckmomt . Ihfl. 
Jet Emfertnrt, Tom. I. Part. 1061. tL Jr hnutti. 

(t feu Mr. Ru. ard, toUfim. ttlajir. pig. jir, jid. CUm- 
Je augmenta aufli 1 e* Eut» à’aijnfpM , te ht avec lui un 
Traite . qu’il CBnfutna par fernvcm m milieu de u Pliee pu- 
bHque de Ram» i comme le dit jost-ra . efus» n oùrf ri. 

/totem. *f<-. Téu Ayyénme , Ul riy Ayr/A \ fur»; u ry Ptr/tm mr 

wUm. Au tefte . on a use Médaille . frappée en i'hunnçur 
cHireJe , qualifié Ami Je (Jas.de . OiAmWIh. Mr. le fia- 
ron Di SrauneiM montre que c’cfl le Roi de CheUtide ; De 
frejl. &nf" Smmjfnt. Tom. I f*g. f*x, Il a*oit 

cni autre foi* , que e’etwt Agriffé. Voie* aufli CatLAtuv* , 
Viffrrt XI. p»g. »ij. 

(a) U 7 a apparence , que l'année 

■ étoil marquée par un chiffre . ts. que le» Copi A et l’ont o- 
®i=. Nou» verront au mon» , fur l’Année 47. une Lettre 
du même Empereur aux Jeùft . où il y a isu meme , ri 
ui/tm Te. Ici c’étoit 11 fetsmert 

(jl On voit pr u . combien iei privilège* de* Jnift é- 
tujent grandi en tgj}». Il* avoicat a AiirmJu* un 


tnt fuprémc qui a'appclloic non frulcmeot Itheurmm , ou 
chef de la Ninon , & r . qui lignifie la même cho- 
fe I nuit cncoi c AUUrqne Ce dernier mot fc trouve quel- 
queto» dans Jour» , comme Au. JnJ. Lib. XVI». Cap. 
8. J.i. Cet Hiôorien explique ailleurs, es quoi conûûoit 
le pouvoir de I'AImmm . Lib. XIV. Cap. 7. Ç. 
quoi l’on peut voir U Note de Mr. ox Stanucim. |J t a 
une Dtffatitioo de feu Mr. RutMraao , fur !« AUlunu, 
ou Aralérqmte , comme d'autrei lct nomment. Mr/Lx 
Cttac en parle, dm* fa Biul. Auc. *t Monta** , 1r«m. 
XVII. pag. tu. «y Ad», où d donne aufli quelque* coojec- 
tum fur l’origine & le fens deccmot. Voies encore Hc*u 
oa Valois lur Kuitua , Hi/f. Eed. Lib. II. Cap. f. pug. 
fj »■ C éUéir. On croît , que ce* CiWpiu ont futdil- 

té , parmi le* Jmift , jufqu'au ccumnencemcur du V. Siècle, 
k qu'ila «(oient aufli appelai Purutethtt. Vo *n Tiit»- 
»w*T . Usfi. Ju l défit. Tom. 1. Part. 11. f*f. ioaa , ^ 
fnhr. Rd. de Bruaell. 

(4) Lors qu’il envoia ordre k Pétrmhu , Gouverneur du 
Syrie , de frite mettre fa Sume dan* k Temple de Jiruftlem. 
L'hiftoiic en cfl racontée au long par Jneam , Au. fui. 
Lib. XVilL Cap. 8. k par Paauoat , Dr iMuitm tU Cm- 

fuir». 
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„ nant que b Nation des Juifs ne perde aucun 
,, de lés droits, pour la folie de Ci/#», mais qu’elle 
„ foit maintenue dans tous ceux qu’elle avoit au- 
,, paravant , en vivant (clon Ce s Loix &: fes Cou- 
„ tûmes particulières. J’ordonne aux deux Parties 
,, de prendre bien parue , qu'il n’arrive aucun 
„ trouble aprci la publication du préfent Edit. 


Six xiw TU 'Il i£&'uv «3 tu 49%£r.-mr\onLt- 
ms y Q>u\cixrto 5 Ai if cÙiTatf xsti T à VpoTtfOI 
ioccuûfixTA y infAtiWi t ois liton ( 9 tn* A[i- 
tytrlpus ^^f.xtXu, 3 fixi toiî fitpian , urA û- 
9>r xrmxAAcSa vrpsmaLt , MRK xa.- 

ytn^) & ro urpo ts 3 #ku «* xa Ojj.- 

ypcLfifi*. 


Outre cet Edit, l'Empereur Claude en donna un autre, qu'il envoia, dit Joseph, 
dans tout le refte de h Terre , c'eft-à-dire , pat tout l'Empire Romain , où il y avoic 
des Juifs. Le voici. 


tibe'pios kaat'aios KaT- 

2AP , SiCïtSP , r tpfjutTOLoç , ’Apigiptùs 
fiéy »T®* , A»/x<tp^ix>is rets , Ttixt®* 
^«p3T97>tfltK TO Ju/TtpOf , Aéytl. 'AlTW*/MI«F 
/ut (ààmAten ’AypiTsTH xetî ‘Hfdtfc $*A- 
Tctr«» /t« , ctus cvy'^ufWAifu xi ctùra. <Ti- 
x«ua xetî roTs tr x# û-îro 'Par/uuMî #- 

yéfietiet 'lui a! us <Pv\*art(3cu y xa.» t«ç 

«r ’AAtfati^fti'et , üii<r* , « flitVS 

TUT 3 TCI s CLlTIfTAfitmi fil > «A* 

Ai xa! aOxMS , verip £r wetftxAxta , *£»«« 
XptKLS , y J g ? T Wfàç ’P«iUctJH5 triyn» X<ti 3><- 
Àiaupî /xÂXita i't a xeuoi xpnut , _ /ojJt/na» 
nuit *F7Aifi*Jat uraÀir x^v Jixsuao t»x«» ^>:tï- 
7 "vy%A3ur y i'Ttii» xa\ xa ©us 2 tfi* 7 “a 
aurai; m rtnyii/URt’ xnA«s 3» *)£» 
*IaJ'cuu$ xuî tr ■ara.iTi tu o-p’ */**« xlopiu 

xi -Taxpta «il àrt'XixttAvXûis CpuActaxtii’ o»$ 

xa! aùxwj i'JVi »vr .r©^tyy«AA« /au XsuÎtw 
T»i (piAxitl/a-rria t'nuxiTtp'yt xfi&to, XM fài 
tas xat aMa> iDrâir JtmJeu/eowaç t^a^n^ei», 
ras ij ims ii lopins tytXÂojta’ xSxo /xa ro 

2 Jjf-TAyfXA Ttk lçx erret * / * tt ‘ 

•yY? x«A»rtiJT xa! piUHXJXiur , jrfc/ « Te ’I- 
taA‘<$- xa! T$f èxxos , BuffiAtis xe xa! Aur 
»a.ç-a.î T%f tiiUf nrpurCturar iyypA-^A- 

«Ô"ûu 0uXojuxi y txxûumt Tt tX* n » p**- 
Aaxîo» »i/xtpà» TpvLxavTA , eStr im-riiu xa- 
Aâs iwTnWflô’wai iô>A^). 


\y Tibb’re Claude Ce'sar , Aufttflt ÿ 
,i Germanique , Souverain Pontife , revêtu de la 
,, Puiflancc du Tribunal , créé Conful pour la 
» féconde fois , dit & ordonne ce qui fuir. Les 
„ Rois Agrippa & Hcr ode , qui font fort de mes 
„ Amis , maiant demandé , que je permifTe aux 
„ Juifs > qui demeurent dans tout l’Empire Ro- 
„ main , de continuer à jouir des memes droits . 
,, dont joui lient les Juift <ï Altxmuirit -, je l‘ai ac- 
,, corde très-volontiers , non feulement pour faire 
„ platfir à ceux qui m’en prioient , mais encore 
,, parce Que je jueeois ceux en faveur de oui ils 
„ intcrccaoicnt , dignes de cette conceflion , Il cau- 
„ fe de leur fidelité 8c de leur amitié envers les Ro- 
„ maint : & il me paroifloir fur tout trfc-jufte t 
„ qu'aucune même des Villes Grtqtus ne fût pri- 
„ véc de ces droits , puis qu’ils leur avoient été 
„ confcrvcz par feu l’Empereur Angmftt. Ainfi je 
,, trouve 1 propos que tous les Juifs , qui font 
,, répandus dans tout le Monde de notre domina- 
„ tion , vivent félon les Loix de leurs Ancêtres 
„ fans aucun empêchement. Mais en meme tems je 
,, les exhorte à ufer avec modération de cet effet 
„ de ma bonté , 8c à ne point ntépnfcr les Reli- 
„ gionsdes autres Peuples , mais à fe contenter d’ob- 
„ ferver leurs propres Loix. Je veux auffi que les 
,, Magillrats des Villes , des Colonies & des Mu- 
,, nicipcs , & en (j) h Ait 8c hors d ’ltaiit , com- 
\y me auffi les Rois 8c les Princes , par le moien 
„ de leurs Députez , prennent copie de cet Edit, 
„ & le faflënt mettre dians un lieu où l'on (<S) puif- 
„ fe le lire commodément de plain pié , 8c où il 
„ demeure affiché trente jours pour le moins. 


ARTICLE VIII. 

Lettre dt P e’t r o n e , Gouverneur de Syrie , i ceux de D o R , Mlle 
de Phénicie, en conséquence de tEdit précédent de Claude. 

La même Ann e'e. 

Lettre de cet Empereur aux Juifs , pofiéncurc de quatre ans. 

N onobstant l'Edit de Claude , il arriva bien-rot après une chofe , par laquelle 

on donnoit une grande atteinte aux privilèges de la Nation Judaïque , confirmez . 4 
par cet Edit. Quelques Jeunes Cens de Dor , (ij Ville de 'Phemcie , mais qui étoic 
r dans 

(6) C'étoit U formule ordinaire : U ait Je pUnt rtSt legi 
fejft. D’où vient qu'entr’autret actes de tyrannie . donc on 
bUmoit avec railbn C*ltg*U , on dit cpi’il fit écrire en trèt- 
petin carittere» . 6c dans un lieu fort a l’écart , une Ordon- 
nance pour fignifier le* impôts qu’il exigeoit. Sut’TOHa, m 
Caitg. Cap. 4.». Voici Cujas , Oiftr-v. Lfl). Vil. Cap 
19. 

Art . VIII. ft) Oa Derg. Voiet h TgUfing lltnjb. de 
feu Mr. Rit*#» . p»g- 7 Î 8 . &/W- 


(f) Drosi Cassius dit , fur la même Année où nous 
Tomme* , que , comme les Juif* étaient en fi grand nombre 
à Hatnt . tu'on n’aurort pu le* en chaffer lin* craindre quel- 
que trouHç , CUudt Ce contenta . en le* lariTant vivre leion 
leurs lanx ». de lent défendre toute Ailcmblec. Lié. LX. 
pag. 768. Quelque* année* après, il ics ch» fia de Ru»» . 
comme il paroit même pir les Acte» dti Afôtrn , Chap. 
X.VIII. vrf. ». Voie*. Sut’Tom , Clan/. Cap. »f. Ct 
Vaw Dais , VtOrgeni. pag. 60+. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


dans l'enceinte de la P ale fine , mirenr dans la Synagogue des lui fs une Statue de 
l'Empereur régnant. Le Roi Agrippa , qui depuis peu «oie de retour de Rome , alla 
lui-même en porter plainte à Publiijs Ee’tronk , encore alors Gouverneur de Syrie > 


& celui-ci écrivit aufli-côc à ceux de *Dor la (a) Lettre , que voici. 


n o'rl a iqx nEipn'Nioz, npm- 

fimm# T&f# KAeudi'u , 2 , 

VtfiMJvü , Aù>i ytton ( 2 ) toIs nrpûrms Atyu. 
’LtikJ* t&cxvt« ^ntolxs Tins 'ïxjpr 

auy t £ v/iÇ/*, «r* psÿi . A/s?-' tô wfon- 
3 *mu Ta »Â<aT<ty/xa KAiuJv ‘Kataof^E 2*- 
£x<rw r^a»jx3 yfei th iç'icô'cu ’h/Jiuus 

tPvAaorii» Ta. vrxTftx , tucSt *mi v/caj aù~ 
rirxrru il Texrrx vpx£tu , ovrayu- 


Ant. lud. 
Lib. XIX 
Cap. é. *. 

„ Punuu^ Pl'troke , Lieutenant de T i- J- 
> e rb Claude Cl'sar siugttftc Gemumku , dit 
A. orüdnne Ce qui fuit aux Principaux de Dor. 

D'autant que quelques-uns d’entre vous , mal- 
gré l’Edit publié de la part de Claude Ce’ftr 
AsQwftt Germdurii.it } , par lequel il cft permis aux 
J ni fi de vivre fclon les Loix de leurs Ancêtres, ont 
eu l’infolence non feulement de ne pas lui obéir, 


mais encore de faire rout le contraire , empé- 
t et t Tirana ©» viuia w^u , »wiyw » chant les Jgfs de s affcmblcr , par 1 creétion 
-1 -I Mm rw .î*u , zU rS f.n<t- • .. d'une St-.tuc de CM» , qu'il, eut mife d,m le 

&,«, I, xirî T KaiffXfO, OTpJrx , g jf» * I™, Affmbfco ; en quo, ,U on, non- 

• ■ . / », * / • feulement infulte les Juifs , mais encore ils fe 

rofiwrxs COl us /**«« IhAuhs , «Mu jim • • • ^ ' 

«V «F ’AvTû xpeiropx t u « irfptcLs @t\rut ir 
TU U lu toù y X t¥ èüÙjOTply irlêtT», X) ToZ- 

tx et Ttt t ffurxywTÏs T®ry , rï Qwtu <li- 


„ font rendus coupables envers l’Empereur , dont 
, f la Statué fereit mieux placée dam un Temple 
,, qui ne fût que pour lui, que dans un licuétran- 


TSTW XV- 


xetiM itTOS «»* ’ixaÇ“o* T ut Ifi 
çiîvnv Ta K atattf& ’bflxpifix' ^ tu yV 


, ger , Sr cela dans lé lieu de l’ Aflcmblée des Juifs: 
t étant i " ‘ 


tfxH t7nx.pl/ittTos /u/inoTuâ'eu ytAei&r içn 
ro ru ’ Atrroxpf Topos HLf.Ta.yfia. th 'tTurfi- 
fxtTOf ’ltfixlus Tols làtus ’iSici al > 

Tl fiivru erufiTCoAiTiZtxT ai T OU XIXl- 

A« jkIto** tm< u'ir ro H^fray/itt tu 

2 tCetçS rowtvra TeToA^iptcrae , Jp‘ y x«ti 
aurai îiyarttXTiîOU» oi J^eSyTts aùrW «£oÇ*‘» » 
8 tt» Uloo vrpoajptou yrytfrâ’xi Aryfirrts , <l\- 

Aà tÇ rS irAxèus cyt* , vxà ixaTorra^u 

npôxAB ’OuiTtMiB txrAiura ânt^Ôx- 

><u r zartTrpxy/iliay A oyat yxnîuconxs' f rois 
à't vr feras a^btri , »* /iit fàuAui^ 

facto $ axêr^S TTpoalpwu yyyykoSat ri 


kàlxr/ia. y tmà'iïjéa.t tus xlrius Tu txa.rorTa.p- 
yy y /xi f t filas r*otus ptàt h*pc# 'f rxa f *" 


•MBurr ytti&oi ,*l T t§ àoxual /loi 5nptuiaftxi 
O/a TWBTût» «P7'«r , X| <l“« ^ . t5 Tl- 

(iiurxTu uot (àooiAtoes ’Aypi'Tflra tW'ttàf fia. A- 


1 , j, „ - r r> »> toutccc 

Aor 7TfO)QUfd tint y x o* ^ honore 

ro TÔ» «9t®- , rtir ^ pécher 


jufte , félon le Droit Naturel, que chacun 
», foit maître des Lieux qui lui appartiennent » 
„ conformément à l’Ordonnance de C 'f/ir : car il 
,» feroit ridicule ï moi , dc^nppcllcr ici tncs pro- 
», près Ordonnances, apres l’Edit par îeaueUTin- 
„ pereur a permis aux Juifs de vivre félon leurs 
„ propat Coutumes , & ordonné même qu'ils 
» jouïffem des memes droits de Bourgeoisie , que 
„ les Grecs. Ces gens-!i donc , qui ont ofé entre- 
,» prendre de telles choies contre l'Edit de l’Em- 
» pereur , 8e cela au grand regret de ceux qui pa- 
„ roiffent les plus diftinguez de la Ville , lefqucls 
», alTurent qu'ils n’y ont eu aucune part , & que 
„ tom s'eft fait par la fureur du Peuple; j’ordon- 
» ne qu’on me les envoie par le Centurion Praest. 
*„ bu Vkdhu , afin qu'ils rendent compte de leurs 
„ aftions: & i’exhoneles prémiers Magiftrats d'in- 
», diquer audit Centurion les Coupables , s'ils ne 
„ veulent pas fe rendre fufpeéh d'ccre leurs com- 
,» pliees ; qu'ils prennent garde aufli i ne pas laif- 
,» 1er la moindre occafion de fedition & de combats, 
comme quelques-uns fcmblcnt la chercher par 
,î tout ceci ; moi, & le Roi jfaifp* , mon trèt- 


Aeifp 

Ami , n'aiant rien plus À cœur, que d'em- 


que la Nation des Juifs , fous prétexte 


<Jiaai»s «ruKtôfoi &*» , us ^m»aiar ,*!* »& ^' une defenfe, ne s’attroupe & ne s’emeu- 


W 

w 


àt YKtptfiUTtfU ? , TÎ % 0 2iCaç-®“ *oer 
A» TH wpxynxr^p itppitnat , ri *» AAa- 
%ajipu<?. CVJTU Hfg.Txyfia.TO. trpTVltrr* -xpo- 
txtTvfx , XT3f , ù X) yvûpiiX zexau ttwu fi- 
xât, TGTt xaî ’&rï TH jS.-aaTos xnyiu b n- 
fiiuTXtos /lot jSacrAtvf ’Ay/iTTXf , à(Xxio\o~ 
yxea/ti»®- tafex TH /*» ftit aùrù; àpoipeOiisai 
$ th 2iGar5 àcepiXf. us Tt .ut ro Aorero» , 
tofe.yyt>Am , fit ji/uxs y fixait Txatus^ fin- 
it ra parfs t,Ktw y iMi ixx<ntf Ta 

SptfOXU/Ul 


(t) Il but lire Svaxhum in b. t 

Tom. U. 


JL' 

Æ 


# i 


vc fiiricufement. Or afin que vous fâchiez mieux 
„ ce que l'Empereur veut 8c entend fur toute cette 
„ affaire, je joins ici les Edits qu'il a fait publier 
„ i Alixtusèru , & qui, Quoi qu'ils femblent .iffcz 
connus de tout Je monde , m'ont £é lûs , devant 
„ mon Tribunal, par le Roi Atripf* , mon très- 
„ honoré Ami , lors qu’il rewefentoie qu'il n'c- 
„ toit pas julle que les Juifs tufTent privez du bé- 
„ néficc que l'Empereur leur a accordé. J'ordon- 
,, ne donc que déformais on ne cherche aucune oc- 
,, cafion de fcdirions ni de troubles, mais que cha- 
„ eu» exerce là Religion \ Ci maniéré. 




Je joindrai ici , pour n’en pas faire à deux fois , une autre Lettre de l'Empereur 
. Claude aux Juifs > quoi qu'écrite quatre ans apres , comme il paraît par la datte , 
qui tombe lur l’Année +y. de Jésus-Christ. 11 fauc auparavant en marquer l’oc- 
cafion. 

Fendant que Lucius Vitellius écoit Gouverneur de Syrie , il avoir remis à la gar- 
de du Souverain Sacrificateur des Juifs l'Habit Pontifical, avec tous les ornemens , 

C 5 ) qu'Hs- 


hr- 
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L 


HISTOIRE 


DES 


C$) qu’HF,’RODE le Grand , & les Romains après lui , avaient gardé julqu'alors , par 
maxime d’Etat , dans le Château de Jérufalem appelle la Tour d'Antoine. En l’année 
(i) WP, que je viens d’indiquer , (6) Cafjius Longin , Gouverneur de Syrie , & Cufpius Fa - 
Lit. ix. du* , qui commandoit en Judée , ordonnèrent aux Juifs , de la part de l’Empereur 
r™ . Claude , de remettre l’Habit de .cérémonie dans le lieu ou il avoir été autrefois. 1 «• 


Cap. ». Claude , de remettre l’Habit de, ceremonie dans le lieu ou il avoir été autrefois. Les 
Juifs demandèrent permiflion d’enroier là-deflus des Députez à Rome j écils l’obtinrent, 
mais en donnant des Otiges. Le Jeune Agrippa étoit alors à Rome , où on l’élevoic. * ■ 
Il lollicita en faveur des Députez de fa Nation : & l’Empereur aiant égard à les follici- 
(r)rtûf.$.». étions , écrivit à Jérufalem la Lettre fuivante , que nous tenons aulli de Ce) Joseph . 
l’Hiftoricn Juif. 


kaat'aios kaTSap r*p^«w- 

■xlf , AHfixpytyJas l^ttoixs to Ti/rrlo» , Tir<t- 
T@r to TtTxpTot , ’AuToxfct- 

TUf TO ftXULT en , UxTyp ‘iroLT(t$‘&* , ’ltpOCO- 
Auurrâr ciçyuot , &u\h , fafitf , tcu- 

t î 29m , ’Ay jmtjt* t5 J,u£ , ’ir ty» 

(3pt4* *** ffvr iptasrru eùotCiçuToo 2r- 

tx , urpcayaysrTlgh’ //or rds vpuTtpttg arpio* 
fki; , t’jyupç-KiTaj tip’ î urt'routfuu tb «9wÿ . 
Vfzftf xydifiantf. , x,aî AiTtyrxfittetr ovwïalotç 
X) (piXsTt; 'fias T »epi» tâ’nrx , ^ r <rs<pawr , 
tira T trtsxlx» v/juif tltx i , ovyyupu , xa6«« 
o xpartç-igr* iqcj //ai Ti/ucrrarlgh o ’OvÏtïà- 
Awÿ èaroinot* <nryx.zTtôé//f r T? txu- 

th , xrpaTov Ajf ri î^wtuT» ivetCtf , X 3 ^ t» 

(2*a t£rxi ixxrvi tx tât^a ( 4 .) 3/»;- 

oxiCur tirurx tiïcog on $ at/r« @aoi\u 'H- 
|«J» , ^ ’Awç-oCkAw t£ hstépô»^ ju» r T/iàç 
i/izirro» ivasSuct» x, twj 'akJ vpixg yttuoxet 
u-xuiïm , -a rlni yxpi upuu txsjtx aroinoxf , Tpsg 
hs tri jJLOi -rAur* Finaux <£i\i'a g , xtxTiçvg 
InTAjs xàfJLOi tiuihs. ét tfai tvt on 

&} Kw^riat ♦a^'w , tu ipiô t'irerpi'ircp. ’Oi 
Tx yfxmixTx xopdComg , Kop»»A<®- Kiptt- 
, Tpopat Ç)vÀ\ut<& , Nzflct- 

PXtiAv , ‘luÂnitf ’luÂvm. ’Eypx^n t rpo Twx- 
pon KaAcu^i» ’IhAu# , ’fài \nCATUi P«fw x, 1 
n»/*-TnVu SiAazm. 


,t Claude Ce’sar Cermameus, revêtu pour 
, la cinquième fois de la Puiflance du Tribunat, 

, créé Conful pour b quatrième , nommé EmpA 
rtnr pour h dixiéme ; Père de b Patrie ; aux 
. Magiftrats, au Sénat & au Peuple de Jérusa- 
lem , & à toute b Nation des Juifs, Salut. 

, Mon cher (j) Agripp*, que j’ai élevé , & que 
, j’ai encore chez moi, Prince très-pieux, m’aime 
1 prefenté vos Députez , qui m’ont remercié du 
, foin que je prends de votre Nation , & qui m’ont 
1 inftamment demandé, que vous eufliez en votre 
. puiflance le Vêtement Sacré & b Couronne ; je 
, vous accorde ceb , comme avoit fait HuIUm , 

, excellent homme & que je conlidére beaucoup. 
Je me conforme ainfi à vos dcfirs, prémiércmcnt 
par un effet de ma piété , & de b volonté où 
je fuis que chacun fuive b Religion de fon païsr 
i enfuite parce que je fâvois que par b je feroi* 
beaucoup de plaiflrau Roi ( 6 ) HerodeSezu jeu- 
ne ( 7 ) AriftobHit , dont je connois l’affection en- 
vers moi & l'attachement \ vos intérêts , perfon- 
nages suffi trcs-vertueux & qui me font chers, 
avec kfquels j'ai bien des liaifons d’amitié. J’ai 
écrit fur le même fujet à Cufpius Aa4w , mon fa. 

, tendant. Ceux qui portent cette Lettre, font, 

, Corneille , Fils de Certn ; Trjobon , Fils de Tbeu- 
, dieu; Dorothée y Fils de Nuthumel ; Jeun , Fils 
. de Jeun. Donné le quatrième avant les Calen- 
des de Juillet y fous les ( 8 ) Confub Rufin &. ’ 
Pompejus Silvanus . 


ARTICLE IX. 

Traite' entre Artaban, Roi les Parthes, <§- Izatj 
Roi de /'A D 1 a B e'h e. 

Anne’* 41 . depuis J e susChuit. 


L e fier Art&ban , Roi des Parthes , (a) fut encore une fois détrôné , Ch) & 

• *_ — r. j_ 1 . J— r—«J. J- e. u 1 ,1 . 


ri demu . craignant même pour fa vie de la part des Grands de fon Roiaume , il alla fe ré- 

5" rA,m “ fijgœr chez Izatf. , (j) Roi d’ADiABK’HE , avec environ mille hommes de lès Parens 
ou Domeftiques. Quoi que ce Prince fût comme fon Valfal , il l'aborda de la manière 
Aj' jW- du monde la plus humiliée & la plus foumife , en implorant fon a/lïlhnce , & lui repré- 
c 4 . j. , fenrant 


(*) Voiez Joïepm t Ontiq. Jni. Lib. XV. Cip. il. 5 - 
4. & Lib. XVIII Cap. v S- ?• 

(4) Un. C’eft aiolî que porte un Ml. & bien 

apparemment. 1 j relTcm&ance d' tour» , qui fuit , a fait 
alternent ô mettre Un. , 

{ f ) Fils d'Ht’uoDE JgrifpM, qui ctoit mort l’annce au- 
paravant. 

(dl Ceft Hs’nona , Rot de OWrid» , dont oo a parie 

ci-dcfio*. 

(7) Fils d'Hi'noDt , Roi de CholeUt. L’Empereur N*- 
koh donna depuis à cet Arutosuce le Roiaume de la fe- 
nte Arment. Tacit*, JbmaL Lib. XUI. Cap. 7. Joseph, 
Aat. Jui. Lib. XX. Cap. 8. $. 4. 

(8/ C’cft-a-dire , Copiais Safedi , fubilituez. à ceux qui 


avoient été créez au commencement de l'Aimce , & qui é- 
toient , M. iïmau/ , Conful pour k féconde fois , & T rr- 
nu StatHùu Ctrvuuu. 

Art. IX. (1) Ceft celui qui te convertit au Judaifme,' 
avec là Mère Htlèiu 1 comme le rapporte au long Joseph , 
dans le Cbaf. a. qui précédé celui dont nous tirons tout ce- 
ci. Oaos t a cru , que cette HéUnt te lit Chrétienne. Mai» 
k lavant Mr. Wessiumo réfute eda, O if. Lib. I. Cap. 9. 
où il traite aulli d'Ataninj , qui avoit inflruit Ituti. li cft 
fait mention d 7 un , à une autre occafton , 8c fnr ec qoi fc 
paflâ quelques années après celle-ci , dans Taciti , Annal. 
Lib. XII. Cap. ij , 14. Si plulieurs Livres de cet Hifto- 
rien ne t'étuient perdus . nous 7 trouverions peut-être quel- 
que choie de ce que Jofrpb dit ici , par rapport à AnaUn. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. H. 


I I 


Éditant combien il étoif de Ton intérêt , Se de l'inférée Commun de tous les Rois , qu'il 
prit en main le fait & caufa d'un li grand Roi dépouillé. Izate en agit fort générculc- 
menr , & voulut lui rendre rous les Donneurs qu’il lui devoir. 11 le conlbla , lui donna 
de bonnes cfpérances d’un promt rétabli flement » l’aflûra qu’il trouveroit en lui un Ami 
& un Allié , plus afïcétionné même qu’il ne croioit. Enfin il lui promit ou de le rétablir 
fur le Trône des T ait tifs , ou de lui céder fon propre Roiaumc. (c) Kaî , bxftr*™ , 
iiVw r'ifît-nrî] ti» BàfliAtv , firii et ayr/yiiTU Ta t rafti , û( xi'nr.tT -w* rxyùx y^f 1 ïr«u ^ 

KÎm k >i /iirtt£o \> r Çi'AM li i&j mjtfîaytr tLriou; kd*iMû •? i\crl$x‘ * tîj V 17*$- 


4 


' Avx*î « jtrra&jAif QiA 4 » Si xji cC/ifixysi ttjgxftti KptiH* •? iXcriêsC S y*f il{ * [ 

Sen ai x&Tei'rra* frùh\ucu tr-xXn , $ r l/utf «ç-Üjo.uju. 11 tint parole. Il écrivit aux 


‘Partbes , pour les engager à rappel 1 er Artaban , leur promettant lui-même avec fer- 
ment & de la manière la plu* folcmncilc , comme Garant 6c Médiateur* que ce Roi ou- 
blicroit^iôut le paire. La Lettre fie fon efict , mais il s'agiflôit de perfuader fur tout ce- 
lui qui croie en poflêflion de la Couronne. Cinnamk (car c’efl ainli qu’il s’jppclloig 
le trouva hcurculemcnt difpofé à féconder la bonne volonté des Peuples II écrivit lui- 
racmc à s Iriaban de revenir , lut donnant foute forte de fureté * & le Roi s’y étant fié, 
il lui alla au devant , le falua Roi , & lui mie fur la tète le Diadème , qu’U ôta de la 
ficnnc. Artaban ne fut pas ingrat envers Izate , aux négociations duquel il croit rede- 
vable de fon rétabli fTement. Il lui permit de porter la Tiare ( a) droite , & de coucher 
( $) fur un Lie d’or * deux choies qui n’étoiedt permîtes qu’aux Rois des Partbes. Mais, 
outre ces grands honneurs, Artaban fit aulli k Izate des libéra lirez réelles, lui donnant 
la Vaille & le Pais de Nifibe , qui avoir été auparavant au Roi à' Arm nue. 


ARTICLE X. 


a 


Traite’ pour fa Sutcejfim au Roiaumc des Pajithes , entre Gotar* 
ze Bardane. 


Ann e'e 44. ou environ , depuis Jssus-CiiRist. 


\ Rtaban , dont nous venons de parler , mourut peu (a) de tems après. Il ladlà 

la Couronne à Barda ne, un de fes Fils : mais celui-ci aiant voulu entreprendre jW- 
la Guerre contre les Romanis , fes Sujets , oui en croient mécontcns , le chaflérent, Se ci/. 3 .$ j 1 
mirent à fa place GotaRze , autre Fils d 'Artaban. La cruauté de Gotarze , qui en 
étoit venu jufques à faire mourir Artaban , fon autre (1) Frère, fut caufe que les 'Por- 
tées le foulcvcrcnt contTC lui , & rétablirent Bardane. La Guerre alors recommença en- 
tre les deux Concurrent Elle ne dura pas long tems néanmoins : Se comme un jour les 
deux Armées n'àttendoient que le moment pour combattre , tout d’un coup ils en vin- 
rent à un Traité d’accommodement. Gotarze avoir découvert des complots faits contre 
eux deux parmi leurs Troupes , 6c il en avoit averti fon Frère.. Us s’abouchèrent en- 
Icmblc , d’abord avec quelque défiance . mais s’etanr enfuire raffurez , ils s’crabrallèrcnr, 

6c jurèrent l’un & l’autre fur les Autels , de fc venger de leurs communs Ennemis. Us 
convinrent donc , que Bardane croit mieux en état de retenir la Couronne ; Se Gotarze^ 
pour ne donner aucun fujer de jaloufie à Bardane , fc retira au fond de Y Hyrcanie. Voi- 
là ce que dit Tacite : (b) At T art ht lmp (rat or es , quum p lignant pararent , fr- 
dus repente fanant i cognitis populanam injtdns , quas Gotarze s fratn patefeccrat, ï' 
Congrejfique primo cunitanter , deinde complext dextras , apud ait an a l Deam pepigere y 
fraudent 1 mm 1 connu ulcifa , atque tp (i inter fe concedere. Totiorque Bardants vifus re- 
tinendo régna : at Gotarze s , ne quid amulatioms exijleret , penitus in Hyrcaniara 
abut. 


* « 


(1) Voici ce que j'ai dit ci-dcflus . fur l'Année fti. 

‘ 1 »J“ ' ÉÉ ' * ■ 


i-C)iinr. Ante. 91 KW.'f 
(j) Voici ÜBUtoN , Dt Rigit ftrfarum frintifêtm , pag. 
fi EJ. SjUur/i 

Aar. X. (t) Oa avoit cm mil-à-oropos. queTACrr* pr- 
ie ici du Roi Arttb ** . 8c qu'il fut Gitan* ht Bsrj »m ici F ri. 
n< ; iu lieu que. félon Jok»m, |tt ëtoirnt fia PH». Umiiiu» 
même le liippoic ? Aul. pig 617. U. Gmv. Mal» Mr. 
Bayi » » c ooJ c Httlé . une T*nu entend psr Jrl/Una . un 
Fâi de même nom que le Roi dcluut : Du 1 - Hijf, & Crit. 
Art. Arttkan H. Not. E. Mr. l'Abbé de Loxcuaavi , 


remcat il y a grande «ppucaee . que Tseiti . dan» le* Livret 
qui fout perdu 1 . avoir pirlé de U mort du Roi AMaU* . de 


U luccellion , 8c de» troubles qu'il y tut d’abord a r«tr oc- 
cifion i üar quoi il tâiloit mention d AhaSa* . entre le» trot» 


Kib du detuot. 5 i Jtftfh ne dit rien de cet Artaéxr» , ü ae 
fiut pi» »'cn étonner : ù nxmrvm el» ici fon courte , !< 
unprtaitr , fur d'autret choie». Au rdle , j'ai range les 
Ait» que je rapporte . comme io range Mr. l'Abbc J* Lai». 


(Amul. Arfaüd. pîg jp.) &V ailla UT . pig. 114- dan- 
>nciliuion , comme inconteltabic. Ell'eôi- 


ntr K , Vtiilmi t’y prend en peu aut-cmeut . pour lupplée» 
l'Hilloticn Juif , & .'Hiltorun Romain , l'un par l'autre. 
1.» chofe cil au fond a Sel indifférente , par npport a moa 


sent 1« même conci 

m&} 


but principal. 
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ARTICLE XI. 

Divers Traitez , i Foeca/km tune Guerre dans le Bo 
Ciu m ir ien. 


SPHORE 




Anhb’b 49. de Jésus-Christ. 

D Eruij long rems, les Romaiks faifoicnt & défaifoient les Rois du Bosphore 
Cimme’rien , comme de la plupart des autres Roiaumes. L'Empereur Clau- 


c de Ion Régne , (a) avoir donné (i) le Roiaumc du Bof- 
i , defrendu de Mithridate le Grand , fie par conféquent 



( 4 ) Di™ de , dès la prémîcrc année c 

fc» jjjf JJ' ghore à Un kllTHRIDATB , I 1 1 1 1 I I 

7*9 .tt'u. de la race des Achamemdes. Ce Prince , par ambition , ou pour quelque autre <*u jet, 
s,, f i que nous ignorons , voulut fc foulbaire à la dépendance des Romains , fie cnrrcr en 
typeir.re- guerre contr’eux. Sa (h) Mère sV oppofoir , & fz) ne pouvant le diHuadcr , menaça 
F ; de s’enfuir. Mithridate alors , (ans changer de deflein , chercha à le couvrir , & tant 
iSfeS? pour la tromper , que pour amufer Claude , il envoia Cotys (bn Frère , à Rome, le 
P*i- »r chargeant de témoigner a l’Empereur les fentimens de part fie d’amitié où U étoit a Ion 
égard. Colis, au lieu de cela , découvrit à Claude les véritables difpofmons de Mithri- 
date : fie l’Empereur , pour l’en rccompcnfcr , fit punir en même tons le Rebelle , àé- 
(r)Tiriir, pouilla celui-ci du Roiaumc , qu’il donna à l’autre. (e) Il envoia en même tems (z) 
Aciipii.ib. 'D ldi US , avec une Armée , pour mettre le nouveau Roi en poflcflîon. Lors que j6i- 
1 u. Cap. J c cnit x fî c7 b j cn 5 il le retira , lui laillànt feulement quelques Cohortes , 
( 1 ) jnliut commandées par un (d) Chevalier Romani. Mithridate , qui jufqucs-là avoit couru 
Je part & d’autre , roépritirnt le peu d’cxpéncnce de fon Frère , & le peat fecours qu’il 
avoit auprès de lui , trouva moien de ramallcr une Armée , avec laquelle s’étant empare 
d’abord du Roiaumc des 4 Dandarides , (4) il fc difpofoit à rentrer dans le Bojphore. 
Cotys , fie Julius Aqmla, le Commandant des Cohortes Romaines , ne fc fentoicnt pas 
allez forts, pour lui tenir tête -, d’autant plus que Zorsine , Roi des Sir a que s , Peu- 
ples voilins du Caueaft , s’étoient joints contr’eux à Mithridate, Ils envoiérent deman- 
der ùne Alliance à Kunonk , Roi des Aorfes , Nation Scythique , 6 c l’obtinrent aife- 
ment , en lui faifant coniidcrer la puiflâncc des Romanis , îmoeflcz i cette Guerre. 11 
fut convenu entr’eux , Qu'Eunone agirait avec (2 Cavalerie , fie que les Romains entre- 
(#) 7 i titt, prendraient les Sièges des Villes ; (e) Née fuit iu arduo Sade tas , patent tam Roma- 
uhi fopr. nam adverfus relu lient Mithridatcm o/t eut antibus. Jgitur Ptpigere , equejlribus prteliis 
Eunoncs certaret i objidia urùium Romani capejferent. Cette ligue eut un li grand 
fucccs , que Zorjine , apres avoir long tems balancé , préféra b confcrvation de fon 
propre Roiaumc à b détenfc d’un Rebelle y fit donnant des Otûges, fc proücma devant 
les Images de l’Empereur , qui lui fit rendre tout ce qu’on lui avoit prisL Mithridate a- 
lors ne voiant plus de reflource , ni dans fes armes , ni dans l’intercenîon d’aucun des 
Romains qui étoient auprès de Cotys , tous gens de trop peu de crédit , pour pouvoir 
compter fur leurs promefles \ fie craignant d'ailleurs (bn Frère , de qui il avoit été trahi * 
alb fc livrer à Emane , dans b pofturc b plus humiliante , Fais , lui dit-il , tout 
ce que tu -coudras , de moi , défendant du Grand Acharménc * qui eft le feul bien que 
les Ennemis m'ont laijfe. Le Roi des A or fes , touché d’un tel fpc&ade , releva cet il- 
luAre Suppliant , fie envoia aufl»-tôt des Ambalbdeur* à Rome , avec une Lettre , où il 
intcrcédoit fortement auprès de Claude , en faveur de Mithridate , pour qui il deman- 
dons (culemcm b vie y & qu’on ne le menât point en triomphe. L’Empereur accorda 
ces conditions , non (ans peine , fie par des raifons de politique , plus que par un prin- 
(f) UU. cipc de généralité fie de clémence , quoi qu’il voulût s’en faire honneur, (f) *Pro Mi- 
°P •*» thridate, quando gravius mereretur , non potentiam , neque regnum oreeari , fed ne 
tnumpharetur , neve panas capite expenderet .... lits per mot us [ClauduiSj fcripjit 

Euno- 


Of. if. 



Art. XI. (1) V aillant . q«i a doue . comme il a 
pu . b fuite A l’hiftoite de ce* Row dutf/kre, aprè* auoit 
mppotté ce don dcloCouronoe. dit. (ytf. ttf .) queDiow 
Camiv* aiouie ua pn*ilége honorable . accordé en même 
tenu 4 pu OUijmU . e’dt de poutou orna dan* 

le Sénat , îc d'y remercia le* Sdnattuu en langue tireuuc, 
Ma « Dim dit eda d'Xtrrppa . 8* d’Haaooe Roi de CluMjt 
(p*«. 770.) & non pa» de Ut lOriéMi*. 

(a) Cette circonilanec . 8c b manière dont AI/AriJUi» 
Tut trahi par Ct-tyi . font titéet du Frarmen» de U 

titrât , uulique en marRC. Mai* Httorxktr ? eft qualiôc 
Roi d lètTM . par une incpnfe, que Tilliuomt a heurru- 
fement decouverte. la betuè vient . de ce due Pim a 
rontundu deux MuhrUstti de ce temvei ; l'un . Roi do ttf- 
fbtri , qui eft ceitti dont Ü f'agit . i -utre , Ficte de rlumf- 


. Roi è'iiùra (JoM noua atoo» puilé fur T Année 17.) 
qui fut Roi d ' Anmim , 8c non flétrit. l)u rnk . 
que dit ntrrt . ne peut convenir au'an h!ui*,À*tt do 
• : 8c. 00 y trouve l’e» pUcaoon de ta qualité de irai- 
trt . que Taciv i donne 4 Co;» par rappott à loo Fée : 
Fwrr Cocva raooirpa oLiM , ÀtmJt btflu fcc. AnniL XII. 
1 8. L’Hitroricn Lada avoit rapporté lu tnhiiôn en (00 lieu, 
dont que»: un de-, l.itrro perdu* i de lôrtc qu'il nci» fait men- 
tion ici que pu occtlton. Voici 1 ’Hifi. J*i bmprrmrt de 
TtURMoMr , Tom. t. Part. 11 . fat. 6 of. SJ. Jt BrautrW. 

(J) On croit que e’ eft Ambu ISMut Armai valut , dont 
Tacirr palcaHIcur*. 

{4) Ou DmUttnenr . comme cet Peupit* d« environs des 
Prb» MiHiJti font apucuri par SraanoN , Plike, LtU*>- 
1» dt Ityxjmn tic. 
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Eunoni , mrritiim tjmdrm ntviÿima exempta Mithridatem , net fiki vim ad exftjum- 
dum deejft\ vertm ita majaribus plantant. quanta perviratia m hoftem , tanta lient- 
fcentta adverfus ftppltcet «t nutum & c. Milbridate fut amené à Rame , où il conter- 
pu toute Ci fierté , malgré fon état. ()n croit , que c’etl lui (g) qui , environ vint ans (.1 n.:u. 

■ ISA v J ls f . — .... . . __ . 


apres , y pcrdic la vie , pour avoir trempé dans le foulércmcnt de Npnphidius contre — ^ 


l'Empereur Galba. 


u*i». rni 


ARTICLE XII. 


Traits’ entre Mithridate, Roi <JA r me'ni e , ^Rhada- 
MjSTE, fan Neveu ér fa » Gendre , Fils de I’ haras M ANE, 

Roi <tl B l'k I E. 


Anne’e 71 . depuis J es u s-C ii m s t. 


M Ithridate , Frcrc de Pharasmane , Roi d’iBE’&iE , fi^) regnoit en Ar- 
me’nie , pour la féconde fois, (a) Pharafmanc avoir un Fils , nomme Rha- 
damiste , qui rémoignoit tout ouvertement qu’il s'ennuioit de ce que fon Pcrc lui fai- xiTcap. 
foie trop attendre fa Sueccflion. Pour prévenir les effets de cette ambition prématurée , 44 . & 
il lui mit dans l’efprit de penfer au Roiaumc d 'Arménie , bien plus conlidérable , 6c ' 
lui en fuggéra les raoiens. Rhadamijle feignant d’être maltraité de lui , à caufe d’une 
Bdlc-Mérc , fè réfugia chez Mitbridate , qui le reçut très-bien , comme s’il eût été fon 
propre Fils , & lui Tic même époufer fà Fille. Ce Neveu & Gendre trouva moien de 
gagner les Principaux à' Arm cm e , & quand il les vit dilpofez à prendre lbn parti , il 
i’en retourna en Ibcrte , comme ü fon Pérc , réconcilié avec lui , le rappclloit. Pb ti- 
ra fmane , inftruit des intrigues que Rhadamijle a voit ménagées , chercha querelle a (on 
Frère » & lui aiant déclare la Guerre , envoia contre lui Rond ami [le même , avec une 
Armée. Mitbridate aiofi attaqué à l’improviftc, 6c abandonné apparemment de la plu- 
part de £cs Sujets , fut contraint de (c retirer dans le Fort de Gomeas , donc la iicua- 
tion éroit avantageufe , 6c où il y avoir une Garmfon Romaine , commandée par Cae* 
lias Polit on. Rhaddsmijle afliégea en vain cette Place » 6c il l’auroit même inutilement 
bloquée , fi le Commandant Romain ne le fut laiilc corrompre par argent. Celui-ci 
réfiita à toutes les repréfentations d’un brave Ccntcmcr, nomme Cajpenus , qui le con- 
jurait de ne point livrer , par un infâme trahc , un Roi Allié du Peuple Romain, 6c un 
Roiaumc, que Mitbridate tenoir de l'a libéralité. Tout ce que put obtenir le Genre* 


H PS 


mer , ce fut qu’on fit une Trêve » pendant laquelle il iroic trouver Pharafmane , pour 
lui difluader oc continuer la Guerre , 6c s’il n’en pouvoir venir à bout , il iroit donner 


avis à Titus U midi us Quadratus , Gouverneur de Syrie , de l’état où fe trou voient les 
affaires d* Arménie. Après le départ de Cafter tus , le Conunandant ckha par de bon- 
nes paroles de porter Mitbridate à un accommodement : mais le Roi ? à qui les con- 
fcils étoicne fulpcéb pour plufieurs muions , demeurait indéterminé , jufqucs à ce que la 
ncccflité l’y fit réfoudre. T h ara (marie amufoic Cafterius , 6c mandoic fecrétcment à 
fon Fils de preflèr vivement le Siège. Rbadamific , par de nouveaux prélcns , engagea 
Poil ion à mettre en ufàge le dernier moien que la perfide avarke lui fuggéroit. Le Gou- 
verneur corrompu , corrompit lui-même les Soldats , qui demandèrent infolcmmcnr la 
Paix , criant tout haut qu’ils alloicnt abandonner la Place , fi l’on n’en venoit à un ac- 
cord. Mitbridate ne voianc plus d’autre rcflburce , convint du iour 6c du lieu pour 
conclure le Traité, (b) Pojlrcmo quia multitudiuem hoftium Pollio , juffa Pat ris (i) rw, 
Rhadamiftus obtendebant , patios inducias [Cafperius] dsfcedit , ut niji Pharafmauen «*»%»• 
bello abjlnruijfet , T. Umidium Qpadratum Prxjidem Syriae doter et , quo in Jiatu Ar- 
menia: forent. ‘Digrejfu Centnrionis , y élut cujiode exfolutus Prafetius , hortari 




MithriJaten ad (anciendum faedus : conjuntlionem fratrum , ac prtorem atate Pharaf- 
tera neceffitudinum nomma referais -, qu'od Filiam ejus in matrimonto ha - 



. & cetera 1 _ , 

béret i qu'od ipfe RJiadamilto focer effet. Non abonne paca» Iberos , quamquam tn 
temporc vahdiores -, & fatis cogmt am Armeniorum perfidiam. Née aliud prafiebi , quàm 
cajfelluni , couuncatu egenum. ne dnbitaret armts rncruentas conditioner malle. Lune- 
tante ad ea Mithridatc 6cc. Augetur fiagitii mer ces , à- Polho occulta corrup- 

tione impellit Milites , ut pacem f agi tarent , feque prxfidio abituros minitarentur. 

gua 


Ait. XII. (i) Noui a»om vu . fur l'Année 57. cnra- 
nt ce bluirLUit croit devenu Roi à'Armrmt , te com- 
il en lut charte peu de tetm *ptè». CaUifmU l'acmt 
r — 1 appel': a Rtmt. le tit meme ea pnfou . et puis ren- 
voi! ce eau. Maù CUudi le dclivr» , fit k icnvoia en Ar 


mimb. Dion^ Camiui , Ltb. LX. }*t 7 6ç. St'MBfjyt ," 
Dr irsmfuilirt. tmam. Cap. U. TaciTt , Avntl. Llb. XI. 
Cap. S. UabnUsn rentra dam fon Roùutne à k faveur de* 
trouble* , dont tumi avoaa parle fur l' Année 44 Tacite. 
nki fupT. Cap 9. 
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Qtta necefjîtate Mithridatcs diem hcumque fcederi accepit , cajlel loque egredittir 
Adjiat [RhadamiffusJ ptsjurar.diim , non ferre , non venetto , vit» adluturum Sec. 
Quand Mtthridaie fur fera pour cct effet de la Place > Rhadamijtc jouant la comédie , 
l’cmbrafia tendrement , l’apptlla Ion Beau-Pérc & Ton Pcrc > & lui jura , qu'il n'emploie* , 
roit contre lui ni le Fer , ni le \ Poifon . 11 le mena en même feras dans un Bois facré 
qui ctoit tout prés de là , difant , qu’on y avoit préparé le Sacrifice néceflàirc , pour 
rendre les Dieux témoins de la Paix , qui fcroit ainfi pleinement confirmée. Tacite , 
de qui je tire tout ceci , nous apprend une Coûtume remarquable des anciens Rois de 
ces raïs-là. C'cfl que } quand ils faifoient alliance > ils Te touchoicnt dans la main droi- 
te , & lioient leurs pouces enlemblc , puis fc piquoient le bout du doit , & en failbient 
fortir du fang , qu’ils fuçoient réciproquement. Rhadamijle fit lcrvir cette cérémonie à 
exécuter les défieras perfides. Mithridate fut enchaîné , & puis étouffe -, l’infamc Gen- 
dre aiant cru par un tel genre de mort Ce mettre à couvert du reproche de parjure. U 
(0 TiW/f. périt lui-même quelques années après : fon Père , contre qui ü formoit (c) quelque 
xîu L cV atrcmat » * aiant ki 1 mour * r * 

ÎT. 

ARTICLE XIII. 


Traite* de Paix entre Vologe'se I. Roi des Parthes, & Ux 
Romains , fous lEmpire de N e’ron. 

Anne’e yy. depuis Jésus-Christ. 


Aa?â! TJ Hadamistb , dont nous venons de parler , ne demeura pas paifiblc poficflêur de 
XII. c./ JTv l 'Arménie y qu’il avoir aquife par pluficurs Crimes, (ij Vologf.’se, alors Roi 
des Parthes , l’cnchaffà , (a) & y établie pour Roi fon propre Frère Ti rida te. 
Cap. 6, ’ Celui-ci , après avoir été lui-même chafie plulicurs fois, réduilit Ion Concurrent à lâcher 
&f*n- enfin prife , la première année de l’Empire de Ne’ron. On en fut allarmé à Rome } 
& l’Empereur envoia en Arménie le » fameux < Lomitius Corbulon , qui fut le plus expé- 
rimenté & le plus fage Capitaine de fon tems. Sur ces entrefaites , Vardane , Fils de 
Vologéfe , vint à fe révolter contre lui * ce qui obligea le Roi des Rartbes à retirer fes 
Troupes de l ’ Arménie , avec défiera de remettre la Guerre à une autre fois. Corbulon 
aiant été joint en Cilicie par Quadratus Umidhts , Gouverneur de Syrie , ils envoiérent 
l’un & l’autre quelques perfonnes à Vologéfe , pour lui confeiller de préférer la Paix à 
la Guerre , de donner des Otages , 6c de rendre ainfi au Peuple Romain le même hon- 
(*) ncur q UC j£ s Prédéceficurs avoient accoûtumé de lui rendre. Alors (2 J Vologéfe , ou 
J 111 pour gagner du tems & fc mettre plus en état de faire la Guerre , ou pour fc défaire de 
quelques Princes du Sang qui lui croient fufpeéb , comme le dit {b) Tacite - t donna 
en Otages , pour fureté du Traité , les Principaux de la Famille des Arfacides. Cete- 
mm u ter que [Domitius Corbulo & Quadracus Umidius] Vologcfen Regem nuntiis mo- 
nebant , pacem quàtn bellum mallet , datifque obfidtbus fohtam prtoribus reverentiam 
in Populum Romanum continuait. Et Vologcfcs , qu'o bellum ex commodo pararet , 
a u t ut amulationts fufpeêfos per nomen objtdum amoveret , tradit nobilijfnnos ex fa- 
tnt lia Arfacidarum &c. 


Abt. XIII. (0 GcTiUE , qui , (comme nous l'avons lors de btid'u {Atrtuuhtt) fi»t mis! fa place; 8c ne régi» 
eu fur l’Année 4+.) avoit ccdë le Roriume I Baroane , que peu de ton*, il eut pour Succcfleur fon Fil» Vologe’- 

fon Frère , le repentit depuis , & entra en guene , pour fe »i , qui cft celui , dont il «'agit. Tacit» , Am*I. Lib-XI. 
remettre en pofloïion de b Couronne. 11 fut battu : mai* Cap. 10. Lib. XII. Cap. ia. 

BatAmt aiant été aflafliné , par une eonfpirariou de fes Su- (a) Ce nom cft écrit fur tes Médailles , JUA*y*- 

jet* mécontcnj ; Gumtxm remonta alors fur le Trône. Il n’y n>, Voici Vaillant , Jr/atiJ. Imftt. pag. apj. ft Mr. 
fut pas long tems , ni tranquille ; & il mourut , ou de ma- de Sf anueim • D* frdflMU. (? StwHfm. Tuau I. . 

Udie. ou . comme le die Josefn Jnd. Lib. XX. 461. 

Cap- 3. $. 3.) aiant etc tué par trahifon. Vqnoke , Roi a- 


AR- 


bigilizecfby Google 
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ARTICLE XIV. 

Traite’ de Compofition entre Lucius CæsenniUs Patus , Cm- 
mandant de t Armée des Romains n Armb'nii , (ÿ- V O L o- 
ct'iï, Roi des PaRthEs. 

Anne’e 6i. depuis JEIUS-Cumf. 


' Si 

a®- ■ sm 

.èm 

iferll 


C Inq^ ans apres le Traité précèdent , Corbulon détrôna (a) Tiridate, Roi d’^r- (-) tiuiu, 
inertie > &mit X fa place T iGR. an e V. arrière-petit-fils (i) cI'Hf.'rode le Grand , JJJ’ 
koi des Juifs. Le Roi des < Varthes > Vologe’se , ne manqua pas de prendre le par- U. ûb. f 
ti de fon Frère , & lui donna des Troupes , pour tâcher de fc remettre en poflciïïon du xv.Cap. 
Roiaume , qu'il lui avoit lui-méme procuré. Mais Tigrane , avec le fccours de deux £P' 

1 / .. . _ «b. .A A 'uJu. /.^l 11 *. A..MAIM t M A AC. n d . . fT L. MM M.IM t.n lU . Qyj j 1 ËlfCTpC 


• 'il 

, j 


Mon , fans fc prévaloir de ces heureux fucccs , envoia porter plaintes à Vologcfe , qui 
était X Nijibe , de ce que , nonob liant la Paix , il avoit fait imiprion dans une Provin- 
ce de l’Empire , & affiégé un Roi Ami 6c Allié du Peuple Romain. Vologefe des long 
tems vouloit éviter la Guerre conrrcJes Romains , 6c il làvoit le mauvais me où étoient 
les affaires de Tiridate. 11 manquoit lut même de fourrage pour fes Chevaux j les Sau- 
terelles aiant mangé toute l’herbe. Ainfi , fins faire néanmoins paraître fa crainte , il 
répondit en homme qui aimoit mieux terminer les chofcs par la douceur , que par la 
force , envoiaoit A Rome des AmbaHàdeurs , pour demander , en faveur de 

„ Tiridate , l’invclhturc de l ' Arménie , & pour renouvciler la Paix & l'Alliance avec 
„ les Romains Il ordonna en même tems à Mméfe (t) de lever le Siège de Trgra- 0a ^ 
nocerte , & lui-mimc fc retira. Quelques-uns crurent , que Corbulon Rr lui étoient con- ta odre' 
venus'par un Traité fccTct , que de part & d'autre on mettrait bas les armes , «c que, “S*- 
Vologefe fe retirant , Tigrane abandonnerait auflï l’ Arménie, (c) Jgitnr , metu ab- ufiaZ? 
Jlrnfo, ont tara obt enduis [VologefaJ miffnrum ad lmperatorem Romanum légat os fn- Hi". 
fer fetenda A rmcnU'êV fis manda face refpondet. Monefen omitserc 1 igrsEhOccrta ju- xfcir. 
tes i if Je rétro concéda. Hac f dures , ut formidine Regis , fr Corbulonis minis fa- s . *■ 

trata cr magnifie a exttllebant. Alii occulte ftpigiffe interfretabantur , ut omijjo u- 

tnmque bello , ir abeunte Vologefe , Tigrstnes quoaue Armenii abfcederet &c. Lffecw 
rivement les Légions Romaines , qui avaient défendu \' Arménie , la quittèrent , & allè- 
rent palier l’hyvcr dans la Cappadoce : fe depuis cela , il n’eff plus parlé de Tigrane. * 

L'année fuivantc , les Ambattideurs , que Vologefe avoit envoies à Rome , revinrent 

fans avoir pii rien obtenir i éc Lucius Cafennius ‘Pat «s , que Néron avoir nomme des 
le commencement pour marcha- contre les ‘Portbes en Arménie , y entra avec deux 
Légions. On ne pouvoit choilir de Capitaine moin9 propre à foutenir une telle Guer- 
re. 11 prit d'abord quelques paires Places , & fit quelque butin : mais il ne fut point 
profita de fes avantages , & il s'affoiblit lui-méme par fon imprudence. De forte que 
Vologefe étant venu fondre fur lui , l'afliégea dans (on Camp , & le roduifit non par la 
force (car, s’il en faut croire les Fragmens (d) de Dion Cassius , il éroit tout-:»- 
fait hors d’etat de le forcer J mais par la feule fraicur , à s'eftima heureux d'en pouvoir ' 
fortir par un Traité honteux de Compofition. Il fallut deux Ambafiades pour le conclu- 
re : & dans la daniérc , “Palus aiant demandé à s’aboucha avec Vologefe , le Roi 
le contenta de lui envoia le Général de là Cavalerie, nommé Va face. Celui-ci étant 
venu , Patus lui allégua d'abord les anciens exploits de Lucutlus & de 'Rompre , fe 
tout ce qu'avoient fait depuis les Ce far s pour difpolcr de l ' Arménie en faveur de qui ils 
vouloient A quoi Vaface répondit , Que les Romains n’avoient jamais eu ce pouvoir 
qu'en apparence , mais que les 'Parthes en avoient eu la réalité. Après bien de» con- 
telhtions , ils tombèrent d’accord , & remirent au lendemain la conclufion du Traité , 
afin que Monobaze , Roi des Adiabéniens , y aflillàt comme témoin. Il fut arrêté , 

,, Qu'on laificroit fortir les Légions Romaines du liai où elles étoient afiiégees , & que 
„ toutes les Troupes des Romains abandonneraient \' Arménie , remettant toutes les • 

» Fot- 

A.T- XIV. (l) Il rtoit Vnit-Fifa d'Abx»*/ . qu’Jtfr,. Mfn -, «ttracllt fHliloricil fir fera Irwmpé d'un iepi . U 
M fon Pétc fit mourir j le «k>nt la Mène «toit Oiajbj'» , PU- dit , au relie , oue ce Txpmti avoit été long terni en ôtage . 

k ô'Archilau» , Roi de C*ff*4cct. lotirai , à JUwr i on Ad uh 1 quelle occjfion, ni »ar qui ü avoit «ô 

XVI11. Cap. s- S- k XVII. Cap. a. ÿ. a. tlnfi rem» entre Icj nutBi d« Ktimûai. 

Voilà pourquoi T acjTi qualifie Tip*" Ai mat&jo il* (l) H trou l'accédé depuh peu à Ï*at« , ftn Cadet 


■■à 


Lib. XVI11. Cap. f. S- 4- * L >b- 3C VU. Cap. i. ÿ. x. ainfi remis entre les mluos d« tonnies. 
aie. Voilà pourquoi Tacira qualifie 7ïf7*i« Ai mateau fl- (t) Il avait fnecédé depuh peu à Ixati , aon ca«i , 
lulhc en CAffiaJncr . k Défendant du Ro» ArtàtUmt -, Cap- dont nuut avoi» parle fur l'Année 41 . Il était auÆ Juif, 

padomm ,X mitlMttïBqk Artbclai m fit Làb. XIV. Cap. juftau . Antta fui Lib. XX. Cap. 4. 1 , 1. 

»♦. Cat c‘eû peut-être aoü qu'il faut entendre ic mot de 
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STOIRE DES 


,» Forttrefles & tourcs les Munitions de bouche entre les mains des P arrhes : moien- 
„ nanr quoi Votogefe pourroit envuier des Aniballàdcurs à N t’KON : Que *7 *ertus ft-roit 
„ drefler un Pont fur le Fleuve Arfama , qui bordoit Ion camp Non que les 'Partbes 
euficnr abfolument befoin de ce Pont , puis qu’ils paflerent à gué la Rivière : mais AV* 
logife exigea cela, comme une marque de l'a Viéfoirc. Corbulon , qui avoir écrit (3), 
des Mémoires comme ceux de Jules-Céfar , difoit , que 'Paerus avoir juré à Vologefe y 
a la tere de l'on Armée , en préfcncc de gens envoicz par le Roi , qu’aucun Romain ne 
remettroit plus le pic en Arménie , jufqu’à ce qu’on eut reçu des Lettres de Rome , par 
( t )untt. Icfqucllcs Nrron déclarât , s’il ratifioit cette Paix, (e) Ali (fi pofi i Pacto nantit , & 
AnMiL*- jffag JS colloautum pétition , qui Vafaeen Pretfellum Equitat us ire jufiit. Tum Pacrus, 
Lucullos, Pumpejos , & fi qua Cxùres obtincneLe donanddve Armemæ egerant. Vafa- 
ccs , imaginent retinendi largtendtve penes nos , vint penes Parthos memoravit. Et 
multum tnvicem difeeptato , Mo nobaz us Adiabenus in dtem pojlerum teftis iis qu x 
pepigiffent , adbibetur . ‘Placuitque , liber or 1 obfidio legiones , (y decedere omnern mi- 
litent fin 1 bu s Armeniorum , cajlellaque & comment us rarthis tradt : qu/bus perpétra - 
fis , copia Vologcfi fieret mittendi ad Neronem legatos. Intérim fiumini Arlânuc (c- 
tenim is caftra proiilucbat} pont cm onpofuit , fpecte Jibi illud tter expediendi : fed Par- 
pi^ thi quaji documentutn vittori. £ jufjerant . . • . . (f) r vs- 

rau:» avTûi ’Aptrartxv Çuî£âscni’ dy oti ytfbpas iJuro >V aùro» JuÀtjAyfiu) *M’ 


XV. Cap. 
• 4 . «f* 


SW* 

cerpt. 


(ufr. rw. afiian , an xftî4\m a « t^/* w Con t raque prodident Cor bu 1.0 

Lin iw*’ jttrejurando Paeti cautum apudfigna , adjt antibus iis , quos tejhficaudo Rex 

mifijfet , nemt tient Romanum Armeniam ingrefjurum , referrent ur Interet Ncro- 

nis , an paci adnueret. Corbulon depuis fit tant , que Ttridate Te réTolut d’aller à Ro- 
me (4) demander 1* Arménie à Néron , qui enfin là lui accorda. 


c * f . ié. 


ARTICLE XV. 



Traite’ entre Tiberius Plautius S 1 1 V a .n ü s , Gouverneur de 
Méfie fous Ne'ron, dr quelques Peuples de Sarmatie. 

Anne'e 63. depuis Je sus-Christ. , 


i 0 


T Iberius Plautius Silva nus , qui avoit été Lieutenant de l’Empereur Tibe'- 
re en Germanie , & de Claude dans la Grande Bretagne , puis Conful , & 
Proconful d'Afie , étoit en ce te ms-ci Gouverneur de la Province de Alefie , en qualité 
de Propréteur. 11 y tranfporta plus de ccnwmllc perfonnes des Nations qui demeuroient 
au delà du ‘Danube , avec leurs Femmes , leurs Enfans , leurs Princes même & leurs 
Rois , qu’il rendit tributaires. Les Sarmatbs commcnçoicnt à remuer : il réprima 
leurs efforts , quoi qu’il eût envoiéen (1) Arménie pour renfort une grande partie de 
(es Troupes. I! obligea divers Rois ou inconnus , ou Ennemis des Romains , à venir 
aux bords du Danube , qu’il gardoit , adorer les Enfeigncs militaires des Troupes Ro- 
maines . 11 renvoia aux Rois des (2) Bastaknes & des ($) Roxolans , les Fils 
des Daces , leurs Frères . qu’il avoit pris , ou enlevez à leurs Ennemis. Quelques-uns 
d’cnrr’eux lui donnèrent des Otages. Par-là il affermit la paix dans fa Province , & l’é- 
tendit encore plus loin. Il fit lever à un Roi des Scvthes , le Siège d’une (4) Place 
( *h^° ur " au W Boryflhéne. Les Hiftoricns , qui nous relient , ne difent rien de 

^ ’ N,f * tout cela : mais nous l’apprenons d’une lnfcription , dont je vais donner ici ce qui s’y 

rapporte. ( f) 77. Tlautio> AI. f. A. (6) ». Silvano. Aeliano ‘Propraet. 

Aloe- 


(}) Voie* Plini , Uifi. Satur. Lib. V. Op. *4- & 
Lii>. VI. Cap. S. & Vos nui , D» Hifltrù. Lâlim. Lib. 1 . 
Cap- if- 

(4) Tacrr* , a anal Lib. XV. Cap. aS, <y fay. Diom 
Cauius, ia Lxitrfi . Sut'roMi , in Nrrm. Cap. i}. Xi- 
niiLiii . pag. i;î . <j* /<«. £< 1 . Rob. Stcj*. 

A«t. XV. fi)' A tirfwm , comme i) potoli par T*ci- 
tc , 40) dit auc ce Ceocral te^ut cette anoéc de. Troupe» 
chonïe» de VlUyrm : VtxiJU MU H arum ix lUjrico fcc. Ann. 
LU. IV. Cap.\6. L» Mifit faUoic alor* partie de Vlliyru , 
ou Ylllrru , qui rrofennoit une grande etendue de pu». 

(*) Ou Oajitrmi On ne fait gucrec . »’iJ» ctotem Ü*r- 
mxtr.i , ou SArmatti. lia dtoient au moiua toit vuàûa* de 
Sarmatt*. 

" (j) Ou tJnraUai . comme porte cette lnfcription , ou 
mollir ditti la piuput des Copier publiée*. D'autres écrivent 
OtxsUn. Cetu-ci cioicn: bien S annan 1 , fc pu loin de* 
fth u ManhJ» 

(4) li cil difficile de favoir . que Je ell crue Ville , qui 


potmoit bien étTC incoomid. Quelques- uiu écrivent ici i 
Achtrmtnfi . ou Jttbtrrmnfi , en un mot. D'autre* diltin- 
gucut : M Ckartanfi. Obutck veut que ce fou dmrmmftu, 
ou Ctxrfamfiu . Vule de la Chtrfmûf» Taurigui. Tilllmokt, 
en donnant te prccè» de cette Inlcriptiou . font indiquer néan- 
moins qu'il tire delà ce qu’il dit , tait irorr au KM Jn Sty- 
ihtt , U j,a t , qu'il avait mil Jtvaut MacntnoM au drtÀ im 


Bnrvllhcnc fcc. H«/f. Jai Emftr. Tom. I. fag. +8a. EJ. Ja 
BmxrlUi. U a Jû laits doute . en reuni (Tant < 


oeux mou , 8c 
transportant U la lettre finale du précédent Kqi biaiutrtaaw 
fi fcc. Il derok noua dire , pourquoi 1 & quelle eft Cette 
Viue de biatkir* n. 

(f) Qui a* oit été inférée dan» le Reeued de Smetius , 
pubise par Justs Liras , fol. 89. 8t qui de ia pilla dan» k 
vaite Collection de Caurta, ptg ffj. Tna'oooea Rrc- 
ai us l'a depuis rapportée toute entière , dans tes Ntftr fur 
Tacitk , ^ug. a^o, 44t. fc cela . dit>il . fur U Copie de 
K. 1 K eue 11 , qui r avoit examinée en dernier lieu. 

( 4 j C'eS-a-due ; Marti fdta . Aaihmfatt. Dam U Copie 

de 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


Moefî*. in. qtta. plut a. quant. cent km. ntiU. ex. numéro , TranfJanuvianor. ad. trae- 
fiat ni a. tribut a. cuw. canjugib. ac. liber is. et. principib. aut. regibus, fuis. tranfituXit. 
vtolum orientent. Sarmaiar. comprcjjit. quamvis. parte r . ( 7 ) magna, exercitus. ad. ex- 
pedittonem. in Armeniarn. mifijfet. ignotos. ante. aut. infenfos. P. R. reges. figna. 
Romana. adoraturos. in. ripant, quam. tucbatur. perduxit. regibus. Bajlarnarurn. et. 
Rhoxolanorum. fihos. ‘Dacorum. fratrum. captos. aut. hojlibut. ereptos. remifit. ab. 
allants, eorum. opjides. accepit. per. quem. pacem. provmcia: et. confirmant, et. pro- 
tulit. Scytharum. quoque. regem. a. Cheronenfi. que. efi. ultra. Borufienen. opfidiorte. 
funtmoto. &c. Les Roxolans , dont il eft parlé ici , doivent avoir depuis contraint les 
Romains à leur parer annuellement quelque ibmmc , comme nous le verrons (b) ai- (*) sur 


qu'en dilent les Flatteurs des Rois. Ainli nous pouvons bien mettre ici ce beau monu- 
ment , un des plus précieux de l'Antiquité. 11 eft tiré d’une Inlcription trouvée dans 
l’endroit où étoit autrefois le Capitole , & qui fc lit fur une Table de Cuivre , que l’on 
voit encore ^aujourd’hui à Rome , dans la Bafîliquc de St. "Jean de Latran. C’eft 
dommage que Abjure du rems ait effacé le commencement de rJnfcnption : mais il en 
relie allez pour lavoir de quoi il s* agiflôic k Bc les Savans y ont enfin trouvé cette Loi 


ce où ils n’en avoient pias été difpcnfcz ? le Peuple , d’autre côté , ne 5*étoit nullement 
dépouillé en leur faveur de tout Ion Pouvoir. Je n’en dirai pas davantage. On verra 
tout cel^prouvé & traité à fond dans deux Harangues , que j’ai publiée plus d’une fois 
en François, avec mes Notes : (t) l’une eft , celle de Jean Fr.ider.ic Gr.ono- 
vius , fur la Loi Roi ale * l’autre , de feu Mr. Noodt , fur le Pouvoir des Sou- 
verains &c. Il fuffit , de remarquer , que depuis Tibère , toutes les fois qu’un nouvel 
Empereur prenoit pofleflion de l'iinpirc , de quelque maniéreque ce fut, le Sénat Ro- 
main , en fon nom & en celui du Peuple , renouvelloit , avec quelques petits changc- 
mens , une Ordonnance , ou une Loi , comme celle-o , originairement formée de di- 
vers Arrêts du Sénat, par kfquclS’CV/âr Augujle avoir aquis peu-à-peu & en divers rems, • 

Î riufieurs parties de l’Autorité Souveraine. C’eft ce que TacIte donne à entendre au 
u jet même de Vksfasien , en favair duquel eft Plnfcripcion que l’on va voir. Car 
il dit , qu’aulfi-tôt que les Soldats , qui étoicnt à Rome , l’eurent proclamé Empereur, 
le Sénat lui donna , par un Décret , tout cc que l’on avoir accoutumé de décerner ainfi 
aux Princes, ou Chefs de l’Empire : (a) At Romx Sénat us cuntta Prmctptbus Co- 

/•' / Vnin-ilnnn A'r '*• 


* * * * Foedusve cum quibus vo - * * * * „ Qu’ir. lui foit permis [1 Vesp*. 

let facere liceat , ita uti Itcuit Divo »» sien] de faire d« Traitez Publics 8 e des Al- 
AUG. Tl. JtïLIO ( 2 ; Caesar .1 AüG. » üâncej avec <1“ ü voudra , comme il a été 


de KitcHi* , le a. manque. Smitids te G«uti* mènent Noodt , te la fceonJe , de celle de Grokovivi , fç trou* 
m. d'où qutlqocvun» tont Aai. ou W/ur *4 . c’eft- à-dire , veux dam le Rroud de Vif cour, , imprimé en 17} 1. au Tom. 

IHtm. Mau d'aotrw , plut mifemblablcroeat , lifeot.com- 1 . On y trouver, . 00 dam le Texte , ou dan» le» Note*, 

me je l'ai exprimé ici. On peut voir 1 » généalogie , que le et qui lert à expliquer Cc à prourn divers endxnts de ce 

doâc Ri.im.sius donne de cc TlUrtai rUmtmi SiIvm ans At- Fragment. A canic de quoi je n‘ai mu ici que peu de No* 

Ujmhi , kpift. ad Horrasa. o- Kumr. XXVIf. fng. tes. 

iof , 106. (a) Voici nu Note , fur b Harangue de Gkonotius de 

(7) Pour purtem mtptum. Et c’eft ainli qne Rrcttuius U Lti Rtt*lt , Tool. I. dn Rtnùi Jt Diftmri &c. pag. J04, 
met tout du long , apie» K. tac tu a. joy. 

Axt. XVI. (1) La noifieme Edition de celle de Mr 


ARTICLE XVI. 


Acte du Se'nat Romain , pour conférer t Autorité Suprême à (Em- 
pereur Vespasien : ou f rafuunt de ce que ton a depuis oppellé 
la Loi Roi a le. 


A n n e’e 69. depuis Jésus-Christ. 


T Ou» le» A£tes ; par lefqucls l'Autorité Suprême eft conférée à un Prince , ou en 
tout . ou en partie -, font de véritables Trairez Publics , & des plus lierez i quoi 



n’éfoit nullement Dcfjx>tiquc , & que , çomme us demeuroient fournis aux Loix ai tout 


lit a- y Vcfpafuno decernit &c. 


Gsp. 


Fracment de (Infcription. 


„ per* 


Tom. U. 


C 


histoire 


DES 


, permis à Auguste , à Tibe’r* , & à 
, Claude. 

,, Qu’il lui foit permis do convoquer le Sénat, 
f d’y faire telle propolit ion qu’il voudra ; de (5) 
, renvoier au Sénat la connoiflance de telle ou tcl- 
, le chofe qu’il lui plaira j de faire des Ordon- 
nanccs du Sénat, en y propofant k$ affaires (4) 
!, A demandant les fuffrages», comme il a été per- 
, m i s 1 Aur.OSTE I è T IBE’IIË , A à Claudb. 

„ Que , lors que le Sénat fe tiendra à fa vo- 
,, lonté & par fon autorité , ou par fon eommao- 

* dement & fon ordre , ou en fa préfencc , tout 
ce qui s’y pafTera ait la même force A foit ob- 
fervé comme fi le Sénat avoit été convoqué & 

, fe tenoit (î) félon les Loix. 

„ Que quand il aura recommandé au Sénat & 
, au Peuple Romain quelques Prétendais à une 
, Maqîftraturc , à une Charge , à un Comman- 
| dcmrnt , l une Adtniniftrttion de quelle chofc 
, que ce foit , ou qu’il leur aura donné ou pro- 
, mis fon fuffrage ; on y ait égard extraordmai- 
, rement dans toutes les Aflimblccs du Peuple. 

„ Qu’il lui foit permis d'élargir A d’etendre 
les bornes de l’enceinte de la Ville , lors qu’il 
’ le jugera à propos pour le bien de U Républi- 

* que , comme cela a été permis à Claude. 

„ Qu’il aît le pouvoir A l’autorité de fait* A 
, exécuter tout te qu’il jügm avantageux Ma 
, République * A convenable i fc majefté des 
, chofcs divines A humain** , publiques A par- 
, tieulicrtt, comme l’ont eu Auguste, Ti- 
, bb’re , A Claudb. 


„ Que l’Empereur Cb’saR Vespajibn Au- 
. gu ste foit exemt de k conformer aux Loix, 
, A aux Ordonnances du Peuple , dont il a été 
,! ordonné qu’AuouiTB, Tibe’re, A ClAu- 
„ de , feroient difpeufez ; A qu il foit pctm.s à 
; l’Emjxreur CViar VbspAsien Aumit. 

de faire tout ce qu’AucoSTE , Tibb re , A 
" Claude , ont pu liire en vertu de quelque 
,, Loi. 


„ Que tour ce oui attife été fait , Axécaté , 
, ordonné , commandé par l’Empereur Ce sar 
Vespasitn Auguste . A tout ce que quel- 
” a» aU ra fait par (on ordre ou fon commandc- 
’ ment , avant la préfente Loi , foit ccnfé due- 
* ment A légitimement fait , de meme que s’il a- 
” voit étc fait par ordre du Peuple. 


Tl BERIOqUE ClàUDÏO CaESARI AUG. 
Gkrmanico. 

U tique ei Senatum habere , relatif 
vtm facere , remittere , Sénat ufeon fui ta 
per relut tonem dijcejfionemque facere , It- 
érât , ita uti licuit Divo Aug. Ti. 
Julio Caesari Aug. Ti. Claudjo 
Caesari Aug. Germanico. 

U tique , cutn ex valant ate auttorita* 
teve y jujju mandat uve ejut , praefenteve 
eOy Sénat us habebitur , omnium rerntn jus 
perinde habeatur , fervetur , a c fi e lege 
Sénat us edtrtus effet babereturque. 

U tique quos Magiftratum , Potefta- 
tem y Imperium , Curât ionemve cujus rei 
petentes Senatui ! Populoque Romano com- . 
mendaverit , qkibüf que fit ffragationem fnam 
dederit , promifent , eorum Comitiis qui- 
bufque extra ordinem ratio habeatur. 

V tique ei fines pomerii proferre , pro- 
movere , cum ex Republica cenfebit efi 
fe y hceat , ita uti licuit Ti Clau- 
Dio Caesari Aug. Germanico. 

Utique quaecunque ex ufu Reipnbli- 
cae y majejtate divin arum , humanarum , 
publicarum privât arumque rerum ejfe cen- 
febit y ei agere , facere , jus pute/las - 
que fît , ita uti Divo Aug. Tibe-’ 
rxoque Julio Caesari Aug. Tibe- 
rioque Claudio Caesari Aug. 
Germa m icO fuit. 

Utique quibus Legibus ‘Plebeive fri-- 
tis fprtptüm^fuit ne Divus Aug. T 1 - 
b^iuste JuLfbs Caesar Aug. Ti- 
beMusque Claudius Caesar Aug. 
Germa nicus tentrentur , iis Legibus 
Tlebifqne feitis lmp. Caesar Vespa- 


Au6. TlBERIÜAtVF. ClAUDIUM CaE- 
sarem Aug. Germajticum , fteere 
oportuity ea oirtnia lmp . Caesari Vbs- 
pasiano AuG .facere liceat. 

Utique quaecunque ante banc Legem 
rogatam a fia , gefla , décréta , hnperata 
ab Imperatore Caesare Vespasiano 
Aug. ju(fu mandat uve ejus à quoque 
fafia funt , ea ùerinde jujla rataq. fmt , 


ac fi . "Populi ( Plebifve juffu art a effent. 


(,) RtmUnrt , c’eil-à-dire , rtUntntm. Vdet Plinb , 
Libl lX. BPifl- XIII. »*m. +. & U-dem» Co«tiv*. 

frr rtUiinum & di[ctjjhwm. Le mot Jtfujfio marque 
h manière dont le. Se.aner, f, prnM.M 
.mw. potage. î c’eft qu il. dloiem t-B. 
dont u» fuivoient l'opinion , ce qui * appcExui di/aj/u . Mja- 
Jtn i*‘hm Vtl Blam fantm. Voici Plih*. , Lib. \ UI. 
IUfi. 14. nam. 19 ■ & f'H- » f» SiLtutTi . 

Cotil. Cap. fo. **m. 4 . & Jrtf. Au refte . pour ce 
«ut e fl de U rdstu, . lr. Empereur» ne pottvoicm encore laite 
<U< chaque Séana qu'une leulc propoiUM». Voter «que 
y* dît liw k Harangue de Cr*or<»vioa , p*g. a8». Note j. 


nSifMp. 

(f) C’efl qu’il y avoit certains jours marquez , amqueli 
le Sénat fe tenoit régulièrement ; R d'aurrci où , félon Ici 
Loue , il ne pouvoit pat fe tenir. Voici lùr la même Ha- 
rangue , fm. St ÎAMosciv/k D* Snut. Rom. Lïb. H. 
f* t . m. n«. & fii». 

(6) GnoNoviCt, Orat. IV Lrg. Uq. pag. fupplëe ta- 
citement Ang. comme ii jr a plus bas deux lois. Cependant 
le mot Attg. ne Ce trouve na dans le Recueil de Surric» 
(public par Lira) fol fx. i*rj. ni dans GauT&n, paj;. 1441. 
Smtàn/ avoit vu pUuicun fois l'inicripcwa. 
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S A N C T l O. 

Si qui s hujufee Legis ergo adverfus 
Legeu , Rogatiosses , ‘PMtfve fessa , 
Sehatnfve confultu fecerit , fivt quod 
eusn ex Ltgc , Rogutioncve , Pkhifvt 
fcito , S. ve ( 7 ) ton fuite , facere 0 - 
porteoit , » on fecerit hujus Legis ergot 
,d es ne fiaudi cfi* , une (8) quis oh 
eam rem ■ Populo date deheto' , tseve cui 
de eu re atiio , « tseve judtcatio cfio , 
tseve quis de eu re tspssd fe ugs fissile. 


SANCTION. 


,, Si qudeun , pour le conformer 1 cette Loi , 
„ a fait ou vient i faire quelque ebofc contre le* 
„ Lois , le* Ordonnances du Peuple , Ou les 
„ Arrêts du Saut , ou ne fait pat au contraire 
„ quelque choie ü quoi il droit tenu en venu d’u- 
„ ne Loi , d’une Ordonnance du Peuple , ou 
„ d’un Arrêt du Sénat ; que cela ne lui porte au- 
„ cun préjudice , qu’il ne l’oit obligé de nm parer 
„ \ caufc de cela au Peuple , que pçrfonnc n’ait 
„ adiou contre lui pour ce fujet , m u’en prenne 
,, connoiflance , ni ne fouffre qu’on l’appelle en 
H Jufticc par devant lui. 


Ce morceau important a été publié en divers Livres , avant & après le Recueil des 
Infcripcions de Gruter. Quelques Auteurs avoient voulu en révoquer en doute l’au- 
thcnticitc : mais (p) d’habiles Antiquaires ont reconnu que e’étoit fans aucun fonde- 
ment , & que tout au contraire concourt à pcriiiadcr qu’il n’y a point de Pièce plus liire- 
raeut originale. • 




ARTICLE XVII. 

Traite' de Paix & J Alliance renouvelle entre VoiOCl’SB I. Roi Jet 
Parthes, & les Romains, fous tEmpereur Vespasien. 

A n n e’e 70. de J E s o s-C H R 1 S T." y . 

Olooesf. , comme nous (a) l’avons dit ct-dellus, avoir enfin confcnti que fon (•) Sur 
Frère Tiridats , Roi a’ Arménie , allât i Rome fe faire rcconnoitrc Rot par 
nT. ’r o n & en recevoir le Diadème. Néron , non content de voir ainli venir cePrin- 
cc lui faire hommage , (h) & cela accompagne de fes Enfuis , de ceux de Vologrfe , t‘; xqu- 
de Tacore, du Roi Monobaze , vouloir (il aufli que l'ologcfe y vint lui-mèmc , & 
l’v folhcita plulïcurs fois. Le Roi des ‘Parthes , qm n'eroir pas d'humeur à s’abairter -i.fi 
jufqucs-là , lui répondit enfin : Il vous rjl plus aijè , qu'à moi , de traverfer une fi (d) “J 
grande Mer. Si donc il vous plaît de venir en Aiïc , nous conviendrons alors et un en- lëfuui- 
drost ois nous pus fions nous aboucher. Après la mort de Néron , les régnes très-courts 
de Gai.ba & d’OtHON , & le commencement de celui de Vitellius , 1 "Orient, & 


puis tout l’Empire Romain , aiant bien tôt reconnu pour Empereur Vespasien , (e) 
celui-ci , entr’autres mcfurcs qu'il prit contre Vttelhus , envoia des Ambafladcurs à Vo- nfift,, 

o‘ et et e eyr • J . „ Ci — 4 *nmpv^pi>n*p nsiv c\ 1 1 p- A Pas s\' ( i r t z*s f I.*Artn«* 1 1 1 , m n p,-» 


V 



Viteiïitss étant mort , tout ctoit tranquille chez les Romains , & tyaSI cnvoiit des Am- JVW-Cjp. 

ban’ldcurs • f-— ■■ .Imim «wuw Pi nrutti»!lrr CAlIniin" car il nirryîr mr'Sitlrft/MJii 

qu'il y 

inftammcnr » 

Néron , c'eft---*—*. , — *r*re Hl — r; » . fl 

de lui ériger un Monument, (g) Mtjfi W Part hum Armcniuinquc Usait . ... (h) A- 
deranc légat i Regis Vologcfi , quadraginta Parc hor uni equttum millia offerentes .... u.cap.ai. 
Gratu Vologcfo atl/e , mandat unique nt Ugatos ad Sénat um mitteret , & pacem ejfe W 
feiret . ... Ci) Quin etiam Vologcfus , Parthorum Rex , mijjis ad Sénat um légat t s c } p, L* 
de in/laiirafiaa font talc , hoc et mm magnopere orant , ut Ncronis memorta coleretur . . in 

u.,..- ’t I T V/rrifir itt tunram /ti/pYprtint UT Irv/itas mirttrpnt 



nument ? Kcoikc chez lui , ou a Kotne i i^our ic prémic. , i i — g — — — • . 

empêcher ? En quelque exécration que fut la mémoire de Néron , il y eue même d Ro- y„ «£. 
me des gens , qui pendant long tenis ornoicnt de fleurs fon Tombeau , au Printcms & 


piton 

Ui-C 


A»r. tl'fi. ( 1 ) C^ianirte- mille Arthur i [Siçittmi) dit 
' ' * ’ "tirr;, 


IM p OUT l H ,j Svi-toni. C'cft que , comme on fait , ks dtrii 

(o) Vomtx acs OrijW« Jutit Chliu\de gj Mr GnAriRA , «c Feuf.c . eioient à cbo*l. 

Piofellcviri kemt . paf. ijjV *j8. E<M«. *• U}f- «7*7 

Tom. II. C a_ 


, parmi 


ie e- 


* 
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en Eté. L’autre femble fuppofer , que le Corps de Néron avoir été biffe fans fépukure, 
(0 satan». ou traité d’une manière ignominieufe. Cependant on lui fit (/^ des funérailles aflèz ho- 
*■**"■• norablcs. Ictl t y Affranchi de Galba , obtint que le Corps lcroit entièrement brûlé, 
49 ’ comme Néron l’avoit fouhaitté. Et trois Femmes en mirent les relies dans le Tombeau 
des * Domitïus . Ou Vo loge Je était mal inilruit , ce qui ne ferait pas furprenant , ou 
bien il croioit aue la mémoire de Néron méritoit un Maul'olée fuperbe : & il n’obtint 
pas fans doute la permiflion de fc fatisfairc la-dcffus. Au moins les Auteurs n’en dilcnr- 
ils rien : & il ferait difficile qu’on ne crouvât quelque indice ou quelque trace de l'ouvra- 
ge , s'il eut été exécuté. Il falloir que les ‘Par thés euflent une tendrefic finguliérc pour 
la mémoire de Néron j puis que , pluficurs années apres, un homme , ou même deux 
en différent tems , (a) s’etant fait palier pour Néron , fur une fable , qui eut cours » 
que Néron n'étoit pas mort , ils furent foutent» par les Parthes. 

ARTICLE XVIII. 

Traite* pour me rançon , entre Pacore, Roi de M e*d i e , & les 
Al a in s , Nation de Scythes. 

'Ann e’e 73. ou environ , depuis Jesus-Christ. 

P Acore régnoit en Médit , où Vologe’se fon Frère, Roi des Par thés , (1) l’a- 
voit écabu depuis plus de vint ans. (a) Les Alains , Nation de Scythes , qui 
V* demeuraient aux environs du Fleuve Tandis , & des Palus Meotides , commencèrent 
à fc rendre redoutables dans ce tems- ci. Ils voulurent aller au pillage dans la Med te , 
7- & de là plus loin pour en faire autant. Mais il falloit palier un (i) défilé , ou Ale- 
xandre le Grand avoir autrefois mis des Portes de fer, & dont le Roi des Hyrcaniens 
éiou maître. Ils engagèrent celui-ci à leur ouvrir ce paffaçe, & étant entrer en Medie , 
fis firent un grand butin , fans que perfonne oût leur rchûcr. Pacore épouvanté , fe 
retira dans les lieux les mieux retranchez par leur licuarion : & à peine obtint-il des A- 
lains , qu’ils lui fendillent , moienuant une fomme de cent talens , fa Femme & fes 




v .J- 1 * f- 












( 4 ) Dim 
C'fii . 

E».crpc. 

&& 


XM$-J T W Tt yvittixa. ^ TAS VAM.AXAS ai^aAcrrMf ytmitKU , tXATÙt àùf TetA (UTA, 

Après quoi étant allez en Arménie , ils battirent le Roi Tiridate , qui faillit à tom- 
ber lui- même entre leurs mains \ •& S’en retournèrent , avec quantité de Prifonniers & 
de Beftiaux , enlevez de ces deux Roiaumes. 

ARTICLE XIX. 

Traite' mire tlimpereiir Domitien , ÿ Chariomee , * 

Roi lier C H e'r 13 s qu I s. 

AssTi 84. depuis J E s u 3 -Ch R ist. 

C Hariomer , Roi des Oip.’rusques, (i) Peuple de Germanie , étoit ami des 
Romains. Les (a) Castes , Nation voifinc , le chaflércnt à caulc de cela de fon 
Kottume. 11 nouva des Alliez , qui lui aidèrent a fe rétablir , & il eut d’abord de l’a- 
vantage. Mais ces Allie» l'aianr enfuire abandonné , il envoia demander du fccours à 

Domitif.n , lui faifant remettre en môme tems des Origes. L’Empereur ne voulut 
point lui fournir des Troupes , nuis il l’aflifta de quelque argent, (a) *Ewr<t [X<uw- 
x<tT4Au^9ei{ êV AÎntm [t tTcufUr] , nr«A rais ’P afvuots t-Zifi^t , r 

AouiTixisf ixtTMC ytj evnnA%ias fin CSX , xpt i/carct J* ÏAetCu. 

Vers 


(a) Voie» Snn’-roKi , in Ntrm. Cap. f6. Bout à la- fin 
de U Vie . St U-dcffiti W« Interpréta ; comme Midi feu 
Mr. BaOVMl . fut Lw«.iui C4-cu.iv» fcc. dt Menti, ftr- 
Jttmtu. Cap- ». M*. 4 * ■ C T fa- 

A>t. XVlil. (») En même terni qu'a vou.ut faire Rot 
jüA’mnm. Timioar» fon antre Frète t pou* le» reewmpen- 
fer l'un fc l’autre de ce qu'il» lui ivolcur cédé U Couronne 
dei Purtin . quoi qu'il fût Murd de leur P«e. TaciT(. 
Amél. Lib. XJ 1 . Cip. 44. Lib XV. Cap. a. Jours, Aat 
•fui. Lib, XX. Cap. |. V l. 

(•) Ou mont CMtcdf* « d'où vient une cjue^ue»-un» l'ap- 
pellent ici tenu Ctmu^nmi. D'autre* difent G •Jfiomn «quoi 


oud y eût aiDeur» d’autre i Perte, ainfî nommées. Voies les 
ûcognpbrrt fc FKEixsMf.Miui , dam une longue Noce fur 
QuiKTt-Cuaia . Lib. VI. Cip. 4 . mi». ip. 

Aav. XIX. ( 1 ) Qui croient entre Je Wtftr & l £JL. Du 
uâc.. ici t*mrac ailleur» , on ne fauroic déterminer . reten- 
du* de pan que Jet Peupla occupaient j outre que leur» li- 
mita ctungroiot fou vent. 

(s) Csm . ou CWu , & CUffi | d’où vient . dit-on . le 
nom moderne de Car le pan de HtÇt ûuott une par- 
tie du domaine de c« Peupla. Vote* Ugvui , Gtrmm. 
AntHf. Lib. 111. Cap. f. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. If. 
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Vers ce même tems , les Liges étant en çnerrc arec quelques Sueves, 
envolèrent aulli des Ambafljdcurs à ‘Dosmtien , pour lui demander du Iccours. Il le 
leur accorda , mais ce fut un fccoure foible , te qui n'étoir confidêrablc que par la digni- 
té des Combattans , car il conlirtoir en cent Chevaliers Romains : (b) ’K. t» M«« (*) 1NL 
Aiiyia XuliCus Tur! roViuéim; , nr/ioCui , ahSrrts eou)ia.y{a.i «&.' Ao.uinam , * 8 ' 

m ÎAaCc. i TU sr\iàu iayvtiu , aMi Tu àciouorC outrii -àf !-miï( fim ivtw IJo- 

a»r«j. Les Surves néanmoins indignez de ce que l’Empereur s’étoit intéreilc pour leurs 
Ennemis , s’unirent avec IcsJazvoes , & le difpolércnt à partir le ‘Danube, pour fai- 
te des courtes dans les terres de l’Empire. 

ARTICLE XX. 

Traite' de Paix mire t Empereur DomitIes, & D e'c e’b a l e , 

Roi êtes D a c e s. 

Anne’e 88. depuis Jesus-Christ, ou environ. 


D 


E'ce'bale (i) étoit Roi des Daces , Peuples (t) qui habiroient au delà du 
‘Danube , par rapport i Rame. La manière dont il parvint à ce rang , mérite 


d’etre rapportée, (à) Un autre Prince , nommé Duras , lui céda la Couronne > Dar- 
ce qu’il le reconnoiflbit plus capable , que lui , de gouverner 1 Etat, (b) Decébalt é- to >c. v»* 
toir fur tout fort habile dans le métier de la Guerre > qualité de très grand prix pour des lt! Mc* 
Peuples au Hi belliqueux j que ces anefens Daces. Auffi donnèrent-ils bien de l’occupa- (7 
tion aux Romains Ils étoient Alliez avec eux : mais quelques années apres l’avénement r i / 1 > y . 
de Domitikn à l’Empire , ils rompirent l’alliance , craignant (dit (c) Jor.nande s, gJjK 
qui les met au nombre de fes (5) G otbs ) l’avarice de cct empereur. Ils fc jettérent fur (0 d, 
les bords du Danube , dont les Romains étoient en pofleflion depuis long reras , en 
chaflerenc les .Soldats & les Officiers, livrèrent bataille au Gouverneur de la Province , * p 1,4 
(à) Afpius ( (4 ) ou Opptus ) Sabinus , & lui coupèrent la tête , ravagèrent tout le 
Pais , & prirent beaucoup de Villages & de Forts. Démit len en aianc eu avis , fc hâta 
de venir avec toutes fes Troupes en Myrte . Décebale lui envoia des Arabaflidcurs , 6 **»>f*. 
pour lut offrir la Paix. Mais l’Empereur, au lieu de l’écouter , fit marcher contre lui, M-X"’ 
avec une grande Armée , Cornélius Fufais , Préfet du Prétoire. Décebale fc moquant 
d’un tel Général , qui n’avoit appris la Guerre que parmi le luxe & les divcrriflêraens de 
la Cour , envoia de nouveau dire a Domitten , qu’il feroit la Paix avec lui , à condi- 
tion que tous les Romains lui paicroicnt par an un tribut de deux oboles par tête v dé- 
clarant en même tems , que , ü l’on n’acccptûir pas cette condition , il feroit la Guerre 
aux Romains à toute outrance. C’cfl ce que nous apprenons des Fragmcns qui refeent 
d’un ancien Hiftoricn : Çjf) ”Oti AtxjCaA©* , 0 Aaxàrç (àaurtteùs , i-rtxHpyiuwTO 1 vpU (#)j ?nr.ta* 

Ao/xtT«x»or , eipinj* \<p‘ « «Ta/x-J* Atytmaw •bwnt.it y£t traMiti bnxputms. 0- ^“ u ^' 

fJMàctr 0 A«x.lC*A®“ , «tvTM nrf»cGtw aoBif fv.-gAui xerpiu ; A«ya/ in , g“ 

tl «Aenro tx* r«î 'P avatar ivi c-SoABf AtxeÇaA u ixA-r» tua tîA tir , tiptinu vpn xut I t rôt- 
cô-af u «J 1 » ftit THT9 eAa*T3 , trtA t/anmir, ^ pityx Aa «wtoÎs trpe*Tf*4acdxi xaxa. LaGucr-^**' *' 
rc continua donc , & Domitten b fit (/) par les Généraux, bu (cas y fut rué dans une (f) oup , 
Bataille. 11 s'en donna pluliettrs , & grand (g) nombre de Romams y périrent. J a- L ,' v - 
lien ( h ) enfin remporta une grande vidoirc. Domitten ctoit alors revenu iui-méme , 
quoi qu’il n’allât pas jufqu’â l'Ennemi. Décebale fc fcntanc prefle , lui fit demander plu- r^p* * 
(leurs Fois la Paix, mais inutilement. Cependant , après un grand échec que Doimtien ^rfk,ü,‘. 

tC- ubt l'upr. 

” tH »*»• 

Taei tt, A- 
gTicol.C»p. 


(t) Qui omipoiait ont partie de U TOerw* d‘«i>ouTi {, hui, 
en d«»de l» VijluU. Grpcndiu'- le Fragment de Dion Ca»- 
•IV* les met daa» U Mfja» (J» M mr m, ou Umfn i Bt h 1 

étoit en deçi do D-Wt . pw f»|»Fon aux R*m*bu. Sur 
quoi voici une Note <k Tilusiom • ÜIon m» lu Ltrc* 
ÿ lu Soévei dini la Mypt. Umi U f*mt m'il itmi» U My- 
ftc <m Mtr lie fltu : e*r ftlaa ini-mùne as ten- 

pltt titiuu eue dtlt dm D-mibc 4 l'/jarj m Rome. Htfi. du 
Lmtemm . Totn. 1 t. Fait. I. p*g. 11S. TiiUmma luppolc 
mal ici . comme il îe da acfTenxm dans le Texte , oue les 
L>tu (t les Smtvn étoient Aikct ,ft tjo ijj envoiérem ileeon- 
cert demander do (ecoon à Duiùtùn. Au lieu que ccs deux 
Peuple-, ctoieot eo guerre les un* contre le» autre». Lr* pa- 
role» du Texte , «*ue je rapporte . font très-clairet- Et ce 
furent 1 er Lft» feula qui envoient des Ambaffadeun à Ds- 
mitun ; Ica Smi%u . au contraire , voulurent te venger de ce 
l'Empereur xtoit donné du fccour» , quoi que fotblc- 

DéceMi ert appelle D*p*nù par Joa- 
NAMfrll , Dr rit. U tU. Cap. IJ. 0. DiwrfuUt par Oroii , ï 


Lib. V. Cap. jo. 

(a) Car il j avoit d« Dam des deux c&tez du n 
comme le Tcmoign* Dion Ca»aiui , Lib. LI. f*£ . 

fi8. Ceux dont il a’agit , occupoient ce qu’on Appelle au- 
jourd’hui TraajJ-.aaU . UaUf-u , éOaUtLi , ou du moins 
quelque païue de ce» pats- là. 

(j) Dion Caiiiui , uti J 
lois encore tiém , St qu’ile ctoi 
tin fait lej Datu dcfcendan» 

-C»P; 


j , atofapr. dit suffi , qu'on le* appd- 
ocore Grir» . St qu’il» «oient d origine Sc,tkq»e J ua- 
icfcendan» de» Sijtlxi . Lib. XXX 11 I. 


M Le» Edition» BtlaMffi de Sur'tone varient l^def- 
fua. Et dans loRNANoes il r i P appaas mai» le Manuscrit 
de k Bibliothèque de Si- Amtrup de MiUm porte Ofpbu , 
comme on le Voit dam f Edition de Mr. Muratori . Sertp- 
ter. Kir. Halte. Torrt. |. paj. 198. Tout ceLicll égaiement 
fautif , quoi qu’Affim apptochc pbs du vrai nom 1 car tl 
paoh p»r une Inicnm on . .p*c Mr. Cou* communiqua 
âMr. A».ucLovitN (P nfai.ht Fa»t. ConiuLa». nam. 14.J 
que le vrai nom de ce Cw/Uarj» (comme l’appcQc Sur’to- 
HR) étoit T. Amnüai Satinai , Coniul eu l’Année 84. 
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reçut des Marcomans qu’il croit allé attaquer mal-à-propos , il envoia lui-même offrir 
ce qu’il avoir fi fouvent rcfufé , & fc fournit à des conditions moins avantageuses. De- 
cebale , quoi que l’état de les affaires l’obligeât a accepter la Paix très-volontiers, ne vou- 
lut point venir en perfonne trouver l'Empereur. Il y envoia (5) fon Frère, nommé 
Diegis. Celui-ci ne rendit a D omit t en que quelque peu d’Armes & de Prifonniers , 
feignant de n’en avoir pas davantage. * Dmnitien , ac fon côté , s’engagea envers Dé- 
I ceùale à lui donner une grolTc lornine pour le prefent j à lui envoier des Ouvriers de tou- 
tes fortes d’Arts utiles & pour la Paix & pour la Guerre \ à lui fournir déformais tous 
les ans une fomme confidcrable , & autres choies du Tréfor de l’Empereur. Il mit au£ 
fi le Diadème fur la tète de Diegis , pour couronner en lui c Deceba)e , comme s’il eût 
été lui-méme Vainqueur , & en droit de donner un Roi aux Daces. Ici nous avons 
(0 Pa*. pour garant un des Fragmens de Dion Cassius : ( i ) ’O xvtU AopiiTiculs 

vers Mx/utoftctnûjy , <pvyàr , extu-^t 2^.5. T&x tU¥ wpes T Aty.tSxXor t Aatxir ^aai\tx t 
4V0. nutn! b tnrarj'i* atèro» ‘vxrfyxytTa , as iroMaxiî* ctir/iuctm aura Clôt tftfuxu, x, os 

fo.Ktftrpt. ejtïa.T0 fût T avuCami , (furtif tTxXx'XupiÎTo) à /xs» toi 1^ aùroÿ tStXwu is \oyut 
a ut u i\Stïj , aM* Ïth* 4 * t Aiïyn /u$ 7 xrfptcr , TaTt cieAeL 19 «tlyjutXtêTuç tu As, as >9 
fx>vuf ixeivaj iX m , f'ctmrTa.. T impuni f't tutu y 9 Aou.tTia.i 9 s tu Awyif'i Olg.S'rfxa. i-r&ijxt, 
xaÔxTtp us àA>;Ô»s xtxp»Twtàî , x, fïajnXta. rircL Tcîf Aaxou â 5 rai JvrLpurigf 39 toTj 7-pa- 

Tiirair 39 nais , x, "Siçyvpto r c^gtyivaTO >9 vpcaeuaAuat Txtf mrotfeus , av^ra, % 

avTixct xpn/xaLT* y 19 fnfxiupyvs «arrosas rt^ms , % ùpnwûif x, «raAt^utïj , rS AtxtCaA^' 
Jwî* cv%r& Je Xj àsî fwrui > *M* ex 7^ /ScursAixS» tfrôrAav &C. 


ARTICLE XXL 

Autre Traité de Paix entre le meme D e’c e’bale, Roi des Daces, 
& les Romains, fous t Empereur Trajan. 

Anne’e 102 . depuis J es u j-Chr i st. 


I L faut que l’on craignît bien les Daces , puis que le tribut ftipulé par le Traité 
précédent , leur fut paie régulièrement dans le refte du régne de * Domitien , & fous 
(AxifUE », celui de Nerva. L’Empereur (a) Trajan fc lafla de cette fuiettion onéreufe & hon- 
teufe-, d’autant plus qu’il voioit que le courage & la puiflance des Traces augmenroient 
xJ.Tsitfb. de plus en plus. Dion Cassius ( 1 } fcmbfc infinucr qu’ils lui fournirent d’ailleurs 
ze»*rt, quelque fujet de Guerre i & on ( 2 ) en trouve quclaue indice dans les Lettres de Pli- 
^"** 00 ! NE le Jeune. Quoi qu’il en foit , Trajan & par lui-même, & par fes Licutenans, 
u.Exfd. pouffa fi vivement les ‘Daces , que De’ce’bale , après avoir en vain demandé la Paix 
plus d’une fois par fes AmbafTadeurs , fut réduit à venir lui-même fe jetter aux pieds de 
rEmpercur , qui enfin l’avoit accordée aux derniers AmbafTadeurs , fous les conditions 
fuivantes : „ Que les Daces livreroient leurs Armes, leurs Machines de Guerre , & 
„ les Ouvriers qui avoient travaillé à les faire : Qu’ils lui remettraient (Tans rançon) 
, les Transfuges de fon Armée : Qu’ils démoliroient les Fortifications , qu’ils avoicnc 
„ élevées : Qu’ils abandonneroient tout le Pais dont ils s’étoient emparez dans les 
, Terres de l’Empire : Que Decebale tiendrait pour fes Amis & pour fes Ennemis, 
,, les mêmes qui Je feraient des Romains : Qu’il ne donnerait retraite à aucun Ro- 
• (A) xiphil. ,1 main , & qu’il ne prendrait à fa foldc aucun Soldat de l’Empire ” (b) TryixxZrx 0 

ubifupr. Aîxt&tAt* 'XfteQus ’Xtfx-^a.f TV; 2%iV»î ‘rrAofipen , ô’ cùj’Tff tS ’A'yTox^tToii®» 

St» troifius tov T^<rra^5iiTOT Ï(7^t «wSi«d*cu* t! yàp rrAtt x, ri /x»f- 

F.clog.Leg. XcUHJiaTcL TUf Tt fir^XrOTTCHtS f&^jbixu , xeù T 85 XVTOfxékUç ’&nfynu , Ta Tt ipVflATX XX- 
X**/™ 1 - StXtJl , ^ ^ iXXctXVlXS "&m>rxTXl y T 85 XVT8J T» *) <^UK TUS 'PaLULlUf 

^ ' ‘ to/uCta i xcu <Lx.cn ancXcyipl , lepls ts t Tpauawi» eiVtAÔàr , xcu is F yxr Tiffài 1 xxt Tpvr- 

(f)Exccrpt. xwxoxs xv Ta &C Cf) Kai fiiiT xvtIï ! AexiCxAor] Tir* f ûr^iâ’iu fiim 

P»g- ç-pcLTiaT» TM ÉX T T%f 'P U/MUar ^xji C TyS V* 'TXtt<n*S T MS Ti 2%I7TIS ex«3» 

îîf’uSr à»xTti9a» 'Tpart-rcitÏTo) &c. Il fallut encore , que Décébale , par ordre de l’Empereur, 
p=g- +oi. envoiât à Rome des AmbafTadeurs , pour demander au Sénat la ratification du Traité. 
4 ® ,, I Mais cette Paix ne dura guéres qu’un an , ou environ. On prétend que Décébale la 
rompit par diverfes infractions. Si cela cft , il en fut bien puni : car, quelques grands 

« efforts 


(y) On fc conje&ure de ce aue dit le Poète Martial , 
L«A. V. £}’gr. ;. ou il eft appelle Otgu. 

A aï. XXI- (1) Il dit , que Trnjut entreprit cette Guerre 
en pirtic , parce qu'il penfoit à ce qu’avoient fait le* IUtti : 
■»* , T»r» Wftxtfrr* «m StC. 

XirniUN , pjg. »xp- 

(a) En ce que Pline donne à entendre , que DretiâU 
■roitarcc Pacorc , alors Roi des Txnfm , des intelligences 


fufpc^lc' aux R 3 mjû»i : car un certain CxlfUromt , qui aroit 
etc envoie en prefent à Vtuert poux DtcèbxU , fur les terres 
duquel il avoit été pris . depuis pkifieurs innées , s'etant 
fauve , vint i Sictmtlu fe mettre iout la preteélion des Ke- 
m*im. Lib. X. EpUt. iS. Tülemokt , apres avoir ici rsp- 
poité ce fait , le place encore dans la Seconde Expédition de 
2 ’rAjtn, Dois ans après; 2 iu». II. I»n. III. pugg. 184, ipa. 
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efforts q'.i'il fit , il fiiccomba , après une longue rélîftancc , à la fupériorité des armes 
de l’Empereur -, Sr fc voiant fur le point d'itre pris , il fe donna lui-mémc la mort. 

cinq_ ans. L3 ‘Dace , en- 


Ces deux (d) Guerres fe tirent 8c s’aehéverent en moins de cir 

fièrement conquife , fut réduite (e) en Province de l'Empire : & Trtjm , dès la fin 
de la prémiérc Expédition , en prit le titre de ($) 'Daciqut. 


Carür-J 


ARTICLE ’XXII. 


St inJtrm. 

Cip / ». 


Traite’ entré tEmpereur Trajan, & Abgare Maanu (ou Ma- 
nus) Roi de tO srhoe’n e. 


Anne’b 113. depuis J * su s-Cii R 1 s t , ou environ. 


T RaJaM (a) étoic allé en Orient , pour faire la Guerre aux Par. thés & 
Arméniens. L’ambition en ctoit le grand motif: mais le prétexte fut, i 


ÇiJ Chosroe x 9 , alors Roi des Tartbes , avoir donné pour Roi i l ’ Arménie |. 

Parthamasiris , /on Neveu } au lieu que , comme l'Empereur le préteodoit, c’étoit 
de lui que les Rois de ce .païs-là dévoient recevoir le Diadème. Trajan avoir d’abord 3 f, 
fommé Cbofroes de lui faire farisfaftion : mais celui-ci 1 e moqua de les menaces. Néan- tirt, & 
moins quand il fut que Trajan fe difpofoir à partir , apres avoir fait de grands prépa- 
ratifi» contre lui , il rabattic de fa fierté , & lui envoia des Ambaflàdcurs , qui le trou- Urj».+ 
vérent à Athènes. Ce s A mba (fadeurs , chargez de préfens , tâchèrent de juflificr la 
conduite de leur Maître , demandèrent la Paix de fa part , & prièrent 1 ,’Fmpcrcur d’en- ♦' \ ' \ 

voicr le Diadème à 'Parthamajiris , qui croit prêt à lui faire routes les fou mi liions ne- ^ ; 

ccfiàircs. Trajan ne voulut point recevoir les préfens -, & tout ce qu’il répondic^bux f 

demandes fut , Que cfétoit par des attions qu’on témoignoic être ami , & non par des ^ \ 

paroles -, qu’il alîoit en Sjrie , & que là il verroit ce qu’il y auroir à faire. Quand il - p - i 

.1 Ci. i A tu a ti u ni t f î ' A///nur uinf . .imiiIiT». K nrjl’p nitéCD au 


îl fut a Antioche , Abu are , où fa) Manus , vint -& -unième Rof d’KDEssp. ou 
naçr la paix & l’amitié , & offrir en meme tems des 


de I’Osrhof’ne, lüi envoia demand 

préfens : mais il ne vint pas lui-même trouver l’Empereur, & il s’en difpcnfoit tou- 
jours fous divers prétextes » parce qu’il vouloit encore fe ménager avec les P arrhes. 

Il fit ce manège plufieurs fois : & il ne pouvoit manquer de fc rendre par là» fa.) fuf- 
pc£l à Trajan. Mais enfin , lors que l’Empereur après avoir conquis X Armenfi , & 
fait de grands exploits dans tous ces païs-là , marchoir contre Edejje s Abgare , à la 
pcrfualîon d’un Fib au’il avoir , fèrcfolut il implorer la clémence du Vainqueur, & à 
lui aller au devant (f) Ce Fils étoit d’une grande beauté, à (f) quoi l'Empereur r 

toit fort (cnfibJë j & peut-être lui avoit-il déjà étéenvoié dans quelque Ambaflade. Tra-^d m 
jan au moins , en fa confidcranon , reçut les exeufes & les foumillïons- du Père , qhll 7,0 ’ 7 * î 
traira même en ami. Abgère lui offrit en préfenc dcux-ccns-cinquantc Chevaux , avec 
autant de CuiraÛcs pour chaque Cavalier , Se fix-millc Armes. L’Empereur n’accepta ' 0 
de tout cela que trois Cuiraflès. 11 fut régalé magnifiquement à- Edejje -, 8c ainfi le • • 
Roiaume &OJr home devint dépendant des Romain f (e ) ’A-TwrrxffÉ rt abri [ri {,) 

cTp'om xal i'-riAoyiercire , evyyibfm n rrvyp. 0 y>' -yaïç w Ct f K **’ • . 

ixinvjju x V ’% g fit» Te ii rtrrv roi Tpaïxri èyéurro . *• . . . {éy Et; ’à» l "ÉJbr* ZSjgj, 

co*j a.^u.op.iKd tfpLiXri JFf* J Xù\iu; "Avr/af^- , nrx»i tf aymv f. x, </. n 

p (.6 / t as l* 7 nZ<rt x, rws \xxwf t 9 [» r vl fwAii # 

0 Jî T pxiztof T (*ii Aa.CÙ.1 b+fxx.a.if tSlHul fa/t-murra. ahrr* t^l<» ixiAiuru . . . . (e) Et rt*. xftr! 
Ofdrocnorum [Regem] m jidem mcc fut [TrajaouyJ. (q 2 wf, 

' jm ' m * t ' UbfvX. 

C, P- î; 9 

Ckomii «voit d'ihorJ donnc.k Dàiéauî i Stiju’il 

le iépoU cnlalte : Hifi. Jet latfrr. To 01 .ll. P*ï. Ui. pj^. 

(î) Misa* t*r-Aj*xnb , fclon 11 Chronologie de Mi. 

Ea<»« . HiJI. O- rima. |«g. 14S . 


(j) Ce titre jwro'c fur de» MWliUes. Voiex 
•' les Ci Jan dé l' Etn perce r |vLlSl*V 


SifcWtm . fork 


n Cijan de PEmpereci 
^sp. 66, 6- de lu 7. Edit 


Mr ni - 

tv- w. 


dei PmrrTi , Ed. i'Oftfi. &hVk‘deP/nwpjrMr.fts*«o.s, 

iiTfe- 


de Votoot'ti 1 . 81 nui ftccéda i 
. r.u préjudice d’on Fil» tpte criui- 


Ast. XXII. (t) Hb de 

Fidré ëWirt' -- » 

eî Wffoii, iinjir de Tanbr^jxrù -, comme fl jpimfr jwDiojj 
C»ng9 , Txrrrft pag jy 7 . 77S. 

(i) !!‘dcipou::b pour en eifet del* Couronne Rxc‘oaii, 
rtoit P!h , on rerh-fîlt d» Tic**n« , Frète de 
< comme fc cuîijeéturc l'Abbo o* Lotcoo^ut . fl sprè» lui 
V»n lAtrr. CA A phofiVfc Msis pour ce que le pré- 
* ' 1 A 15 c "dn Kaandts (Sett*w) 


Selon VU. Ba»£k, mUfmfr. p-g. i/o. u devint 
ffilprft J Tnrtn , oarce qirfl iVoit enrôlé du feebun iu Rui 


ittu» ditenc 


Tqun.ifie (psg. fl.) Allie 'de; Rtmhi (î« 

cela ne l’iremdc poiat *rtx les Eragmem de Diox C.Attlvw 
oi l'on voit au cônttafce, que , qosnd Châtrait sfetcnû au- 
il iroir r lullc ixhiidrt , pitre 


qu'tl n'etoiT bien porte , ni "pour les fart ht t , td poot ks Rs- 
"*mi. Ab «efte, Tulsmobt luppofc mai > piopm , quç 

’W »* ’ • 

•Aiilr-L ta-h" — r nd.»u ». . 


1 AdUiiftirru. Mai-. Ici Extrait» de Iîjox Uatiiui . 
cela de ttUi.Mt , Phv'uruuc d Arafat, qui j r eAcLixcinexttiiii- . 
tingué J 'AOftri. Selon Totdic Jet Fragmciu . cela doit auiB 
èuc mis opre* 1s réconciliation à'Ab^an me Trajs* 

(f) Volet, la Cijan de l'Empereur J uluk , & Il -deflii» 
le» Notes de Mr. ot Si amium, p«g. 69. &. i'AmfimJ. 

* (6) Ces mot» . depuis t jufqu \ e r . datai ensii pu 
Mr Bare* , qui cité le patljigc . fag. ira. de dont le Grec, 
8c dan» 1 a Verjion. Le paflige pou: toit bien être de i'Hilr 
tuile de U Guette des fartbtt . qu'AnJUlv ai oit «ruts. 


AR- 


E)gjzèci|f C^oqT^ 
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ARTICLE XXIII. 

Traite* entre le meme Empereur Trajan, & les Pàrthes, 
à qui il dôme un Koi. 

- * . c * 

Anne’e i i 7. depuis J b s ü s-Chr. ist. 


S ]) P vôfc» C I UI ^ colt d’or » & s’étant mis fur le Titre , alla voir YOcéan -, après quoi , il fe croioit 
ci-«kqfeo* . en état , au moins il témoigna un grand dcfir de paflcr aux Indes , à l’exemple d’A- 
/uri Ancicc le ’xandr.ê le Grand. Mais pendant ce voiage , « comme il en rcvenoit , la plupart 
,l8 des Peuples conquis fc révoltèrent. Il envoi^ contre quelques-uns fes Géniaux, donc 
0) z ~ r ' • les uns réuflirent mal , & les autres bien, (c) Alors craignant que les ‘Par thés ne fui- 
S m to!Nviircnt le torrent, il fc réfolut à en tirer le meilleur parti qu’il pourrait, & à leur don- 
u bT ncr un Roi de leur propre confcntcmenr. 11 traita donc avec eux , & aiant convoqué 

&£• J une nombreufe Aflcmblée , compoféc de Par thés & de Romains , au milieu d’une 

iZiptru.) grande Plaine , il monta fur un Tribunal fort élevé > où après avoir fait une Harangue , 
dans laquelle il racontoit avec emphafe fes grands exploits , il déclara ( 1 ) Partha- 

(J) Zirrin. ma s P at e Roi des Parthes^ , 6c lui mit le Diadème fur la tète, (d) ok 

o ‘Pct/iAtut etvrexpaTttg TpxicuoîJ star axp&T®* Tamiwcnts , irroc-zoï^Hi k<pïüxi» t " — *' — * 


ttt/TPS ttW- 


Tsî* t ^xo-iAj'a. na.Ta.Tyri.^oi . . ... ( e ) Tpxïaw* i't u* <54 ci rietf&M tÎ nuy- 

(r ) Dion pixautn , QojnXia. «tyroiç îîftov Jmuli ii^ÉA^g , i&} is KTWTvÇtarTa. tÀ3ùi owexaÀiiw i; Ttito* 
XtfhtlFa. Tl aîya. vrxrrxs fiir Ttk ’Pa/ixws , ■srzvTx* èt TMf ria/i5« t« ixtT r^rt orras , ^ «t< 
PÿZ *4<>- &xpx Ur\lr xntïxi , ^ ^ryaÂopsfwrxç a» xaTUfyxxaTO , r\af5a+uL<rxâi.T , M/ Toit 

icet- 
6c ü 


refte aulfi un {g) Marbre , où elle parait encore mieux. 


te cérémonie fe voit repréfentée , avec l’infcription : Roi donné aux Par thé s 

*{u Sm- ~ "* ' ‘ f ‘ " 

mi/m. 

Tom.H-, 
pag, ;So, 

f b '■ 

(i) M "«- 

janiin , 

Antiq. ex- 
pliquée , 


ARTICLE XXIV. 

Traits’ de Paix entre tEmpereur Hadrien, & lei Roxolans, 
Peuples S arma tes. 

A n k e’e 118. depuis J e s u s-C hrist, ou environ. 


&/*•*• 

r 4 ) voiei T E Roi des (a) Roxolans fc plaignoit qu’on avoit diminué quelque chofc de la 
ci-«Urtus, 1 t penfion annuelle que les Romains lui paioicnr. Soit qu’il commençât à remuer, 
fut 1 An«e ou q U - on j e craj gnit } l'Empereur Hadrien trouva à propos de faire , ou de renou- 
• veller la Paix avec lui , 6c apparemment ce fut en le fatisfaifant. Nous en /aurions da- 

vantage , fi nous avions de meilleurs Hiftoriens , que ceux qui nous relient de ces tems* 
(b)spcriitn. ci » & des voifins. (6) Cum Rçge Roxolanorum , qui de tmminutis Jlipendiis autre- 
vit. Ha- batur , cognito negotio , paeem compofuit. Le Savant (V) Obrecht n’a pu fe per- 
dnan.c^. f ua( jer % q ue les Romains fuflênt ainfi tributaires des Roxolans ; 6c il croit , mais fans 
(,) i» j. 1 . des raifons (uffilantes , que par le grand défir qu’avoit Hadrien de confcrver la Paix 
Ômàm. - „ ' dans 


A«r. XX 111 . (1) H y a apparence, que ccPautiumas. 
rxTi croit Fila iI'Exkdarc (ion: nous avons parlé fur l'Ar- 
ticle précédent) comme le con;o£hire Mr. l’Abbe de I^on- 
cuutu , Avn*l. ArfsuiA. pag. 4), 44. & après lui Vail- 
LanT, pag. }i6. car Jean Malala le fut Fils d'Osnnots, 
Roi d'Arménie. Du refte , cet Auteur , quoi qu’il cite deu* 
autres plus anciens . Ci fur tout Akkien , brouille tout , en 
forte qu'il diffère beaucoup Sc pour les noms & pour ks 
choies mêmes , de ce qu’on trouve dans les Hifforicns Gwi 
k Ltatm , qui nous rerfent. Par exemple , le Roi des Pmt. 
thés s’appclloir , félon lui , SMMtrun , Ce ctoit Fils de Mé- 
heritn. Ce Smutnct fut pns Ct tue &c. Il dît encore , que 
Tarlkamuffati , qui , comme parent du Roi des Parti*: , s'é- 
toit range d’abord de fon parti , eut enfuite de grandes que- 
relle* avec lui t Ce que Trtjnn en profita pour le mettre dans 
fes intérêts , lui promettant 'a Couronne des Pnrthti. Ci/rwo- 
I#y. Lib. XI. fagg. 3 fl— îf*- Je ne ûl fi l’on peut comp- 
ter fur ce qu'il ajoute , que Trajait . quand il voulut donner 
le Diadème à T*rth*m*[fati , écrivit ainfi au Sénat : „ U 
„ n’cil pas poffibk que nous gardions de ü villes piïs , fie 


» fi éloignn.de Remt : donnons-leur donc un Roi , qui foie 
,, fous la dépendance des Kamnim “ : A quoi le Sénat répon- 
dit , Que l’Empereur pouvoir en toutes choies faire comme 
il le jugerait à propos, pour le bien de l’Empire. Ccli con- 
vient mieux i mjrin , qui fuccéda cette mime Année à 
Trajan. Car (pour marquer tour d’un tems les fuite* de ce 
Traité) Trajan étant mort peu de tems apres , comme il re- 
tournoit i Rmt , les fanhti fe dégoûtèrent bien-t&t de Tar- 
tbama/patt , St rappcllcrent Châtrais , ou du moins tâchè- 
rent de le faire. HaÂrita , foit Par jalouüe pour la gloire de 
fon Prédècedêur . fuit par une lage politique, crut qu'il fal- 
loir abandonner toutes les conquêtes faites au delà de i'Eu - 
fhrate 5 c du Tigre. Ainfi il retira les Troupes de l 'AJfyr'u, 
de la A ii/efetami* , fit de \' Arménie. L'Ajjjne fit b Mefe fê- 
ta mit furent ainfi rendues à Charrois , que l'Empereur réta- 
blit ou confirma dans fon Rouutnc . fit pour dédommager 
Parthmaffau . Trajam lui donna V Arménie. Voici Xirui- 
lin., pag. 141. Eutrofe , Lit. VIII. Cap. 7. Sfartum. 
in AJriaa. Cap. f.>l> SUT. Rufu* , Caf. >4. 
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dans l’Empire , il avoir feulement traité avec ec Roi , pour qu’il lui fourftît , moicn- 
nant une certaine femme , des Troupes auxiliaires. Il cherche de plus quelque autre 
explication , qui paroit encore plus nul fondée. Nous avons vu ci-deflTus , que l’Etn- 

E rcur (d) Domitifn s’éroit rendu véritablement tributaire de De’cebalf. , Roi des ^ Sur 
aces j & il y a un grand (i) nombre d’autres exemples fcmblablcs, dans les rems 1 An,Mc68, 
fui vans de l’Empire Romain. Hadrien même acheta ainli la Paix de pluficurs Rois -, 
comme le difent exprcilemcnt (a) Spartif.n , & l’Auteur de l’Abrégé, (3} qui pafle 
(ous le nom cI’Aurb'lius Vicior. Les Romains , comme le (e) remarque Casau- 
bon, donnant de beaux noms aux chofcs peu honorables, appelaient cela Solde (J/i 
p oïdium , pu prcfcnc ( munus ) > quoi que ce fût au fond un véritable T ribut. 

ARTICLE XXV. 

Traite’ entre le même Empereur Hadrien, & C h o s r o es , 

Roi des P A RT H ES. 

Annb’e 128. depuis Jésus-Christ, ou environ. 

H Adrien étant en Syrie , invitoit tout autant.de Rois & de Princes qu’il croioit 
dilpofez à traiter avec lui , pour vivre en paix & en bonne amitié avec les Ro- 
mains. il n’eut garde de négliger Chosroe's , Roi des R art h es (a). Pour l’y en- MVoîe* 
gager , il lui rendit fa Fille , que Trajan avoir emmenée à Rome en captivité -, & pra- ru/rAn^À- 
mit auiïi de lui renvoier fon Trône d’or , qui avoit été pris par le même Empereur. 117. 

(b) Toparchas cr Reres ad amicitiain invitavit , mvitato etiam Cosu oc Ryge Par- (* sfMnm, 
thorum , remijjaque uli Jilià , quam Trajanus eeperat , & promiffà fella , qux union * r " {’•- 
capta fuerat. Mais Hadrien ne tint point parole,, au fujet de la relue union du Trône ’ Clp 
d’or. On croit , (c) que ce foc parce que Chofroes vint à mourir peu de tems après. 
f j) Mais il cil incertain , en quelle année Voloüe’se U. fon Fils lui fuccéda. 

ARTICLE XXVI. 

Traite’ entre le même Empereur Hadrien, & Pharàsmane, 

Roi i l b e’r 1 E, 

Anne’c 136. depuis Jésus-Christ. 


Anicid. 
Ht- 4f- 


XJHarasmane,’ fi) Roi d’iBE’RiE, f a) engagea les Al ains, (2) ou MajJ agîtes, { M )xifUm, 
à faire une irruption dans la Médit , qu’ils ravagèrent beaucoup -, apres quoi ils effleu- *r 1 . 

rérent quelque partie de \ Arménie Se. de la Cappadoce. Mais ils s’arrêtèrent, & s’en rciourné- 
rcnt,en partie gagnez par des prefens que leur fit Vologe’se II. Roi des Paathf.s, en 
partie intimidez par Flavius Aarien , cmi ctoit Gouverneur de Cappadoce pour les 
Romains, (b) Vologe’se envoia des Ambaiiadeurs à Rome , porter plainte contre 'P ha- f*)Excopt. 
rafmane. II arriva en même tems d’autres Ambafiadeurs de la j>art des J az roES,f j) qui ^ fp’ 
venoient confirmer quelque Traite de Paix, fr) Tara* T* [ren *laÿycn] F «1 phr* vir*- 6 ^'vrfîl. 
fiam. L’Empereur Hadrien les introduifit les uns Se les autres dans le Sénat : & le jjgj 
Sénat lui aianc permis de faire les réponfes, telles qu’il jugerait à propos, il les mit [ffuid. * 

par 


Art. XXIV. (i) Nous les verrons en leur lieu. Si on 
veut en trouver bon nombre ranuficz . on n’i qu'à lire Ni- 
col. Hrhel. Otikm Wrétifbvinf*. Cap. a f. 8c CuaisToru. 
Adam. Rvpirt. Olfrru. n Florum , pag. *17 , & ft/fl. 

(a) fUgihu mmltii plurmmm dtudit ; a fUrifatu xtn ttuun 
ftctm nJrmit. Cap. 17. 

(}) A Kegihn mnltii fjue *te*hu munrhttu impttnug , 
jnÜAÙt fglMm , fljti fi lin gdeftm* , n*am tnmii tntru. 

Epit. G»p. 14. 

Art. XXV. {t) Lors que redemanda depuis ce 

Trône, l’Empereur Antonin , Succefléur de Trgjgm , le 
lui réfuta. C*ritotin. In Antm. Fit , Cap. 9. 

Art. XXVI. (1) Nous avons vu , fur l'Année ri. un 
tntre Roi d'iévri* de ce nom. Je ne fai pourquoi T itL»:- 
mokt fait eeiui-ri Roi des AUhu mêmes (Hi/f. du Itr.ftr. 
Tom. U. Part. II. pag. 4 }d.) 8c le diihngue du Roi d'Utrti, 
dont parlent les Fragmen» de Dion Cauius. Il n'y a au- 
cun rondement à t«U dans les paroles de XiniittN , ]*Ab- 
brcviitcur, qui à U voilé ne qualifie pu fWi/*ni Roi d‘f> 
b trie , ma» 11e dit pas non p*it qu'ü le fût des AUau , üc 
donne lotie ment à entendre qu'ü contribua à fulcitcr cette 

Tom. II. 


Guerre 1 'A ter*, .... inuitv wù.iit+t iri 
8cc. Pag. apt. Au lieu que les Fragmens , oi l'on trouve 
1 er propres paroles de D.m , font caprctrément fWj/maiM 
Roi i'iibru. Car c'eft une pUifinte bevue , que çt ic de 
Lrvkcl avius , qui , en un endroit , a traduit : Fh*rsfm»- 
bem aucmdam aciuftigt tec. au lieu que le Grec po.te : **- 
rtfftJStrn T»» 'J.f.rA.... &C. de gUM/snj (Ve- 

iogcsêf) TbgrUmantm ütc. 

[W'AAjow'J dit Xiphilin. Aa«- 
MIEH Marcellin dit la meme cbolê . Lü. XXIll. Cap. y. 
p«g. J9J. 8c LU. XXXI. Cap. a. f*g. 670. EJ. Valtf.Grmtè v. 
Mais il y alà-deflus Lien des ditficuheiGeogrrphsques, com- 
me en tant d’autres endroits. Il fuSit de uvotr , que c'e- 
toknt des Nations dt Stjtku : 8c ceux-ci le irouvoxnt dans 
I» Sgrm*tM Aji*inf*i , entre le Tuais , & lVéerw , dont 
iharifmiau etott Roi. Car Zonabe les appelle mai-i-pro- 
pos Alitai i apparemment parce que i Autan touelioit l’ibf- 
r». Tom. II. ff. 104. LJ. Voiet ci-deü'us , iur 

l'Année 7 j. 

(j) Peuples de la Si'mjuit d'Enrift , qui dcmeuroieut 
aux envirou* des /W«s Uitiida. 

D 


Digitized by Google 



tS histoire des 

par écrit , & les lut dans l’Affcmbléc. C’ett tout ce que nous apprennent les Fragment 
de Dion Cassius. 11 paroit du relie , ou que les plaintes au lujet de 'Pbara/mane 
n'étoienr pas bien fondées -, ou qu'il trouva moicn non feulement d'obtenir le pardon de 
ee qu’il avoic hit , mais encore de «’infinuer dam les bonnes grâces de l’Empereur. Car 
étant allé à Rome, avec fa femme , Hadrien augmenta les Etats ,8c lui permit de hcrifier 
(Il nu. dans le Capitole. (d) T«i ri [♦cfivfnui r« "l&fQ ionrl^m , «il SW, » ri 

KmotnaU ip™ Sec. (e) Audi ce Prince avoit-il apporté de grands préténs, cnrr'autrcs 
» atim. dcs Cafaques brochées d'or. L’Empereur , qui te piquoit de lurpaliér à cec égard tous 
F les Rois , déploia fa magnificence envers Pharofmanc, plus qu’à l’egard d’aucun autre, 
à qui il eut eu occafion de le témoigner. A d'autres prêtais magnifiques il joignit un 
If) c. f i/.- Eléphant , 8c une Compagnie de cinq-cens hommes. Ce ‘Pbarafinane vint (J) enco- 
J" rc à Rome , fous le régne d'ANTONiN le ‘Débonnaire , Succctlcur i’Hadnen. 

cap- 9- 

article xxvil 

Quelques Traitez de l'Empereur Antonin le Débonnaire, 
avec divers Peuples. 


Anne'i i}8. 8 c 139. depuis J e s u s-Cb ri s t , ou environ. 


Q C„. -, 

drien , 8c que cela ait fourni matière à en louer beaucoup cet Empereur , (a) 
comme un effet de fa modération 8c de fon habileté , il ne laifli pas d’y avoir quelques 
"p Guerres de peu de durée, (b) Les Maures , Peuple libre 8c qui vivoit tins deme 
fi xc , firent des courfes en Afrique fur les terres des Romains. On les rcpoufla vig 


(•)■*" *■ 
via», E. 


Uot que la Paix ait fort régné fous Antonin le ‘Débonnaire , Succetlcur i'tla- 

1 drien , f ’ " 1 '""" 

pit«m. comme un effet i 

Cif. If 

(*)»•/.. fixe , firent des courfes en Afrique iur les terres des Komams. un les rcpoulla vigou- 
■u. . i.iK. reufement : 8c contraints de s’enfuir jufqu’aux extrémitez de la Libye , parmi les Habi- 
J, 1 "' C ’ p tans du Mont Atlas , ils demandèrent la Paix, (e) Et Mauros ad pacem pojtulandam 
pic?!», eaerit. Elle fut fans doute accordée j 8c e’ctl tom ce que nous en favons. 

Il v avoit une Ville , nommée (i) Olbia , ou Olbiofohs , vers l’embouchure du 
S?>. ’ Boryjîhéne , 8c apparemment Ville libre. Comme elle étoit en guerre avec les Taure- 
feythes (t) , elle envoia demanda du fccours à Antonin , qui le lui accorda. Les 
Trouves Romaines vainquirent les Taurojcythes , 8c ceux-ci furent contraints de foire U 
(St ram . Paix ;én donnant des Otages aux Olbiens. (d) CMbiopolids contra Taurofeythas in 
“ca/.». p ontum aux ii,a rni/it [Antoninus] : & Taurofeythas ufquo ad dandos Olbiopolitis 

ob/ides vieil. , _ , . ... 

Un Roi du BofphoreOmmcnen, nomme RHoEMBTAi.ee, étoit en difpute avec 
fon Tuteur , qui vouloir apparemment s’approprier la Couronne , ou différait peut-être 
de U remettre au légitime Héritier. Ce Rimmetalce vint h Rome , pour faire l’Empe- 
reur juge de la contcftation s 8t le Tuteur ou s'y rendit, ou y envoia , pour plaider fs 
caufe Antonin décida en foveur de Rkatmetalce , 8c le rcnvoia prendre poficllion du 
Rüiaumc qu’il reconnut lui appartenir. C’elt ce qu’on peut déduire des paroles fuivan- 
(')!/* Ar tes de cAvitoi.in : « Rtmetbalcen (j) Bofohoranum, audita inter ipfim & eu- 
c*t 9- rat «rem nerotio , perm/Jit. On parle en général de plu( leurs (f) autres Rois, ou Peu- 
pics , qui, convaincus de l’équité d'Jutonin , le faifoicnt arbitre de leurs démêlez. 

$H, Épt- 
tom. Ctf. 

If Zmtrcfn, 

L* VIII. 

ty» 


ARTICLE XXVIII. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Marc-Aure’le Antonin, 
& les Sa R MA T ES. 

Anne’e i 68. depuis Jesos-Obrist. 

P endant une Guerre contre (î) les ‘Partîtes, finie (a) en l’Année 1 6f. ou 1 66. 
U s’en forma une autre , dont les fuites turent encore plus fkbcufcs , 6c qui occu- 
pa 


Arr. TXVI 1 . (t) Ville (fréf* . comme h ooaülie A«- 
Kitw , P en fl. Pflitf- tiixtn. pag. *o. mais dans la Strmttt* 
JDrrféàmv. On l'appclh auto Reryfihim. 

(a) Scythes , qui demeoToieoi dans la Qttrftnrfr Tturt^Ht , 
ou mx environ». 

(t) U faut écrire , Kbtmntictn. Ceft amfi qa on trou» 
vr dans Tacite le nom d'un ltoi de Tbrnct , ît l’on en* 
de» Médailles , qui portent B-r.AÀx ‘r«pt»taw. Voici 
Vaillant , altUmttiJ. lmf. pag. »7* 


Art. XX Vin. (i) Contre Volooi’s* IJ. alors leur 
Roi. 

(a) Elle finit par un Traité , dont IcsHiAorieni qui sans 
reftent , ne difintt rien. Tillbhont du Imftr. Tom. 
II. Part. II. f*l daf.) l’infére de ce qu’il n'jr eut plus de 
Guerre avec la ï tribu pendant trente ans . ou caviiwo. 
Mais Mr Masson en a trouvé une preuve «lins Amsnot , 

S pariant d’un Songe qu’il eut en l'année 166. dit , que 
mpercor Antomim lui iêmUoit faire un Treieé Jolenael 
d’ama- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


*7 


pa tout le relie du régne de l’Empereur régnant alors, Marc Aure’le Antonih , 
interrompue feulement par divers accidens , ou par des Trairez bien -tôt rompus. (a) 

Tous les Barbares, voifins de l'Empire , depuis les Génies jufqo’à l’extrémité Orientale tJhjjSf. 
de X'lUyrit , s’unirent contre les Romains . Les Mar.com a ns furent ceux qui mirent C j r- »». 
en train tous les autres -, à caulc de quoi on appclla cette Guerre de leur nom. Elle 
donna lieu à quelques Traitez , qu'on va voir } mais dont on ne peut pas toujours de- bib, vin. 
terminer cxadcmenc l’Année -, parce qu’ici, comme çn bien. d’autres endroits, nous n'a- 
vons pour garanrs que des Extraits forr imparfaits de Dion Cassius , ou les Auteurs 
de \ Hifloirc sîttgujle , qui ne fuivent aucun ordre dans leur narration , Se d'ailleurs ne 
donnent gucrcs d'indice lur des tems ou les cliofcs lé font pailccs. Au fond , comme 
je l’ai dit plus d’une fois , il fuffit pour mon bu^dc marquer à peu près les dattes par 
conjecture > fur tout quand on fait , comme en tout ccci , fur quel intervalle de rems 
elles doivenc ncccflâircpunt tomber. Le premier Traité , que je produis , cil rais par * * 
Tillbmont deux ans plus haut : mais il ne le fie pas trop lui-même à cette détermi- 
nation -, & je trouve une raifon qui femblc beaucoup plus forte pour alligner à l’année 
où nous fommes, unç Expédition , foivie de la Paix avec les Sarmates , c’eft que, 
dans la njerne Année , l'Empereur Marc Aurcle prit le titre de Sar ma tique , comme il 
Ci/ par Médailles. Venons au fait. 

Avidius Cassivs, ( b ) grand Capitaine, avoit fait de grands exploits dans la 
Guerre avec les Tarthes , & contribue beaucoup à la terminer hcureüfement. Il fot de- SSÏfi, 
puis enyoié £4/} contre les Sarmaîts, une des principales Nations de la grande Li- Empotai, 
eue. Comme il croit campe allez' prés du ^Danube , quelques Troupes auxiliaires de 
Ion Armée fâchant que trois mille des Ënnemfs étoient poftez fur le bord du Fleuve , 

& fàifoicnt a fiez mauvaife garde , s’en allèrent les attaquer , à l’infû de CaJJius & des 
autres Officiers fupcricurs , raillèrent en pièces ces trois -mille hommes , & revinrent 
chargez de dépouilles. Les Cçritcnicrs , qui avoient conduit l’entreprife , s'atten- 


que pour k 




, 'émouvoir , parut nud en callcçon , te le mit i crier : Fr appt- -mai , fi vous lies af- 
fez, hardis , & ajoutent ce nouveau trime à U violation des Loin de la ubifcip/iiie: Cet- 
te intrépidité imprima du rcfpeél , & appaifa non feulement les efprirs des Soldats de 
Ton Armée , mais encore épouvanta tes Ennemis. Céux-ci voiant que les Romains ne 
vouloicnt pas même vaincre contre les régies , envoiérent demander la Paix pour cint 
ans à l'Empereur Antovm ■. (_c) fiua res tantum difaplmtc Romanis addidit , tan- (en 
tum terrons iniccit , ut pat em aunorlà» centum ah Anronino abfente prièrent : fi qui- 
dem vider an t damnatos Romani. 'Dueie judseio etiam eos , qui contra fas vicerant. c^jo,c«p. 
Mais les Sarmatet rcparoiflcnt depuis , parmi ceux avec qui An tanin eut i faire dan, ♦ 
fes Expéditions fréquentes. > 


ARTICLE XXIX. 


Traite’ de Faix entre le meme Empereur Marc Avjre'le Antonin , 
dr Ballomare , Roi Jet Marcomans. 

Asst’t 171. depuis Jesus-Chrijt, ou environ. 


P) ' 


T7 Ntre les Peuples de l’ancienne Germanie , qui s'éroient liguez contre l’Empire 
fl. Romain , les Marcomans (i) étoient , comme nous l'avons dit , ceux qui fem- 
blcnt avoir fonné le roelin. Après un échec que reçurent lix-millc (2) Lombards te 
(}) Obsens , les Peuples foulcvcz députèrent i Aehus Bajfus , Gouverneur de la Pan- 
nonie , Ballomare Roi des Marcomans , & dix autres Ambalfadeurs d’autant de 

Na- 

«ne YElk te l'OM , dans ce qu'on appelle aujourd'hui W 
Mjj-eht de BrmJtbmrg , $c eavùom. Vota d’uu font 
fartii ces Ltmltrjs fi Ta mai x par faits fatiqsêTCs àm îfVSid- 
clcsfuwam. Paul tV*nu fnd , qui ctoit de cette Nation . 
b fiut venir originittemcat de .1 S. eu Alunit. Et Gaonus 
défend cette opinion . Broltgtin. in Hifl. ümiB. V«nJ*L & 
L*»gtb pag. a», (> ftefi, contre Ctuvn*. Voie* une lon- 
gue Note de Mr. HolacE BiaxcHi fur l'Hiftorira L»m- 
b»d . Lit. I. Cip. t .p*g. 

(i) ’O/lUo,. Ce nom ne fc trouve aslleurl nulle part, eue 
je fâche. Peut-être, faut-il lire , Sutvi . Nation trê*- 
foonuê. On trouve le Smtvet parmi ceux qui étoient ioinf» 
aux KUriaraA.il dans cette Guette, J ut. CinuRiN. lù bL 

al » • » ^ .t t »W 


d'amhié arec rsltfêft i A»A«-n . UU 

Wfimfeu rat Wftrlkrtfa, , ^ fmtubam rxo in, t 

p A AO (NÛlai iAAsAj»! 8cc. Saer. Sertn. I. fsg. ^pj. 
Üm. 4 !. EJ. C mit- (a8t. Ot«.) Vota. U Vie i'atnjtiJt. de 
ce Savant , fin b même Aimée s & ee que je dirai ci-dcf- 
lous , lur l’Aonée tjf. 

(j) Voici, b Continuation des Fejîw dcStOONiue^Tom. 


I. Opp. KM- MtJitbm. 171a. cd. 704. 
(41 P a vi ami ai par bnt de cette Guerre . 


nomrro le» leul-. 


S Arm al et , « ï«tri ZmofApt* rio . comme les plus COtli- 
dénbict des Knnemu. LU. VIII. C»f. 45. fA[. 6y o. 

Abt. XXIX. (1) Nation Gtmmqu , qui laifbit pirtie 
des anciens Sort i , Je qui était venue des «virons du Ab» 
•‘«•Hit dont 1 e pais des B*um , aujourd'hui Mxmo. 

(i) Aune Peuple Cfrmum^A* , qui habüoit anciennement 

Tom. IL 


4i> 


2.8 


HISTOIRE-DES 


(.) 

r*t*. pg. 

>t.a. 


Nations différentes , lefquds firent la Paix avec lui , & apres avoir confirme le Traité 
par ferment, fc retirèrent chez eux* (a J ‘k<p’ Jç ü ru svp vtfùoa tr iiu xarafarrK 
foi WfiaÇt/K "AiAj» Ho tara» r rianowcup «Tù-xorra. fiMK u» , n T 

&ajnKix Mapxo/tamw , xa 4 »r«'pb> JtxÆ , *T' <xiA.^at/4é»oi eux , xat opKtu; -tiw <*pin|* 

oi VftaQus ■srt'rourâïnfrA y &iicxd« ^apîtri. • 


ARTICLE XXX. 


Traite’ rw/rr le même Empereur Marc Aure’le Antonin, 
& les* A s TI NC e s. 


La même Anne’e 172. depuis J esus-Ch rist , ou environ. 


(*) Dim. 
C*/Ex- 

2T& 

1— • ÿ- 

IS 

16. 


"pEsDANT la Guerre dont je viens de parler, les (1) Astinges vinrent dans la 
X ©<*** offrir leur fccours aux Romains , (a) fi on voulott traiter avec eux , & leur 
donner là des Terres , aufli-bien que de l'argent. On leur rcfufa l'un &: l’autre. Ce- 
pendant ils laificrent en garde leurs Femmes & leurs Enfans à Clément (on ne dit pas 
qui éioit C le ment -, & quelques-uns conjcÉlurcnc qu’il pouvoir être le Gouverneur de la 
! bace ) ils laificrent , dis-je , ce dépôt , pendant qu’ils iraient , difoicnt-ils , conquérir 
le pais des (1 ) Cojloboques. Ils reuflirent dans leur entreprifc : mais après avoir v aincu 


les Cojloboques , ils ne laificrent pas d’infefter la T) ace , quoi qu’auparavant on leur eût 
rendu leurs Femmes & leurs Enfans. Bien- tôt après, ils furent eux-mêmes vaincus par 


(«)iXw. 

O/EXc. 

** >r 


(t)UUfKfr, 


les ‘Dancriges (ou (a) LacnngesJ qui les amquérent à l’improviftc , dans la crainrc 
où ils étoienc que Clément , pour fc délivrer des courfès des Ajltnges , ne les cnvoüt 
conrr’cux. Ainfi les AJl ingts ccfiercnt d’exercer aucune hofiilité contre les Romains , 
& fuppliérent jnfi animent Marc Aurcle de leur donner des Terres & de l’Argent , à 
condition qu’ils feraient quelque exploit contre fes Ennemis. H le leur accorda appa- 
remment, puis qu’il cil dit , qu’fis tinrent parole. (j>) ‘ r A<r»yyx Ft , St ’Pcws ri xal 
’PaW»®- iySrro , p'it « F Aaxieu oùôïffai , tA-nUi ri *44 ^/i^uATa xal %&fet9 terl 

(ruuuzxia. Tu^orTtÿ <Tt xijyf , iraptxaTiSinra' Ta* ywtîxAt TUS V<C\- 

Jai tu KAxfitm , ùi xcu T tW KofwCaxflfr V** orAon xtugIuvuC ».xx<rarr« Ji 

inlws , V Aaxi'a ujWi» Vflo» tAirrm. Attrait* lî cl Aayxp*yoi /a» xeù 0 KAjihk 
0oC>t&*jf , et AS is V yri , w auTol irçxw , iea.yx.yf , i'Xt&trr» olvtus J * 1 9jpor&; xp/stton , * 

WôAt> ixp<tT))fXI* kvJ'I» ïn w.\«um TU.- *A r.'vuiif WM/ rue 'Puii.'ui. «ut.i 5 

J* i'jt T Mapxa» 

yi n xax;> THS • jmpHIJP , ^ 

Ion Pierre /r T ai net , (c) les Lan mge s furent aufli cmploicz à fervir pour l’Em- 
pereur. 


ARTICLE XXXI. 


Traite’ m/rr le meme Empereur Marc Aure’le Antonin, 

les Qu a d e s , Peuples Je l'ancienne Germanie. 

A n n e’e i 7+. depuis J e s u s-C h r i s t , ou environ. 


Wc#- 

rà. 

/*M Cap. 


(*> Dim. 
Gtf.txc. 

est 

K: 


T A Guerre contre les Peuples de l'ancienne Germanie , malgré les victoires que 
| , l'Empereur Marc Aure'i-e Antonin y avoir remportées , étoit telle , qu'il 
devoir fouhaiter d'y mettre (in de quelque manière. Il y avoir perdu beaucoup de mon- 
de , & des perfonnes même diûinguccs. (a) On le preflbit de revenir à Rome. Ain- 
fi , quelque infidèles qu'il eut trouvé ces Peuples dans divers Traitez faits avec eux, il 
fc réfolut i en foire de nouveaux, (t) H étoit alors dans la ‘Pannonie , & il lui vc- 
noit des AmbalTadcs de la part de pluficurs Peuples Barbares. Les uns demandoicnr de 
traiter alliance avec lui > Dion Cassius ne les nomme pas , il dit feulement que le 

Chef 


■X 


* Art. XXX. (0 rtmfUi mttmn, , dit Tiliimont. 

Jn imftrnn , Toiu. O. Pan. II. fag. 64.}. Mai» )e I 
ncxjve dur. itiRKAfo*’» , qui en parle comme d'une Ni- 
non de Gttlu , ou de Stjrhts , Dr Rri. Gttit. Clp. 16. oà 
de Vulcaniuï , du P. G a»i t , Se de Mur*- 


ki 


TORi Portetu Af rinp . quoi qu’on indique h leçon A'jiJltnp, 
ou AfJni> . q u ' apparemment eft la véritable , y liant *- 
,vrr*> d 1 ”» ,c * Fragment de Dtow le de PtRRtt P*T*rcf. 
(1) Peuple de la Sarmaim en tsrtft. Camtolih b ap- 


pelle , in Mari. AnUtti.% Tltlof. Cap la. & Ammiem 

Marccllim , Cejtiku. Lxb. XXII. Cap. 8. f*S- J 44 r 4 
Valtf. Gtm. 

(î) Aj««fiyy m. C’eft ainfi qti*i!i font appefler. dam IciEx- 
tnht de PtiRRr. It Tttriet , far. 16. 8e reîi ert confirmé par 
Camtouk , rnU fnfr. où un Manuferit porte Laerugti , iu 
lien de Lttrmpi , qui eft dans le Texte : d’où Saumaiir 
I nfère qu'il faut lire de même dant le. Extrait» de DtoH 
CaMIVI. C'etoient aufli apparemment quelques Sumau. 


s 


Diq'rtizëtfcby GtJf)' 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 




Chef de cecrc Amballudc ctoit un Enfant de douze ans « nommé Battaire. L’Em- 
pereur leur donna de l'argent -, c’cll tout ce que nous favons du Traite Ces Peuples , 
en vertu de leurs engagemens , rendirent ièrvicc à l’Empire Romain * car un Seigneur 
ou Prince voifin , nomme Turbe , étant entré dans la 'Dace , & menaçant de faire la 
Guerre , il on ne lui donnoic de l'argent , ils le repourterenr & le châtièrent. (c) rioA- M üu - 

Aol 7S ipf tôt» irplt xxrrov «A 0 w n xnma. \ATXfulta.rrx\ cl lui cvupLX'^lx; 

(unt , Si Jrytiro nrxa , ^ xjrtfiXTx t» ÏAxCor , {94 TxfÇw JUn<pr» 

*r\vinl%upcr ofpui , «* Ti V Axxiau tAOorTa. , nyj llçylpni alrSira. , i-TuA«rrct T» Totepin- 

eur, ti u« AaCa , à* 7 f£a>-. Les autres Peuples denundoient la Paix. Les (1) Qua- 
dks, prêtiez par les extrémitez où ils ctoicnc réduits , lurent des premiers à envoier pour 
cet effet des Ambairadcurs. Marc durcie la leur accorda , à condition qu’ils fe déta- 
chcroient de leur union avec les Marcomans. Ils donnèrent aufli à l’Empereur quantité 
de Chevaux Se Je Bœufs. Ils lui livrèrent tous les Transfuges , avec les Prisonniers 
de Guerre, au nofnbre de treize mille , & promirent de rendre tous les autres qu’ils 
pourroient avoir encore. Mais Marc durcie 11c voulut pas leur accorder la permiffion 
qu’ils defnandoient de fréquenter les Terres de l’Empire , & d’y aller commercer , de 
peur que les Marcomans & les Jazyges , à l’egard dcfquels il avoir exigé d’eux avec 
ferment qu’ils ne les reccvroicnt point chez eux, ni ne leur donneraient partage fur leurs 
Terres , ne fe mèlartcnt avec eux , Se ainrt confondus ne traffquartcnt aurti , & n’épiafi 
fent ce qui le fàifoit dans les Provinces, (d) 'Oc d‘i iiplmo aî-nsfum , amp KhcuTm , xxl 
«tu^ot yi <xÙt>ï , net n "ùd Mapxonânen 'ànoTX&aoi , xaj cti ww £ 5 s toA- fnr.ruru. 

Aai ç (foXXI , TH* T» XVTOpiÔXVf TTXTTXf , XOU Tiff cÙ^JJJtXSnti , VpcTtfCI fUl if flMpluf xcù 
Tpta ^lAtHç , vç-tgo* it xctî tJ* Aourtl; Tsotibûciii VTrta^ono. h piit toi^ xaj £ (TipuÇlxf x*l 
(V Tat* iyeçaif ÏtvVw , nx pin x*< cl M<t$x.o/zano« 01 t» ’la^vyts , tr* ht» btÇxcdaj , htx 
Jiirtir X^f 1 * ofioffLoxarxi , opta, ptp'rûcn^) ctfptci , ^ as KkkLi xtt\ «Cto! oms , *r<t 

t» t$J 'VuuAxcn jutTavv , tf tol ixiTriiux xyepaJ^uen. Les Ruades (e) n’avoient W Exm T*; 
pas rendu tous les Prifonniers, quoi qu’ils le di lient : ils n’en ayoïcnc amené que peu, %. 
m guércs d’autres que ceux qu’ils ne pouvoient ni vendre , ni cfpcrcr qu’ils leur fullcnt 
utiles. Il leurenrertoit bien encore cinquante-mille , qu’ils offrirent de rendre, lors 4 ' 0- Vr **’ 
qu’aiant violé peu de rems après en divcrlcs manières les articles du Traité , ils le forent 
liguez avec les "jazyges , &c eurent reçu dans leur pais les Marcomans , toujours en 
Guerre avec les Romains. Mais alors l'Empereur ne voulue point entendre parler de 
Paix avec des Peuples li infidèles. 


ARTICLE XXXII. 

T R ai te’ de Paix entre le mbne Empereur Marc Aure'le Anton in, 
& les Marcomans. 


Anne’c 1 7f . depuis Jésus-Christ. 

A Prk's bien des combats & des échecs , les Marcomans forent réduits à deman- 
der la Paix aux conditions que l’Empereur Marc Aure’le voudrait leur im- 
poler. Ils firent aulli-tôt , quoi qu’à regret , ce qu’il leur preferivit. Enlùite le Vain- 
queur leur lailla la moirié du Pais voifin de celui qu’ils occupoient , à condition qu’ils 
n’habiteroient pas plus près qu’à deux (a) lieues ou environ du ‘Danube. 11 marqua 
aurti certains lieux Se ( 1) certains tems , auxquels feuls il leur ferait permis de com- 
mcrccr dans les Terres de l’Empire , fur quoi on ne faifoit point de diftin£Hon aupara- 
vant j & il confcnrit qu’il fe fit échange des Otages de part & d’autre (b) Tus ii M */>- (^Exccrpc. 

xc fixnw vpur&ivoxoïi , cri trxnrx Ta. Trpcfrx^tnx aflai , ^aAt^râ* pui xJ jtaAi * , ïtoiV ^ 
exi y S» , ri , Tl npuov x!*pa.ç (uBcplxs irîxü , aç*i auTB* oxt« tm xai Tptixorrx num. 66 . 
ç'xbluf t 5 "iç-p» , x<d r! X ct P ,x T * 5 Ti ^ i'Xifuf'lxs xçâçurt (yrpin- 

po 1 $ h iïiiAxfirro) th* t» ofihpuf «M amarra. rJm ’ 


A »t. XXXI. ( 1 } Cet QmsJti occupoient ï peu prit le pu» qu’on appelle aujourd'hui SStrnh. 
Art. XXXU> (i) Voie» o-dclTut , fur 1’Aaaéc jdy. 
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T R A 1 T E’ Je Paix entre le mime Empereur Marc Aure'le Aktonin, 
& tei J A z Y G E s. 

La même Anne’e i;j. depuis Jbs u s-Cü r i st. 

Q Ur.LQ.un tenu auparavant, (a) les Iazvges avoient inutilement envoie deman- 
der la Paix il l'Empereur Marc Aurl'lb Antonim. Ils muent depuis en 
prilon Banadaspb , le lccond de leurs Rois , parce qu’il avoir fait une nouvelle tenta- 
tive auprès de l’Empereur , pour le fléchir. Mais enluite fc votant fort prêtiez , iis de- 
mandèrent de nouveau la Paix avec inftancc , & Xantique même , leur autre Roi , 
ou celui qu’ils avoient mis à la place de Btmadaffe , vint lui-même avec les Grands de 
la Nation, implorer la clémence du Vainqueur Ils traitèrent aux mêmes conditions, 
qui avoient ère accordées aux Quade: , & aux Alarenuns i excepté qu’ils furent obli- 
gez de fc tenir éloignez du ©aimée i une dillanec plus grande ( h du double, fis ren- 
dirent aufli cent-miUc Prifonnicrs 1 8e cependant ils en avoient fait bien d’autres , qui 
étoicne ou vendus, ou morts , ou qui s'éroient fauvez. D’ou il paruit, comme le rcmar-? 
quoit très-bien Dion Cassius, combien ccs Peuples étoient puillàns , Se combien de 
maux ils avoient fait aux Rtmains. Ils fournirent aulli fans délai à l'Empereur huit-mille 
hommes dcCavaleric > dont il envoia c inq- m nlc-c 1 n q cens dans la Grande Bretagne. ( c ) 
Kaxavirrtf Jf x, 0 i liQryte , if ofAaXoÿiar xAsct , eùirii E«jâixS T ’Arranis ixtrnlvauT©-* 
rpc’iKt fù. T itxiÀJav-To* E .éiilri^w vîai fiaviAi a uîVx. , ST* Afxatpux «xtato aéra* 
Tin ét vimi ci rrpâroi fj£ r5 Eaiêixa *a8ot , xal vwStrVo Tel ayTx Toit KhttI ;* c >ol 
TM Mapxo fiânaif v/ai xoéf ’caca To éfirAxaia» cÙjT^P abn Tv I yp. aênHtitviJï £8t Aer....i 
CTI y. xal T CT. iTi bprrr» , xxi TT i /oyi \x Tilf Papoue xo&i lhajTA. it ixdm xoé 
TiTxr* , cti -rfc/* oôcfloAoTTr ffvptxéaf éïxo iTcécral ,- Bf troM»; fai» TTrcniTr'-r , wW*Jf 
<j< TiAtvT«rarr« , rrcaAiif h *, (JiiyfaTM djpr xal jirrixf tllvf cXTaxiTViXÛre if v-yoex- 
xl«> ci srafia^ci , «♦’ «• TrïiTxxxrviAiHf x, wimtxaeins if Bftraniai rmftqo. La révolte 
3 fjlvidins Cat/ias , qui éclatta dans ce tems-ci , contraignit Marc Aurtlc à traiter ain- 
fi avec les ‘Jaasjges. (J) Les avis qu’il en reçut , le frappèrent fi fort . qu’il n’envoia 
point communiquer au Sénat , comme il avoit accoutumé de faire , les conditions de ce 
Traité Les ‘Jazrges fc prévalurent aufli de la circonltancc. Car bien-rôt apres ils lui 
députèrent pour demander qu’il relichic quelque choie des articles dont ils croient con- 
venus i 8c l’Empereur le leur accorda , de peur qu’ils ne rcdcvinflcnc ennemis ouverte- 
ment. Les Jaztges même , (e) suffi -bien que les (i) Burip.ns , ne voulurent point 
s'engager i iui fourni» des Troupes Auxiliaires, «vaiitqu'd leur «fit. promis qu’il coiv 
tinueroit la Guerre , parce qu'ils craignoicnt que , s'il falloir la fa) Paix , comme au- 
paravant , avec les Quades , ils ne fuflcnr eux-mémes enragez dans une Guerre contre 
ces Peuples voifins. Marc AureU avoir exigé aufli des ]fascygcf , par le Traité, qu'ils 
n’euflent point de Battcaux à eux fur le ‘Danube , 8c qu’ils n'o< upaflent aucune lie de 
ce Pleuve. 11 ne voulut rien relâcher de cela , non plus que du réglement fait l'ur le 
Commerce dans les Terres de l'Empire. Mais il leur permit de palier par la ‘Date , 

.. st . - i n !... — -4 • 1..., — - 1 U., — -• qJ 

fhSitz, Tlii xvtvîe, ïla a* xal sraxn>, ci iMuT/xoSM». « (co Tt. oyrrif» »Ti im , « 
BSrn , Tvfcfc»x"«i TÙî 'l'Auxiar xêiAvr». , tr fit virttt Mtcxb AoCùt , » fc!» fçiyjc 



A«T. XXX1U. (0 fcv~- Cox-o foioa rat» d«c 
Kccina . Si ksliitoic»! une pin* Je U si.fi. d *v; «n- 
d'hui . à ce<juec« > i‘ c l- uv * 1 »* Gtrm ** ^ 1,1 

?l ’ ("nl’fcmUe l’ait f*W Car il parolt 

par un de» Fragincn» qui Tuivcot . de Dion CaIsiui , que 
k» QméJit U. le» Mén*mémi entoiétent porter plainte à A*- 
tmié, 4e ce que Ici «cmmmj , qui dtoicut en gAiiuüm dans 


drt F«rta v tuf» tu , fiouUoico! leur agriculture & leur com- 
roo^e • à cauÉr de quoi Ici , n'oSncnaat point |pp»- 

remmeot de fuiifadion , vouiârrnt fé tranfplarrcr aiüeuri , 
mari üt en furent empêchez par le» mefuret que prh l'Em- 
pereur. Skm. 71. pog. 411 XJtJm. Je ne fin pourquoi Tit- 
LWOHT ( Hifi . dn latfrr. Tom. il. Part. II. fét. ««.) 
met ceci «vaut tous le» Traite! dont nom venons de parler- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


M 


ARTICLE XXXIV. 

Traite’s de Paix renouveliez entre t Empereur Marc Aure’le Anto- 
n in , les Rois /Orient , fur tout celui des Parthes. 

La même Ann e’b 175-. depuis J e s us-Ch r i s t. 

L Ors que Marc Aure’le éroit en Orient , apres la défaire d 'Avidius Caffîus , 
tous les Rois de ces païs-là le vinrent trouver » & il reçut aufli des Ambafladcurs 
de celui des Parthes } qui étoit le plus puiflànc, favoir de Vologe’se II. 11 re- 
nouvella la Paix avec tous , & convint de bien des chofes pour l'affermir. {a) Multa (»)&&*. 
egit [Ântoninus} cum Regibus , & Pacem confrmavit Jibi occurrentibus cunttis Régi - & • in **' 
bus , & légat is ( 1 ) Pkrsarum. Voilà qui confirme ce que j’ai dit (b) ci-dcflùs , 
que Volage fe avoir fait un Traité de Paix avec les Romains environ dix ans avant ce- 16 • 
lui où nous Pommes. ya»& 

16i.ua. i. 

ARTICLE XXXV. 


Traite’ de Paix entre l’Empereur Commode, & les Marcomans, 
& autres Nations de Germanie. 

A N N e’E l8l. depuis J E S U S-CH R IST. 


L Es Marcomans , & autres Peuples de Germanie ou de Sarmatie , ne tardèrent 
pas long tems à rompre les Traitez de Paix , dont nous avons parlé. L'Empe- 
reur Marc Aurêle remporta fur eux de grandes victoires , de forte qu’on elpéroit (a) <*)£*&*- 
de voir ces Peuples entièrement fubjuguez , & leurs pais réduits en Province. Mais ce ^“^ 7 ". 
Prince étant venu à mourir , il ne put achever l’ouvrage, (b) Commode , fon F Us xfpbü*, * 
& indigne Succeflèur , auroit pu le faire : fes Licutenans remportèrent même divers a- F 3 * 
van ta gc s fur les Barbares. Mais U aimoit trop les plaidrs & l’oifivcté, pour profiter c*/.e* c . 
de l’occafion. Les Marcomans , toujours apparemment les principaux auteurs de la** 8 <r. , 
Guerre, étoient dénuez de tout , par le ravage auquel leurs Terres étoient fréquent- jj/ij"* 
ment expo focs , & la grande quantité d’hommes qui périfloient. ilsenvoiércnt à Com- vt-Vrjm.) 
mode quatre Ambafladcurs , pour lui demander la Paix. L'Empereur la leur accorda , 

& traira avec eux , & avec les Quades , aux memes conditions qu’avoir fait fon Père, 
en y ajourant les fuivantes : „ Qu’ils lui rendraient les T ransfùges & les Prifonnicrs , 

,, reçus ou faits depuis la Paix précédente : Qu’ils lui donneroient tous les ans une ccr- 
„ taine quantité de Grains : Qu’ils lui livreroient quelque quantité d’ Armes, &lui four- 
„ niroienc un certain nombre de Troupes -, favoir , les Qttades , treize-mille hommes, 

,, & les Marcomans un moindre nombre : Qu’ils ne s’allcrablcroicnt qu’une fois par 
,, mois , pour venir commercer fur les Terres de l’Empire , & cela en un Icul endroit , 

„ & toujours ( 1 ) en préfcncc d’un Centcnicr Romain : Qu’ils n'attaqneroient ni les 
„ J exiges , ni les Buriens , ni les Vandales : Et que lui abandonnerait tous les Forts 
„ qu’il occupoit dans leur pais , au delà de deux licuës loin du * Danube , qui étoient 
„ jufqu’où il leur permettoir de s’étendre ”. Mais il leur remit depuis le tribut annuel 
de Blé : & à l’égard des Troupes , il fr contenta qu’on lui donnât tous les ans quel- 
que partie du nombre flipulé par le Traité, (c) Oi «Vs rjofW , wr’ bfyxf (t)Zxeerpt. 

ovyttk , vira rt tS trAnfes 'rfyf , çl} vtt® 4 àtî t yjeplut xax.c»atus , «rt *î- 

yo r. ti 9 yn» fil wf T ch irpuren , xcù àlo «lMbj t$S xam xi'ivrtpvt t irplcCuç irpàs r Kspe- * lU **' 
ftcécr 4 tîçiw \9 VXtfi-^at. xat bt@- iltpyaircLoîcLi aùrtis fajluf , puabrâtof 

Jt à* ai , *<t 4 irpk t dus içTxiÿ pa^âtas hruylfurtgr > imloar* «lut ms , ’4jn rt roTj £a- 
A«i; vp’ oTs c craTitg «Ùth enntTtSiiTo , *x} V«c tw Tt avroptl\uf xat r»s aiy/iaActr»; , hs 
y# ravra. tAaCo» , < 2£it&Nrw «Cri , xeu ffiTO* TiMt mer’ tr^» Tetxioi» TtÀ<*n» , or v^tpor aù- , 

tou ètpMxu" ccrA* Tt Ti»à ircLp aù"T$f «A «Ce , x«i ç“pctTiiT*ï , ptir rit K tsxSen piv 

plus xctî TfiirytVmi , Je rit Metfr-afiancn iAa-T^Hj' i»^’, ut àmctr aÙToîf rit xat* 

«r&* étShcu ruas. irfunirtrcL^i put ru opotr , ha. n*rt irsMaxiÿ , n*n iroT&ayjà 4 yf- 
fOS kÇfcl(arÿ y rtM* aurai ir txâr<f , xetl if Tsirot l»et , tXUTOlTttfXB ritaf 'Puputut 


irapar- 


Akt. XXXIV. (1) On fiit , que Ici Autcuri roofon- 
dent Courent Ici noms de Ttrfn Bt de eanbn. 

Abt. XXXV. (») ll pitOlt p»r Tncirc . que les Ramiisr 
prcouicnt cette précaution , autant qu'il* pouvaient , i l'é- 
jard des Barbare* , auxquels il* pamettoiem Je reuir aux 


Marchca fur les Terres de l' E.-upirc , ou d'y commercer eu 
quelque manière que ce fis. lu der oient aufli venir , Cm 
aucunes armes. Kti. Lib. IV. Cap. 6 p. De mena. Utr~ 
manor. Cap. 41. 
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•xaplrrfo. v fis «îi xxt , ïirct u'nrt t tiç *î*£wn , /xiirt v âîs Rwpoi* , fAxrt ro7 s BxiJrAoij «t#- 
Mfiîicii. ’H tc\ fut tutus aw.tAayr . , xaî ri Qp^tpix tcxttx t* « tï nÙT^f "Vja? 

t fithplx » ^ 'JcnTtTjj.*}xhrw orra . , içéÀiTt. 

(j) nu. Commode accorda (d) aufli aux Buriens la Paix, qu’il leur avoir auparavant refii- 
"•rVi- ^ pluficurs fois. H exigea d’eux des Otages, & il fe fie rendre un grand nombre de Pri- 
urjm. fonniers qu’ils avoicnr. 11 en rira'jufqu’à quinze- mille d’autres Peuples, avec qui il traita 
auflï > on ne fait li c’elt précisément aux mêmes conditions. Au moins , il les fit tous ju- 
rer, qu’ils n’habiteroient ni n’cnvoicroicnr paître leurs Troupeaux, plus près du Danube % 
du côté de la ‘Date, que de quarante ftades, ou environ deux lieues. K ai toTj BÙpas it « 

K&piuoiïos ùpr.tw 'iîaxt ‘XpurÇtvffa.ci .... cnxpus AaCùn , », xlyjixXÛTus rt tu* Ba pat craMijf , 

£ rùt xM.ûo’ uvpius xai 'Ktrra^jayWius xofucxfxttfô'' xoù tuxyxtLcaf tmj ai? Au s ïpl, 

9xi , «r‘ *» ixitrut -itotI , fi'nTt mtfcut Tioj-xpxxcrrx •raJ'a, yj*pa.s c$<*i , ■? «srpli tJ 

(«)Lib. i. AcutiA «ns. He’rodien dit, (e) que Commode % par le moicn de lès Generaux, en-' 
gagea plufieurs de ces Peuples Barbares , à faire avec lui des Traitez d’Amicié & d’Al- 
u.oxm.) fiance , moicnnant de gros fubfidcs qu’il ne fe faifoic aucune peine dç. leur donner * ache- 
tant ainfi la Paix , & ne leur refui ant rien , parce qu’il avoir beaucoup d’argent. 

•> . •<- .* <>■ * • •'•■•.ithsi -.îti jacéïti 1 lïfi lirîft.uiîT*-»'. 

ARTICLE XXXVI. 

Traite’ entre l'Empereur Septimius Se’ve’re, & Ab g are, 

Roi de fOsRHO e’n e. 

A n n e’b ipp. depuis J e s u s-C mrist. 

C Ommf. l’Empereur Septimius Se’ve’re marchoic contre Vologbsb III. (i) 
Roi des 'P or thés , ( 2 ) Abgare, (%) Roi de I'Osrhoe’ne vint fe ranger de fon 
paru , & pour laflïircr de fa fidelité , il lui donna en otages fes propres Enfans. 11 lui 
amena aufli un grand nombre d’ Archers pour le fervir dans fes Guerres. C’eit ce que 
gjLib.m. n oy S apprend He’rodien : (a) n fariçvyt Ü axera xxî 0 ’Oapt^ut j&unAu* *A vyxpos t 

Bmtn.(xri TUS T» TXtfxi Uf àaÇxAllXT TCtTUti èçéJânU , ToJ'OTAS Tt irAu^VS cvpiftâ^yt Zyxyu 

U.Oxtn.) 

ARTICLE XXXVII. 

Traite’ entre le même Empereur Septimius S e’y b’r e , & V o- 
LOGE’SE , Roi d*A R M E N I E. 

A n n e’b 200 . depuis J e s u s-Chr 1 s t. 

S Eptimius Se’ve’re voulant fe venger de tous ceux qui avoient affilié Niger , fon 
Concurrent à l’Empire, le difpofoir à aller attaquer I’Armp.’nie. Elle avoir alors 
(»)smiJsi, pour Roi un Vologk’se , Fils & Succellcur de Sanatrucc , (a) que l’on vante com- 
roc^ î«» mc aiant été un très-grand Prince à tous égards. Ce Roi prévint l’Empereur , dont il 
JgSm. redoutoit les forces & la vengeance , quoi que , comme le (b) rapporte Hi.’rodien, 
tof- ’• ce fût à faux qu’on l’accufoit d’avoir donné du fccours à Niger •; puis qu’au contraire il 
avoir déclaré à ce dernier , qu’il vouloir demeurer neutre. Il alla donc au devant de 
Sévère , avec fes Troupes, & avant que d’en venir à un Combat, il demanda une Trê- 
ve , apparemment pour avoir lieu de le juftifier. Srvére là-defliis lui envoia des Ambaf- 
fadeurs , & défabufé apparemment , il conclut avec lui un Traite de Paix & d’Amitié. 
Vologefe fit des prélcns , à Sévère , & lui donna des Oûgcs pour fureté de les engage- 
(tinireJin, mens. L’Empereur lui céda une partie fi_) de X Arménie. Çr) «t >9x9xs êi 0 rut ’Ap- 

Cap g (ou & aLal *- l 'JS , XP*f ULTcL Tt «HjTûJ XA4 , ôflltphf Tl IxtTUKtt iKl U-\rt , aVttïxS XCti ïv- 

17 .) ittxï (d) Ta St B o\xyx*au , tu Xxwrpuxjs *rxti\ , àrriTxpxTx^x- 

OÆkr M io toT( 'aei , xal vrpu ovpijA^xi 9<p'mt xtTnxxm , xaî AaCérn , rrptv- 

Zxtrrft. Coj Tt i'Ttç'uA» , xaï Ti •? ’Appurlxç ’fii tÏ tifflw î^afiVaTS. 

pg 6 f4. # 

Çjrjm. A*t. XXXVI. (i) Fil» te Succeflew «le VoLoat’ti II. micr. Miis il y a en tout ceU W«i île* difRcultez. 

f») Les Fmrtkti x'eroMiR etripirei 4c la liiftpmmit , l'on- A*t. XXXVII. (i) Mr. l'Abbc di L<n>c.vacuB (An* 

oéc prècedeme. Xifhilik t f*£ . jo 8 , & £4. *W. ArfttU. p«g. fi. 8 c V.iulant , fag. jf;. ooioirnt 

Stttb. que l’Ecupcreui le reSetv* la Soft#* , ouï dcpuit lut luui un 

(j) Mr. Bayer . HJ/l. OfrhMm. pg. 161 , & fin. ^° u * «trapc 4c la Nation , trirauùc 4«» R*mai»i. Voici le Co- 
te , ti c'eft AbcarE . furnotnmé Stvin , ïû. Roi d'o/^ de Tue'odoiien , Lib. Xll. Tit XI 1 1. D* mr» (Vtnaiia, 
rbaent , ou ion Fili Ma «su Bah-Aboah , qui fut le 4«r- Lcg. VI. & là-dcUiu Jaq^iic Goptfiui » Toiu. IV. p*£. 
nier. U le dctamioc ntinmoitu par coojeâure pour le prc< 6oj , 6o8. 
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ANCIEN? TRAITEZ. Part. IL 


n 


ARTICLE XXXVIII. 

Traite* entre Virius Lupus, Gouverneur de la Grande Breta- 
gne pour les Romains, & les Me’ates , Peuples de cette lie . 

La même Anne’b 200. depuis J b s u«-Ch r 1 3 t. 


P Endant que l’Empereur Sévère étoit occupé en Orient , il y eue du trouble dans 
la Grande Bretagne. Virius Lupus , qui étoit Gouverneur de la Province des 
Romains , aiant guerre avec les (1) Me’ates > les Calédoniens , nonobftant quelque 
Traité qu’ils avoient fait avec lui , fe difpofoient à les aflîfter. Lupus ne voiant point 
de fecours à cfpérer de l’Empereur , fut contraint d’acheter la Paix des Meutes pour 
une groflè lpmmc d’argent * fie on lui rendit feulement quelque peu de Prifonniers. C’eft 
ce que porte un Fragment de Dion Cassius. (4) ut» xal b BçrQaj'nt , ri (•) 

TW KctAJtJ'oriBî fà i ififuutu reîïf lrxxr%t<Ttai , Totf Meudrcus ira^tcxvMJ-utruf à fûjrcu , xal 

fx jafi to TOT* t 2 »Cîÿo* TM tcuoixai mAtut* ’Tpotrx.tiiâ' ai , xaT»rw.yx.ao 3 ‘ n o Athrfêf fjxy et- (»»». 79. 

A«r xjwJ.toi ¥ ùf'wnp T ? f M cua.T$f tn'Xpuxâ' <u , aj^cMtAarw Ta<M eAiywf 

XaCûr. 

ARTICLE XXXIX. 

Traite* de Paix de TErnpereur Septimius Se’ve’Re, é'irCARA* 
calia , fin Fils t avec deux Peuples de la Grande Bretagne. 

Anne’e 2 1 1. depuis J e s U s-C hrist. 

Q Üelques années apres que l’Empereur Sf.ptIMius SeVe're fût revenu de I’O- 

rient , il voulut (a) aller lui-même dans la Grande Bretagne , pour tâcher £^£7^ 
de réduire à fon obéïflance les Cale’doniens , fit les Mb’ates , dont nous venons «*«n- * 
de parler , qui faifoient des courfes fur les terres de l’Empire , fi c donnoient bien de l’oc- ut nT* 
cupacion au Gouverneur de la Province. 11 pénétra avec de grandes difhculcez julqu’à c»p. i 4 ’ 
l’extrémité dc l’ilc de ce côté-là , 8c réduifit les Barbares , au bout de deux ans , ou 
environ , à faire la Paix avec lui 1 dont les conditions furent , „ Qu’ils lui céderoient /r^tw) 
„ une allez grande partie de leur pais , ôc lui rendraient quelque quantité d’ Armes. 

(b) ’Eî ofioAoyi<u tw Bp* 4 ]arH« ’Qrl r« < ~^ cAryi* ixrïsai iwtyxcura* PZtCitgigf-J (*) tüm 

ixS* 7 r "AM.95i J 1 * xufootA wmtjùt i^paT*^ [SeCrçgr )utî ’Arrani-®-] trpoj rùs Ra- 

Alïonst , ïwt Tst T» «rAa nrag' aÙT a-r AaCowi , xtu *0 fe* T«r ofioXoyûït jjg. Mx&Zc» flcc «"• P*g- 
Ce fut après cette Expédition, que l’Empereur fit faire cette fameufe Muraille , qui (e- 
paroit l’ile en deux , fie dont on voit encore quelques relies. Mais la Paix fût prefque 
aufli-tôt rompue , que conclue : fie Sévère % après avoir envoié des Troupes avec ordre 
de mettre tout à feu fie à fang , fans exception d’âge ni de féxc , fc dilpofoit à marcher 
lui-méme contre les Peuples foulevez , quand la mort le furprit à Torck , où il étoit re- 
* venu. Antonin Caracalla fon Fils 8e Succeflèur , le hâtant de retourner à Ro- 
me , pour s’alïurcr l’Empire à l’exclufion de (c) Ion Frère , fit un nouveau Traité de M oit»; 
Paix avec les Calédoniens fie les Meates , par lequel il abandonna les Forts que Sévère q “? 
avoit fait bâtir fur leurs Terres , fie le pais qu’ils lui avoient cédé \ en exigeant d’eux te™ 
feulement quelques furetez, (d) K eu -rpo t fut tw« «*a\i filas xaTtÀtWro , 

ttüTMi t^fply Juu Ta t£*Ànru [0 Arraeiy®-] (e) v^os rèt (Up- pxg^ 6 . 

&<xyx t 3 ** T ‘ u/w t T1 t* tiç** AaCài 1 , ï£ifu rt 4 {èaçCaLfh fiée. 

Cap. uk, 

Air. XXX VIII. (1) MmOrrmi. Les Peuples de nie, qui tom même , dans b Langue ancienne du paît , indique cet- 
demeuroirnt au delà du Mur ou du Remplit d'HtJritn , c- te différence : El que la Mtttn occupoient le pin de Ntrt- . 

toicut compris ilors fous U diviflon generiie de Mt*tn & G»- immberUnd 8c des envirohs. Britjum. pag. m. 91, 5-19, 

UtUninu. La ptéroiers «oient le* plu* piè* de b moitié 64 7 , 6dS. Voici Bûchait , Onn. Ltb. I. Cap. 41. pis. 
occupée par la K/ctaüu i Sc la autres , plus au Nord de )’£- , 680. U, UUrij. oit il conhruae l'explication de Gurîf- 

tt/ft. Cassant» croit que les Alain demeuraient dans les ’sto. 
beux bai i Ec les C t lU m it Mt , duu les Sloaüguc* : que leur 


Tom. n. 


E 


AR- 
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ARTICLE XL 

Traite' Je Paix entre (Empereur Antonin Caracael a , 
& les A t L E M a n s. 

Anne’b J14. depuis J b s üs-Christ. 


(<> Korf». 
Vtltf ex 
Dmi.ptg. 
749 

(i) aluni. 
Vicier , De 
Cafarib. 

Çif ai. 


S 'Est dans ce tems-d que commencent à paraître les (1) Açemans , ou Ala- 
mans , depuis fi célébrés , & dont le nom avec le tems devine commun , comme 
encore aujourd’hui dans notre Langue, à la plupart des Peuples de l’ancienne Ger- 
manie. L'Empereur Caracalla alla leur faire (a) la Guerre , fous prétexte de 8- 
courir quelque autre Nation , qu’il traita néanmoins en ennemie. On trouve , qu’à ces 
Alemans étoient joints les (1) Cartes. Ce CaracaUa remporta quelque viftoire (i) 
fut eux près du Met». Mais ces Peuples , qui fe battoient en défvfpcrez , le firent ré- 


Ces t*B. 
Cip. 10. 

(*) 

P*R’ ?»■ 
UA.Stéfb. 


{i) Dim 
CaJJîtu, in 
Zxctrpt. 

v *fm- 

77 °. 


ai *at aunot » w * u'nqs 7ro/vw*i x/W*-*"* atutu , «run^açi^rcu tu/ra t$ t ite- 

fiziica ^xzeuBwtu. Quand on fut cela , pluficurs Peuples , qui habiroienr vers les bords 
de YOcéan , & l’embouchure de Y Elbe , lui envoiérent des Ambaffàdcurs , pour traiter 
avec lui, moiennant qu’il priât ainfi leur amitié. D’autres le menacèrent de la Guerre > 
dans la même vue. 11 leur accorda à tous ce qu’ils fouhaittoient 11 fe contenta de 
parler aux Ambafladeurs en termes qui n’étoient point agréables : mais la vue de l’or , 
qu’il leur montrait , les confoloit aifément -, d’autant plus qu’il ne leur donnoit que de 
bonnes efpéces , pendant qu’il paioit les Romains en faillie raonnoie de plomb argenté, 
& de gjivre doré. ,j Oti (m) flroMoî % r iroj’ air u tu ’Sàx teu£ , -afei ris tS 'aaC^cs 
ÎxCoAcU , wxarra» , t'XfVjCv'joa.rTo nept a-ùror ÇnAiecr aiTvrrt* , utt XVfULTA A aCwm. «tü- 
Jn fi oto*s Vxi-xflx u y ™X K ) iirthm , jr*\tun<na à.7m\Svrif , §Ts orlat oimOtTo. *) 

fi ù $ so^ yntfiV clÙtcU iAtyiTo , iAA* ogùms rt* ypuo St cJfcASrro* kArêtis y^> T àç 
^pixtSî aù/ToK &*mto , rois in ‘ P et fia. ms xiClfeto xJ ro ri ^ywr/or Tra^ti. 

to fût fi èx (UsÀiCia xjtTOfyvftîfttnt , ta «Ti a ^aAxêi èncewa^tTo, 


ARTICLE XLl 


Traite’ Pat* ^Empereur MacRIN, & Artabam, 
dernier Roi des P A R TH E s. 

Annexe 217. depuis Jésus-Christ. 


L ’Empereur. CaracaUa aiant commis de grandes hoftilirez dans le pais des Par- 
thes , par une perfidie dont la manière cil racontée divcrfcmcnt (a) par les Hif- 
torkro » le R.oi Artaban IV. cherchent à en tirer vengeance , & raarchoit contre les 
a*r»Bm, Romains avec une pui liante Armée, (b) Cependant Ma crin , Préfet du Prétoire , 
L>b. îv. ayo j £ fcjf f^icr (1} foo Maître , & pris la place Ce nouvel f mpcrcur , qui n’étoit pas 
SVit' 1 grand Guerrier , crut devoir éviter d’en venir aux mains avec un Ennemi, tel qu 'Art a» 
(18.19.EA jhMs U lui renvoia les Prifonniçrs emmenez par CaracaUa , avec des Ambafladcurs 
(ïjjit*». pour lui faire des proportions de Paix, t lies ne furent pas au goût d 'Artaban , qui 
■mceenuM». vuuloit que Méctin fie rebâtir les Villes fit les Places , que Car ac al la avoit ruinées, qu’il 
t,p ' *• foctit inceflamment de 1 » Mefoprtanie , & qu'il réparât tout le dommage Dit dans fou 

a • * - ' * païs, 


A*t. XL. (1) OUmmaù, ou Mmmm l. lUocc^oient le 
paii entre le hlttn ..Je Ri*w , & le Danut* i mais ifs s'éten- 
dirent depuis betuconp plu* loin. Cetoit un anus de eens 
de divcilcs Nations , lut tout de Gamin i j h leur nom meme 
l'iadKJjic . venu à'Ail. ôc de Uasm» , U pwnicr qui »eut 
dite . 81 l’autre hommtt : comme on le prouve par un 
paUàrfc d’Astmu* QuaokaTU» , cite par Agatuia», Lib. 
hpag. ta. £À ISiùn». Voie t- . cmr’aunt» Auteuts , lur 
UNI c*ct . Cluvii* , Gtrm. Axrif . Lib. IIL Cap- 4. & la 
jprw'* mi'i** « Me. St ru vi us, J. b’o. & fin- J»g H* 

O' fin Toro - "• c»/- H, fi- (j * rm/u3 - 

(aj Cela mtoît pai les Fragment de Diom C*uiui,pag. 
749. Val tf. Till i Mo h t , aptes d’autres , veut qu’ils loient 
appt Ici Cernes dans XlCHILIK pag- JIJ.) où il y a , leion 
les Editions : ’Ewaajj**»» #1 wf*< rttmt tL.wws , XiAt.m» Uth 
1 <c . Mais C luvilr ^uoi lupr. fa^. 717. croit , ce me lem- 
Lie , avec niton . qu’il y > uuCe . & qu’en c h a fi a n t ces A«- 


MH , nom qui ne Ce trouve ailleurs nulle part , tf faut lire : 
«TH v*n *AAi(i.«n»s. Hrj»*i ne Valoir, qui de fend b 
le«;on corrompue ne le fait que lur deux partages an IL cor- 
rompus , nuis qui ont été coeriota dans les meilleures Edi- 
tions ; l'un, de Flokos , LU. IV. c«p. ta. num. 4, l'an- 
tre , de JoanAuo** , De rrp.gr. fuenjtmr , j»g. ij + . sg. 
Munster. Tom. I. Sente Kir. ItMüe. 

(J II prir le titre de Crr.-jro.ro, , » ^ASemntmtui. 5 >a«- 
TtlN, in Ciraesdi. Csp. ro. D’oi 0 parolt , que les - 4 /r» 
«"•»< «osent ::Jors diRmgara des Germains , quoi que planter 
dans l’ancienne Qmmaie. v 0 iex SPAirntiM , Dr nt;t. & 
mfw Skmifin. Tom. I. psy. pof. 

Art. XLL (1) C’cft de quoi conrîennen: en général le* 
Auteurs Anciens. StxTtfi Rvfui Irai dit que Caracal- 
la frtfria mrrti tint ifccviar. C*p. ai.) qu’il fe donna la 
mort lui-même. 
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pais , fur-tout à Ar bêles , où les Romains avoient renverfé les Tombeaux des Rois. 
Macrin fut donc contraint d’entrer en Guerre. jLcs deux Armées s’étant rencontrées près 

_1_ I- tr:il I- f- ru-n/l.nr nlnr . -—.i- — : \ f 


de Florins de Hollande. Du refte , les Tarthes manquant de vivres , & étant las de 
la Guerre , Artaban fe contenta qu’on lui rendit les Prifonniers , 8c le butin fait fur fes 
Terres, (f) Tl?* 'wx.yrJt.o 5 >j Jo Maxpiwl TtAevreir i'nrtxj-gvxÉwriaS' au ^ xa] troMai» Taro 
XprtfjATcn T liptmi* àniatted" eu , cl 'if T» auTfl» T 'AçraCauoj , x<ti T*i 'û^cJwxçnoorraî «ù- 

T« èJairantoo , iÿ t( trirraxiff^iAiaf /tupcl&f to cvfxnraLi euetAUfxa. yutâ’xi fi/) 

*jiyaaeth ri [’AçTctCaj©*] tvs eùyjjjxAâ-rvi xeu rci. Xf*H ATa - ir«^u«rrî ^aiAxCtw , a-srwa- 
pu»©* ufiinp 7/i&$ r M<txf7wv ,tls ri é»urS tnreaifxjj- 

ARTICLE XL II. 

Traite’ r* /f mime Empereur Macrin, & Tiridate, 

Roi JA R M E N I E. 

La même Anne’b 217. depuis J es u s-Ch r. ist. 


(0 Mm 
C*jf. apud 
XifJnl. pag. 
?♦+• EJ. R. 
inpi. 
(i)Hera£tn, 

Lib. IV. 


M Acrin eut encore à foutenir une Guerre , que l’Empereur Caracalla fort Prédé- 
ccflèur avoit allumée \ (1) c’étoit contre les Arméniens. Mais il fît bien-tôc 
« avec eux. Tiridate , leur Roi, reçut le Diadème, qu’il lui envoia. Macrin 
rendit auftl à Tiridate (1) fa Mère, tenue onze mois en prifon par Caracalla , déplus 
le butin que Caracalla avoit fiait en Arménie , 8: toutes les Terres que le Père de Tiri- 
date avoir poflêdées dans la Cappadoce. Le Roi A' Arménie redemandoit aufli une pen- 
fion annuelle que les Romains donnoient à fon Père. Mais les T) ace s , voifins de la 
Province des Romains appcllée de leur nom , 8c fur les revenus de laquelle apparem- 
ment cette pcnfion étoit afligncc , y avoient fait beaucoup de dégât , 8c menaçoient en- 
core de la Guerre -, de forte que Macrin fût obligé de leur rendre des Otages que Cara- 
calla en avoir reçus a l’occafion de quelque Traité , dont il n’eft point parlé ailleurs, (a) 

K<tT*ÇT) Je >wtî Tct XCLT* ’Ap/xit'uti ■aroAturfiérra . , t 5 Trpidru to vqx<p 9 ir ctùrâ >9^ t 5 Etc. pag. 
Meutfiru ActCoir©* , T purrifa , ** trivia, pup'ir 0 KxçoùutM©- «» râ JWptarrçi» îut rio-** 7 - ,KMm ' 
X*xm y dut rt Aveu t- ix. £ ’A§/*«ict s ÀAwct» xo/xmtfim , t«l yorç/a «rct 0 arx-riç ai- *Vf Ulyi.) 
tS ir tm KcWralbxrçc, «xÉx nfro. to $ ’dçyipety 0 x<tr’ ïr@- T$f 'P ot/xxuei ivp'urxt- 

To , eA-riVaiT©- [cEvrSj Air 4 <e 9 'ai , 0 1 A axo* ïroMa •£ Aaxiaf Ao/üj»ct/a»o 4 àvtoyor , xctî 
woAtt/tJifftiWw irAuor , t»s o/*/i$v$ , us 0 KaçaxaM©* i» avpt/tayutf xiyot t<x£ *'.rÇ/ 

tlAxpU , KOfUOCLfWOt, 


ARTICLE XLIII. 


Traite’ l'Empereur Ale’xandre Se’ve'ae , Artaxer- 

x e's I. Rs/ du nouveau Roiaume des P*e R s e s. 

Anne’b 231. depuis J esus-Ch r 1 st , ou environ. • * 

I L y avoir quelques années qu’un nouveau (1) Roiaume des Perses s’etoit élevé 
£ur les ruines de celui des Tarthes. Un homme de néant de la prémiérc de ces Na- 
tions , nommé Artaxerxe's, (2) produifit ccttc grande révolution. II trouva moicn 
d’aflcmblcr aflèz de monde , pour défaire les Tarthes en trois Batailles , dans la demié- 

. rc 


Ait. XLtl. (i) Voloce’ik , dont nom iront porldci- 
delTut, fur l’Année 100. Art ici. 47. aiint quelque» brooilie- 
rics avoc fcc Eniint , Ctr*t»lU Ici exhorta par de* Lettres plei- 
nes d'imitié à le venir trouver , afin qu’il Ici mît d’accord. 
Quand ils furent vcout , il Ici retint prifonnier» , comme il 
«a avoit uJe , foui un autre prétexte , à l’égard d'A*o*»i , 
le dernier Roi de YOfrhatm. Et il paraît par le Traité mê- 
me , dont il l’agit . que la Reine . Epoulc de VoUtêft , qui 
l’avoit apparemment accompagné . eut le même iort. Le* 
Armimtai prirent •neanmoins Ici armes . pour te défendre . 
& élurent pour leur Roi Tikioati 11 . autre F Us de Vohqift, 
lequel ou n'étoit pat venu avec foo Père , ou s’ étoit fauve. 
Un Général , que O rtcdU avoit envoié contre l'^nwaii a- 
vec une Armée , y fut battu à plane couture. Xivhium , 
m- îî»» IJ fi ; 

(a> On infère de là , que le Père , fit k* Frète* de IW- 

Tom. U. 


Jsu , étoient morts depoii leur captivité. 

Art. XLIII. (i) Voiez. Aoathiai , Lib. II. ftg. 69, 
6t. Edit. VultM. Dion Caimv* , Exetrpt. C’ait/, pag, 76p. 
XirMiLin , pag. if6. EÀ. R. Sttfit. Ha'Reniaii , Lib. VI. 
Cap. a . & fa. EJ. Bttcl. (Cap. 6 , <£■ fa. EJ. Qxm.) 
Il 7 a « au refte , quelque lieu de croire . qu’cncore que la 
Couronne eût été enlevée aux Dcfecndan» d'Aaiaci , Ici 
nouveaux Rués prirent ce nom pour eux , fit pour leur rare. 
Voici ce que je ditli ci-driToui , fur l' Année ypi. Artit. 
138. Nat. f , 6 . 

(a) Acatmia* l'appelle Artaxtm , Lib. IV. p*[. 60. fit 
>* 9 - U. l’ale an. D'autres dilent Xtrxii , comme Eutro- 
r« , LU. VIII- Cap. 13. Aurel. Victor , Dr Ca/ar. Cap. 
ap. Dans le* Auteur* Orientaux , il eft nommé ArJ/üùr , 
ou ArÀj/cbtr. 


£ > 


Digitized by Google 


HISTOIRE DES 


3 * 

rc defquelles il tua leur Roi Artaban -, après quoi il prie le Diadème , 6c fc rendit re- 
doutable à l'Empire Romain. Ale’xandre Se’ve’rk fut obligé d'aller en Orient 9 
pour le chaflèr des Provinces de l’Empire voifincs , dont il s’étoit emparé , ne prétendant 
pas moins que de recouvrer tout ce qui avoit été de la dépendance des anciens Rois de 
! Perfe , depuis Cf rus. En vain , avant que de partir , & lors qu’il fut arrivé , l’Em- 
pereur lui envoia des Ambafïades , pour le porter , ou par raiion ou par crainte , à dis- 
continuer fes hoftilitez , & à rendre ce qu’il avoit pris. Le nouveau Roi lè moqua de 
tout i 6c Alexandre , de fon côté , viola le Droit des Gens envers quatre-ccns 'Per fes 
au* Artaxerxès lui avoit cnvoicz en qualité d’AmbafTadcurs , pour l’intimider par la vue 
ae leur taille énorme , & de la manière dont ils étoient armez & équipez. Il fallut donc 
en venir aux mains. Les armes furent ( 3 ) journalières : & Alexandre aianr reçu de 
grands échecs, remporta depuis une ViéVoire. Il y fit quantité de Prifonniers , qui, fé- 
lon la coûtume des Romains 6c d’autres Peuples, devenoienc Efclavcs par droit de Guer- 
re Mais c’étoic la première fois ( 4 ) qu’on avoit vu , chez les Romains , des Per fes 
réduits ainfi dans l’Efclavagc. Artaxerxès , pour les délivrer d’un tel fort que les Rois 
de fa Nation , 6c la Nation même , rcgardoicnr comme très-honteux , demanda à trai- 
ter pour la rançon de ccs Prifonniers ; 6c Alexandre Sévère y confentit. Aianc reçu l’ar- 
gent , dont on étoit convenu , il en donna une partie aux Soldats , qui avoient pris 
( quelque Prifonnier , & groflit de l’autre le Tréfor Public, (a) Tuncque primum Perfx 
vu. fervi apud Romanos filtrant : quos qutdem , quia indigne feront Pcriàfum Reges quem- 
Qif 5 ™' f‘ am i uorum alicui fer vire , acceptts prêt iis reddidit : pretmmque vel iis qui manu 
ceperant fer vos dédit , vel ht ararium contulit. 


ARTICLE XLIV. 

Traite’ de Paix entre lEmpereur Philippe I. dé Sapor I. 
Roi des Perse s. 

Anne’e 244. de J e s u s-C hrist. 


S Apor avoir fuccedé à fon Père Artaxerxès , prémier Roi , comme nous l'avons vù 9 
du nouveau Roiaume des Perses. 11 déclara bien-rôt la Guerre aux Romains , 
dont il fût toujours le fléau. L’Empereur Gordien , le dernier des trois ( 1 ) de ce 
nom , qu’il y eut , venoit de le battre , quand il fut tué près de Circéfe fur VEupbra- 
{£) La». 1 te. Philippe , fon Meurtrier , qui lui fuccéda , fit aufli-tôt la Paix avec Sapor , ôc 
»9 la confirma par ferment. C’eft tout cc que dit Zosime : (a) 'O <Ji [4>tAj-7nr«] 

(pag. 19. / ai» Sa'riçsjv ÏStTo tri/urror* \inctf St r 'irlKipin > ’th' lieu 'Pa^r i£o ppui &c. Mais, 

u. oxan) fdon Zonare, (b) l’Empereur céda aux PerfesXx Mefopotamie & l’ Arménie : S-sre*- 
xil*C^> Sxi Si TTpU Stftttoç , T T rupffâr &wiXtu3rra , Tôt mpU H itpas xa.Tt\vei •xoM- 

19. psg. fivt , aùroif MumroTa.fiI<Ls ’Ag/xiriaj, Le même Hiftoricn ajoute, que, 

Tom B f comme les Romains ruurmuroient d’une Paix fi déf avantageuiè , Philippe rompit bien- 
tôt après le Traité, & reprit les païs qu’il avoit cédez. Tille mont ( c ) décide, 
(psg. *19. j c n e fai fur quel fondement , que ces faits n'ont aucune apparence de vérité. D’au- 
{c)h$ L L très Çd) les tiennent pour très-véritables. 

Lmicr. 

Tom. III. 


tH- (?) C’eft Icmoicn unique de concilier He’rodish arec 

ft> f.Ed.Jt Lamfrioiu*. Le premier fcnible faire Alixanin toujours 
Bruxrit. vaincu : l'autre , toujours vainqueur. Celui-là recocmolc 
{J) Voici néanmoins que ies Rtmx nu curent enhn quelque svaotage ; 8c 
ta Coati- il en donne pour pteuve, que ks Pttrtbn furent troisou qua- 
nujt'on des tic ans fans reprendre les armes. Lit. VI. Cap. 6 . EJ. Bot- 
TafltideSi- cl». (Cap. if. EJ. Oxm.) 

gfniat , (4) Tillemont aide ici à la lettre. Ou vil aUri , dit-il, 

Tom. I. pi 0r U premitrt fait ht Perles %r*Au comme EfcUvti 

Opp. pag. Jnaxcrx* tfnc J* /V/cw pmr Ut rtekreer; & Allx akdii. 
74 f. EJ. Jcmé etc arftnl à ceux qui Ut irvnnt phi [m* actorz] fcc. 
Art tut. Tom. 111 . Paît. 1 . pag. }6». Mail Lai* rai ns dit lieule- 
ment, que c'etoit pour Ta première fois qu'il y avoit eu chez 
1 m Romiwu , des ttrfti qui tufleat devenus Eliùavcs , par 
droit de Guerre. Fit -ce donc que , dans «es Guerre* ancien- 
nes entre les Pcrjïi , St les Gnu , il n'y «voit pu eu lourcnt 


des Ttrftt tait s prifonniers , pur confequent fujets à être ven- 
dus comme Eic lares 1 11 ne parole pas même 1er qu'aucun 
de* Prilboniers de l'Armée d/lnaxtrxii eût été déjà vendu. 
11 y a îpparcnce , que cc Roi prévint un tel lixt pu le Trai- 
té. T 1 1. 1. a sioN t * efl peut-être fondé fur cc que l’Empe- 
reur Alixxadrt Srxrrt dit dans ù Harangue au Sénat . en lui 
rendant compte de fa vsétoirc . Idmltti Pcrûram cepitiuu , 
t»(Jtmuput vmMJimiu. Mais ne lea avoit- il pas vendus ( en 
recevant le prix de leur rachat f 

Aet. XLV. (i) Un Auteur Moderne a prétendu , qu'il 
y en avoit eu quatre. Voiez , fur toute cette hiftoirc , qui 
crt fon embrouiikc , Y Uifleri* tnum GardiAnorum , de feu 
Mr. Cufer , publiée en 1697. & l'UluArc Baron nt SraN- 
HUM , Dr prtjl. & mj» Htuwfmat. Tom. II. pag. 14) , 

o /.« 


AR- 
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ARTICLE XLV. 

Traite’ de Paix entre le même Empereur Philippe , & les Carpes. 

La même Anne’e 244. depuis Jésus-Christ. 

D E's que l’Empereur Philippe crut fon autorité bien affermie, il alla attaquer les 
Carpes , qui habitoient Ci) près du ‘Danube , 6 c ravageoient les pais voifins, 
fournis à l’Empire Romain. Ils turent défaits en deux Batailles , 6 c contraints par-là à 
demander la raix , que l’Empereur leur accorda aifément. Nous n’en (avons pas da- 
vantage. (a) Tbtû» Si /2<G « uor 't£i i» r où|$eîs [«Ju'Aitt®»] «ujts* y 6ki K ttçrra* 

Tcu*» , jfdV Ta. 'dç.i r *1 7 * 50 » Atfiuytirt* ÛTOT"arTtî Je ¥ T Mavpwiar cyji*i , »Ô.EW.&Sl 

xtyvi 'dèd trxaSui tTow<rctüTo* oîs b <t>'iAnrxcn pÆo* Sé/ziroj On a encore des Cp«g- »?• 

Médailles , (a J qui font foi de cette Expédition. 


ARTICLE XL VI. 

Traite’ de Paix entre t Empereur Gallus, dr les Goths. 
Anne’e 271. depuis J e s u $ -Ch r ist. 


I L y avoit plus de trente ans , que les (1) Goths commençoient à (2) paroirre , 

6c à faire éprouver les effets de cette humeur guerrière , qui les rendit dans la fuite 
ii formidables. Sous (3) Alexandre Sévère , les Romains leur donnoienc de groflès 
pen fions. Et Dec/us périt dans la Guerre où il étoit engagé contr’eux. L’Empereur 
Gallus , qui fuccéda à celui-ci , fit auflt-tôt la Paix avec eux , à condition , qu’ils 
s’en retourneroient librement dans leur pais , avec tout leur butin , & emmenant même 
par force les Prifonniers de la plus grande qualité qu’ils avoient faits la plupart dans la 
prife de Ththppopohs , Vülc de Thrace : de plus qu’il leur paieroit tous les ans une cer- (*) z *** , 
raine (4) fomme , afin qu’ils ne vinflènt plus piller les terres de l’Empire, (a) 
tVxç rwrui •?* r ‘P»/*aicf» 0 TttAAoç Toiç $apCa|s« ’fài r5 \ 04 i~ 

@a»u» txtmtt 'Petfiaiois S'aaftci ÈytaVwr , x# /** Ta 'Puuauh A>ti^te & eu (b) ’Ow Tom. U. 

7^ fAtvi €Ta«A^t«> ovtoIs ttf Ta oIx.ua ^vn^agu •? Atias b TaAAi x , aAAa 

Tarr rî fitTpvi Ïths ixifH ^opjytT» irTiff^rro , twî a/^tutAarw 0) //aAtç-u T«r ivraT/w- Lib. I .Cap. 
J 5 r Va» , trtJ'iJtf xjtT* t£«na» À'XÂyun , u* ol nrAuuf tx £ *» ©eaxn ■aroAtaî a- 

. I < ». I ^ 1 - EJ. G*;».) 

XwiK tru^OT tlA)tft/ae»W. Voici ?ir- 

ntni Pt re- 
but Gaie. 

ARTICLE XL VII. 

Traite* entre l'Empereur Gallien, (£• le Chef dune Nation 
de Germains. 


A n n e’e 2 7 6. ou environ , depuis Jesus-Christ. 

V Ale’rien , Succeflcur de Gallus , avoit d’abord aflbcié à l’Empire fon Fils Gal- 
lien , lui laiflànt le foin des affaires 6c des Armées d' Occident. Pluficurs Peu- 
ples Barbares mcmçoicnt d’entrer dans Y Italie , dans Ylllyrie , 6 c dans la Grèce. Gal- 
lien 


A*r. XLV. (1) II» y «oient venot , cwnme on le con- 
(Ctturc probablement , «lu mont Carfalht .qui ièpare 1 * Pt/o- 
l»t d'aujourd'hui de h Ht* frit. Par confcqucnt , ils «oient 
Sarutain de Nation. lUavoient commence à remuer, quel- 
que! années auparavant. 

(a) Où l’on »oit la tête de Fhüifft , 8c an révéra : vif}*- 
ria Car fit a. Voicx la Gaths Humana de Mr. Lit» , pag. 
448. (ou dans une det Lentes , qu'il a inférées du Sfrrimm 
de Moutu) R Mr. DI SraKHtiM , Di frafi. (4 «/“ N«- 
mr/m. Tom- IL p«g. djf. 

Art. XLVI. (1) Quelle que foit la première origine 
de ces Gm bs (car il y a U-deffut bien de l’obicuriié . {(une 
grande Tarie ie d'opinion*} il* ocnipewcni alors le* environs du 
Dmambi . vers ion embouchure, lis font iufl» ippeflcn (>ftn, 
8t Snthti , par les a noens Auteur*. Voiex le* Note* de l‘!U 
luftxe baron »a Svanheim for la I. Harangue de l'Empe- 


reur Juliii», pag. yt, ya, 94. 9f. 8< foa Litre D* frtfl. 
& *[* Namitm. pag. 6jf , 6j6. 

(a) Sont l’Empire de Caracalla. Voiei Sr artiew 
in Carat. Cap. 10. 

(j) Voice Pi tR a» h Tatrttt , Zrrtrft. Légat. Urfie.yig. 
\6. (pag. 14 , »f. EJ. F tris) 8c Tiulemoîit , Hifi. in T.m- 
fertan Tom. 111. Part. 1. pag. 34 6 . & fan. Ed. de Bro- 
Rcll. 

(4) L’Editeur A’ Oxford . qui eft TnoMai Smith , dit ici 
en un mot . fur Zosim» (fag. a|.) que cette fomme an- 
nueile ionliftoit en cent Drachmes : Tribut um ammam Dr a ch - 
marum ctirtnm. Mai* d'où a-t-il prit cela ? car (l it’indicue 
perfonne. Et étoit-ce U toute la pention ? Elle n’auroit tait 
que trente F loti ns de Hrtimàt. Car cela ne va pas plu* loin , 
quand on p*rlc fimpk-ment de Drachme!. Je voii que Sai- 
viaiu* , copie par d'autre* Auteur* Modernes , dit quelque 

CMC 
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lien cnvoia contr'eux divers Généraux : & il marcha lui-même vers le Rhein , pour 
S'oppofer aux Germains , qui fc fcifoient plus craindre que tous les autres. Mais fe 
trouvant enfui trop foible , pour venir à bouc de tant d'Ennemis , il traita , comme le 
f»! Lib I j” ^ OSiME i W avcc un Chef , qu'il ne nomme point , de la Nation Germanique-, 
cip. ' «e forte que ce Chef , en conféqucncc du Traité , empêcha les autres Peuples de faire 
b-t 'i . de fi fréquentes irruptions fur les Ternes de l’Empire, te combattit même ceux qui' y 
ox *.) venoient pour piller, Empois ri ai [" c raAAtvwî] et utçu t xîrbun, lAx-eir tu 

cT-.tixi wfof Tint 'r/J ùyn/stmt Ï9m Ttp/zanpi miroita S'ai. Tuf Tl y * y aMur flx/Zx/Hi 
ixÔAu» a r@- <rw<yils ojjt tb 'Piru mü<dx, T«s nJyCiriif , xi roTî irrâûn, kfrrxii. On 
(t)ciU- croic “î ue re Princc B »rbare , avec qui Getllitn fit alliance , étoit Attai.c , Roi 
rmi. ioh. 1 dcs Na r romans , à qui il céda , apres la prife de Valerien , une partie de la ‘Pannonie 
™”". fupéricurc pour avoir fa Fille , nommée Pipa, ou Pipara , qu'à prit pour Femme j 
En,p<r S uoi t i u '‘ 1 cn cût déjà (i) une autre , nommée Salonine. (e) Expofit us Saloninx con- 

T,m. ni. jugi , atque amori jîagiUofo fili£ Atfali Germanorum Regis , Pipz nomme (d) 

Amori dtverfi pellicum dédit us , Saloninx conjugis , & concubin. * , quant per paàio- 
(t) aiurtiiui netn * concejfa parte fuperioris Pannonix , à pâtre Marcomannorum Rege , matrimo- 

rx/Z'rZ fp ,cie , fufeeperat , Pipam nomme fe) guam is per lit i dilexerit , Pipa. 

f' C ' r ram nomme. Bar bar i Régis Jiliam Scc. y 

(J) F. piton». • 

Jbartl Via. 

ARTICLE XL VIII. 

Ptüit , m 
GaUirn. 

m. o p .Tr aite' entre Sapor, Roi Jet Perses, & U Gamifat Romaine 
/H d E s s E en Mésopotamie. 

Akne'e 260. ou environ , depuis Jésus-Christ. 


Lib.i.cip. /"XUelques années avant celle-ci , & fous le régne de Gallus, (a) le Roi de 
>7-(pg. Per.se , aiant recommencé la Guerre , avoir fait irruption dans plufieurs pais de 

oVJ' Z l ’ h tnpire Romain , & poulie lès conquêtes depuis la Mefopotamie julqu’en S/ne. (b) 
«MRr.Tum. L’Empereur Valerien alla enfin en Orient , pour tâcher de recouvrer ce qu’il avoit 
52 *’ P cr ^ u - Le fuccès defon Expédition fut très-malheureux : car il tomba lui-meme entre 
(tj les mains des Per (es , d’une manière qui eft rapportée (1) diverfement. Pendant que 
&jd.c^. Gallien , fon Fils , refié (cul Empereur , demeurait à Rome tranquillement, fans fe 
|j' f j^j mettre en peine de le délivrer de captivité & de le venger -, (c) Calliste , (2) un 
zmart , des Généraux Romains , aiant raflcmblc tous ceux qui s’étoient fauve/, de l’Armée après 
îjf.TVrW-k 1 défaite de Valerien , furprit celle des Per fes , qui ravageoient tout l'Orient , & qui 
Imi PtiUm , s’etoient difperfcz pour piller , ne croiant avoir rien à craindre. 11 fit fur eux un grand 
burin , (3) & prit même les Femmes de Sapor , à qui cette perte étoit encore plus fen- 
liblc , que celle de fes trélors. Le Roi de ’Perfe s’enfuît au plus vite avec les Troupes 
ubi iupr. qui lui refioient , & paflà Y Euphrate. Là fes Soldats s'embralloient les uns les autres , 
tant étoient ailes a'avoir échappé d’un fi grand péril. Cependant il reftoit encore à 
««-Pü- pafler Edkssf , Ville alors Colonie Romaine, munie d’une bonne Gamilon , & que 
f*l. Hf! $ a por av °it inutilement afiîégéc, avant la prifè de Valerien. Ce Roi ufa d’artifice , pour 
dan.i •£■«- lever l’obftacle que cela pouvoir former à un promt retour dans fon pais. On n’étoit pas 
ftiKdcScs- apparemment informé à Edejfe de l’échec que Sapor avoit reçu. II cnvoia demander le 
palîàgc libre au Commandant de la Place , lui fâifant dire , qu’il fc hâtoit d’aller chez 
foi , pour y célébrer une Fête : que , par cette raifon , & non pour aucune crainte 
cju’il eut de la Gamifon Romaine , il offrait de donner aux Soldats route la Monnoic 
(J) Tin. ac Syrie qu’il avoit , afin qu’on ne lui cauût aucun retardement. La propofition fut ac- 
E?tCTpt n cc P c ^ e > & la Garnifon ravie d’avoir ainli de l’argent qui ne lui coutoit rien, {d ) "On 

Lcgti. * 2l- 

SUtfrhd. 

* 7 * chofe de plu» raisonnable , fur l'Année »f*. Car fl fait la 
Somme de deux-cea* mille Drachme». Il ne manque qu’un 
ram, fit ce Chionologidc nous cite Voruq^t. Par roal- 
ur on ne rrourc ni dan» cet Auteur , ni dan» le» autre» E- 
cri rai ns de VHifltirt Atqufit , rien qui regarde l'Empire de 
Gallu».. 

Aar. XLVII. (t) La plupart de» Savant croient , que 
cette Sxituni , & Pipa , ne font qu'une feule 8c même per- 
Sbnoe. Ti i . limon T a joutenu le contraire , avec aflea d'ap- 
parcncc- Mais la matière a depuis etc traitée à fond , par 
un doâc Allemand, a l'occaüon d'une Inlcription cn l'hon- 
neur oc StUmtinr. VoiczCHaiaTiAM. CoTTLia. ScHvaaau 
hlijiti.ane a t’aUiiêrù HiunsiuiAtii lt-C . publie* en 1711. a Stt- 
rtmétrg , Cap. ». où l'on ajoute de nouvelles rail on» à celle» 
de IgUama , 8c on repond à celle» des partiiâns de l'opinion 
contraire. , 

A«t. XLVlll. (■) Audi-bien que le Sort qu'il eut de- 


puis. Volez , outre le» Auteurs citez en marge . Exttrpt. 
Lt£*t. Hm/cM. pjg. 17, 18. Agathia» , LÜ>. IV. pig. 
ldi, 119. U. Vu! ta*. Aokilius Victor, /> Ciûnb. Je. 
E fittm. Cap. II. Lacr met (ou Union C êtiliut) eU M ten- 
tai ftrftcHSfr. Cap. f. Ce qu’il y a de certain . & dont 
ton» conviennent , c'cft que Valtriea huit fe» jour» entre le» 
main» de l'Ennemi , le dans une dure captivité. 

(a) Je ne iâi fi Tillimont a raifon de prétendre , qu’l! 
faut lire ÜAUflt , 8c que c'cft le même qui lin depuis un de 
ceux qu’on appelle le» Ire ntt- Tyrans. Tom, 111. Part. III. 
f*l- 94 s - & 1169. 

()} Ttuacxiu» Polliok diteeladu fameux Odi’nat,' 
Mandela Reine Zk’nobie. Cap 7. 11 pourrait être que 
dè»-lor» Oaraar commenta 1 prendre le pmi des Rrntuiar 
contre Ica f effet : mais fes grandi exploits tout poftcricure » 
& il ne parait pas ncce flaire de le mettre ici de la partie, 
comme tut Tillimont , uht fief r. pag. 9/1. 
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’S.X'XCHYK o n»p tu* r O^ef-Caj th olxuu rpxTtyrifü , ihnrd^orTa iA-< 

A*A«f t) t^Oip <n , tu a.'Xtryn.im xxtivto tyvylm*. irplf i't rèf ht ’E^lajT» <tf*.Ttbr*s rrifL- 
cru» t viro<r^oiut*i axiroa JkJsNti ira» ri XvfM rlfitafnt ro or ‘TfXf a ut ut , V 
cù/rer ovy^ttpucan n troftA^tir , iù /s« ’lAawJ xirJW, tU 'a.[tfGo}Jcu aÀiTbi ôtywrci , x, i/r;£th- 
Aictr «ùt£ rttptTnwrcu % jSpcuJbTÏra* 8 >V Jïiiùs dùtJç tou/ta i'7nJU»rai , tpjj , ÔM’ t-* 
•trii-yeVV'ST* iLù 'tojnluu ùs Ta. »oc*ml ’)Tu»r<tt , t, n* ^hAo/xV®* TpiCîf» gty trKtt^uru ytth&aj 
tw ô<JaToput etvrw. tiAorro « ç-p< A*fiif Ta yjuei'w àtxni'jKtf , {jq e&^t%<»fiit 9 BU 

oùtoT< i-?rtÀ 0 i 7 r. Le Fragment ancien d’où je rire ceci, ne marque pas, comme on voir, 
le tems auquel la chofe le paflà , ni même fous quel Empereur. Mais Mr. Ba y er con- 
jecture (je) allez plaufiblemcnt qu'il faut placer ici le Traité. Tillbmont (f) Pavoic 
déjà fait , mais en forte qu’il varie , & que le Traité le trouve aufli rapporté fous (g) 
l’Empire de Gordien ^ comme pouvant y convenir. 

ARTICLE XL IX. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Au R e’l i e H , & Us Vandales. 

A n n e’ê ift. depuis JesUs-ChRist. 

D Ivers Peuples Barbares contimioicnt à p aller le C D année > pour faire des courlci 
fur les Terres de l’Empire Romain. De cc nombre furent les (i) Vandales, 
qui avoient à leur Tête deux Rois , & plulîcurs Princes. L’Empereur Aurklikn 
les vainquit.' Ils enrôlèrent une Ambaflâdc , pour lui demander la Paix : & après bien 
des difeours de part & d’autre fur les propositions qu’ils failbient, Aurelien lit afiemblef 
k lendemain fes Soldats , pour avoir leur avis là-defl us. Il n’y eut qu’une voix , qui 
concluoit à fe contenter xïc l’avantage qu’on avoit eu , & à finir au plutôt ccttc Guerre. 
Ainfi les deux Rois , & les autres rrinces, vinrent trouver l’Empereur , fc félon les con- 
ditions ftipulées , amenèrent avec eux pour otages les Enfans de ces deux Rois , & de 
plulîcurs autres pcrlbnnes de la prémiérc qualité. Après quoi le Traité fut conclu & con- 
firmé lèlon la coûtume. Il fut convenu, que les Vandales fourniroicnc des Troupes Au- 
xiliaires aux Romains , favoir, deux-mille hommes de Cavalerie j dont les uns turent 


(0 uifiof. 
rlvmpxg. 

no, rii. 

if) «V 
w«. pr*. 
Torn.III. 
Pat. 111 . 
{/) Pm.ir. 

W- sr°‘ 


Xiîÿ afxjmSj amttiî , JwtSaTi «r^icri TTgouppitt» , tdVa# 'o/thpuf a fût *vr a* ^ 8 ri <hv- 
Tipa. apdtovâi Tugys" wri 7^ (ZoaiMÎf t»j TcuSctf ixJ.r*fot iiâlcttr» tf tLu aptpuaj , u- 
fwttrajrrtç èStt , y? *Tifoê 2 *ta avrws 8 /xoAa Tepptu* k^utoioC *54 ’fef TtfTtot ipçcêpwxt tf 
Vf0S oufiCeuJti y £ eu <nro iJcu lyîwTo. ^ XvnpÂx**- & <& 'V*ft<u*s , \itTCfi* 

Uf w H’H Tin > cuçtr«i «. T8 TrA^tti is tW <n-a,WÆ^uu xxvr«Aa^âtrrtf , w it ^ 

î^tAamt éxHffiw •rçaTUt» 0 êt >mko 6 'iifuAfy tir’ *ïtn ixA^^txe , 

'Tafe^wT®* T8 'Vttfjuxltn a^srr®- Ày»fA» ts t* 'Qn T ’lTfot. 


f-) P*. 7 - 
Exetrpt. 

Hh- 
ftU. Voies 
aulli Put. 
Pturit. p*g. 


- ARTICLE L. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur PRobüs, /« Logions 
k {ou Lyges) Peuple de Germanie. 

Anne’e 177. depuis Jb s us- Christ. 

A Prf.'s la mort de l’Empereur Awèlten , les (i) Francs , & autres Peuples 'de 

Germanie , (tf) étoient entrez dans les Gaules , & y avoient pris pié , de forte («WW 
qu’ils s’y trouvoient comme les maîtres. Tacite > qui lui fuccédaj aiant été bien tôt tué, opî’T. i 0 
&■ fait place a Probus i celiil-ci marcha du côté du Rhein , éc remporta à jx:u de fVais rrd.c^. 
pki ficurs vféioires fur ces Peuples. Mais il y eut un grand combat , où il le trouva ep ' 5 ‘ 
perfonne i contre les (î) Logiohs (ou Lyges). Il les défit néanmoins, & prit même 
Semnon , .leur Chef , avec fon Fils. Les vaincus demandèrent alors la Paix , fie il la * 

leur 


AutI XL 1 X. (1) Ce Peuple , qui fe rendit dit» b fuite 
fi fameux , fit li rcàouobk , etoit une Nation de G Mbi , ou 
de Grtn i fit il* occupaient kt ctmroo». de* P»l*i AlrwwV. , 

f£oa Pxacori, DtBtd. FiuMu. Lib. !. Cap. a , }. Voies 
Crutiui , «Los le» PreUpmtnJi lûr YtUfioru Chttim. y*>nU- 
tor & LMffüud. pog, aj . fit Mr, l’Abbd Dutw , 

Hift. Oiiùj. A l * Mit» rth. Frtufcijt, Liv. I. Chap. 18. 
Axt. L. (*} Cette Neàod , ou plutSe ce compofe de 


dreeri Peupks de Germanie , avoit déia commencé à paroi* 
tre , comme voifinl de*Gn»fi< du côte du Rite m, lou* l’Em- 
wre de GxbLicu. Tiuut. Pollion , in Caliien. Caf. f. 
Voies b Notifia Otrmuau Snjtruru de feu Mr. Alt^o f 
Tom. i. Mf. CS , (r jt^q- & Mr. l’Abbé 0 o*o» . uiij/tfr. 
Liv. I.Cfisp. 17. 

(a) Voies ck-delfu», file i A usée S4. A xi». 19. 
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leur accorda , à condition qu’ils lui rcndroicnt les Prifonniers , & tout le burin qu’ils a- 
voient , s’engageant de fon côté à leur remettre Semnon , & Ton Fils. Zosime , qui 
(i)Lîb.l. rapporte ceci , Icmblc donner à entendre , que le Traité contenoit d’autres articles, (b) 
C*P - 6j xaçTtpxs iryetucrtxo [rif>oC©-J vportfoi ytt ir pis Ao yimeu , iOrlS>“ T tf/ituaJi* 

}!$. , Ed. àf xxTxyaiurayuos , Xi/itora Çuypwxs , xy.it Ta waj'l , T t«t«» ryttyao* , [tirât i- 
Oxon.) itfytro , ^ ths xî)çyx\ùnnt x*î to) Adstr -Retira» , w t» , iraAaCàv , p>|T<tif o/*oA>> 
•yiajî iiÇui , ^ aÙTûr Xtfivvrx , /wÇ TM Wtfdoÿ 


ARTICLE LI. 

Traite’ rttfre /e même Empereur Probus, & neuf Rois de diverfet 
, Hâtions Barbares. 

La même Anne'e 2 77. depuis J e s u s-C h r 1 s t. 

M àlgre’ la viûoire , donc nous venons de parler, & quelque autre , que Pro-, 
bus remporta , la Guerre avec les Barbares ne ceflà point. Pour encourager les 
s , l’Empereur donnoit un Ecu d’or à chacun qui lui aDportoit une tête d’bnnenri , 
& on lui en préfentoit pluficurs tous les jours. * Enfin neuf Rois de ces Peuples vinrent 
fe jetter à fes picz , & demander humblement la Paix. 11 exigea d’eux , avant toutes 
chofes , des Otdgcs * & on lui en donna auflî-tôt. Puis il voulut , qu’ils fourniflent tous 
les ans aux Romams une certaine quantité de grains , comme aufli un certain nombre de 
gros & de menu bctail , &.de Chevaux \ de lorte qu’il ne leur reftoit plus que leurs Ter- 
res, pour enrichir les Romains de ce qu’elles prodùifoicnt.- Ces conditions paroiiTènc 
par une Lettre, que l’Empereur écrivit lui-même là-dcfius au Sénat, & que Flavius 
W in ?r»i. Vopiscus (a) nous a confervéc , avec tout ce qu’on vient de* voir. Nec cejfatum eji 
Op.xiv. unt q :iam pugnart , quum quotidie ad eum Bar bar or um capita deferrentur ,jam ad Jingufos 
aureos (ïngula , quamdtu Reguli novem ex diverfis regionïbus venirent , atque ad pedes 
Probi jacerent : qui bus ille prtmutn obfides tmperavit , qui Jtatim dati funt : dehide frts - 

mentum , j pofiea etiam vaccas atque mes Arantur Gallicana rura Bar bar is bo - 

bus : ér juga Gcrmanica captiva prxbent nofiris colla cultor/bus : pafeuntur ad no- 
Jlram altmoniam gentium pecora diverfarum : equmum pecus noftro jam foecundatur 
equitatui : frumento Barbarïco plenà Junt horrea. Quid plura ? illis fola telinquimus 
fola , nos eorum omnia pofiidemus. L’Hiftorien dit , que Probus vouloit encore leur 
ôter abfolumcnt l’ufagc des Armes , & les réduire a attendre du fecours des Romains , 
quand ils viendraient à être attaquez : mais la chofe no parut pas poflible , à moins 
qu’on n’étendît les limites de l'Empire Romain de ce côté- là , & qu’on ne réduifit 
fou te la Germanie en Province. Les neuf Rois confcntircnt, que l’on punît févérement 
ceux qui n’auroient pas rendu tout le butin -, ce qui étoit ftipulé par le Traité : & ils 
donnèrent à l’Empereur fcizc-mille hommes , pour mettre dans les Troupes Romaines, 
(i)UU. où il les plaça, en diverfes Provinces, (b J Maxime tamen , iùfis Regibus confen - 
Cî P «4- tientibus , in eos vindicatum eft , qui prædam fideltter non reddiderunt. Accepil prx- 
terea fedecim mtllia tyronum , quos omnes per dtverfas provtncias [parfit &c. « 

ARTICLE LII. 

T R* A i T e’ de Paix entre le même Empereur ProBUS, & Vàrara- 
n £ IL Roi des Perses. 

Anne’e 37p. depuis J e s u s -C h r i.s t. • 

U)z»rum, A P RE ' S unc viftoirc , par laquelle l’Empereur Probus (a) avoir défait les (t) 
Lib./cip- Blcmmyes , Peuples barbares , qui s’étoient emparez de quelques Villes à’ Egyp- 

dont ils étoient voifins -, le Roi des Perses (on croit que c’étoit (2) Varara- 
ue II.) en fut fi épouvanté , qu’il lui envoia des Ambafladcurs, avec des prélens, pour 
«,.inrrrf. j u - ^mander la Paix. ‘Probus n’étant pas apparemment farisfait des proposions , refu- 
Cip ' 17 1 (à avcc hauteur les préfens , & renvoia les Ambafifadcurs encore plus intimidez. On 

np- 

• A»T. LII. (1) Ou flirCTfM . Peu^c , qui habitoit fur le» 

confiât de l'ErSwf» 8c de l‘£grfi*. 

(i) Que VoPttQ^uc a con tondu arec Ntiit ». Ce Va* 
mianc ctoit Fils de Va«ai»a»«» I. SuccefTeur d'HoaMir- 
daj , qui avoit fuccédé i AaTAXtftXt's. Et il eut pour Suc- 


eefleur Va«a* AHt III. qui ne icgna que troit moi» -, apr lt 
quoi Swfti prit fa püec. Voie*. Tu.lemokt' Hifi. du 
Suiftr. Tom. III. Part. III. iaio‘. 8t Tom. IV. Part. I. 
pag. fia. comme auffi feu Mr. Cuper , Car Lactancx 
DtUtriÜ. ttrfan*!#. pag. 1*3, 
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rapporte même une courre Lettre qu’il écrivit au Roi des Terfes , djns laquelle il lui 
diioïc : ,, Je fuis bien furpris , que vous aivez envoié fi peu de chofc , de tour ce qui 

„ fera à nous , quand il nous plaira. Gardez cependant routes ces choies , qui vous 
„ font plaifir : car , fi nous voulons les avoir , nous levons le moicn de nous en mettre 
,, en poflcllîon ". La Paix fut néanmoins conclue depuis cntPeux -, mais Vupiscl's 
ne nous dit pas comment. (b) Ex quo tantum profeat , ut Parthi l-gatos ad eum mit - W r “ *'*' 
terent , conf tentes timor em , pacemqve pofeentes : auos ille fuperùiits acceptos , magis L " p l7 ’* 

// mentes domum remi/it. Fettur etiam Eptjlola iUius , repudiatis dont s , eux Rex 
Parthorum miferat , ad N arlcum tah s fuijje : Miror te de omnibus , qua: noura futu- 
ra funt , tam pauca mififlè. Habcto intérim omnia ilia , quibus gaudes : quæ fi nos ha- 

bere cupiamus , feimus quemadmodum poflidere debcamus fa fl a tgitur pace 

cum Pcrfis , ad Thracias rediit &c. Ce fut au gré de ‘ Probus , s’il faut rapporter ici , 
comme le croit le ( c ) Père Pet au avec aflèz d’apparence , le récit de SvNt’sius ( J , fd w*».fa 
qui fe trompe manifqfiement en attribuant à l’hmpereur Carinus les choies dont il parle. * 

Voici le fait en deux mots. Comme l'Empereur étoit fur le haut des Montagnes d’/Jr- 161» 
même , marchant contre les (3) *Parîhes (ou 'Per (es) & que là il foopoit fort frugale- 
ment , afiis fur l’herbe , il lui vint des Ambaflàdeurs de la part du Roi II ordonna îy-lijf' 
qu’on les fit venir inceflamment & fans cérémonie *, & leur dit, Qu’ils n’avoient qu’à af- 
uirer leur Maître , que , s’il ne fe mettoit à la raifon , il alloit rendre , en un mois , 
toutes fes Campagnes aufiî nuë$ d’ Arbres & de Grains , que fa Tête l’étoit de cheveux. 

Et en même teras il la découvrit , pour leur montrer qu’il n’y en a\oit pas un. 11 ajou- 
ta , que , s’ils avoient befoin de manger, ils miflent la main avec lui au Plat -, où il n’y 
avoir que des Pois , qui n’étoient pas cuits du même jour , E. quelques morceaux de 
porc filé : linon, de fc retirer à l’heure même , comme aiant fini leur Ambafladc. Les 
Amballadcurs aiant fait Jcur rapport , le Roi , & fes gens , furent e.iraiez d'avoir a faire 
à des Ennemis d'un tel caraêlérc. Le Roi luperbe vint lui-même trouver l’Empereur , 
prêt à fc foumettre à toutes les conditions qu'il lui impoferoit : ’Apouo&u «Te r U 
toc aAo^oca , y.xToffad ta&rra . , wapra. tiic-uc «tovmc orra &c. 

ARTICLE LI 1 I. 

Traite' de Paix entre le mime Empereur Maximien Herculiüs, 
quelques Rois des Francs. 

A n n e’e 288. depuis J e s u s-C hrist, ou environ. 

E N ce tems-ci , les Francs , d’un côté , & les (1) Saxons , de l’autre , (a) 

couroient les côtes de l’Océan , & incommodoicnt beaucoup les Habitans des Pro- ulfTxf*’ 
vmccs des Gaules voifines. Maximien Hi rculius , que l’iimpcrcur Dioclétien c*p 
s’étoic allocié à l’Empire , envoia contr’eux un certain Carausius , dont. nous parle- f^ e ç£. 
rons dans l’Article fuivant , & qui équipa une Flotte a (*) Boulogne , mai$ s’aquitta ia.i£Lp. 
mal de fon devoir. Herculrus en aiant avis , marcha lui-même avec une Armée , pallà 
le Rbein , & entra en Germanie. Il y fit , à ce qu’on dit , de grands exploits. Les 
Francs intimidez, vinrent humblement lui demander la Paix, aiant à la tête un de leurs 
Rois , nommé Atech , ou Athech. Il la leur accorda , & confirma ce Prince dans fa 
Roiauté : il lui fit même quelque préfent. Un autre Roi , nommé Genobaudr, 
eut recours a lui , pour fe faire rétablir dans fes Etats , dont il avoit été chaflê. Ici 
nous devons nous contenter d’avoir pour garant un Panégyriftc de l’Empereur. ( b ) (i) mw- 

Trxtereo Francos , ad pet end am pacern cum Rege venientes ( c ) Quum per te ra • v ‘ oe ' 

[Maximianum Hcrculcum] regnum receperit (3 J Gcnobaudcs : Athée vero munus ac- 
ceperit. Quid entm Me aliud expet rott , ad confbeéium cum omnt fua gente veniendo u c«£r. 

mi/,' (■*> ,dem * 

*îA 1. 

Cap. 10 . 

Art. LUI. (i) VoUîm det F remet. Ce Peuple, qui s'é- 
tendit peu- 1- peu . & devint fort célébré . était renu de la 
Ctxrfmifi Cimbrùfut , ou du Jru-Lend. 

( 1 ) BsHtnU, aujourd'hui en Pieerdu. C'ert apparemment 
Vletitu Ptriui , fur lequel ou i tant dû put é. Votez la Differ* 
tation de Guillaiimr Sommer . dont le Recueil intitulé , 

Julii Caiaris Portui lcciui ilimftrettti 8cc. publie à Ox- 
ftrd en «4y4. 

(}) Il J a dam Ici Editions ; Gfuattm : tfiuttJ, ver» Ou. 

Mais Hckri de Valois (Rct. Fraocic. LU. I. pag. 11 , 

1 a.) corrige de la manière que j'ai écrit. On trouve le nom 
de Gr*»l**Je , comme Roi des Trmui , dans un Fragment 
de SuLricE Ale’zandre , rapporté par Gre’ooire de 
Ttttri . HiÛ. Franc or. LU. U. Csf. p. f*g. p8. U. Bmmrt. 

F 


(3) Car on Tah que ces noms fe confondent cher, les An- 
cictu Auteurs , comme nous l'avons vu en divers endroits. 
Svne’sios appelle aufli ce Roi Arfeddt ( quoique 

h race des Rois ArfetUn eût été éteinte , en Artextrxis .qui 
avoir formé le nouveau Roiaumc , nommé des ter/ti. Ce- 
la pourvoit iivorifer l'opinion de V aillakt , qui prétend 
{ArfeaJ. Intftr. pag. 391 . (V fttf.) qu Arttxnxii , gc fes 
SuccefTeurs , quoi que d’origine différente , prirent le titre 
d'Arftct , commun aux anciens Rois des Pertbti. Il fc ton- 
de lur un palTagc d'AMMttN Marcellin , Lib. XXIII. 
Cap. 6. f*&. 397. E J. l'Mtf. GrwLrr ) & fur deux Médailles 
de ce» tems-ct , où il croit trouver Arisjcerxet , 8c Stfrr , 
appeliez l’un 8t l’autre Arftut , gr*nJ Rù , Oei des R eis Mr. 
l’Abbé de Lonsverur eù néanmotus d'un autre fcntiment, 

W 
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nifi ut tum demum integra auclontate rtgnaret , quum te , Maximiane , placaffet ? 
(j) zmh- &c. Peu de rems après , Maximien tranfporta grand {ri) nombre de h'rancs dans la 
Gaule Belgique , politique , dont les Empereurs ulërcnt Ibuvcnt , avant & après lui , à 
iv , ar i l'égard des Nations Barbares j qioui dépeupler leur pais , & peupler en même les Ter- 
res de l'Empire ; outre d’autres avantages qu’ils croioient en retirer. 


ARTICLE LIV. 


Traite’ entre (Empereur Maximien Hircuuus, & Ca- 
RÀ u S i U S , qui s’ (toit fait déclarer Empereur dans la 
. Grande Bretagne. 

Anne’e 389. depuis Jésus-Christ , ou environ. 

M A xi mie u HER.ctU.ius étant obligé de défendre 'la 'Gaule Belgique contre les 
courfes de divers Peuples Barbares , dont quelques-uns couraient ks Mers com- 
me nous venons de le voir , avoit envoié pour détendre- les côtes , un certain Carau- 
slus ‘ Cet homme , du pais des (a) Menapiens , étoit de balle extraftion , mais bon 
fdME.i.e Soldat , & expérimenté dans la Marine. Il le rendit fufpeét d’agir foiblcmcnt contre les 
”V v“’ ^ nnem ' s ’ P our avo ' r oecafion de s'enrichit , en les taillant palier , pour les dcpouillcrj 
Op. , . après quoi il gardoit pour lui une partie du butin , qu’il aurait dû rendre aux Provin- 
ciaux > ou envoicr à l’Empereur. Là-dcfliis , Maximien craçnant quelque chofe de 
pis encore de Ta part , pour en prévenir l’effet , voulut fe défaire de lui par un allàfli- 
nat. Caraufius en eut le vent , St il leva le mafquc. II prit le titre d'Augufie , & le 
lit aifément reconnoitre Empereur par fuir Armée. Un où deux ans après , Maximien 
équippa une Hotte , pour l’aller attaquer : mais il avoit à faire à rrop forte partie. I! 
fut obligé d’en venir à un Traité , par lequel il aflôcia Caraufius à l'Empire , & lui lait 
fa la Bretagne , comme pour avoir en lui de quoi défendre cette Ile contre les Barba- 
res. Nous avons ici pour garants Eutrope , & l'Abrégé qui pâlie fous le nom d’Au- 
a)Eja,q. re’uius Victor. (À) Cttm CarauBo tamen , quum Sella frujira ta.tr. a ejfient con- 

us ix. tra virum rei militari s pentifiimum , ad pejlremumpax convenit {cj Soit que 

ra A.V.1, Caraufio remijfum InfuU imperium , pofi quant jujjts ac muni ment 0 incehtrum centra 
nau.Dr gentes bellicofas opper tuilier habitus. On a encore (1) des Médailles, qui marquent 
cette Paix , & cette Aflbciation. 

ARTICLE LV. 

Traite’ entre l'Empereur DiocleTien, & ceux de la Bille de 
Chersône. 


Anne*e 391. depuis Jesus-Christ, ou environ. 


V Oici des faits, dont nous n’avons d'autre gasant qu’un Auteur du Dixiéme 
Siècle : mais on a tout lieu de croire , qu’il en avoit lui-même de bons. C’ell 
r. à- Constantin (a) ‘Borphpregennête , Empereur favant , qui avoit pris grand foin de 
£*£• Sire chercher de toutes parts, & de raflèmblcr dans fa Bibliothèque, tout ce qui pou- 
c*p rj. voit fe trouver des Ecrivains de l’Antiquité. Nous lui fommes redevables de quantité 
de morceaux précieux , d’ Auteurs perdus aujourd’hui ou entièrement , ou en partie } 

r i que ce qui eft parvenu a nous des Extraits qu’il en avoit (hit faire , lbit très-peu 
chofe , en comparaifon du relie , que l'injure des tems nous a aullï enlevé. Et 
fans doute qu’it avoit tiré de quelque Ancien Auteur , contemporain ou à peu près , 
ce qu’il nous apprend ici lui-memc , & dont je vais donner le précis. Tout fe paflà 
fous l’Empire de Diocle’tien , & il y a des circonftances qui nous en indiquent i 

peu 


Art. 1.1V. ( t ) Prx Voies le Cardinal No- 

ms l Dr luotlei tAiti numvto , Cap. 4. & Mr. de SrASHllM, 
Dr frdji. g- h/h Suuufm. Tom. II. pag. fut 

rue tiuu uu «ptè* P" AfcLicTUi , Ion principal MinUirc 


Celui-ci alors prit auffi le titre d ’Aj*/»: 8c trait ans oprè*. 
il eut le même fort , apte* avoir été défait pu l'Empereur 
COMtTANCS. 
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peu près le tems. Sauromate (O furnomme Ci) Crifeen , Fils d’Onu , étoit a- 
[ors Roi du Bofphore Cimmerien , dont la Capitale étoit une Ville de la Cherfonife 
Tastrique , fur le ‘Pont Euxm , nommée (}) Bofpore , & il avoit fous fa domina- 
tion les Sarmates voifins , qui habitoient près des Palus M rotules. Il allcrobla une 
Armée de ces Sarmates , pour faire une irruption dans les Terres de l’Empire Ro- 
main. Après avoir ravagé le pais des Laztens fou la ColchiJe) & la Province du 
Pont , il poufla jufqu'i la Rivière de XHalys. L’Empereur en aiant eu avis , en- 
voia incclfamment une Armée , pour tâcher de le repoulTer. Constance , (+) alors 
ff) Tribun , ou Haut Officier , à qui il donna le Commandement en chef , étant 
arrive • aux bords de l 'Halys , s'arrêta-là , & fc contenu d'empéchcr que les Ennemis ne 
palfaficnt cette Rivière , parce qu’il ne fc fentoit pas allez fort pour leur tenir tété. 
Dans l'embarras où il fe trouvoit , il ne vit point d’autre expédient , que d’engager 
quelques Peuples voifins du Bofpore & des Palus Méat ides , à porter la Guerre dans 
le pais même de Sauromate & des Sarmates , afin que ce Prince fût contraint de ve- 
nir défendre fes propres Etats. La Ville de Chersônk , fituée aulli dans la Cherfe- 
nêfe T antique , croît dépendante de l’Empire ; & elle, avoit alors pour (S) Chef 
Chrfstp. ; Fils de Paptas , établi à la place de The’miste , Fils de Thimifle, 
qui éroit revêtu de cette dignité dans le tems que Sauromate commença fan invafion. 
Confiance fit d’abord demander aux Cherfonites ce fecours d’une diverfion , & leur 
promit (7) pour cet effet des ibmmcs confidcrables , en attendant qu’il eut donné a- 
vis à l'Empereur de l’état des chofes. ‘Dioclétien dépêcha aulli-tôc quclcun à Lhrefie > 
pour demander la même chofe , & ratifier l’engagement rie Confiance. Les Cherfoni- 
tts acceptèrent volontiers la propolïtion , & aiant raflèmblé des Troupes des Villes voi- 
fincs , ils marchèrent droit à la Ville de Bofpore , dont ils trouvèrent moicn de s’cin- 
parcr par un ftratagême 1 après quoi ils prirent toutes les Villes qui étoient le long des 
Palus Miotiies , & firent quantité de Prifonnicrs 1 n'aiant pafle au fil de l’épée, que 
ceux qui s'étoient trouvez les armes à la main. Quelques jours après que Chrefte fut 
de retour à la Ville de Bofpore, il parla ainfi aux (8) Femmes de Sauromate : „ Ce 

n’cll 


A.T. lv . (0 A û T-r-T- f *rr 

OU—n Gyuri, ri ai—.. . a*”*- 

Ki.V«Ati , -Ois» l, &c. lut. Cl/, pag. 

»oï. U. bltttrf. ifiu. Une mauvaife poottuatwa , que 
Meurftu, a (urne ici , bi a fait faire une pa.fanti: U-rue. I 
joint ï«vfl»*r H avec rtS ©i/wv.ï . & « confequence il 
traduit : S»rm»u fit* $ce. Comment ai- 

t-il peu pni garde . que , fur ce pic-ü . » aevroit j avoir 
Xtcivo fîmes ms . St non pat Z»uftfumTn , qui fait un loÜciimc . 
De plus . ce UemUlt croit le Chef de» Chtrjuutti, Bc quel- 
le apparence qu'il tût StrmMtt f Enfin . prefque par tout 
CenjUsitl» dit XtpJneu , pour déftgner le» Ssumtltt -, 8c un 
ou deux endroits où on lit font apparemment 

corrompu». Je croirois , que ie !*. Banduei u .suroît pas 
manque de redrrlTrr ici . & le Texte . 8t U Vcrüon , dans 
fon Edition de cet Ouvrage , que je n ai eue tous ma main, 
qu’aptès que cet Article ctoit tout dreffe. Mai ]'« etc lur- 
ptis de n'y trouver aucun changement , non plus que des 
échireiffemens fur bien d'autres endroits ou il y a de la dif- 
ficulté. Ce Savant a même laite alTex d autres faute» dans 
le Texte & dans b Verfion de Utttrjtus , qu’il avoit pris a 
tâche de reformer d'un bout àl'autw j comme U ferme ailé 
de le faire voir , fi je ne devois me borner à ce qui cft de 
quelque conféquence pour mon fujet. 

(a) Constantin , en psrlart du même par occahon , 
quelques pages après (f*g- »lo.) dit , rtS K^i- 

rsufém 8tc. où le P. BanouhI conjedturc avec radon qu u 
faut lire , K fUmo.^ ‘0,«. . fondé fur le paffage que je viens 
de citer \ ce qui autoit d& bi faire prendre girde à la bevué 
de Ut ter fi tu. En ces deur endroits , on voit que Ctw/iantut 
marque le fumotn de Criftm .pour drfUnguer le S mu. - mut 
dont U s’agit de tant d’aunes Rois du Btffkart, qui fucccf- 
fivement a voient port é le même nom. 11 parle de piuiieurs, 
qu'il ne déûgne que par ce nom commun. Et il nous ap- 
prend , qu’un SsueremtUt aiant été vaincu 8c tué par Tbar- 
n eut , alors Chef des Cktrfmttt , b fuite des Rois nom- 
mei ainfi . finit là » après quoi il parle d'un Ajaadrt , de- 
puis Roi des Btf^a't/ru , 8c de divcrle» choies arrive« fou* 
fon régne. 11 ne donne aucun indice précis du terni au- 
quel kt Samrtmttn furent éteints : U parole Iculcmcnt que 
ce fut après Constantin UGrtaÂ. Psg. 114, L'illuftre Ba- 
ron ot 5 v AMHE.IM % produit 8c expliqué trois Médailles. où 
on lit hM-iASts Bimstrtj. fur Ut Ccfars it l’tm- 

r wtJuUt», pag. H9 , 90. des Prttrvts , Ed. d'Arnll- 17*8. 

IM trt/l. & nfu UMtmfm.’ïtpxa. 1 . pag- J 7 * . T 77 - & 
Toro. II. pag. 489, & fin- Cependant ni lui , ni aucun 
autre Antiquaire . que je lâche . n'a remarque tant de choies 
que O s/ 2 amIas nous apprend ici fur ces Sttrtmouts , Rois du 
Ètffhttt. Vaillant fur-tout aaroit du avoir connoiliance 
de cela 1 puis qu'il avoit piis à tâche , dans ion Achasss- 
midarum luru. «cc. de donnes l'Hiftoir* . caw’autics , 
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de» Roi» du Bt/flttrt 1 où il omet néanmoins les plut an- 
cien» , fur lcfquçis , comme je l’ai dit ailleurs , on a une 
belle Di licitation de Mr. it Bsxr. Si VâiUaki eût lù le Cha- 
pitre de CanjUsitm , que nout avons ru main , il n'auroit 
peut-être pas nié , comme il fait , 8c par de* nùfons peu So- 
lides , à mou avis , que les Médailles des Smrept/ttts qu'on 
a, l'oient de quelques Rois du BeffUtrt , psg. 176, 

()) Voiei Constantin , dans un autre Ouvrage, Dt 
Lib. II. Cap. ta. Ccft apparemment h même 
qui fc nommait autrefois Bsmticêfit , êc qu'on fait avoir etc 
la Capitale du Roiaume du Btffbirt, Au moins clic étoit 
dans le voifinage. 

(4) Constance CMtntt , que Ctnfldatin appelle ici JCds- 
r*c : comme tait aulli 7 . or, m» , qui neanmoins dit fi«- 
r«»s , Tom. II. fjtg. i4j. EJ. B a fil. 

(y) Son Fils Constantin (!r ûTaaJ) croit aulli Tribut 
du premier rang, { 1 >tbuntu frimi ariiuù ) brs que Diocle'- 
tun , abdiquant l'Empire , voulut inutilement le faire Ci- 

, comme il paroi t par je Livre dt Uteubsu h'/rqHUtar. 
Csp. i 3 . 

(fi) Xrilp«mdiy«rTK £ Wftrtulitr* 8cc. Mm rGui traduit 
fimplement Priœtfi. Le P. BeusJuri a e» prime le dernier 
mot par le Grec laüniié , fnntHtnttm lu Muet &c. Et en 
un autre endroit ü dit : J ‘riottft tu Photectob i cc qui cil 
apparemment une faute d'imprefiion. On fait par Cons- 
tantin même , Cap. 4a. que ce Brtltnaa ctoit le frtmier 
ou le Chtf de la Magiftraturc , qui gouverooit tout , con- 
joiniemcm avec le* Tint de U Ville , comme on le» appel- 
bit , 8c que , dins le tems où nous bonnes , il étoit pris 
du corps des Citoicns -, car ce ne fur que fous l’Empire de 
THE'oruiLE , que l’on commença à y rnvoier de CtuijîaAiri- 
utflt un Gouverneur. Voiea Ducanoe, au mot n^>n»M. 
Mais que ûgmhc le > car ce n'étoient pas des 

Rois. Je croirois que le ntTe croit venu des StijhautfLcru , 
dont on a parlé ailleurs , qui étoient des principaux Msgil- 
trats , en diveriês Villes Gréqucs. dur (nu , aïKictuicment 
appt. 1 er durfaurfi , ctoit une Colonie à'Hirauiit du Pont , 
Ville Grcquc t Bc il y avoit beaucoup de Grtti dans L Cher- 
foiuft Ttunqnt. 

(7) Je iuppiée cela par b fuite de U narration. 

(5) a. à. )imùmi iMtftptmTtt, , dit plus bas Constantin. 

Maù ici on lit r£» Imtif •*****. Outre que l’Auteur appelle 
par tout les S»rmtun , hormis en deux ou trois en- 

droits corrompus 1 quelle apparence que Cbrtfit eût tait aC- 
fembler toutes les Femmes des S*rmstti ? Et il s'agit de b 
Ville de Btfphtrt , où li cil aile de concevoir que Stut'ttnut 
avoit biffé quelques-unes de fes Femmes. E» rjî n«An ipin, 
leur dit Cirrjfc. C'étoient clics aulli , qui dévoient avoir le 
plus de pouvoir i pour pcrlùadcr aux BtifUrirtt cette Am- 
balfadc. 
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histoire des 


„ n’eft point de notre pur mouvement , & pour notre intérêt propre , que nous vous 
„ avons fait la guerre : mais Sauromate étant allé ravager les Terres de l’Empire Ro- 
„ main , duquel nous dépendons , nous avons été obligez de prendre les armes en fa- 
„ veur de l’Empereur & à la réquifirion. Si donc vous voulez vivre en liberté dans 
„ votre Ville, envoions les uns fie les autres des Députez à votre Seigneur & Maitre, 
„ pour l’engager à faire la Paix avec les Romains , en préfcncc de nos Dépurez * 
„ moyennant quoi nous nous retirerons d’ici , & vous taillerons en liberté dans votre 
„ Ville, aufli-tôt que Sauromate aura renvoié nos Députez , avec d’autres de fa part, 
„ & que nous ferons inihruits par eux de la conclufion de b Paix. Mais ii Sauroma - 
„ te penfè à revenir dans le deflein de nous furprendre & de nous inveftir id , dès 
„ que nous en aurons eu avis par nos cfpions , nous vous maflàcrerons tous , depuis 
„ le plus grand jufqu’au plus petit , fie après cela nous retournerons chez nous * auquel 
„ cas Sauromate n’y gagnera rien , & ne trouvera qu’une Ville déferte fie ruinée 
Les Femmes de Sauromate aunt entendu ce difeours , agirent fortement, pour perfu*- 
der aux Habitans de prévenir leur défobtion , en fartant ce que Chrefie propofoit , fie 
elles y réulïïrent. Les Bofporiens nommèrent des Députez , auxquels Chrefie en joi- 
gnit cinq de b part des Cherjonites. Ces Députez étant arrivez auprès de Sauroma- 
te , qui doit encore campé fur les bords de l 'Halys , lui racontèrent tout ce qui s’é- 
toit parte , fie exportèrent leur commirtion. Il fut fort intrigué , fie dit aux Députez 
des Cherfonites , qu’ils dévoient être fatiguez d’un fi long voiage -, qu’il vouloir les 
biflcr repofèr quelques jours , après quoi U feroic tout ce qu’ils étoient venus lui pro- 
pofer , fie eux fc rendroient au Camp des Romains , pour favoir quelle étoit leur in- 
tention. 11 les artura en même tems, qu’il parloic fie vouloir agir rtncércmcnt. Les Dé- 
putez allèrent donc trouver Confiance , avec ceux de Sauromate. Ils lui racontèrent 
tous les exploits que les Cherfonites avoient faits contre les Bofporiens fie les Habitans 
des Talus Meotides -, comment cela avoir contraint Sauromate à convenir d’une Paix * 
fie de quelle manière les Cherfonites b lui avoient propofée. Le Général Romain aianr 
entendu ces nouvelles, en fut fort contrifté , fie dit aux Députez de Cherfàne : „ Quel 
(9) profit tircrai-jc du fècours que je vous ai demandé , puis qu’en cette confidéra- 
,, tion je me fuis engagé à vous donner de fi grofles fommes d’or ” ? Ne vous mettez 
p pas en peine, répondirent - ils i „ nous vous indiquerons , fi vous le voulez, un 
„ moien de vous dédommager de (10) ce que vous devez donner par cette conveh- 
„ tion Comment cela fc peut-il ? répliqua Confiance. *„ Fait es- lui (avoir , que 
„ ce Traité , fait entre vous fi c nous , fubûftc j fi: que , comme il eft caufè que vous 
„ avez été engagé à de grandes dépenfes fie fouftert de grands dommages , en menant 
„ votre Armée h loin de Rome jufqu’ici , il eft jurtc qu’il vous rembourfe ces frais -, 
„ moiennant quoi , vous lui ferez rendre fa Ville , ôc toutes les perfonnes qu'on lui a 
„ prifes”. Confiance ravi de cet expédient, envoia en porter b propoficion à Sauromate. 
Mais ce Prince , fort fâché, répondit i „ Je ne veux (il.) ru donner , ni recevoir. 
„ Rcnvoicz-moi feulement les Députez des Cher finit es , fie je me retirerai incertammcnt 
Les Députez dirent alors à Confiance , de ne point les renvoier , (12J que Sauromate 

ne 


(9} K» r» ism ri if*rr!faf 

if if iy» ix titra witaxa ti<tu airOf xf*r.a> rorirm j r*f. 
106. Au lieu d'*/**rifos , 8c d’aàrâf , il jr a dins l' Édition 
de hitarfwt, ifottifaf te «vt*s : d'ou il * lire cette verfion: 
ffiW miU froJtfl auxiltam ntfrrum . qao tfiti M triimam 
Untttm aan pmiar-r l Qui font donc ceux . à qui Confiant» 
avoit donne du fccours . en conlîdérarion dequot ils lui doi- 
vent prier un cto* Tribut en or f Et fi cela eft , pourquoi 
dit-il qu'il ne Tui en revient aucun profit ? J'avois déjà corri- 
ge ces deux mots , îors que j'ai tu avec parfit U corredtion 
confirmée p»r un Mandent du P. BtnJuri , qui a redreffé 
li-dclUn lr Texte 8c la Verfion. 

(loj ri vif! -ris Xru* w«r». Ici en- 

core j'avoia vu d'abord . qu’il falloit lire , au lieu de 
Ariwf comme le P. Bandari a réformé le Texte fur fon 
Manulcrit. Et je ne comprends pas comment hharjim ne 
s’en doit pas appenju , ni ce qu'il pouvoir entendre par tri - 
iutam ouidntu , comme il traduit. Le P. BaaÀari a con- 
leivé ici «fr/WtvniM , qui (ignific , nam romprons Car cari. 
Mais ia fuite fait voir clairement . que ce root doit lignifier 
ici autre choie. Car ConfUmu dit ii-deifiis aux Députer : 
U r ii frmrat ; Csmmrr.i Ctl* ft ptat-il * Ot rien n'auroit 
été plus facile , s’il avoit entendu que les Dépotez vouluf- 
fent le tenir quitte de fc* engagement- L'expcdient même 

Î a’ih lui pvopofent enfuire , fuppofe que l'etigagemem fub- 
11c : oti ra K-i. «/h parat» yni/iam winra ntxfirwraa. 
ix i. rÿ arn'a ri *ây» ioaAi^ara $ C**”'*^ ■•««H 

r« . . . /ai è r* raira 8cc. Oh la vallon de MntrAw , 
que le P. hanJur, a néanmoins confcrvec. dit très-mal : »- 
Nin imtr ft fada ixflart . qasiUrqaUtm ipfiai taaff* txfn- 
f» , fui fit SC. au lieu de ; imrr nti fada infirma , &tjuan- 
àtqaiJtm in ttaffa ti , car tga txftnfa, fturim &c. Les 
lommcs > que Cmjlaatt avoit ptomiln aux C htrfeaittt , é- 


toient fin 5 doute comprifes Crus les Jipeitfti qu'il avoit faites 
pour cette Guerre . 8c dont par comequent Sattrtmm ctok 
camft. S’il les eût remboursées , c’aurait clé la même cho- 
ie , par rapport i l'engagement envers les CUtrfmittt , que ii 
ceux -Ci en avoient tenu quitte Craflaatt. Les Députes , eu 
lui luggerant la piopofition, qu'ils appuierait fans doute eux- 
mêmes , lui fournilfoient ainli le moien de Ce dédommager. 
Voila , à mon avis , le ièns qu’emporte ici 

(il) Ceft-i-dire , que , comme il ne demandait ncu 
lui-même , en dedommagement du ravage que les Cot'faai- 
tti avoient fait dans fem pais , il ne prétendoit non plus rien 
donna pour les dommages 8c les dépenfes que foc irruption 
dans les Terres de l'Empire coütott à l'Empereur : en un 
mot , qu’il s’en tenoit aux conditions propol'écs 8c accep- 
tées , qui fe réduilôtent . comme toute La (une de la narra- 
tion le luppolc , i ce que chacun rendit ce qu’il avoit pris, 
8c. fc retirât chez foi. Si CaajUot* n’infiila pu davantage 
fiir la nouvelle proportion du rcmbourfement des frais , e’eft 
par la même ratfoa pourquoi il n’avoit pas encore oie tenter 
le pa liage de la lUviéce , pour ehaifer Sauraaaatt des Terre» 
de >’ Empire j ce qu’il auroit fait apparemment , s’il eût re- 
çu quelque renfort de Troupes , qui pût le meure en état 
d’efpercr un heureux fuccéa. 

( la) Car, comme on l’a vu ci-defles , Chraji* n’a voit 
promis de fe retira , 8c de rendre ce qu’il avoit pris , qu'à 
condition que ces Députez étant de retour , l jlHuafiênt que 
h Paix avoir été faite avec CMt/Untt , &. loi vie de l'execution 
en ce qui le regard oit. Si Samromatt n'eût pas rendu tous 
les Priiounias Romains qu'il tenoit , il fc feroic moqué de 
CtnfUntt , quand une fois il auroit été remis en poûciüon de 
les Etats. Et ia peine qu'il eut à fc refoudre à ente refit ua- 
uon , montre bien qu'on avuü fujet de ic défia de lui. 
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ne lui eut rendu tous les Prifonnicrs qu*d avoit en fa puifl'unce ; & Confiance lui aiant 
déclaré , que , fans cela , il retiendrait les Députez , Sauromate (e réfoluc , quoi qu’à 
contrecœur, à en pafler par-là. Confiance aune donc recouvré tdus les Prifonnicrs,lans 
qu'il en manquât un feul , il garda feulement deux des Dépotez , & renvoia les autres 
à Sauromate , qui les emmena à fa fuite. Quand il fut arrivé dans la Colchide , avec 
fon Armée , il fit marcher devant ces Députez , accompagnez de quelques-uns de fes 
gens , pour aller de fa part demander la reftitution de la Ville de Bofpore , & des Pri- 
ionniers que les Cherftnites avoient faits dans les Etats. Les Cherfonites , in (fruits par 
leurs Députez de ce qui avoit été convenu entre Confiance & Sauromate , rendirent tout 
exa&cmcnt, la Ville de Bofpore , celles des Talus Mèotides , fie toutes les perfonnes, 
faines & fauves. Confiance s’en retourna aufii , fie informa l’Empereur de tout ce qui 
s’étoit pafle. Il mena avec lui les deux Députez de Cher fine ,• qu’il avoit retenus. 
L’Empereur leur fit de grandes carcflcs, les remercia beaucoup de l’aftcékion avec laquel- 
le eux fie ceux de leur Ville s’étoient cmploiez à le lécourir , fie leur dit de lui deman- 
der en rcconnoiflancc (13) ce qu’ils voudraient. Les Députez répondirent, Que tout 
ce qu’ils fouhaicoient , c’étoit qu’il leur permit de vivre déformais libres fie exemts de 
tribut , toujours néanmoins dépendans ae lui. 'Dioclétien le leur accorda volontiers , 

& les renvoia chargez de préiens. Çb) *Otj (c) i\p£U , Sttrxvrx , ùi-r ïnço 1 S«Amzî» , (ijCogf*»- 

u fi* ri yt tbto film euY^uV , if u r t StJ'ixs tAuhtpixç $ ir«Aeiiw y put 

V-Tto TH XfXTHf t 0 Si BfKTlAtW èuT/XtlUS VTTCnilr^XS T« aiTWW xÇÜolUf IT&fX- f* g io8. 

etvroiî T 04 TOMtvretS £ ÎAtu&tfictf x, xTiAuxf Sijr lit , ^OlçluAeM avTHs fÇ x, S'Upttl irAii- 
rur jÇ' rlu) XtçrotnfÇf , us yrrfiHs orras clÙt&s vTTtpuuf ’Papixiar fëaunAuas. Confian- tioo «lu P. 
ce fut aulli rc^u magnifiquement de l’Empereur , comme aiant témoigne beaucoup de Cj ’*" r !v“ 1 
valeur & de conduite dans cette Guerre. Cette Expédition le rendit célébré * 6 c peu * 
de tems (14) après, Dioclétien le fie un des Ce/ars j comme cela eft d’ailleurs très- 
connu par l’Hiftoirc de ccs tcms-là. 


ARTICLE L V I. 


Traite’ entre lEmpcreur Diocle’tien, d'un côté , /«Nobates, 
& les Blemmyes, de loutre. 

Anni’e t$6. depuis Jésus-Christ. 

/^Ommf. l'Empereur Diocle’tien étoit en Egypte y dans les quartiers qui confi- 
\ j nent à Y Ethiopie , il jugea qu’il ne revenoit que peu ou point de profit de la pof- 
femon d’une étendue de fept journées de chemin -, outre que ( 1 ) les Nobates incom- 
modoient fouvent , par leurs courfcs , les environs de la Ville Ça) à'Oafis , près de 
laquelle ils habitoient. Il traita donc avec eux , fie les engagea à quitter leur pais , 
pour aller s’établir dans un autre meilleur , qu’il leur donna , aux environs du Nil, juf- 
qtH la Ville & Eléphant me -, par où il empéchoit les Blemmyes , 6c autres Peuples Bar- 
bares de ce côté-là , de piller Y Egypte. Il accorda en même tems aux Nobates 8c aux 
Blemmyes , une pcnlton , pour ne plus exercer de brigandage contre les Romains j 
& cette penfion fe paioit encore du tems de Jufiinien > quoi que ces Peuples ne fe fu£ 
fenc pas pour eda abllcnus de piller les Romams , coures les fois qu'ils en rrouvoient 
l’occaûon > fie qu’ils n’étoient pas retenus par la crainte de quelques Troupes du voifina- 
ge. C'cft ce que nous apprenons de Çb') Procope : Thths Sn n* fctyZfus [No&xt**] 
aniruoti àfxrÜKU fût 1 % ïâ&r fW aftrtpui , kpift irorxpttr Si Ni! Au ISpuerx&xt' Sogn- 
oai&aj aÙTHÿ ipioAoyneaf yeoteai rt utyÂAajs , *^X*Çct, -troAA* r* x* 2d&<ptf&rrus ètpul- 
ta Tp^regct ùix^rro ^ . . . . ^ Tôt* <T>i é BeunAiùf ^ÀjexAtfTwuoÿJ HT(gh <tvro7ç 

T t tj BAtfivan traït StSoi&ai ara tÂ» Ït@- f*rr&r ti xpwiot , tf a yri rhu 'P«- 

fLXitm Aijia-or^' ^ xopuÇoftttci , h Sii T» îoro» xat aJ 5 t#cn t* ixtinf yuçit. h tus 

ijx BifCagHff xjttrrxi ùSi}uéjL oîor rt 2^4f-<rûcx<d’au rîw if 'Pvfvtittf , ®T 1 ftii 

Stu f$f àfiwontiur r§*Tiarrâ>r &c Dtocletien fit bâtir dans (c) une Ile voifine du Ntl 
un Temple commun aux Romains & aux Nobates , pour tâcher d’affermir leur union 
& leur alliance , par ce lien de Religion. 


(4) Dite U 

GrtaJt. 


(il DtEi'i. 
Ptrjit. Lib. 
Î.Cap. if. 
tHj 9 - 
B. C. U. 
r*ru.(pH- 
EJ. 

HMjCittl.) 

(r) M. 
Voicx ci* 
delfoat. 
fur l“An- 


(13) Sins préjudice des Comme» qu’il i*oit promifctaul L'inaée 191. le 1. de iUrt. Voiex le P. P*oi , 

Chnfvauti pour les irais de leur Expédition. Cela étoii dû: Çrùii. Babon. Tom. I. ji» , 313. 

msi_* l'Empereur , trèt-comem du fuccèi , vouloit ajourer Abt. LV 1 . (1} Au ATMt'Mx'xr les ippelle . x»* 
de fon pur moureincnt de» mirquet de lii géuàolsté eurm t*xi : pag. 41. Tom. II. G**tr. Mmtr. HhJI. 

Ce Peuple iffcibonoc S fon l'ertjce. 
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Traite' de Paix entre tEmpereur Gale’rius, de Narsis I. 
Roi de P E R s s. 

Anne’» J97. depuis Jésus- Christ, ou environ. 


(.) Soi 
l'Annee 
*79- 

Cap. 10. in 
Car» , Cap. 
S.Olymfuu 
Htm* Jut». 
Cjncgct. 
twf. 71, 

frfin- 

(f) Fttr .Pa- 

trie. Exe. 
•**•«• 
*7. *8. 
4i*fcbrt. 
(P 3 g- *« 1 
* 9 . U. 

Paris.) 


(J) IM. 
p»g. »o. 


(«} Exoerpt. 
Légat. Pétri 
Pairie, p.g 
JO, *1. 
Voici Z*- 
non, Torn. 
«’WMf 

U. Bafil. 


"T A Paix que l'Empereur ( 4 ) T r obus avoir faite avec les Perses, fut (b) rompue 
I t peu de tcm$ avant fa mort , & la Guerre ou continuée , ou feulement fi) fufpcn- 
auè depuis. Leur Roi ( 1 ) Narsb's vainquit prémiéremenc Gale’rius Maximien, 
un des deux Céfars aflbcicz à l’Empire par les Empereurs régnans , DiocleTien 6c 
Herculius. Mais enfuite Galérius défit lui-même le Roi des ‘Pertes , & le réduific 
à s’enfuir jufqucs dans les folitudes les plus reculées de fes Etats. Narfes alors ne vit 
d’autre rcflburcc , que de demander humblcmcut la Paix, (c) 11 envoia pour cet effet 
Apharban , un de les plus grands Favoris. Celui-ci repréfenta , entr’autres chofcs, à 
Galérius , qu’il étoit ac la genérofite Romaine de ne pas fe prévaloir de l’occafion pour 
éteindre l’Empire des Per fes , lequel étant un des deux Yeux & des deux Soleils de la 
Terre , fcrvoit par fon éclat à relever celui des Romains , qui en étoit l’autre : Que 
Narfes le laifioit maître de toutes les conditions , & lui demandoit feulement , qu’il 
voulût bien lui renvoier fes Femmes & les Enfàns , afin qu’il lui eût encore cette obli- 

P ation , outre celle qu’il lui avoit déjà pour la manière généreufe dont il avoir traité des 
rifonniers qui lui étoient fi chers : Qu’au refte l’Empereur fît réflexion â Pinftabilité 
des chofcs humaines. Galcrius répondit d’une manière à paraître d’abord fâché. 11 
dit , que ce n’étoir pas aux Perfes à moralifer ainfi , & à demander aux autres de la 
modération dans la ViéVoirc , après la manière indigne & cruelle dont ils avoicnr autre- 
fois traité l’Empereur Vale’rien : mais qu’il falloir , pour lui , uniquement attention 
a la louable coûtume des Romains , qui de tout tems avoient ai pour méthode de s’op- 
pofer vigoureufement à ceux qui leur tenoient tête , & d’épargner ceux qui venoient fe 
foumettre : qu’ainft Apharban pouvoit dire à fon Maître , qu’il éprouverait la clé- 
mence de ces mêmes Romains , dont il avoit 'fend la valeur , & qu’il recevrait bien-tôc 
les Prifonnicrs , qu’il fouhaittoit de recouvrer, (d) Galérius , après cela , vint s’abou- 
cher avec Dioclétien à Nifxbe , dans la Mefopotamie , & aiant délibéré cnfcmble , ils 
réfolurent d’envoier à Narfes un ( 3 ) Secrétaire de la Cour , nommé Sicorius Probus. 
Narfes lui fit faire un très-bon accueil , & différa néanmoins de lui parler , fous prétex- 
te de le laifler délaflêr , jufqu’à ce que ceux qui seraient, fauvez de la défaire , fe fuf- 
fent raflcmblez autour de lui. Il l’engagea ainfi à le fuivre jufqucs dans la Médie , 
près de la Rivière d 'Afbradis > & là il lui donna enfin audience , en préfence feule- 
ment & Apharban , & de deux autres de fa Cour. Sicorius Probus , félon les ordres 
qu’il avoit des Empereurs , demanda alors , „ Que Narfes cédât aux Romains cinq 
„ Provinces , favoir , VJntéléne , la Sophéne , ( 4 ) XArz,acéne , la Carduéne , 6$ la 
„ Zabdicène : Que le Tigre (f) fût la borne des deux Empires > & celle de l’ Arménie , 
„ le Fort de Zintha , qui étoit fur les confins de la Médie : Que le Roi Sibérie rc- 
„ çût des Romains les marques de la Dignité Roiale , comme la tenant d’eux : Que 
„ Nifibe , Ville fituée fur le Tigre , fût le lieu de commerce entre les deux Nations. 
(e") tu nUCv tLÙ 'rpur&i** 3\t£urcu' ar <Ti Ta. KHf> aAai* -rpte- 

(èucLi toZ tx* u<n xX'' to araroA-i x«r xAiput tLu ’IrotA>|iw /ü? , xal ’A^ax^n 

fi K*p<Wav x, Za&fwm , *P ufuûus «YW h t Tfygi» vrnrafiit ixarépaa -xoAi tuxs og&- 
SIcm ii»34’ ’Apfjutîai fi Zlà * , TO KOLTpo* *» H&op** $ xufcim , égi^ur* r fi 

’IC^ 


A»t. LVlt. C») Eoviroo dix »iu *nnt celui où roui 
fom mes , Dite! et un fe priporant i aller «taquer In Pt r/e j , 
k Roi intimidé lui entoia faire de, foomiflion, , pour en 
obtenir h Paix & fon amitié t 4 quoi il joignit de grandi 
pcfcos , cntr'autrrt de» Bétel fcrocei d’une grande beauté. 
C’eft ce que dit un Paoégyrifte , d une maniéré où il y a 
peut-être de» exaggératkitu de Rhétorique : Pa*«x- Piti. I. 
hUrr.tr tm C»p. J. k 10. II. Cap. f. 

(a) Voici le» Note» fu* Ici Crfttri de l’Empereur Ju- 
tltN , traduit» par l’IIkftrc Baron ot Si-akmeim, p*£. iH;. 
8c celle» du même Commentateur fur la I. Hartupu du 
même Empereur , p»%. ifi , & /rji- 

(j) ’A.r.yjo^i» ri, ; que Von appclloif en Latia 

Uni 1,1er (crmtmm à ru mer u. Il y avoit quatre de cci.hU- 
lifln Scnturrum U celui dont il l’agit . diciort Iei Rcf* 
ctipts&t 1 « tndre* de l'Empeieur. Voici Pamzisolli , in 
Unit. Imf. Cap, 94. Sauma'H , in Voruc. Cacéi. Cap. 8. 
Jaquii Oooikkoi t ia Coo. Tutooo*. Tom. 11 . pg. 
9® . Haxxi di Valois , in Am». Marcellin. 


Lib- XV. Cap. V. pig. 84. 8c inSoc«AT. Hjjf. Eecl. Lih. 
V. Cap. ay. 

(4) Ou Arianent , 'AfÇar+ie. D'autres l’appellent un peu 
autrement : 8c il en cil de même deiautTC, Province», dont 
il eft difficile de marquer exaélement la pofirion 8c l'éten- 
due , 4 eaufe des variation» arrivées avec le tems. Au- 
mieh Marcellin met la hStxatœ 8c b Kéhimbu , au heu 
de l 'Iniiimt St de b Stfirnt, Lib. XXV. Cap. 7. fe^. 470. 
Voici là-dcffus Ici Nofe». 

(j 1 ) Ce même Fleuve l'aroic été fou» Tbajan : mati 
depui» , /don 1e* viciilitude» des tenu , b Mt/efeumu fut 
tantùt entre Ici main» de» P ttrthtt, tantôt repriic par le* Ri- 
maru. Voici Slxtu* Rufik, Brtviar. Cap. 14. Mr. Cu- 
rer dit , que l’on ne 6t que recouvrer le* Province* , que 
Trajan avoit conquifes , 8c qui furent depuit abandonnée» par 
UaJriç t. Not- in Lac r. De Hertih.Prr/eqmtt. prg. 47 . Voie» 
le» Note» de Mr. de Spanheim fur le» Céfm de Jrtliin, 
pag. 184, 104 1 fit dîna le* Prtmvtt , pag. 8y. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

*1/ Ô*$»« fUatXitL £ 0 lutta.; &uTi\ua.{ T* oifiZsXz 'Pttfjuûns ùpi'iAur unu <J4 rlrtor <nn~ 
mMety^ara» NiVÆw , -do) rro\a »o^Lxufûn\t t« I «yçuh. Un (f) périt Auteur Latin (f) n^f*, 
joint la Mefopotamic aux cinq Provinces au delà du Tigre , c’cft-àAdire , par rapport 
aux Pcrfes % Iefquelles , dit*il , ceux-ci rendirent , c’cft-à-dire , codèrent > car les Ro~ CaF ' 
mains les tenoient alors. Mefopotamiam cum TranfHgritanis q unique regionibus reddi- 
derunt. Le Roi de ‘Perfe , qui n’etoit pas en état de difputer , accorda tout j hors 
I’Amclc de Nifîbe , dont il demanda d’être difpcnfé , pour ne pas paroître entièrement 
force par la neeeflité. Si tonus ne crut pas devoir (6) s’arrêter à cela , & la Paix 
fut conclue. On renvoia ( 7) auÛi-tôt à Narfes fes Femmes & Tes Enfans. Cette 
Paix dura juiques vers la fin du Régne de Confiant in comme nous le verrons en fon 
üçu. 

ARTICLE LVIIL 

Traite’ au fujet de lEmpire , entre D j o c L e’t I E N , & G A l e’- 
r 1 u s Maximien. 

Ann e’b 307. depuis J e s u s-C hhiit. 

L E Trône ne foudre euércs de partage. Tôt ou tard l’un de ceux qui régnent enfem- 
ble, veut régner fcul. Il éroit bien difficile que cela n’arrivit, depuis que l’ufagc 
s'etoit introduir dans l’Empire Romain , d’avoir plus d’un Empereur , quoi que fous le 
titre d’aflbeiacion faite par un , ou par deux , & fans que les Provinces & les Légions 
Romaines fuflent encore partagées entr’eux. Gale’rius , après la Guerre de Perfe , 
finie , comme nous venons de ic voir , par une Paix avantageufè, penfa à exécuter peu* 
à-peu les projets que Ion ambition lui infpiroit. Il commença par faire réfoudre Ma- 
ximien JdEApuuus, bon grc mal grc qu’il en eut , à quitter l’Empire, par la crain- 
te d’une Guerre Civile. Puis il tâcha d’y engager DiocLE’riEN, par la confidération 
de fon grand âge , & d’une fuebeufe maladie , dont il n’étoit pas encore bien remis. 

Ces railons ne taifant d’abord aucune imprdlion fur Dioclétien , qui lui offrait feule- 
ment de l’aÛocicr , Jui & (a) Constance CJblorus , déjà Cèfars , au titre d’Aaguf- (-) rln d» 
te.i il dit ncttqncnt, que, pour lui , il vouloit être le maître, & que, fi 'Dioclétien neP^*"* 
renon soit pas à l’Empire de bonne grâce , il chercherait d’autres voies , pour l’y con- 
f r am dre. Les menaces, curent leur effet. Le Vieillard» affoibli d’arHeurs par la mala- 
die , confcmic en pleurant à ce que Galérius , fon Fils adoptif &: fon Gcndse , vou- 
loit ablolument > fàvoir , que lui & Maximien Herculius -quitteraient l’Empire , & qu’on 
ferait deux nouveaux Crjàrs , pour conlcrver la forme de Gouvernement que Dioclé- 
tien lui-même avoic établie. Dioclétien en écrivit à Maximien Hercufius , qui y a- 
quiefoa de la même manière qu’il avoic déjà fait , fur la propoficion de Galérius. Ce- 
lui-ci choiût aufli à fon gré les deux Cèfars. Dioclétien propofoic Maxbnce , Fils 
de Maximien Hercule , & Gendre de Galérius même-, avec Constantin , Fil* de 
Confiance Çhlorus. Mais Galérius crut mieux trouver Ion compte en la perfonne de (1) 
Sl’vl’rr , qu’il avoit déjà envoié à Maximien Hercule , pour qu’il lui donnât la pour- 
pre j & de Daia , ou (2) Daza , Fils de fa Sœur, qu’il avoic appellé depuis peu 
Maximin. Tout étant ainfi arrêté, la cérémonie de la démiffioo de Dioclétien fe 
fit à trois milles de la Ville de Nicomédif. Là Dioclétien , au milieu de toute la Cour 
& des principaux Soldats de l’Armée , dit , en s’adrclfant aux Soldats , les larmes aux 
yeux , que fa foiblcflc l’obligeoit à chercher du repos , & â céder l’Empire â ceux qui 
avoicnc plus de force , que lui , c’cll-à-dirc , à Galérius , & à Confiance : qu’il falloir 

faire 

(6) AMMitw MticiLUN dit , que Ici hrfit cédèrent Art. LVIII. (i) Flavios Vali’rius Si'vitwi.com- 
aulïï quinze Châteaux, & Sisgarr, 8c le Fort n-oramc Camp me porte l'iolcription de Gu Médaille». Il éroit d ‘Ok*it 
SUnrt! ; C*n. ttjlrUii qw>,Jc.;m , çj* Nitibin , îc Saga- & on ignore fon et traction , qoj n’etoit pas conlidélaijJe! 
ram . é* calh» Mjurorum , manimtatum f trouant aff+rtu- Mai» on fait , qu'il étoit yvrogne , 8c grand débauche I 
f*™. Ubi tupr. Siagara étoit une Viüc de Mtjeftlamit lu* caafe de quoi il plut à (Salaria:. .Voies le Livre Je b/mit 
le Vgn. Votez Mr. de Svanhiim m 'Jnliaa. pag. tjo. rmfifmt. Cap. 18. 8c le Fragment d'un Anonyme , qui cft 
(7) EuTBora dit neaomomc , que , quanfl Dtodihto 8t i la tin de I'Ammiem Mancbllik de H. m Valoi* pa* 
htrnditu triomphèrent de» frr/r, , fc d'autre* Nations, 71a. Ed Valtf. Grcmav. Le pus de fa nnirance eA marqué 
(iTKjir.pbe qui tut différé allez long teint) let Femmes , le* dans Autuuui Victor , Jt Cafarib. Cap. 40. ^ 

«Aruts , & le» Enfant de Sarfh forent menez en pompç . (a) Comme l'appelle Au*. Victor. EpuTch* xo On 

devant leur Ch«. Lit. IX. Cap. 17. Evil’tl , daot fi lit fyea , dans b dernière Edition , publiée par Mr. Âan- 
Cbrent^ur , Ht Szxvut Rvrus (Êrrv. Cap. 14. & if.Jpar- tzRnivs mat* l'Editeur dit, queque.que* Mil", portent Do- 
lent feulement d'une Femme du Roi de Ttrfi , qui avoit été Ta , ic d’autres Dada ( ce qui pourrait avoir cté fait de 
prife i te le dernier ne dh rien de» Sœur*. J tau Mal au* Data , qui cft dans le Livre Je Marné, p erfenaut. Au relie 
(qui brouille d'ailjcuts ks choies à fon ordinaire) dit , que ce Daia avoit garde les Troupeau*, üalêrimi change» iba 
Maximum , en pour lui vant le Roi des Ttrftt , lort qu'il s'en- nom en celui de C. ftfarÜM Oalerme Maximm. Et lei mceurt 
foioit »pt« b défaite , prit la Reine , nommée Arjaat . qui de Daia n’cioieat pat plut réglées , que celles de Sruért. 
fiit gardée à Dafért quelques années , avec toute forte GaJMws avoit aulü été appelle Armeaiarim , parce qu'en là 
d'honneur , & renvoiée eniuite i fon Mari , après b con- içuneüè il garduit des Bccuf» ou des Chevaux. '• 
clullott de b Paix : Lié. XI. fag. 408 , 499. 
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faire auflï de nouveaux Céfars , & qu'il déclarait tels Sévére, & Maximin'. Le dernier 
in 1 ho"' P arur d’akprd » & Dioclétien aianr quitté fa pourpre , l’en revêtit. Le même Çb) jour 
"nw, 1 précifèment , que cela fe pafloit à Nicomedie , Maximien (3) Herculius , après avoir 
Ton». 11. donné à Confiance le titre d 'Augufie.i quitta aufli la pourpre à Milan , & en revêtit 
&?.’«$/. Sévère t comme on en écoic convenu. Le Livre De la Mort des 'Ferfecuteurs , décou- 
vert & publié dans le dernier Siècle , fous le nom de Lueurs Ce’ciljus , qüe la plu- 
part des Savans (4) croient être de Lactance , & d’autres d’un Ecrivain different , 
mais à peu près du mémetems} ce Livre, dis-je, quel qu’en foit l’Auteur, eft celui qui 
nous a appris tout cela , plus cxa&cmcnt & plus diftin&cmcnt , qu’aucun de ceux que 
(<) Lmtùu nous avions, (c) Nec multis pofi diebus Carfar [Galerius] advenif , non ut patri gra- 
cîp^/iy. tularetur , fed ut eum cogeret Imper io cedere. Jam confitxerat nuper Maximiano (f) 
fene , eumque terruerat , injeclo armorum civ ilium metu. AdgreJJus efi ergo Dioclcria- 

num , primurn molliter & amicè J/le veto aiebat ei fi nomen Impera- 

toris cuperet adtpifci , impedimento nihil eJTe , quominus otrmes Augusti nuncuparen- 
tur. At ille , qui orbem toturn jam ( 6 ) Jpe invenerat , quum indefibi aut ni h il prê- 
ter nomen , aut multum vi débat accedere -, rcfporufit , de ber e ipftus difpofitionem in 
perpetuum confiera art , ut duo fint in Republica majores , qui fiummam rerum teneant * 

item duo minores , qui fint adjumento Si ipfe cedere noluiffet , fe fibi conful- 

turum , ne ampltiis minor & extremus effet Hts audit is , fenex languidus , 

qui jam Maximiani fenis lit ter as acceperat , feribentis qua eumque locutus fuijfet , ér 
didicerat augeri ab eo exercitum , lacrymabundus , Fiat , inquit , fi hoc placer Su- 

pererat , ut commuai confilio omnium Carfares legerentur. Quid opus eft confilio, 

quum lit neccllc , illis duobus piacere , quidquid nos fccerimus ? Ita plane .... Quum 

Lac ejfent confiituta , procedttur Kalcndis Majis Erat locus altus extra ervi - 

tatem [NicomediamJ ad millia fire tria , in cujus fummo Maximianus ipfe pur pur am 

fumferat eo pergitur Concio Mihtum advocatur , in qua fenex cum lacrymis 

adloquitur Milites : Sc invalidum efle, requiem poft labores peterc, Imperium validio- 

ribus tradcrc , alios Crfares fubrogarc Fronuntiat Severum cr Maximinum 

C a far es Unie füaia: j pur pur am Diocledanus injecit fuam , qua fe exuit , & 

iterum Dioclcs fatlus eft. L’Empire fut alors partagé en deux , entre Confiance & Ga- 
lerius. Le premier eut pour lui les Provinces du coté de YOccident j & l’autre , celles 
du côté de Y Orient. Mais on donna une partie de ces Provinces à gouverner aux deux 

nouveaux Céfars. Je laifîc le détail , fur auoi il y a quelque difficulté -, & je me con- 

tente de citer ou d’indiquer les Auteurs. (7) ait igitur [Dioclctiano & Hcrculio] 
abeuntibus ab adminifiratione Re 1 public £ , Conftantius & Galerius Augufii creati funt y 
divifuf que inter eos ita Romanus Orbis , ut Galliam , Italiam , Africain ,• Constan- 
ti vs , Illyricum , Afiam , Oricntcm , Galerius obtineret , fumptis duobus Cafari - 
bus. Conftantius tamen , c nient us dignitate Augufti , Italix , arque A/ric* admi- 
nifirandee foihcitudinem exeufavit. ...» Maximinum [Galerius] Orienri prtfecit $ 

a >E * C bT & Severo Italiam dédit Çd) Maximino datum efi Oricntis imperium, & quid- 

Herculius obtinebat. C’eft ainn que (8) l’Empire Romain , qui n’avoic été enco- 
Amm Mv. rc ^ entre les mains de plufieurs Empereurs , fut alors véritablement parta- 

71»" Aurd gé , au grand regret de la Ville de Rome. Le vrai motif de la renonciation de Dioclé- 
via«r,Cap. tien y rapporté tort différemment (9) parles Auteurs qui nous relient , eft une choie 
dont on doit la découverte à celui dont j’ai parlé. 

ARTICLE LIX 

T r a 1 t e’ entre les Empereurs Licinius, & Maximin j e1ttre 
Maximin, Maxentius. 

Annb’e 3 11. depuis Jbsus-Chxist. 

C onstance Chlorus étant venu à mourir à Tork en Angleterre , environ un an a- 
près le Partage de l’Empire donc nous venons de parler , fon Fils Constantin, 

dc- 

fj) Vain le» Note» de Baluzi fur le Livre de Mmt. porte ifft mvntrât. 
pfrfequMt. p»g. +S. EJ. Traj. A ijiioi on pnt joindte ItOr*- (7) Evtiopi, Lil>. X. C»p. 1 1 ». Voiei Onost.Lib. 

ntgrafbt Sa**", publié par Mr. Liirnitz , Atciff. Hift. ' VII. Cap. 17. Zoom» , Lib. II. Cap. 4 ( f"t • 7 *- ^ 

Tom. I. paf- 49- qui met mal Cela fur l'Année joj>. * Oxta.) Zonahi . Tom. II fag. x+f. ÉJ. Bajil. 

(4) S»r tout le P. RuiKAtr , qui à cauic de cela publia {8) Voier Htnai o» V «leu, u»r Eu*»'*! , Hift Ee- 
tout expréi une nouvelle Edition de ce Livre , en 1710. Il tUf. Lib. VIII. Cap. 11. & le» réflexions que fait . lur ce 

fut depuit attaqué li-dcftus vioiemment par un Anonyme , changement , l'Auteur des CmfUtratimu far lu taafu Jt U 

dans ie JouaxaL LlTTCeaiRt , Tom. VII. » . & GraaJrmr du Romain», & Jt leur DétaJtna, Ghap.XVII. 
fuèv, (9} Voici les Note* de Mr. ot Sp«nheim , fur les Ci - 

(y) Les Savant veulent qu’on life ici, ou eum Maxim U- fart de l’Empereur Julien , pag. il) ,, & Juiv. Edit. 
m stNE , ou bien Uaximiaa* uni. d'Acnftcrd. 

(6) D'autre» lifent , fft ixx*ftrat. Le Maoufcht unique 
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depuis furrtommé le Grand , fut , le même jour , proclamé Augufie par l’Armée , qui 
croit dans cette Ile. Gale’aius le confirma malgré lui , fous le fimpie titre de Céfar , 
donc Confiantin fc contenta -, & il donna celui à' Augufie à Sevére. Mais il furvint un 
nouveau Concurrent. Maxp.ntius , Fils de Max mien Herculius , & Gendre de Ga- 
lerius même , s’empara » peu de tems après , de Rome & de Y Italie , avec le tttre 
& Augufie , qu’il rendit enfuitc à fon Père. Sévère s’oppofa en Vain à Maxentius : il 
fc vit abandonné de fes Soldats , & alTîcgé dans Ravenne , où aiant été contraint de 
fe rendre à diferétion , Herculius le fit mourir , près de Rome , en lui laiflâne le choix 
du genre de mort. AuiTi-t6c apfès , Herculius penfa à mettre Conftantin dans fon par- 
ti Pour cet effet , il alla le trouver dans les Gaules , & lui fâiîant epoufer fa Fille 
Faufie , il lui donna le titre d 'Augufie , au lieu de celui de Céfar. Galerius , de fon 
côte, fit Licinius Augufie. Il hit obligé, l’année fuivante, de donner, malgré lui, 
le même titre & à Maximin , que l'Armée en avoit déjà revêtu , & à Confiant in. A- 
près plufiturs autres changemcns & révolutions , Herculius , & Galerius moururent. 
Maximin s’etant rendu maître de Y A fie , fut fur le point d’en venir à la Guerre contre 
Licinius : mais il s’accorda bicn-lôt avec lui , & lui laiflà YEurope , enfbrte que le 
Détroit de Chalcedoine , où ils eurent une entrevue ,* fut mis pour borne des deux Em- 
pires. Confiant in rechercha l’Alliance de Licinius , en lui promettant pour Femme fà 
Soeur (a) Confiant ie. Maximin en prit ombrage , & envoia fecrctement demander à (•)&#** 
Maxentius fon amitic. Celui-ci avoir déjà déclaré la Guerre à Confiant in , fbn Beau- ft4 ‘ 
Frère : il ne demanda pas mieux , que de fc faire un tel Allié , &c il mit la Statué de 
Maximin auprès de la ficnnc. (b) Difeordta inter ambos Imper at or es [Maxim inum ({) ***** 
& LiciniumJ , ac ptcne bellum. *Drverfat ripas armati tembant : Jed conditionibus ‘cto.^ô. 
certis pax ér amicitia componitur y & in ipfo Freto [Chalcedonio] foedus fit, ac dex- 

tera copulantur Jguum haberet [Maximinus] amulationem aaverfus Llci-(OWw». 

nium , quia prælatus ei à Maximiano fuerat , licet nuper cutn eo amicitiam confirma \f- c,p ' 4Î * 
fet > tamen ut audivit , Confond» fororem Licinio ejfe defponfam , exifiimavit ad- 
finitatem illarn duorum Imperatorum çontra fe coptilari. Et ipfe legatos ad Urberft 

mifit occulte , focietatem Maxentii atque amicitiam poftulans Fit amicitia * 

utriufque imagines fimul locantur. Maxentius , tamquam divinum auxilhtm , libers* 
ter ampleblitur : jam enitn bellum Confontino indixerat , quafi necem patris fui vin • 
dicaturus &c. * 

* . -wfV U ii 1 ' « 1 W- ; T- ,• 

ARTICLE LX. 


Traite* de Paix entre fes Empereurs Constantin le Grand , 
& Licinius. 

Ann x’e 3 1+. depuis J e s u s-C hrist. 


der la Paix à Confiant rn , (a) qui refufà quelque tems d’en écouter les propofitions. En- (*) Pttr.w 
fin , il y conférait , Licinius s’étant réfolu lui-même à accorder un article , fans quoi 
Confiant in ne vouloit point en entendre parler. Il fut donc convenu, „ Que (i) Va- STiB. 

„ lens , qui croit regardé comme caufe de la Guerre, feroic dépouillé de la Dignité de He d cbtl - 
„ Cefar , qui lui avoit été conférée par Licinius : Que YOrient , c’eft-à-dirc , la Sy- 
„ rie avec les dépendances, Y Egypte y la Libye Orientale , Y A fie y la Thrace , la fècon- 
„ de Méfie , & la petite Scytbie y demeureroient à Licinius -, & que Ylllyrie , la Dar- 
yy danie , la Macédoine , la Grèce , l’autre Méfié , appartiendroient à Confiant in y outre 
„ tout ce qui cft au delà du côté de Y Occident y & que Confiant in pofieaoic déjà avant 
„ la Guerre”. ( b ) Mi fus deinde (3) Meftrianus légat us y pacem petiit , Lianio pofiu- (tu***y*>» 
lante & pollicente fe imper ata faÛurum. Denuo , ficut ante , mandat um efi , Valcns fjf' 
privât us fier et : quo fatfo pax ab ambobus firmata efi y ut Licinius Orientera , 

Aiiam , Thraciam , Mcefiam , minorera Scythiam pojjideret ..... (c) Tïj ûn- 


A«t. LX. (i) Dans la plaine de hUrJit , dit l’Anorty- 
mc : ]m r*mfo MarJinft Stc. Nom aai ne te trouve point 
•ülairc , (pie je lâche. L'autre Bataille te doona prè* de la 
Ville de iiUUi en St c'ell U üeule dont ics autres 

Autruri parient ici. 

ta) C'dtoit un da Généraux de LiMciiu. On croit qu'il 
a'apprijoir Vataaiu* Valeki. Vom les Notes fur le Li- 
vre Je SI** lit. PirfttHltr. Cap. f. pif. iÿ8. EJ. La 

Tom. U. 


f a '«- Ornn. 
(c) Zofim* 
Lib. N 

démiiTion de ee nouveau Citer , refiifec par Liernba , était Cap. *o. 
tanide qui avoit retarde la Paix. v (pas- paj 

(3) CÎe hltflriMnus eft qualifie' Carnet , ou Ctmu fimpli- ar. EJ. ‘ 
ment , par Pian le furitt. Il v avoit, comme on lait, ox«.) 
direrfes larves de Dignitca auxquelles ce nom étoit attaché, 
auquel on ajootoit quelque autre terme pour les diiliuguer. 

Ici on ne voit rien , qui donne lieu feulement à 1 a conjec- 
ture. 
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peut*, yrnfitmi kfoxa^t , kntportfus t&x.u xaiwiar x, oftasyputu' t<p' ai F ^ Km- 

ç-arrwor ctp^u» ’lMupia» % i-ttcui» ircuren i(h<ir Aaurtm Je Qpa.xr> t^tar , $ t t«au, 
% ri reu/nre «rixtii-ü* *OoctA«rra Je , r trsrô An uni» KauVeq*. , à «uj tentai ) 

T «m^LtCiCvcoTtf» Xfitxùw «trnor, oi/xtu, Xey&uucn. Th J» ymuïm , s£ Jo&wr«* jgxav &c. . 
(d)S«nn- (</) Mrr* Si r ‘dèd K£i Xat n* Lx* , AxpSxno'^Tt x, MaauJor* , % o*« f *Irpor oi- 

Ê«i lïil *** ^, » * T * fc***/ 4 "* '£*\« , % txt T3 ’lMvfiw Ï 3 r®* , ûro Karfimw iytrorro. Trois 
<£ 6 ' ans après , (e) Confiant in fie Licinius , pour affermir davantage leur union , convin- 
VoicxauiTi pent y qu’ils feraient trois Cefsrs , lavoir , Crifpus fie Conjiantm , tous deux Fils du 
premier , fie Licinius , ou Ltemien , Fils du dernier , & de la Sœur de Conjiantm . 

Citron. 

ARTICLE LXI. 

T ra ITE* de Paix entre t Empereur Constantin le Grand , 

& les Go T hs. 

Anne’e 323. depuis Je sus-Çh ai st. 

P Endant que l’Empereur Constantin étoit encore à délibérer, dans la Ville de 
Theffalontque , s’il reprendroit les armes contre Licinius , qui avoit recommencé 
à fc brouiller avec lui » les Goths aianr trouvé les frontières mal gardées, entrèrent 
dans les Terres de l’Empire ,. ravagèrent la Thrace fie la Méfie, fie y firent bien des Pri- 
fonniers. Constantin accourut promtement avec une Armée , fondit fur eux , fie les 
contraignit à demander la Paix, U b leur accorda , à condition qu’ils rendraient les 
Prifbnmcrs. C’elt tout ce que nous en favons , fur la foi d’un ancien Extrait d’Hiftoi- 
byi'mjm. re : (a) Mox bellum inter ipfum Licinium & Conftanrinum effet huit. Item quum 
71* ***’ Conftantius Thcflalonicâ effet , Gothi per negleflos limites eruperunt , & vafiatâ 
Thradd & Moefiâ , preedas qgere cceperunt. Tune Conftantini terrore & impetu re- 
prejjt , cap trios illi , impetrata pace , reddiderunt. De là Licinius prit occafion de 
fc plaindre de Conjiantm , comme s’il eût violé b foi des Traitez , en partant peut-être 
fur fes terres , ou empiettant de quelque autre manière fur fes limjtcs. Bien- tôt après, 
les deux Empereurs en vinrent à une Guerre ouverte , qui fut enfin fatale à Licinius , 
fit par où Conjiantm demeura feul mairre de l’Empire. 


ARTICLE LXII. 


(4) Zopmu 
1 -ib. II. 


Traits’ de Paix entre le mime Constantin, & tes Goths. 
Anne’e 332. depuis Jésus-Christ. 

I L y avoit guerre encre les (a) Goths , & les Sarmates. Ceux-ci fc voiant gref- 
fez , implorèrent ïaffiftancc de Con s t a n ti n. L’Empereur , qui ne demandoic pas 
(Au si ■ mieux , envoia à leur fccours fon Fils Confiant tn , qui entra dans les terres des Goths , 
* avec une Armée , 8c les défit , le 10 à! Avril de (h) cette année. On fait monter 

, jufquà ccnr mille hommes le nombre de ceux qui périrent de faim 6c de froid. Ainfi 
f»h.ôa. | c5 Q n hs furent contraints de demander la Paix. (1 ) Leur Roi Ariaric donna m{- 
vb. 7 “' me un de fcs Fils pour étage , entr’autres qu’on exigea d’eux. Socrate, dans fon (c) 

Câf. ,fi I ? rlir mv rvi r r/> iritrA lp« Ctnthe tv*rrîirrnf Ip« npnfînno nn’il. 

ESiîir 

(d) a no- fa adverfùm feothos bellum fufeepit [Conftaminus] & imjlor antibus Sarmatis auxi- 


V ' 8 - Hidoire Eccléfiafiique , dit, que, par ce Traité, les Goths perdirent les penfions qu’ils 
recevoienr jufqu’alors des Empereurs Romains , comme une efpécc de tribut, (d) TJein- 
) A no- de adverjum Gothos bellum jufeepit [Conftaminus] & implor antibus Sarmatis auxi- 
nym.£*f. j (a p n Coiiftantinum Cafarem cent umpr ope mtllia famé & Jrigore exjlin- 

fitfifc fia font. Time & objides accepit , inter quos & Àriarici Ee^ts Filtum. Sic cum his 


h . in Sarmatas verjus ed 6cc ..... (e) Tik y* [Soffutraç 

— Ûf X, TO iiuSû! lOty bcunxlt» J'itî'os&ai ^ucn'o» tsT; bxfCeC 




Hiû. Etd. art' M ixA* - ^ w 

utifmff. &c. Un Hiftorien de b Nation , Evêque de Ravenne } ne parle point du 

tout de cette victoire : mais il dit , qu 'Araric fie Aoric , Rois des Goths , s’engagè- 
rent par un Traité de fournir à Confiant in quarante -mille hommes de Troupes auxiliai- 
i_ . _ c : r i„ j» a r c\ sn. - r ^_ 



Art. LXII. (i) L’Empemir Jwlibh pwle «kc«« P«n, 
il ns fa T. HaraayMi fur quoi on peut »o«r le* la vio cet No- 
tes «le nüuftre Barou »r Sraniam , ff ?!• . & /*H- 


(a) An lieu de miüu , un boa Manufcht porte ici mli- 
h* , dans l'Edition de Mr. Mueatori , Tom. I. R/r. h *• 
ta. Striftir. png. aoi. c* fui eA mieux Lui d ouïe. 



ANCIENS TRAITEZ. Part. If. ji 

fins tn Republiai nommant ur , td efi , Foederati. Tune etenim fub Ararici , & 
Aorici Regum fuorum fiorebant imperio. Les Sarmates (3) curent leur tour, bien- 
tôt après. Nous verrons auffi les Gotbs vaincus, fous l'Empire de Valens , (4) 
contraints à demander la Paix , & ne l’obtenir que fous des conditions défavantageufes. 
L’Orateur The’mistius , parlant de cette Paix, dit que, pour la précédente (oti 
n’en trouve point d’autre , que celle dont je viens de parler) les Goths avoient obtenu 
permiflion de trafiquer par-tout , fur les Terres de l’Empire. Et il fuppofe , contre ce 
que j’ai rapporté d’Eust’BE , que les Romains s’engagèrent aufli à leur donner des 
penfions. 

ARTICLE LXIIL 


Traitez entre le meme Constantin, Empereur , & Sapor II. 

Roi des Perses. 

Anne'es 333. & 337. depuis Jésus-Christ. 

O N parle de plufieurs ( a ) Ambaflades , que les Blemmyes, les Indiens, les (•) ruftb». 
Ethiopiens, & divers autres Peuples Barbares, cnvoiércnc vers ce tems-ci à 
Constantin le Grand , pour lui demander fon amitié & Ion alliance , & lui offrir ut. iv. in * 
des préfens de ce que chacun avoic chez foi de. plus exquis. Il lui vint aufli des Ambaf- °*f 7 * 
fadeurs de la part du Roi des Perses , avec de femblablcs préfens , par lefquels ce / 

Roi , qui étoit Sapor II. vouloit l’engager à renouvcllcr l’amitié & les anciens Trai- 
tez. Confiant!» y confentit , & envoia à Ion tour au Roi des Ter fis des préfens enco- 
re plus magnifiques , dit (b) Euse’op. , que ceux qu’il en recevoir. ’EiraJli <Ti 0 (t)uufufr. 

TUpoêit RoLSiXtui KawT'currirûi eu trptaZuas , Sàpx rt x.ctî trr@- ®‘ 

OiAct»» jim/tTITi avuCoXx , ï'JTfX'üt Jf Tctf curSmutf xçt-sr i tvtu fionAiùf , vortfCaXn <pt~ 

Xrrrlfua r •£ n/j.n tv/sectf^ajuirw uxav to 7 s bmhlotau Un Orateur (e) Grec prétend néan- (0 Uit- 
moins , que Sapor n’agifloit pas ici de bonne foi. Ce Prince , dit-il , fe préparait dès- 0rtf ’ 
lors à enrrer en Guerre contre les Romains : .& comme b Ter fi ne produifoit point de ni. ,1». 
Fer, fes Ambafladcurs eurent ordre d’en demander à Confiant in une certaine quantité, 
fous prétexte que leur Maître en ayoit befoin pour faire la Guerre à d’autres Peuples. Ce 
fut pour cela qu’ils apportèrent de riches préfens & firent de grandes foûmiflîons à l’Em- 
pereur Romain. Confiantin , ajoute l’Orateur , reconnut fort bien l’artifice : cepen- 
dant , pour ne pas donner lieu à Sapor de rompre avec les Romains , il lui accorda ce 
qu’il demandoit , fe tenant alluré de vaincre les Terfis , quelque bien armez qu’ils fuf- 
fent, s’ils venoient à l’attaquer. Quoi qu’il en fbit, il eft certain que, quelques années 
après , c’cft-à-dire , la dernière de la vie & du régne de Confiantin , Sapor , pour a- 
voir un prétexte de prendre les armes , lui envoia redemander les cinq Provinces cédées 
aux Romains , comme (d) nous l’avons vu par le Traité entre Gale’ri us & Narse'sj (f) Sur 
& fur le refus de Confiantin , il fc mit à faire des courfes dans la Méfopotamie , ou au- JJ? - * 
très endroits de Y Orient , dans lefquels ( 1) un Fils de Confiantin , lavoir , Confiance , 

Cefar , commandoit alors. Confiantin fc difpofa à marcher en perfonne , avec de gran- 
des Armées qu’il afièmbloit. Le Roi des Terfis en parut effraie , & lui envoia deman- 
der b Paix , à telles conditions qu’il voudrait b lui| accorder. Ici les Hiftoricns (2) ne 
font pas d’accord. Les uns difent que Sapor obtint b Paix ; & les autres , qu’elle lui 
fut refufée. (e) Sub cujus [Conftantinij adventum Babylonix in tantum régna tre- (•)s*xt*, 
pidarunt , ut fupplex ad eum legatio adeurreret , & fafturos imperata promitteret. 

Nec tatnen pro adfiduis eruptionibus , quas fub Conftantio Cafare per Orientem ten- *s. 
t avérant , veniatn meruerunt. C’eft ce que dit PAbbréviateur Sextus R uf us , en 
quoi il eft appuie par d’autres, comme (f) Eutropf. , (g) Aurelius Victor. 

Mais Eusl’be , dans b Vie de Confiantin , aflure pofltivemcnt , (hÿ que cet Empe- (Jeu eu. 
reur , qui aimoit , dit-il , beaucoup la Paix , reçut bien les Ambalfadeurs du Roi des fap- 

Terfis , & fit avec eux un Traité d’ Amitié : ’Er tutu nipeau mSi/unt 's&J BcunXtw . 

‘Tpos TToXiuor è, fixjçf T§às auTo» ev/iCaÀur a$U)px CtoCtyiiKi , W 'Xptcfèilxi Tom. lit. 

aùrsi ii £i£hro ùgii np rrotua(hj\ bt'o é ptr iipniautrxros BaznÀtù* iîw ritpopr orpfoCux r 
<pf\oixs xf 'XfoSofias owfvMmn iooruaxro. Socrate donne à entendre quelque c*t- n- 
choie de fembbble : car il dit , que 1 a Guerre contre les Terfis fut aulli-rôt éteinte , 

_ * ■ * • _ • ' *• ’V* v par 


tj) Voici l« Rcmarciues Françoifes du même Auteur, 
fur 1 « Ctfars de Jukien , où il produit des Modules qui 
marquent Je* Viétoirc* de Co**tanti* fur Ici Gtibi , & le* 
Smmui . pog. Z17. E J. Antjl. Voici aulü ci-defibu*. fur 
J*Annee jy». jOtie. 69. 

(♦:• Voici le Traité même £kr fAonéc j 69. où je rap- 

Tom. II. 


porterai le partage de Th.'mhtius. 

Art. LXI 1 . (1) \ 

DE Sr«Nf 
p«g- «**• 

(1) Confuhci encore ici le* mêmes Qbfmttitni de l*H* 
luArc Buon , mbitufr. pag. 1/7, 178. 

6 2 


(1) Voiei le* Okfirvtiimi Jt Mr. le Baron 
de Spanheiu fur la I. Haraaïut de l'Empereur JvutH , 
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L*îop.' par U craiute qu’on eue de Confiant in : (i) ’aaa» h orpolfk toti é [n«f*ix*J. 

x8. y* iîu tm l’yxriXu^ aÇuriwKu. Je joins à roue cela une Chronique Grcque, publia 

de nos jours à Oxford , & dont l'Auteur, quoi que d’ailleurs confus & peu exaû, copie 
quelquefois de bons Ecrivains i c’cUJean Malela, ou Malala. Selon lui, Confianttu 
remporta même quelque viftoire fur les Ter fis , en conféqucnce de laquelle il fit un 
Traité de Paix avec leur Roi , dont le nom eft ici corrompu , apparemment par la né* 
mS! H ift. g!‘& cnce dcs ^opillcs , comme l’a conjc&uré l’Editeur : (k) K*1 [K»»w 

Chronic. T»^J , *, tW*rt -rraxTet *i$W fi Xa.fX&Lf 4 t [pour Xa.ir<*pb] (ô+- 

uT XIII vlA * c * i n*S^> ™ ntgffH aiTïitrxrr@* ti/>W ï^w ^ 

Mf- »• 3- 

ARTICLE L X I V. 

Traite’ entre l’Empereur Constance, & quelques Peuples 
Brigands JArabie. 

Annl’b 338. depuis J b s us*Chris t. 


L A Guerre des Ter fis recommença auffi-tôt aprà la mort de Constantin le Grand. 

Comme dans le partage de l’Empire entre fes trois ( 1) Fils , V Orient étoit échu 
à Constance , c’éroit lui que cette Guerre regardoir. Il y alla en perfonne, lors que 
Sa po R. eut été contraint de lever le Siège de Ntfibe , en Mefopotamie. 11 ramena d’a- 
bord les (2) Arméniens , dont une grande partie s’étoit jointe aux Per fes , & pour at- 
taquer ceux-ci avec plus de fucccs , il ne négligea pas de mettre dans fon parti des Peu- 
ples d’ Ara pie , qui vivoicnc de brigandage. C’dt Julien , depuis Empereur, qui 
nous l’apprend , & qui le loue , d’avoir agi avec beaucoup de prudence , en leur en- 
voiant des Ambailadcurs , pour ks engager à le fervir contre fes Ennemis : (a) ToZta 
piR. »I. <1« £>p<*-X } 1 war**#**©* > tmî 'ApxCtxî A*)TcU ’fàd rèi •xa\tpuus reùç a rpteCuxts 

rptfaf y ’fài tas T« •X 6 \tfin xttriurKtuAs Ces Arabe s (3) étoient , non de VA- 

radie Titrreufe , âès long tems foumife à l’Empire Romain , mais du nombre des Ne*- 
mades , ou Scénites , d’où fortircnc depuis les Sarazins , fi connus & ii redoutables. 

ARTICLE L X V. 


Traite’ Se Paix entre l'Empereur Constant, ^/«Francs. 
Anne’f. 342. depuis Jesus-Christ. 

(tpstajM, TT ’Annf.’p. précédente , les Francs , aiant païïc le Rbein , (a) étoient entrez dans 
Lib ii ccl 1 a les Gaules , où ils couroicnt & pilloient , tant qu’ils pouvoient. L’Empereur 
Cap. iô. Constant avoit tâché inutilement de les chalïêr. Mais , cette année-ci , il les (1) 
vainquit , & fit la Paix avec eux. Franci (b) à Confiante perdomiti , & fax cum 
HKCap.û! eis faiïa. Les FafUs d’TDA tius fcmblent (c) infinucr , que l’Empereur les appaifa, 
WM**,,- cn Icpp donnant de l’argent , comme cela fc prariquoit fouvent : Ht s Confulibus viffi 
Franci à Confiante Aug. feu pacati. Ils reçurent des Princes de la main de Confiant , 
ad ann à ce que dit (d) un Ancien Orateur Grec : &. félon un Hiftorien Eccléfuftiquc (e), 
Üs devinrent Alliez du Peuple Romain : Ka$’ 1» yjl™ K»>r*î fu égxyauw tkigr- »«*- 
U)r*g. }7. axs t vnvi'T^îtis itw <pu 

EJ SaUfc 

(«0 LÜMmmt, 

ARTICLE LXVI. 

*19 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Constance, & les Al £ ma n s. 

Anne’e 354. depuis Je su s-Christ. 

* ♦ 

E N cc tems-ci , b Alemaxs , à la tête de deux de leurs Rois , Gondomade & 
Vadomaire , qui ctoicnt Frères , avoient fouvent bit des courfcs fur les pais 

des 


AVt. LXIV.'(i) Constantin, Co«(TAXct, ScCoks- 
♦ÀWT. 

(*;■ Comme nous l'apprenons de ['Empereur Jolkh, 
OrJi. î. *psg-'*8. D. & »9 . io- 

(j) Votez Ici Note* de i'IEoftre Baron »t SrAimnu , 


fur h mime Hantgoe de Ivlicn , pag. 164 

A»t. I.XV. (t) Audi bien que d’autrei Nation Barba- 
re*. Voici Mr. dm SrAMtsiM. iis la 1. Hinagtt* da J «- 
ut.v, pog. pf. 
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ANCIENS TRAITEZ. Eart. II. j j 

des Gaules voifias des leurs. Constance marcha en perfonne conrr’cux ; 6c pour les 
attaquer fur leurs propres terres , il voulut faire un Pont de Carreaux fur le Rketn , près 
de l’endroit où cft aujourd hui Bâle. Mais les traits , que les Ennemis lançoient fans 
ccfiè , l’empèchérenr d’exécuter fon defliin * & il alloit prendre le parti de , faire parte r 
fon Armée par un gué qu’on lui enfeiena , lors que les A lent au s , en aiant été infor- 
mez , lui envoiérent des Principaux de leur Nation , pour lui demander pardon , 6c la 
Paix , à des conditions raifonnablcs. L'Empereur , de l’avis de fon Conlcil , crut de- 
voir y confcntir , & cependant il ne le fit qu’après avoir confulré Ion Armée , par un 
difeours qu'AMMiEN Marcellin rapporte. 11 n’y eut qu'une voix , qui conclut à 
l’approuver. Le Traité fut fait 6c confirmé avec les folcmnitcz que ces Peuples prati- 
quement ordinairement. Il parait par le Difeours de Confiance , que les Alertions s’en- 
gagèrent à fournir aux Romains des Troupes Auxiliaires, (a) Üvt mates mifirre [A la- (s)Ammirp 
niannil deliéiorum ventant petiturcs & pacern. Tentis igitur Regis utrrafique |Gun- 
domaeü, & Vadomarii , framimj legatis , & negotio teciiks dm penfitato , qnam pu- c,p. , 0 . ‘ 
cem oportere tribut % qtuc jufits cenditumibus petebatar , eamque ex re tutu fere finit en- 
tiarutn via concinens œlprobaffiet , advocato in concionem exercitu , Imper at or ..... 

tu hune différait modttm Ter oratvrts , quos videtis , fumntiffts cervicibtu 

concejjionem prateritorum poficunt & pacern [Alanuimorum Reges & Topuh ] 

Si vefira volant a s adtft , trrbni debere cenfeo ..... at auxdtaiorts pro ad ver (drus 
habeamus , quod polluent nr ..... Ici P pofi hoc fitrdere gen liant rit a , per fiée U que fio- 
leunitate , Imperator Mediohnum ad hiberna difcefiit. -t.ctrC Paix hit (b) rompue , & <*>/*«. 
renouvelle deux ou trois ans après. Gondamade , le plus conlidcrabie des deux Rois, {£* * v, ‘ 
6c celui qui avoit le plus de fidélité , étant venu à mourir depuis s la Guerre conunca* tJ'tnt 
ça de nouveau. 


ARTICLE LXV1I. 

Traite’ de Trê've entre Julien , Céfiar , & depuis Empereur -, 
dr les A L e m a n s. 

Anhe'e j y 7. depuis J e s u s-C Haut. ♦ *. 

T A Guerre aiant recommencé avec les Alemans ? l'Empereur Constance envoi a 
1 x contr’cux Julien , qu’il avoit fait Céfiar depuis environ deux ans. Ce Prince, 
depuis Empereur , 6c connu des Chrétiens fous le ndm d'Aùûfiat , gagna fur les Ale- 
tnans une grande Bataille , près (n) de Strasbourg , prit leur Roi , entra dans leur («)>***#• 
pais , 6c le pilla. Cela les obligea à lüi envoier demander la Paix : mais il île voulut 
leur accorder qu*une Trêve de dix mois. Les Ambailadeurs s’en étant retournez , il 
vint enfuitc trois de leurs Rois de la plus haute taille , pour conclure le Traite Ceux- 
ci jurèrent , à la manière de leur Pais , qu’ils ne remueraient point du tout j. qu’ils ob- 
ferveroient exactement le Traite jufqu’au terme prcfcrit > qu’ils ne toucheraient point au 
£ 1 ) Fort de Trajan , que Julien avoit commencé de reparer * & qu’ils porteraient eux- 
métnes des Vivres à la Garntfem , û elle en avoit befoin. (b) tilt [ Ai. aman ni] <i)Axn*;m 

mai ur ata m fnam pertttciem contemplantes , metuque rei perallx volucriter congrega- *£xvïi 
ti 1 precibus & hnmihtate fiuftma peltère , mijfis oratoribus , pacern : quant Cxfiar qj P . 1 . 
[Julianusj omnt confiliorum via fermât k , caufjatus verifintilta plurima , per decem l6 v* 
menfium tribuit intervallum ..... H de Jiducia très mimanijfimi Reges venerunt , 

tandem ahquando jam trepidi jurantes concept is ritu patrio ver bis , nthil 

inquietum acturos , fied fiœdera ad prxfhtutum ufique diem , quia id nofiris placuerat , 
cum munimento fervaturos intalto , frugefque portaturos humer 1 s , fi defaiffe fibi do- 
cuerint defenfores &c. 


A«f . LXVÎT. (1) Mmimnmm TrajmL 9» fireaiton cft Axthj. Tom. I. p*g. m. 47^. Ce n'cft ^41 au moini Cife* 

iocerMiae. Voici ti-ddTus* Clutier , (Jww. / 1 ntitf. Lib. pi , comme l'a cru Lihd^wmoo. 

111. Cap. VU. pag. j-j j , f} 4 . Ce Cillavh» , 6«jr. 


G, ■ 


AR- 
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ARTICLE L XVI II. 

Lettre Je S a p o r II. Roi de Perse, à l'Empereur Constance, 
pour lui faire des proportions de Paix \ avec la Réponse 
de Constance. 

Anne’e 378. depuis Jésus-Christ. 

(à) Amm. T ’Annr’b avant celle-ci , Mufonien , Préfet d 'Orient , s'étoit (a) intrigué pour cn- 
Kv xvi. Tamfa por , Général des ‘Per/es , qui commandoit dans fon voifinage , à fci- 

Cap. 9. re enlortc que S a por. entendit parler de (1) paix avec les Romains . Tamfapor ne 
manqua pas d’en écrire à fon Maître , mais il lui difoicen même tems, que Constan- 
(*)/*«. ce , embarraflé par de fichcufcs Guerres , demandoit la Paix en fupplianr. (b) Com- 
Ub.xyn. ^ j e r 01 fe <Perfe étoit à l’autre extrémité de les Etats , il ne reçut que tard la Lettre 
p ' ' de Tamfapor } de forte que , pendant ce tcms-Jà , il termina la Guerre qu’il avoir avec 
quelques Peuples fort redoutables , & fit même alliance avec eux. Ainfi , comptant fur 
ce qu’on lui mandoit , il envoia X l’Empereur en arnbalïàdc un certain Narsès , avec des 
(c)iuj. prclcns, & une Lettre fuperbe. Ammien Marcellin (c) nous a confervé le fens 
'79. de cette (1) Lettre , où l’on reconnoît bien le génie & le ftile des Princes de l 'Orient. 
,8 °* La voici, avec la Réponfe de Constance , que le même Hiftoricn rapporte, & 
qu’il a pu donner en original. 


Lettre du Roi S a p o r 


R ex Regum Sa por , particeps Si- 
derum , f rater Solis à" Lun* , Con- 
stant 10 Cafari fratri meo falntem plu- 
rimant dico. Gatideo , tandernque rnibi 
placet ad optimam te viam revertiffe , 
& mcorruptum dquitatis adgnoviffe fuf- 
fragium , rebus tpjis expertum , perte* 
nax alieni cupïditas quas aliquoties edi - 
dent pages. Quia igitur veritatis 0- 
ratio foluta ejfe débet & libéra , & tel • 
fores fortunas idern loqui decet atque 
fentire , propoftum meum in pauca con - 
feram , remintfeens bac qua dièîurus 
fum , me faepius replicajfe. Adufque 
Strymona fumen , & Macedonicos fines 
tenu/ Je majores meos , antiquitates quo- 
que vefra tefantur : bac me convenir 
f agit are ( ne fit adrogans , quod adfir- 
mo) fplendore -virtutumque injignium fé- 
rié vetufis Regibus antifiantem. Sed 
ubiqtte rnibi cordi ef recordatio , eut 
coalitus ab adolefcentia prima , nibil 


„ Sapor , Roi des Rois , allie des Aftres» 
» (}) Frère du Soleil & de U Lune , i l’Empereur 
» Constance , mon (4) frerc , Salue. Je fuis 
,, bien aife , 8c je me réjouïs , que vous foiyez en- 
,, fin rentré dans la bonne voie, & que vousaiyez 
» prête l’oreille à la voix incorruptible de l’ Equi- 
ns té , après avoir reconnu par l’expérience , quel- 
» les défaites caufë fouvent un defir opiniâtre du 
„ bien d’autrui. Comme donc le langage- 
» Vérité doit erre fimple &: franc , & qu'il fiS 
» bien 1 des perfonnes d’un rang élevé de parler 
,, comme elles penfent; je vous mirquerai en pen 
„ de mots mes kntûnens; d'autant plu* que jeme 
» fouviens d’avoir louvcnt répété ce que je vais 
»> dire. -Les Etats , que mes Ancêtres occupoient, 
„ s’éter.doient jufques au Fleuve de Sirjme» t & 
„ aux frontières de Macédoine : vos HiftoiresTOC- 
„ mes en font foi. Il me conviendrait de deman- 
„ der tout cela (foit dit fans vanité) ï moi , qui, 
„ par l’éclat & le nombre de mes vertus éclattan- 
„ tes, furpaflê les anciens Rois. Mais j’ai tou- 
„ jours à cceur de me maintenir dans une difpofi- 
,, tion , qui m’eft devenue naturelle dès ma pré- 
„ micre jeunefle , & félon laquelle j’ai conftam- 
1, ment agi , en forte que je n’ai rien fait dont je 
» dufle 


Art. LXV 1 IÎ. (i) Depuis la mort de Constant»» U 
Or.mJ , il y avoir eu Guene entre lei Ttrfn 8c les Remamt , 
quoi qu'interrompue quelquefois iàns aucun Traité. 

(a) On rapporte ici que 1 Orateur Tmmutius , dan* une 
Harangue i "Empereur Cokit anci , fane l’année prece- 
dente i que lui , Jhimfiiiu . étant à Aivitebt . depuu peu , 
y avait vu des Hérauts d'armes , envoi» de Sttft X d'EtA*- 
I4MI , qui portoicnt des Lcmca enveloppées dam une étoffé 
de foie blanche , par Idquellra on prioit le Préfet, ou Gou- 
verneur Ram iimi . de s’emploier i obieqir la Paix pour le 
Roi de Ptrft. Oral. IV. pig. fj- ^ H P ‘ Pl " 

TAU regarde cela comme un trait de flânerie i puis que c’é- 
toit au contraire le Préfet , qui lit les avances , & engagea 
Temftfor à ménager une Paix en faveur de* Ramuifli. Le P. 
Hardouin (pag. }9f. Nar.) veut qu’il s’agifle d'un aune 
tems , OÙ Safer fouhaitt» 8c rechercha lu»-raémc u Paix , 
c’elî-à-dire , après la fécondé fois qu’il alliégea inutilement 
Sij‘t* , enviton i' année jf i. Mai* d ne paroi t point d’ail- 
leurs , que le Roi de Ftrft en fût alors venu à demander 
humblement la Pau. Et d'ailleurs , ShinuJhuj s'exprime 


d'une manière à ne pis faire regarder cet événement comm,- 
éloigné de pluiîctrrs années : i*J» , dit-il , nJi sa- 

ftr. 

(3) Ammieh Marcellin explique ailleurs l’origine de 
ce titre. Après la mort d’AaiAcr , Fondateur du Roiau- 
me des Parthes (d'où fe forma enfu tc celui de* P»r/«), 1 « 
Grands 8c ic Peuple ,i l’eovi les uns des autres , déifièrent ce 
Prince , 8c le regardèrent comme mis au nombre des Allies, 


auxquels ils crowscnt que quelque Diviutc prcûdoir. A cau- 
fc de quoi , tous fes Suceeflcurt fe firent appciler Frér n d» 
Soleil Q-d* U Lune. Lib. XXII 1 . Cap. VI. faf. 397. Noos 


trouverons ailleurs des exemples d'autres titres luperbes.qu’üs 
prenoirnt. Voici une Ixtnc de Cab*de , un des Succd* 
leur» de Saftr , qui fera rapportée en fon lieu , fur l'Année 
733. depuis jEsui-CtinsaT. 

(4) Nous avons vu ailleurs des exemples fort anciens 
de ce titre de Srtrt , que ica Rois fe donnoient par civilité, 
8c nous en verrons d'autres dans la fuqe. Likdenrrou ça 
indique ici pluiîeun dans iâ Note. 
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duflé me repentir. C'eft pourquoi je me con- 
„ tente de prétendre , qu’on me rende \' Arménie 
,, & la Mijôfoumie , qui ont été enlevées par frau- 
,i de ï mon ( 5 ) Aieul. On n’eft jamais convenu 
„ chez nous de ce que vous fouteneï avec des airs 
,, de triomphe , qu‘il faille vanter & tenir pour 
,, légitimes tous les heureux fuccès des Guerres, 
„ (ans diftingucr s’ils (ont dûs à U Valeur, ou à 
„ k Tromperie. Après tout , (à vous voulez é- 
„ coûter les bons avis que je vous donne , roépri- 
„ fez k poffefiîon d'une petite portion de Terres, 
,, qui fera toujours fu jette à entraîner après foi des 
,, malheurs Sc des carnages , pour gouverner en 
„ paix le refte de vos Etats. Pcnfez figement , que 
», les Médecins emploient quelquefois le fer , 
„ & retranchent des Membres gâtez , afin que 
», l’on puifle jouïr des autres fains Se faufs. Les 
,, Bctes memes fuivent cette méthode. Quand elles 
», s’apperçoivent par quels endroits elles donnent le 
„ plus de prife , elles s’en privent elks-mcmes, 
„ pour vivre déformais fans crainte. En un mot , 
,, ;e vous déclare, que fi cette Ambaflade, que je 
„ vous envoie , revient (ans effet , je me mettrai 
,, en campagne, avec toutes mes forces , aufli-tôc 
,, que l’hiver fera paiTc , Sc je me hâterai , autant 
„ que je pourrai , dans l’cfpérance d’un heureux 
„ fuccès , fondée fur ia Fortune, & fur U juftice 
„ des conditions que je vous propofe. 


SS 

umquam poenitendum admijt. Ideoque 
.Arracniam recuperare , cum Mefopota- 
mia , debeo , aie meo , compojitâ 
fraude , prtereptam . Illud apud nos 
numquam accent um fuit , quod adferi - 
fis vos exfult antes , nullo difcrimuie 
virtutis ac doit , profperos omnes lau - 
dart debere bellornm rient us. Pofiremê 
fi mer cm gerere fuadenti voiueris retfe , 
centemne tartem exiguam , femper lu - 
ffificam ér cruentam , ut cetera regas 
fecurus : prudmter reput ans , vieil a- 
rum quoque artifices urere nonuumquam 
& fecare , & partes cerporum amputa ■» 
re , ut reliquis uti liceat intégrés : 
bec que befiias faZlitare \ qu * , quarte 
advertant cur maxtmopere copiant ur , /A 
lud ùropria fbonte amittunt , ut vive - 
re deinde poffint impavide. Jd fane prô- 
nant io , quod fi bdc me a légat io redie - 
rit irrita -, pofl tempus htemahs quie- 
tis exempt um , viribus totis adanclus , 
fort uni cenditionumque requit a te fpem 
fucceffis fecundi fondante , venir e , que ad 
ratio fiverit , fefiinabo. 


Narsü's , en pr&cntant cctrc Lettre à Confiance , adoucit , autant qu’il put, 
par fes manières douces & civiles , (J) la dureté qu’il trouvok lut- même dans les expref- M> 
fions de fon Maître. L’L mpcrcur , après avoir long tems délibéré , apparemment avec 
fon ConlciJ , jugea à propos d’y répondre de b manière qu’on va voir. f«r- 19. 

td. Hh. 

f<U. 

. Réponse Je l’Empereur Constance. 


Victor, terra marique Constan- 
tin , femper Augujlus , fratu meo 
Sapori Régi falutem plurtmam dico. 
Sofpitati quidem tare gratulor , ut fu - 
tutus , fi velis , arnicas : cupiditatem 
vero femper rndefiexam , fufiufque vagan- 
tem , vehementer infimulo. Meiopotamiam 
pofeis , ut tuarn , perindeque Armeniam: 
& fuades integro corpori adimere metn- 
bra quredam , ut faius ejus deinceps l$- 
cetur in folido : quod refutandum eft po- 
tius , quàm alla confenfiene firmandum. 
Accipe igitur veritatem non obteclem 
prxjtigiis , fed perfpicuam , nuUifque 
mrnis tnambus perterrendam. TrafeÙus 
Preetorio meus , opinât us adgredi nego- 
tium public et utihtati conducens , cum 
duce tuo y per quofdam ignobiles , me 
sncmfulto , fermones conférait fuper pa- 
ce. fl on refutamus banc nec repeiü - 


„ Constance toujours Au gu fie , & VâitH 
„ queur par mer fc par terre, au Roi Sapor , Sa- 
„ (ut. Je fuis bien aife d’apprendre que vous êtes 
1 * en bonne famé , comme étant difpofé à devenir 
„ votre Ami , fi vous le voulez ; mais je dé approu- 
» ve fort votre avidité tou jours obftinéc,& qui ne 
„ fait qu’augmenter de pl us en plus. Vous deman- 
„ dez h , comme vpus appartenant, 6c 
,, l'Arménie auili. Vons me confeillez de retrancher 
„ quelques Membres du Corps entier de mes Etats, 

» ppur le coofervcr déformais fjirt & (auf. Ce (ônt- 
,, (à des difeours plus dignes d’être rejettez bien 
n loin , que de la moindre marque d’une difpofi* 

,, tion à y aquiefeer. Apprenez donc la vérité tou- 
„ te nuë , dépouillée de tous les preftiges qui la ca- 
,, chent i vos yeux, ckire, & incapable de felaiA 
» fer jamais épouvanter pardevâincs menaces. Mon 
h Préfet (/) du Prétoire , croiant faire quelque ( * ) W*/i* 
„ chofe d’avantageux à l'Eat,s’eft mêle, fans mon 
„ ordre , de parler de Paix avec votre Général , par fetd orint * 
», l’entremifc de ( 6 ) quelques perfonnes de peu dp 
», confidc'rarion. Nous n’avons nul éloignement 
»» pour 


(f) Namis’s. Vwiez ei-éeflôi fiir PAnnce 197. Mais 
e'etoit Sdriii lui-micie , qui avoir enkvc Vjhnim v*i*«cr* 
aux JUaMôu , comme k dit ailleur* Marcellin , Lib. 
XXIII, Cap. f p*t 39». EBe avoir toujours dépendu d’eux 
depuù long terni s comme nous Pavana vu ci-dcflui, par 
«outc la fuite de l'HiAoire. Pour U ItUftfMatnh , elle hit 
toujoura une pomme de difcordc entre les ftrfti Ce les &>- 
OMiax , qui fe l’en croient ks uns aux aunes , iclon que ka 
circonflancc» leur eu foumifl oient l'occafion. Stpo' ne dit 
point ici . en quoi conhitoii la fraude , donc 3 fe pbhn. 
Henri de Valois conjecture , ou qu'elle concevnoit k 
Traité mime , per lequel S»ptr fat contraint de reodie Yjtr- 
Oiki , Ce ks suoci Provmres au delà du Ttgrt 5 ou qu'il »'a- 
Kuati ftxaugtmc, dotas uia Galerivi Maximum, lara 


que cet Empereur fe difpofant à livrer , dans ti GrtiJt Ar • 
mévit , la BruiBe , pù il demeura vainqueur . il alla lui- mi- 
me déçuifé , comme Àmbaflideur, auprès du Roi de ftrfi, 
afin d'epicr fon Camp 1 ainfi que le rapportent Evtsofe, 
Lil». IX. Cap. ar- Svnisiui. Oral, èt R*gn pag. ip. U. 
Trtsrj. R urui Festus , Brrvrtr. Cap. 17, Si tek eft, la 
plainte eft mal fondée. Les ftratagémes iont permit • le 
Guerre : Dclm , ta vb lui , quii v 1 htjlt mpûtM t 

(6) Quelques Soldait inconnus, qu ii emplois . pour cher- 
cher l'orcaiion d'engager Ttmftfar , qui commandoit îuX 
environs de la Protincc Amunif , ■ persuader au Roi de/tr* 
ft , fon Maître , de faire la Paix avec l’Empereur. Ammim) 
Marcslum . Lib. XVI. Cap. 1». 
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(f) Arnm. 
hUrttlii», 
obi fopr. 

U C*f. 14 . 


(•) Amtn. 
Ht rctilin , 

Lib.XVII. 
Cap. ta. 


je H 1 S T O I 

>» pour la Paix, nous ne la rejetions point î mais 
„ nous voulons une Paix honnete & honorable , qui 
r> ne donne aucune atteinte ni A notre honneur , ni 
» A notre ftajefté. Car, fi maintenant que la fuite 
,, de mes exploits a fait ouvrir les oreilles , que 
>* l’Envie avoit fermées en divyfcs manières i mon 
,» defavant apc , fi maintenant que les T yrans f^) 
„ ont été détruits} 6c que tout l’Empire Romain 
fi eft fournis A mes Loix , je livrais des Pais , que 
», j’ai confervez en leur entier, lors meme que mon 
,, Gouvernement étoit borné à l'Orient •, rien nefe- 
», roit plus extravagant, ni plus honteux. Celiez 
», donc, je vous prie, de vouloir, A votre ordinai- 
,1 je, nous épouvanter par des menaces. On peut 
», fe convaincre aifement , Se d’une manière A n’en 
„ point douter » que ce n’eft nullement faute de 
„ courage, mais par un effet de notre modération, 
„ que nous avons quelquefois attendu qu'on nous 
,, livrât bataille, au lieu de la prefenter nous-mc- 
» mes ; Se que , toutes les fois qu'on nous attaque, 
„ nous favons défendre ce qui nous appartient , a- 
„ vec le plus grand courage , que nous infpirc une 
,, égale affeéhon envers nos Peuples ; fâchant tres- 
,, bien & par notre expérience , & par la leéfure , 
,, que les affaires des Rtmtins ont chancelé , quoi 
», que rarement , dans quelques Combats , mais que, 
„ pour le fond de la Guerre » jamais elles n’ont 
,, été entièrement ruinées. 


RE DES 

mis : adfit modo ciim décoré & honefla- 
te , mhil pu dort tiofiro prxreptura , vel 
majefiati. Efi enïm abfimum & ntde- 
cens , quum ge fi arum rerum or dîne ex- 
plicatif Jint aures , quas invidue nobis 
multipliciter meluferunt : quum , deletis 
Tjrannis , toi us Orbis Romanus nobis 
obtempérât , ea prodere , quee contratli 
in Orientales anguftias diu feruavimut 
illibata. Cejfient autem , quxfo , formt- 
dînes , quee nobis intentantur ex more ; 
quum ambtgi nequeat , non inertiâ nos , 
Jed modeJHa , pugnas interdum exceptf- 
fe pot tus , quam tntkiijje * ér nojlra , 
quoties lacejfimur , fortijjimo benevolen - 
tue fpïritu defendere , td experiendo le - 
gendoque feientes , in prédits quibufdam 
raro rem titubaffie Romanam , in fum- 
ma veto bellorum numquam ad détériora 
prolapfam. 


Ainsi l’Ambafladc de Sapor partie , fans avoir rien fait , de la Ville de Sirmium f 
($) où elle avoit trouvé l’Empereur. Cependant , peu de jours apres , Confiance en- 
voia lui-meme des Ambaflâdcurs en Per je , avec d’autres Lettres , & des préfcns. (f) 
Mais ils ne réuflirent pas mieux , que n’avoient fait les premiers. L’Empereur ne vou- 
loir que gagner du tems, pour fe mettre en état de défenfe : & le Roi de Per fie s’obf- 
tinoit à demander , qu’il lui cédât Y Arménie & la Mefiopotamie. Tous les beaux dif- 
cours d’un (9) Philofophc éloquent , qu'on avoit mis exprès de l’Ambaflade , ne per- 
fuadérent point Sapor de renoncer à Tes prétendons. 


ARTICLE LXIX. 

Traite’ entre le même Empereur Constance, & les Q.u ades, 
& les Sarmates, joints enfiemble contre lui. 

La même Anne’e 3 f 8. depuis Jésus-Christ. 


P Endant ( a ) que l’hiver rcrcnoit.PEmpcreur Constancb à Sirmium y les Qua- 
des & un relie des Sarmates , joints cnfcmblc, firent des courfes dans la Pan- 
nonie & dans la Méfie. L’Empereur marcha contr’cux en pcrlonnc , aufli-tôt apres l’E- 

Î iuinoxc du Printcms. Il les trouva déjà retirez : mais aiant fait un Pont de Bancaux 
ur le ‘Danube , il entra dans le pais des Sarmates , & le ravagea à Ion tour. Ils vin- 
rent en grand nombre , pour amufer les Romains , lbus ombre de demander la Paix : 
mais on ne s’y fia pas , ils furent taillez en pièces, & réduits à la demander tout de bon. 
Les Ottades firent la même choie , voiant qu’on alloit fc jetter dans leur pais. Confian- 
ce étoit allez facile à recevoir ceux qui fè foumettoient ainli. Le jour fut marqué, pour 
régler les conditions. Un Prince de la Maifon Roiale drefii l’Armée des Sarmates à 
demander grâce par un certain exercice j & il excita lui njéme la compalîlon , par les 
fanglots , qui l’cmpcchércnt de parler. Auffi l’Empereur leur demanda-t-il moins qu’ils 
ne témoignoient être tout prêts d'accorder. Us vouloicnt fè donner abfolument , avec 
leurs Biens , leurs Femmes , leurs En fans , leurs Terres. Confiance les laifia en pailïble 


(7) C'eft-à-dire , Maonentiui , Vitvakiow , Nt“- 
potun , Silvain , qui s'étaient Faits Empereurs foui fon 
tegnt j comme il parolt par i'Hilloire. 

(S) Sirmium cil aujourd'hui SirmUb , ou , comme d'iu- 
ttc» l 'appellent , Simttb , eu ifmçru. 

(p) EysTATiit . qui à Caufe de cela fut choifi tout 
qv’il étoit. Eunapiu» , aufli Paien , & grand Enne- 
mi du Chriitiinsfme , dit, ^u'Enittiln gagna lî bien ie» bon- 
nes giaces de , que j'AmUiladc rculiit au delà de tou- 


te efpérance : r« A r » witrftU. •» irif iA»»« 

Ai. l'ir. AcotJti , ftf- f+. EJù. Copumim. ifpû. Mais, 
outre qu'A mm i»w MaRc.illin eft beaucoup plus croiuLJct 
ce Sophifte débite là d'autres choies , ou manifcflemcnt fauf- 
fet , ou exaggérées j ce qui icul le rendrort Fufpect de l’être 
trompé , ou d'avoir même inventé de quoi taire honneur à 
un homme de même profeflionque lui. Voici TiauoNf, 
Ht/l. itt Empmurt, Tont. IV. Part. II. /aj. Sa 9. A t»Jt- 
U. èt ISrnxtt. 
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poflcfllon de leurs Pais : il fe contenta qu*ils rendilTcnt les Prifonniers , & qu’ils don- 
naflenc des Otages pour rûreté de la promte obéiiTàncc à laquelle ils s’engagcoient en- 
vers les Romains, (b) Qui licet elati gaudio falutis induit a , conditionum farcinâ W ïM - 
compenfare inimité farta pollicebantur , feque cum facultatibus , & liber is , & conju- p * 8 ' 
gwus , terrarumque fuarum ambitu , Romanx potentia libenter ojferrent : prévalait 
tamen , éqnitati jutirta , benignitas -, juffique obtinere fedes impavidi , nojtros reddi- 
dere captivas. c J)uxeruntque obfides poftulatos , & obedirepraceptis deinde prompt i(Ji- 
me rejponderunt. Les Sarmates gagnèrent d’ailleurs à ce Traité, (c) Il y avoir vint- (0 voie* 
huit ans, que, chailèz de leur pais par leurs propres (1) Efdaves , ils s’étoienr vus 
obligez de le foumettre aux Vtrtobales. (2) L’Empereur les tira de cette fujeenon , les 
déclara libres , & leur donna pour Roi , V affàl des Romains ,• Zizaïs , Prmcc de leur 
Nation , celui là même qui vint le prémicr demander grâce , & dont nous avons mar- 
qué la conftcmation. Bien plus : peu de tems (d) après , Confiance alla attaquer les W Amm - 
Limitantes , ou ces Efdaves qui occupoient le pais des Sarmates , leurs anciens Mai- JjfjJ!?' 
rres , & les réduifit à confcntir de l’abandonner , pour fe retirer dans un autre , beau- c*t- » j. 
coup plus éloigné de l’Empire. Ainfi il remit les Sarmates en poiTclTîon de ce qui leur g*; ,?r ■ 
ayoit appartenu. & J*n- 

ARTICLE LXX. 

Traite* de Paix entre quelques Peuples de la Nation ^/Francs. 

La même Anne’e 378. depuis Je s us-Chr i s t. 


D Epuis le Traité fût avec les Francs, (4) feize années avant celle-ci on les j»? 0 ** 
voit (b) joints avec (1) Magnentiits, qui avoir pris le titre d’Empereur,con- “ r i 1Atmcc 
tre Constance : puis s’emparer de Cologne , & la piller , (c) de lorte que Julien, W ?*&«> 
pour recouvrer cette Ville , fut contraint , dix mois après , de renoiiveller la Paix avec P™' *' 
eux. L’Année fuivante, qui précédé celle où nous iommes , ( d ) comme il ramenoit u 
fon Armée en quartiers d’hyver , après la Trêve faite avec les Alemans , il trouva fix- 
cens, ou comme (e) d’autres difent , mille Francs , qui couraient le païs , & y pii- 
loient autant qu’ils pouvoient. Son approche les obligea à fe renfermer dans deux Forts Lib xvl * 
fur la Meufe , où les aiant afiiégçz , ils fe défendirent près de deux mois : mais enfin vfrJm 
haraficz , & manquant de vivres , ils fe rendirent , au mois de "Janvier fuivant. Ju- ub.xvfr; 
lien aiant pafTé l’hiver à fa) Taris , fc rtiit de bonne heure en campagne , pour tâcher 
de vaincre les Francs , avant que la Trêve faite avec les Alemans fût expiré. Il vou- ôtx. .\n! 
loit commencer par ceux de ccttc Nation qu’on appclloit Saliens , qui , après avoir Mr * 7 8 - 
pâlie le Rheht , s’étoient établis d’eux-mêmes fur les Terres de l’Empire, dans une Con- 
trée nommée (3) Toxiandne. Mais comme il étoit à Tongres , il y rencontra des Am- 
bafiàdeurs de ce Peuple , qui le croiant encore en quartier d’hiver , alloient lui deman- 
der la Paix , à condition ac demeurer tranquilles dans le païs qu’ils occupoient , com- 
me leur appartenant , & de n’y être aulfi molcftcz de perfonne. Julien , fans les rcfii- 

fer 


Ait. LX 1 X. (i) Nommer Limigantti t au lieu que les 
Libres s’appelioient Arcareguntts. HitrenjtBKt , in Chretdc. 
ad Ann. 3 $4. Ces Eirlaves , que leurs Maîtres avaient fsit* 
Soldats , dam une Guerre contre Ica Gttbi , après que ceux- 
ci eurent été vaincu» , tournèrent leurs armes contre leurs 
Maîtres , & les châtièrent de leur pais. Les Serment alors 
eurent recours i Constantin U Grwnd , qui les reçut dans 
les Terres de l’Empire. Us croient plus de trois-cetu- mille, 
de tout âge Sc de tout féxe. Une partie fut cmploice 1 fer- 
Tir dans les Armées : on donna des terres aux autres , & iis 
furent répandus , dans la firent , dans La Idecidauu , 8c dans 
ïbeiù. Voici Eosa’at , Dt Vit. C**jU*tin. Lib. IV. Cap. 
6 . 8( les Exetrft. d'un Attttnr mttnnu, à 1 s fin de I'Ammien 
Marcellin de H. oa Valois, pag. yir. JU, Grtmv. 
Une autre partie , (8c ce fout ceux dont il s’agit) le retirè- 
rent cher, les ViSaheUt , aimant mieux leur oberr , uu’i leurs 
propres Efdaves. Amm. Marcellin . Lib. XVII. Cap. 
“•Mf- ‘94. '9f- 

y (1) ViÛabeli. Ils font appelle* Viâevelt, pur Capitolin , 
Vit. M. jfirim. Thilafafè. Cap. 14. St as. Mais , comme 
le remarque Saumaue , un Manufcrit porte ViSmeli : 8c Je* 
Auteurs Otes difent Bi«r.«a»i. Ce Peuple devait faire par- 
tie des Slmedtt , (don la narration d'AMMiCN MarceIlin. 
Cdui-ci parle des Uitr»mtnt *b u (Tr*my*git*xi) ; 8c 

ce îontpes lîrtoMti , félon la. conjeâure de Tillessont , 
Tom. IV. Paît. I. pig. 407 , 408. £W. dt BrmxtU. Casi- 
Tolin , dam un des endroits que j’ai citct , lea joint aux 
y.trccmtni , comme on trouve fouvenc les 8c lea 

ÜMcorntm ain/î joints ; nuis dans l'autre , üjcs difliague 

Tom. U. 


des QuÂn. 

Art. LXX. (1) Maonentius étoit Comte, & il eotn- 
mwdoit un corps de Troupes Rtmtuts. U étoit originaire 
de la Nation des Fraarr , ou du moins de quelque autre de 
GrrmMmt. Zosimc , Lib. U. Csp. 74. Juliin , o ru. I. 
ftf . 34. 11 eif certain d’ailleurs , ou’en ces tems-ci , quan- 
tité de Fr*ta avoient des Emplois i la Cour de l'Empereur. 
Ammien Marcellin le dit poûtivement , JLii. XV Ca>. 
S-Pt- 8 7 - 

(a) Isrifii. Ce nom , au lieu de celui de Lmttds, com- 
mence i devenir célébré en ces tems-ci. La Ville , autre- 
fois renfermée dans l’Ik » qui n’en fait aujourd'hui qu'une 
tréa- petite partie . 8c qui conferve encore le nom de Cire , 
«'■ggraudilfoit par des Faux-bourgs s fie il y avait hors dé 
lTleun Palais. Voici Henri de Valois , fur Amm. Mar- 
cellin , Lib. XX. Cap. 14. pif. ad». Cette Ile n'etoif 
regardée que comme un Fort : Firifitnm C a jit Hum , dit le 
même Ammin , Lib. XV. Cap. is. Juliin, qui fe plai- 
foit beaucoup i Périt , en fait la description , m 
P»K Î4° » 34'- 

(j) Entre VEfuMt 8t la hbmfl , ou dans le Braient d’au- 
jourd'hui. Voici Menso Altino, Natif. Germa, . laftr. 
Aiuijf. Tom. I, faf. tat , & fmiv. Ils s’étoicat auflî em- 
rnrci de l’Ile des Batevtt , qui fait aujourd'hui partie de la 
Province de UelianJt , 8t patrie de celle à'Utrttht. Julien 
ne les chafla point de cette Ile , comme Je remarque Mr. 
TAbbé du Bos . Htfi. Orriq. dt l'itaUitfemnn dt U Moi ar- 
tUa TramfOfn, Lit. I. Chap. 17. p*/. aso. Xd. d’Amâ. 

H 
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fer ouvertement , leur f* quelques difficulté* fur In conditions , te tes renvois avec de* 
préinw , falant femblant d’«tendre là leur retour. Mais auffi-tôt qu'ils furent partis 
il les fuivit , entra à l’impremffe dans le pais des Salins , & fondit fur eux de toutes 
parts tomme un éclair, ils mirent alors recours aux prières , plutôt qu'a la rélilbnce 
& fe rendirent avec leurs Enfans , & tout ce qu'ils poiredoicnt. Julua vouloit fc faire 
honneur d'une ombre de victoire , aufli-bien que de fa démence, 'i! reçut leurs iottmif- 
lions , leur accorda des Terres dans l'Empire, comme en étant Sujets, & pt je d'entr’eux 
i£X; “« Corps de Milice , pour fervir dans ics froupes Romaines. (f) Jamque prêtantes , 


Epift. 

Ah*», fig. ofintVî 
s8o. B. 


(k) K*î <&t i 


r WTVïtw w lAa^wor, *a) (UpC^s ’txi gyurw. Us (±) 

?V 7ÿ CHAMAVBs , autres Nations des Francs , s’étoienc suffi emparez de quelques Terres 
des Gaula. Julien alla les attaquer, fie çn vint à bout , avec la même rapidité. Quoi 
qu'ils réltftaflent vigoureusement , ils furent ou taillez en pièces , ou faits prifonmers 
ou rais eu fuite. Julien ne voulut point pourfuivre les derniers, pour ne pas fatiauer 
fon Armée. Jls lui envoicrcnt peu de rems après des Ambaffadeurs , pour demander 
humblement la Paix : & il la leur accorda , leur permettant de retourner chez eux iains 
fie faufs , à condition qu’ils lui donneraient des Otiges , fie qu’ils ne prend raient ja- 
21Æ* roa,s Ics armcs contrc ,cs Romatnt ■ W £*>™m (.CharnavonimJ légat i s paullo po/ha 
-*■ ’ m,,/7 ' r rnnruhu»,™, fa s } humi trojlratt s Jub obtutibus ejus , pacem 

t ïncolumes. (i) XxuaSyj <îi i^t Xtura .... aras 

, ~ ï*!*?*^? ^ y™ ‘^' 5r » u<rt 

• , • , , ' ' t . , *"7" y 1 ”* ^ T “ r ii ytymrtH aM»s ’fapui Aa- 

> içiAot^wwm Tiw ttpmt , tf‘ U n lit «TDTt jgn ’ Vu faon x*\ p*s fa. Un Fils de leur 
Ub in. Rt)/ avoir été fait ( l ) pnfonnier , mais le Père , fie tous les autres , craioient qu’il a- 
pi tL volt été n tue danS J ,a Bata,1Ic ‘ J ul,en favoit b ’ cn qu’d Je tenoit : cependant quand il 
E*c. Le*. flIt qucu>on de dire , qui il vouloir avoir pour otige , il demanda ce Fils du Roi. Le 
StfoiK/Mrenà, fe mirent alors à pleurer , & à le prier de ne pu leur detnan- 
19 der limpoffible Tl fit alors parotrre le Fils i leurs peux, promettant de le traiter, non 
JW* . comme un Captif , mats comme un Otâge , & felpn fa qualité. Il fe contenta qu'on lui 
Sfe nÉttît la mère de Hébigafle , avec quelques autres Orâecs de diflinSion. On ne fait 
fi c’eft le nom du Père , ou du Fils. Julien prit auih d'encre les Chumaves ceux qu’ii 
jugea propres à former quelque Corps dans les Troupes Romaines. Ces Corps de Sa- 
liens , te de Chênaies , fublïltéreni (f) long-tems. C’eft ainfi que la Politique des 
(6) Romains fe fervok des Batbares , pour avoir de quoi dointer les autres Barreurs. 

Deux ans apres , O) Julien , qui avoit alors le titre d’AuguJc , défit les (?) 
Attuariens , autre Peuple des Francs , te accorda à ceux qui reftoioit, la Paix qu’ils lut 
demandèrent , & donc il régla lui-même les conditions, (u) Orantilms aiiis [Attua- 
« i«x riis , Francis] ç»f fuperfurre , pacem ex art, trio dédit , hoc prodeffe pojrefforiius fi- 
r ‘ 1 ' nitimis ariitratus. J 


LA. XX. 
Cap. io. 


ARTICLE LX XI. 

Traite - de Paix entre J u 1 1 1 N , Celât , & fa Albman s. 
La même Anne’b 3 f 8. depuis Jésus-Christ. 


(,) Voies T a Trêve de dix mois , que Iulixk (a) avait faite avec les Aiemans , étant «. 
JL pirèc i ce Prime , après les Expéditions , que nous venons de voir , contre les 
Francs Saliens , & Chamanes , (b) paifa le kbcm fur un Pont de Batteaux , & entra 
dans le Pais des Alemans. Alors Suomaire , un des Rois de cevx-ci , autrefois fort 
uRmi. revêche , vint en fiipphsnt demander la Paix. Julien la lui accorda , à condition qu’il 
Cap. u,. rcndroit les Prifonniers faits (iir les Romatns , St qu’il fourninHt des vivres aux Soldat» 
de l’Armée Romaine , toutes les fois qu’ils en auroient befoin , en prenant des quittan- 
ce». 


>f*. tJ. Ojtm.) «à aéinmoiru il met les j t , pour tes 
Ch*m»%ti , comme la rcmar4U< Je P. Pe't au. 

( 6 ) Voici. Mr. l'Abbé Dunoi , Uifi. Jt U M centre hit 
Frsnfu/t ,Uv. I. Ciap. 17, où 1! fait bien des rcfléxioM 
fm la inaoicte dont les Rtmsùns en u foi eut à cet égard. 

(7) aittutfii . ou C^Rrfsüni, feloo Mr. Altiko, sptk‘. 
GtrrnM, laftr. Tora. I. ft;. 68 , dp. qui croit , qu'A* fu. 
rtnt aiuii appdlira . parc* qu'U* croient voifins det Cstttt » 
W Cfcww » k 41U la place cotte La t ifft , Je uns. 


(4) Ceui-ci , seuis . comme les Stlitru , des «nriront 
de t'Emo Ec du ii'tjtr . «’ctoicot établis «en l’emJ oucjiHredu 
eJutio Eouarios dit , que les Chtmtxn menoieiu 
4 a iu l'impoHâbdKé de taire *cnir de la Gravât Bttttçat Je» 
prpv Usons de Bié dont il avoit befoin pour fon Année ; ii 
que c cii pour cela qu'il fut réduit à la ncccltté de faiie la 
Paàl avec eux. Exttrft. ly*:. pag. B. Httftbd. 

(f) Votez l* Nttuitt Junù. lmp. Rtmn. bec). 4. 38-40. 
ae. LJ. Ldtbb. Zosiua , Lib. UI. Cap. 6» 8. (pag, 147» 
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ces , cotri#è Ci) un petit Receveur -, faute de quoi , on s’en prendrait à lui , icort 
exigerait qu’il fournît tout ce dont il ne montrerait pas une décharge. Un autre Prince 
Auman , nommé Hortairf. , aiant de même obtenu la Paix , & juré de rendre tous 
les Prifonniers qui étoienr en fa pui fiance , en garda le plus grand nombre. Julien i 
qui s’en apperçut , en fut juftement indigné : Sc Hortaire étant venu pour recevoir de 
lui quelque préfent , félon la coutume , il fît arrêter quatre de fes gens , de ceux qui lui 
étoient les plus chers , jufqu’à ce que tous les Prifonniers euflènr ( i) été rendus. Alors 
aiant admis à fon audience le Prince Alcman , qui étoit confus & humilié , il* lui impo- 
fa une dure condition , c’cft qu’il fournirait du Bois , du Fer , & des Voitures , pour 
reparer les Villes ruinées par les Barbares. Car , à l’égard des vivres , on ne pouvoit 
en tirer de lui , fon pais aiant été entièrement ravagé. Suomaire promit ce qu’on vou- 
lut , en faifant de grandes imprécations contre lui-même , s’il manquoit de parole -, & 
là defius il eut la liberté de s’en retourner chez lui. Tout cela cft plus circonfiancié 
dans Ammien Marcellin. (0 Inter bas t amen mor as y Alamannorum Rex Sao- 
marius ultro cum fuis improvifus se car rit , ferox ante , fevtenfque in damna Rernana , 
fed tum lucrum exifi intans infperatum , fi propria retinere permit teretur. Et quia qui- 
tus incejfufque fupplicem indicabat , fuficeptus , bonoque animo ejfe jujfus & placido > 
mhil arbttrto fuo reltnquens , pacem genibus curvatis or abat. Et earn , cum concef- 
Jione prxteritorum , fub bac mer uit lege , ut captivos redderet nofiros , &, quottes fit 
necefie , mihtibus alimenta t/mber et , fufeeptorum v/lhtm more fecuritates acctpiens ûro 
illatis : quas fi non ofiendiffet in tempore , feiret fe rurfus ea de re fatigandum. 

Quod ita relie difpofitum , ejl impmpeditè completum Gravit tpfe quoque 

[Hortarius] veniam , fatlurum fe imper anda , jurandique exfecratione refiituere uni- 
verfos promijit ( id en/m cura agebatur mtenfiore ) detentifque plurtmts , reddidit pau- 
cos. Quo cognito , ad indignât tonem jufiam Julianus crétins , quum munerandus ve- 
nt fie t ex more , quatuor comités ejus , quorum ope à" fide maxime nitebatur , non an- 
te abfolvit , dum otnnes rediere captivi. Ad colloquium tamen accitus à Cafare , tre- 
mentibus oculis adorato , vitlorifque fuperatus adjpetiu , conditione dtfiicilt premeba- 
tur : bac fcilicet , ut , quoniam confient aneum erat , pofi tôt fecundos eventus , civi- 
tates quoque reparari , vi Bar bar or um excifas , c arpent a & mat crias , ex ofàbus fuis 
fuorumque , pr a ber et : & bac poUicitus , imprecatufque , fi perjidum quidqsiam egifi 
fet , luenda fibi cruore Jupplicia , ad propria remeare permifius ejl. Annonam entm 
tr ans ferre , ita ut Suomarius , ea re compelli non potuit , quod , ad internecionem re- 
gtone ejus vaftatà , nihil inveniri poterat , quod daretur. Ces deux Princes demeu- 
rèrent depuis fidèles aux Romains , & leur rendirent fervice , dans l’Expédition dont 
nous allons parler. 

.?•’ ‘*f‘ Tif.l kflCTm» fe ‘‘V- 1 -k 1 * 

ARTICLE LXXIÎ. 

Traite’ de Paix entre Julien Ccfàr , & quelques Princes 

A LEMAN S. « 

A n n e’e 3 jp. depuis Jesus-Christ. 

TUlien voulut, cette année, réduire quelques autres Princes Alemans , qu’il regar- 
J doit comme Ennemis de l'Empire, (a) Il pafia le Rhein , & s’avança jufqu’à un (i) Amm - 
pais où fe terminoient les Etats des Alemans Sc des Bourguignons. Là deux Rois, Ma- 
cr i en Sc Hariobaud , qui étoient Frères, vinrent lui demander la Paix Vadomai- xvîn. 
re , dont (b) nous avons parlé ei-dcfiùs , s*étoit joint apparemment aux autres Princes, 
qui avoient pris les armes -, & il avoit donné fon Fils en otage , jufqucs à ce qu’il eût l'Année 
rendu trois-millc Prifonnicrs Romains , qu’il tenoit. 11 le redemanda avec menaces , W+ 
fans renvoier néanmoins les Prifonniers. Julien ne laifià pas de lui rendre fon Fils, 

lui 


Aar. LXXI. (i) Snfctfttr. Voies la Note d'HtMBt ni 
Valois , ftf. 188. fie lé Code Tiu'odosiin , Lib. XII. 
Tit. V. îvec le Commentaire de J*quu Gootraoi , Tom. 

IV. H- X33 > &fi «• 

(a) TillCmont , H$i- ir/ E mftr. Tom. IV. Part. H. 
ht- hjf . 836. rapporte ici une invention , «lotit fe fer- 
vit Ju lit» , pour faroir ceux qui croient prifonuieii parmi 
ki Alitmtm , racontée tar Zoiime, Lib. III. Cap. 4- (pag. 
144 CJ. Oxm.) Mais I Hiftonen ne fait U aucune mention 
i’Hêriur» : il parle feulement de Vtdtmtan -, St comme l'a 
remarque k P. Pe'tau fNot. in Julian, pug. 101 .U. 
SfAt.it. t i) confond k VultmAtrt avec cbeltnrmirrt , que J»- 
lùu vainquit . Sc fit pnlonmer . après la Bataille de Strtu- 
, l’innee jf7 . L'ordre même delà narration de Zt- 
Jun* le montre . car Ü fait cnluitc mycbcr Jttiitn contre le* 

Tom, IL 


Franc*. 

Abt. LXXII. (1) Qui s'appelait CtifMuium ou P/Uaj ; 
«lit Ammiin Marcellin. Noms inconnus , 6c à l'aide def- 

Î ueU le* Savant ont en vain cherché la polîtion du pais dont 
s'agit. Cluvier , dans faGrntMn. Antiq. Lib. 111 - Cap. 
36. fsg. 644 . & feifl. croit qu'il 7 a faute , 6c qu’au heu 
de CAftlUttum , il faut lire PtUtium. Scion lui , c'cfl l'ex- 
plication en Latin du mot fuivant Pafa , qui cft Celtique , 
ou Germanique , un peu adouci de PmJjuu , ou Pdmx., d’oà 
i'on a fait eiuûitc Ptll , Pmlti , Pfaitx.. Il trouve là le p(tu 
ancien des PaUiîiuIi d ’AlUm»fnt , dont l’HiAoiic parle : Sc 
le puis, dont il s’agit , qui avoit pris Ton nom d'un Palais, 
ou Cour de Jufticc , étoit , à fon avis , aux cuvusmu de la 
yilic de SI4ÛUU» , dans le pais de kUft. 

H , 
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lui déclarant , que, s’il ne relâchait pas les Pnfonniers , il k traiteroit en BUncmi. Va- 
domaire s’humilia fans doute alors > car Julien le reçut bien , & comme Allie de l*Em- 
pirc *d'autaiK plus que l’empereur Constanck, avec qui il avoic traité quelques années 
auparavant , écrivit même en fa laveur. ‘Julien accorda b Paix a Ma en en fie à Horion 
ùaud.. En fui te Vado maire intercéda auprès de lui , pour trois autres Rois Alemans , 
Urie , Urs ion , fie Westralpe. Mais Julien ne voulut pas s’y fier , ï moins 
que ces Princes n’envoiadent eux-mêmes des Amba (fadeurs , pour obtenir ce qu’ils lou- 
haittoient. Us le firent , fie eurent la Paix aux mêmes conditions que les autres , donc 
la principale , & celle qu’on prefla le plus , ce fut la rcftitution de tous les Priiùnnicr9 
( t ) Amm. qu’ils avoient faits dans de fréquentes courtes, (c) Quum vent ut* fuijfet ad regwntm , 
îS fupr’ cut Capellatii vel Palas nome» ejl , ubi terminales lapides Alamannorum & Burgundio- 
pjg. Ï07. num cenfma défi mguebant , cajira faut pofita : ea pr opter ut Macrunus & Hariobau- 
dus , germons fratres , & Reges y fufi/perentur impavtdi -, qui propinquare fibt pemi - 

(J) buhm- ciem fent tentes , vénérant pacem aux us animis precaturi (d) "Oti B *Jouapu& 

Ttf fw<i/ui y Tt\/iïf trpo<i^t T tffjLctiîri , ^ i; tSto isxvriÿtTo fuy<tXx\jx'ixs , edrt Wbygtut 
10. Hit. ni» curait t iztsru itS’en.ou vis» , ta; <tv ’&nJx th> ai^/i«A«T8s , us ix. £ xa.TaJ'pofins *?- 
Urtfthtl. q avr>tfirtiffiifws’ tutus <Ti CSX ’dxtb'Jù ; , ixfrü t e/iyos , nroMa. àxiiAS» , ti un \i- 
'Vas'rt/u.'TU < 5 ii Turor ’I«Aict»o« , Toaôro» ixi^ilÿ* às CSX i^lp a+dt'irv ç*o* 0 au- 

foxiot , \jsfi xôM. 5 » ivytrt<r<p*r cfitjpvot •*«$’ aura , aM’ % rdî aùyyiaXisTu; ‘àWdfrwu 
nffûçïxs* y orrai \ssof t pu^iAius , ta « curr'nta. njgrn 'Xfta&ten , * àJuSrra. iiitrai. tblvt*. 
iyça.<pi t», ^4 tÎw ■zr^iâCiia» «ç-iAA*. ^ autos WtT» t y XfteCtla, , ^sn N«/*rr«#r dgets 
(t) Amm. * {£} r 'Pïror , tJl) rt *» Twÿ 'Paugaxws , 0 *ç-' ...... (e) f Poji quos fta- 

ubifyï!' ttm ^ fx tjuoque Vadomarius vaut , cujus domiciltum erat contra Rauracos : fcrtptifi 
que Conftantii Trincipis y quibus commendatus efi artius , allegatis , lent ter jufeeptus 

ejl , ut decebat , ohm ab Âugujlo in clientelam ret Routante fu feeptus Libra - 

tis denique diu confiais , concordi adfcnjione cuucioruut , Macruno qu/dem cr Hario- 
baudo pax ejl ad tribut a : Vadomario vero , qui , fuatn locaturus fecuritatem in tuto % 
& légat ion ts nomme prêtât or venerat pro Urio , & Urficino » & Veftralpo , Régi bus , 
pacem itidem ebfecrans , intérim refpovderi non poterat , ne > ut font fluxions fidti 
Barbari , pojl abetum recreati nojlrorum , parum adquiefcerent per altos impetratis. 
Sed quum ipfi quoque , mijjis legatis , pojl tntjjes ineenjds & habitacula , captofque 
plures é- mterfeftos , ir<» Jupplicarent , tamquam ipji bac dehqutjjent in nojir os ^ pa- 
cem eonaitionum JimihtuAine merverunt. Inter quas idfejlinatum ejl maxime , ut cap- 
tives rejlituerent omnes , quos rapuerant excurfibus crebris. Deux ans apres , les A- 
tf) tAm, lemans (/) recommencèrent à Eure des courfes dans les Gaules , & Vadomaire fut le 
bb.xxu. pré m i cr à rompre b Paix. Julien le fit arrêter dans un Feftin j & les Alemans furent 
3 ' * encore obligez à lui demander b Paix , qu’il leur accorda. U y a grand fujet de croire, 

' qu’ils avoient été pouflez par Confiance même , pour donner de l’occupation à Julien , 

qui venoit de prendre le titre d 'Augufie , que fes Soldats lui avoient donné. Macrien 
(1) Mn* , remua depuis , (g) joint à d’autres Rois de b Nation, en 374. fous Valentinif.nL 
Lib. xxx. Mais cet Empereur , qui le craignoit , & qui avoit alors d’autres aflâiresdans b Panno- 
***' 5 ‘ nie , dont les Qu a des & les Sa rm a tes s’étaient emparez i l’engagea par des paroles 
douces à avoir avec lui une entrevue auprès de Maience , ou ils firent un nouveau Trai- 
té de Paix & d’Amirié. Macrien , quoi que fier de ce qu’on le rechcrchoit , accepta 
les conditions, favorables fans doute, qui lui furent propoiées. Il demeura depuis conf- 
tamment attaché aux Romains : mais aune voulu , quelque tems après , entrer dans le 
pais des Francs , pour le ravager un de leurs Rois , Mellobaude, Prince belli- 
queux , le furpric dans une embufeade , où il périt. 

ARTICLE L XXI II. 

Traite’ de Paix ou de longue Trente , entre f Empereur J O y i e h , & 

S a p o R II. Roi de P E R s E. 

Anne’e 363. depuis Je sus-Chr 19 T. 

J Ulikn devenu Lui Maître de TEmpirc, après b mort de Constance , n’en, jouît 
pas long-tcms. 11 avoir grande envie de fouwcîtrc entièrement les Perfes , & il ne 
f«) Amm. tarda pas à aller les attaquer , Ça) après avoir rejetté bien loin des proportions de Paix 
qu’on lia Gc. Mais cette Expcdioon lui fut fatale. Il y périt , fie biifa les aiiàires fl 
xxin. délabrées , PArméc Romaine étant engagée au milieu du pais ennemi , fit manquant de 
xxiv . r vivres y que Jovirn , élu par l’Armée aufH-tôt après (à mort , fut réduit à b nccdlké 
, _ de faite une raix fort défavanrageufè pour les Romains. Les Hiftoriens s’étonnent , que 
1 lç Roi des Ter fi s ne voulût pas profiter de l’occafioa • pour exterminer toutes les Trour 

.1j ., pes 
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pc s Romaines , comme il le pouvait , fie qu’il file le prémier à parier tfe Paix. Elle fc 
fir au bouc de quatre jours , à ces conditions : „ Que les Romains fcrtdroicnc auX 
„ • perfeS les cmq Provinces fur le Tigre , que ceux-ci leur avaient cédées fous PPitipi- 
„ re de ^Dioclétien , (i) avec quinze Forts : Que de plus ils leur céd croient les Vil- 
„ les de Ntjibe fie de Singare , mais à la charge qu’il fenoit permis aux Habi taris cTcli 
„ fortir , aurtî-bien qu’aux Romains qui écoient dans les Forts cédez , fie de le retirer 
„ ailleurs for les Terres de l’Empire : Que les Romains ne donneraient point de fe- 
„ cours , contre les Ter fis , à (a) Affût , Roi d'Arménie , quand ce Prince leur efi 
„ demanderoit , quoi que leur AUié œn II arriment fidèle Cette Paix fe fit pour tren- 

te ans, avec les fermens ordinaires. On donna aufit des Otàges de part te d* autre, pour 
fureté de l’exécution des engagetnens réciproques. Après quoi , l’Armée Romaine eut 
la liberté de fe retirer , i condition de ne faire aucun dommage en partant fur lcSTêrres 
des Ter fis , & que ceux-ci de leur côté ne lui drefleroient aucunes embûches, (b) Tt- (t) Amm: 
te bat autem objlmatiùs Rex [Sapor] ut ipfi aiebat , fita dudtim à Maxiitiiano erepta : 
ut doc ebat autem negotium , pro redempnone rnjlra , quinqt te Régimes Tranftigrita- cap.?W- 
nas : Arzanenam » & Moxoenam , & Zabdicenam , itidemque Rehimenam , & Cor- 470 » 47,1 
duenam , cum cafiellis quindecim , & Nifibin , & Singâram , & caftra Maurorum > 

munimentum perquam opportunum Sine cunffatione [Joviattus] tradidit ont- 

nia , quæ petebavtur : difficile hoc adeptus , ut Nifibis, & Singara, fine incolis tran- 
sirent in jura Pcrfarum , à munimentts veto alienandis revetti etd nojlra prafdia Ro- 

• . . "l * v a:» jl. .. 


ÿjuo ignobtlt decreto firmato , ne quid commit teretur per tndanas contrartum {mais » 
abjidatùs fpecie 'Vin célébrés altrinficus dantur Rémora & Viétor , ex parte nojtrorum , 
ér Bcllovacdius , tnjtgniutn numerorum Tribuni : ex parte veto di\ erfa Binefcs è numé- 
ro Nobilium Optimal um , trefque ahi Satrape non obfiurt. FcederatA itaqtte tare an- 
norum triginta , toque jurisjurandi religionibus confiera ta , reverji itineribus aliis 
&c. (c) ’Eor» t*to« a.» onril&u ytyorwcu » £ ypafi/taT'ion ixa.tipeàtt itfttrÿ^yx&îîtrzi , A- 
ieacaai 'P u/uuok $ t>huJl ’rnuÉiU , <JJ' ^ rs. Utf^rat 0^g.ip6tifU9n agi* , /lin C*p. 31 . 

aÙTüii ùm'o YUf<nx*if «•jrÆwAewo^W iiify**. On a remarqué, (3) que jamais les Romains '£V 
n’avoient été réduits à faire une Paix fi hon feulé, par laquelle ils cédiflènt au Vainqueur **' 
quelque partie des païs dont ils ctoicnt en porté filon. 


ARTICLE LXX 1 V. 

Traite’ àt Paix entre Vaiïns , Empereur d'Orient , AtHA- 
n ATt i C > Roi des G o T H s. 

Anme’b 369 . depuis Jésus-Christ. 

DRocope aiant pris le tint d’Empcreur , & obligé par là Valens à prendre les ar- 


Prince Ic^itime , & qu’il avoit même eu lieu de croire Trocqpe üp ‘ f ' 
véritablement tel , (b) comme lurent de la race de Confiantin. H demandoit même à (*) ftg* 
Valens la reftitunon des Prifortniers , fes Sujets , qui étoient tombez entre les mains de 


1 de fon parti , dans la défaite de Trocope. Valens ne fe paia poil 
tu lieu de rendre les Prifonniers , il déclara la Guerre aux Cotas . 


►inc de ces raifons, 
Deux ans après. 


Art. LXX 1 ÏJ. (i) Voici ic Tnité , rapporté ci-dcflîu, 
fur l'Année *97. *v«c fc» Hma. Co» déni Traient font 
relatifs l'un à l'autre. 

<1) A» j ace rc lient it bien let effet» de )t mauvaise watco- 
tiun , dan-. lujur'Ie Sapor ûiputoi: ceift clidfs , & de la ll- 
cH«'fc avec laquelle l'Empereur abandonna aitvfi un Allié fi- 
dck. Quelque, années aprèe , k Roi de Ftrfi , aiant fait 
ewerfès tcciiilft» (Rwrf C riRpercf de l'-^m/otr , rroura moi en 
de p eu dre Atfm f» trnhi/o» . hi fit ctctct Je» yrur , k 
lWrnia . charge de chiioc» d'argent , dans un Château, 
o 4 ü périt : «à» Mfittuuius etrUilfrrr» fatnsli, dit Ammien 
Marcellin, Ub. XXVII, Cap. ta. fsg. {-47, 74S. Se* 
Ion Piaocos c , «1 japportekacMConftancc» divokment fit 
plu au long fur fa fut iiei Hifloriem i'Arménm , ce iniUirii 
reux PrtiKB fie tua lui mi ne de fiel’efpoir . J» BtU, TctjM. 
L'Vl Cap. f. SMfar «it appeilé iù n »i » iip » : mai* M». 

q'fcê' tosr.ua »U * ca«H, avec allé» «k vnumnblancn, 
qu i! Faut Ike On ne peut guère» douter , qoe co 

ne loti a même ttltaùo j quoi qu'il y th de» partie ulaiitet 


qui fentent la fable. Voici les Am mu AffiôJarnm de cet 
Abbd , f»g. f 9 . 

(j) Arm, Marcellin , Lib. XXV. Cap. 9. pag. 47S, 
477. Eu t rôti , Ub. X. Ckp. 17. Settu» Rueu», 8 rr~ 
Use. Cap. >9. Le» Auteur» Chriûm ont voulu juftificr Jo- 
vlen, Casalbok & Lindenuroc appuient leur jugement. 
Mai» Henri de ValoÏi prend k paru de» Auteurs Pakos, 
dan» une Noce fur le paffage Indiqué de MtrctUos , pag. 471s, 
4P7. On peut voir k» itiiom de port fc d'autre, iaiTiM 
1. 1 ; mont , qui fuit les premiers , Hjf. Ijnp. Tam. IV» 

Part. II. f#[. 1 066, & fmiv. 

Art. LXXIV. (i) L'Onteur Tmimietiui dit, qu'af- 
limmne f tttktk et tiw , comme phr. g^oricu* qué eetbi de 
M 1 parce qu’il fe piauott moins de bravoure , que de pnl- 
denca JC de fageflê , dont 1e mot J»gt doswiùit ridée. Orst. 
X. My. 134. c. ta. H#**'* voiei d'antres eiemplo , 
due l. IN OR N *«04 « nMufCtt , dut» les Note» fi» AutMitq 
M«sciLir»i< , p«g. r jo. Ad. rakf. &mv. 


ed by -CiOOgle 
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HISTOIRE 


DES 


il défit Athanaric , 6c le contraignit à lui envoier dcmàndcr-la Paix. Il refiifa long tenls 
) Om. x d’ e n écouter les propofitions , à cc que dit (c) l’Orateur Thf/mistius , 8c n’v corcfcn- 

MP*tt »J r ” j _ J/ J? /_ 11 -» l__ J.. «T< / J 


i prière du Sénat de Confiant inople. Il s’approcha du Danube , 6c c 
»?}..**' na charge à" deux de lès Généraux d’Armcc , VtHor 6c Arïnthèe , de traiter avec les 


. tit enfin , qu’à la 


K«ir°rpag. 

>»■ u ' „ 

u '* rd ‘ Goths. ~ Lors que ces Ambaflàdeurs Rirent convenus des conditions , 6c qu’il fallut mar- 
quer un lieu où le Traité put fe conclure folenncllcment entre l'Empereur ôc le Roi des 
Goths \ celui-ci ne voulut jamais paflèr fur les Terres des Romains , dilànt pour raifon, 
que fon Père le lui avoit défendu , 6c exigé de lui là-delfus de grands fermens. D’autre 
part , il paroilToic contraire à la dignité de Valent , qu’il allât lui-même trouver Athana- 
ric fur fes terres. On trouva un expédient , pour accorder tout cela. Valons 8c Atha- 
naric vinrent s’aboucher fur des Vailfeaux mis tout exprès au milieu du Danube , 6c là 
ils confirmèrent le Traité , dont les conditions étoient : „ Que les Goths ne pafle- 
„ roient point le Danube , 8: ne mettraient point le pié fur les Terres des Romains j 
,, leur laiflont une paifiblc poflcflîon de tout cc qu’ils tenoient auparavant : Qji'ay lieu 
„ que*, parla (a) dernière Paix , ils avoient eu la liberté de trafiquer par-tout, eda 
„ ne leur ferait permis (3) déformais que dans deux Villes qui étoient fur le Danube : 
?i Qu’ils ne recevraient (4) plus les pcnfions , ou plutôt les tributs que les Romains a- 
„ voient accoutumé de leur paicr : Et qu’ils donneraient des Otages pour fûrctc de l’c- 
„ xécution de leurs engagemens Du refte , on ne leur fit prélcnt , ni d’or , ni d’ar- 
gent , ni de quoi que ce fût : Valent accorda feulement quelque choie, 6c avec peine, 
à celui qui avoit fervi d’interprête. Ce lut, dit encore Thk’mistius , un fpevtadc 
(i) Avm. fort nouveau , de voir les Romains donner la Paix , 8c non l’acheter, (d) Adeo ut le- 

gatos fupplices faepe fGothi] mit tentes , venialem pofeerent pacem Tacem da- 

Wr rp- re oportere decrevtt [Impcrator]. Mifftque vicifjim Viûor & Arinthæus > qui tune 
equtjlrem ac pedejlrem militiam agebant : qui quum propofitis conditionibus adfcntiri 
Gothos document litteris veris , prajlituitur componenda pact convenions locus. Et 
quoniam adferebat Athanaricus , fub t imenda exfecratione jurisjurandi fe ejfe obJlriftum t 
m ‘ris y ne folum calcaret aliquando Romanorum , & adigi 

relie nofeen - 


t» an datif que prohibitum ! Patris , 


non poterat , indecorumque erat ac vile , ad evm Imper atorem tranfire ; 1 
tibus plaçait , navibus remigto direÜis m medtum fiumen , qua vehebant cum armige- 
ris 'Rrincipem , gentifque Judicem inde cum luis , fœderart , ut jlatutum ejl , pacem. 
Hocque compojito , & acceptis objidtbus , Valcns Conlbntinopolim rediit &c. .. . . . 
(0 Za,**»', (e) Tôt h [«rrorJ'àr] ohe ~X7n<nuTttfitw [t 5 BcunÀMrç} tLv oatijo 1 » , lynorro orrorlcu , yn 
Cip n XATtu%bmmu tLv ‘Pu e,ueuat iloxu 'Payants fit ï%tn yC nraurpt ioQxAtias , 

x 14 soa. v^Tipor ttX 01 ‘ BigCaeoK Tt <v7rtywro fin tripxificô’cu , fàfit oXetS TOT* t ms ’Païuueet 

tJ. o t tu ) ' 0 ç' l0lf ff ) *H» w Siya. lltit a-jriç-w , HiiTOf 'du/ 'PetyaJus , .ohc 

ii u , _ u i umptims. wlds U<li fidyiMr tciî Baf€apMÇ , Clôt TxXurra. riaa xui 

lupr. I 
'}f- 



PijpvmiiÔi. - ■ ■■- — » — g r-r-| - ( ( • -i y p — / ^ 

Hyùtfn CuJ'MAcTaTlgr- rc fu&ïivcu, of yt x, ro anypurm wxpnpîtro , x, irrl 

rîf Turault 7^/ 'Xpéripoi xtyt^o/jLiun fibXis é»i «ruri^wpt* , wpos -dw yXorfxr z^xonir- 

1 Ht rots iitiro^ULS *vtms , b/i T«u , «Èr r vportpas iijirrnc 

tTf* khtoLi UX ai 0«A«n-o -rowTeS’a» , fvt W ifyurUs *x *r> à4)wttr olAAi ICo 

pions nroAai 'Xota/iu 'xpoaciKuryttoi tymipuL xA.Tun.tvaoa.To 6 cc. Athanaric fut de- 
puis fidèle aux Romains, (f) Il mourut même à Rome , où il avoit été contraint de fe 
tïurquzn, fous l’Empereur Thk’odosb , aiant été chaflfe de fes Etats, prémiércment par 

■* ,upr i cs Huns , & puis par fes plus proches de ùl Nation. On lui fit des funcr ailles ma- 
gnifiques. 


(f) Amm 

hU’trttin 
nsi fupr. 
& Lit. 
XXXI. 
c *r 3- 

Zo."t, 
Lib. IV. 
C^p. 11. 


ARTICLE LXXV. 

Traite’ entre un Général Romain , dr Us Saxons. 

A n n e’b 370. depuis Jesus-Ghr-ist. 


T'VAns cette Année, (4) les Saxons , fortisde leurs marais d’auprès de l’Orée» 
MvUbn, I J 0 ù ils habitoient , entreprirent de faire une irruption dans les Terres de XEmpi- 


xxviii, 
a P' /. 

(*) Faite avec Conitamtih U QnuU. Voie* fur l'Année 

3îl "j) Nous avons vu ei-Acffu* de* exemple* de cette ref- 
triûion . & de* aunes précautions que les Rpmami prenoient 
figemcm. pour empêche* qu'à la faveur du Commerce per- 
mis fur les Terres de l’Empire , le* Barbara , dont iù »- 
voient lieu de Te délier , a’épiaüc&t ce qui Ct paffou , tt m 


tramiffent quelque chofe contre les Rtméim. Voie* far l’An- 
née 174- fc > 7 » . 

(4.1 Voilà qui oc raccorde pas avec cc que dit Eoii’ai, 
félon lequel les Pcnfions avoient déjà été fuppnmées , dans 
la Paix faite avec Cqmitajiti* itesunc nous l'avons ru ùu 
l'Aadnc JJ*. 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. c\ 

rt Romain. Le Comte Nanni^hus , qui commandoic dans ces païe- U , «anf perdu 
quelque monde , & étant lui-même blcflfc , ne fc crut pas en état de rélifter à rEnnerm. 
L'Empereur Valentinien I. en aiantcu avis , envoi» inceftâmmcnt Sévère , Géné- 
ral de j’infimtcric , avec un bon renfort de Troupes. Celui-ci épouvanta tellement les 
Saxons , que , fans plus penfer à tenter les hazarot de la Guerre , ils lui cnvoiércnc de- 
mander humblement la Paix. On délibéra quelque tems là-dcftus : enfin on crut qu’il 
étoit à propos de l'accorder. Par le Traité , if fut permis aux Saxons de s'eu retour- 
ner fans aucun obftade , à condition qu’ils laiftcroicnc choifir d’entreux les Jeune^ gens 
qui paroitroient propres à fervir dans les Troupes Romaines, (b) 'Dtuque variât tt con~ 
filas y quum id Rcipubltcx conducere videretvr , pal fis indue us , ér condition o propofi* 
tà juvenibas multis habthbus ad militiam , dtfcederc permijfi font Saxones , fine itnpe - 
dimcnto , unde vénérant. Les Saxons s’en retournoient tranquillement , fur la foi du 
Traité , lors qu’ils s'appercurent d’une embufeade où quelque Infanterie des Romains 
les artendoit , dans un Vallon par où il falloit paflèr. Ils s’animèrent alors les uns les 
autres par des cris » à leur manière » fi c chargèrent iî vivement ce détachement , qu’ils 
l’auroient entièrement taillé en pièces , fans un renfort de Cavalerie appofté plus loin , 
qui accourut promtement au fccours des Fanuflins. Les Romanis , ainli réunis , aiant 
invefti de tous côtcz les Saxons , revinrent à la charge , fie les tuèrent tous , en forte 
qu’il n’en refta pas un fcul. Cela arriva fur ( c ) les terres des Francs , près d’un lieu 
nommé (0 'Deufrne. Ammien Marcellin (d) veut cxculcr cette perfidie des 
Romains y par la railon qu’ils avoient à faire à une Troupe de Brigands » contre lclquels, 
dit-il , on ne doit pas trouver mauvais qu’ils aient profité de l’occafion pour s’en défaire. 
C’cft-là entendre très-mal les régies de la Juftice : mais la Prudence (eule aurait dû en- 
gager les Romains à ne pas donner un exemple de fi dangereulè conféqucncc. Expofez 
comme ils étoient à "de fi fréquentes invafions de Barbares belliqueux , fi ces Peuples 
ne pouvoient compter fur les Traitez les plus foknncU , il n’y avoit pour eux d’autre 
parti à prendre , que de fe battre en dcfclpércz , fie de jouer de leur refte , dès qu’une 
fois ils étoient entrez en Guerre. 


3 / 4 ’ 


(0 Mtr* 
try*- in 

Lib. VII. 
Cap. i» 


ARTICLE LXXVI. 


Traits' entre Sauromate, cÿ" Aspacure, R rit il b e’r j e. 

Là même Anhe’s 370. depuis Je s u j-Ch r is t. 

T-VErui) environ fept ans, la Paix fane avec ks Perses avoit commence à fe rom* 

!■ J pre. V Arménie Majeure en fut l’occaüon. (a) Sapor H. ficha tk s’en ren- (.) -*“>• 
dremaltre , 8c il prit le Roi Arsacb par trahifon dans un Ftüin. ( 1 ) Il poufli fes 
conquêtes jufqu’à IÎbe’rie , en chaflà ( t ) Sauromate , que ks Romams y avoient xxvii. 
établi Roi , 8c mit à fa place Aspacure , CouGn Germain du Roi détrôné , lui don- c, s- 
nant même le Diadème , dont l'autre n’avoit point été honoré. L'Empereur Vacen» 
prit enfin k parti de Sauromate , 8c envola le Comte Ter ente en literie , avec doute 
Légions, pour rétablir ce Prince dans fon Roiaume. Comme ils approeboient de la Ri- 
vière 


A»r. LXXV.(i) I Vm/mm. On croit, que c’étoit ntl 
Chlteiu au delà du iUrtta , vn-l-vi» de Ctlopte , doot il eft 
aujourd'hui k Paux-bourp , nommé Douer. , ou TkJri. 

A«t. LXXVI. ( 1 ) La Reine , Femme d ‘Arfatt , k 
votant prit , Te retira , ivre Ion Fil* Para , dan* une Pla- 
ce tri s- forte. Saftr avoit donné le Gouvernement de Paér- 
mette à deux hommerüu peu même , qui t'étokae JUCro- 
fou fauvei chez lui , Cjlaèt , Eunuque , fit Ar mi tant. Il 
kut envoi» ordre d'afîtçger cene Pu ce , oii l'on gtrdott 
d'ulViMi ks Tréiôf*. Mut eux . aiant voulu nerfuader i k 
R. eux de fe rendre , furent fi fort touchez de fe* tuoetuations , 
que , t’entendant avec elle , il* fournirent le moicn aux Af- 
Mm de faire une fcrtie , où kt T ro riper de» forfos , atta- 
quée* à l’imnaviflc , furent taillées en pièce*. Para Ibrtit 
alors de 1» Place , par l’avis de fa Mère , avec quelque peu 
de gens , fit alla imploiet le fecour* de l'Empereur Valehs, 
qui le fit entretenir quelque rem* d’une maméra honorable , 
à ttitttfttrf* dîna k font . Cyltut (c Artaktme en liant en 
avis, envoierent demander du fecours à f'nitmi , et le prié* 
vent en même tenta de donner Par# pour Roi è Y Arnttim. 
L’Empereur , pwisr ne pat violer ouvertement k Traité fait 
entre Saftr R Jat* tu (voiet fur l’ Année 3 * 5 .) fe contenta 
de faire ramener Para en Armait par Tient tt , pour la gou- 
verner , Cmr " or une marque de la Dignké R male. Saftr, 
irrité au dernier point , aXa ouvertement ravager ŸArmkmt 
avec de plus panée* Troupe». Tetra , epouvamé da fon tp- 
prorlie , fe retira , avec 0,1 tut fit Aetakmm , dam lea Moo- 
ugucs , où , pendant cwq mou , da dvwét ww lea pootdai 


tes de Stftt , qui , votant enfin l'hiver venu , fit k* lier* 
nier* effort* pour prendre Ant^ertjft (c’ctoit U Place où la 
Reine le trouvok encore) en vint à bout , te emmena cet- 
te Reine , aprè* avoir emporté tou* ks trelôrs , fit brûlé la 
Vilk. Il ■’avifa enfuite d’uq fl rat âgé me , par rapport a 
Para. 11 bi fit repréfenter , par de* gens envoie 7. lecretv- 
mcot , que c'écoit une bonté i bi, d'etre , fou* ombre 4 ‘e» 
ne Roiautc dcguifee , dépendant de CjUet te d ‘Antiamt * 
fie que , s’il vouloir fui faire quelque fourmilion , fl traite- 
roi t avec lui d’une manière dont il auroit lieu d’ètce content. 
Para , ébloui par cet eiperaotes capticuic* , envoia à Saftr 
la tête de ce» deux perionne* , à qui il avoit unt d'obliga- 
tion. AiaJî toute l'^ann/iwr croit en proie à Saftr , fi Va- 
lai n’eût enfin pris la réfolution d'y enrôler un bon Corps 
de Troupes , commandé par Arwthit. Les Ptrftt fe retirè- 
rent , tans l’attendre j fie l'Empereur fc moqua des Ambaf- 
fedeur* , que Saftr lui envois pour fe plaindre de cala , com- 
me d’une infraction du Treké fak avec frvitn. Ce fut f 
lors aufli que Tmaet alla , par fon ordre , en Ikirlt. 

(a) Il y a dans Ammien Makcellin , dont ceci «fl ti- 
ra. Sattrtmaeti. Mais c’eft une faute. On a des Médailles, 
où le nom de quelque* Rois de et petVU , ou d'uB p»i 
voifiq , eft difltoôement écrit Sauytftm r«. Voici VlUultne 
Baron de SvanRCM , Tamara . fur Iti Ci far 1 Jt l'Lmftrtmr 
JciitH , pig. 89, 90. li. i Amp. fie D» fr*p. & mf* Mm- 
ÿ/fe-v. Tom.lt/ ' ' - 

Iwr. g, 


t- Ct-dejfca. fax l’A«Me api. 



H I ' S T OU IRE DES 
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viére du Cyrus , Aspacure envoia prier Ton Coufin de s’accommoder , en fâifa&t en- 
tr’cux un partage deYIbérie ; ajoutant que , -s’il ne fe dcfiftoic pas entièrement de la 
Couronne , & s’il ne fe rangcoit pas du parti des Romains , c’étoit parce qu’il avoir 
Ton propre Fils , nommé Ultra , encore en odgc chez les Fer fes. On donna avis de 
cela a l’Empereur , qui , pour prévenir les fuites d’un refus , agréa le Traité de Parta- 
ge. La Rivière même de Cyrus fut marquée pouf borne des deux Etats. Sauromate 
retint la partie de 1 ’lbérie, qui étoit du côté de l ’ Arménie &c dés Lazes (3 ) j & Af- 
(*) tJtm, pacure, eut celle qui regardoit l ’ Albanie & la Terfe. (b) Sauromaces put fus , ut ante 
^ Ixtmus > HiberuE regno , cum duodecim legionibus & Tcrentio remit titur : & eum 
TUmi/m,] omni Cyro jam proximum Afpacures oravit , ut focià potefiate confobrini re murent : 
Ont. xi. caujfatus , tdeo fe nec cedere , nec ad partes poffe tranjtre Romanas , qu'od Ultra , ejus 
films , obfidis lege tenebatur adhuc apud Perlas. Qux Imperator doftus , ut conti- 
ent». tandas ex boc quoque negotio turbas confilio prudent laque molliret , divifioni adq'uievit 
Hibcrix : ut eam médius dirimeret Cyrus , ^Sauromaces Armcniis finit ima reti- 
neret & Lazis 3 Aspacures Albaniis Perfifque contigua. Sapor , au contraire, fort 
irrité de cela , joint au fecours (4.) que l’Empereur donnoit à V Arménie } ne penfa 
W Sot plus qu’à fe mettre en état de foire la Guerre aux Romains. Nous en Verrons (c) plus 

rAonec bas fa 

ARTICLE LXXVII. 

Traite’ de Paix entre le Comte The’odosb , Général de l'Empereur 
Valentinien 1 . & Firme, Roi des Maures. 

A n n e’b 373. depuis J e s u s-C h r 1 s t. 

E Ntre les petits Rois dépendans de l’Empire Romain , il y en avoit Un qui étoit 
des plus puiflàns parmi les Nations de Mauritanie, nommé Nubel. Ce Prin- 
(«) Amm. ce vint à mourir. Un de fes Fils , (a) Firme , en aiant tué un autre , nommé Zam- 
p f a i & craignant d’en être puni par l’Empereur Valentinien I. auprès duquel le 
xxix» Comte Romain , Gouverneur à' Afrique , agi (Toit vivement pour le perdre, prit les 
Cap. r- ornemens de la Dignité Roiale , (i_) comme Roi indépendant * & l’avarice de Romain 
lui fit trouver les cTprits des Maures difpofez à le féconder. Valentinien envoia contre 
(J) Père de lui I e Comte (à) Tkeodofe. A l’approche de ce Général , Firme épouvanté lui envoia 
TUêjtf, des AmbafTidcurs , & lui écrivit en même tems , pour demander grâce , s’exeufanc fur 
££ J u “ Env ce qu’il avoit été pouilé à bout par la malice de fes Ennemis. Théodofe lui accorda la Paix, 
à condition qu’il donnerait des Otâgcs. Mais Firme aiant manqué d’envoier les Otages 
promis» le Général rejetta une fécondé Ambadàdc , & défit par deux fois Mafcezel , 
Frère de Firme y qui le fuivoit. Alors Firme fit une nouvelle tentative , & pour y mieux 
réuflïr , il envoia demander la Paix par des Evêques , avec des Otages , qui les accom- 
pagnoient. Les Evêques forent bien reçus, & Théodofe fc laiflâ enfin fléchir. Firmus , a- 
pres avoir foie marcher devant lui ceux qui portoient des préfcns au Général , alla fc 
jetter à fes piez. Il obtint la Paix , à condition qu’il fournirait des vivres fuffifamment 
à l’Armée Romaine -, qu’il donnerait quelques-uns de fes Parens pour otages , qu’il ren- 
drait les Villes dont il s’étoit emparé . les Enfcigncs , & tout ce qu’il avoit pris , cn- 
( f ) A „m tr’autres une Couronne (2) Sacerdotale. Ce) Fejfus arumni s gemini prœlii Firmus , 
sureau » , ne atod ultimæ rationis omitteret , Chrifiiani ri tus Antijlites oraturos pacem , cum 
objidibus , mi fit. Qui quoniam fufcepti lentus , pollicitiqve vitfui congrua militibusy 
ut praceptum eft , Ut a retulére rejponfa : pramijjis muneribus Maurus ipfe fidentiùs 

ad Romanum perrexerat ( Ducer» curvaraque cervice humi pfne adfixus , te- 

meritatem fuam fiebiliter ineufabat , pacem obfecrando cum venta. Sufceptufque Cum 
ofeulo , quoniam td Reipublica conducebat , bon a fpei jam plenus , fufficientia prabuit 
alimenta : & quibufdam propinquis fuis ad obfidum vicem relittis , abfcefiit , capti- 
ves , ut fpoponderat , redditurus , quos primis turbarum exordiis rap 'uit : biduoque 


(3) C’efl la CUekùlt. Nous venons aiucvrs ce Peuple 
paraître Couvent Cous le nom de Ltuut : tu nous en avons 
déjà vu des exemples. 

(4) Voie! ci-dcflus , Nsf. 1. 

Aar. LXXVII. (i) Ammiem Mabcillim dit , qu'un 
Tribun Romain . qui avoit embraflë le parti de F trmus , lui 
mit fur la tête un CoQier , en guifi: de Diadêmrf XXIX.» 
f. fs/. 611. Selon Zosmc , on revêtit firmus de la pour- 
pie , 8c on le aca fistrai» , ce qui peut figniüer ou Jt#i , ou 
Xmftrtmr. Il y a une Médaille , qui prêfcnte un firmus a- 
vec le titre d Là-deflûs , quelques Savant (entr'an- 
ro Mx. de Sr«HBiiM , Dt fréfitua. & */» Tons. 


II. f»g. *64.) erbienr qu'effe&ivemeot Firme 1 prit le titre 
d'Empereur. Mais Hisai Dt Valou rappoite cette Médaille 
à un autre Ulurpatcur de l’Empire. St. Augustin quali- 
fie Cmrlement Ru celui dont il s’agit \ U il ajoute , que les 
Dmsuiftti le tmoient pour un Prince légitime : Cmr. Efifi. 
ftrmnùu». Lib. 1 . Cap 10. nam. td , 17. col. 14. Ttm. 
IX. EJ. Anttuff. fm Amfitl. 

(1) C'cft-à-dirc , une Couronne d’oe , que ceux qui c- 
toient revêtus du Sacerdoce principal , parmi les Paiens , 
dans les Ville» des Provinces Romaines . pottotent pour 
marque de leur Dignité. Voiez les Notes d'Urari J» Vdti* 
fur Amu. Maeuezl. pag. ;yo. dai. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

pofi Icofium oppidum , . . . . militari* ftgna , & coronam Sacerdotalcm , asm ceteris 
que mterceperat , nihil cunflatus , reftituit , «/ praceptum ejl . Mais cccrc Paix ne 
dura pas long teins * 6c Firme enfin vaincu , fut réduit à s’étrangler , pour ne pas tom- 
ber entre les mains de Theodofe , auquel Igmazen , Roi des Ifajitnis , chez qui il 
6‘ccoit retiré , croit tout prêt à le livrer. 


ARTICLE LXXVIII. 

Traite’ entre lEmpereur Valens , & les Goths. 
A N N E’E <376. depuis J E S U S-C H R. I S T. 


U N nouveau Peuple , jufqu’alors prefquc inconnu , avoit commencé à paroitre , & 

à donner des préludes de cç qu’il devoir être un jour, (a) Ce font les Huns,W^». 
qui , fortisdu côté Oriental des 'Palus Meotides , après avoir vaincu divers autres 
Peuples , fondirent fur les Goths , qui demeuroient de l’autre côté de ccs Marais , 6c xxxi. 
les chaflércnt de leurs pais. Les Vaincus fe retirèrent où ils purent , & vinrent enfin ***• 1 ’ & 
fur les bords du ‘Danube , au nombre de près de deux-cens nulle. Là ils demandèrent 
pcrmillion de paflèr dans la Thrace , s’engageant d’y vivre pailiblemcnt , 6c de fèrvir lv Cj P- 
dans les Armées Romaines , toutes Içs fois qu’on voudroit. L’Empereur Valf.ns croit 
alors à Antioche : on envoia le confultcr fur ce fujet. Les Goths eux-mémes y dépéché- Kcb.Geric. 
rtnt des Ambafladcurs , 6c Ulphilas , ( 1 ) leur pvêque > (b) fut le chef de cette S?/* 4 * 
Ambaflade. On fut partagé, dans le Confeil de l'Empereur, fur la demande des Gotls : 
mais enfin Valens reçut avec joie leur propofition , fans en confidérer aficz les confé- EïCte i* 
quences , que l’on reconnut bien-tôt être fâchcufcs , & qui lui furent fouettes à lui-mé- c? fa! 
me. Il envoia du monde , pour faire pafler le Danube aux Goths , ordonnant de ' 
leur donner des Terres à cultiver, 6c de leur fournir tous les vivres nécettâircs. vO ra^lv"** 
ltaque , duce A la vivo , ripas occupai ère Danubii [GothiJ : mijjifque Oratonius ad c mmj! 
Valcntem , fufeipt fe humih prece pqfcebant , & quiet è vUluros fi [in T brada j polit- H- Sfl ”: 

rentes > & daturos , Jîres fagitajfet , auxilia Trotnde permijju Imper at or is trait- v”c.p! * 

feundi Danubium copiam , cokndique adepti Thracix partes transfret abantur ..... îr-'W- 
Qtttbus & alimenta pro tempore , & fubigeiidos agros , tribut Jtatuerat 6cc. Nous 17*0^ 
verrons , fur l’Année buvante , ce qui en arriva. («) aL m . 

Mvaliin , 
US. 

ARTICLE LXXIX. 

Traite* de Paix entre lEmpereur Valens, & Mavie, 

Reine des Saràzins. 

Environ (i) la même Anne’e. 


â PRt’s la mort d’un Roi des Sarazins , qui étoit Allié des Romains , le Traité 
fut rompu. La Veuve du Défunt , nommée Mavib , ou Maux te , étoit une 
uc de cœur. Elle foutiht b Guerre avec tant d’avantage , que les Romanis forent 
obligez de demander b Paix. Elle témoigna aux Ambafladcurs , qu’elle étoit dilpolée à 

b 


Art. LXXVIII. (i) Il ctoit originaire d’une Famille 
Clnitrmu de C*Pf*J**- Set Ancêtre* a voient etc prn par 
Ici Gcikt tout le régne des Empereur* Valikii* k G*l- 
liik , dans let couriëî R k* ravages que cet Peuples firent 
alors. On dit , que , par le moi eu de cet Caprifi , le Chrif- 
ttanifme commença a s'introduire parmi IcilMh. Philos- 
toroi , Hiji. Lcci. Lib. II. Cap. f. UlptiUi , un de kurs 
Dcfccndans , 8c celui dont il s’agit , entraîna ceux de cette 
Nation duos YArismfmt. 11 avoit déjà embrifle cette doc- 
trine i R il y a toutes kt apparencet du monde , que c’cil pour 
ccia qu'on k mit à 1a tête de l' Ambaflade , afin d’engager 
plut Facilement Val*»» . qui étoit lui- même Aritn , a ac- 
corder aux G «fii leur demande. On voit Que let Evêques 
élrimi t'cmplokrcnt beaucoup en faveur à'UlfbiUi auprès de 
l’Empereur , à condition qu'ü lè'raogeToit de leur parti , 8c 
y engagerait ceux de fa Nation. .11 k fit , en reptefentant 
aux Gérés , que , dans Ici quefliom de \‘Arum(mt , il ne s a- 
gifloit pas de dogmes eflêntieis à la Foi , mais de points lub- 
tili , R de dûpuics de mort . formées par un efpeit de parti 
& d'ambition, Philostoroi , uh/ufr. Ceux d'entre les 
Cotbt , qui ét oient e-icvirc Païens , promirent aufli a Vtltnj 
d'embraucr le Chritlumimc , 8c lui demandcicnt des gcus 
qui pufTenr les inâruirc , comme k dit JokMANOt's , lui- 
même Evêque G ttb , Dt fiid, Cr»r. Cap. if. Tjllmsont, 

Tom. U. 


dans fet Mimeim fmrftrvir m fHifi. Ere/. Tom. VI. Part. 
II- Mf- 6 »' veut mal a propot . qul/.ytilaj D c le fiait dé- 
clare Anra que dans la circonlhncc ptelcmc , k que ce fût 
feulement jwr impraJtnet qu'il avoit ailiile au Concile tenu 
par les Annu en jôo. k qu'ü %na celui dc ou de 

C'cft bien le jugement de Soxoui’n».. h,M. 
Ettl. Lib. VI. Cap. 37. mais mal fondé , puisque i'Hiflo- 
rien n'en allègue d'autre raifon , li ce n'eft qu LV/AhAm entre- 
tint depuis communion avec les PréLts défeuléurt de b Foi 
du Concik de Nicû. L'Evêque G otb ne pouvoit-i'. pas, de- 
meurant dans l'opinion A'Arim , regarder b divcrlitc de len- 
timens fur cette matière comme n'éant pi» aflci grande 
pour faire (chilme ? La manière même , dont nous avons 
vu que Muteftorit le fait raüanncr , mène là. Au rerte . Ut- 
fhiliu devoit avoir du ték pour la Rdigion. Il inventa des 
caractères pour ceux dc Ci Nation, qui n'avoient point l*u- 
fag» des Lettres , 8t traduiJit ptcl'que toute b Bible en kur 
Langue. 

Art. LXXIX. (1) Je bille aida l'Année indéterminée, 
parce qu’il n’ttt pas pollibk de b déterminer au jullc * 
les anciens Auteurs uc s'accordant gucrcs là-deiTui. Voiet 
Tillusont, Utmtjrti f 4 *r l’itifi. Btfl. Tosu. VII. Pwt, 
IU. /a*. 144 ) , li iuiv. EÀ. ét VrHMll. 

I 
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H I S T -O I R E 


DES 


r«}iîA>c». 
Lib. il. 
C»p. VI. 
SacrAU , 


b faire , mais qu’elle ne vouloit y confentir (î) qu’à condition qu’on lui accordir pour 
Evêque de fa Marion un certain Solitaire, nommé Moïji , & Sara^jn de naillàncc , 
qui acmcuroit dans les pais voilins de fes Etats , entre \' Egypte Se la Palejlinc. Les 
Généraux de l’Armée firent favoir cela à l’Empereur Valbns , qui l’accorda aifémenc. 

t' ,1 i_i:n. : ... £.• i-ti-a: ô. r. L r« 


C*p. j 6 . 

TMioJmt. 
Lib. IV. 
Ci 


C’eft ce que nous apprenons des Hiftoriens (a) Eccléfialtiques , & fur-tout de (b) So- 
ZOME’NE. 'T^rà Jt T O.OTC,* thtm » TiAtvrii*«iirn$* tS Xa puapcir (èwriAiUï , ai 

wpè» 'Pa^a/aÿ oTronJcù cAt&lfffctr. Man* (3 J è't n Tara ycLfit rit , 7&J rryuntuo tb tSras 

«■a'iTçcKTiiÂKr* , t<is oraAti* ^ % *Aiyi«rri«r Sec 

èt Ta crsAf.tta , èc/Ayxa.M ÎJojiü •oci upwnif ^ptmCîtxraeô'ctr Tfor Mor/ctr. fw 

it Acy®“ » Tais -oe< Tara TfwÇiyaawi» àmxçtif â-Tra-ntif TsU T|W 'Pa^xjaj <rxmScii , il 

{l>) Lis. vi. fxn toÎî lit’ ai'dtu ’dçxofxtms 'bhwxo -v©* Mflffw tIj , îr rï creActî ie/i/ia t>j- 

Ca ^' * 1 * 3 * S ‘ tetoJï CpiAarc^a» ’E-TirgicroTij <J» /z-^^BauiA fois 'el raJi fjupùmr Ttf -r%f Tgx- 

TiteT^J JCftfLîiv, , ffvAA*/a)3cuatf-t T Mau»/ , 394 T Abxjot iyairiiF &C. Il fallut bien 

•«des façons , pour faire réfoudre le Solitaire , non à devenir Evêque , mais à recevoir 
l’Ordination , qu’il ne voulut point prendre des mains de celui à qui cette fonction ap- 
0) Voiei partenoit lclon les régies. On verra tout cela CO dans les Hiftoriens. 

TUU mm , 

Mets. pour 
l'Hitl.Kccl. 

ÎZaS; ARTICLE LXXX. 

pxg. «0+4, 

c uu. Traite’ de Paix entre le meme Empereur Valenï Sapor IL 

Roi des Perse s. 

Anxi'e 377. depuis J e s u s-Chu ist. 


Sur. 

I* Arnica 
370. Artie. 
76. 

(*J Amm. 
AlMruUia, 
Lib. 
XXIX. 
Cjp. 1. 

M W. 

P»g- S 9 «• 
(J) Ut.m , 
Lib. XXX. 
Câ P . j. 


« Zofimt, 
Lib. IV. 
Cap. ao. 
(pjg. aif. 
ZJ. Oxm.) 
Entfim , 
Exe. Lcg. 
14X,I.U. 


(f\ Avm. 

Lib. 
XXXI. 
c, P r. 
r% 6:7. 
67s. 


D Epuis les brouillcries , dont j’ai parlé («*) ci-deftus , il y eut, en l’Année 373. 

un Combit entre les Troupes de Sapor , & celles de Valens. (b) L’Empe- 
reur avoir ordonné au Comte Trajan , & à Va do maire, (i) autrefois Roi des Ale- 
inans , qui l’un & l’autre commandoient fon Armée , de fe tenir feulement fur la défèn- 
livc : mais ils furent attaquez , & remportèrent une vi&oirc. Après quelques autres ac- 
tions peu confidérables , Se dont le fuccès fut variable , la fin de l'Eté étant venue , les 
Chefs convinrent d’une Trêve (on ne dit pas pour combien de tems) & les deux Ar- 
mées fe retirèrent, (e) ‘Partis induttis ex confenfu , aejtateque confumptâ , part mm 
dtfcejfêre duitores etianmum difeordes. Les deux Années fuivantes , il y eut des négo- 
ciations de Paix , (d) mais qui n’aboutirent à rien. Valens avoit fait depuis de grands 
préparatifs , pour poufter la Guerre avec vigueur : mais il lui furvinc ailleurs des affai- 
res encore plus fà en eu fes , qui le mirent hors d’état d’exécuter fon deftèin. Quand il 
le réfolut à faire avec les Go tu s le Traité que nous avons vu ci-deflùs , il avoit ordon- 
né deux ( e ) précautions , qui étoient fans doute fort néccflàircs : l’une , de faire pa£ 
fer premièrement les Enfans de l’un & de l’autre fexc , & de les difpcrfcr dans les rro- 
vinccs de l’Empire , où on les garderait comme en ôtâges de la fidelité de tout ce Peu- 
ple : l’autre , de n’en recevoir aucun fur le bord du côte des Romains , qui n’eût d’a- 
bord livré fes armes. Mais les ordres de l’Empereur furent très-mal exécutez. Ceux qui 
en curent charge , lai fièrent palier la plupart des Coths tout armez , ou par négligen- 
ce , ou pour fatisfairc leurs pallions. L’un cherchoit les beaux Garçons , l’autre fes bel- 
les Femmes , Se pour s’en procurer la jouïlïànce , ils avoient routes les complaifances 
pofiibles pour les Pareils Se les Maris , ou fi cela ne leur réufiifibit pas , ils avoient re- 
cours à la violence. D’autres fe laifloicnt gagner par des préfcns. Tous vouloicnt rem- 
plir leurs Mations d’Efclaves ou de gens de travail, pris de cette miférablc Nation. De 
plus , au lieu qu’on devoir au plutôt éloigner les Goths du ‘ Danube , & les difpcrfcr de 
côté & d’autre , ils demeurércnc-là afièz long tems , parce qu’on ne leur fournilloic point 
les vivres néccflàircs , ou qu’on vouloit les leur vendre trop cher -, jufques-là qu’on ra- 
maflbit de (f) toutes parts tout autant de Chiens qu’on pouvoir, & on obligeoit enfui- 
tc les Goths à donner pour chaque Chien un Efclave , parmi lcfqucls on prit des Fils 
mêiftc de Grands Seigneurs. Les Goths pouflez à bout par de fi indignes traitemens , 
firent ulàgc enfin des Armes , qu’on leur avoit laiflees , & s’étant caliêmblez , autant 
qu’ils purent , fortifiez même par b jonêhon de plulicurs Romains , qui accablez par 

le* 


(1) £Ue «toit donc Chrétienne. Qiwjues-un* ont dit , 
qu'eUe ctoit aulli kim-inj d'origine , mais qu'tiamt etc piife 

«tans la Gucttc » le Roi drs Strtw l'avoit cpouicc , à cau- 
tc de fw excellantes Tiii'omian t , p*g. ff. A. 

(3) Cal r.pj>avc«iuifnt une t .utc des Copiltis. Tous les 
HttTcs Auteurs dilcnt AU\u , Mmw , ou 

Au t. LXXX. (1) J 'ai pane do ce , Roi tkt 

pdi imAr.i , Ltr l'Aancc jjÿ, où ion veau , tuauucui U tut 


pris par JuLttii. Cïf F.tnpereur îe bannit en : mair 

l'Exilé . <jui était fort intriguant , trouva muicu de le faire 
depuis établir Duc de Fkinicit. On le voit envolé par Va- 
los cornnuudcT au Siège de Nicir , dont un Générai de 
l'rncft s'etoit empâté. A.nfi il ne put par s'étonner , qu'il 
fe tiouve ici un des Généraux du même Empereur contre 
kl rtrfu. 
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les Impôts , fe réfogioient parmi leurs Troupes , ils défirent pluftetirs (bis celles qu’on 
leur oppofoic , & pillèrent toute la Tbrace. L’Fmpereur * qui étoit alors à Antioche , 
aiant appris cette Hcheule nouvelle , envoia inceflâmmcnt en Terfe le Général VtÏÏor , 
pour faire la Paix » à quelque prix que ce fut , avec le Roi. (2) Le Traité fut con- 
clu i on n’en dit pas les conditions : mais on allure , & chacun peut bien fc l’imaginer, 
qu'elles ne furent pas plus avantageufes , que la néccflité ne permettoit de les clperer. 

(£ J Et confejihn Viétorc Magtjtro Equitum miffo ad Pcrfas , ut fuper Armeniæ Jiatu . 

pro cap tu rerurn componeret tmpendenttnm : tpje [Valons] Antiochiâ protinus egrejfu- jJg.Slj/* 
rus ficc . ... (b) Bao-iAtU «Ti , ErtuT» tut ai 'vnlâiro t$J àSarynrtn 1 xautir , •x pot filr (*< £*"*- 
rt) ç népoas àtxyxxueu upinrrr &c. Ainfi débarra fié d’une Guerre , V tiens n’eut ^ 

pas un meilleur fuccès dans l’autre, (i) Il fut entièrement défait par les Gotks , l’an- ij. 
née fui vante > & périt lui-mê?he dans cette malheureulè Journée. 11 avoit été blcfTé d’un 
coup de Flèche : les uns dilcnt , qu’il mourut fur le champ de Bataille , quoi qu’ils a- ub« fupr/ 
vouent qu’on n’en avoit aucun témoin -, les autres , qu’étant hors d’état de fuir , il fut G *- , ** , F 
porté dans une Maifon de Païfan , où les Gotbs aiant mis le feu , (3 ) fans fa voir qui y 
étoit , il fut brûlé , avec tous les autres , hormis un Jeune Homme , qui étant forti par 
la Fenêtre , fie aiant été pris par les Gotbs , fe fauva depuis , fie raconta comment la 
chofc s*ctoit pafiëe. Les deux opinions font d’ailleurs rapportées avec des circonfiances 
differentes , par les Auteurs qui fuivent l’une ou l’autre. Une chofc , dont tous con- 
viennent, c’efi qu’on ne trouva point le corps de Valens , non pas même un de (es os, 
fie qu’on ne lui rendit point les derniers devoirs de la Sépulture. 


ARTICLE LXXXL 

Traite* de Paix entre Th e'odose I. Empereur /Orient j & 
les G o T h s. 

Anne’e 380. fie 382. depuis Je s u s -Ch r i s t. 


A Pre's la mort de Valens , dont nous venons de parler, les Goths victorieux 
* continuèrent a ravager la Tbrace , 6c les Provinces voifmes. Ils coururent même 
l’ Myrte, julqu’aux Alpes "juliennes , qui la féparent de Y Italie. En l’Année 380. 
The’odos t 1 . que Gratien, demeuré fcul Maître de l’Empire, avoit fait Empereur 
d 'Orient , après avoir défait une partie des Gotbs , traita avec les autres, qui deman- 
dèrent la Faix , fie lui donnèrent des ü tiges pour gage de l’exécution du Traité. Corn* 
me les Armées Romaines , fort diminuées , avoient grand beloin de recrues , il offrie 


r, Hift. 

Eccl. t.ib. 


vya* ^ 

to» , w i nfilyrvrro to«s >tçatu*tiu{ ficc. Un des articles du Traité étoit encore , félon ,0k 
’ZosiMB , que les Gotbs , qui ferviroient dans les Troupes Romaines, auroienr la li- 
berté de s’en retourner chez eux , quand ils voudraient , pourvu qu’ils mifiènt un autre 
Soldat à leur place -, fie de revenir enfuite , quand il leur plairait , «reprendre leur pofte. 

(c) ’EÇÜto èt toTî aurropioAoif , Aty rois Tthyputcu ’tyyçtfiunt , ilf •dui otxtuur ivrantteu , (•) rbi<l - 

Tff 4 <T«ÇH5 'tK-Xt/ATTUr cLlS* tetUT^f' OTnfWUL <Lf (LU TOIJ StotM * J , tTOÀlT IrTTO ’VufULiüf ç-pa- ^ 

rivtflô’eu. La Chronique de Prosfer dit que ce fut Gratien , qui fit ce Traité 
que Tbeodofe , qui étoit alors malade , confirma volontiers , quand il fut rétabli en bon- 
ite famé, (d) ‘Procurante G ratiano , eo quod Thcodofius agrotaret , pax jirntatur ,t l KAKta: 
cum Gothïs. Jornande's ajoure à cela , que (e) Gratien promit aux Gotbsdc leur 
donner des vivres : Nec tamen [Grananus] Jretus tn armis , ftd gratta eos muneribuf- Sta£ t- 
que vifturus , pacemque ér viffualia tilts concèdent , cum tpjts inito feedere fecit. 

Ubi vero poft bac Thcodofius convaluit Impcrator , reperitque Gradanum cum Gothts «ce.* 
& Romanis pepegiffe fœdus , quod tpfe optaverat , admodum grato animo ferens , & c **’ * 7 ’ 

ipfe 


(a) Malaia parle d'un Traité de Paix , que Vtlnu fit a- 
vet les ttrfts pour lept tu, à condition qn1ls lui rcndioient 
la moitié de SifiU : rxtàtn ta B«A«] , irt 

ïr. irr. , T m flifrï" •«*»»•* , «j •afax»r*râ*rmt 

ri Ifnn rit Part. 11. faf 30. Je ne lai , fi ce 

n'clt point de celle , dont il «‘agit , qu'il parle ; quoi que , 
félon la datte qu'il marque , la chofc toit anterieure de quel- 

2 ues Aimée». Ce* Auteur brouille fort le» tenu de les faiu. 
I dit , que VmUui , aUu| à J* 4 rmfU , pour j entaocr 

Tom. UL 


quelque Bitiment . & «‘étant arrêté dam une Maifon d* 
Campagne , le feu t'y prit , en forte qu'il ne put en echap- 
per. 

(}) Un Auteur Arabe , qui fuit cette opinion . «Ut au 
contraire , que let F.nncmil allèrent mettre lé feu i U Mai- 
fon . parce qu’ila favoient que l'Empereur y étoit. Maia il 
brouille d’aiüeur» beaucoup le» choie» , en laifaot périr ainû 
rakmt dan» la Guerre avec Ica Perlé*. Acul-Pmaxa nu* , 
Mil I. pag. 89, 90. 

i > 
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ipfe in bac face confiait. Cda n’empécha pas , que les Geths ne remuafiènt encore : 
mais deux ans après , ils furent entièrement réduits , à des conditions néanmoins avan- 
tageufes pour eux. Car Tbéodofe voiant bien qu’il n’étoit pas en état d’exterminer ces 
(/) Tk-rmif- Barbares par la force , eut recours aux voies de la douceur. Il emploia pour cet (/) 
r/w, orit. effet le Général Saturninus , & leur fit lui-même offrir la Paix, à condition de leur don- 
ncr des Terres dans la Tbrace , qu'ils cultiveroicnt comme leur pais propre , fans paicr 
Hir'jMi». ni tributs, ni aucun autre des droits impofez aux Sujets de l’Empire. C'dl ce qui paroic 
G) ^ lIDC Harangue de (g) l’Orateur The’mistius à Tbeodofe ; & par un diieours de 
îio’/iu! Syne’sius (h) à l’Empereur Arcadius , Fils de Tbéodofe. 

(S) Ont. 
d* Rrga. 

w'"' ARTICLE L XXXI I. 

T R Ai T b’ entre l'Empereur The’odose I. & Maxime , qui avoit 
pris la pourpre dans la Grande-Bretagne. 

Anne’e 384» depuis J e sus-Chris t. 


A/f A * IME , (a) homme obfcur , originaire & E/pagne , & qui avoir été domeflique 
cip. 1V1 de The’odose , mais n’avoit pu obtenir aucune charge confidérablc , parvint 
37 .fmmhj, tout a un coup à l’Empire , par des circonftanccs qu'il fut mettre à profit. 11 fomenta 
l’averfion, que les Soldats Romains avoient déjà contre Gratien , Empereur d’Occi- 
dent , parce qu’il favorifoit les Etrangers -, & fut revêtu par eux de la Pourpre & du 
Diadème, dans la Grande-Bretagne , où il étoit -, on ne dit pas en ( 1 ) quelle qualité. 
P Il vint aufTt-tôc dans les Gaules , où Gratien accourut d'Italie , pour le réduire. Mais 
g*- 47* Gratien (b) fut défait du côté de ‘Paris , par la trahifon de les gens ; & Maxime le 
cLînjcT’ fit tuer à Lion. Tbéodofe fc difpofà bien tôt après à venir d 'Orient , (c) avec une puif- 
fn 189 . fantc Armée. Maxime le prévint , en lui envoiant fon Grand Chambellan , non pour 
U)Thc£if- s’exeufer de ce qu’il avoit fait , mais pour lui propofer un Traité d’ Amitié , & d’Allun- 
tim , ont. ce contre tous les Ennemis des Romains > proteftant , que s'il n’acceptoic pas le parti , 
XV,,L il lui déclaroit la Guerre. Tbéodofe s’y réloluc , le reconnut pour Collègue , & ordon- 
B* na à Cynége , Préfet du Prétoire en Egypte , d’y faire proclamer Maxime Augufte , Sc 
{i)Zcfum , d’cxpolcr en public & Statue à Alexandrie, (d) ’EruAe ‘rpU ©té5««o» &t- 

cîp. 37 ! «A** iepw€ilcui , h ovyydêfvni ctirwra» tç’ oîs ùg rparwor , «M» ti t, £apoT>rr®* 

(pag. ift. iv ittVT» QtfHVCL». W» it VpU TtÏTO çUAiU , » Ttts £a<riAix»S OvAa^kl» 'i'XtTtTa.yntrfr XMr 

U.Oxm.) t 2 w ..... inti it à Qtoêwiot à TptoGux. , «rsWcU , a£ ofiomai , g, oueu^fila» -xx>- 

T0f -xoAtfÛM 'Ptfuuotf $ à.'xtâvnt , iwfiinuu *, *f*ryyO*.u it ô £*at- 

Xtîiç li'txeri Tt ^iKnAtot. tT«u , x, «ÎkIn» cùrcû xoutetùt , * fatoiAtuf •xpunryoptcv 

yÿ» .-. . . . . ^ Kwnryî» , T« 4 «lÙAjis trxx£Ç<w , 'Ti#*' 7 r#/«iKU *£* TW_ ’ Aryirrror , 

tewrvrtiyptim ...... MaipV» *»x«et iu%<u tus~ 'AteÇtuiétùtrit , iia&jMU t» 

cia TcttW , % Sr» ffv/tCatriAtvM»» «A***» «tbrû , *7rpe^Wr<u r« &C. 

A pivjj pre's dans le même tems , Valentinien II. qui , par la mort de Gra- 
tien , fon Frère , héritoit de l’Empire d! Occident , avoit aufij reçu de la parc de Maxi- 
me , des offres de Paix , à condition de partager avec lui les Provinces dépendantes de 
cét Empire. Valentinien s’accommoda à la néceflké des rems , & confentit au partage; 
ne penfant , (<*) diMm , qu’à amufri* Maxime , comme Maxime de fon côté agifloit 
Hift.êcd. d:in r s | a m éme vue. Le Traité de Tbéodofe n’étoic pas plus fincére , félon (/) Zosi- 
Op tf. mb. La négociation de la Paix avec Valentinien fe fit par St. (g) Ambroise , que 
rnub.iv. prince avoit cn\x>ic à Maxime. 11 paroît par l’cvencmcnc , que Maxime fut reconnu 
tiM»S w pour légitime Empereur de la Grande Br et orne , des Gaules, & de Y E/pagne » &qu’U 
7f.' fairtà à Valentinien Y Italie, Y Afrique, & Vlllyrie Occidentale. Maxime reprocha de- 
**■/*'“, puis à St. Ambrotfr quelque fupcrchcric , dont il avoit ufc dans la négociation , & ce 
fû .) 9 ’ Père s’en (h) défend. U lui fut envoié une féconde fois en ambaflade , trois ans après,: 

mais il ne réuflit point alors. Maxime lui rcfufà le corps de Gratien , qu’il vcnoit de- 
’ mander j & amufa depuis un autre AmbafTadcor , nommé 1 Doirmin , ( i ) que Valentir 
c *t 4 i, ni en avoit dépêché , pour confirmer la Paix , dans la crainte où il étoit de quelque rup- 
vfw- turc L’événement juftifia*bicn-tôt le fondement des foupçons conçus. Maxime pallà 
tout d’un coup les Alpes , entra en Italie , où il ne trouva aucune rcfiftance , & obli- 
gea 

A*t. LXXX11. ( 1 ) Mr. de R*rm (WJ|f. J'AK^rttrrt, aucune de confulcrable pour lui , au deilotit de L» Dignité 1 
Tom. 1- fx;. 6 f.) dit, apré» Gu.dc* , & Bociiauck , que lmpéiuie , comme le pcetend le même Hidoricn Modernci 
Htximt etott Gouretneur de l’Ue. CcU ne s’accorde point ce qui ne paroît par aucun Auteur de l’Hirtoire Rjnuiat. 
aver !c mécontentement que attribue à hUximt , Des Chrétiens meme dilënt , que Maxim* fut fait Etnpe- 

<te ce qu’il n’aroit pu parvenir à aucune C large conftdcra- reur ptefque malgré lui. Sutnca Si’te'rc , Dulog. It 
blc ; ou bien il faudra dite , que cet homme a'eo croumt Cap. 6. Oimt , Lib. VII. C*p. J+* 
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gca Valentinien à Te fauver , pour ne pas tomber entre frs mains. Tbéodofe , auprès 
duquel le malheureux Empereur fe réfugia , lui promit de le rétablir dans fcs Etats > Se 
lui tint parole. Maxime , défait Tannée buvante , fût pris & décapité. 

ARTICLE LXXXIII. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur The’odose I. & Sapor III. 
Roi de Perse» 

La même Anne’m 384.. depuis Jesüs-Chr 1 st. 


T A Paix forcée, que (a) TEmpereur Val en s avoit faite avec Sapor. II. Roi de u) Voie* 

I . Perse , ou peut-être une limpic Trêve, qui en expiranc rcmettoir par elle-même krl’Ann* 
les deux Nations en état de Guerre -, avoit rendu une nouvelle Paix néceflâire , fous le î77 ‘ 
régne de The’odose I. Les Perfes, au moins le crurent : car le Roi alors régnant , 

(1) Sapor III. envoia le prémier (b) faire des propofitions. Scs Ambartàdeurs , qui 
apportoicnt de magnifiques (a) préfcns , eurent ordre de demander exeufe de tous les lu.' y. 
maux que les T erp s avoient fait jufqu’ÿlors aux Romains. Thèodofe accorda la (c) C *P : 

Paix , & envoia à cette occalion en ‘Per je le (J) fameux Stilicou , encore jeune, (je) 

In bis etiam diebus, Perfæ . ; . . . ultro Confia ntinopolim ad Theodofium rruffre lega - Gradin, 
tos , pacem fuppltciter pofulantes : iêlutnque tune foedus eft , quo univer/us Oriens 

ufque ad nunc tranquilliftime jruitur (f) rerfis ipfa , Rei public d noftrd , & zZftaiÿ. 

multis Romanorum ducurn famofa funeribus , quidauid umquam in Principes nojtros 

snclementius fecit , exeufat obfequto tam légat ione mit tend a , gemmts fer tco- p-M.’ 

que prdbendo , adhoc triumpbaltbtts belinis rn tua ejfeda fuggerendis fkc. Il y a appa- Ca P- «** 
rcncc , que ccttc Paix fut avantageufe aux Romains , par rapport aux conrcftations fur 
T Arménie , & les pais voifins de leur dépendance -, & que le Roi de T Arménie Majeu- Pnm.Con* 
re , Allié des Reniants, fut compris dans le Traité. Nous verrons (g) ailleurs, qu’un 
Roi , nommé A r face , jouïflbit paifibïemcnt de fes Etats. Et il paroit (3) que l’auto- f> ,&{•&. 
rité des Empereurs étoit reconnue dans une des Provinces , que Jovien avoir cédées à W 
IMarse's I. Je vois aufli par une (4) Loi du Code , où il eft fait mention de ce clp- j+-* 
Traité de Paix , qu’on y avoit réglé les lieux , dans Icfqucls les Perfes & les Romains (J.r 
pourroient commercer les uns avec les autres , & que ceux-ci ne dévoient point aller hors 
de Ntfibts , en Méfopotamie -, de Callinique , dans YOfrhoène -, & d 'Artaxate , en Ar- (gj sur* 
mente, (h) Mer cat ores , tam Imper 10 naftro , quant Perfarum Régi fubjeftos , ultra l Anoeo 
ea loca , m quibus foeDeris tempore cum memorata nat ione nobis convenir , nun- $)Lib.lv. 
dînas exercere minime oportet , ne alieni regni (auod non convertit ) ferutentur arcana. Tit.LXin, 
NuUus igitur pojlhac Imperia noftro Jvbjeftus , ultra Nilibin , Callinicum , & Artaxa- 
tam , emendi feu vendendi farcies caujja , proücifci audeat , necpræter mentorat as chvi- un^ont 
tates cum Pcrfa mer ces extfti/het commutandas &c. Cette rcftriélion du Commerce , ***• 4 ’ 
même en teins de Paix , étoit fondée , comme la Loi l’indique , fur la crainte que , 
fous prétexte de négocier, on n’épiit ce qui fe paflôit dans l’Empire. Et nous avons vu 
qu’on prcnoit la même (i) précaution à l'égard des Gotbs , ou autres Peuples Barbares. 

ARTICLE LXXXIV. 

Traite’ de Paix entre St ili c o n , Général de l’Empereur Honorius, 

& les Peuples des environs du Rhein. 

Anne’b 3<>y. ou environ depuis Jesus-Christ. 

D Ans cette année , comme on croit , Stilicon , fameux par fon élévation & pat 
fa chûte , fit un voiage vers le Rhein , où il traita avec les Francs , les Alemans , 

& autres Peuples., qui lui donnèrent des Otages. Ici nous fommes réduits à nous con- 
te» r 


Art. LXXXIII. (i) SakJr II. qui cto» mon depuis 
.environ cinq ans , a»oit eu pour Succcfleur A«r*m , ou 
drt*xrrxii , que Ica Auteurs Arabes nomment Ariftür. Ce- 
kû-ci ne regua que quatre an» , R S* rca 111 . foo Fila, prit 
tk place. 

(s) Dca Pierre» précicufca , des Soie» , & certain» Ani- 
maux propres à orner le Char de triomphe de l’Empereur. 
C'eU ce Hiic dit le [bocgyriüe , cité en marge. Et H veut 
parler d'Elcphans , comme le conjcâure Tuluwrt , Uifi. 
4 n Emfeunrt , Tom. V. Pmi. II. t*l- /»+. Voici ce que 


dit le même Auteur fur la minière dont s’exprime Paca.' 
tu» , qui donne lieu de croire , qu’il a confondu S*f*r lit, 
arec S*fr It. 

(l) Voici le Coni Tnï'oDoaitv , Lib. XII. Tit.XIIl. 
Leg. VI. 6c U- de Hui Jmçm Gooir.o» , Tom. IV. pag. 

606 • & fm- 

(4) Laquelle , quoi que fam datte , eft de l’Année 410.' 
comme le montre Jaqurs CooerRoi» 8c par rinicrfptiao, 
& par 1 * teneur même de b Loi : C.-mm. m Cod. Tue- 
oui. Lib. VIL Tu. XIII. Tom. II. fég. 399 , 40e. 

1 i 
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tenter du témoignage d’un Poète , Ton Panégyrifte j c’cft Claudien. fl fait mention 
des Sicambres , des Francs , des Alentans , des Baft ornes , des Cimbres , des Eruc- 
ter iens , des Chérufques. Il repréfenre les Rois de ccs Nations venant demander la 
Paix avec beaucoup de fourmilion & d’emprcilcmcnt , par la feule crainte du Général 
d’ Hononus -, offrant leurs En fans pour ôtâges j & bien éloignez de vouloir Élire ache- 
ter le repos de leur part , comme ils avoicnc accoutumé. 


(•) CUh- 
du». De 
iV.Cunlul. 
Honoris, 


v * r f- 444 » 

& fin- 


it) J Jt», 
în 1, Con- 
ful. Stilicb. 
Lib. l.Vtrf, 
& 
fin 


f 

(a) Incomitatus adit totum properare per arment 
Adtonitos Reges bumili cervice vider es. 

Ante ( Ducem nojîrum fiavam fparpre Sycarabri 
Cajariem , pavidoque osantes murmure Franci 
Trocvbuère folo. Juratur Hononus abfens , 
Implorât que tuum fupplex Alamannia nom en. 
Baftamx ventre truces -, venït adeola Silva 
Bruttcrus Hcrcyniæ ; latifque paludibus exit 
Cyrabcr , & ingentes Albim Itquère Cherufci. 
Accipit ille preces varias , tarfiéque rogatus 
Adnuit j à" magno pacem pro munere donat. 


(b) llli terribiles , quibus otia vendere femptr 
Mos erat , & foedà requiem mercede pacifii ; 
Natis obfidibus pacem tam fupplice vultu 
Captivoquc rogant , quàm fi pofi terga revinfii 
Tarpejas prejjis Jubeant cervicibus arces. 


(t) Mm , P*, U d’années apres , deux (V) Rois ou Princes des Francs , (i) Marcomir & 

Sun non , Frères & d'un même naturel (le premier, à ce qu’on croit , Père de Pha- 
Jjj' ^ ramondJ aiant voulu troubler la Paix , s’en trouvèrent mal. L’un fut tue par les liens» 
pris fie banni en Tofcane. Enfuitc de quoi l’Empereur Jlononus donna d’autres Rois 
aux Francs. 

ARTICLE LXXXV. 

Traite’ de Compofition entre la Pille de Rome, & Alaric, Roi des 
Goths, la première fois qu'il lajfiégea. 

Anni’e 408. depuis Jésus-Christ. 


dit, Dereb. 
GeticGap 


1 


L y avoir huit ans, que les Goths , (aï fous la conduite du fameux Alaric, leur 
omc — - ^‘ 0 ‘ » ravageoient de tems en tems l 'Italie -, fie Stilicon même , qui l’avoit vaincu à 

, 9 . jo. la Bataille de "Pollence , aiant depuis formé des deflèins (£) ambitieux conrfe l’Empe- 
reur Honorius , fous le nom duquel il régnoit néanmoins efFeébvement , (ij anima 
, fccrétcmcnt cet Ennemi de l’Empire. Ainfi il ne faut pas s’étonner qu 'Alaric pouflàt fes 
191. sr^X' expéditions. 11 vint enfin (c) afiîéger Rome , & la prcfïà fi fort de toutes parts , que 
viTcap 0 la Famine & b Pcfte rcduilircnc les Romains à la néccfiîcé de demander une Capitula- 
î7 & aJ. tion. Alaric ne voulût d’abord en entendre parler , qu’à condition d’avoir tout l’or , 
ffSt tout l’argent , tous les Meubles , •& tous les Efclaves Barbares qu’il trouveroit dans b 
Ecc). ut. Ville. Cependant , les Ambafiadeurs éranc revenus , il fc contenta qu’on lui donnât 
vu ' ^ cinq-mille livres pelant d’or, trente-mille d’argent , quatrc-millc Robbcs de foie , trois- 
(*) 4 mille de laine tcinte'de Pourpre, & trois- mille livres de Poivre. La queflion fût de 
Lîb. ix. trouver l’argent néccflaire , pour fournir tout cela. Le Tréfor Public étoit épuifé , fie les 
Habitans réduits à la mifére. On ne vit point d’autre expédient , que de mettre une ta- 
rent du bien. Et comme cela ne fuflifoft pa: 


fimt , Lib. 

v.op.jS, xc fur les Sénateurs, qui avoient 
*<!!■„ 

O rtft, ubl 
fupr. Pbt- 

Uficrtt, Art. LXXXIV. (i) Votez Gnroomr A Tmr> , Uifi. 

Htft. Eccl. Tnuuir. Lib. II. Cap. 9. & là-dcffus lu Notes «tu P. Rui- 
Lib. XII, n art . Le premier «le cet R ou etl -ppclLc l»Mdr:pmir. 

Cap. a. Art. LXXXV. (1) Il prcooit pour prétexté , de fc Ca- 

vir d'AUric pour enlever i Arcadius IVümr Orit*s*k , com- 
me aiir.c été injiiftement détachée «le l’Empire d OccJmt. 
Aliis i la faveur dt cette Expédition , il vouloii faire pro- 
clamer Empereur Ida Fila iMtbèrmi : R pour mieux ptda« 


: pas encore , on 
prit 

en eau trouble , il engagea fcaétement lea VuUolti (de 11 
Nation deüjuela il étoit lui-même) 8c autres Peuple» Barba- 
m , à faire irruption dans lea GtmUi ■ Mais il n'eut pu le 
pailir de voir le foccès des eioiott* à'AUnc. Set miuvai» 
deflêiaa aiant été découverts , lui , 8c Ida Fila, lurent arrê- 
tez 8c exécutez . par ordre d'Unmuv , avant qu'AUru «I*. 
Ut aiüéger Rtm. 
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prit le furpllM fur les Statues du Paganifme , que l’on fondit , ou que l’on dépouilla de 
ce qui leur reftoit encore d’ornemens. Après quoi on envoia des Députez : ±Jïîonortus , 
qui croit (?) à Ravenne , pour lui donner avis de ce qui s’etoit pafic } d’autant plus 
qu ’AUaric demandoit encore des Otages t pris des meilleures Familles , promettant fur 
ce pic-là de faire la Paix avec l’Empereur , <k tic le fèrvir contre tous les Ennemis des 
Romains. Honorais ratifia le Traité. (d) Iff/iTMa-i twVj» ni âsâit rvs orfieCu^ xtù 
xiytn txetTtft&u ■arAnV*» ytymfivm , iSixu i'&îixi t otoà tas 'TitTajti^iXixs fut Ctp./i , 

Xpvcis ÀrrgdS , TftopvfiaLi T t -refus T aurais 2 m gyupu* , ffrçixtfc iî rtrfcuuÇgAutf friras* * T| (IMS- 

ÎSt ZOKXG&Zf» rpt%l\tx MpflXTeL , ^ortoapt Txâfàx l\x« TfM^XlOW A<Tp«r ’EJiXU 

it y orpl f T BxffiA ta. VfiaQueu Ç“*AweU , xwwn/tlV AVT«i 'OCa T* îaouértt» ùfxtr.s , xatl Ojoo) 

» ri pcjS/MtTO. /lire» ’AAxfi^;©- aM.i ^ Taîj'as T&f et» 71701 irai é/xri/«s èSiÀoi ÀaCiiV 
ip’ u Té i* fi* fioiot tifini;» , «Mi *1 e/rai^ttiay -îrpsÿ T BaatÀfX orotiw Xiô'cu , ^agiatty ts 
ôui'ct 'Pa.uxias orxrroî tram et tbtws %ot«<y ^trAo/etm. ’Eirti Jt $ T4> Ba^iAiT lîu ù lî- 
|/mi» ’6r^ thtw{ eJoxei y trhô’cu , ta /ttr ^pyi/tara rsi* /3ap£ap$ &c. Nous allons 

voir les fuites , dans l’Article fuivanc. 


ARTICLE LXXXVI. 

Autre- e»/r* le même Alaric, Roi des Goths, &les Romains. 
Anne’e 40p. depuis Jesüs-Christ. 

L A Ville de -R ome avoit bien exécuté , autant que cela la regardoit , les conditions 
du Traite précédent, (a) Mais l'Empereur HoNORius'nc donna point les Ota- 
ges, & n’accomplit pas tout ce à quoi il s’étoic engage -, on ne die pas en quoi cela con- 
iilloir. Ai. a Rie , qui ne s croit pas fort éloigné de Rome , recommença à la bloquer} 
& fon Armée graflit beaucoup , tant par un grand nombre d'Efclavcs qui s’etoient en- 
fuis de la Ville , que par un lccours de ceux de fa Nation , qu’il fit venir, fous la con- 
duite d 'Ataulfhe , fon Beau-Frère. Apres quelques négociations inutiles , dans lcfqucl- 
lcs il avoit fait des proportions allez raifonnablcs à l’Empereur , pour conclure uncraix 
générale , & cédé beaucoup de ce qui lui avoit été promis } il prit le Port de Rome , 
en quelques jours de liège, avec toutes les profilions de bouche qu’il y trouva. Les Ro- 
mains affamez encore une fois , 8c preflez d’ailleurs vivement , turent obligez de con- 
fentir à tout ce que le V ainqueur vouloit. Ils reçurent de fa main un Empereur , ce fut 
fi) Attale , Préfet de la Ville, & Ionien de naiflàncc, de qui Alaric avoit lans 
doute exigé en rcconnoiflâncc , ou’il le ferait lui-même Général de fes Armées } & A- 
taulphe , (2) Comte des Domeftiques du Palais, comme il fit inccflammcnt. (h) Su- 
nXêjmx xoirvr >1 r«jwi(t wàax , 1 i, -oèJ th vpxxTêH fàtfAtvtrx/iérg , ■srxair <y«<Wtr , oTs ’A- 

Aawvjgt' *x«Atuety *J V T xZra. êtrxfiim tÎw 'AÀaujt^a -XptoCuxj , v/.xXw aînli 

isr§o r srlxius , *£' rl xtA euc/ioe» , ^AoiaAo? , lrr% 'Virap^sy $ sriXtus , tU rà» (èxal- 

Atisy àjxCiCxÇ&rt * JgcTO» , ÔA8|y<J<t xj rtjptuo» 'éèAttrris (c) XupçTOfUTxt ’AA xpt- 

X®* TgaTryjî tKXTifXS Jvtxjuias' *A SxnXfQ» si , 0 r avTH 7 xjxtTÎis xi'iXçls , ïtyifiw 
■7^/ l-TT-xiar AcfUTéxay y.xAnutwi &C. 


(<•) Z'fiM*, 
Lib. V. 
tâp- 44* 
& /“H- 


Hift. Ecd. 
tif. JX. 
Cip- 6 , 7. 

S . SitUijUr- 


LLo. 


XII. Cap. 


(b) Znfîmty 
I.ib. VI. 
Cap. 6. 7. 
(f^g-ïn- 
EJ.Oxm.) 

w.uui iupr. 
Cap. 8. 


. ARTICLE L XXX VII. 

Renonciation de l Empereur Honorius à fa damnation fur la 
Grande-Bretagnï. Les A r m o R i qu e s , dans tes 
, Gaules , s'érigent en Répullique. 

La même Anne'e 409. depuis J esus-Çhrist. ou 410. 

P Endant que divers Peuples Barbares inondoient l’Empire d’Occident , & qu’il é- 
ruit en proie à plulicurs Uiurpateura de U Digmrc Impéiulc , qui s’oppolôicnt les 


(») Il l'y étoit fixé depuis quatre ou cinq an» i îc rette 
Ville délotmais fut toujour* le Siège de l'Empire d ‘OieMnu. 

Akt. LXXXVI. (i) Alaru en foifàiK un jouet , le de- 
pofa iiicu-iot aptes , puis le rétablit fit le dépota encore. 
jùsmlpix dans la fuite ht reprendre b pourpre à Allait dans 
les Gaules , où le» Gethi s'etoient jetteu ; nuùs ils l'abandon' 
ncrent depuis > de lonc qu'éunt pris , Hearnm lui lit cou- 
per une main , ou quelques doits , fie le relégua dans une lie. 
1 ! puo.t r rouie pir iHiAoire , que , parmi les troubles du 
lègue à'tUwriw , p'.ulkur* autres prirent Je litre d’Empe- 


(a) Cornu Dtmfiinmm. Chef de ceux qu’on appclloit 
Dtmtfitct , ripecc de Milice . qui fervoit aupret de b per- 
fonne du Prince , fit dont une partie étoit quelquefois ca- 
ro*cc dan* les Proeinces. Voirt Jaqur.» GoutFaor, fur te 
Cook Tuf ooosk.n , Lib. VI. Th. S4.TW». II. pag. tjo. 
Cette Dignité èt eut déjà intthucc long tenu Avant lo 
règne de Constantin k Gram! ; comme le remarque H. 
ds Valois, fur Amm. Maicillin , Lib. XIV. Cap. 10, 
fl T 4 . ff- 
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uns aux autres, auffi bien qu’à l’Empereur légitime*, les Infulaircs de la Grand e- 
Bketagnr , réduits à la néccflité de fc défendre par leurs feules forces , profitèrent de 
l’occafion , pour fe mettre en liberté, & fc gouverner eux-mêmes. Honorius les y au- 
torifa peu de tems après , en écrivant aux Villes de ce pais- là de faire tomme clics pour- 
fs) . roient , & de ne plus rien attendre de lui. (a) OÏ ri & ix. $ Bft'&ui ms a «xJvv- 

Ca* Vl fc Ttf > ‘ T ^* T ’&Çwdvtîùca.vTts , »iXtu5e^fiwar T&f C'B’utti/ttiw jS&gCagvr T if -TiXeif ( 1 } 

lo-lfsg. *Or«§«» Je yfÂfinaat Tgcf T if «r B/K'flauiç. viXüî , (J>uXaTÎe<ô'ctt irx- 

jytf.jtt'. jnyytMBcrt. (£) A jiiio CCCCIX. Roma à Gothi s frafla ejt : ex quo tempore Romani 
§) sTr. m Britannia regnare cejfarunt. 

Hift. Eccl. A l’exemple des Br et on s , les Peuples des Gaules qu’on appclloit (i) Armom- 
Q. UES > iccoucrent le joug des Romains , chaflcrent les Gouverneurs , & formèrent cn- 
rs». tr’eux un Etat particulier , par un Traité d'allocution. ( c ) K xi 0 ’Amm^©* 'ii r*f , 
ubillupt i * * Tt F eu ^ttA < ïr$f farafX.liu , fupwa . uu*t , f «rov <r?xf TgîTrsy , 

(jgSxX\Hrxi /xe» rè{ 'Pufieuss ét^orra . f , oixeio» Je xxt’ eraffictï TraÀiTioua xatîiT-cto-xi. Zo- 
st me , comme on voit, joint là aux Armoriques d'autres 'Provinces des Gaules. Il 
n’eft pourtant parlé depuis que des Armoriques > fous le nom ddqucls , comme les plus 
confidérablcs , & les Chefs de l’cncçcprifc , peuvent être compris quelques Voifins, qui 
s’étoient joints à eux. En Langue Celtique , Armorique lignifie certainement (3) un 
(/) sotk. Peuple maritime : mais , félon la (d) Notice de l'Empire , écrite dans ce Siècle mê- 
me , cette contrée , Tratlus Armorions , s’étendoit à Dicn des endroits éloignez de la 
ôtTpg. ' Mer. Car elle renfermoit cinq des dix-fept Provinces des Gaules ,. favoir , les deux 
114. Ua. Aquitaines , la troijieme & la fécondé Lionnoife , comme au fit la quatrième , ou la Sé- 
uU ‘ nonotfe -, c’cft- à-dire , la Bretagne , la Normandie , les Villes de Chartres , de Taris , 
& quelques autres. % 

Les Armer iques ne purent fc maintenir long tems dans leur liberté. Honorius en 
(0 BtniHu, remit fous fon obéïflancc (e) au moins une partie , vers l’an 417. mais ils fe révolté- 
ictoeur . rent depuis plus d’une fiais. Pour cc qui eft des Peuples de la Grande-Bretagne , ils le 
’ repentirent bien-tôt , & voulurent , mais inutilement , rentrer fous la domination des 
Romains , comme nous le verrons en Ion lieu. 


ARTICLE L XX XVI IL 

Traite’ de Partage entre les Alains, les Vandales, & les 
Sue’ves , qui s'emparèrent de /'Espagne. 

Anne’b 41 1. depuis Jésus-Christ. 


T)E.noant 1* Italie étoit en proie aux Goths , I’Espagnf. , jufqucs-là exemtc de 
J l’irruption des Peuples Barbares , en vit venir trois , que fa fertilité , 6c les richcf- 
fcs, y attirèrent, (a) C’étoicnt les Alains, les Sue’ves, & les Wandales. Les 
Sueves avoient pour Roi (t>) En M bric i les fVandales , (i) Gonderic *, & les A- 
latns , (ï) Ata , ou Atax. Ces Peuples , apres avoir couru & ravagé le pais fans au- 
cun obftacle , prirent enfin le parti de préférer à la Guerre le labourage. Ils convinrent 
donc entr’eux de jetter au fort, pour régler dans quelles Provinces chacun d’eux le plan- 
terait. La Galice échut aux fVandales , & aux Sueves -, la (c) Lufitanie , & la Pra- 
vince de Carthagéne , aux Alains. D’autres fVandales , nommez Silinges , curent la 
* B et /que ; & de là vient , à ce qu’on croit , le nom moderne d 'Andaloujie , fait de (3) 
J Valida loufie. Les Efpagnols , qui rcftoicnc encore après tant de carnages , fc foumi- 


A*t. LXXXVII, (1) Voici b fuite de cc paffage, qui 10/ > >06. 
cil citée p’.ui bas. (a) Idatius , qui ne le nomme point en parlant du par- 
ti) Voici fur tout cari l 'HifieiH Critique Je l'itaUiffr- tage dont il s'agit , non plus que les deux autres Rois,; dit, 

tarât Jt U hl*uuku trançu/e , pu Mr. l'Abbé Duaas, Tom. fur l' Année 418. où il rapporte comment les turent 

I. fttg 84 , ô» fmv. pag. apô , p* f»n. Ed. d’Amft. " uu détruits : txti'iü» Atace Rijr ipftmm Stc. Le 

(5) jh mtr veut dire , qui eft près de ta mer i comme P. raoi , uii f nfr ■ pag. 7f. veut néanmoins que celui qui 

iet Savans l’ont remarque il y a long, tems. Et je ne fai entra en Zffag** , s’appeliit Bifftiukel, fonde fur la même 

pourquoi Mr. l’Abbé Duaos veut , ubï fmfr. que le mot citation de Gke’ooir» i* Twn , où le Roi des AUtns, qui 
entier Armer lignifie la Mer. Ar eft une prcpofmon. On fe trouvoit fur le Abri» , eft ainli nommé. Mais le Texte 
a U-deftiit le témoignage d’un Fragment , qui eft à la fin porte . Risi endial , K#x Aumannorum &c. ce n’eft que 

de \'Iii»tT 4 irt à' Auront» ; Aremouici , aiur irurt. Are. pur conjecture, que Hknki »t Valois, 8t le P. Le Coin 1 - 

mut i more tuant mari. Zt Ut* Morini , mariai. Pag. 617. te lilcnt Aianentm. Mr. l’Abbe Du Bos montre, qu’il n'eft 

EJ. J'Amfl. Voici U-driTus la Noce de Mr. Wesselimu. nullement nceeftaire de rien changer au Texte > ni/l. Crùi - 

A*r. LX XX VI 11 . (1) Paocora l'appelle GtJipfilt , De «M &c. Li*. II. Clup. I. pag. a dp , p* fan. ZJ. d'Amfi. 
St U. l’an J. Lib. I. Cap. 3. Mais Isioohe àt Setilii, ît loa- U’ail leurs , en luppoüwt même 1 a correction bien fonde* , 
tius . méritent ici plus de créance. 11 paroit d’ailleurs par ce St/pt nJial peut être mort , axant que les Alaim ala lient en 
Riuatus Fututus Fkioekidus, que Gaaooiat Àt Tmrt ZjtH**- ** uUS manque bien des ebofes pour la fuite des 
cite , Hifi. Tramer. Lib, II. Cap. 9. que (JoJtfi/cit (ou (Je- faits , daus l'Hiftoirc de cc tcms-ci , dont on n'a que des 
degifil r) aroit eié tué dans les Garnit 1 , du côte du Rhtta. morceaux fort imparfaits. 

Voici le P. P agi , C riiit. Bmn. Tom. II. fag. ik (j) H'amUkib , en la Langue de cc Peuple, C'eft la con- 
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rent aux nouveaux Maîtres , & vécurent en paix fous leur domination. (d) Subverjis 
mentorat a plagarum grajjattone Hispaniæ 'Provivais , Bar bar i ad pacem incundam , 

Domino mi fer ante , converjt , forte ad habit andum fibi 'Provin'ciarum dividunt regto- dï.$tàg. 
nés. Galloedam Vandali occupant & Suevi , Jitam in extremitate Occani /»<*/•// ^r» * ufli 
occiduà : Alani , Lufitaniam er Carthaginienfem Trovincias : & Wandali , cogno- Chrome- 
mine Silingi , Baeticam forttvntur. Hil'panj per civitates & cafiella rejidui à pla - 7JJ ' 
^ , Barbarorum per ‘Provincias dominantium fe jubjiciunt fervituti. 

ARTICLE LXXX1X. 

Traite’ Hohorius, Ataulphe , 

Roi des G o T h s. 

Anne’e 41 2. depuis J e $ u s-C hrist. 


A 


La R ic étant mort, peudetems après qu’il eut affiegé Borne pour la troifiéme 
^ fois , & qu’il l’eut prife & fàccagée > (a) (b) Ataulphe, dont il (c) avoit é- 
pôiïfè la Soeur , lui fuccéda. Deux ans apres , celui-ci entra dans les Gaules. Jovin , 
un des plus- puiflans Seigneurs du pais , venoit d'y prendre la pourpre : il s’aflbeia alors i°- • 

dans la Dignité Impériale fon Frère Sb’bastien , contre l’avis d ’ Ataulphe , qui en c- clp '39. 
tant irrité , chercha à faire la Paix avec l’Empereur Honorius. Les conditions furent crW ’ 
acceptées. Elles confiftoient en ce qu ’ Ataulphe stngagcoit à lui rendre Blacidie , Fille K’ï'* 
de Théodofe , qui avoit été retenue comme ôtâge dans le faccagemcnt de Borne , & à 
lui xrnvoicr les têtes de Jovin & de Sebajlien -, pourvu qu ’ Honorius lui donnât une cer- 
tainc quantité de Blé , & qu’il fit quelques autres chofes , dont on ne parle point. La op. «. 
Paix fc conclut fur ce pié-là avec ferment -, & Adaulphe ne tarda pas à débarrafler Ho- 
norius des deux Ufurpateurs de l’Empire. Mais comme Honorius ne tvnoit pas là paro- 
le , fur-tout à l’égard du Blé promis , Ataulphe rcfufa de rendre Tlacidie , d’autant 
plus qu’il fouhaittoit de l’époulcr , comme il ht depuis. C’dl ce que nous' apprenons 
des Extraits d’OL y mp iodore , faits par Photius. Çd) "o-n ’IoCî»©- yrlpn» ’a- 
iaÀ À®a , T * 3 iw StCaçlKt»» fiauritocl , tis t^G/àr ’A<îa«AÇi» xtrrtVv c,d,8 +* 

x, ■Vi/JL'Xu ’A#a ttX<pCh 'O tûptor irpteCvi , v 7 rv% / s/u.u<&‘ ris rt T&f rugirra» xtÿaAoU 
tf-nirt a.yur a* irtriç-gt^arTflir , opxur f^urtreimarruf , 2tCa.<riayS ptt r Trtpnrfl ru Ba- 

triAw * xt^stAïi &C *M.à TYJ a-çsî ’AdxBÂÇor ûaroa^tetur Tt/isu>o//iW , ^ /j.i- 

Âiç-a. oirvKofj.'KieLS' trr» ra.vri\i rriAaxdia»] aon Jiitt , % us (Alx if* IfiiAt ra.ro ri rns 
tienne oJ&xÂt&cu Ccc. Ainfi la Paix fut bicn-tôt rompue. Ataulphe , apres divers cx- 


ARTICLE XC. 

Traite* entre Arsace, dernier Roi à Mrm e’n i e Majeure , & 
The’odose il. Empereur ^Orient. 

A n n£*e 41 2. ou environ , depuis Jésus-Chr ist. 

â RsACE , Roi de I’Arme'nie Majeure , & Succeflcur de Para , dont (1) nous 
avons parle eikieffus , avoit deux Fils , l’un de même nom que lui , & l’autre ap- 
Tirrane. Se Tentant proche de fa fin , il fir un Teftamcnt , par lequel il les déclt- 
roit fes Héritiers , mais fort inégalement , puis qu’il aflignoit à Tigrane une portion qua- 
tre fois plus grande , que celle de fon Frère. Après la mort du Père , Arsace indi- 
gné de fc voir fi mal partagé , eut recours aux Romains , dans l’efpérancc de les enga- 
ger à caiTcr le Teftament ae fon Père , & à remettre les chofcs dans légalité: Thi?o- 


Cî P‘ 4 J 1 
44. tbilt- 
/«p. Ltt». 
Xll.Cip. 
4. «ce. 


jeâuxc fort probable de Güotiui , PrWrgM). h Hifl. Grttbsr. 
&c. pag. f6. Ceux des it'anJ^Us , qui font diihnguei ici 
par le nom cic Sliinge; , Siookius les appeùc TtircHimçti , Dt 
OrtiiltBiAli Imptr. iur l‘Ann« 41». col. 417. Ttm. II. Opf. 
U. MriicUn. & le Commentateur approuve cette cunjeâo- 
rc . fondé fur ce que Paul Waukcfui»» , Dt jr/tit L<w*i- 
tmri. Lib. !. Cap. 1. fait mention d’nn Peuple nommé 
Turcilnfi Mais la ils font diftinguex des H'âhJaUs. Et • 
pourquoi une partie des IVandtln n'suroit-cüc pas eu le nom 

Tom. IL 


de Siliup , qui eft conftammcnt ainfi écrit dans les Auteur* 
d'où Strmim tire ce qu'il dit ? 

Art. XC. ( 1 ) Sur 1 * Année 370 . N M. r. Ce Pa«a fut 
aifafliné perfidement , par ordic de l'Empereur V*lemi , 
comme le raconte Aumicn Marckliik. Lib. XXX. Cap. 
1. Mr. l'Abbé os LoNousave Conjecture afiêz probable- 
ment , que YArftct , dont il s’agit , éioii Krrrc de R*m. 
Amn. A»; acid. p*g. «î- Vatiuat eft de même opinion. 
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dose II, encore tout enfant , régnoit alors , fous la tutéfe disoiGEUDB (a), Roi dea 
Perses , à qui Arcadius , Ion Père, l’avoit confiée en monrant. Tigrane alors , 
craignant les effets de la puiffance des Romains , fe réfugia chez les Ter/es , & leur 
livra fes Etats , aimant mieux vivre chez eux en fimple Particulier , que de régner con- 
jointement avec fon Frère , en le fatisfaifant fur fes prétenfions. A r face , de ton côté, 
craignant que fon Frère, & les Ter fes , ne tramaflènt quelque chofe contre lui , prit le 
parti de céder fon Roiaumc à Tkéodofe , à condition que tous ceux de fa parente de- 
meureroient d perpétuité entièrement libres , & feraient exemts de tout tribut Sc de rou- 
fs' Proetp * , te charge, (a) ’A poxx.ru St o vxtg [’A^oxbJ ti f oTs tJ* xùrû iAocu-hoSh àyxnxx- 

* Tt i) Svr^CfUftu^* , T 'Papixlu* aÀroxpxTOpx ts 'Xpxyfix yryt @ nS&ciof Ji 

lî*. HI." Tort , ’AJX-CüKh îsùg , *TI Ùl XOfLiSÏ y 'Pu/ULlUt «ÇVf TUTU St ' Sil^O-UcM tIu) »X (loLCl\t(t9 

c*MP*S-T«y n'iÇacLu avr« m^urt tLÙ jUotAuaj oq&SS'Ùç 'oèi orMuuis r» vrrooifi*- 
Jx ‘ Si ‘ ISiuTv* è» nlpaxis lîrsu , » ir pu T Slxaux 5éo 9’41 , £ ou/iCctffiAt uur ’Aç.utruv» 

aura opSaf x. Stxxiuç. Kaî ’Aptrxioiî $ sSit ti jio>tcï 'du) îx UiÇcai rt x, xStAÇH itjCb- 
A»r StlaaLf , (ZcuriMÎa* 4 «turS ®*cSxriu tu aùroxfotTOf* W £jv$>iji4iî Tiff!» .... 

(*) Um, (*) ’A§ff<tx>ii y±f y o 'pif rrgsyUur T?/ rfitTtçur &xtnAiU ï>r*T@' , i£*Vij 4 2^«ÿ r« 
De Bell, cuitu , OtoSooiç tu ’Pccfcxiur xvToxpxTopi txa» ye tTrcu* ip* a J'it aTrirrej , o! yerty* 
tu ' T ? /4«Morr « crirra T ouïra Tpaonxta } Ta. Tt aMt ÆitfTU/fftnri x<xt’ tPaffia» , ^ $ogtt 
<biuk h*- û-aroTtAws «Ja^iï tffc»^)* Depuis cela , non lous Isdïgerde , qui garda la Paix toute la 
aKT“ CO v ‘ c avcc ^ cs R oma *ns y mais fous (es Succcflêurs , les Rois de Perfe & les limpc- 
Armrnum . reurs fe difpurcrent 1a poffcffion de Y Arménie Majeure : mais enfin ils convinrent (Pro- 
mj' ü cope ne dit pas en quel tems) que les Terfes jouiraient de la part de Tigrane , & les 
(<) ùtm. Romains de celle à, Ar face , c’elt- à-dirc , que chacun garderoir ce qui lui appartenoit 
Wiii. en vertu du titre originaire d'aquifition. En ces deux Princes , qui renoncèrent ainfi à 
1 ^ ’• leurs Etats , finit le régne des Arfaesdes , qui avoir fublifté plus de fix Siècles & demi , 
dans le Roiaumc premièrement des Par.thes , Sc puis d'Arménie , lors que le pré- 
mier eut été envahi par Artaxeiixe's , qui es fie le nouveau Roiaumc des ‘Perfis ( 
comme nous l’avons vu ci-dcflus. 

ARTICLE XCI. 

* T «. aitï’ de Paix entre tEmperew Homo mus , {$• Vauia , 

Roi des Go T H s. 

Anke’ï +tp, depuis Jesus-Christ. 


HM. A Taulphe étant mort, comme je Pai dit (a), Sige’ric lut élu Roi des Gornr 
us. vit. p ar brigue & par violence , mais il qe régna que fept jours , Sc les fiens mêmes le 

oî™/1Lr. tuèrent. Les Coths mirent à fa place Vallia , qui continua d’abord la Guerre avec 
les Romains : mais une Flotte , qu’il envoioit en Afrique , aiant péri par la tempête, 
cela l’obligea de faire la Paix. On luienvoia Euflutms , homme en charge, il confcn- 
tir de rendre P ladite , Sœur d ’Honorius , moicnnant qu’on lui envoiâc fix- cens-mille 
mcfurcs de Blé , 8c promit de fervir les Romains contre les autres Nations qui s’étoient 
établies en E/pagne , fans prétendre rieirpour lui , 6c laifiant aux Romains coût le finie 
de fes victoires. Il offrit auffi pour Odges des perfonnes des plus confidérablcs de fa 
(S)O Ifm- Nation, (i) 'On ’Ewxin®. » May.rc.P'K , rr/ii ’OvxAior , ’m fV r«vlw 'ixplluLri^i 
, thnW>*'3’ •?’ ? orrmSia Tl di&ai iipiiixis , *t ycoAiCili thi tlAuiêi’w 
to1 - s a iralftas slx& S lànr*>drr& Arrq vint i> ^utv» «-f»xi»T» , ainriV.j) riA»xi- 

(0 Or,-',, ’EvtAbtiV VTfd ’Otifiiv , f eixiù» aÙTM Atxdr (c) Pacrm 

“ optimum cum Honore) Imper atore , datis UlltJJimis obftdtbus , frpigtt [Valîia.j Placi- 
F diam , Imperatoris fororem , honrjlé habit am , fratri reddidst. Romane fecuritati 
persculum fuum obtulit : ut adverfum citeras pentes , que per Hifpanias confidijfent, 

fibi 


(*) Ou T AJtfbtr- H «voit fuccédé , fur U fin du IV. 
Sicckà Vararake IV.SuccefTeur lui-même de Sator III. 
Procom eft le premier , qui ait pwlé du Teft»meur . pir 
lequel Arcadiu» pria UHitrit de vouloir bien être Tuteur 
de fou Fil», igé de huit an». J1 nou» apprend aufli la jé- 
nérolité avec laqueUe le Roi de Ptrft , atant accepté la Tu- 
téle. promit de défendre l'Empire d'Owif contre tout fe* 
ennemis D* BtU. Tirfu. Lib 1. Cap. a. Voici le Ftrrba- 
fmx», où Mr. La CLt«e fait de bonnes réflexion* fur k C- 
lencc affetât des Auteun Cbritums , en matière d'une chofe 
honorable au Prince Paieu , Tarn. II. p»g. }Bi , & (mira. 
TiLLRMonT promettoit de montrer , que tout le récit de 
Troctft eft une pure fuiit. Hift. de* Etnper. Ttm. V. Part. 
U. pag. yji . Comme il a'* encore rien paru de U fuite 


de fon Ouvra», à laquelk il renroiej nous ne pouvons fa- 
voir , fur quelles railooi il fe fondoit. Mais il y a toutes k* 
apparences du monde , que fon grand but «toit de juftifier 
ks Ecrivains de l’Hifloire Eccléfiaftique , fur une chofe qu'il 
fentoir bien qui ne leur faifoit paa honneur. Cette ration 
lui aura fut prendre pour principe de fa décifion , la néga- 
tion du fait même , feuk capable de détruire le fondement 
du blâme ; 8c U-deïïus il aura reeufé l’autorité de PrMcpt. 
Aoatuias ne doute point, que cet Hiitorien naît eu fe* ga- 
rants ; Lii. IV. p4£. ija. EJ. Vult. THE’urnANt , qu» y 
ajoute quelques circonllance*, montre par-U ou'il ne copèoit 

r is PrKtpt féal. Voici ce que dit , d’apres TUtpbaat . 

Auteur de 1 ’Hÿlwrâ Mifnttê , Tom. 1. tur. lutic. Script*, 
hlurtivr. pg. yi. A. 
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fibi pugnaret , & Romanis vmeeret &c. Le Traité Rit conclu, & Fallu exécuta fidé- 
lemcnt ce qu'il avoir promis. , * 

L'Empereur néanmoins avoir auparavant fait un autre Traité , qui montré qu'il 
ne vouloir que meme les Goths aux pnfcs avec les autres Peuples Barbares , établis en 
F.fpagne , & que Veilla comptoir aulli là-dcflùs.. Les Rois des Alains , des Wan- 
daLes , ’& des Sue'ves , lui firent demander la Paix , Se l'obtinrent , en donnant des 
Otages , après lui avoir repréfenté qu'il étoit de Ton interet cfue les nouveaux Habitans 
‘ d'Efeagne s'entrebattifient , de quelque manière que les chofes tournaflent. C'eft de que 
nous (J) apprend Orose , qui écrivoit précU'émcnt en ce tems-là : guanrois Alano- ü. ' ' 
rum , Vandalorum , Suevorumque Reges eodem nobifeum plaato depaCli effent , man- 
dantes Imper aton Honorio : Tu cuni omnibus paeem habe , omniumque obfides acci- 
pc. Nos nobifeum confligimus , nobis perimus , tibi vincimus : immortalis veto crit 
quæftus Rcipublicæ tua: , fi utrique pereamus. guis, hic crederet , nifi res doccret ? 

/laque nunc quotidie apud Hifpanias geri bella gentium , & agi firages ex aiterutro 
Barbarorum , crebris cerlifque nunais difiimus Sec. Procope parle de cette Paix a- 
vec les Vandales , mais en confondant les tems : car il dit , qu'elle tut faite avec le 
Roi fous la conduite duquel ils entrèrent en E/pagne. 11 réduit le Traité à cette condi- 
tion , Que les Vandales demcurcroient dans le pais , fans faire aucun mal^ aux anciens 
Habitans fournis à l'Empire : (Y) T cri miftfanu TdiyinJai 'oràp<@r , 19' a T, crx cri vLaa. 

ï irrüS* iïglmï). Il ajoute, qu'Hmorius fit en meme tems une Loi , >• 

portant , Que la Prefeription de trente ans établie par le ‘ Droit Romam , ne courrait *' 

point , pendant tout le tems que les Vandales auraient demeuré fur les Tertes de l'Em- 
pire. Mariana (/) & (g) Sigonius , regardent cela mal-à-propos comme une 'ûqjLb. 
elaufe du Traite , qui tendoit à exclure les Vandales du privilège de la longue poftef- v.Oip.>. 
lion , donc ils voudraient fc prévaloir enfuite contre les Romains. Mais la Loi regar- 
doit uniquement les Romains -, & en fuppofant que les Vandales vinllênt à fornr du m Ann. 
pais où on les lailloit par le Traité , elle ordonnoir , que les anciens poflêflêurs fùflent 
a tems de réclamer leurs biens , nonobllant leur long lUencc. Car , félon les principes p„t, h. ’ 
du ‘Droit’ Romam , les troubles de la Guerre n'interrompoient point par eux-mémes la 
Prefeription : il falloir pour cela une Loi particulière , qui ne tirait point à conlèquen- 
ce , & fc boraoit aux circonftanccs , à l'occaûon defquellcs elle étoit faite. 

article xcii. 

Traite’ entre le mime Empereur Honorius, & Vailia, 

Roi des Goths. 

Anne’e 419. depuis Jesus-Christ. 


E N exécution du Traité , que l'on vient de voir , Valeia , Roi des Goths , fit 
la Guerre aux Peuples nouvellement établis en Efpagne , fi bien que , deux ou 
trois ans après , il extermina ,' dans la Bitique, tous ceux qu'on appelloit Vandales Si- 
linges. Il interrompit le cours de fes Viéloires , pour retourner dans les Gaules, où le 
Patrice Confiance , depuis (a) Empereur , aiant renouvelle la Paix avec eux , au nom 
d’ Honorius , leur donna, pour habiter , (b) la Seconde Aquitaine, & quelques Villes 
voiGnes , favoir , depuis Touloufe , jufqu’à l'Océan, (c) Gothi , mtermiffo certami- 
ne , quod agebant , per Conftantium ad Galbas r estoc ati , fedes m Aquitamca à Tolofa 

u f que ad Occanum acceperunt Coitftancius 1 Patricius paeem firmat cum Vailia, 

data eidem ad habitandum Secundâ Aquiranicà , & quibufdam civitatibus confimum 

'Provmciarum. 

ARTICLE XCIII. 

Traite' de Paix entre [Empereur The'odose IL éf Vararane V. 
Roi de Perse. 

An ne’e 411. ( a ) depuis Jesus-Christ. 

TSdigerde , Roi de Terfe , qui aroit fucccdé en Tannée 399. à Vararane IV fut 
f très-religieux à s’aquitter de la (b') Tutéle du Jçunc The’odose , dont Arcaaius\c 
chargea par fon Tcllamcnt, & il vécut en (r) paix tout le refte de fa vie avec les Ro- 
mains. 11 perfécuta néanmoins, fur la fin de fon Régne , {d) les Chrétiens qui fc trou- 
voient dans fes Etats. Vararane V. qui lui fuccéda en 410. continua la Perfécu- 
Tom. U. K a non. 


(•) Aflôc» 
P RT Hosto- 
fini, mai* 
qui mourut 
au bout de 
fix moi*. 

(*) Voici 
Huit, , 

Hirt.Crit. 
Liv. II. 
Ck»p. 6 . 
(*) Idnciter, 
Chronic. 
Ht- »». 
fr, fH T c 
f»g. 19». 
U. Seatlif, 


B 


A iMtced- 
. Chron. 

P* 8 - Î 9 - 
(*)Voiex 
fur l’Année 
4 ia.N#r.a. 

(c) Pracft, 

de Bell. Trrf, 

Lib. I. 
Cap. s. 

(d) Ht* 
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chrono- tion. Les Chrétiens implorèrent alors le fccours de The’odose II. (e) Hcureufement 
f? P xwK- P° ur cux » au jufte lujcc de Guerre que foumifïbit le defir de les délivrer de l’oppreilion , il 
Itt, hîa. s’en joignit d’autres. Les Romains avoient envoie en Terfe des Ouvriers , pour travailler 
veto?»- aux ^ Incs d° r : on ne vou l ut P 35 les kifler revenir. On aroit pris auffi des Marchandifcs 
cjnù.b\o- appartenantes à des Marchands de l’Empire Romain, & on refufoit de les rendre. Li-dck 
de Terfe aiant envoie des Ambaiîadeurs à Confiant inople , pour redemander les 
ST Chrettens qui s’y étoient réfugiez, bien loin de les lui abandonner , l'Empereur lui déclara 
(0 5 Kr«».] a Guerre. Elle fut rude, & dura près de trois ans. Les Romains ( f) remportèrent une 
Lib- vn? grande Vi&oire : & nonobilant cela , Théodofe , débonnaire qu’il étoit, envoia dos Ara- 
csp. is bafladeurs cnTerlè, pour parler de Paix. Le Roi en fut fort aific* d’autant plus que fon 
ar*-Amée fouffroit ac dilèrte. Mais les repréfentations d’un Corps de Troupes de ce pais- 
caJ.X là , qui portoit le titre fuperbe (i) d'immortels , le détournèrent d'entendre à aucune 
*9* “• propofioon , en lui faifant efperer , qu’ils furprendroient les Romains , & regagneroient 
chrwwgT* for eux l’avantage. Mais ils périrent tous dans ccttc belle expédition , & firent voir par 
t*s 74 - là qu’ils n’écoicnt rien moins que ce que leur titre fcmbloit promettre. Vararane en é- 
tant infirme , fit femblant de l’ignorer , & donnant aufli-tôt audience à l’ Ambaflàdeur 
Romain , nomme ( t) Maximin , il lui dit : J' accepte la Paix , non que je cede aux 
Romains, comme me croiant hors d'état de leur rejijler , mais pour vous obliger , vous que 
je regarde comme le plus fage des Romains. Ainfi finit la Guerre. C’elt tout ce que 
i g 'jüüfi$ff.dk (g) Socrate # celui qui en parle le plus au long : Aiderai ii [BanXafe Fli^- 
Cap. *o. iLù wptcCucu , tireur wpos r trpvrCi vdiu) ’Ou ’Pujx, aiot; tautr tiw tig*- 

rrr am «Miffw X*?* JiJw , CT» ot Qforifué t<*to» 'xirrttt *P ufxauui xariAaCw, *Oy- 
T® fs'tt tf Dtlj rvs tr Tlqiih yttofilnts XpiçiciïHî b vrlhtftfy xa.TtT'aA»;. 11 ajoute fçulc- 
ment, quela Pcrfécution ceflà alors contre les Chrétiens de 'Terfe : mais il ne dit point, 
que ce fut en vertu d’un Article du Trairé , comme quelques-uns l'infèrent de là appa- 
remment. 11 paroit , au moins, par (h) The’odoret , qu’elle dura encore plus de 
v u» v,nt ans< So z ° ME>NE » & après lui (i) Nicephore Callistf , nous apprennent, 
ulwjtid. que la Paix fc fit f>our cent ans $ quoi qu’ils brouillent le tems où elle fut conclue : (k) 
Lib. XI v. "fort yw 11 tpcau pitr tie fuxx** xtxxrvfiint , fJutTcmrru< irrorJ'sis oepbi 'Pupuuut tôfrro. Pro- 
cope , mal mflruit , parle de ccttc Guerre , comme fi la Paix ^étoit faite fans coup fé- 
nt, Hift. rir : mais il rapporte une condition , que l’on a lieu de croire véritable * c’cft qu’il fût 
fx'cipY convenu que ni les Romains , ni les Terfes , ne bâtiraient aucune nouvelle Fortcrcflè 
(i)DtBtü. fur les frontières les uns des autres : Çl) ^Kal tin) tlçvn tr aras [’Oi*x/><*f<tntfJ 

**11 ’AïxtoAi©" trgcî ai tS iQ* a /u.tr toi urjS'trtpct ï» oouiq» <» y ut irai 

njÎH ? ' toÎ s tÇ/ tripen opion wt» nûrtplr ri J c tTOUVC dans les Fragmens de 

Voie* auffi AIalchus une autre claufe, dont il cfl fait mention en p.i flanc : nég^a» *P®- 
Xvr*da H- 0 -' 01 o’rrovl'etÿ t'Tcoinaarro , oti b irpbs airtài ’Gjs} GtaJociu avnppdytf vroAipt®- , put 

même u<r. ■srgoo-Je^eS’a.i THS irtro Zo^ix>fTHs , iuT»s ts 'ioiç'actT Kcrrtfiocu irpotAoiTo. ,, Dans 
A „ la grande Guerre qui s’éleva encre, les Perles & les Romains , fous le régne de Théo- 
p«. 91 c. „ dofe , on étoit convenu par le Traité de Paix , que l’on ne rcccvroit point ceux d’en- 
TJu : w tre les Sarazins qui étant fous la dépendance des uns ou des autres , le revolccroient, 

y, & remueroient U paraît en effet par The’ophane (n) & par (o) Socrate, 
hitfeh.) q UC Vararane avoit dans fon Armée un grand nombre de Troupes auxiliaires de la Na- 
tion des Sarazins. 

74 a. De la manière que (/>) Cedren déduit & range les chofcs , il donne lieu de croi- 

(•)Hi/l.teet. • « r • - - " * r • ’ - *■ 


(b) Hift. 
Ud.Ui. 

y.c^.«.' 


u. el/J. pédirion contre les Terfes ,‘fuivic encore de la Paix -, & ie m’étonne que le P. (3) P a 
g 1 n’ait fait là-dcflus aucune remarque. Ce que dit Cèdren au fujet de cette Paix , eft 
(«) Part. U. raconté plus au long dans la Chronique de (a) Malala. Et voici le réfultat de u 
ph: 66 • narration des deux Auteurs joints enfcmblc. Procope , Maître de la Milice en Orient , 
aiant été envoié avec une Armée contre le Roi de Terfe (que Malala appelle Blajfe) 
comme il étoit fur le point d’en venir à une Baraillç , le Roi de Terfe lui fit dire , 
„ Que j s’il fe trouvoit parmi toutes les Troupes Romaines un feul homme qui oflt en- 
tïcr çp ficc avec un rerfan , que lui , Roi , choifiroit , & que cet homme demeurât 
„ Vainqueur , il ferait auffi-tôt fa Paix pour cinquante ans, & donneroic les préfcnsSic- 
v coûtumez La propofition fut acceptée. Le Roi donna pour Champion un nom- 
mé Ardazane , du Corps des Cavaliers , que l’on appclloit Immortels : & le Général 

des 


Aby. XCIII. (») C’étoft ub Cwp» d’élite, de dix-mille 
horomet , que l’on entretenoit cooiUmmeot , de manière 
qu’il n’r en »»oit J»nui* ni plu* . ni mou». L'uiigc es é- 
toit tenu de, «neiem . cnnime il pwoit pw Hi’.bbo. 
T» , Lib. VII. Csf 8j. & autre* Auteur*. Voie* Bbiiso», 

d» x*t tnf. ph - ■»?•• fin- Ld - 

(a; Aikftôur d ‘ÂnUbmM , Maître de U Milict , Il qu 


avait été emploie dans cette Guerre. C'eft le même , i ce 
que croit H. pi Valoi* , qui fut depuû enrôlé à Atti- 
la , pur Thb’odom. 

(jj Qui parle de tout ceci fur lei Année* 4*0. & 41*.' 
de ik Crtmuu d et AantUi de* Babomiv* . Toa. li. Ht. 
. &/•»■ 
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des Romains lui oppofa Aréobinde , Goth de naiflancc , & Comte de ceux de cette 
Nation qui a voient par honneur le titre à’ Alliez,. Ardazane fut vaincu & tué par A- 
reobtnde , & ainlï la Paix fc fit , félon qu'on en étoit convenu. Mais (r) Socrate, CO Otifrfr: 
qui fait mention de ce Combat d’une manière vague , ne le donne nullement pour déci- 
fif , & il le fait regarder feulement comme partie des exploits de la Guerre entreprife à 
l’occafion des Chrétiens periècurcz. Du relie , il y a ici beaucoup d’embarras & de di- 
verfiré entre les anciens Auteurs , fur lcc circonliances } entr’autres , à l’égard de celui 
qui fut envoié de la part de Theodofe , pour traiter de la Paix. Selon 1 he’ophane , 
ce furent Hélton , Patrice , & (4) Anatolius , Préfet d’ Orient : mais les Auteurs (fj 
qu’on vient de voir , & (s) Sidonius Apollinaire , en font honneur au feul Prth (r)Carm. 
cope , Père d'Anthemius , qui fut depuis Empereur & O codent. Le dernier nous ap- n 
prend les cérémonies qui iê pratiquèrent dans la conclulion de cette Paix. 7 &L. r £f. 


ARTICLE XCIV. 


Nouvel Afte de Renonciation des Romains à leur domination fur 
la Grande-Bretacne. 

La même Anne’e 422. depuis J e s u s-Ch ri*s t. 


N Ou s avons vu ( a ) ci-dcflus , comment l’Empereur Honorius avoit renoncé à M Sur 

fa Souveraineté fur les Bretons. Treize ans après, ces Infulaircs implorèrent en- Aoq ^ tiV 
core la proteûion des Romains. On leur envoia une Légion , qui fit d’abord beaucoup 87? 
de mal à leurs Ennemis. Mais enfuite le Commandant déclara nettement aux Bretons , 

3 u’on ne pouvoir plus déformais s’engager. en leur faveur à des Expéditions fi onéreufes: 
fc conténta de leur aider à reparer la Muraille ou le Rempart de Sb've’rb * après 

3 uoi il leur dit adieu , comme ne devant plus revenir ni lui , ni aucun autre de la part 
es Romains , pour les fécourir. (b) Tum Romani denunci avéré Brittonibus , non (e>L}^j. 
ntt fa ob eorurn defenfionem tam laboriofis expeditiombus pojfe fatigari. Quin etiam , Lit». I. 
qu'od & hoc foc 11 s , quos derelinquere cogebantur . ah quia commodt allaturum putabant , 
murum à mari ad mare retto tramite inter Urbes , qua ibidem ob met un» hojlium fa- x» . «a Ann. 
£he fuerant ( ubi & Severus quondam vallum fecerat ) firme de lapide conlocarunt , fr ♦* inuŒ - 
valedixerunt fociis , tanquam ultra non reverfuri. ,5 ’ 


ARTICLE XCV. 

Traitez entre A e T 1 u s , Général de [Empereur Jean , & Placî- 
d 1 e Régente de [Empire , fous Valentinien III. 

Anne’e 427. depuis J b s vs-Christ. 

H Onorius étant mort fans laiflcr aucun Fils, en 423. Jean , Ci) un de fès 
(2) Secrétaires d’Etat , s’empara de l’Empire , 5 c il ticha en vain de fe faire re- 
connoicre par Thb’odose le Jeune , Empereur & Orient. Celui-ci devoir naturellement 
avoir à cœur les intérêts de fon Coufin Valentinien , qui n’avoit que cinq ans , Fils 
de Confiance & de (3) Placidie. Il fit les préparatifs néceflaires, pour dépofléder Jean, 
& il en vint à bout , avec le fêcours de deux grands Généraux , Ardabure & AJpar , 
Père & Fils. Jean avoit d’abord envoié en ‘Pannonie fon Maître du Palais (4) Ae- 
tius , pour avoir du fecours de la Nation des Iluns , dont il étoit originaire , & chez 
qui il avoit été autrefois en ôtâge. Mais il revint trop tard , trois jours apres la mort 

de 


(4) Pnocopt , Dr Brfl. Ttrf. Lib. I. Cap. ». ne parie 1 
que de criai- ci. 

(f) Non ps félon Tbi t fh am , comme le dit par mégar- 
dc le P. F fi , Tom- I- pg. 184. nura. r». Voir» au (G 
VH’ptru blifctlU , Lib. XIV. p*. 95. b. U. Umratv. 

AgT. XCV. (1) Voie» Socrati , Hijî. te cl. Lib. VIL 
Cap. a», a4- Olympiodobe , apud Phot. col. 196, 197. 
OU. BatUm. Pxocorc , Dt BtU. iWd. Lib. I. Cap. 3. 

(a) rrimùrri»j Ntiarimmm, comme dit Pioirn, CW 
*•*- (EJ. Ta h. pag. im. Ton. 1. Hi/Ï. Tram. Siriftor.) 
Voie» , fur cette Dignité , J*qun Gottcrtoi , in Co*. 
Tjkodo». Lib. VL Ti*. X. Tom. II. fag. 8 T , & fa- 
7 **" été autrefoii envoie à Alaric , dont il étoit con- 
nu A même «mi , lor» que ce Prince fc difpofoit 4 afliéger 
ttm , comme il pompât par Zoiimi , Ut. V. Çap. 40. 


( 3 ) TlaciJii étoit Sccur d'HoKoatos , Oncle de IbieJtf». 
i tmtrimi l' avoit beaucoup aimée . jufqu'à fc faire fouKon- 
ner d'un amour criminel. Mais enfuite, quelques personne* 
Paiant mife mal dans fon erpric, 8 c elle- même tramant quel- 
que ebofe contre lai -, Ummiaj l'en rota de lAtwmr à Marna 
en exil , arcC fcs Enfuis- PlacùLt . au lieu de demeurer 4 
R am* , alla fc réfugier à CaaftaatiiiafU . Votez Oltmpio- 
doi e , ubi fufr. 8 c la Chronique de Paospta 

(4) Piavius Aartva. Son Père s'appeUoit Gam J nfia c, 
8c fc Mère étoit Haltont. Vofcx un Fragment de Rchato a 
Faiotaious, ou Biuatui Tnfuturuc Fngtridaj , Hiftorienqui 
n'eit connu que pr 1e» morceau* qu'en cite Crisoiri d> 
Tari . HiJI. Traatar. Lib. IL Gap, 8. On trouve là un 
portrait <i.'.Ui:u 1 , qui eû fort 4 ton ammtage. 

K J 
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de J tan , qui avoir été vaincu , pris , & ignominieufement décapité. Il étoit à la tête 
de loixante-millc Huns : il en vint au Combat avec l'Armée d 'AJpar , mais la victoire, 
fut indécilê , y aiant eu grande perte de part & d’autre. 11 réduint néanmoins Placi- 
die , à traiter avec lui , au nom de fon fils , déclaré Empereur d 'Occident par Théo- 
dofe. Les conditions furent , qu 'Aetius obligcroit les Huns à mettre bas les armes , & 
à s’én retourner chez eux , en donnant des Ô tiges , moiennant quelques fommes d’or 
qu’ils rcccvroicnt : & pour Aetius , qu’outre k pardon de ce qu’il avoit fait , il fc- 
(•yfrofftr, roit gratifié de la dignité de Comte, (a) Placidia Augufia , & Valcntinlanus Gr- 
Chronic. j" ar } mifâ félicitât e Joannem tyrannum opprimant -, & regnum vi fl or es recipitmt , àa- 
zf.'sùQ. ta renia Aetio , quod Hunni , quos per ipfum Joannes exciverat , ejufdem jtudio ad 
(S) tM»f- propria rererji funt. (E) w Or< ’Amjgh c vxc‘rçxTrjyU *1 c*tmt tS Ivfdnu , $ xpus ît- 
.Hift.Ecci. ut î aLf ^ ixum TtAivTW , B«t pCxgws ayur m&eirM ùf £ ^lAuuhu ’O-^y.ylnD' ^ avp-rX*- 
bii. XII. xxs ctù th T* x, x xSki T “Atrxayt ytytnyx* W , 05»®* ixxTégaôtr tppo^ voxCi. i'XUTit neotidç 
fiï'Jtï o ’A tTM®- ’ 9 ‘P° f nAetxdifltr xj ’OwaAi»Tiw«L»o» , x) xüù rS i^iaj Aa/tCam* 

x, oi BaçCx^oj ypuaiu xaTaât/xtm x luu ofy» x, Tet ikrAct , l/infus xt il mf x, t«l wjç'cL 

AaCorrts , tt$ tI oi'xtja n$ij à.7rt^ù5pf«xa.». Nous faurions plus diftinttement la teneur de 
ces Traitez , faits d’un côté entre ! Vlacidie & Aetius , de l’autre avec les Huns 9 fi 
l’Hifioire Eccléliafliquc de Pu i Los t orge , de qui fcul nous les apprenons , étoit par- 
(r)E*rt<x. venue à nous en fon entier. Je trouve dans un Fragment de (c) Priscüs, quelque 
El Ht c ^°^ e °1 U1 Semble devoir fc rapporter ici. Jl y cil dit, que la Féonie firuée près du Flcu- 
(p»g.'*4. ve Sous , dépendoit à' Attila en vertu du Traité fait avec Aetius , Général de l’Empe- 
u.Hotjcb.) reiir d’ Occident , & que c’étoit le pais d 'Orefte , Romain de Nation : *0( [’O/u'stjsJ 

th 'P»^ctïx5 y«iH> ccv y axu xiu) VfU t5 Xdu vrorcLfiû Hculrctr X^î x1 » T ? QaLpQâgu 
TflL< ’AtTiH Tçirr/w tW 'Ea'xtçiw ’Pafxa.iai cvi3 'fixas û'Txxvowra ». Jl ne paroît pas, que 
je fâche , d’autre occafion , où Aetius ait pu traiter avec les Huns , avant le tems 
dont il s’agit -là. 

ARTICLE XCVI. 

Traite’ de Paix entre Ihe’odoric, Roi des ¥isigoths, & 
Aetius, Général des Romains. 

Anne’e 427. depuis J b s us-Chris ï*. 


, on l’envoia à la tète d’une Armée (d) contre Thb’odoric, (i) Roi des Wisigoths, 

2 ui avoit rompu la Paix conclue avec Ibn Prédéccflcur. Aetius fit levfcr le Siège (2} 
’ Arles j & deux ans après il obligea ce Prince à faire la Paix. Ceft ce que nous ap- 
prenons de (b) Sidonius Apollinaire, qui die , que la Gaule , où commandoit 
alors Aetius , donna , en conféqucnce de ce Traité , pluficurs Otâges , parmi lefqucls 
étoit un Théodore , Parent d’Aviïus , qui fut depuis Empereur : 

T>ucis bine pugnas & foedera Regum 

* 'Pondéré , Roma , libet. Variis incujfa procellis 
Bellorum , Régi Gctico tua Gallia pacis 
T ignora jujfa dore ejl : inter qu* nobilis obfes 
Ttt y Théodore , ven /9 , quem pro pietate propinqui 
Expet is , in media pelliti (3) Frincipis aulâ 
Tutus , A vite , fide ■ 1 ■■ 1 - 


Cette Paix dura neuf ans. Ia même Année qu’elle fut conclue , les JVifîeoths aidèrent 
les Romains à repoufler les Vandales , qui étant fortis du fond de la Galice , failbient 

(OOrrrt. courfes fur les Terres de l’Empire -, ainfi que nous l’apprenons de (c) Jornande's. 

Gnu. c»p. cct Hifloricn confond ici Thèodoric avec Vallta , fon Prédéccficur , comme l'a 

h) Cntic. remarqué k (d) P. Pagj. 

8«rM. in h. AR- 

ann. 

303,104. 

A»r. XCVl. (1) Que le» an» appellent Hnntani j d'in- 1 . pag. jfS, & fmv. Ed. d'Amll. 
très , T UaUriSés. U irait Accédé • Valu a , mort depuis (;) Thi'ooobic c(l ici appeilé PtUitmt Priærfi , pâtre 
quelques années. Joimakdis i’appeile Tak'oooiuc, DtBti. que lesCrfS* portaient de* habits de Peau. F.t ceux de cet- 
fjttit. Cap. jj , Et 34. te Nation font linQ appeliez Auvent pu les Auteurs. Votez 

(a) Oriet «oit alors devenu depuis peu le Siège de U Pré- Sioonios Avollim. Efifi. IL Lib. 1 . 8t U-dclius Sava- 
fcéture desGwfci. comme le conjeéture Mr. l'Abbé Duras, noN , pag. 13, 14. 

Hifl.Crüq. dt U Liv. 11. Chap. y. 3 * 1 ». 


! 
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ARTICLE XCVII. 

Traite’ entre le Comte BoNlfACE, Gouverneur /Afrique , 
& les Vandales. 

Anke’b 418. depuis Jesus-Chr ist. 


L E même Aetius , dont nous venons de parler , & qui reviendra plus d'une fois , 

donna lieu à la perte de Y Afrique , en abufant de la confiance que ‘PlaeuUe eut en ft)Pr 
lui. (a) Il y avoit à la Cour un autre Comte , nommé ( 1) Boni face , grand Ca- X & 3 l 
pitaine , comme lui , & auflî accrédité. Ils conçurent de b jaloufie l'un contre l’autre, V «*W- 
8c cependant , fclon U politique ordinaire des Courtilàns , ils fiufoient femblanc d’être * 
bons Amis. Mais la Pruiçeflc Régence (1) aiant donné à Boni face le Gouvernement W-ü 1 jb. 
de toute Y Afrique > ceb fit prendre à Aëtius b réiblunon de perdre un tel Rival , 
quoi qu’il difltmulàt encore Ton relie miment. U attendit que Boniface fut parti pour Mr.iw#T 
Y Afrique : alors il l’accufa auprès de Tlacidte , comme s’il avoit deilèin d’enlever à jw.pagi 
l’Empereur cette Province , & de s’en rendre lui-même Souverain. Pour donner du 
poids à fes calomnies , il ajouta , qu’on n’avoit qu’à rappellcr Boniface , & qu’on ver- 
roit s’il obéïroit. Il pouvoir bien allurer , que non : car il avoit déjà écrit à Boniface , 
pour lui dire comme en confidence , que ‘Placidie vouloir fe défaire de lui , s’il reve- 
noit * autrement , ajouroit-il , elle ne rauroit pas rappelle fi-tôc fans aucun fujet. Borth- 
face donna dans le panneau > 8c fans rien découvrir à perfonne de l’avis qu’il avoit reçu, 
il reiùfa d’obéir aux ordres qui vinrent inceflàmment de b Cour. Par là Placidie ne 
pouvoir que le confirmer dans b penfée , que Boniface étoit véritablement coupable, 8c 
regarder Aëtius comme également bien inftruit, 8c affeébonné pour les intérêts de l’Em- 
pereur. Elle délibéra fur Tes moiens de mettre à b raiibn le Gouverneur , contre qui 
toutes les apparences étoient -, 8c Boniface > de fon côté , penfa à prendre les précau- 
tions. Il eut à foutenir une Guerre (b) dans les formes 1 de forte que fc voiant hors <{) 
d’état de réliiier plus long tems, il rechercha le fecours des Vandales , établis en Ef- 
pagne , allez près de Y Afrique. Leur Roiaume dans ce païs-là avoit été alors partage d« 
entre deux Frères , Gontharis , (ou , comme (3) d’autres l’appellent , (e) 'Gunde- 
rie) & Gizeric , ou Genferic ; le premier légitime , mais encore enfant , & d’un na- t n!) 
turcl qui ne promettoit pas beaucoup > l’autre bâtard , mais grand Guerrier , comme la W l 
fuite le fit voir de plus en plus. Boniface dépêcha les plus athdcz de lès gens en Efba- 
gne , 8c leur négociation réuffit. Ils conclurent une Alliance , à ces conditions, „ Que • 

„ V Afrique fèroit partagée en trois portions , dont Boniface , Gontharis , 8c Genferic , 

„ auroicnc chacun la fienne en Souveraineté; 8c qu’au cas qu’un des trois vint à être at- 733. jSL. 
,, taqué , les autres s'uniraient avec lui pour (à défenfe Çd) n ln-fyts 3 » U 'ïtrrreuuu - 

BwupxTJ®* Ttk a-uTC? ftaAiç-U , hatr*f» T rS ItêVyimA* rretiShn 'GM tÎ î<np ^ «y ùm!’ 

c 14 o< ce 'Xfxxrt'jroma.To , lq>' $ eùif^f «ut«rwr tJ A£vt# TçtTYiplpot ï^orra , f$f xæt* «ùrà» Mf , ® 4 - b * 
SgX w ’ * T Tlf *’*’* aù'rW t<w. îoi 'itotejiJucoi , wr» t«î è-rilrriç à/itîracô’oi. Nous ver- 
rons plus (e) bas les fuites de ce Traité. 

4î«- 


Art. XCVIT. (i) C’eft le même, auquel on roi» écrite* 
quelques Lettres de St, Augustin. Il «voit voulu ciubtaf- 
fer U Vie Monafiique : nui* , à U periùafton de ce Père de 
l’Egüfc , fc d ' Al) fim , il fc contenu alor* du deflein de vi- 
ttc déformai, dm s le Célibat , fuis fottir du monde. Il ne 
liifli pas de fc remarier enfuite -, 9e St. Jbtgm/lk i , qui l'en 
biime fort , attribue à cela tous les malheurs de la Guerre 
où Rtaifitt s'engagea depuis. Voici la Vie de St. Augujim , 

E lcs Pcres , Lib. VII. Cap. II. fc Lib. VIII. 

p. 8. 

(a) Je fuit ici b narration de Peocori , qui foppofe que 
Bnifan illoii en Afriepu pour b prémiére fois. Mais il pa- 
iolt par d’autres Auteurs, que Btmfaet , avant b mort d ’U§~ 
Mtnmi, te des l’an 417. jr avoir eu quelque Commandement. 
C’eft alors que St. Aoouitisi lui ecririt b fi meule Lettre 
Dr itmHinr Dohastistarvm (Eft/I. 184. EJ. tnulUlm. 
al. fo.) En 418. Bmrftet devoit accompagner , ou il tToit 
déjà accompagné C»fii»tu dans une Expédition contre le* 
VmJmUj en Ejftgn (voici luact 8c Pmoan* for cette An- 
née) mais rebutte par les manières hautaines Ce choquantes 
de ce General • il l'en alla ou il s’en retourna en Âfrin*t. 


A quei de (Tri a qu'il le fit , il parott qu'il j evoit beaucoup 
de pouvoir. PUaJit aiant ^té contrainte de Ce retirer à Cea/~ 
tamhrpU , comme je l’ai dit cs-dtflus [Ortie. 9f. Khi j.) 
il fut le Ceul qui lui demeura fidck, fie il foi envoioit de l'ar- 
gent autant qu'il pouvoir. OLVMriouoR. apud Psiot. f»g. 
196. Ik foi aida enfuite à recouvrer l’Empire d'Ocriémr , 
fors que Jian s'en fut empâté après b mort d'HoNoaius. 
11 y a apparence , qu’il revint enfuite à Romt , Si que P Lui. 
dit , en recomwi '.Tance , le combla d'honneurs , qui enflam- 
mèrent b jaloufie A'Attiut , St qu’elle voulut le renvoier en 
fon Gouvernement d ‘Afriqiu , où il fc trouvoit bien. 

(j) Matins , Chron. pag. 187. (qui appelle l’autre Frère 
Gaifmc) Isidore , Uifl. VaaJal. pag. 733. EJ. Gr*t. Pcoco- 
pe fait ces deux Princes Fils de GaJigiftU , qui , félon foi, 
vint alors à mourir. Mais GtJigi/cU n etoit jamais paTe en 
Cftapst -, il avoit été tué dans les GauUs en 40A 8c les 
Vandales élurent alors pour Roi , fon Fils GmsJtnc , qui doit 
être le Pere des deux dont il s’agit. Voici le P. Paca , 
Oitit. Barao. fur b dite annee, un». 14. pag-7f. 6l ce que 
j'ai dit fur l'Année 41 1. 


AK- 
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ARTICLE XCIII. 

Traite* de Paix entre les S u e’v t s , établis en E (pagne , & les E s- 
pagnols qui tenoient encore un coin du pats des Galiciens. 

Anne’e 430. depuis J es u s- Ch r. j st. 


(») v*i*i Ti lïï Algre’ le partage de YEfpagne (a) fait entre les Nations Barbares qui s’en cm- 
fur l’Année XVX parèrent , comme nous avons vu ci-dcfius ; un coin du Païs des (1) Galli- 

4 “‘ ciens , ou Galléciens , étoit demeuré aux anciens Habitans, qui ne pouvoient qu’ê- 

tre expofez à de fréquentes m fuites de la part des nouveaux. Lors que les Vandales , 
à qui une partie de cette Province étoit échue , eurent paffé en Afrique , l’année avant 
celle où nous fommes j les Sue’ves , qui avoient l’autre' partie , s’emparèrent de la va- 
cante , &, lôus leur Roi Hermeric, ils rompirent la Paix avec les Galiciens , pro- 
prement ainfi nommez. Mais ils furent repoulfcz vigoureufement : on leur tua & on 

leur prit beaucoup de monde. Lâ-dcflus Hermeric tomba malade. Ils fe trouvèrent fort 

heureux que les Galiciens voulurent leur accorder la Paix , en rendant les Prifonniers 
(*) Uubu, faits de part & d’autre, (é) Suevi , fub Hermerico Rrge , médias partes Gallacdx 
Chronic. jeprtdantes , per plebem , qtue cafiella tutiora retinebat , atfâ fuorum partit n ex de , 
partirn captivitate , paeem , quam ruperant , familiarum , quœ tenebantur , rehibi - 
(e) ifiJtr. tione , injlaurant. (c) Vandali s autem tranfeuntibus Africain , Galliciam foli Sue- 

Hift.s«c- yi fortiti funt Gallicii ( 2 ) autem in parte ‘Provinci se regno Juo ut.ebajitur : 

7*7 •’.£&. 9 U0S Hermericus affiduâ vajlatione depradans , tandem ob morbi dolorem eis paeem 
oru. dédit. 

Cette Paix ne fut pas de longue durée -, elle fc rompit l’année fuivante. Les Sui- 
ves ne pouvoient demeurer en repos. Les Galliciens eurent alors recours à la protec- 
tion des Romains. Aétius commandoit une Armée dans les Gaules , pour quelque 
Expédition - t ils lui députèrent Idacb , un de leurs Evêques, & un de ces petits Chroni- 
queurs, que nous fommes obligez de citer quelquefois. C’cft lui-même, qui nous apprend 
(i) Mu. \d) ceci. 11 ajoute , que l’Empereur Valentinien envoia avec lui le Comte Cenfo- 
p*s »î- . rius en ambalTadc auprès d'HERMERic , & que , par leur médiation la Paix fc fit de 
nouveau entre les Sueves & les Galiciens , à condition néanmoins que ceux-ci donne- 
(») D'itttrc! roient des Otages à Hermeric. Rurfum Suevi initam cum Gallxcis pacetn (e) libatâ 
tÜft’iuL fy* occa f lone 1 conturbant. Ob quorum depradatntnem Idacius Epifcopus ad Actiurn 
mL • 


(f'jijM'm,, JM intervent u Epifcopali , datis jibi reformat obfdibus. On trouve encore (f) un au- 
ptg ' 15 tre Traité de Paix entre les mêmes Peuples , en 438. qui apparemment avoit été précé- 
dé de quelque Guerre * quoi qu’il foie appcllé une confirmation de la Paix. 


ARTICLE XCIX. 

Traite* entre Genseric , ou Gizcric , Roi des Vandales en A- 
frique , & Marcien , Priformier Romain , depuis Empereur . 

Anne’e 431. depuis J e s u s-Chr ist. 


<«) sur T?N conféqucncc du Traité rapporté ci-dcfliis (a) entre Boit if ace , & les Vandales , 

rAnwce f \ (b) ceux-ci paficrent en Afrique , au mois de Mai de l’année (1) 42p. Avant 

(A) îdMciai , ccr " 


StOig. 


Art. XCV 1 U. (i) (UUicti , ou GtlUti. Anciennement 
ils s’appcUoicnt CtlUn , 8c CaIUïH. De là eft venu le nom 
de h Province de Gslta , quoi qu’elle ne renferme pas toute 
l'étendue du pais qu'occupoiem les aoeien* Peuples compris 
fous « nom. 

(1) L'Edition de Vuncamus porte CÆû -, celle de 
Lai»c , C»Ui -, celle de Grotius , G»MUU. Le dernier cil 
nunifeftement fautif en cet endroit. Selon le P. Pagi (Cri- 
lii. Butn. ad Ann. 430. f*g. aaû.j il faut lire dans les deux 
pairages d' I sidore > lldUtUm 8c GalUu ( parce , dit il, 
qu’loATius cnit toujours amfi. Mais comme les Auteurs e- 
crivent diferfetnent ce nom . 8c tant d'autres, je crois qu'il 
fuffit de mettre ,.ainii que j’ai fait , dans le dernier partage, 
GaUvii. 

(j) Mr. l’Abbc Duaos , qui parle de ceci , à l’occafwn 


i'Atimi , fait Tenir Mai i dam les Gsulri à la fin de l’année 
417. ou au commencement de l’Année fuivante. Hifi. Oi/If. 
de U JJansrrftit StAUfùjt , Liv. II. Chap. 6. Tant. I. 01g. 
}86, 3S7. EJ. J'Amji. Mais la date marquée d_ns l’endroit 
tl'Man , qu'il cite lui-mérae , ne permet pas d'avanctT aiofi 
ce voiage. V'oiea , Cririr. Bsrtn. Tom. II. fag. 141 , a4d. 

Art. XCIX. (1) On place otdmaircmcnt en 417- ou 
4a8. le partage des I'auJaUs en Afriqiu. Mais le.P. » 
prouve par de bonnes uifons , qu’il faut mettre cet événe- 
ment en l'année 4x9. feion la date d’iDact , Auteur ici de 

E and puids. CritisA Bâren Tom. II. fA£. lof . (j- ftft. 

: P. Ruinart fuit le calcul ordinaire , Hifi. Pttftctu . Vxq- 
JsUet , Part. II. Cap. %. fag. 41 j. Et Mr. l'Abbé Du»ot, 
qui cite Idace (Hifi. Oit. it U lltcault'u Frartftift Tom. I. 
fjg. 38t. EJ.J'Àmfl) eu rapporte ma! ü date à l'Année 4 a?. 
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cette rranfplatiration , ils eurent une Expédition à faire contre Hf.rmigairc « un des 
Rois des Suives , qui ravageoit les Provinces voifincs des lieux où ils dévoient palier > 
ce qui. fans doute retarda le détir qu’ils avoient de s’établir au delà de la Mer Outre 
que (VJ l’Art de la Navigation étoit encore inconnu aux Nations Barbares , qui dès- là 
commencèrent à l’apprendre. Sur ces entrefaites, Gontharis , ou Gunderic , vint r*g rp*'. 
(2 J à mourir , de la manière que Procopf. (d) en parle, fur ce qu'il avoit apprisdes 
Vandales mêmes. Quoi qu’il en foit , il eft für que ce ftit Gknserjc fcul , qui mena iw Lîb. 
les Vandales en Mauritanie , par le Détroit de Gibraltar. Ils n’y furent pas long teins, 1 Ci P- î- 
(ans que Boni face fc repentit de les y avoir attirez 3 (VJ 6c ! Plactdie ne hit pas moins 
fâchée de ce qu’en ajoutant foi légèrement aux faux rapports d ‘Retins , dont l’impofturc ** 1 
fut découverte , elle avoir été caule elle-même du coup de défefpoir qui porta Boniface 
à devenir véritablement perfide. Elle donna fa parole avec ferment , d oublier le palTé, 
fi Boniface , comme elle conjurok fes Amis de l’y engager , rentrait dans Ion devoir, 

& ne laifloit pas envahir par les Barbares une fi confidérable partie de l’Empire. Boni- 
face alors chercha à fe dégager des engagemens qu’il avoir pris avec les Vandales : mais 
il ne put , ni par prières , ni par les plus belles promcllcs du monde , leur perfuader de 
quitter 1 Afrique - t Se ils n’avoient pas tant de tort de dire , qu’il fe moquoit d’eux. Il 
en vint donc aux armes : mais il fut battu, & contraint de fe retirer dans (f) Hippone , 

Ville de Numidie , près de la Mer. G enfer te l’afliégea , environ le mois de Juin de vu. Au-* 
l’année 430. mais après avoir été long tems devant la Place , il fut contraint par la fa- 
mine de lever le Siège , l’année fuivante. Peu de rems après , il vint à Boniface , de lH ' 
Confiant inople 6c de Borne, un renfort confidérable , à la tête duquel étoit (g) Jtjpar. '/) 

Ces deux Généraux aiant préfenté la Bataille aux Vandales , la perdirent, & furent 
contraints de le fauver 3 de iorte que Boniface (3 J retourna alors à Borne. Le Roi luH’Ani*» 
des Vandales fit tfclavcs , par droit de Guerre , tous les Prilonnicrs , parmi Icfquels le +1 *' 
trouva Marcien , un des principaux (4J Officiers d 'Afpar. 11 prit un jour envie a Gen- 
feric , de palier en revue ces Prifonniers , pour examiner s'il n’v en avoir pas quclcun , 
qui fût tombé entre les mains d’un Maître fort au ddTous du rang dont il étoit lui-mê- 
me. On les amena tous dans une grande Cour -, & comme c’étoit fur le Midi , pen- 
dant les grandes chaleurs de l'Eté , en attendant que le Roi parut , Marcien s’étoit en- 
dormi" Un Aigle , qui pafïoit , vint à voltiger & à étendre fes ailes précifément au* 
deflus de la tête de Marcien. Genferic aiant vu cela de delfiis une terrafîè , où il étoit 
monté , le prit pour un préfage donné du Ciel. 11 ordonna aulfi rôr , qu’on lui fit ve- 
nir ce Prifonnicr , & aiant fû de lui , qui il étoit , il le perfuada fermement , que l’Ai- 
gle lui avoit prédit , qu’il ferait un jour Empereur. Eà-deflus il raifonna ainfi : Ou le 
préfage eft faux , ou il eft vrai, (y J S’il eft faux , il ferait injufte de faire mourir pour 
cela un homme de qui oh n’aura ainfi rien à craindre. Que s’il eft vrai , & que Dieu 
ait deftinc l’Empire à cet homme , en vain voudroit-on lui ôter la vie , on n’en vien- 
drait jamais à bout -, toute la force des Hommes n’étant pas capable d’empêcher l’exé- 
cution des dcftcins de Dieu. Or le prélage eft certainement vrai : car autrement l’Ai- 
gle n'auroit rien prédit , ou aurait prédit vainement l’Empire à un homme qui dévoie 
mourir un moment après. Ainfi , grâces à la fuperftition de Genferic , Marcien l’é- 
chappa belle : car fans cela le Roi des Vandales l’aurait fait expédier, avec toutes les 
autres pcrlonnes de diftinftion qui le feraient trouvées parmi les Prifonniers * 6c c’éroit 
apparemment le but qu’il fc propoloit dans cette revue. 11 rélolut donc de relâcher 
Marcien , mais apres avoir fait un accord avec lui , Que , quand il ferait en liberté 
il ne porterait jamais les armes contre les Vandales. Marcien le promit , 6c avec fer- 
ment. {h} "Ogxotf O.VT6T x.xTaÀ£tjtiCaru , cts «v wr’ oujtu t<rcu , irrort 

vfU yt fkuLiAtfÿ it oTÂaj ytnty Ma^xiarof &c. L’événement , qui vlnà. ut. 

répondit par hazard au prétendu préfage , dût confirmer Genferic dans fa penfée : & L c *t- 4-, 
ceux qui ajouraient foi à de pareilles chofcs , ne manquèrent pas fans doute de groftïr 
de cet exemple le petit nombre de ceux auxquels on pouvoir en oppofer une infinité 
d’autres , où la prédiérion avoit été démentie. Procope ajoute, que Marcien étant 
parvenu à, l’Empire , après la mort de Tbeodofe , fut un bon & brave Prince , à cela 

près 

(a) Mais , félon Ioatioi , il étoit mort en Bfrw , *■ 
près avoir pris la Ville d'Hifputii , l’année avant l'embarque- 
ment des VtmUlti pour palier en Jtfrbpu. 

(3) Bai f ta fut fait alors Maître de In Milice. (Mtgt/ltr 
htititHm) à la place A'Aaitu. Celui-ci fe retira de la Cour , 

& aiant pris les arme» , en vint à un Combat contre Jtvnif»- 
tt , qui }■ aiant reçu une bleflirre , en mourut peu de tems a- 
prèi. Aïtitu alors fe retira à la Campagne . où il vivoit en 
impie Particulier. Mais comme il apprit que fe» Ennemis 

r nfoient à le faire arrêter , il (c fauva chez les Hum , par 
moien defquels il fit en fui te fa paix avlc b Cour. Ina- 
tiui , Cfermir. pag. a 3 Paosrta , pag. 194. On raconte 
une choie finguiiére de Bniftet , c’eft que biffant une fe- 

Tom. II. 


êqnde Femme fort riche > nommée PtU^iu , il lui recom- 
manda en mourant de ne (e rcmatier qu’avec Aïtitu. Ma», 
cilliu. dtroa. pag. 41. 

(4) Mr. Cousin traduit Stertuirt. Ce n’eft pas ccb. 
Peocort dit : râ ’Arr^. ummf Awtfai. jj 

rin> r ? ****** «uASr* P-IMÛM. Ce n’eft pis non 

phis priscifcmeot , comme traduit Cdoti us (ftg. ij.) y*. 
mOUrù. Mats c croit une Charge confidérable au pré. de 
ceux qui avoient quelque grande Dignité , Politique ou Mi- 
litaire : fc ces Démtfliei avoient part à b plupart des con- 
firiU feertts de leurs Maîtres. 

(f) La manière dont Proeift s'exprime , eft fort crabar- 
raifee , mai» le fats doit être ici , à mon avis. 
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près qu’il négligea entièrement les affaires de P Afrique, Auroit-il voulu donner à en- 
tendre , qnc Marcien , devenu Empereur , fe crut alors même tenu du ferment qu’il a- 
voit fait à G enfer ic , & qu’à caufc de cela il laiflà les Vandales en repos , au préjudice 
de l’Empire ? La conjecture au moins ne ferait pas deftituée de vraifcmblance. Je vois 
qu’EvAGRius a ainfi entendu Procope , & les paroles du Serment, qu’il étend au tems 
JJ. où Marcien ferait devenu Empereur : (/) "Oçxms hims xATxenpaXurxfttnn [ T « Mapxw- 

pj.ll, ' »wj* 1 fi'o Ta. wi<r* QuXxfyir BtoJiAoif tf &aai Atuw -Trawarra' <Pv\<t£c u Mo^xicucr rôti 

Cdf. i. Vgywç , b npexrxt& i<n>fu. 11 parait néanmoins par les r ragmens d’un autre Ecrivain de 
FHiftoire fcccléfiaftiquc , qu’après la defeentede GENSERicen Italie , où il prit Ro- 
me , la pilla , & en emmena l’Impératrice Eudoxie , Veuve de Valentinien III. 
avec fes deux Filles -, ( [k ) Marcien fe difpofa , comme il étoit digne d’un Empereur 
2 JJ[^J'(| 8 a<nAi»Sÿ} à entrer en Guerre contre les Vandales. Mais lès préparatifs n’eurent au- 
i. ». 7- cun effet , peut-être parce qu’il mourut un peu plus d’un an apres. 

ARTICLE C. 

Traite* de Paix entre l'Empereur Valentinien III. & Clo- 
dioh, Roi des Francs. 

A n n e’e 431. depuis J e s u s-C hrijt. 

I L y avoit Guerre » depuis plufieurs années , comme cela arrivoit louvcnt , entre les 
Romains , & les Francs , qui habitoient au delà du Rhetn. Ceux-ci faifoient 
des courfcs dans les Gaules , & s’y emparaient de quelques endroits voifins du Fleuve. 
, Aetius les ( a ) avoit chaflèz, en +28. de tout ce qu’ils occupoicnt. Ils firent la Paix, 
chionic. au bout de quatre ans j le Roi qui regnoit alors fur eux , envoia pour cet effet à Ro- 
f$sa$£. tue un de fes Fils , comme le Père (1 J Pagi l’inférc des Fragmens de Priscus , où 
ni le Père , ni le Fils ne font nommez -, mais le Père ne pouvoit être que Clodion , 

& le Fils par confcquent eft Mérovée , qui lui fuccéda , félon le témoignage de plu- 

fieurs Hiftoriens. A l’égard du Traité même , nous en avons pour garant Ioace , 
(*) Uàt'im, Auteur contemporain, (b) Super atis per Aëtium in certamine Francis , & in pace 
p * g ‘ tJ * fufeeptis &c. Priscus , témoin oculaire , ajoute » au'Âetius (1} adopta , à la ma- 
nière de ccs tcms-là , & combla de préfens , le jeune Prince qui avoit été envoié pour 
w traiter amitié & alliance avec l’Empereur : *Or (c) 16J ‘P<W tih/uSu *r ptaÇad/it- 

B ,EJ.P*rv. toi y fJMira i«A» , £a» 3 o» 7 Lu 'xofitjr , Totf oi/ra ■xipauxyfunp 3^ a- 

UttfdMl 7 ) A***- «tùroi 0 ’Am®- TClMtrx/ier®- TaUct , 15J •JtAtiç-ct J 3 §ct A* , èttia. ru fixais 

' Afvorri ’dd Tt xj opuuxjutf. k^rtonfi^u Ce Prince , dans le tems que Prifcus le 

vit, n' avait pas encore du poil au menton. Mr. l’Abbé (d) Dubos tire de cette cir- 
cru.à, u confiance une preuve « que ce ne peut être Mèrovée. Mais il ne paraît pas avoir con- 
%It t 5 r fuite ou examiné ce que dit le P. Pagi. Tout ce qu’il dit lui-même eft fondé fur le 

il chip, tems auquel il prétend que Prifcus avoit vu à Rome le Jeune Prince , fa voir en 

•f ?*&■ j ou 470. Or Prifcus dit feulement qu’il l’y avoit vû : il n’y a pas un mot qui 
jwxom. indique en quel tems. Et il peut avoir étc a Rome plus d’une fois. D’ailleurs, Mr. l’Ab- 
1 .u.amp. fijppofc que Prifcus avoit été à Rome dans le tems qu’il fut à la fuite d’une Ambaf- 

fade auprès d’ Attila. Or cette fuppofition même détruit ce qu’il en infère. Car c’é- 
toit Tbeodofe quienvoioit les Ambaifadeurs en Sept h te. 11 y a tien loin de là à Rome . 


ARTICLE CI. 


Traite* de Paix entre The’odose le Jeune , & Attila & 
Ble’da , Rois des Huns. 

An ne’e 434. depuis Je s us-Christ. • 

D E's l’année (1) 397. les Huns avoient fait des irruptions dans les Terres de 
l’Empire à' Orient > & nous avons vu comment ils furent attirez dans celui d’Or- 

cident 


en donnant des Armes , ou autres c Lofes propres 1 k Guer- 
re j ulage venu des Nations Barbares . qui faifoient leur ca- 
pital de l’Art Militaire. Voici , cocr’autrc* Auteurs , qui 
es ont traité, le F. sa Saixti Martiu, vit J » Cassiodo* 
ai , pua. 19 ,99 . SJ dt U»U. Mr. Otto , J uriffrmJ. 
SymM. Excrcit. IH. Cap. ta , ij; 

Art. CI. (i) Voici le P. Paoi , for cette Année. Cri- 
ât, b Aaml. Baron. Ton. IL tH 4 - 


Art. C. (i) Voici fa OMq. des Anmdu de Babomioi. 
fur l’Année 4Î*- tH *4 6 - 81 ,ur l '*““ 4t\\ PH- 1*F- 
Ttm. II. J'ai tu depuis le SttMti Urmùri de Mr. de Fow- 
ClMAGKt fur la SmectJU» Hrrthrtrrt dans la Frimim H aci I 
où ce doâc Académicien infère autli du paOsec de Priscus, 
que dédira fut Père de Ulrrrutt : Mém. tt l'AttU. 4tt BtIL 
tan. VoU. XVI. pag. .++. U. it Htü. 

(a) C’etoit apparemment cette forte d'Adojption honorai- 
re , qui s’appeUoit Adtftit ftr trm» , parce qu elle fe faifoit . 
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rident ( a ) par Aèt'mi , alors Général de l'Empereur Jean. Depuis ils entrèrent dans 
la Tbrace , avec une Armée prodigicufc , (b) fie menacèrent meme d’attaquer tonjtan- 4 * f " ce 
tinople , fous la conduite d’un de leurs Rois , que quelques-uns nomment (c) Roua , 
ou (a) /toi, d’autres (d) Rot la , ou (a) Rugi la. Dans l’année où nous loin mes, ce EweÏ!*. 
Prince avoit fait , depuis peu, quelque raix avec The’odüse le ‘'Jeune i (e) Rugi- 
la , Rex Chunnorum , cum qtto pax jirtnata , moritur. 11 vouloir entrer en Guer- £ 
re avec quelques Peuples (4) de Scytbie , qui habitaient près du ‘ Danube . Ceux-ci cité plu* 
implorèrent le fecours des Romains. Roua envoia à Confiant ittople un certain (f) ls- . 
la dont il le lèrvoit ordinairement dans ces occafions , pour déclarer à Theodofe , que, u bi 
s’il ne luircmetioit tous les Scythes qui s’étoient réfugiez chez lui , il romprait la Paix. ! f u ^' 
Là-ddlus , onréfolut de lui envoier une Ambaflàde, Mais, avant qu’elle fût partie, on chSuÉi. 
apprit qu’il étoit mort , & qu’ATTiLA lui avoir lucccdé , avec Blk’oa (6) ton FnÉrc ri,h - p*e- 
O 11 dépêcha donc les Ambafladcurs à Attila. Ces (7) Ambaflidcurs , nommez par le Tom! n i. 
Sénat , fie approuvez par l’Empereur , fc rendirent à Alargue , V illc d ’lllyrie , dans la smfi. figh 
Méfie , fur le ‘Danube , où ils trouvèrent des (8) gens de famille Roiale , envoiez par 
les Huns , pour parler d’affaires. Le congrès le tint hors de la Ville > & les Huns ^ 
n’aianc voulu venir qu’à cheval , les Araballàdeurs de Theodofe y vinrent de même , 
pour ne leur ccder en rien. Us conclurent là un Traité , dont les conditions furent : 

„ Que tous ceux , qui s’étoient réfugiez de Scytbie , en quel tems que ce fût , chez les 
„ Romains , feroient rendus aux Huns , aufii-bien que les Prifonnicrs Romains , qui 
„ s’étoient fauvez chez eux fans paier leur rançon ; finon , que l’on donnerait pour cha- 
„ que Prifonnicr huit pièces d’or à ceux qui en étoienc maitres par droit de Guerre : 

„ Que les Romains ne feraient point d’ Alliance avec aucune Nation Barbare qui fut en • 

„ guerre avec les Huns : Que la ($ï) liberté des Foires fie Marchez ferait égale & libre 
„ de part fie d’autre , pour les Huns ôc les Romains : Que l’on garderait fie obferveroit 
„ religieufement le Traite, par lequel il avoit été ftipulé que les Romains paieraient tous 
„ les ans aux Huns un tribut de fcpt-ccns livres d’or » au lieu qu’avant cela le tribut or- 
„ dinaire n'étoit que de trois-cens-cinquante Le Traité ainli conclu fut ratifié avec 
les fermons ordinaires de part fie d’autre. C’cft ce que nous apprenons des fèuls Frag- 
rnensde PriscUS : (f) T« fien f 2xo$ixïs xATaftbyorrxs , à. AA à. x, tw whf xxtxAD P»jf- 
‘XitptuyÔTcLS , oit x, TOI s xlxJMAÛ tou , rois an u Atrtfxr, ta TX otpirtf*. 

mu, tÛM&èreu, t i un yt txfir* vtfurySTfr Tti 1 $' jrbAtfW xnyrttfittots èxrà Jo- V-Haefehl) 
5<7o xpuni. ’iâ/ti Je BaçCJça fin avfifiApÔm ’Pa/taiw , prfii :"Omw« «tWfwt [il. faut lire, 
à mon avis, * içqiitfi] vrùAipw. tîwu J't x, TcU 'Xa.myvfus loetifitts x,^ etxaJlms ’P ufxauois rt 

x, "Outras. QvAx'iïté'cu Jt $ D^firur tas owh axas tvraxMtm Arthur «t vs txJ.ru 

TtKtifinut ’Pvfuum toTî fstunAuus 2)xt&au* trpoTtfot Je •jrtrrnx.orra x, t puutiouu al t S 
rtAns tTuyX ajav tvtois io'xltSotTo 'Papa m ti $ Ovrwi* x, ■a-xTpior sgxe» o/xo- 

varris , <$ t* èLfiÇortça. ioeoufiraj. Après cela , Attila fie Bled a marchèrent à l’Expé- 
dition projettée contre les Nations Scytbiques. 


(t) JoRHAWDt’* , qui l’appelle ainli . dit qu’il «toit Fila 
de MuMoauccvt , & que Bm avoit règne conjointement 
avec Offrit ton Frère, mai* non pM fur toute la Nation des 
Htuu. D* Bit. Ortie. Cap. , 

(1) La Chronique , que je cite , fauflement attribuée a 
Tt*o Paoirra. Dam Socrate , il eft appelle K**» , ’h- 
Hift. Beclef. Lit. VIL Cap. +J. „ , . 

(4) Que Priicw» défigne ainli ; Le* Amuiuns i es Ut- 
mur,, i les Tmtfmrti . Ici Jornandi s, en par- 

hm des Nations , que le* H*»i l'ubjuguerenï avec rapuiue , 
nomme les Æffmm (ou comme porte le Mf. de Mr. 
Muratori . Apiutrti) : Les AlctiiMr,, (ou Alcfutyrt, , le- 
Ion le même Mf.) Les Itinurii : Les Tunage, , (ou Tuw- 
efifn) : & les Bcifkuu. 

(e) twx ». Que. c un a dent t b marge de mon exemplai- 
re , de l'Edition d’HoEscHU.iu* t c’clk A/eUi. Je oc fai 
fur quoi U fe fond oit. 

(6) 1 ) eft appelle BlrJU . dan* une petite Chronique, pu- 
bliée par le P. Ruikart , Htft Serf te ut. Vandal. pig- 114, 
Attila lit mourir ce Frère, environ tfix an* aprè», 8c demeu- 
ra ainfi feul Roi de toute b Nition des Hum. Pioirla . 
Chrm. pag. ao7- U. A. Du Cbt/a* : Marcellin , pag. 41 . 

Cassiodoee , Qfern*. pag- J 6 j; EÀ. Gant. 


(7) Piaulai («1 Plintas) & Diuyfiu,. Le premier ctoic 
originaire de la Nation SejtbhjM ) & l'autre , de Tbract. Ilf 
a votent etc tous deux Coniul* -, le premier , en 419. & l'au- 
tre. en 4*9- 

(S) O! ffarAuii Ccft ce que le* Le dm appel- 

aient HsreUi , dans ce* tcms-ci , Sc auparavant. Mail com- 
me iis cntendoient suffi par- la de petits Rois , qu'ils no 
cTOÎoicnt pas mériter le nom de Roi , 8c fur-tout ceux des 
Nations Barbares t il peut fe faire qu'il s’agillc ici d AttiU 
& de Bl, la eux -mémo. De plus , dans un de* Articles du 
Traité , que je rapporte , il y a , que le Tribut ftipulé feroit 
paie rai* fUei*** n ZmSutt- O t le Tnbut le paioit fms dou- 
te aux Princes de* Huai. Et aptès le Traite il cil dit auffi- 
tôt , qa'Atii/a 8c Blé Sa , qui venoient de (aire U Paix ( J 
a if. 'Am'Aai mi BAuJk, Btfuvtt) marchèrent contre Jca 
Nations Stjthiqu*,- Au tefte , ils l’ont eux-mêmes appelles 
Siytbm , parce qu'ils ét oient de Uatioa Scytiàtpu. Audi non 
feulement friftm, , mai* encore les autres Auteur* de ce* 
tcms-ci, 8t des fuivans, donnent indifféremment le nom de 
Hua , 8c deSijlbri . i ceux qui croient proprement de la Na- 
tion de* Hum. Il* en oient de même à l’egard de* autre* 
Peuples fouis de Stjthie. 

(9) Voice ci-deiTus . for les Année* ijf. fc ji J j>. 


Tom. U. 


t 
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Digittzed by Google 


*4 


HISTOIRE DES 


ARTICLE CIL 

Traite* de Paix entre l'Empereur Valentinien III. & Cense- 
r i c , Roi^x Vandales (» Airi^ui. 

Anne’e 43 depuis Jesus-Christ. 

( t ) voici T 7 Albntinien IIL eut beau faire : il ne put ch a fier les (a) Vandales de Y A fri- 
a defiu*. \ que. U prit donc le parti de traiter avec Genseric , par un Ambafladcur (ij 
♦/i. Aa0eC Trigëtius \ & il lut céda la partie d'Afrique dont les Vandales éroicnc en pol- 

fèlfion , apparemment en vertu du Traité fait avec Boniface , lavoir b Numtdie , où 
étoir (i) Hippone la Rot ale. La Faix fut ainfi conclue , & confirmée par ferment , ic 
1 1 . de Février de l'année 43 7. en forte que Genferic s'engagea à fl* contenter de cette 
(t) profffr , partie, (b) Fax faela cum Vandalis , data eis ad habit andum per (3) Trigetium in 
chronic. loco Afncx Hippone , III. ld. Febr. Ce) Cui [Gcnferico] Valentinianus junior Oc- 
P?g. 19+* c, de*tis Imper ator non valens fubfijlere (4) , pacem mittit , & pattern Africaî, quant 
Vouio»/- Wajxiali pejfedcrant ■> tamanam pacifico dédit , conditionibus ah eo facramenti acceptée 
ue quid ultra invaderet. Frocopk rapporte une autre condition, & comme b feule 
fa/. d 7 . qui fut llipulcc v favoir , que Genferic paicroit à Valentinien un tribut annuel , pour 
Hui vf* f urct ^ qu°i il lui donna en ôtage fon Fils (f) Huneric : Çd) Xverfàt •s’jèt &œt\Lz 
<bl. l pig?°* Bclàwtwults» -rouiras |Tc£*pi;£©*j eÇ>' u « ex.stç'o» tT© - SeujpitK ex A tGuitf fèaoiXlt Qtgur* 
7 U < 7 )+• tra t i rrxii'an ’Qtéptyyi te c/iiptt u-dptt \sïti tcuith J» t»» ouoXcyla. ‘XOfiiux u Du re£ 

(a> c 7 Bell. tc » *1 P ar * c comme fi Genferic avoir confcrvé toute Y Afrique 3 8c il ne dit rien de la 
vmtMI ub. Guerre qui fuivit quatre ans apres , par la perfidie de Genferic , 8c qui rendit un autre 
i.Cip.4. Traité de Faix ncccflairc. Il ajoute feulement , que l’amitié s’étant affermie entre l’Em* 
pcrcur 8c le Roi des Vandales , Valentinien rendit Huneric a fon Père. 


ARTICLE C1II. 


Traite’ de Paix entre le menu Empereur Valentinien III. e$* 
Gondi.caire, Roi des Bourguignons. 

La même Amhi'ï 43 y. depuis J b s u s- C hrist. 


A Etius eut , cette année , une Expédition à faire contre les Bourguignons , 
qui de b j Première Germanie , aux environs du Mern 6c de Matence , où ils ba- 
(m) voier bitotent alors , écoicnt ( a) entrez dans b Gaule Belgique , 8c s’y écoicnt établis fous la 
JjJ* " conduite cIcGondicaire leur Roi , depuis près de trente ans. Ait tus les battit par 
t deux fois , 8c à b dernière ils lui demandèrent humblement la Paix , qu’il leur accorda , 
Aon. 4 ir. au nom Valentinien III. fon Maître. Mais Gondicatre n’en jouit pas long tems. 
tH 16 Les Huns le (1) défirent l’année fuivance , 8c exterminèrent prcfque toute fa Nation , 
(c,pra)rr, (s) c’eft- à-dire , ceux dont il étoic Roi. (b) Roder» t empote Gundicarium Burgundio- 
Chronc. num litgem , mira Gallias habit ont em , Actius bello (c) obtrivit pacemque et fup- 
J®? pUcavti dédit : qua non diu potitus ejl. Si quidem ilium Hunni cum populo fuo ac 

l<)ÔLtir.uit, Jttfpe deleverunt (a) Univerfa paene gens cum Rege per Aëtium deleta. II 

TdTnTÜ y paraît par Çe) Sidonius Apollinaire, qu’Avinis, depuis Empereur , étoit à 
Editions cette Expédition d 'Ait tus. 

porte ricu- 


(t) Prefftr , 

Cnronic. Art. Cil. (i) Stoomvi, XV Imftr. CktiMntal. fur l'Ao- 
Jj. LaU. ne* 43». fait ce Thgttim Succefleur de Boatfæt dans le Com- 
(#) Carm. mandement à'Afritp*. Cela peut ênc : ma» je ne ilebe au. 
VII. W rf. cun Ancien Auteur , qui le ditîr. 

* 3 B , cr (1) Hiff* Utgmi : ainli appcllée , parte quelle était dam 
Ml- le pus des Rois de SmmiMt 4 car il v atroit une aonc Hifft- 
ut fur nommée Zmitt . dans VAfrùpu , proprement aunJi 
nommée. Voici \ limtmrmm Aktowini , pg. 11. fit li- 
dellus xt Notes . U. 

(j Le P. Pltau . qui cite ici Prtfftr , fur cette Aimée 
(dans i’i Chrn» Itgit . Tom. 11 . DtMrt*. Trmfor. puj. 4fo. 
U. s!ruji.) dit . per iriimcum , au lieu de prr Tngrtium. Je 
Tobauit. que . dans une Note for [’Hifltri* MijttlL a , où 
l’Auteur copie viliWement Pr»ff*r , «c a-iû Triçtnum , on dit: 
U j U *f U J Prijftrum: per tnennium. Ttm. 1 Rtr. Ifl'u. 
Sm/i. y *. (. 94. Mais , outre l’Edirioit de Pithou , 8c les 
aunes qui out paru depuis » celle de Scaliokr , i U lutte 


d ‘Ex/ti * . porte nettement f*r Tr^ttimm U but que cru* 
qui ont lù p«r r rim m mm , fe Hâtent lara de quelque ancien- 
ne Edition fautive. 

(4.) 1 . 'Edition de Vulcamiu* porte : ara væUw tifijhrt. 

(f) Hjmmtmi . comme Victor Vittsfis l'.ppcllc tou- 
jours. Paooori dit Utatru , & Es ' acre auflï. 

Art. ClII. (1) Le P. Paci dit , que Ce fut foos la con- 
duite d’ArTiLA , fondé fur un partage de Paul lr Dmm, 
Lib. Dt Epiftifii blttrnji&u 1. Crinc. Annal. Birok. io Ann. 
436. pt j 171. Mais Mr. t’Abbe Dunos, qui ne parle point 
du tout <i' Attila , prétend . que ces liant croient feulement 
un Corps de Troupes , qu'/frrnu «tin dans les Qanl/i , tc 
qu’p aunt rrftc depuis , iis font appeliez, tantôt Huai , tan- 
tôt ALtiai , tantôt Stytbti. Hist. Ou. Jr la Uaaarcb.Traa- 
pi/r. Liv. 11 . Chap. 9. 

(1) Idacs dit. viat-mMt baumes. Pag. 13, St al. 


AR- 
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ARTICLE CIV. 

Traite’ entre Thî’odosï le jeune. Empereur D’Orient, & V a- 
LENTINIEN lit. Empereur s Occident. 

Anne'e 43 7. depuis Jésus-Christ. 


X 'Empereur d 'Occident , Valentinien III. étant âgé de dix-huit ans , penfa à 
JL fc marier. (1) Celui d’Ûrfc#/ , The’odose le Jeune , qui , comme on l’a die 
ailleurs , étoit Ton Coufin , & de qui il tenoit l’Empire , avoir une Fille , nommée Eu- 
doxie. Il la demanda en mariage , de l’avis de Tlacidie fa Mère On la lui accorda * 
mais on la lui fit acheter par la eeffion d'une partie confidérable de fes Etats. La moi- 
tié de Xlllyrte appartenoit ( 2) alors aux Empereurs d' Orient , & l’autre moitié à ceux 
d' O ce /dent : de lotie qu’on diftinguoit XUlyrte en Orientale U Occidentale. Par le 
Contraél du Mariage , donc il s'agit, Valentinien donna fa portion à Ton Bcau-pcrc fu- 
tur , de quoi Cassiodoab blâme fort ! Placidte s comme d’une réunion également dés- 
avancageufe à fbn Fils, & defagréablc aux Provinces, (a) Vojthtcc tertio anno Va- 
kntmianus Imper star à Rom a Conllantinopolim , ad fufeipiendam in matnmontum Eu- 
doxiam Thcodofii ! Prmcipis filiam venit , datique pro munere focero fno tôt a lllyrtà , 

célébrât is nupti/s ad fa* régna cum uxore recejfit (b) Nurum deniqtte Jibi 

[Flacidia] atn/JJieru lUyrici cotnparavit , f attaque ejl conjunttto régnant is , dtvijto’ do- 
lenda ‘Erwmctis. On étoit (c) convenu d’abord , que chacun des Empereurs ferait la 
moitié du chemin , & qu'ils fc trouveroient à Thejfalonique , pour célébrer les Nôces. 
Mais Valent m/en voulut épargner la peine à Tbeodofe , & il lui manda qu'il fc rendrait 
lui-même à C bnJUntinople, comme il fie A près quoi , il s’en retourna avec l'on Epoufe. 


WhmmL 

D» Régner. 
Succcif. 
cap. 97. 

(ktCtÿitC*- 

Lib.X!. 
Epia. 1. 

(f) s*r*M, 
Hift- Eccl. 
irê.VIlI. 
Cef- 44 - 


ARTICLE CV. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Valentinien III. & Th e’o- 
Dûric, Roi des Wisicoths. 

Ashe'e 439. depuis J esus-Chr i $t. 


D Epuis trois ans , The’odor-ic, Roi des Wisigoths , étoit entré en guerre a- 
vcc les Romains, au mépris du (1) Traité , dont (a) nous avons parlé ci def- 
fus. (A) 11 prit plufieurs Villes voifincs de fes Etats, & affiegea même Narbonne : mais, 
après avoir été long teins devant cette Place , Litorius , qui commandoir fous Aettus +1 " n<e 
les Troupes de l’Empereur Valentinien III. lui fit lever le fiégc. Celui-ci eue en- (*) 
fuite du dcflbus , dans une Bataille qu’il livra imprudemment près de Touloufe , où lui- 
même fût pris , & perdit la (2) vie. Il s’etoit fait fort , cnrr’autres , du fccours des «py. u»’- 
Huns , qui firent plus de mal que de bien , en ravageant de toutes parts , & pillant a- 1 pig- 
mis & ennemis. Théodoric lui avoir (c) même envoié des Evêques , pour lui deman- 
der la Paix , & il l’avoit rejettée avec hauteur. Les deux Armées en étant enfuice ve- 
nues à un Combat , où apparemment Aètius étoit à la tête de la Tienne , quoi que la Dd. La. 
vi&oire (d) fût douteufe, les Wisigoths demandèrent la Paix plus humblement qu’ils vn.Cap.p. 
n’avoient encore fait. On la leur accorda. Sidoni us Apollinaris en donne l’hon- rd) Voie» 
neur à Avitus , (3^ alors Préfet du Prétoire dans les Gaules , qui écrivit Ià-dcHiis i JJ® 

Théo- , e }>. Gaie. 

• Cip. 34. 


AtT. CIV. (0 F»o*rt» , Chron. fefl Eu ftt. pig, ipf. 
Cassiodore, Cbrmit. pu g. m. 691, 699. drame. Aitxm- 
dra. iSS. £ ht. Seulig . 

(a) L'Empereut Gratuit , lois qu'il s'afibeia The’odo- 
■r I. furnomme U C’uuC , avoit divise YlUyrit en deux par- 
oc» ; l'une pour l'Empire d'Ons* , fc l'aune , pour ce Un 
d'OttUnt. Cela ic ht en l'aimée 379. Voiex le P. Puai , 
Criiie. Baron, fur l'Anaee 380. ÎM. I. ft[. fff. çy 

Art. CV. (1) Mi. l'Abbé Dubos , Hiil. Criiiq. it U 
Mtntrth. Fratfotft , Liv. II. Chap. 9. dit , feulement par 
conjcâurc , que l' Expédition de Liithmi fut une infraction 
d’un Traité fait depuis peu entre lei Ronuùni St les 
mais en forte qu'on n'en fcuroit douter , quai q ut l'Hijlun 
m lift rira u la umi Ji U (caiiaf.cn , ai Jti ttudiiins a et 
Truite. Pag. 457. Mais ce Savant n’avoit pss fait attention 
à ce que les Anciens Auteurs ditent du Traite de 4x7. Voicx 
1 » P. Paoi , Crit. Baron. Tom. II. fag. 191 , 103 , 104. 


Siookius mime en aeolt parlé fl J a long tesns , Tur cet- 
te Aimée , où il la donne comme aiant mit An à la Seconda 
Guerre contre les IVijigethi. De O teid. Tom. I. Parr. 

II. Off. Sijon. Ed. 173*. 

(1) Idacx dit, qu’on le fit mourir , peu de jours après. 
Mars , félon Salviin , les H'ifaHhi le timem long tems en 
prifon , où il fat réduit à un ciat , dont ils «voient pitié eux- 
mêmes- Dr Oubtm. Dri , Lih. VII. Cap. 10. 

(î) Mr. l'Abbe Dubos (nii fufr. Chap. 10. f*g- 444, 
443.) femble regarder ce que dit Siuoniui comme une cho- 
ie inventée pour louer fon Compatriote . ion bcau-péie, fc 
fan Empereur. II y s apparemment de La biodcttc dans ce 
Paneg)riquc : mais rien a 'empêche qu’^iimr nefc foit mê- 
lé de cette Psi* , quoi que TUtStrit y lût déjà tout dilpofé 
de lui- même. Il pouvoir aulli y avoir quelques diiHcuitex 
fur les conditions, en quoi Aiuat ait detouiiiva le Roi uct 
Wijjoihi i conièntir. 
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8 6 

ciron^’ Théodoru. (e) Tax cum Goùus fa £l a , quurn eam y poft ancipitis pugnst lacrymabile 
p,g' experimcntum , humiliùs quàm umquarn antea , popofciffent. 

106 Dm 
Cktfm. 

(/ 9 )si^mi!u (/) Foedtts , Avitc , nouas , fcvum tua pagina Regem 

Lecia do mat j jujjiffe fat ejl te , quod rogat Orbis. 

Carm.VÎI, 

»nf. 309 , 

ARTICLE CVI. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur The’odosb le Jeune , & G e n $ Ir 
r 1 c , Roi des Vandales. 

An n e’e 441. depuis Jésus-Christ. 


P Endant que les Romains avoient à foutenir la Guerre dans les Gaules contre 
Tbeodoric , Roi des IVifigoths Genseric, Roi des Vandales, de qui l’on 
(•) Voicz. ne fc déficit point , à caufe du Traité de Paix fait avec lui il y avoit ( 4 ) quatre ans » 
JW j adocc luipfic la Ville de Carthage , & s’en rendit maître , (b) y commettant beaucoup de 
4?r. cruautez. L’année liiivante , 11 fit une defeente en Sicile. Tiie’odose le Jeune ,' Em- 
DcGuhera' P crcur d’Orient , joignit fes forces à celles de Valentinien 111. & envoia en Sicile une 
De i.Lü. puiflànte Flotte , qui demeura long tems en chemin , par la lenteur de ceux qui la com- 
fcjtSViî' man ^° icnc i & fot plus à charge, que lecourable aux Siciliens. G enfer ic en prit néan- 
viii.’ ' moins l’épouvante, & envoia demander la Paix. Théodofe la lui accorda , d’autant plus 
volontiers , qu’il avoit à faire ailleurs , par l’irruption des Huns , dont nous parlerons 
tout à l’heure. Il fit donc revenir fes Troupes , pour défondre la Thrace & Xlllyrie. 
U\Tnff*r , (c) Theodosius lmperator bellutn contra V andatos movet , Ariobindo & ( 1 ) Anfila, 
^ atque Gcrmano , ducibus cum magnà clajfe direftis , qui longis cuncfationibus negotium 

r uere (J) Honnis enirn Thra- 


differentes y Sicili x magis oneri t quàm prtefidio fu 
[j) ifidrrt , cias lllyricumque vajlanttbus , exercitus ad Wai 


j lllyricumque uajl antibus , exercitus ad Wandalos mi (Tus , ad defendendos Th races 

d!îr t»™ lltyrianofquc à Sicilia revocatur. (e) K<xï ’&nç-tMu [©toJoai®-^ ^tAuts ixarlr cXxàlat 
tij. Suiifitus 'Puficiixvtf , ’AptjCuJW , X) ’AmiÀa. , * ’In<A»J|j , ^ ’Aptâen , 


Voimurti . 

Nuifbtn 

autyt, 

Lib. XIV. 

Cap. fj. 


ARTICLE CVII. 


Traite’ de Treve entre Attila & Ble’da, Roi des Huns, <£* 
t Empereur Theodose le Jeune. 

La même Anne’e 441. depuis J es us-Chris r. 


U N Corps de plufieurs Peuples Barbares , Ter fes , Sarazins , Zarmiens , /- 
fauriens , & Huns , fit cette année une irruption dans les Terres de l’Empire , à 
ce que dit le Comte Marcellin. Apparemment les Huns étoient les principaux, 
& avoient les autres à leur fuite. L’Empereur The’odose le Jeune envoia confr’eux 
Anatolius & Aspar , tous deux Maitrcs de la Milice. Ceux-ci firent avec eux la 
{•) Mtrcti- Paix pour un an. (a) Persæ , Saraccni , Zanni , Ifauri , Hunni , finibus fuis egref- 
W.cbro-yj-^ Romanorum jola uajlarunt. Miffi funt contra hos Anatolius, & Alpar , Magif 
t r i militiée , pacemque cum eis unius anni fecerunt. 


Ait. CVI. (i) Dam l'Edition de Pithou . 8c dans cel- 
le de Lad me . on lit Am* xül*. Mais VtiijUriA Atifail », qui 


copie ici Pioipi» , porte JnjîL. pg. ÿf. Tm. L Serift. 
Sir. lUtlif. 
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A R TICLE CV 1 II. 

Traits’ de Paix entre tEmpereur Valentinien III. <& Gen- 
s E R i c , Roi det V A n d a l e s. 


A N N E’E +4J. depuis J E S U S-C H R I S T. 

L ’Irruption des Huns , dont nous venons de parler , obligea auflî Valentinien 
111. à faire la Paix avec Genseric. Il confcntic à un partage de Y Afrique , fé- 
lon lequel il céda aux Vandales la Province ( I ) Byxacene , celle de Tripohs , & la 
Zcueitane nommée Prectmfulaire -, te il retint ^xxir lui les deux Mauritanie s , une par- 
tic ac la Numidie , 8c une partie de l'ancienne Mauritanie , appclléc depuis Tineita- 
ve , lctquéUes il dcfcndoit encore , quoi que défolces par la Guerre, (a) Cum Gei- 
sr.Rico autem ab Augujto Vxlentiniano fax conjirmata , cr certis Jpatiit Africa £“(. ' 

inter utrumque divifa eft. (b) ‘Diftonens qtwque [GcifcricusJ fingulas quafque Prc- 
•uincias , Jibt Byzacenam , (j) Abaritanam , atque Getuliam, cr partent Numidia: re- w 
fervavit : Exercitui mero Zeugitanam vel Proconfularem funiculo hereditatis divifit : Tm.l.ub. 
Valentiniano adbuc Impcratore reliquat , licet jam exterminât ai ‘Provincial defen- ( T" îa „ 
dente. riim.Ve 

perfccut. 

Vandalar. 

ARTICLE CIX. J5J.ÇÇ: 

U.fUÙM. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur The’odose le Jeune , & les Rois 
des Huns , Attila Ble’da. 

Anne’e 443. depuis Jesus-Christ. 


T” A meme Année que fut conclue la Trêve, dont nous avons (a) parlé, le$ Huns, ( 4 ) Sur 
1 4 fans attendre qu’elle filt expirée , pafTcrenc le ‘Danube , & s’emparèrent de plu- 1 A l nn ^ r/e 
fleurs Villes de l’Empire fituées le long de ce Fleuve. Priscus ferable nous apprendre ttji 
e prétexte , dont ils fc fcrvirenc pour prendre les armes , ou pom les reprendre : car 
les Fragmens de cet Hiftoricn font fi imparfaits & fi fort en defordre , qu’il eft difficile 
Ide favoir s’il s’agit de ce tems , ou du commencement de la Guerre. Quoi qu’il en foit, 
voici ce qu’il dit. Un Evêque de (b) Margue , comme les Huns le pofoient en fait , (*) ÇçiW 
étoit entré dans leurs pais , & aiant trouvé moien de pénétrer dans l’endroit où l’on gar- 
doit le Tréfor Roial , l’avoit pillé. Là-dcflùs , comme c’étoit le tems où il venoit de tou- tAnoéc 
tes parts des gens de l’Empire à un Marché , les Huns tout d’un coup fondirent fur 4,+ * 
eux avec une Armée , 6 c en tuèrent grand nombre. L’Empereur Théoaofe envoia des 
Ambaftadcurs aux Huns , pour fc plaindre de cette violation du Traité. Les Huns ré- 
pondirent , que les Romains étoicnc eux-mêmes les Aggrcfleurs : qu’outre l’attentat de 
l’Evêque de Margue , ils avoient chez eux boa nombre de Transfuges , qu’ils gardoient 
contre la foi du Traité : que s’ils ne leur livraient & ces Transfuges , & l’Evéque , ils 
leur déclaraient la Guerre , comme en aiant jufte caufc. Les Romains nièrent tout , 

& demandèrent qu’on examinât les faits félon les régies de la luftice. Les Huns n’en 
voulurent rien faire , & perfiftanc à foutenir comme încontcftables , les faits qu’ils avan- 
çaient , ils pouffèrent leurs exploits , s’emparèrent de NaïJJe , (c) de Singidnium , de (0 V ° ; « 
Vimsnacium , & autres Villes de Xlllyrie. Quelques-uns , de la Cour de Confiant ino- 
fie apparemment , difoicnc alors , qu’il falloir livrer l’Evêque de Margue , afin qu’un w 4«* 
feul nomme ne fut pas caufe de la ruine de l’Etat. L’Evéque , qui en eut le vent, fe 
fauva , & alla fccrétemcnt trouver les Rois des Huns , avec qui il fit un Traité avec 
ferment de parc & d’autre -, en conférence de quoi il leur fournit le moien de furpren- 
dre fa Ville, & de s’en rendre maîtres. Il fe donna enfuitc un Combat entre les 
Huns & les Romains près de la (d) Cherfonéfe de Thrace -, après quoi Us firent enfin 'J) De srf- 
la Paix , par l’entremife du même Anatohus , Général de The’odose le Jeune. Les 
conditions en furent : „ Que l’on rendrait aux Huns tous leurs Transfuges : Qu’on 
„ leur paierait fix-mille livres d’or , pour les arrérages du tribut qui leur étoit dii des 
„ années palTécs : Que déformais on leur donnerait tous les ans un tribut de deux-mille, 

,, & 


Art. C VIII. ( 1) Ainlî appelle de U VîDc de 
que plusieurs Anciens nomment Bpuatium. Voici les No- 
tes de Mr. Wissiling fur I'Antomini lâmtrtrium , pag. fi. 
La , 8c la ZngtfM* , compofoicnt l ’Afriept* , pro- 

prement aiofi dite» qui appuuaoit aux ancien* Car/ mu . 


(») On eft fort embarralTc à favoir , quelle étoit cette 
Province ASa’itttnt , diftinguée ici de b Ztufttani , ou Fr*. 
tcnfetLuirt . Voici les Notes du P. Kuinart , fur la UMtc* 
d’Aruqui , dans ion Uift. Ftrft. V**i. p ag. ai 8. 
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„ & ccnt livres d’or : Que pour chaque Prifonnicr Romain , qui s*étoit fauvé dans les 
„ 1 erres de l’Empire fans avoir paié l'a rançon , les Roumains paieroicnc douze pièces 
„ d’or j finon, que ceux qui auraient donné rerrairc au Fugitif, feraient tenus de le 
„ rendre : Que les Romains ne recevraient chez eux aucun Barbare qui viendrait s'y 
(0 Zxnrft. ^ réfugier ( e ) w Or« tuv îr XippsYr.tru fiâ-Xw » *P u/uum irpos “OurrHî «yiWro x, al 

3 +. < C.*IX , 'AviTo \ltt ’rçtcGiucxuttH. xj ’&ï ToisJt fO'TrirJVrro' rretf ixio^tTir fiu dtr rôts 

P»g- **- "Qvmif si (fyjyôÀü , xfi ^iAiaùh* xt u olu Xtrpùt \jzjp orâ\ai awsi^un <L5t7u> ao- 

” . ToTr Qcpai Je trttf èxaçi i ^ éxetTsr \*Tpaç ^hxjh ?$wnr TiTayutwr «Tku* \1î3^ 

Je eu^/M tÀ«T» 'Por/Attiw OsJyakTig)' , ^ es iîw cÇtTtpar yîi» «mu Aùtçûw •2lg£aiwT<&‘ , 
JuJ'txx ^çtxrSj tirai "£xiTlfii\aif’ fi* xaraCetMorraf Je , -niÿ uToJe^o/etw* fxJijmü ■f <3>tt/- 
yorra* Je BapCapof 'Pa/salus <np« (JiÉ-jyorra J'f^fcô'cu. Les autres Auteurs, 

qui parlent de ce Traité , ne font mention que de la daule du tribut, 6c ils en dimi- 
( f)Tti f nuent meme la quantité -, car ils difent tAf) que Theodofe donna fix-mille livres d’or 
à Attila , afin qu’il fe retirât i & qu’il lui en promit déformais mille par an. Par là, 
p*f.°88^D. & P ar d’autres endroits , il parait quel dommage c’cff que nous n’aiyons pas* toute cn- 
n urfi.tr, tiére l’Hiftoire de Priscus , qui devoir être bien informé de tout ce qui regardoit At- 
us^x’iv tH* > au P r ^ s duquel il fut depuis envoié en ambaflàde quelques années apres celle-ci 

ARTICLE CX. 

Traite’ entre t Empereur Valentinien III. & les 
Bourguignons. 

La même Amne’e 443. depuis Je su s- Ch r i st. 


Cap. p. 

uil p.ig 96. 
A Mutai or. 


(j) sar /"\Uelque grande que fut la débite des Bourguignons , dont (a) nous avons 
l'Année y g parlé ci-dcflûs , il faut qu’il en fût relié un allez grand nombre , puis qu’on les 
*ll[ tK ' voit , cette année , s’établir dans un autre pais , où ils commencèrent à fonder un Roi- 
aume , qui s’étendant peu-à-peu , devine dans la fuite confidérable. Tout ce que nous 
favons de l’établiflèment dont il s’agit , fe réduit au témoignage de la petité Chronique, 
attribuée à Pros per , où il cil dit , que l’on donna aux Bourguignons , échappez du 
carnage dont il avoit été parlé en fon tems » le pais de Savoie , pour le partager avec 
(A) p^. les Habitans. (b) Sapaudia (i) Burgundionum reliquiis datur , curn indigenis dF 
loo.Tom. uidenda. Je ne fai , fur quoi fonde , Mr. l’Abbé Dubos (r) fait Litorius Celfus (2J 
auteur de ce Traité. La date feule ne laiflc aucun lieu à une telle conjecture , puis 
U) uift. i* qu’il y avoit quatre ans que Litorius ou n’étoit plus , ou étoit en prifon chez les Iriji- 
Fr^Z/r . goths. Il cft vrai que le Savant Abbé met le Traité en 429. comme fi Trofper l'y a- 
lwTÏÏ. ’ voit placé. Mais il a mal fupputé , puis que les paroles de Frofper fe trouvent fur la 
chap. 9. 2Q Année de The’odose le Jeune , c’cft-à-dirc , comme on but , à compter depuis 
’ la mort d’HoNORius -, ce qui donne l’année 443. & non la 439. 

La Sapaudia , dont il s’agit , étoit fans doute le pais nommé aujourd’hui Sa - 
voie. On trouve déjà ce nom dans (d) Ammif.n Marcellin. Elle comprenoit le 
e*?. «1. païs des anciens Allobroges , plus étendu que la Savoie moderne. Les Bourguignons , 
Vï. vluf. au bout de treize ans, mais pas plutôt , poufferait jufqu’au pais , qui porte encore leur 
o, a. nom , & à la Franche-Comté s apres quoi ils s’étendirent des autres cotez. Ils eurent 

•pour Roi , après Gundecaire, dont nous avons vû la cataflrophe , (3} Gundeu- 
que , ou Gundivic , & Chilperic, fon Frère. On peut voir , fur tout ce qui re- 
garde ce Roiaume , autant qu’il cft pofiiblc de démêler l’obfcurité de l’ancienne His- 
toire j une (4) favante Diflertation de Mr. Schoepflin, Profeficur en Hifloirc 6c en 
Eloquence à Strasbourg. 


A*t. CX. (t) Il y a dans l'Edition de Lame, an moins 
telie qu'on l'a donnée dans le Tome XI. des jfurifu ittx. K*~ 
m*n*i , Stiaudit. Mail SafruUüA cil plus conforme à l'uia- 
ge df ce tems-ci- 

(a) Le P. Paoi dit, avec plut de vraiieraUance , que ce 
fut AtTiu*. Oitit. ta Arm. Baron, in A. 4fd. fAf,. 3*4. 
où il ne parle de ceci qu'en pa liant , îe hors de fa place. Car 
il a oublie d'en parler au temt même que la choie arriva , 
quoi qu'il j renvoie St avant St après , en plus d'un endroit. 
On voit neanmoins qu’il rapport ott à l'Année 443. le Trai- 
te dont il s'agit. 

(3) J ou* ande s Caf. 44. appelle celui-ci Gtmiiacmt , Se 
l’autre Hilftriemi. Mais le Manulérit de la Bibliothèque de 
SI. Amirttf, à SiiUn, dont Mr. Muaatori rsppotte Les va-. 


ricrcE , porte GnaafJinrtiai. Le même Hiftorien parle afl^ 
leurs des Btarfuigaéiu , comme d’une Nation Alliée des Ro- 
mans Burgundionum -{mmm wi»s« , Romanis ht ta trm- 
fen ftttJtratapt Stc. Cap. 4f. On voit leurs Troupes auxi- 
liaires , parmi celles ou'avoit Aititu , dans la Guerre contre 
Attila , Ibid. Caf. 30. Il cil vrai que Sidonius Avolli- 
n aire met les bmr£nadip»ti parmi ceux qui fuivoient Attila : 
mais , comme les Savans l’ont remarque , ce n'étofait pas 
le même Peuple 1 c'étoicut de* Stythtt du delà du Dama, , 
2c que Ptolome'e appelle Crujuiniioars. Voiet le P. Paoi, 
fur l’Année 413. fag. n6| 117. 

(4) Digtrtatio Hijltrua De Burcondia Cis-it Trans-Ju- 
naa Stc. Imprimée isiratimri , en 1731. 
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ARTICLE CXI. 

Traite’ entne les Bretons,' & les Saxons. 
Anne’e 44.7. depuis J e s u s-C hrist. 


L ’Anne’e avant celle-ci , les Bretons , toujours expofez aux (a) infulfcs des E- W v ®*« 
cofois & des Bibles , 8c réduits â un état pitoiable , eurent encore une Ibis rc- fort* Année 
cours aux Romanis , pour tâcher d’en obtenir quelque aflîftahce. Ils écrivirent là-dc£ ortie/ 
fus uncLcttrc fort touchante au célébré Actius , (1 J Conful pour la trailiéme fois, 8c 94 ‘ 
qui coramandoit alors dans les Gaules. Mais il avoit une bonne raifon d’exculèr le refus 
qu’il leur fit. Il falloir s’qppofcr aux nouveaux mouvemens (2) Ü Attila , qui portoic 
partout la terreur. Dans cette extrémité , les Bretons prirent le parti que leur propoli 
.vVor. tiger. ne , le principal de leurs Princes, & qui fot également fonefte à la Nation, 

& à lui-mcmc. Us rélolurent (ù) d’apjxllcr au fccours de la Bretagne les Saxons , W y«iez 
Peuple voiiln , qui occupoit alors ce que nous appelions aujourd’hui la Saxe , la fVejt- c^sti 
p halte , la Frijè , Orientale & Occidentale, & la Hollande. La propolition aianc été 
approuvée dans une Aflèmblée Générale, elle fot aifémeht acceptée des Saxons , aux- fnàïr* 
quels on envoia auffi- tôt des Amballideurs. On convint , que les Bretons donneraient 7 
. aux Saxons une certaine Ibldc , 8c leur aflîgneroicnt pour leur demeure la petite Ile de • 

(3) Thanet , fcparée du pais de Kent par un petit Canal , afin que cela les encoura- 
geât à mieux défendre le -pais dont ils auraient une partie, (c) Initum ejl conjilium , 
quid agendum , ubi quærendum effet preejîdtum ad evitandas vel repellendas tam feras , 
tamque creberrimas , Gentium Aquilonariarum irrupttones : placu/tque omnibus , cum ut. 1. 
fuo Rege W urtigemo , ut Saxonum gentem de tranfmarinis partibus in auxilium vo* Ca P- 

carcnt (a) Tune Anglorum yiVe Saxonum gens , invitât a à Rege profito (fidtm; 

fWurtigcrnoJ in Britanniam tribus tongis navibus advebitur , & in Orientais parte ,tld ' C, P- 
Infulæ , jubente eodem Rege , locum manendi , qua/i pro pair là pugr. atura , re autan 

•ver à haiu: expugnatura , fufeepit Ea conditione , ut bi pro patrïd pace & fa - 

hite contra adverfarios mi ti tarent : illis militantibus débita Jltpendia con ferrait .... 

(e) Placuit , ut hi inv illis vmbonibus fudores fuos patria impe%derent , recepturi emo* (ècml.Uth ’■ 
lumen ta militia ab bis , quorum faluii vtgihas pr *t aidèrent. L’Expédition, ne fe fit "*£"*■ 
néanmoins que la fécondé année après celle-ci ; & les Saxons , qui avoient promis un °w PSi- , 
fecours de neuf-mille hommes , n’envoiérenc d’abord que trois VaiÜcaux. On verra les c * f - '• 
fuites de tout cccr dans la belle Hijloire ^'Angleterre Çf) de Mr. de Kapin. ui T *n. *' 


ARTICLE CXII. 


;1 


ffî- S». 


Traite’ de Paix entre /«Armoriées, é'EocHARrcH, Roi 
des A la 1 ns. 

A n n e’e 448. depuis J e s u s-C hrmt, oû environ. 

L Es Armoriques , dont j’ai (a) parlé ci-defïus , profitant de l’embarras , où ils 
voioicnc les Romains , dans la crainte à* Attila , fc révoltèrent , comme ils ne 
manquoienc pas de faire à la première occafion , accoutumez qu’ils croient à la liberté. 


■même d’ailleurs , engagea 
ocharich , fi) & l’Au- 


Actius , qui commandoit dans les Gaules , allez occupé lui 

un Roi très-barbare à réduire ces Rebelles. Ce Roi étoic £ ^ 

tcur , fur la foi duquel on le fonde ici principalement , le fait Roi des Âlemans (A la 
mannorum .) Le Père Pagi veut que ce fuilènt des Peuples de la Nation des anciens 
Alemans y qui croient établis près de la Loire. Le P. îîirmond a (ù) cru, qu’il y 
avoit faute dans le Texte de l’Hilforicn, fur la foi duquel on fc fonde ici, 8c qu’il fal- 
loir lire les Alains. 11 cite là-dcflùs (2} un ancien Moine , qui , en parlant du mê- 


(*) Sur 
i’Anncc 
409. Or tu, 
* 7 - 


(t) Hit. m 
su. apai. 

PlBCg. A- 


me 


Art. CXT. (1) Atno nnimm CttrfmU trmutu Britanno- 
rum de. comme porte VlnJcriptiou te U Lettre , rapportée 
pr Beoa , Hift Ettl. Lib. I. Cap. 13. & avant lui , far 
GiLftAS , Dr ixcîMa Britanmia , pag. fo 6 . 

(a) Il n'etoit pourtant pas encore entré dam les GauUi , 
m.'tc mut sfr mu Jt hmt-ttm-mlU hommt , comme le dit Mr. 
de Ram n , Hifl. é'st»il. Tom. I. f*g. 7 f. Ce ne fut qu'en 
l'Année 4fl. 

(î) Cambhim dit , que tes AstgUls l’appellent Tetut ; 8c 
les Saxnu , Ttmtf , ou TtaetUni. Biitann. pag. 174- E/. 
WiA. if9o. C’cft U auffi , que k* premiers Stutm , qui 

Tom. IL 


vinrent , firent leur debarquement. 

Akt. CXII. (i) Ou z»ch»r , ou Etd>A>i , comme d’au- 
tres l’appellent. 

* (») rigi/ii ttaitm ftrmifit Al a Un. 

Kf.r tTAt trie Eochar . qunit cru/rlitr nrfo. 

Eu ICM , ou Hrrrith, Vit. S. GtrmAai jintijfûJcrtat. 
On voit là , que la mefure du vers ne permet pu Je lire A- 
Ummh. fx: P. SbmmJ a etc fiittri ici , entr 'autres Ecri- 
vains , par Mr. Secousse , hijl. Jt tAuJ. du BtU. Lrttr. 
Vd. Xlll. U. Jt HtU. pag. 483. 

* • M 


■ Digitized by Google 


90 


HIS TOIRE D ES 

Mj» 3 *’ me fait , appelle ainfi le Peuple dont il s’agit. Et le P. (c) Togi fe tire d’affaires en 
To'm II. répondant , à fon tour , que cet Auteur avoit eu un Excmplaire de Constantius, où 
ft >‘7 . le mot Alamanni avoir été corrompu en celui d' Aluni. le puis alléguer en faveur du 
P. Sirmond un autre Auteur , qu'il n’a pu voir , & que le P. ‘P agi n’a point vu quoi 
qu’il Petit pu ; c'cft Ai.nr.Ric , (3) Moine des Trots F At aines , dans fa Chronique , 
que feu Mr. Leibnitz publia en 1698. Car voici ce qu’il dit fur l'année 
CCCCXLVII. Ecchardus Rex Alanorum , dt quo habetur in Pi! a ttealt Ci RR H a - 
dFrÎT*' “*• 11 P aroit P 31, 00 Joanande's , qu’il v avoir alors des Atains établis près de 
Ortie. Cif. 1» Loire. Quoi qu’il en foit , le Roi Eocharich s’aquitta fi bien de la commrtlîon , 
♦3 que lui avoir donnée Aitius , qu’il épouvanta les Armoriques par l’appareil avec lequel 
il marchoit eontr’eux -, de fotte qtrtls voulurent en prévenir les effets par leur ioumifîton. 
Ils cmploiérent pour cet eflét l’interceflion de Germain, alors Evêque d'Auxerre. Le 
Prélat , dit-on , infpira du rcfpeéb au Roi Barbare , & obtint de lui ce qu’il demandoit. 
On ne manque pas de trouver ici du miracle. Eocharich accorda la Par* , & une am- 
niltic , -aux Armoriques , à .condition que le Traité feroit approuvé à' Aitius , ou de 
l’Empereur. Aitius ne voulut pas apparemment prendre Parfaire fur foi. Germain par- 
tit en diligence pour Ravenntt, où étoit le Siège de la Cour. Il y fut très-bien reçu de 
(0 1* ?■ l'Empereur, & de Tlacidie fa Mère > mais il y mourut (r) peu de tenrs après, (f) 
$ c‘‘yi. Offert fus emmfuperbo in filent ii reffonis Fie magnifient Aétius , qui tum rem publi- 
Vit. cam eubernabat , Eocharich , faoctffimo Alamannorum Régi , loca ilia mdinanda pro 
^sS '. roktUmu frttfimtione permferat , que ille , axiditatc barbarie te cupiditatis , inlia- 
II. cif r. Sjerat. Itaque genti belhcofiffma , Repique Idolorum mirtijfro , objicitur finex umts,- 

JJ*} ftd tamen ormùtms , Chrifti profidio major & fortior Et Sacerdos nofter [Ger- 

Ecd ui.i. manus] obvius ferebatur , donec ad ipfum Regem , qui fubfeqùebatur , accederet 

Cl t Apparatus bclhcus armor unique commotio , ad concilii civilitattm , depofito tumore , 

de/eeudit , trait aturque qualités , non quod Rex votuerit , fed quad’ Sacerdos pet ter at , 
compleretur. Ad Jlationem quietam Rex exercitufque fe recipit : pacis (ecuritatcm fi- 
dtfftmam poUicetur , eà conditions , ut renia , quant ipfe profiterai , àb Imper attire , 
ut! ab Aetio peteretur. Interea per intercejjionem & meritum Sacerdotis Rex compref 
fus eft , excrcitus rnocatus , ■ PbovineU à rafiot ionibus abfoluto ht c. . Mais un nou- 
veau foulevement des Armoriques , empêcha l’effet des bonnes difpolitions où le Prélat 
avoit mis la Cour en leyr faveur t & ils en furent bien-tôt punis. Cefl: tout ce que dit 
le Panégyriftc du Saint ; & l’Hiftoirc d’ailleurs n’en apprend pas davantage (4}. 

ARTICLE CXIII. 

Renouvellement du Traité de Paix entre tEmpereur The’odose 
le Jeune , & Attila, Roi des Hu n s. 

Anne’e 449. depuis Jesus-Christ. 

(«> Voit! T~\Epuis la ( a j Paix honteufe , que The’odose le Jeune avoit faite avec les Huns , 
fur l'Anncc ffff leur Roi Attiea , devenu plus fier , fur-tout lors qu’ri régna fcul ( 1) par un 
4Î+ ' 1 fritricidc 3 fut bien fe prévaloir de la foiblcflê des Romains , & de la crainte qu’ils a- 
(tirrifioi , voient de lui Ce ne furent qu’Ambafladcs prcfque perpétuelles , (b) dans Icfqucllcs , 
pï » lbus prétexte de redemander les Transfiigcs , ou autres chofcs ftipulécs par le Traité , 
S ràu. il uroit de l'argent de Théodofe , pour enrichir lis Pavons , que l’on renvoioit avec de 
*£■?; ‘ 4 ’ beaux préfens , dans la crainte qu’il ne rompit la Paix. On captivoit fa bienveillance , 
HnoS) & on lui obéïflbit en tout, dit Priscus , comme à un Maitre. Avec tout cela, il 
en vint enfin à des hoftilitez s & quoi que l’Hiftoirc ioit ici fort lïcbe , il paroit par 
OcUntc. le Comte (c) Marcellin , & par (d) Sidonius Apollinaris , que, dans l’an- 
Y*? **- nt ' c sitala paffa le ‘Danube fur la glace , ht fit une irruption dans la 'Daee de ce 
lLftnrn- cùté-là. Sur ta fin de l’année (c) fuivantc , il menaça de nouveau d’en venir aux ar- 
*'r a»- mes parce qu’on ne lui rendoit pas quelques Transfuges , & qu’on cmpictroit fur les 

thtm. vetf. * ■ i- ; 

a«î>. 

funutt~trtb. 

(+) Tou* ce qu'm» peut dire , c'eft que kî Armmdpm 
doivent avoir depiis conclu quckjuc Traite de Paix avec 
l’Empereur i ou avec Attira ; puis qu’on les foit pxrmi les 
Troupes auxiliaire» de» Romain i , dans l'irruption qu'Arm a 
fit dans ’.c « üAuler en +f t. Jornanoc'i , Dt Rtt. Gts. Cap. 
36. Mr. l’Abbé Duaos , qui en veut lavoir davantige , ne 
nous donne que des conjectures , St qui toutes iuppoiem la 
iaufle date de !’ Expédition d 'Eecarix , & de la mort de Cer-* 

CXIII. (1) Il fe défit de BW» , en l’Anne# 44* 


(r j Marcel- jjj p t ^. jp. C’eft le feul , 04» marque précifément b 

to». ubi datte de cet événement ; St il 1 avoit tirée fans doute de 
* U F’ quelque ancien Auteur , que nou< n’avon* pas j car il et» a« 
voit copie bon nombre de tels. Le P. Paoi , après Sioo*, 
Kl us , place le voiage de l’Evêque fur cette année , 8c tout 
eft fonàé fur le tems auquel il mourut , que les plus habiles 
Chronologiftcs trouvent ici , pir des conjcéhirw. Al«ihic 
fait mourir Germai» en +fo. Il paroit la moins par U . que 
Mr. l’Abbc' Dubos (Hr/i. Je la Mmareb. Tranfaift Liv. II. 
Chap. «o. fag. 4f4 ) le trompe dans lès ttavtnaaen , for 
Idquclles il fait iouvent trop de fond , 8 1 feîon Wquclles il 
veut que cit ivtnmni mcra<nh*x [ rit arrivé en quMn-ctv- 
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limites. Les Ambaflàdciirs , qu’il envoia, parlèrent avec beaucoup de hauteur. Ils dirent 
de Ta parc , qu’on eût à lui en envoier à lui-même , pour terminer les différais \ 8c 
qu’il prétendoie que ce ne fuficnr pas des gens du commun , qu’il vouloir des C onfii- 
1 j ire s , & du premier ordre, (f) L’Eunuque Cbnfapbius , (i) Favori de Theodoft* (f)rrifHr, 
voulut abréger les affaires , en fc défaifant par trahilon d’un Ennemi fi fupericur par la 
force. 11 crut trouver fulcepriblc de corruption un des Ambafladeurs d 'Attila, nommé . *7. 
Edeevn : mais il fut lui-même la duppc de ce Barbare , qui , fidèle à fon Mairre , fie "**/** > 
fcmblanc d’écouter les propofitions , pour lui découvrir tout enfuite 11 s’engagea, 
moiennanc une certaine fomme , à aflallincr Attila , dès qu’il fcroit de retour auprès 
de lui- La chofc hit approuvée dans le Confeil de l’Empereur * & on refolut de lui 
envoier , avec Bigila , qui fervoit d’interprète , & qui ctoic du complot , Maximin , 
d’une naiffince illuftre , mais non pas Confulairc , & auquel on ne découvrit rien de 
l’afiâirc projcttéc. Celui-ci prit à la luire Priscus , de qui nous lavons tout ceci plus 
en détail , que les autres chofes qui Ce trouvent dans les Fragmens de ion Hilloirc La 
dccôuvcrte de la Conjuration fit qu * Attila pcrlilh avec plus d’opiniâtreté encore à ne 
vouloir traiter de la Paix qu’avec des perfonnes du plus haut rang. Il en déligna même 
nommément trois , dont il laiffoit le choix , déclarant que , tout autre qu’on lui en- 
voiàr , il ne lo reccvroit point On fit donc partir deux de ces t rois-là , favoir , An** 
j obus , (3) Maître de la Milice , qui avoir déjà été emploie pour le premier Traité de 
Paix j & Nomus , qui avoic été Maitre des (4.) Offices : tous deux Patriciens , & par 
conféqucnc de la plus éminente Dignité. Ils réuffirent à appaiièr Attila j & les prélèns 
confidérables , qu’ils apporcoicnr , y contribuèrent fans doute plus que toute autre cho- 
ie. Ce fuperbe Prince jura de garder la Paix , aux mêmes conditions dont on étoic 
convenu par le Traité précédent. IJ promit en même ccms de fc retirer de tout le pais t 

au delà du Danube , comme appartenant aux Romains -, de ne plus chercher querelle à 
l’Empereur , au fujet de la rdhrution des Fugitifs , pourvu que déformais les Romains 
n’en reçu (lent aucun. Theodofe s’ctoit engagé par la bouche de les Ambaflàdcurs , à 
faire en forte, que (y) Conjl antius , Secrétaire à' Attila , époulit une Femme nchc , 
au défaut de celle qu’il lui avoit promife autrefois , & qu’il n’a voit pu lui procurer , à 
caufe d’un conrrctcms lurvcfiu. Attila fie partir pour cet cfict Confiant tus avec les 
Amballàdcurs de Conjlantmople , qu’il combla de prefens a là manière , & auxquels il 
relie ha plulieurs Prifonniers fans rançon, (g) Kai rrfxtroy nu [i ’A-r^Aat] ijTctp^pÂ- (g)Prifim, 
tuç tu mAnSu tW iépaf 19 Aoy ets QvAà'ïiiu p* 71 A ‘ 

•du) Uf*m 'Gd Taùf avreù s rr&rvn ovtMxztr OMJçctp*» b't x, $ tj» T rpet op/ùnwtf 'Vu- ûtlffl) 1 ' 
uaÂut yï* , 1&4 th 'xpa.yna.T*. ïn -r<tp*xw •oèi tysyaJon BcuriAn , ù n» y* ‘PtyMua tuâtf 

irtftn xaT<t^iûyorra< ■xxp’ clÙtm ii%turo x, a.m> AoTpen à-pma •xAu- 

çMf , ’A»«toAi« nyi Nsjtai Vetft^^u 5^* , «1» W tanns aùroTj , yu' Brptui «L- 

g«U , cuir « HÔatAtm kut/ihIj , à'irWin'Kt' oun'xin & W t Kc#»ç-«rriw , à<rt v 

aura BeunAtx ils tpyu àyaytîv •du) irrojçunt &C. 

ARTICLE CXIV. 


Traite* d Alliance entre l'Empereur Valentinien III. & 
Theodoric, Roi des Wisicoths. 


Anne’e 4 y 1. depuis J esüs-Christ. 


• : A 


T He’odose le Jeune , Empereur d'Orient , étant venu à mourir , l’année avant cel- 
le-ci, Marxien lui fuccéda. Auffi-tôc qu’ Attila, Roi des Huns, en eue nou- 


vel- 


(») Surnommé Ttjmmai , fcloti Thi'omiami , pag. 8 6. 
C. Ma» TMt'oooaic U Ltrlmr l’appeUe Tzmmmi. Lib. I. 
Cap. i . Il ctoit Grand - Maitre du Palais de l'Empereur. 
L'année filtrante , Tm'oixjst le relégua dans une Ile , aiant 
reconnu ijue ce Favori , qui abufoit de fa confiance , lui a- 
▼oit fait taire bien des ebofes donc il fc repentent. Tnt’o- 
rHANi , fs g 88. Canaan , p*g. 181. EJ. Bsjii. Paiicua 
# dit , qu’apres la découverte du complot contre Ami» , ce 
Prince d'un côté , fie de l'autre , Zrntm , l'ifturir» , Conful 
en 44S. dcmandoicnt qu’il fût puni , Se que cela mettoit 
l'Eunuque dans une gtande petplcriic. Psg. f6. Zi. Utt/ch. 
Aulü-tôt aptes b mon de ihititp, FuUbttu ht tua Chrj[»~ 
fUun , qui dtoit , dit-on , en eaeCTatian à tout le monde. 
Taioo. Lect. nSi/mpr. Theovnane , pag. 89.. 

{}) EUgijiir Milumm Prs/mitln ; car c'ctt ce que fignihc le 
Grec . mai traduit par L'iaterptftt Latin : r ■» fimr»- 
TtAa* : comme l’a remarque Hatrai di Valois. 
Ce Mairie de la Milice étoit à la fuite de l'Empereur 1 au 
lieu que les autres commandoient sillcurs. Voici le mime 
Dt Vsltu , fur Aumiih Makclllin , Lib. XIV. Cap. 1. 

Tom. II. 


tH ■ 8 . 

(4) Offrir mm. Ceux qui exaçoient cette Di- 

gnité avaient principalement le foin 8 c La drrcâion de ce qui 
regardoit les Ambalfades. Votez encore ici H. Jr V»Uu , 
fur Ammien MaSciuis , Lib. XXVI. Cap. j. pag. |jS. 
Le troiiiéme Ambafladeur , nomme par AiiAm , étoit appel- 
le Smsttr. Paiscus, pag. fl. EJ. Hat/ch. 

(f ) Atiüst l'avoit envoté à AttiU , pour cet emploi. Oa 
trouvera racontée en detail cette affaire du Mariage promis , 
dam nûtte Paiscus , f»g. EJ. Httfcbtl. é- 

toit lui-méme venu à Rom* , avec iUximi» , 8 c avoir fait 
eipérer à Thtait/i une bonne 8 c ferme Paix , *’i] vouloir lui 
procura le Mariage avantageux , qu'il fouhaitoit. Après la 
conclulion de la Paix , il y revint , avec la derniers Ambaf- 
fadefirs. TbitJoft lui fit époufa une Femme riche 8 c de qua. 
litc \\e TiaduÛcur Latin lui donne de fon chef U h» mi.) 
C'etoit la Veuve d ‘Armstwi , dont le Père P Uni h» , ou Plm~ 
t» , étoit le même , que nous avons vû ci-dcfii» envoie aux 
tiwu, fui l'Année +34. 

M j 
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histoire 


DES 


t**i. 


(.) , T cUc (d) il envoia des Ambaflàdeura an nouvel Empereur , pour demander le tribut 

H qu i ftoit dû par les Traitez faits avec Theodofe. Il en dépêcha d’autres à Vam n- 
E if,; ? JNIEN m. Empereur d’ Occident , pour le plaindre de ce qu’il ne vouloit pas que ià 
‘f*. Sa-ur Honoris l’épouüt. Cette (t ) Princelfe étoit néanmoins alors à Confiant tnoplt , 
***' où Theodofe l’avoir frit enfermer pour fon incontinence , & parce qu’elle avoir déjà vou- 
lu il _ avo ,[ quinze ou feize ans , fe marier avec Attila , au préjudice de l’Empire : 
car elle l’invitcut à venir pour cet elfet fondre en Italie. Home te , fhiftrée de fes cf- 
pérances , fc laiflà débaucher par l’Intendant de fa Maifon , nommé Eugène ; & c’cft 
pour cela’qu’cHc fut alors envoiéc à Confiant mople. Elle fit , en ce tons ci , de nou- 
velles offres à Attila , qui voulut en profiter. 11 repréfcmoit à Valent mtm , par la 
bouche de fes Ambaflàdeurs , afiHtmorie , en lui donnant fit foi , n’avoit rien commis 
d'indigne défit naiflànce -, fc il déclarent qu’il vengerait nieras Poutrage qu’on lui (croit» 
fi on (a) ne lui donnoit pas la moitié de l’Empire, qui lui reveooie de droit Valen- 
tinien répondit aux Ambaflàdeurs, qui H morte avojtdéjaun Mari, (j) & qu’ainfi elle 
ne pouvoir en prendre un autre : Que pour l’Empire, il ne lui étoit nullement dû ,- les 
Femmes en étant caclufies. Martin déclara, qu’il ne s’embarafibit pas des Traitez de 
fon Pré de relieur , au fujet du tribut annuel : Que , fi Attila demeuroir en repos , il 
lui feioir de fon bon gré des prêtas t mais que , s’il menaçoir & s’il entteprenoit quel- 
que chofe , il avoit allez de Troupes & de Forces pour le reppuffer. 11 n’en falloir pas 
tant pour irriter Attila , fc pour fe porter à la Guerre. Il hélita quelque rems , par où 
d la commencerait, St il reldhit enfin de tourner fes Armes contre l’Empire à'Otttdent, 
quoi qu’il vit U plus d’Ennemts à eombartre. 11 y fût encouragé par Grnscaic , (h) 
» *rf>- Roi tics Vandales , qui lui fit même pour cet effet de (+; grands préfens. Mais , a- 
rint qué d’entrer en guerre, il ufa d’artifice, pour femer la difcordc entre les Ramant, 
te Tut’ODosuc , K .01 des IVefigoiht. Il envoia des Ambaflàdeurs à Valentinien , avec 
une Lettre où il lui dffbie , que c’étoit à Theodoeu qu’il en vouloit , & non à l’Em- 
pereur , avec qui il fouhaitoit de vivre en bonne amitié En même tems , il écrivit à 
Theodonc pour l’exhorter à abandonner l’Alliance des Romains. On ne fc laiflà point 
prendre à oc piège. Valentinien aianc envoie des Ambaflàdeurs à Théodoric , lui fit 
comprendre qu’il étoit de fon intérêt de s’unit fortement avec loi , pour repoufler l’am- 
birieux Attila l’Ennemi commun de tous. Le Traité d’ Alliance fut conclu, avec l’ap- 
plaudiflèmcnt de toute la Nation des Gérée. U) Hit à-fimilUms kgati Valentimani 
Sifcîr. ■ Reeem p/rmmére Tmeodoiucum. tfiuibus tUe refondu . Habetis , inquit , Roms. 
hv ta HI defidenum vefirnm : fecifiis Attilam & nobit hofiem. Seymmnr ilium , quu nm- 
’OZn.) 1 ' que vacaverit. AeUlamant refponfo Comnet ‘Dutis , letum fonitnr vnlgus. Fil om- 
mbut ambitus puma «ce. La Ligue fut renforcée par fa jonchon de plulicurs Peuples 
des Gaults & de Germanie , St d’une partie des Fronts ; (s) car l’autre fe rangea du 
«i côté des Hans. ( d ) Attila , au rapport de Pniscus , envoa aoparemment, apres 
S ST' que fes fufes eurent été découvertes , une nouvelle AmbaÜàtfe l Valent m, eu , pour do- 
Vt y. mander encore une fois Honarie , Sc avec elle une portion de 1 Empire , comme un hc- 
fnÆritage , difoit-il , qui lui avoit été laiflèpar fon Père , mais dont l’Empereur fon Frère 
s’éroic emparé par une avidité & une injulhce criante. Il fit montrer par les Ambafla- 
deurs à Valentinien , une Bague qdhonorie lui avoir envo.ée , pour gage de la foi 
qu’elle lui avoit donnée de l’époufer. Us demandes aiant été rc, citées avec autant de 
fermeté qu’auparavant , il vint enfin à l’exécution de fon projet , dont le fucces ne ré- 
pondit pas à Tes dpérances. 


A «t. cxrv. (.) Voi«T MahMLMM, Ctcmc. 

poft Euata Jouhakd. D* GHi* Cap. 4» r* 

nw. Succt{J fH • *39- T e m ’ L ** r- 

Auteurs , qui font le» feul» où l on trouve quelque cho- 
k en peu Je root* , s'expriment d'une minière qui ne **c- 
cordc «h* pour l'ordre de* fut*. J'ai fuivi ce qui m a para 
Je plus viaiiembUble. Noui aurons peut-être de plu* gmndei 
lumière* ü-defln». fi l'on publie, comme on t> promu, ™ 
Auteur nommé J uvt*cu* Coiuwi , qût a écrit la Vie d A». 
tiU Sc qui , quoi qu'impiimé , eft fi rare , que plulicur» 
l-oo, cru cofort en m.nulcrit- Voici lu B.ui.otucu Uy 
du & Ufim* Ldtinitàtu de Mr. FaMiciu* , Tom. JV. 

' t,) T .-.Je,. -i-j. J p- t ri rê PuntOui i— 

rsisrus. Cela cft eapliqué plu* bai , comme |C le rap- 
porte i la hn de l'Artick. Au refte . la tradudioo de ce* 
parole* a été omife par Cbantecum 8 c H. i>i V*loi*, 
oe l'a point remiiqué dans fe* Notes fur P*i*cu* . de rt- 
dition du Louvre. , , . 

U) Avoir-clle donc èpoufé tjefim 1 Ou quri étojp ce 
Mari ? Ou étoit -ce fculemcut une cxculê feinte , dont.Fa- 
Inuinin fe fer voit , pour ne pa* eoofenlir au Maxiage avec 
A «lia ? Suidas , que je ne vois pa* qu'on ait cite in , dit, 
1 r article , que , quand on eut découvert le com- 


merce chadeftm d'Howri* avec , on punit celui-ci de 

mort , & U PrintcUe fut cKafiec du Palais. C’eli de fon 
chef que pirle le Lexicographe i il peut néanmoins avoir en 
cela copié quelque Ancien Auteur. Mai* il n'cft pa* croia- 
blc en ce qu'il dit, qu’auparavant H mur te avoit part au Gou- 
vernement de l'Empire. On fait que ce tut fUcUi* fa Mère. 

( 4 ) Le but de ce Roi des Vtà d mltt étoit d'attirer AstiU 
dans les Gtuiki , pour faire la guerre à Tni'onoaic , Ro{ 
des bVififuki , avec qui U l'etoit brouillé pour un fujet fort 
grave. Car H*a*ru , Fil* de Gn/mt . aiaor épaufe k Fille 
de liiUtrù -, le Beau-Pcte foup^onna que fa BcUc-Fitle a- 
voit voulu l'empoifooner , 8c fur ce fimple foup^on , il lui 
fit coopcT le nei , ït la reovoui ainli mutilée a TeiUdtri c. 
Jounamu. D» Rté. Ottû. Cap. jd. 

(f ) Le Roi de* Prnna étant venu à mourir , il jr eut dif- 
pote pour la luccefLun entre fc* deux Fil* , dont chacun a- 
voit Ion parti. L'Aîné implora le fecouri 6'AttiU i k Ca- 
det eut recours 1 Art nu. Ceft ce que dit Pai*cut t St à 
cette occasion , il raconte , comme je l’ai remarqué ci-def- 
fus {fur l'Année 45 a.) qo'il avoit loi-même vû à Rome le 
Cadet , qui eft apparemment Mt sort’t , SuceetTeur de 
Clodiom. Voici k P. P*«», Crètù. U*m. Ton. Xl.pqg* 
JH • }»/• 


AR- 
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ARTICLE CXV. 


Traite* entre Thortsmond, Roi des Visigoths, & A £- 
tius j Général de lEmpereur Valentinien III. 

La même Anne'e 471. depuis Jésus-Christ. 

L Or.s que I’Aiuméc d’ATTiLA , Roi des Huns , eut été battue dans la Plaine de 
Châlons en Champagne , où il n’évita une entière défaite qu’en fe retirant à la fa- 
veur de la nuit , avec ce qui lui reftoir de monde * on s’apperçut le lendemain , 
que Thi.’odoric , Roi des Wisigoths , avoit été tue. Ce Pnncc Allié avoit mené 


avec lui fes deux Fils Aincz , Thorismond, & Tnk’odoric. (a) Le premier fut(. 
d’abord proclamé Roi par les Troupes des IVtfgoths \ & plein d’ardeur pour venger la J 
mort de fon Père , il vouloit pouriuivre les Huns , dans rcfpérance de n’en pas laifler + 
échapper un fcul. y} et tu s l’en empêcha. Ce rufè Capitaine avoit fes vues. Il crai- 
gfioic , que les Huns étant exterminez , les Wifigoths ne devinflent redoutables à -l’Em- 
pire. . Ce hit au moins le prétexte dont il fe fcrvit pour juftifier le reproche que fes En- 
nemis lui firent fans doute d’avoir laiflé échapper une h belle occaiion. * 11 le voulut II 
bien , que, pour arrêter l’animoûté de Thortjmond , il lui fit appréhender que fbn Frè- 
re , ou les Frères , profitant de fon abfcncc , ne s'emparaient des Trélbrs de leur Père, 
& par-là .en même teins ne lui enlevaient la Couronne. C’cft ce que difent Jornan- 
Dt'à , 6 c Gre’goire (b) de Tours. Le dernier ajoute , qu’il ulà d’un pareil artifice , 1 
pour engager les ( 1 ) Francs de fon parti à fc retirer. Fredegaire (a) dit plus » f 
cet Auteur avoit puifé dans des fourccs qui nous manquent. Aétius fit accroire à Tho- 
rifmond , qu’il étoit venu un grand fecours à Attila de la ‘Pannonie , & que les Huns 
avoient déjà oui dire , que 7 héodoric alloit s’emparer du Roiaume , fi Thoriftnond ne 
rctournoit inccflàmment chez lui. Cdui-ci fut û épouvanté , qu’il pria Aétius de faire 
ce que de telles circonftanccs ne lui pormettoient pas à lui-même d’exécuter , quelque 
envie qu’il en eût , fie lui donna pour cet effet dix-mille ( 3 ) Ecus d’or. Après Quoi , 
il s’en retourna à Touloufe. Aétius fuivit de loin les Huns * 6c pour les engager a fuir 
plus vite , il ordonna à fes gens d’allumer la nuit chacun en dix endroits éloignez , des 
Feux qui fiifent croire que l’Armée étoit fort nombreulc. Ainfi, fans en venir aux mains, 
de quoi il n’avoit nulle envie , il délivra les Gaules des Huns, Ce manège aiant été 
découvert , Tkorifmond fc plaignit qu' Aétius ne lui avoit pas tenu parole , fit 1e fomma • 
de retourner contre les Huns , qu’il ne fuffifoit pas , félon le Traité , d’avoir chafiè par 
artifice. Aétius n’en voulut rien faire. 11 fallut que Tkorifmond en vînt à un accom- 


confervé arec foin dans le Cabinet des Rois Wifigoths -, 6c -nous verrons (c) en lbn ( e ) 
lieu , comment il paffa , par un Traité , entre les mains d’un Roi de France. F.cou- 
tons parler Fre’degaire, en fon langage barbare, (d) Agecius ( 4 ) n^Thorefmo- ÿ 
do idem que perrexit , dicenfque et caufam confimilem , quod apud viles Chunorum pu- co 
rnatores ufque nunc pugnaverat -, nam maxima multitudo & fortifiimi pugna tores à g 
Pannoniis tpfaque natte Attillani advenerant , & audtjfent fratrem fuum Tbeudericum ** 
in aures Gotthorum occupajje , regnumque vellet arripere , nifi feftinus ad refedendum 
pergeret , pcriculum ad degradandum haberet. Agecius à Thurefmodo decern milita 
fol t dis , ut fuo ingenio à perfecutione Chunorum liber ati Gochi ad fedes proprias re- 
nte arent : & protinus abierunt. Agecius ver'o cum fuis et tant Francos fecum habens , 
pojl tergurn dhrexit Chunorum , quos ufque Thofingia à longé jtrofecutus eft t pra- 
cepitque fuis , ut unvfqutfque nette ubt manebant , decern fparfim focus facerent , ut 
tmmenfa multitudme jemilarent. Quievit hoc preelium. Agetii conftltum Gallia ab 
adverfariis hberatur. Tojiea cùm à Thurfimodo Rege & Gotthis bac faftio perlata 
fuijfet , requirent es promtjfonem Agccii implendam , & iUe renuuerit , per pacis jura 
orbiculum aureum gemmis ornatum , penfante libras quingentas ab Agecio compofitio - ’ 
ni s caufa tranfmittitur Thurfcmodo , & hac jurgia quieverunt qua fpecies dévot if 

Jime 

/«t. CXV. (1) Ms'xove'a , qui était en difpate avec août avons , ce doit être de quelque autre Ouvrage j car U 
Ton Frère pour la fucccffion au Roiaume de Ciontou leur n‘y en a rieo dans le» Edition» ict plus par fai te*. 

Pérc j comme je l’ai dit fur l'Article précédent. Voie* un (j) StliJai. C'cft de ceux d’or qu'il s'agit ici appxrem- 

Mémoire de Mr. ni Fok ci magne -, oui fc trouve au Vo- ment , •inü que stliJm tout court fc prenoit fou vent en cci 

Kime XVI. EJ. Je Hall, des Mivweai la l'AtauUmia Jts Bal- tems-ci. Voici le (Jajfairt de Ducanoe. 
lai Lettrts , pig. 144. ’ (4) Pour Aacitu. Comme ce grand Capitaine étoit ori- 

_ (a) Lit. III. Chrvniti, dont on trouve ce Fragment par- ginane de Snthia, fon véritable nom pouvoit bien avoir été 

mi ceux qui font à la fuite de fon Hifinn de Trmut , col. vfjrt , d'où l’on auroit fait Aechu , ou Aatiait, Il faut pro- 

7°7 » & Ml- rJ- Ruinait. Il eft donné comme étant tiré noncer Jgat , comme a’il étoit écrit Atam , à nùtre ara- 

de U ci.rrK.qu; J’Utit. Mail ü c'cû du même U»(t , que ~ :1 — 
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finie ufijue in hodiernum diem Gotchorum thefauris pro ornatum vénérait* & tenetur. 
Je ne l'ai , fi ce fut alors , ou dans une autre occalion , qu r arriva ce qu’on apprend de 
Si do n i es Apoll i n ar i s Thorifmond étoic venu devant Arles , pour l’aflîé- 
’ ger -, & Aetius ne le trouvoit pas en état de l’en empêcher. Ferréel , Préfet des Gau- 
les , alla trouver ce Prince , & lui donnant à dîner , fit tant par fes perfuafions , qu’il 
l’engagea à défi fier de l'on entreprife. ‘ Praternnfit Regem Gothi x feroctjjimum , infie- 
xum affût u tuo melleo , gravi , arguto , inufitato : & ab Arelatenfium port/ s , quêta 
Acthius non potuiffet proelio , te pr audio remov/ffe. 11 s’agit là de Thorifmond , dont 
Stdonius venoit cîc parler , & qu’il qualifie Rhodani hofp/tem. Fnetermifit Attilam 
Rheni hojlern , Thorifmodum Rhodani hofp/tem &c. Un (O Savant Académicien 
explique cela , comme s’il fignifioir que Ferréol avoit régalé Thorifmond au voifinage 
du Rhône. Mais il paraît par une autre Lettre , où il y a la même antithéfe d'hojpes & 
hofiis , que l’Evêque défigne feulement l’endroit jufqu’où s’étendoit le pais pofledé par 
(f) Lib. les IVifigoths , qui , tout étrangers qu’ils croient , s’y étoient établis : (/'J Si murus 
vu. Epift. nofter aperitur hojlibus , non fit clan fus vefler hosi’Itibus. Thorifmond au refte con- 
Voiciü- ^ crva toujours de la rancune comre les Romains i & ce fut la cauic de fa mort , ou 
de:iu» 54- au moins le prétexte dont fe fervirent deux de fes Frères , Theodoric & Frédéric , pour 
j c f a ÎY C adafliner , dans la féconde, ou tout au plus dans la troiliéme Année de Ion 
régne. Le premier, Thf.’odoric II. du nom, lui fuccéda. 

Pour revenir à Aetius , ( 6 ) il fut tué trais ‘ans apres de la main même de l’Empe- 
reur fon Maître. Quand il fiit de retour de fon Expédition contre Attila , fes Ennemis 
iettérent des loupçons dans l’cfprit de Valentinien , & lui firent craindre qu 'Aetius n’a- 
bulàt de fa puifiancc pour tramer quelque chofe contre lui. 11 le fit néanmoins un accom- 
modement -, fi ce fut de bonne ou de mauvaiic foi de la part de l’Empereur, Dieu le fait. 
Il promit de donner une de fes Filles en mariage au Fils à' Aetius , & l’accord fut con- 
firmé par ferment ne part & d’autre. Les Ennemis d ’ Aetius prirent de cela mêmcoccafion 
de le faire regarder comme afpirant à faire pafièr l’Empire dans fa Famille. Et les inftan- 
ccs que fit Aetius pour demander qu’on lui tînt parole, donnèrent lieu à les Ennemis, 
fur-tout à l’Eunuque Herachus , qui s’étoit rendu maitre de l’efprit de Valentinien, de lui 
perfuader que , s’il vouloir éviter fa ruine , il falloit abfolumcnt qu’il fc défît d 'Aetius. 
L’Empereur fuivant ce confeil , manda un jour Aetius , comme s’il avoit à lui parler en 
particulier d’affaires fecrétcs. Quand il y fut venu , l’Empereur lui donna le prémicr coup, 
fjt'n* Bell. & les gens qui étoient auprès de lui , l’achcvércnt. Procope(£) rapporte là-ddTus une ré- 
ï*c« ^ b ’ ponfc hardie d’un Romain ,à qui Valentinien demandoit cc qu’il penfoit de cc coup d’E- 
tat, & s’il avoit bien ou mal fait de fe défaire d * Aetius : Je ne fai , dit-il, fi vous avez, 
m bten ou mal fait : mais je fai bien que de la main gauche vous vous êtes coupé la droite. 

ARTICLE CXVI. 


Traite’ de Paix entre tEmpercur Valentinien III. & Attila, 
Roi des Huns. 

A n n e’f, 4fa. depuis Jesus-Christ. 


A Ttila , Roi des Huns , avoit été défait dans la fanglante & fameufe Bataille, 
donnée aux environs de Châlons fur Saône. Il ne fut pas néanmoins fi abbattu, 
q U 'il n e fe vit bicn-tôt en état de ravager Yltalie , contre laquelle il {a) tourna les ar- 
CcticGif- mcs > l’année fuivante. Après avoir tout ruiné Sc faccagé fur fon paflage , depuis A- 
4 i. ûijt. r quilee jufqu’à Milan , il menaçoic d’en aller faire autant à Rome -, de forte qu' Aetius 
Lib ne voioit d’autre parti à prendre , que d’abandonner Y Italie , avec l’Empereur, (b) 
97 , < T 8 ' Mais le Confeil de Valentinien , & fc Sénat & le Peuple , trouvèrent plus a propos de 
Aiî- tenter un autre expédient , qui réulîit -, cc fut de demander la Paix , & d’envoier pour 
cela un e Ambaflàdc compofcc de perfonnes capables de fléchir Attila -, entre lcfquelles 
tx tiu. ri - ctoit le Pape Ci) Leon. Le Roi des Huns fut, dit-on, fort touché de l’afpcef & des 

tht*,, pagk . JJ. 

*08. D » ^ 


(f) Mr. de Mandajori , dam b Diflcrtttion Dr r limites 
Se U France (y Se U Gothii , hlrmrirri St l’AcaJemse 
Sti Belles Letirti, Volum. XV 1 . £ S. Se Hall. pag. toi , toi. 

(6) Voici InAct, ChroHÎe. pag. 19. Te». 1 . H il. tutu e. 
Srrifnr. Phoiver , pig. aoS. iiiS. Cat'ooiRt St Ttmri , 
Itijt Irrue. Lib. II. Cap. 8. 

Art. CXVI. (1) Pnotri* dit , qu'on etnron avec le 
Pape , Airenui , qui avoit étêConiul (en 4fo.) 8c Trÿrriiti, 
qui a»oit été effet, delà Ville de Kemr apparemment. Mais, 
fcion Cassiopore (Lib. I. Eft/I. 4.) le Père meme de C«/- 
fieSart tut envoie avec Ctrfiliioa, Fils A’ Aetius. H ti’eft par- 
le là ni d« deu* nommez par Prtffer , ni du Pape Litm. 
Cependant Jc même CeffitStn , dans fa CJttnsiqut lur cette 


Année , fait mention (culement de Lien : Cusu <j ua [Attila] 
4 Valcntiniano Imserattre Puf* Léo Sire du 1 factm fteit. 
Voilà le Pape regarde comme auteur de la Paix i au lieu que 
Tiu’odoric , dam b Lettre écrite four, ion nom . en don- 
ne l'honneur à la turcc des oilcours du Père de CaJpaSart. 
Pour concilier cela , k P. de Saint* Marthe veut , d‘un 
cAtc , que le Fils de CtJpeSett , en écrivant U Letite , fe 
fott accommode au* icotimens du Roi des Guhs, qui .com- 
me Antu , envioit i l’Qli/r Httuautt la gloire du luccè» de 
l’Ambailade j de l'autre , que ce l'oit par modeitie que Cesf- 
fiaSart , dam fa Cbrawqut , ait gardé le filencc lur b port 
que tua Père avoit eue’ à cette aftaue, VU S» CASiiuuoRt. 
Ùv. I. Çhap. 1. 5. 6 . 
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difcours perfeafifi» du Pontife, auxquels on donne tout l’honneur du fuccès j car le miracle 
que quelques (2) Auteurs ont débité là-dcfliis , cft une chimère, comme le P. Ma im- 
bourg l’a (3) hautement reconnu. On peut même rabbattre quelque chofc de la force 
de l’éloquence du Pape, fi l'on fait attention à ce que Prisci/s difoic, au rapporc de 
(c) Jornandb's , Attila croît déjà tout porté à écouter avec plailir des propoli- <V) ru 
tions d’accommodement : car les principaux de fon Armée , pour le détourner du def- ikt - 
fein d’attaquer Rome , lui avoient tàic craindre le deftin d’ALARic , qui mourut peu 3 4 ** 
de cems après avoir pris cette Ville. Quoi qu’il en foit , la Paix fc fit , & Attila , a- 
près avoir promis de l’obferfer reiigieufemcnt , s’en retourna au delà du ^Danube. Ce 
ne fut pas néanmoins fans faire de nouvelles menaces , comme dit Jornande’s , fi on 
ne Uu envoioit Hovorie , avec la portion de l'Hérédité que lui écoit due. (d) NiJbtlr * 

que inter omnia conjUta Principis ac Sénat As 'Pop ul/ que Romani , Calubrius vifum e(l y ubi rupr< 
quam ut per Légat os pax truculentiffmi Régis expererettir. Sufcepit hoc negotium , 
cum l'ira Confuîan Avieno , & Trafeliono frigctio , BcattjJîmus Papa Léo 7 auxi- 
l,o *Det frétas , quem feiret numquum ptorum laboribus de fui je. Nec aliud fequutum 
ejl , quam prajumferat fdes t Nam ta ta Beg.it unie dignanier accepta , itafmnmi Sa - 
cerdotis prafentia Rex gavifus ejl , ut & bello abfiitten prœapcret , & ultra Danu- 
bium , promiffà pace , dtfeederet. (e) Cumque ad Romani animas fia jet ejus adten- (03WW. 
tus accéder e , fui eum (ut Pnlcus refert Hifforicus) removère , non i'rbi , eut manie i ubl ft, P r ' 
or ont , con fuient es , fed Abrici quondam Wclcgotharum Regis obj trient es exeniplum , 

■veriti Regis fut fortunatn , quia ille , pojl fraflam Romam diu non fupervixerat , 
fed protmus rebus (/) excejjit bumams. Jeitur dum ejus animus amipiti negotio in (J) Extjfi* 
ter ire , & non ire , jiufluaret , fecumque de liber ans tardant , placita et Légat t mà 
Roma advenif ... . . . Ultra Danubium , promiffà puce difeefftt : iilud pru omnibus r*»n. 
domine tans , aeqtte tnterminando dearnevs , gravi or a Je in itaiiam dlaturum , nift ad 
fe Honoriam , Valcntiniam Principis germanam , Ptham Placuiue Augufta , cum por- 
tions Jibi regatium optim débita , tnitterènt &c. J 'ajourerai à ce qui a été dit ci-deluis, 
ue , fdon (g) Ida ce , lors qu Ai nia tic la Paix , fon Armée avoic été battue , 8c (t)&rtmt, 
'ailleurs fouftroic par les maladies & par la famine. 

ARTICLE CXVII. 

Traite’ de Paix entre Valentinien III. & les S u e’v e s 
< fElpagne. 

La même Anne’e 452. depuis J esus-Chr-ist. 

M Ansuetus , Comte d 'Efpagnt , & Fronto , aulli Comte , furent cnvoicz en 
Ambaflâde pour traiter de b Paix avec les Sue’ves, dont Rf.’ch iarius étoit 
ors \ & ils obtinrent les conditions qu’ils propofèrent. CTcft tout cc que nous 
apprenons (a) d’iDAce : Ad Suevos Manfuecus Cornes Hifpaniarum , & Fronto fimi- (*) cUmt. 
ht er Cornes , Légat i pro pace mittuntur , & obtinent conditioncs mj un fl as. ubl 

ARTICLE CXVIII. 

. Traite’ à Paix entre Maximin, Général d Armée de Marcien, 

Empereur dO rient , & Us Blemmves & kt Nubiens, 

Peuples ^Ethiopie. 

Anne’e 453. depuis J e su s-Christ. 

M Aximin , le même que nous avons vu Ça) aller en AmbafTadc auprès d'ATTi- ( 4 ) su 
la , fltt envoié depuis dans b Th eb aide , à b tête d’une Armée , contre les ' a»*# 

Blem- 4+9< 

(3) Uijl. i M Pntifiau St Sr. Lion , pag. llf II met 
U , au telle , entre crai pi mt iirk fur trttt Ctgétm du 
Pape . Tm’orHANi , Suida» , tu le Comte Makcklum. 

M»n on n’en trouve rien dans ccï trois Auteurs. Pour S«J- 
i«j , tout ce qu'il dit à'AttiU , c’cû que ce Priace , lors qu’il 
feccagca MJm , j uunt vû les Empereurs Romains peints 
fur leur Trône , avec les Scjtbti fooJcx à leur* piei , il fit 
faire un Tableau . où il étoit lui- même repre fente atü» fur 
Ion Trône , Sc les Empereurs Romains ponant for leurs E- 
pauici des Sacs pleins d’or , qu'ils répaüduKnt devant lui. 

IV». , & Mtiaxuw. 


(») Pondez uniquement fur VHiJhri* Mifcella , où jplu- 
fieur* Editions même* n'en oot rien. Le Idf. néanmoins . 
dont les vahetex ont été publiées par Mr. MuaaToar , le 
rapporte. C’eft <\\iAttil* 4a enfutte à Tes gens , pour ren- 
dre raifoo du rcfpcâ qa’il avait témoigne pour le Pape , flt 
de h facilité avec laquelle il s’etoit c ont orme prefquc en tout, 
à fa volonté , Que ce n’était pas le Pape qui loi avait inf- 
piré ce rci’peét , nuis un autte homme qu’il avoit rû auprès 
de lui , vénérable Vieillard , en habit Sacerdotal , ët qui te- 
nant une Epée nue . menaqott de k tact , s’il ns ûiluic tout 
cc que le Pape vouloit. 
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Rlemmyf.* Ci) Sc les Nubiens , Peuples à* Et biopie , qui faifoient fouvenc des cour- 
tes fur les terres des Romaihs. Flonss étoit alors (2) Préfet de l’Empereur & Comte 
WftnnJ de la Milice en Egypte ( b ) & il leur avoit donné la chaflè. (c) • L’Hiftonen Pris- 
CVS ^ trouvo ' c cnctJrc A k ,u ’ tc «k Maximin , comme Allclîêur de fon Conlcil. Dans 
aj8. ü ,*’ le teins qu'ils arrivèrent , Jrdavure , Fils d'slfpar , traitoit de la Paix avec les Sara- 
zi ns , qu’il avoit vaincus près de (Damas . Les Blemmyes , & les Nubiens , envoié- 
rent aulli des Ambafiâdctnrs de l’une & de l’autre Nation , pour demander la Paix à Ma- 
ximin , qui avoit remporte fur eux quelque avantage : mais ils ne vouloicnt la laite que 
ur le tems qu’il refteroit dans la Thebaide. Maximin refufa de traiter fur ce pié-là. 
s Amballidcurs propoférent enfuitc d’étendre la durée de la Paix aulli loin que la vie 
de Maximin : mais cette condition ne lui plut pas davantage. Enfin , ils convinrent 
d’une Trêve de cent ans. Les autres Articles du Traite, furent r „ Que tous les Ro- 
,, mains qui avoient été faits Prifonniers dans l’une Sc l’autre occafion où l’on en étoit 
„ venu aux mains , feraient relâchez fans rançon : Que les Blemmyes & les Nubiens 
„ rendraient aulli tout le Bétail qu’ils avoient pris , Sc rcmbourferoient les frais de la 
„ Guerre : Que , pour fureté de l’exécution de leurs engagemens , ils donneraient des 
„ Orages de haute naiflancc : Qu’ils pourraient , félon l’ancien ufage , aller librement 
„ & en fureté au Temple d'JJis , qui (3 ) étoit dans la Ville Sc l’ile de B biles , pour 
„ en emporter la Statue de la Dédie , & l’y rapporter faine & fauve, après avoir con- 
y, fuite l’Oracle , dans le rems auquel ils avoient accoutumé de le faire : Que le Trai- 
(/; prifrm , „ té ferait écrit & attaché dans le. Temple même d'Jfis Cd) "Ors Ba . tfipiuts xw N«- 
40*41 tero 'Pctfixiut , vrptcCuç r Mo£i/ximip tietfivw xfityvrtpau > 

ij. yl-u. 1? îrcçi (SuXofiteoi <rrrit 2 tâ’xe xæi Tctvniv ^gs.Ti?/m<rai tQatreu , tip’ asm 0 Mo£ÿt*£» T 1 
Q r Ç A ' lûn 'iy'x.a.rsLfi'ttai jçûpxr. tb <î'i uîf ’Gd p^pont <r7r*rJ'eeôas to étira t ’tAtyot , 

a.Xp( $ etÙTH ^Cir\s fin xiii\ain c-TÀa. u$ 2 t Biit tb« ètutianç r vptrCuxs TporitTo Aoyny , 

txAT cfTVTUf tSiTo «TToiJ'aÿ. ’E* ali i2iX.u , 'Pafixtu* ( 4 ) fiu xixuxAÛTuv areu AÙrpm x- 
<$u&xi , ïm xj' oaiirçr «Tt xj v trlçxr tfo2or «A «* Ta 2i Ton à-xa^Stira 'àmi&mtu 

/ZocxJijuxtx , x. T$f ixrrxrr$t*TO>v xaTaT&t<&xt tÎu) ’^mn/i^ou' ofinçm 21 tms tu yiyo- 
»jt xs (Tpiri T’JisS'ai ; are «r '«»*x.a cTwdar’ (irai 2't xùrois , XJ' T traAaw» 

tout* , àxaA'jTor t!u/ t» i«fo» Tirj IaT®' 2 j,g.Cxott , tb ■o-otxuIh vxxpis ’ Aiyvaeriett t- 
‘Xy'iron t!w è-riutAttar , o «Trtg ts xyxKjix $ 5«5 hrôt/iîm 0^cf.-Kofâfitui^). a 
ci B XfCxpot Xt™? ts 7 ^ u ' e|,)tÉ ' !t, to Çoxror , vxXa aùr« taoxfutot *# 

tLu rïffor tfiTi2a^hxi Toirur ir Tûi (f) ir 4>iAa<« ûgw ris «rurânxaç «JoXei Tiy 

MaÇi.afra , ixeTn2ïm c r. intpirrorto puTt£tTtpoi. tragvyirsrro 2't yÇf BMpijuuar tf Mb- 
@x2a* ci Ta? 9 r xm2xf h t* ym<* TÔtfimi. iyypxtpirrear J'è ovr^arra» , 0 - 

'Q^fJa^irriw ^ïk 70» <Tè *rÇ/ Tt rvpxvnpxrrat xaî ltto rugana» yeyMcrai» , o-jreg éÀTc 
■arcrxoTi tr t <*2t ru rraXéfia iytnro' thrort NttCa.2*r t, BAtptfiûav 'Pttfzatuf à- 

finptuaxr x<ti2ts) cvrtptx^'l & t MxfyfWB àiouoA»« 2 ^S-Ttânrxi to aü/ix , xs4 '5a®3'«m7r. 
tLv J~è tb MaEfilm TtAeuriir fixSims 01 BogCagM , tbs t« 0 finpus xçuAorro f&ixoxium , ^ 

tîw xk** xxn 2 pxfior. Toutes les précautions de Maximin pour affermir le Traité , 
furent inutiles , comme Priscus nous l’apprend. 7 amais ces Peuples n’avoienc donné 
des Otages aux Romains dans les autres Guerres, moins encore , comme ils firent , des 
Enfans de leurs Princes , ou de leur Famille. Maximin étant venu à mourir peu de 
rems apres , ils enlevèrent ces Otages , Sc recommencèrent à. courir fur les Terres de 
l’Empire. 

ARTICLE CX IX. 

Traite’ entre l'Empereur Marcibn , & les Peuples qui avoient été 
Jous la domination ^Attila. 

Anme’ï 474. depuis J e sus-Christ. 


MUTftvr. 

(r) Ext-Lts- 


A Ttila étant (1) mort , l’année avant cellc-d , là vafte Monarchie fiit bicn-tôt 
diilipée. (a) Ses Fils, dont il laifloit prefque un \ Peuple , dit (b) Jornande's, 
m‘. v »ÔV. à caufc du grand nombre de Femmes qu’il avoir époufocs, félon l’ufage de la Nation , 
1. ’ vou- 


nifi. frux. 

a,t - CXVÎIÏ. (1) Il * été perlé de ce* Peuples far l’An- 
(#;Cap.jo. ,0 Voies encore H. de Valois , i«r Amm. Mab- 
cti.lin , Lib. XIV. C*p. y. p»g. « 6 t 17. 

(») Voici Evaoeivi , Hijt. Lut. Lib. II. C»p. f. arec 
k« Note» d'Htxiu ne Valois , p*g. 191 , apj. EJ. Caa- 
ttMf. 

(j) .Scftvtus parle de ce Temple ètifu , fur Vibioili, 
A ru. Lib. VI. ttrf. 174. Et Marinwi , dans la Vie de 
Proclus, Cap. 19. iS. Uii. Tabrit. Ctntabrig. Voies 
11 . ot Valois, Nui. in Ixctrft. Legal, psg. xob. U- Urg. 


(4) Chantecler conjcéhtrc cju’on derroh lire 
fait Lifci plutôt : 

(f) 11 y a dans le Te* te fimpîement ?***i S . J'ai iup- 
picc i' «> , qui elt absolument nece flaire , félon b remarque 
d'ÜENRi pr Valois. 

Art. CXIX. (i) Apres avoir bien bô , h nuit de fi* 
Nôccs avec une Jeune Fille qu'il avoit cpoufce après bien 
d'autres. Jobnanoe'> , Cap. 49. TiiïorHAWi , pag. ÿj. 
Ils at. Miscell. pag. 9S. U. binrtttr. 
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voûtaient chacun avoir leur part des Etats qu’il laiflbit , & tirer au fort. Les Peuples 
fubjuguez profitèrent de leurs divifions. Ar.dar.ic, Roi des Gf.’pidbs , fut le pré* 
tnicr qui fccoua le joug , 8c il anima les autres par fes difeours , autant que par Ion 
exemple. Après plufteurs Combats , il remporta une grande Vi&oire , où le Fils Aîné 
d "Attila fut tué , & les autres contraints de fe fauver aux bords de la Mer du 'Pont. A- 
lors plufieurs des Nations auparavant foumifes aux Huns , envoiérenc des A mba Hideurs 
à Mtr ci m , Empereur d 'Orient , pour traiter avec lui , fie en obtenir une diftribution 
de demeures fixes. Ils furent écoutez avec plailir , & reçus fur le pié d’ A liiez de l'Em- 
pire. On laifia aux Gépides la c Dace (a) , donc ils s’étoient emparez : ils ne deman- 
dèrent que la Paix, & les préfens annuels qu’on avoir accoutumé de faire pour hono- 
rer , difoient-ils , la bravoure des Barbares. L’Empereur y conlentit volontiers j fie ces 
préfens , dit (3) l’Hiftorien G 'oth , fe font encore , jufqu’à mon tems. Les Ostro- 
goths eurent la Pannonie , qui avoit été occupée par Attila y fie qui s’étendoit de- 
puis (4) Sir mis iufqu’à (y) Vienne , dans une longue plaine. Les Sarmales , les Ce- 
nt an dre s , fie quelques-uns des Huns , furent érablis dans YlUjrie^ du côté de Ç6) Mar - 
tène j les Serres (7) , les Sat agariens , fie autres Alains , dont le Chef ctoic Candax, 
dans la (8} Petite Scytbie , fie dans la BaJJ'e Méfie ; les Rugiens , fie autres , à Bi- 
zis (V) fie à Arcadiopolis. (e) Venientefique multi [corum qui Hunnorum regimini 
inviti famulabanrur,] per légat os fuos ad folum Romanorum , & à Principe tune Mar- 
ciano gratijjime fujeepti , dijhibutas fedes , quas incolerent , accepère. Nam Gcpidx 
Hunnorum fibi fedes viribus vendicantes , tôt tus Daciæ fines , % relut vittores potiti , 
nibil aliud à Romano Imper io , nifi pacem , & annua folemnia , ut Jlrenuï viri , arni- 
ca pattione pofiulavère. fihiod & libens tune annuit lmperator , cr ufque nunc con - 
fuetum donum gens ipfa «Romano fufeipit Principe. Gochi ver» cernent es Gepidas 
Hunnorum fedes fibi defendere , Hunnorumque populum fuas antiquas fedes occupare , 
malnerunt à Romano regno terras petere , quam cum dtferimine Jito tnvadere aliénas , 
accipientes Pannoniam , qua in longà porreiia planifie habet ab Oriente Mcefiam fu- 
periorem , à Meridie Dalmatiam , ab Occafu Noricum , à Septentrione Danubium. Or- 
nât a patria civitatibus plurimis , quorum /tr/wraSirmis, extrema Vindomina. Saurôma- 
tx vero , quos Sarroatas dtximus , & Ccmandri , & quidam ex Hunnis , in parte Illy- 

rici ad cafirum Martenam fedes fibi datas coluére Sciri veto , & Satagarii , 

& cateri Alanorum cum duce fuo , nomine Candax , Scythiam minore m , infer lorem- 

2 ue Mœfiam accepâre Rugi vero , ah a que nationes nonnulla , Bizin & Arca- 

iopolim , ut incolerent , petivère. 

En ce tcms-là, les Oftrogoths i avoient (</) pour Rois trois Frères, Walemir (io), 
Thb’odemir , fie Widemir , qui, quoi qu’aiant chacun leur domaine à part, ne pa- 
roiflôicnt qu’un , par la bonne intelligence qu’il y avoir entr’eux. Le fécond eut pour 
Fils Theuderic , ou Tbéodortc , que nous verrons en fon tems Roi d'Italie. 


ARTICLE CXX. 


Traite’ de Paix entre Avitus , Empereur Occident , Th e’o- 
DORIC, Roi des W I S I G O T H S. 

Anne’e 4 fy. depuis J e s u s-Ch r ist. 

C Ette année l’Empereur Valentinien III. fut aflàfiîné , par une jufte punition 
du crime qu’il avoit commis en violant la Femme d’un Sénateur, (a) Ce fut ce 

Séna- 


ts) La Dace méJiserrmie , qui rrnfeimoje à peu prit h 
Trmfyhtma d'aujourd'hui. 

(j) JounaNui'i , qui coropofà Ton Htftorre , environ 
Tannée ffo. 

( 4 ) Ou Sirmiam , Ville qui étoit prêt de h Save , R du 
A tcimtsms. Elle eft aufli appelée Sir mit dan* Yfiésueairt 
d’AMTowiN, pag. i)t. EJ. Wifftimg. On s’ctl voit aujour- 
d’hui que les ruines. , 

(f) VinAemiaa. Cette fameufe Ville i été ua peu autre- 
ment appellée par d'autres. Voiez Mr. WuitLixo fur 17- 
thürrirt J’Antonik . pag. »jj, »}+. 

(d) Mar ter, j. Ou hiarrma , comme d'autres TippeUent. 
On croit que c’cft aujourd'hui Marftmrg en Styrit. 
t (7) Sciri , OU Srirri. Paocorl dît , eo pillant , que 
c’étoit une des Nations Ctthiqati (ou Seytiàijnei) que les Rfl- 
**mi, après la morT d’ATTit-A , avoient remues comme Al- 
lket.. De Bell. Ccttbéc. Lib. 1. Cap. 1 . 

■ (*) Voiünc de la & iflt Méfié , entre le Danube k le Peut 
huci*. 

Tom. II, 


(p) C'eft ainfs que je lit au heu de Bietimetai Stamlie- 
f»Lm . qu’il j a dans ie Teste : k en cek je fuis b leçon 
du MT. dont Mr. Munavoni s’eft fervi. D'autres en ap- 
prochent : BrixJm ér OrthUJroftiàm. Mais l'autre manière 
de lire cil U véritable. Connao ut Liicmtcuav , Abbé 
d ’Urfterj, avoit ainfi là dans 'femarulej , qu'il copie : Rvci, 
natimes nnmmUa , Biais» <$■ Archadiopolim , feûSn. 
Chronac. fâ§. 81 . E J. >6oy. C’etoient deux Villes de Pira- 
te , que Tou voit jointes cnfemble dans le Sjnecieme de 
Hit’aocLES : 'ApsaA»«A*. B..^, . Pag. 63t. EJ. U'tffe- 
teq. Arcadjtfeii) a’appeDoit auparavant Ber t ale. Selon le 
mot Grec de Vautre , k félon Plime , qui dit con for rué - 
ment Bnya , Hifi. Sat. Lib. IV. Cap. 11. pag. aod. Har- 
4 mm. il faudroit dire binant. Mais rien n empêche . que 
Jtruaadit , après d'autres , o’aît prononcé Biais. Ce* peti- 
tes variations , font très-communes. 

(10) Priscui , 8 t Malchus , comme nous le venons 
aùleuis 1 appellent ce Roi Balamer. 

N 


(<)7ar**W. 
Cap. /•. 


(J) I4ms, 
Cap. ./a. 


(-) Pttfper, 
Chrome. 
i»>.pag. 
109 , k 
101. apud 
Dm chef ne. 
Hifi. Ms/c. 
P»g- P»- 
Umaser, 
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Sénateur même , nommé ( i } Maxime, qui lui fuccéda. Celui-ci n'eut pas plutôt pris 
Wj**"*' les rênes de l’Empite , (b) que les Gaules furent remplies de troubles , par l’irruption 
gTvii. divers Peuples Barbares. ihf’odoric II. Roi des Wtfigoths , fc difpofoic aufli à 
«*/• î«*. entrer en guerre , pour profiter de l’occafion. Maxime en aiant eu avis , ne crut pou- 
à-fin- vo i r mieux faire , que d’établir Maître de l’une & l’autre Milice dans les Gaules , (1) 
Avitus , d'Auvergne , qui s’étoit diflingué dans trois Guerres , & qui avoit été Pré- 
fet des Gaules. Avitus envoia d’abord à Théodoric Me ff: anus , pour le détourner de 
fon ddlein. Il alla enfuite lui-même le trouver en qualité d’AmbaiTàdcur , & fc rendit 
à Touloufe y où éroit le Roi des ÏVifigoths , avec brider ic fon Frère. Mais bien-tôc 
apres , ils apprirent que Maxime (3 ) avoit été tué , & fon corps jetté dans le Tibre , 
après avoir régné foixante-dix-fept jours. Alors Théodoric déclara â Avitus , dans une 
audience qu’il lui donna au milieu du Confcil de fa Nation , Qu’il écoit tout prêt à ac- 
corder aux Romains la Paix qui fàifoit le fujet de fon Ambaflàdc , mais à condition 
qu 'Avitus lui-même prit le titre d’Empcrcur -, la place étant vacante , & perfonne ne 
pouvant la remplir mieux que lui : Qu’à ce prix-là , il ferait Ami & Allié des Ro- 
mains y prêt à combattre par tout pour eux. 


(c) Tum Rex efatur : T)udum y 7 )ux inc lit e , culpo 
Pofcere te pacem nojlram , quum cogéré pojfis 
Servit ium , trahere ac populos in bella Jlquaces . 


Si tu y *Dux inclyte , folum 

Augujli fubeas nomen ■ 

Remue fum , te *Ducey amicus , 

Principe te , miles. Regnum non præripis ulli : 

Nec qui f quant Latias Auguftus occupât arces. 

Qu* vacat , Aula tua ejl 

Avitus fc laifla perfuader , quoi qu’avec peine , s’il en faut croire Sidonius Afol- 
(X) Gratin linaris, fon Gendre ; de quoi (a) d’autres ne conviennent pas. Le Traité (4) con- 
1 • clu , Avitus fut proclamé hmpereur à Arles , (e) reçu enfuite à Rome , & approuvé 
Cap. 1 ». en Orient par l’Empereur Marxien , à qui il envoia des Ambafladeurs pour cet cftèr. 
ajÿj Mais il ne jouît que pcü de tems de fa dignité : & fur cette époque , aufli bien que fur 
fup TriT- 1 e tems de là mort , les Chronologiftes dittérent aflèz à caufc de l’obfcurité des chétifs 
**«*. Fg Auteurs Anciens , au témoignage defqucls il faut s’en rapporter. 

Marin, A- 

xtvtie. loir. 

A*r. CXX. («) Tetrsnint Maximui . félon quelques Mé- 
Vutèt fnt t d ailles ; 8c félon d'autres , fi. Amans MaXÛmut . Paoco- 
Tom. 1 . T , <ijt i qu’il defeendoit de ce Maxetnett , que The’odose 
l* Grand ht mourir , après "avoir reconnu pour AfTocié à 
l’Empire- De Brli. l’anJal. Lib. I. Cap. 4. Voie*, ci-dcf- 
fiu , fur l'Anncc 384. Artit. 81. ‘ 

(a) Flamme Utcilmt Axis ut , comme il eft appelle fur les 
Médailles. 

(3) Lorsque Valentinien eût été aflafliné , de quoi 
quelques-uns accufetit Maxime d’avoir été complice 1 au 
moins ne pcnfa-t-il point 1 verger cette mort : il contrai- 
gnit l' Impératrice Veuve , EuJaxir , 4 l’époafcr , pm de 
jours après. Cette PtincelTe , foit qu’elle n'aimlt point un 
homme qui l'avoit ainfi violentée , ioit que , comme on l’a 
dit , Maxime , pour lui témoigner fon amour , fe fût vanté 
4 elle d’avoir été b caufc de b mort de Ion premier Marij 
folEcit* fecrétement Genseric 4 faire une dctccnic en Italie. 

Le Roi des Vandales ne manqua pas de venir inccfbmmmt. 

Il prit Rome , & b pilb. 11 fit une grande quantité de Pri- 
fonniers , du nombre defqucls fut Usdtxte elle- même , 8c les 
deux Filles , après quoi il s’en retourna , au bout de quator- 
ïe jours . avec fes Prifonnier*. A l’approche de Gen jette, 

Msxinr avoit voulu iè fauver : mais il lut tué par des Do- 
tnefliquea de l'Impératrice : afamulis répit , dit Proiper , 
ou Regnu , comme portent le* meilleures Editions. Quel- 
que peu de tems que cet Empereur ait régné , l’Empire hit 
pefoir déjà; il regréttoit b tranquillité de Ton état precedent. 


comme le témoigne Sidonius Atollikaris, Lib. II. Epjl 
XIII. qui ne dit pas neanmoins qu'avant l'invalion des Vue- 
d*Ui , il fût dé;a réfotit d’abdipser l'Empire . Comme le lui 
fait dite Mr. l'Abbe Duaos , Hifi. de U A Saurez, Fronfoi- 
ft Liv. II. Chap. ao. fag. 616. Tom. I. EJ. d Am/i. 

(♦) I' 7 i¥oit peut-être nnc autre claufc , à laquelle au 
moins il parolt qu'Wvr/m confentit dans la fuite. C'elt 
qu’il permit au Roi Tiu'oooaic d’entrer en F/fgnt .vec une 
grande Armée . pour attaquer la Sut’vts , comine mfnc- 
tcurs d« Traitei faits 8c avec ce Prince. 8c avec les Rimains. 
jjjni [Theudcricus] pr# ee qtead Imper mort Avito fumeadi im- 
ptrioln Migii item Gallis itttxiüesm frtbuiflel , »t> Aquitanu 
in Spsntat , tu-n oegenii mu’Jitudme extr;,tut , fr cxm lian- 
ts* ejmjdem Aviti Imferattrü iagredhesr. IsidukI . Chrtedt. 
Pag. 718 U. O et. Légats [Aviti & Theudonci esd eofdtm 
[Suevos] mitteeateer , est tam fat mm , est un asm Remtsne Im- 
perit , sjttra usa ejfrmt puis forma ropttUet . jttrmi fuient pro- 
migkferoartmt 8tc. Idatius, pag. aô. EJ. Scalig. La per- 
miflion de l’Empereur étoit ici neceilâire , afin que Thiodo- 
rie ne voulût pas s'emparer , fous pictexte d'en vouloir aux 
Sttévet , de ce qui reftoit encore aux Romains en E/pagme , 
ou que ks Romains ne prétendirent enTuite enlever i Théo- 
daeit ce qu'il aurait pris , comme leur aiant appartenu. 
L'Expédition du Roi des U'i/lgcebs fut heureufe. Il ctend|t 
fes Etats . aux dépens des Stents , dont le Roi RtcHuaiue 
afpiroit à conquérir toute Vlfpapa*. Voie* encore Joknan». 
Va rat. Getic. Cap. 44. 


<0 SiJmius 
ApolUnstrii, 
ubi fupr. 
«rv/490, 

*r*n- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 
ARTICLE CXXI. 


9 S 


.Traite* Je Paix entre Marcien, Empereur J 1 Orient , & G o B A- 
zç , Roi Je la Colchide. 

La même Anne’e 475-. depuis Jésus-Christ. 


M Arcien étoit entré en Guerre contre les Laziens , ( 4) Peuples de h Colchide \ (,) Voie* 
on ne fait pour quel fujct:car lcsFragmcns de Priscus n’en diient rien, & nous 
n’en avons point d'autre garant. (é) Les Troupes qu’on avoir envolées en ce pais-là, y 
firent une Expédition ; après quoi clics revinrent. On fe préparait a y en envoier de nou- {*) ******* 
veau , lorsque Gobaze , Roi des Laziens , n’aianr pu obtenir aucun fccours du Roi 
des (c^ ‘Par thés , dépêcha des Ambafladeurs à Confiant inople , pour demander la Paix. 

Elle lui fut accordée , fous une condition fuggérée par Confiant tus , principal Miniftre 
de l’Empereur » c’cft qu’il n'y auroit qu’un Roi dans la Colchide ,. félon les anciennes ,tij% n j$ 
Loix i & comme fon Fils régnoit conjointement avec lui , on lui donna le choix, ou 
de laifler la Couronne toute entière à ce Fils , ou de la garder lui feul. 11 prit le pré- Lîwlnt! >■ 
mier parti, (d) rf On TuGâ.{v$ vfvrGtûf) «rgp! 'PeofMtitss‘ *P ufiauoi <Tt k-xix.fira.tTo t&Tî iJ)rrif*a f 
ieW TuGafiv ç-aAwff i vgtaCtaw, «« àipt^or^) tS tcoAi/j* t uyt * xùfii TctCx^nf «Tritarb ‘“JJ* 
•Am iiçVi)» > * yw xau^x 4 jôaffiÀuas kytAoiTo. d yfy kfAfoTtptts iyifio- B^C. (18; 

tVAit <0^(1 T VxXxùr Sia (tir I« <T« x'iftOWS £ avrû , 0 ToCx^i ti\iT) 

(tact Au iç to^.~/a>fwaj tZ xxi3\ , aùrJÿ ri avfxGoAx ■^'rtSï.uVfët* 4 &C. U cil 

parle dans Procope (e) d’un autre Roi de Colchide poücricur, de meme nom. 

ARTICLE * C X X 1 1. 

• î i 


To-f. Lib. 
Il c p i8. 
&fin- 


T rait e’ entre P e'r o z e , Sti ii Tersi, «ÿ-CoNCHAS, 

Roi Jet Hu ns Cit> A R. it e s. 

,i. i’ I ' . ’ . I C J 

Anne’e 477. depuis J e s u s-Ch r i s t. 

U N Roi des Huns Cidarites aiant refiifc .au Roi des Perses, ou des Par- 
thes , le tribut que la Nation paioit depuis long tems à fes rrédécçfïcurs p (a) 
cela produific une Guerre , que fün Fils , nommé Conchas, continua apres lui pour 
le même fujet Là-deflus , Isdigerde IL alors Roi des Perfci , vint à mourir. Pd- 
roze , (ij qui lui luccéda , ufa d’artifice , pour finir ccttc (jiiicfrc , dont il étoit las. 
Il fit faire des propofitions de Paix à Conchas x lui offrant de traiter alliance avec lui, 
& de lui donner de plus fa Sccur en mariage. Ce Prince étoit fort jeune , & n’avoiç 
point encore eu d’Enfims : il accepta le? conditions. Mais, au lieu de la Sccur du Roi 
des Perfes , on lui fit époufer une autre Femme , tz une Femme de balle naiffîuice } 
que l’on avoit habillée & équippée en Princeffc. (a) K<u knrx \ n«- 

f<*(rp (thtj yV *1 onput ru rm 'TUfaât fctaiAiwtrt) sr^ls F Kby^xr , T%f *Oynri'' _k- 
ytifitror , is Am ergoj aura» ktrp.ul?ut hgNW , ’0f T< mjfjLixxyicf. oxttSuèrdU iSaXorro , kx\ 
t>» avr 5 xATtyyvk kitAçW «arTaVar y*f (2) xùrlr iîrxi <n,ri£aur i ^ $ ftr, fixai -or al S'en 

tTwu vrx Ttga. ta» ai -sreotr^- ' “ — 

Ttga» ywdixtt , (&<t<TiAix(*9 

avoit eu foin de bien recommander 

le -, lui difant , que , moicnnant cela , elle vivrait beureufe & en Rciné : 'mais , que, 
fi elle fe découvrait pour ce au’elté étoit , il y allait de fa vie ; les Loix des Huns 
Cidarites punillant ainfi toute Femme de baffe condition , que leur Roi avoit époufée , 
la croiant de haute naiffance. Mais , peu de tems après les Nôccî» , la nouvelle Reine 
craignant que la fourberie ne fc découvrit , voulut prévenir le fort qu’elle aurait à en 
craindre. Elle avoua la chofc 'au Roi , ^ui, bien loin de lui en lavoir mauvais grc , !i 
garda néanmoins pour fa véritable Femme. 11 penlà feulement à fe venger du Roi des 
Per fes. Pour cet effet il fit femblant d’avoir à loutenir une Guerre contre fes voifins, 
& demanda à Peroze , en vertu du Traité , quelque fccours ; non de Troupes (car il 
en avoit allez , difoit-il) mais de bons Capitaines , pour commander îes fiennes. Le 
Roi de Perfe lui en envoia des meilleur^. Q^iand ils furent arrivez , Couchas en fit 


Fri/htt , 
Eic. L.eg. 
ÎH- T9' 6 °- 
U. Hnfcn. 
trr . 7 6 - 
sa.**-) 


(A) tU. 

pag. 60. 

or »•) 


A*t. CXXII. (i) D cft appcHé pir (»^ l! y * dan* le Grec par une fauie madfer- 

HkuiHAMKi & TVr« . pit Pmieor 1, St jar Aa^THi**!' te. Le TraJuâcux Latia . pou* ne Ptioir pas appet^uë 
Le vrai noro eft apparemment Fhiruz. , Filt de . rappoite à la Fille de firm ; liU mm ruu ftrti 

cm tf Surit , comme le nomme Aeut-PM*fcAj* , Bîfi. Dj- ;«««■> c xdlc iCndm? iUÿtt i*m lima bufiftftirM- 


pg 9*. EJ. Oxta. 

tom. a 
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mourir les uns , & mutiler les autres » à qui il recommanda , en les renvoiant à leur 
Maître , de lui dire , que c’étoit la vengeance qu’il prenoit du tour qu’on lui avoie 
( 0 *^. joué. La Guerre fe ralluma alors , plus fort encore qu'auparavam , (c) & dura long 
JJfcîî-i tcins * ^éresse remporta enfin une grande ViÛoirc, & prit une Ville des Huns , nom- 
mée (3) Balaam. Mais il ne paroit pas par les Fragmerw de Pris eus, qui fcul nous 
apprend tout ccd , fi cc fot là que la Guerre finit. 

ARTICLE CXXIII. 

Traite’ de Paix entre Majoriez, Empefeur ifOccident , & 

Th ï’odoric IL Roi des Wisigohts. 

Anne’e 47p. ou 460. depuis Jesus-Christ. 

U) voire T E Traité, qu'AviTUS avoit fait ( a ) avec The’odoric II. fut rompu fous l’Ero- 
]’Ann« | t pereur Major 1 en, fon Succcflcur ; puis que celui-ci défit les IVsfigotbs dans une 
îlo. ArtU ’ Bataille. Mais alors la Paix fe rcnouvella par un nouveau Traité des plus forts. C’dl 
tout ce que nous apprenons d’IüACB : Légat i à Nepotiano Magijlro Militiæ , & à 
Sunicrico Comité mijf veniunt ad Gallxcos , nunçiantes Majonanum Augujlutn , & 
Theudoricum Reeem , firmijjima inter fe pac'ts jura fanxijje , Gorhis in quodam cer fa- 
mine fuperatis. L’Empereur fot d’autant plus difpofé à s’accommoder avec les iVtfi- 
(t) vo>e z goths , qu’il méditoit depuis long tems une Expédition contre (b) Genseric, Roi 
tlSfcilo Vandales. 

¥»■ 

ARTICLE CXXIV. 

Traite* entre Le’on , Empereur dO rienc, & les Rois des 
OSTROGOTHS. 

Anne’e 4 62* depuis J es u s-Chr i st. 

’P'XEpuis la mort d'Attila , les Ostrogoths , qui habitoient dans la Tannante , 
1 3 aiant fccouc le joug des Huns *, fc rendirent eux-memes puiflàns. Ils avoient a- 
lors pour Rois trois rrcrcs , qui, par leur bonne intelligence, regnoient enfemblc com- 
me par indivis , quoi qu’ils cuflcnt chacun leurs Etats à part : Walemir. , ,Thf/o- 
demir , ôc Widemir , ce font leurs noms, & l’ordre de leur naifiàncc. Mar- 
(4) voire C1EI * » i a ) Empereur d 'Orient , pour avoir la Paix avec eux , leur avoir promis & 
ci-deflus . paie une penfion , ou plutôt un tribut , en forme de prefenr. Le’on , qui lui fuccé* 
ûi' l’Année <j a ^ s ’éfoit difpenfé , pendant pluficurs années \ de tenir les engagemens de fon prédé- 
4f+ ‘ cefiêur. Les Rois des OJlrogotbs lui dépêchèrent des Am ballade urs , pour s’en plain- 
dre. Ces Ambafladcurs non feulement ne purent rien obtenir , mais encore ils curent le 
chagrin de voir , qu’un autre Prince de leur Nation ., (1) The’odoric , Fils de Tria- 
rius , d’une race ( 2) moins illuftre , étoit fort bien venu à la Cour de l’Empereur , & 
en recevoir régulièrement les penlîons qu’on refofoit à leurs Maîtres. Ceux-ci s’en ven- 
gèrent bien. Aufli tôt que l’Ambafiâde eût fait fon rapport , les OJlrogotbs , pleins 
de fureur , prirent les armes , coururent prefque toute Xlllyrie , la ravagèrent & la pil- 
lèrent. Lés» changea alors de feruiment - f il envoia lui-même demander la Paix, of- 
frant de donner tous les arrérages , & promettant de paicr déformais (ans contcllation 
& fans retardement. Il exigea feulement , qu’on lui livrât pour otage Tbeoderic fou 
Théodorie ) Fils de Theodemir , âgé alors d’un peu plus de fept ans. {b) Pqji tempus 
^ rtb non multum , Rex AValerair , ejufque germant Theodemir & Widcmir , confueta 
dum (3) traderent dona y à ‘Principe Marciano qu<e ad htjlar Jlrenux G ait 1 s accept- 
ant % 

dru* Frères , Amalus 8c Balthos. La première croit b 
plus tlluftTe ; 8c e*éîoit de édle-li qu'étoient 1 er trois Frères, 
H'drmir , Ikttdtmir , fit WUtsmt . Pu confequsnt 
rit , Fils de Z>i4riji/ , étoit <k l'autre. On peut voit U-deC- 
Aïs un Auteur Suédois , qui a ramaile tout ce qu’il a trouvé 
fur les Antiquité a Gonhiques . dan, (es Notes l'ur la Vie de 
Tms'odokic , Roi des Oflrtgtihs d' liait» , publiée il y a 
long terni par J ta» Cocu tavt , psg. ayi , fr/m- Cet 
Ouvrage elt imprimé à Stickholm, en 1699. 

(]) Ce trtUtrau n'a aucun lens , qui punie convenir ici j 
8t je m'étonne qu'aucun des Editeurs de Joakakdi'i n’ait té- 
moigné y prendre garde, je puis fuMtituar U véritable le- 
çon. 


' (}) Nom inconnu , au Ai- bien que le pi, où habitoient 
«es Hmu CûUritti , dont Panons lèttl prie. 

Abt. CXXIV. ( 1 ) U étoit ou alors , ou depuis , établi 
dans la Tbratt. Voire ci-deflout, fur l'Année 47). JrticU 
no. Tnt'oPMant dit, qu'^nr «voit qsoufé f» Soeur, *ût 
dfi y ««.,«, Pag. toi. Mai, ailleurs U 

quaiibe ZWaisvte Neveu <k b Femme d'Af^ar : 

TÎ, yuM^t 'Arrapt. Psg. loS. Le prémrer eft le plus trai- 
fembiable. Tbitfbant dit , dans le dernier endroit , que ce 
ttndtric étoit aufTi Atraommé î-rfOjfib , Strabmi. Jorxak- 
be's dit Strttit , Di Rtgn. IMfrpag. ajç, Ed. i hottor. 
(a)' 11 f avoit deux anciactaei Familles, delcenduei de 
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runt , ut pacis ftedera cufiodirent , mijfa légat ione ad Imper at or em , vident Thcode- 
ricum Triarii jütum , & hune généré Gothico , aliâ tamen fiirpe , non A mal«t , pro- 
creatum y cmtuno fiorentem cum fuis y Romanorumque amie it iis junchim , & annua 
foletmia confequeritem , & fe tantum defpici. Illico fur or e commet t , arma arripiunt , 

& Iflyricum p*ne totum difcurrçntes , tn praedam devafiant. Sed Jiatim Imper ator , 
anima mutato , ad prifimam recurrit amicitiam , miffaque legatione , tam praterita 
cum injt antibus mimera tribuit , quàm etiam de futuro , jtne aliqua controverfia , 
tribune compromittit , pacifque objtdem ab eis , quem fupra retulimus , Thcodoricura 
infant ulum Theodcmins accepit : qui jam annorum feptem incrément a confcendens , 
êflavum intraverat annum. Ce ne fut pas fans peine que le Pérc de l’Enfant fc réfo- 
lut à le donner en ôtage : mais il fc rendit aux inlhnces de IValemir fon Frère , qui 
lui repréfenta que c*éu>it le feul moicn d’affermir la Paix entre les OJlrogoths 6c les Ro- 
mains. 11 n'eut pas fujet de s’en repentir. Ce Fils , qu’il avoit eu d’une Concubine , 
fc fit aimer de Leon , qui le lui renvoia, dix ans (c ) après , avec de magnifiques (')**"• 
prefens. Et , pendant le fëjour qu’il fit à Confiant impie , il fe forma au grand rolle Cap ’ sf ' 
que nous le verrons jouet à Rome 6c dans Y Italie. 

Il faut apîfaremmcnt rapporter ici un petit Fragment de Paiscus , où il cft dit, 
que Walemir aiant , contre les Traitez, pillé pluficurs Villes 6c pluficurs pais de 
l'Empire , les Romains lui envoyèrent des AmDafTadcurs , pour s’en plaindre : & que, 
comme il s*fcxcufoit fur le manque de chofcs néccilaircs , qui avoit pouffé ceux de fa 
Nation à de telles hoftilitez, on convint de lui donner trois-cens Livres d’or par an , pour 
l’engagera difeontinuer fes courtes, (d) K»! Sç-i fin aZâif tÎw KUToJçxfiM fi. 

Arrçcti ( 4 ) txfir* truf tragar ÔCC. 

, (( ’ ' EJ. Hu/ib. 

(74- rmb.) 

ARTICLE CXXV. 


Traite* entre Re’mis mond , Roi des Su e’ves en Efpagne , & 
The’odoric II. Roi des ¥isigot h s. 

Anne’e 465. depuis Je s u s-C hr. 1 s t. 


T Hedoric II. Roi des Wisigoths , fut bien fe prévaloir de b pcrmiflîon qu’il 

avoit obtenue de ( 4 ) l’Empereuf A virus , par le Traité dont nous avons parlé ^^nu»* 
ci-dcffus j & il établit fa domination en Efpagne , de manière que, fous fes Succcflcurs, fur 'Année 
les Romains en furent enfin chaffez peu-à-peu. Re’chiarius , (b) fon (ij Gendre, 4ff-4«iV- 
Roi des Sue’ vus, afpiroit à la domination de toute Y Efpagne. ( c ) Il I’envoia exhor- (A°/£££ 
ter doucement à fc contenter du ficn , & à n’envahir point Tes Etats d’autrui. Rêchia- cLon »*’. 
nus répondit avec fa fierté ordinaire , Que , fi Tbéoaoric n’étoit pas content , & qu’il J) jSw* 
lui cherchât querelle , il irait au prémicr jour lui rendre vifitc à Touloufe , & qu’alors il d* 1 t eb7 
fe défendit , s’il pouvoir. Le Roi des IVifigoths , irrité de cette reponfe , afièmbb GetK ' c *^‘ 
aufli-tôt une grande Armée, où il eut des Troupes auxiliaires de ( 1 ) Gundivic 6c 4+> 

Ch 1 LP ER. IC . Rois de Bourgogne , fes Alliez * 6c aiant traverfé les ‘Pyrénées , il en 
vint aux mains avec Rcchiarius , pas loin (d) à'Afiurica , battit fon Armée à plattc (-OAnjour- 
couturc , & le fit mourir lui-même , apres qu'on le lui eût ramené du bord de la mer, *f u ' A P or - 
où il s’etoit fauvé pour paffer en Afrique. Par une fuite de ccrtc grande Vi&oire , il** 
fc rendit maître des pais qu’occupoit Réchiarius , & d’autres. Les Suéves , qui ref- 
toient , fe fournirent a lui, 6c il établit fur eux pour Roi, comme fon Vaflal, Acliul- 
phe , qui lui avoit été d’un grand fecours dans cette conquête. Mais cdai-ci voulut 
enfuite le rendre indépendant. Théodoric fut obligé d’en venir à la Guerre , pour le 
réduire-, il le prit dans une prémiérc Bataille, & lui fit trancher la tête, (e) Les Suéves (»)7*nunS, 
curent recours à la clémence du V ainqueur. Ils lui envoyèrent quelques-uns de leurs ubl rujpr ' 

PrÔ- 


con , telle que la fuite <hi dHcours U demande. Conrad de 
L trcNTKHAU , Abbé d’IAflrrg , qui a copié l’Hiftorieu Gotb, 
dit ici : Dum confutt* ion* T a&darent a Prûuift Marciano 
Minfrrt &c. Voiti larJartta . mot très-propre , k d'où Ica 
Copiftcî ont pu taire aifément rr«irr«r. Chrmt. pag. 81. 
U. 1609. II cft mi qu’ici , comme ailleurs, cet Abbe ,'é- 
Ioiene du fent d eJenÂnJit , en difant que ce fut Mfàtm 
qui refufoit «it fatHtâlte k tOfirtgttbi. Mai» on voit toujours 
qu'il avoit lu dans fon exemplaire ttriarmt , fit non pai iré- 
ént ih. Peut-être suffi que Jvmtaiti avoit écrit Irabimt , 
qui, félon la m au varie Latinité de fon tenu, figmfioit la mê- 
me chofe que tar Jauni. 

. (4) Il manque ici lins doute x yari m ; fie le Traduélarr 

fa es primé dans fa Vctfion. Mail je ne fai & quoi il penfbit, 
de réduire trah-cnn Livrtt 1 dix-ntuf Dtitm & oevrsi attri 
lit* ai. 11 y a dans l'ongujat g : & ceU n'a aucun rapport 


avec Cl ’ , par où i'oo exprime le chiffre de 19. 

Art. CXXV. (1) li avoit epouie , au commencement 
de <dn régne , une Fille de TbiiJant, comme ie dilént Ida- 
ck , Cbraaie. pag. 14 . Scaûg. lnooai , Cbrmk. Stirvtr. 
psg. 7j8. U. Gru. Jormamd. qui parie de ï'afiatit . qu». 
lihe pim bas TbéaJarie parent (cagaaltti) de SUtbîarimi. De 
reb. Getic. Cap. 44- Mais tagnatmi en ce» tetui-li , fe di- 
foit suffi des lîmples Allies. C'cft ai où qu eJamauuUi lui-mê- 
me, parlant de Bajiiifou, Beau-Frère de l'Empereur Laon, 
le qualifie et? valant fatum , iJ tji , frairtm Vctiam. 

De Rcgn. Socceff fag. 139. Mura: or. 

(a) Ces deux Frère* régnaient alorj en même temr. A- 
prè» leur mon , quatre Fils de GmmJivie , iaroir Goant- 
BAon , Goobouilb , Cuilfxaic , k Cooimar , pamgô- 
rent entr’eux 1 c Roiaume. 

N j 
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Prêtres en pofturc de fuplians. Théodoric leur pardonna non feulement , mais encore 
il leur permit de fc choitir tel Roi qu’ils voudraient , c’cft-à-dire , qui relevât toujours 
de lui. Ils ne purent s’accorder là-dcflùs. (5) Les uns élurent Frantan* les autres, 
Maldr a. Le prémier étant venu à mourir peu de tems après , ceux de fon parti fi- 
rent la paix avec l’autre , qui , au bout de deux ou tçois ans , fut aflaflîné. Ke'mis- 
mono , fon Fils , qui lui luccéda, eut à lutter avec Frumàrius, qui fe fit élire par 
une partie des Sanies. Mais la mort de ce Rival le laifla enfin fcul Roi. Il jugea alors 
(f) voi« à propos de faire la Paix , & avec les (f) Galliciens > dupais defqueLs les Sué- 
faHe**An- ves occupoicnt une partie , fourcc de fréquentes Guerres j & avec Théodoric , dont il 
ne«4nAc redoutoit la puiflànce , éprouvée dans bien des occafions. Il envoia donc des Ambafla,- 
♦j°- deurs à celui-ci , pour traiter alliance avec lui , en fe recortnoi fiant fans doute fon Va£ 
fai. Le Roi des tVijigoths y confcntit , & dépêcha de fon côté des Ambafiàdeurs en 
EJpagne , pour régler toutes chofcs. L'union fut cimentée par un Mariage. Théodoric 
donna une Femme à Rémifmond -, on ne dit pas , qui elle étoit. Il y a apparence , 
(x)Rrr.Hif- que ce fut une Fille de Théodoric , comme l’avance (g) Màriana par conjcéhi- 
v“c 3p L * re » ou du moins quelcune de la Famille Roialc. Elle fuc conduite en EJpagne par les 
Ambafiàdeurs , qui apportèrent en même tems à Rémifmond des préfens , entr’autres 
pxg .^*' ' D’Armes. Frumario mortuo , (h) Remifmundus , omnibus Suevis in fuam dnimerç 
(*) regali jure revocatis , pacem reformât elapfam . . . . (i) Tacem cum Galliciis refor- 

Se» mat W Légat os Remifmundus mittit ad Thcudcricum , qui Jîmiliter fuos ad 

73f.’S' Remifmundum remit fit , cum armorum adjettione vel munerum , dtreéïa & conjuge , 
en voia quant haberet. L’année fuivante , les Suives commirent quelques aftes d’hoftilité, & 
7%.^' Théodoric envoia des Ambafiàdeurs à Rémifmond pour s’en plaindre , mais ce fut inuti* 
(k)rJ*iuu, lement. Un autre , qu’il dépêcha encore l’année d’après, le trouva mort à fon retour, 
ubHupr. fc cc j a <j e j a m £ me manière par où il étoit monté fur le Trône -, car il fut aflaflîné par 
Euric fon Frère , qui voulut ainlî lui fucccder. Ôn ne fait prefque que les noms des 
(t)crie. iu- Succefieurs de Rémifmond , dont le P. Pag 1 a (f) déterré la fuite , qui étoit incon- 
nue. Ce Roiaume fublifia encore environ cent-vint ans , au bouc defqucls il fut.cntié- 
381. ‘ rement détruit par les fVijigoths. 


ARTICLE CXXVI. 

Traite* de Paix entre l'Empereur Anthe’mius, é* Ricimer, ♦ 
fon Gendre . 

Annb’e 4 < 5 8. depuis J e s u s-C h r 1 s r , ou la luiyame. 


TTEavius Ricimer (1) étoit ( a ) Fils d'un Pcre Suive de nation, & d’une Mère, 
cïm!Ti. J/ Fille de Wallia , Roi des fVfigoths. Il étoit (b) Comte, & Maître de la Mi- 
J<*» lice , & il fut fait Patrice (c) par Le’om , Empereur d'Orient » (a) pendant l’interré- 
touLmt, gne qu’il y eut entre b d^ofition ou l’abdication d’AviTUS , Empereur d'Occident , 
chroaic. ûc le régne de Major i f.n , fon Succdlcur. Ce fut lui qui contribua au foulcvement 
sajig 6 contre Avitus , & qui aida Majorien à fe rendre maître de l’Empire. Le nouvel 
(fjchto. Empereur , dans une Lettre qu’il écrivit au ( d ) Sénat , au commencement de l’Année 
n0gT c?r~ f ulvantc > déclara qu’il regardoit Ricimer comme Ion bras droit. Mais un peu plus de 
fZZ»i. in quatre ans après , ( e ) Ricitner le fit tuer , & proclamer à fa place Flavius Libi us 
A nn.+r?. Severus , (3) qui mourut au bout de trois ans , empoifonne par la perfidie du même 
liront. Ricimer , comme quelques-uns (f) le difent* & il n’y a là rien d’incroiable. Il falloit 
} ' que cc Barbare n’olat pas porter ton ambition jufqu’à s’emparer lui -même ouvertement 

jtvm. , . ÜC 


Chrun f*g. 

*H. A. J- (j) Isidore Cbmic. pag. 17. fait élire MaUra par ks 
Jatmi, pjg. Smévet , qui croient reflet au fond de b GxlUe , au tli-tôt 3- 
» 7 - près la mort de Rtcbiariat. Et cependant , trou am après . 

(/Jqjp- tl dh.. que le* Sadvet , dlrifca entr’eus , élurent pour Roi, 
Âvt,Ci.rffn. i CI uns f Frmtn» , ks autres, Maldr*. Je luis toit trompé. 
fag. jd8. s r ü ne s'agit . dans k premier endroit , d’une autre ékcHon, 
& d’un autre Roi > de lotte qu’il y a faute dans k Texte. 
Isiooftfi , quia copie Lüuutt , me donne lieu d'entrer dans 
Cette penfcc. Zxtudle ReCtiarro Suevi , qui nmaafirmm im 
«xtrrma farte Galiicix , Malchixm Maililâc fittum jito rtgtm 
ttmfUttnmt. Max tifane itvifi , altéra part Fraoum , altéra 
PfTs M aidh k regtm afptUaiu. Voiii ce qu'il dit, félon l’E- 
dition de Ghotiüs , corrigée {c augmentée fur un bon Mf. 
Ce (ont prefque le* ptoptes termes tl’ldaee -, fle le Roi clu 
d’abord , eîi appelle ici Maicàra i l'autre , qui eut un Con- 
current , MaUra. U y a apparence , que ceft ainlî qu'amie 
Ki Iftiart dans fon exemplaire A'iiatt. L’un & l’autre fero- 
blent avoir diihnguc ces deux Rois , ca qiuliiuut le premier, 


Filt Je Mafiil* ; dans Uatt , où l’on lit SJaJpia , au lieu de 
M*$U. 

Art. CXXVI. (t) Il cfl appcilé Sàtiiomtr , dans ks Ha- 
vtlitt de Majorien . ï*. dans quelques Loir du Cont de 
j USTIK1SN . Les Auteurs Grecs difent Rtumae. 

(a) Non pas le même jour que Majorien fut pro' 
dame Empereur , comme k dtt Mr. l’Abbé Ousos. 
Hijitirt 4t U fSaparthit Fraxfoi/e Li\>. [U. Cfisp. 

*• tom- II- pag. \j. EJ. J’ dmft . où il cite ks Faüet'del'A- 
nonvme ccCusvinui. ; mais il paroît qu'il oe les avait pis 
contultei , 6c uuil a mal entendu, ks parole* du P. Fcta u , 
for la foi duquel il s’eft repofé. Elles ont eübéUwmrm quel- 
que chofe J’cquivoque Hitimrr a voit fût peu déferas aupa- 
ravant une Expédition hcumiic contre le» Vaadtlti , dans l'I 
k de Ctrfe -, k c'cll apparcimacat en rôcompenfe de cria 
qu'il fut fait Pjiticc. Ioativs, Cfcrmis pag. a(S. 

(}) sMnu était de la Luttait-, A te que dit CAsitoDona, 
ÇbrVHt. pag. J 
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de l’Empire , puis qu’il fc contcntoit d'ulcr de (on grand pouvoir pour faire & défaire 
des Empereurs. Il en fit encore un , c’eft Anthe'mius , mais après un interrègne de 
deux ans , ou environ , pendant (g) lequel il gouverna tout en Occident. Il ne pou- 
voit apparemment convenir avec Lb’on , Empereur d 'Orient , d’un fujet qui fût au gré no^‘^7 
de l’un & de l'autre. Fnfin il trouva moicn de faire tourner le choix à Ion avantage. pî* 9 + 

11 propola , & fit demander par le Sénat (h) à Leon , le Patrice Flavius Anthe’- 
>uus , d’une naiflànce illuftre, mais ce fut après s’ètrc fait (/J promettre qu’il lui don- -■»/**• 
ncroit fa Fille en ( 4 ) mariage , comme il parut par 1 événement. Cette relation ne fie 
que le rendre plus infolent. Il crut qu’elle lui donnoit droit de régner , fous le nom ëocI.’iî*. 
de fon Beau- Père , plus encore qu’il n'avoir fait fous les Empereurs précédens. 11 fc 
brouilla avec lui , & les choies en vinrent à un tel point , que , de part & d’autre , on û a !cum. ‘ 
fc difpoloit à la Guerre, (k) Ricimer étoit alors à Milan. Ceux qui lui éroient dé- 
vouez aigrifioient encore plus fon elprit. Mais les plus confidcr.iblcs ou pais firent tant 
par leurs prières , qu’il fc laifla fléchir , & promit de fe réconcilier avec Anthêmius , fi AfOt. ubi 
l’on pouvoir trouver quclcun qui le chargeât d’aller de fa part lui faire des propofitions ia £‘ *%[’ 
d’accommodement. On lui indiqua auflî-tôt Epiphane , Evêque de Ravie , comme 
un homme très-propre à cet emploi , par Ion éloquence douce & perfuafive. L’Evêque 
s’en chargea , & alla à Rome , où étoit alors l’Empereur. Il mit en ufiige tous les mo- Epipk.K/. 
tils qu’il jugea capables de le gagner. Anthêmius de fon côté ne manquoit pas de rai- fs- 
fons , qui pouvoient lui faire craindre , que s’il recevoir en grâce fon Gen< dre ingrat, 
il n’eut de quoi s’en repentir beaucoup. Il repréfenra au Prélat tous les bienfaits dont tcmiin. 
il avoir comblé Ricimer , & fur-tout l’honneur qu’il lui avoir fait , au grand deshon- xvi*m^' 
ncur de fa Famille & de l’Empire , de lui donner en mariage fa propre Fille , pour le m . 
bien de la tranquilitê publique j qu’il avoir fi fouvenc troublée, fans que tout cela l’eût “-*• 
empêché de faire toujours de nouvelles trames. Cependant il lui accorda enfin la paix* 
on ne dit pas à quelles conditions ; mais il s’y engagea par ferment. (/) Accepto e- (0 eani. 
tiam pro concordue jirmitate ab Anthemio facramento , difcefjît [Epiphanius] fejt inans 
ad Liguriam revert t y quoniam RefurreEltonis < Dominua tempus inftabat & c. La fui- 
te fit voir , que la réconciliation , de la part de R /cimer , ne fut pas fincére , ou qu’il 
revint a fon mauvais naturel, (m) Deux ou trois ans après, il excita une Guerre Civi- (m) t**l 
le contre Ion Beau- Pcrc-, & enfin il marcha droit à Rome , avec une grande Armée , Wumu.uM 
qu’il fit camper près du Pont du Teverone. La préfence de l’Empereur n’empêcha pas 
que dans Rome même Ricimer n’eut fon parti. En vain Bilimer , qui commandoitdans 
les Gaules , vint au plus vite pour fecourir fon Maître. Il fut battu & tué lui-même 
dans une Bataille où il s’engagea contre Ricimer , près du Pont (y) d'Hadrien. La 
famine étoit fi grande dans la Ville , qu’on fut (n) réduit à manger du cuir , & autres (*)***H«- 
chofes lcmblablcs. Ricimer s’en étant rendu maître , elle fut pillée , comme tous les 7o’i P w. 
autres pais d'Italie , à la referve de deux , oii Ricimer avoir les quartiers. Il 
fie mourir impitoiablcmcnt Anthêmius , & mit à fa place le Sénateur Flavius Ani- 
cius Ol y br. îus , qui depuis peu étoit venu de Confiant inople. Quelques-uns ( 0 ) (•) 
difènt , qu’il le fit proclamer Empereur du vivant même d' Anthêmius. Si cela cft , il 
voulut , pour mieux aflbuvir fa vengeance , donner à fon Bcau-Pcrc le chagrin de voir, 
avant fa mort , fa place remplie. Voilà tout ce qu’on trouve dans le peu a anciens Au-. 3 
tcurs qui nous relient , & du témoignage dcfquels on s’eft fervi jufqu’ici. Ma la la, 
que les derniers Ecrivains de nos jours n’ont point connu , quoi que publié fur la fin 
du dernier Siècle , rapporte (p) quelques particularircz , qu’il avoir tirées d’Auteurs que p " f>T F 
nous n’avons point. Anthêmius , dit-il , aiant de grandes brouilleries avec Ricimer , j^. l,tT 
fon Gendre, le réfugia dans l’Eglife de St. Tierre , fous prétexte de maladie. Cela 
n’eft pas incroiablc , puis que , comme nous l’avons vu , la Ville de Rome étoit divifée 
en deux partis , dont l’un tenoic pour Ricimer. L’Fmpcrcur aura cru , que l’Eglife lè- 
roit pour lui un afyle , qu’on n’oferoit violer -, & la liiperflition de ces tenis pouvoir 
faire croire que la fainteté du lieu rendait plus efficaces les prières & les remèdes pour 
la guérilon d’une maladie , comme celle qu’il feignoit. Les nouvelles de ces troubles é- 
tant venuè : s à Confiant inople , l’Empereur Le’on envoia à Rome Oly brins , pour tâ- 
cher , difoit-il , de réconcilier le Beau-Pére & le Gendre -, & pour exécuter après cela 
une autre commiffion. Cette coramiflion regardoit Genferic , Roi des Vandales , dont 
Olybrius étoit Beau-Frére -, car il avoit époufé Tlacidie , Sceur à'Eudocie , que Genfe- 
ric avoit mariée à fon Fils Huneric. A caufc de cette Alliance , Olybrius avoit beau- 
coup de pouvoir fur l’efprit de Genferic * fie on fait d’ailleurs (q) que Genferic vouloitfa) r»y«/, 
fort lui procurer l’Empire d'Occident , lors qu 'Anthêmius y parvint. Par cette raifon, 
il devint fufpeét à Léon , qui craignoit , que , fi Genferic , félon fa coutume, rccom- H^fch.Pre.. 
mençoit la Guerre contre lui au mépris des Traitez , Olybrius ne favorifàt fes défions, jgj* 

P° UC Li*. 1 . Csf. 


(4) Ritimtr l’c'poufi , fur b fin de b mime Année 467. 
comme le témoigne Sidohivi Afollihahij qui fe trou- 
W ion à iU m*. I». 1. ififi. f, 


(.f) A\nÀ Adritni ftmtm. Ce Pont, tppele Imt Atliuv 
eft aujourd'hui Je Pont Suât Anjt. 
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pour devenir Empereur d'Orient. Lors qu 'Olybrius fut parti pour Rome , aiant lailfë 
à Confiant tHople fa Femme & fa Fille , Léon écrivit une Lettre à Anthèmius , par la- 
quelle il lui apprenoie, qu’il avoit fait mourir (6) Afpar 8c Ardaburius , pour le dé- 
livrer de ces deux hommes qui s’oppofoient a les volontcz : „ Faiccs-cn de même , 
„ ajoutoit-il , de votre Gendre , pour n’avoir plus de Maître Je vous ai envoié le 
,, Patrice Olybrius } défaitcs-vous-cn aulfi , & régnez , fans dépendre de perfonne 
Ricimer avoit polté des Goths pour garder le Port, & les Portes de Rome. L’Officier, 
qui portoic la Lettre de Léon fut arrête , & fouillé. On lui prie la Lettre , & on l’ap- 
porta à Riemer , qui ne manqua pas de la communiquer à Olybrius. Alors Riemer , 
qui avoit dans les Gantes un Fils ac fa Sœur , nommé Gundabaire > Maître de la Mili- 
ce , le fit venir , fans doute avec des Troupes. Celui-ci étant arrivé , & entré dans 
Rome , alla tuer Anthèmius dans l’Eglife même de St. ‘Pierre , où il fc tenoit encore. 
Après quoi , Ricimer établit Olybrius pour Empereur , avec l'approbation du Sénat 
A rr. et on s* nous un peu fur ce que Malala dit de edui qu’il appelle Gundabaire , 
E i Il peut l’avoir confondu avec Bilmer , qui , félon les autres Auteurs * 
vint au fecours d ’ Anthèmius , & ainfi lui avoir fait jouer un roi le tout contraire. Mais 
avec tout cela , il nous apprend une chofc , qui fert à éclaircir ce que difcnt quelques- 
(ActfW*- uns du même perfonnage , que les uns (r) appellent Gundibatus , les autres (s) Gtm- 
7*.j68. 0 ' ‘hbalus , les autres (t) Gundibarus. On le qualifie Neveu de Ricimer : (jus ne dos. 
(j)Chi©- Sigonius a (u) entendu cela , prenant le terme félon la pureté de la Langue Latine , 
oop.c*f- commc fi Gundibaire eût été Petit-Fils de Ricimer. Mais il n’y a mille apparence. 
InHtfiMifi. On ne voie pas, que Ricimer eût eu une première Femme, par où il pût avoir des Petirs- 
& r«i Fils dans un âgeaufli avancé que l’étoit celui qu’on veut trouver id. Car, Ricimer étant 
fup"' u 1 venu à mourir quarante jours après l'élévation à’ Olybrius , cet Empereur fit Gundtbai- 
(* y zww- r e Patrice. Et après la mort d 'Olybrius , qui ne régna que quelques mois, ce for Gun- 
dibaire , qui engagea Glvce’ri us à fe faiiir de l’Empire, & qui le fit proclamer à 
*r*, 47 j. Ravenne par l'Année. S’il étoit Neveu de Ricimer par fa Sœur , comme le dit Ma- 
lala (rit won ris «vr») & félon le fens que le mot Nepos a d’ordinaire chez 

les Auteurs du tems où ont écrit ceux qui le qualifient ainfii > voilà qui fait aifément 
comprendre la raifon pourquoi Olybrius > qui tenoit l’Empire de Ricimer , éleva Ion 
Neveu à la dignité de Patrice > 8c comment celui-ci , fuivant les traces de fon Oncle, 
pût faire un Empereur , avec l’aide de fon parti , qui n’étoit pas encore diflipé , dans 
[ c peu de tems écoulé depuis fa mort. Le Père ( x) Pagi , & Mr. l’Abbé (y) Du - 
BOS > prennent ce Gundibaire pour Gondebaud , Roi des Bourguignons Mais je 
pag. jw*. ne vois pas qu’ils en allèguent aucune raifon. Ils le fuppofent à caulè de la reflemblan- 
tj) mp.it et feule du nom , de la manière qu’il eft écrit par quelques-uns. Mais il n’y a pas la 
moindre chofc dans aucun des Anciens Auteurs , qui inhnué que ce Patrice fût Bout - 
iSffi guignon. En ce cas-là , nous faurions par Malala une chofc encore inconnue , c’en 
Cb» P j*. q u * unc Sœur de Ricimer avoit époufé Gundivic , Père des quatre Frères qui régnoient 
ÏÏj.ïûl alors dans le Roiaume de Bourgogne. Mais qu’cft-ce qui empêche , qu’il n’y ait eu 
d’AjKp. quefcun d’une autre Nation , qui étant Beau-Frère de Ricimer , eût ai de fa Sœur un 
Fils nommé Gundibaire , car il fcmble que ce foie le vrai nom , & le Chronographe 
Grec ic confirme. 11 n’y a que l’Anonyme de Cuspinien, qui chic Gundobalus. Le 
Gundobalus de Cassiodorb peut être une faute de Copifte * & de Gundobarus , on 
peut au llî avoir fait Gundobalus. 

A r R T I C L E CXX VII. 

T r a I t b’ Je Trfot entre Genseric, Roi des Vandales, ^Ba- 
sil t s QU e > Cowmmdant Sam Botte Se Iï'ûn , Empereur /Orient. 
Divers autres Traitez , rapportez par occafum. 

A n k e'e +é 8 . depuis Jésus-Christ. 

(.j Voici T Ors que Gjenseric fut de retour de fon imiptiaa fubice & perfide e» Italie, (a) 
ei^dTn, où il avoir pris & faccagé Rome ; ( b ) Marcien , alors Empereur i'Oritnt , lui 
ur-sSât. envoia auffi-tùt des Ambafladcurs , pour s’en plaindre, & le fcomer de difeontmuer 
i.o A.. }. fts boftilitez. 11 lui dcmamdok aurfi qu’il rendit l'impéramce Eudoxie , teks deux 
E irS ' Filles, l-cs Amballâcteurs revinrent , uns pouvoir rien obtenir. Martien ne le rebutt a 
t*s.s‘*.u point. Il lui écrivit , & eboifit , pour porter la Lettre , un autre Ambai&deur , qu'il 
ctut avoir plus de pouvoir fur fon efprit -, c’écoù Buts , Evêque Arien , & par con- 
' lequent 

( 6 ) En 471 . Voici ci-dcflbui, fur l’Annie 470 . 
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féquent de la même Scûc , que les Vandales. Mais il ne réuflît pas mieux , quoi qu’a- 
près avoir inutilement tâché ac gagner par pcrfuafion le Prince Barbare , il eut parlé 
haut , & lui eût fait appréhender quelque fâcheux revers de fortune. 0 'enfer ic fit partir 
inccflâmmcnt une Flotte , qui ravagea la Sicile , & les Côtes d' Italie. Avitus , qui 
venoit d’étre élevé à l’Empire d' Occident , lui dépécha aufii une Ambaflâdc, pour le faire 
fouvenir des Traire* , qu’il violoit -, lui déclarant , que , s’il continuoit à en agir ainfi, 
il joindroit fes propres forces à celles de fes Alliez , pour le repoufler de la belle maniè- 
re. Cela n’aiant de rien fervi , il tint parole. 11 envoia Ricimer en Sicile , avec une 
Flotte i (c) & ce Général aiant furpris dans 1*1 le de Corfe , les Vandales , qui y étoient 
venus avec foixantc Vaiffeaux , les défie , & en tua un fort grand nombre. Lors que 
Major ien eut fuccédé à Avitus , en 477 . Leon envoia d’abord à Genferic {d) le Pa- 
tricien £ 1 ) Tatianus , pour le détourner de continuer fes hoftilitez en Italie : mais il 
revint bien -tôt , fans avoir plus avancé , que les Ambafiadcurs précédens. Majorien 
avoit fort â (e) coeur de mettre à la raifon un Ennemi , dont l’Empire foufïroit tant , 
& en Afrique , & hors d'Afrique. Cette même année , un Corps de Vandales aiant 
fait defeente dans la Campanie , (f) il les mit en fuite , après les avoir bien battus 11 
fit depuis quelque Paix avec Genferic , comme il paroit par les Fragmens de Priscvs. 
Genferic , dit-il , rompant le Traité » qu’il avoit fait avec Majorien , envoia un grand 
nombre de Vandales & de Maures , ravager l ’ Italie & la Sicile, (g) "Oti 0 

, CO. Ït» reuc -Xfà< Ma.iapta.rot TtSuaaus madeut tfifiitm &CC. Marcellin , ajoute cet 
Hiltoricn , avoit déjà abandonné la Sicile , parce que Ricimer , pour l’aftoibür , folli- 
citoit les Scythes , qui faisaient la plus grande partie de fon Armée , à le quitter , & 
à fe ranger de fon côté. 11 leur offroit pour cet effet de l’argent j & Marcellin n’en 
avoit pas autant que lui, pour les retenir, en leur en donnant davantage. Craignant donc 
les embûches , il avoit pris le parti de (è retirer de Plie. Pour entendre ceci , il faut 
fa voir , qui étoit ce Marcellin , ou comme ( h ) Procope fcul l’appelle , Marcellia - 
nus. Il étoit Païen fij , & néanmoins Patrice d'Occident. Après la mort d'Aëtius t 
dont il avoit été Ami , il fut fi fort indigné contre l’Empereur Valentinien , qu’il fo ré- 
volta dans la Dalmatie , & aiant attiré à fon parti grand nombre de gens , fc (bu- 
tine pendant plufieurs années dans l’indépendance , & s’empara d’autant qu’il pût de 
pais , pour y étendre 1a domination. . Nous verrons plus bas les fuites de fes avantures. 
Revenons à Tnfcus. Lor» que les Vandales eurent fait la dernière dcfccntc , Q) Ri - 
ci mer envoia des Ambaflâdeurs à Genferic , pour fc plaindte de l’infi-aétion du Traité t 
& l’Empereur Leon lui en dépêcha aufii , pour le fommer de laifler en repos P Italie & 
la Sicile , & de renvoier Jcs Princeflës qu’il avoit emmenées de Rome. Genferic , apres 
tant d’Arabaflàdcs , envoiées en divers tems fur ce fujet ( 4 ) rendit enfin l’Impératrice 
Eudoxie , & Plactdte , fa Fille Cadette , qui avoir déjà (q) époufé Olybrius » mais il 
garda PAinéc Eudocie , pour la marier à fon Fils Honoric , ou Huneric. Par cette Paix, 
Leon accorda à Genferic (Je) une partie des biens de Valentinien III. que le Roi 
des Vandales prétendoit (6) pour Ion Fils Huneric , comme Mari de Tlacidie. Mais 
l’Empire d'Occident ne fut point compris dans k Traité. (I) Ainfi Genferic ne difeon- 
tinua point de ravager la Sicile & \' Italie. Majorien alors fe difpofa à faire de grands 
préparatifs , pour aller porter la Guerre dans les Etats mêmes de Genferic. 11 fut long 
tems , Çm) avant que «ravoir raflèmblé une nombreufc Flotte. Procope dit, (n) que 
pour prendre mieux fes melures , il alla lui-même en Afrique , fc déguifant , & prenant 
le perfonnage d’Ambafladeur. Genferic ufa de bien des artifices pour lui faire peur , & 
lui montrer qu’il ne craignoic pas les Romains. Sur tout il le mena , comme par civili- 
té , dans fon Arfenal , qui étoit bien fourni. Majorien n'aiant point été découvert 
s’en retourna , apres avoir bien examiné tout ce dont il avoit voulu s’inffruirc. Avant 
que d’exécuter fes projets , il fit le Traité de Paix , que nous ( 0 ) avons vû ci-dcflus , 
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Art. CXXV 1 I. (i) Mr. l'Abbé Dubos. Uifl. J* L i M«- 
rutrchii Tramfà/t , (Tom. 11 . Liv. 111 . drap. V. psg. 9). 
IJ. J'Amfi.) met cette Am ballade fout l'Empire de Srvrnu. 
Mais il a‘a pas pris garde à ce que dit Pbucus, Qu'en même 
tenu Lia» envoi» en AmbalTadc au Roi de Ftrft , le Patrice 
Cmfiaium , qui étoit alors Ctnjul. Or ce Confiibt fe trouve 
en l'annee 477. Le P. Paoi n’a pas manqué de rapporter là 
l'AmbaiEuic dont il s’agit, Crmk. Barra. Tom. II. pag.i f8. 
Vrifcmt appelle ce CoolùT, en un endroit , Can/tautimi , en l'au- 
tre , Oç Ismimu. Le dernier «û le rrai nom , félon le P. 
Psgi 1 4c le premier , félon H. os V «lois. U efi difficile 
de déterminer rien là-deflusi car on voit que ces noms font 
confondus auüi par d'autres Autcuitjcc qui n'eit pat fuxpre- 
nanr , vû b grande rcfTemblajxc. 

(s) Ceft ce que témoigne le Chronographe Marcillut , 
pag. 4). ftfl Evieb. SiLg. 8c Damascivs , sfoJ Pmot. 
Cod. »4». cri. 1048. 11 j aroit encore en ce tems-ci des 
Parmi , dont on voit même plufieurs élevez aux plus hautes 
Diguitcz de l'Empire ; comme le P. Ruimart le remarque 
mSr, Hifi. Piffitmt. Vaad d ua , psg. 4X® • 4f*? Au refle, 

Tom. II. 


avec 

Mvnwa étoit Oncle maternel de Jvlios Ne’ roi , qui, 
quelques années après , fut Empereur. Jobmako. Dt ni. 
Gaie. Cap. 4f . 

(*) U y eut même un complot dans les Gaula , pota la 
fâircEmpcreuri comme le témoigne Si don iu» ArozLiKARiss 
Cumsju, ii ciftÿinia iiaiantit tanjmraii* Marcellians crame, 
mur 8cc. Lii. 1 . Eftfl. it. Voies. Mr. l'Abbé Diraos.ftôf 
J* U Mmaretit Fraafùft . Liv. III. Chap. j 

(4) En 477. D’autres avancent ou reculent (e tenu do 
cette reftitucion. Voiez le P. Paoi , Critie. Barn Tom. 
H. pag. J48, jp7, 584. où il a prouve’ fortement b vérité 
de cette datte , dont l’autorité feule de Frifon fa oit un bon 
garant , pub qu'il étoit contemporain. 

(f) D'autres difetu , que ce ne fut qu’après. Mars voies 
encore ici le P. Paoi , uii fmfr. pag. ^48, j+p, 

( 6 ) Il demandoit aulfi lés biens d’Aftiur , comme je le 
dirai plus bas, «près Priscvs. C'étoit parce qu'il avoit em- 
mené de home , quand il la fac cages , Gan Jouira , Fils à‘Ar- 
tiui. Votez loAca , datait, pag. aé, 


(m) Voiez 

Un. Carin, 
V. xtrf. 
447 . & 

H* 

{nyjUfufr: 

(») Sur 
l'Année 
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( p, rrifi., , avec The'odoric II. Roi des IVifigoths. 11 fc procura fe) auffi des Alliances avec 
u,i quelques autres Paiples établis dans les t roules . ce qui lui lervit fans doute , d'une ma- 
iCij ’ nierc ou d’autre , pour l'on Expédition contre les Vandales. Enfin, (q) dans l’Année 
<5 a ]| acn EJ'pagnc , pour l’exécuter » au mois de Mai. Il avoit (r ) fait aficmblcr 
.7'“ “ii™, là une Flotte d’environ trois-cens Vailfeaux , pour palier en Afrique. Lors que Genfe- 
Amm. r i c en eut eu avis , Se qu’il ait appris le tour que Majorien lui avoit jpué fous le mafquc 
d’Ambaflâdeur , il commença à craindre. 11 lui envoia des ArtbaHâdcurs , pour traiter 
«u Sj*. ’ de Paix. Mais l’F.mpercur , fi l’ouvenr trompé , & comptant fur le fueecs de fon arme- 
ment , ne voulut entendre à aucune proportion. Genfmc alors ravagea toute la Mauri- 
tanie , où la Hotte de Majonen devoir taire defeente -, Se empoilonna même les Eaux 
de ce pais-là. Les intelligences , qu’il avoit en Efpagnr , lui fournirent un expédient 
(,} Uum, encore plus efficace, (s) Avant que Major ien fut arrive dans la Province où étoit Car* 
«t hurim ’ tbagene , des Traîtres l’avertirent de ce qui le paffiiit , & lui fournirent apparemment 
£?■ ul “ les moiens de faire un grand coup. Les Vandales vinrent fur les Côtes , où étoit la 
F Flotte ddlinée contr’cux , Se enlevèrent un grand nombre du Vaùfcaux. Majonen , 
ainli dépouille , s’en retourna en Italie , bien chagrin fans doute. Sur la fin de la me- 
me Année , Genferic , qui craignoit que l’Empereur irrité ne fit de nouveaux Se de plus 
Müm», grands efforts , lui dépêcha des Ambaffadeurs , pour demander la Paix, (t) üaise- 
ibu. ' iucus Hex a Majoriano Imperatore per legatos pojlulat pacem. Idace ne dit point , 
fi elle fût accordée, le croirois , que non. La mort de Majonen , qui arriva l’Année 
lu'iPrifai fuivante , tira Genfenc de crainte. 11 y chercha un nouveau prétexte de querelle. (*) 
19 ’ Il voulut (7) procuter l’Empire à Occident à Olibrius , Beau-Frère de fon Fils. Cet 
rj.Hapi. Ol.vr.Rius étoit Sénateur do la Ville de Home , des plus diftinguez, (x) Se qui s’étoit 
M réfugié à Conftantinople , lors que Genfenc prit Se faccagea Home. On le voit Conful 
j.»., Hift. d -Orient , en 46+. Genferic demanda à Leon , qu’il le fit Empereur A'Occident , Se 
n’aiant ptî l’obtenir , il continua à faire des irruptions dans les Terres de l’Empire d’Or. 
(,)«•«, rident , qui étoit alors (r) expofé à de grands troubles. Outre les Vandales , on avoit 
p, e . j craindre (8) Ecidius. Ce Comte Se Maître de la Milice dans les Gaules , qui a- 
î°’ («*■) TO i t autrefois accompagné Majorien dans quelque Expédition , étoit fort irrité comte 
R, rimer , fon meurtrier. 11 étoit (9) fort puiflint , 8e fi jul’qu’ici ü n’avoit pas em- 
ploi fes forces pour venger cette mort , (10) c’ait qu’étant ai députe avec les ICi/b- 
gotks pour quelques limites , il étoit entré en guerre conrr’etix , & y avoit fait de grands 
exploits D’autre côté , on craignoit que Marcellin ne profitât des circonltanccs , pour 
foire quelque nouvelle irruption. O11 dépécha une Ambaffade à Confiant impie , pour 
prier l’Empereur d’engager Marcellin Se Genferic à foire la Paix auec l’Empire d’Occà- 
dent - ou fi le dernier ne vouloir entendre à aucun accommodement , de fournir und 
Flotte dont on manquoit alors , pour être en état de lui réliflcr. Là-deflùs Leon en- 
vola ‘ Pbylarque , premièrement à Marcellin » & puis à Genfenc. ‘Phylarque eut ordre 
de prendre par la douceur Marcellin , 8c ü le perfuada fi bien , (11) qu’il lut fit pto- 
r met- 


Pnoeort parle comme fi ç’avoit etcavant qu'ANTHï'- 
itivi fut fait Empereur. De Krli. lW. Lib. 1 . Cap. 6. Mais 
fa narration n'clt pas bien dit Kutfe , 8c dans ces temi-o il 
renverle (bavent l ordre des faits- Pmseus , plus digne de 
foi fans comparaiibn, donne à entendre clairement . qu im- 
mëdbltma» >prèi k mort ët M» . >' à" f j 
y./, , fit des instances en faveur du Beau-Frere de foi Fil*. 
Il n'y a pas d’apparence , que Ctaftrit , une ton ccondurt_, 
folt menu à U charge. «c qu'il put fe flatter de mieux rcui- 
fit D’ai’leurs. comme je le dirai plus bas après Prifau -, on 
voit que Lt’ot* fit annoncer i Genferic l’avenement ü* Aatbe- 
mmt à l'Empire. Cauroit été tort a contrerema . £c vou- 
loir imtct davantage ce Prince , dans Une Ambaffade , ou tl 
tichoit de lui infptrer des (imiimens pacifiques. 

(8) Il y a ici dans le Texte de Priscus , VltyJlm , au 
lieu d’ " Al , comme on l'a remarque. • 

(o) On fait . qu'a pi ci la dépofition de Childeric , Rot 
des Frasa , ceux-ci prirent E^idtai pour leur Roi. Vwet Mr. 
l'Abbé Dubos . Mft- Cnt. d* U Monarchie Fr»K« . Lrr. 
111. Cbapp. ». 4. 6. 7. 8. ou il donne toute fon hiltorre. 

(io) C'cftcc que frgnificiit entainement les paroles de Pris» 
eu* ; “Oo ri vw rît t tut ùriya y* * 

min r irttv% rii i> Vm^rU 8cc. Pag. aÿ. La Vct- 

fion d« Chakticlir eft ici fautive, comme en unemtiniW 
d'autres endroit* . St J a bit* AffetrnM, IimIu avocavit «r- 
tumilU e*m Gothis in GaÜia itÿUt*m «c. Il fiUoit dire : 
UfhnMS MiMMHt. Pour s’^tre fie à cette traduction , Mr. 
l’Abbo Dubos prétend . que , dans le terni dont «1 j'»? 11 » 
la Guerre d'E/riàu contre les Wifamu commenta 8t qu el- 
le fut excitée eotr'eux par it Uümr . qui «Rj-re amli cet ora- 
ge Tom. II. fi- 9J- 96. Ce qu u y a de fmguLier . c eft 
qu'ici il rapporte lui- même la mauvaiie traduâion de Cb*n- 
Mchr : au heu que. fur le* paroles de Pri/aai , qui precedent 
immédiatement. iU-fuivi celle de Dw«»i . W«|P 
meilleure > qui fe uouve au Tom. 1 - de fou Recueil a Fiifto* 


riens de Fr*net , pag. aaj. Ce Savant dit : Std mm « brJ- 
U Itaiis inftwiJo avocavirat enum iffi cum Gothis ru Gai- 
tia difiium Mc, Si Mr. l'Abbé eut pris garde à cet «vvm- 
*nr*r , il auroit vu que cela deraogeoit l'un Syftémc. Mal* 
il y a de plus dan* l'Original rûn, , jufau'iti -, ce qui mon- 
tre que Prifau parle des exploits A’Egiiuu contre les iVtfv 
lotht , comme d’nnc choie paffcc. Il donne même à en- 
tendre par- là, <yi‘EpJim n'etoit plus occupé à cette Guerre, 
puis qu on apprehendoit alors quelque chou de fa 1 part. 

(si) Voici encore une choie , a quoi Mr. l'AbUe l)t>* os 
n'a pas lait attention («éi fufr. p»g. 91.) Il fuppofe , que 
hUrctüin avoit fait fa paix avec Lttn , Sc que cet F.mpereqr, 
au ftrxitê Jutfutl ü aveu fajjt , l’aroit dep emploie contre 
le* VanJalti. Lu Romain* W’Uccident , a’outc-t-fl , a -.oint 
doue grand fajtt d* craindre qu'il ne vint uu ordre de Conltan- 
tinopie , qui enjoignit à Marccllianus d* marcher e mut' turc, 
dt let amtraitUrt À dtfefrr P Empereur f Scvcrui] qu’ilt avaient 
tfê frotiamtr , faut avoir tllenu auparavant U ctuftnttmmt 
it Léon 8cc. Mai* toute la narration de Prifau fuppofè ma- 
niteflement , que MunAfcs étoit encore Ennemi de l'Empi- 
re , 8c que ce fut en conséquence des prières que le* Occi- 
dent aux firent à Léon , par ('Ambaffade dont il t'agit . que 
le Patrice , qui ('étoit érigé en petit Souverain , rentra dam 
i'obciffince. Il étoit alors Crè*-puiflànt , 8c l'on craignoie 
qu’il ne le devint encore ph*s : Hi non , aiwm r*s 

AutuMs , •£ ir’ aùrài ùyaym ri* witef+ai fcc. Cette puil- 
fance eff fan* doute celle qu'il avoit aquilè 8c qu’il confer- 
voit par lu.-même } 8c non pas une puiflâocc qu’il eut , font 
l'autorité de Lim. On prie l’Empereur de réconcilier 8c Mar- 
ctilsn , fc le* Van doit s avec l'Empire à'Ocàdm ■ voilà Mar- 
cellin Ennemi de cet Empire , tout comme Genferie -, Lion 
aoroit donc etc auff» Ennemi de* Occidentaux , û MarctUm 
eût agi par fes ordres. Mai* on efperolt que Léon pourvoit 
ferrir comme de Médiateur auprè* de MarctUm , 8c rèutfir 1 
le ramener. Lion s'en charge , 8t pour cet effet il députe i 
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mettre de ne plus rien entreprendre contre l’Empire d 'Occident , pour lequel au contraire 
il fc fignola depuis contre Genferic > le chaflant quelquefois de la Sardaigne & de la Sici- 
le. Mais il ne reuflît pas de même auprès de Genferic. Ce Prince déclara , qu’il ne 
mettrait point bas les armes , qu’on ne lui eut rendu les biens entiers de la bucccllion 
de Valentinien , & de plus ceux d 'Aétius. Leon neanmoins refufa les Vaiflcaux qu’on 
lui demandoit , difant que le Traité qu’il avoit fait avec Genferic , ne le lui permertoit 
pas. Kai y±f X94 rfcf 'Eaav 'P ctpuiïm ixtxlfur* rw KaÀtrn- 

riflLiu 'TifMcUi , wlfJKXXi ’EuWct* •£ Tu 'Oia/i^u ytyeLfiyfiuniS ‘Hr [’rxuTix»!» ivnt- 

T%f ’Ecierr aiTWTtS , Cl ht iTvyx*-™ , O/jt Talf irpU rt£*çuto? CXtiW Tl&limtf 
oTwJaÿ. Cette mélintclligcnce des deux Empires augmenta beaucoup le mauvais état où 
le trouvoit celui d 'Occident , fur-tout dans l’Interrègne qu'il y eut après la mort de Sk- 
ve’rus, On envoia à Léon une autre Ambaflàde , pour lui dire , qu’il n’y avoit plus 
moien de tenir , s’il ne faifoit finir la Guerre avec les Vandales. 11 fe réveilla enfin , 
& prit à cœur les intérêts de l 'Occident. Lors que le Patrice Anthe’mius eut été fait 
Empereur , Léon envoia lui en donner avis , & le menacer en même tems de prendre 
les armes contre lui , s’il ne fê retirait de l 'Italie 6c de la Sicile. ( 1 z) SP hy turque , 
qui étoit encore ici l’AmbafTadeur , trouva le Roi des Vandales bien éloigné d’entendre 
raifort. La reponfe qu’il en rapporta , fut , que Genferic fe préparait à entrer en guer- 
re avec Léon meme , comme en aiant un julre fujet , parce que quelques Jeunes Oens 
de fon Empire avoient enfraint le Traité. Voilà donc les deux Empereurs réunis contre 
l’Ennemi commun. Léon (13) leva une Armée de cent-mille hommes, & raflembla 
de tout YOrient une Flotte prodigieufement fi«f) nombreufe , dont il donna le com- 
mandement à Ba/ilifque , fon Bcau-Frcrc. On trouva moien de fournir aux frais (T y) 
immenfes que ces armemens demandoient , en partie des biens confifquez , en partie du 
Tréfor d 'Anthémius. Celui-ci envoia aufii un nombre confidérablc de Vaifiéaux, & un 
Corps de Troupes , commandé par Marcellin. La Flotte Romaine étant abordée au 
Cap de Mercure , Genferic fe retira avec la fiennc , fous Carthage. Si Bafiltfque y 
fut allé inceffamment , il fe ferait rendu maitre de cette Ville. Il fc contenta de don- 
ner quelques petits combats fur mer , où il eut de l’avantage. Genferic le voiant en fui- 
te dans une cfpécc d’inaéhon , corrompit fa fidélité , ou profita des difpofirions ( 1 6) 
perfides dans lefquelles il étoit. Apres lui avoir fait tenir fous main des préfens & une 
grollé fomme d’argent , il lui demanda une Trêve de cinq jours , pendant quoi , di- 
foit-il , il penferoit à ce qu’il falloir faire , pour donner à l’Empereur toute la fatisfac- 
tion qu’il fouhaitoit. Bafilifque n’eut garde de refùfcr un Traité pour lequel on l’avoit 

fi bien 


Alarttlim un certain Phfijrqmt. Car Mr. l'Abbc Dvno» fe 
trompe encore ici (pag- 9j ) cn diûnt , que PhjlanLut lut 
envoie par les Bamatm 6 ‘OtaitM. Prifau ne dit point pré- 
cilcmrm qui i'envoia : mais la Alite du diicours montre que 
ce fut Lrt h , à qui l'on denundoi: de ménager un accom- 
modement avec A lu allia , d'un côté , 8t avec Ict Vaadslti , 
de l'autre. De plus , comme je le raconte plus bas , après 
Prifimt , on voit ce même Pbyûrqut envoie par Lren à O*»- 
firit , îors cpi‘ Anthimiut eut etc fait Empereur. Ce Phjlar. 
fit étoit dune de l’Empire à’Ontnt t 8c Lite fe fen de lui , 
oans le tenu dont il s'agit , pour fatistaire à la demande des 
OctiJtr.iMHX. Phj'arfu pçtfuadc à idanilun .de faire la Paix 
avec les Bemaim : pî> »J» MMfzOïXAm ♦*A«f>^- e«A* t, 

■nie» iurr« ‘f«p « ttn *t>m /»» mrm 8tC. Voilà juièetncnt ce 
que dit Procoii , que 1 ‘ Empereur Lie* mit eu ufage tou- 
te forte de minières engageantes (•! pix* pour 

gagner Marallm. D* Btu. Va ni. Lib. 1 -Cap. 6. Il y a mê- 
me grande apparence qu'on fit un Traité avec Atarttl lia. 
Car il eft dit dans Ici Extraits de Uamasciu* , que Martel- 
lin tut iffaflinc , contre la fai its fenmtm . dans k tems 
qu'il combattoit pour eux . comme Allié ; ’H< •! ’P •/»«•« 
im rCftfbmxei «vriii kmt uvtZ [vî MapuAA-M» /kA* 

w«f« vv< <fa<n 8cc. Et on parle là de lui , com- 

me aiant été toujours maître indcjjendmt de la Dalmatit : 

"O fi MsfuAlâd- v»> àcl^Mia* «' M i- 

•yifam r » »i{«. Apod Phot. CW. 141. pag. 1048. 

Wr. l'Abbé Dvaos dit , qu'il partit fu Masciuiakus a- 
«ois r tint* Iti Vandales <* traitrr avtt lui avant la mart J* 
Majorsik. Je ne fai où 11 a tiouvé cela , car il ne cite ici 

E tonne. Je vois qu’IoAca parle d'une Expédition, que At 
reOlia c on tic 1 rs Vosdalti en Steilt, p*g. aa. mais ccft fur 
une année de l'Interrègne , qui fuivit la mon 6cSh*ni. 11 
faut mettre un peu auparavant , félon toutes les apparences. 
Ce que nous rapportons ici d'après Prifetu. Notre Abbé ci- 
te lui-meme allions (pag. 147.) le paüàge d’/dacr , donc je 
viens de parler , comme regardant une choie palliée peu de 
terni avant l'exaltation S Aathimim . 

(sa) C'cft ce que dit aufli Paucus , pag. 61. tout à la 
An des Extraits qu'on a de lui. Voici la Note précédente. 

(13) Voici , fur cette Expcd twn malbcutcuié, Paoco- 
»« , D» *#//. Vaad. Lib. 1. Cap. 6. Thi'ophans , Chrt- 
Htgr pag. 99, 100. où il cite Paiscus , quoi que le nom 
t l'oit corrompu , comme on l’a remarque ; Tbi’odbbi 

Tom. IL 


la Ltcitttr , Lib. I. Cap. *f, Canoidds, dans un Fragment 
rapporté par Suidas , 8c dont je pjrlerai tout à l'heure : 
Joasi ANDES, Dl R/JU, SHtllff pjg. 139. TJ. Uaraltr. I- 
Dxce . vers la fin de û Cbrtuiam* ; Cr/om'uus , pair. 187. 
£W. Bafit. Mal al a. Part. II. pag. 80. 

(14) The'ophane , »g. 99. D. la fait de ccnt-mi!le 
V ai fléaux , «««ri. x ,> u »*«• à'àfa.’ra^ Sec. Paocor» 
dit , que l' Armée étoit de cent-mille hommes ; 8c il ne mar- 
que pis le nombre des VaifTcaux. l-e Chronographe s'eft 
brouille ici, 8c a pris les Hommes pour des Vaiflcaux. Tnr'o- 
do«e h LtUiur (ubi lupr.) dit , qu'ri fallut fipt-milU Alatt- 
Imi pour ti an (porter l’Armée ■, tant elle étoit nombreufe. Voi- 
là qui ne laifFe aucun lieu à une Flutîc de ccnr-mille Vaif. 
féaux. Ce'dikn , ubi fupr dit, que la Flotte étoit d'onze- 
cens-treize Vaifleaux , dont tlucuii pottoit cent Hommes. 

(rp) Candi dus (apud Suio. voc. Xi+'Ç*.) dit. fur h 
foi des Receveurs de ces fomincs , que les Préfit 1 du Pré- 
tau* fournirent quarante- fept- mille Livres d'or» ki Camtr dn 
Latgijfii , dix-iept-miïïe , 8c fcpt-cens-mille Livres d'ar- 
gent. 

( 16) On dit, q u'Aftar , 8c Ariaburt fon Fils , dcfefpe'- 
rantdc parvenir à l’Empire , parce qu’ils etoient Arum , y 
avoient élevé Lia a , dans l’elperance de gouverner tout fous 
lui : mais que Lien n'aiant pas été d’humeur de ic liificf 
mener à kur grc , ils cherchèrent à ruiner fes affaires: que, 
pouT cet effet , ils engagèrent Bafilifaua à laiffer périr fa 
Flotte , par une trahifoD concenéc avec Grtftrit. La trihi- 
fon de Bafili/fM aiant été découverte , il manqua pour le 
coup l'Empire. Cependant il furvint des broudlerics entre 
Afpar, 8c l'Empereur, qui, pour éviter ks effets de fa puif- 
faocc , le pour le flatter . aéa Crfar . & s'affocu ainfi à 
l'Empire , Patritt , un de fes Fils , d'autaot plus volooiieTs 
qu'il le retirait par-là de la Secîe Arume. Il promit auflî de 
lui donner fa Filk Liaatia en matage. Mais peu de tems 
après , fur quelques foup^ons , vrais ou faux , qu'ii eut , 
qu 'Afpar dreffoit des embûches à fa vie , il le fit ailàfTiner , 
avec les «kux Fils, Ariaburt Je Patrie*. Un troilîeme , Hn- 
miuèricb . deftiné au même fort , échappa. Voici The’o- 
rHAKE, pag. 100, 101. Pnocora , De BtU. Vaad. Lib. I. 
Cap. 7. Candi dus , apud Pisot. C#i. 14s, eW- 173, Eva- 
criui , Ht fi. tul. Lib. II. Cap. 16. Smt'ox i/Utaphrafi 
«, Vit. s. Martdl. Zoxaki , pag. 187. U. Bafit. Zoma- 
U , Tom. III. pag. 41. 
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,0* HISTOIRE DES 

fi bien paié. £17) T\ifx\a.& d'à (T •xptoSùs as BxffiAiVawr , iftÎTo r 'TsAqtw le 

'KiiXt vfjtAfW vTegCaAse&'cu XR® W » <”*■** fiiTaJfy ÆaAtihja.aV®* .àumt iraoiitj , a « 5 * ^xArra. 

BïciXtï jêsa o/fïra »»r. Après cela , Bafilifque fe tint tranquillement dans Ton Camp. 
Mais Genferic ? qui attendent un vent favorable, & qui dans cette efpérance avoit tou- 
jours demeuré lur fa Flotte , fit voile de nuit > & furprit celle des Romains , où tout 
étoit endormi ■> de forte qu’elle fuc toute ou brûlée , ou difperfoe , de la manière qu’on 
peut voir dans les Auteurs. Ce fut dans cette ( 1 8} Année , qae Marcellin périt , é- 
(*? d# Bril, tant aflâfliné par quelcun de fes Collègues , comme le dit (z) Procope , qui ne mar- 
rw.Lîb.l. q Ue p as précilément le tems. Le Chronographc de même nom dit , que cç fut pendant 
Cip f ‘ qu’il fçrvoit les Romains contre les Vandales devant Carthage. CaJJiodore met la Sici- 
(44) 04- «* P 011 ' 1 1 e lieu où Marcellin fut afTaflînc. On (aa) rapporte , que Genferic aiant eu 
m»fciu , . a vis de cette mort , dit , que les Romains , de leur main gauche , s'ètoient coupez la 
droite. Pour ce qui eft de Bafilifque , aufiî-tôt qu’il fut de retour à Confiant tnople , 
3g 04 ' il alla fc réfugier dans l’Eglifcdc Sainte Sophie. Verine , fa Sœur, lui obtint fon par- 
ti*) sirf- don de l’Empereur , fie fc (bb) contenta de l’exiler. Mais il en fuc rappelle peu de 
u* n tcrai a P r ^‘ s > & 1 e Succelîèur de Leon en fouffrit beaucoup. 

XV. Cap'. 

ARTICLE CXXVIII. 

Traite’ de Paix entre t Empereur Le’ on, Genseric, 

Roi des Vandales. 

Anne’e 470. depuis Jésus- Christ. 

L ’Anne’b après la malhcurculê Expédition * dont je viens de parler, f Empereur 
Le’ox fit de nouveaux préparatifs contre Genseric, Roi des Vandales. Theo- 
phane cft le feul oui en parle* à caui'e de quoi prdquc (1) tous les Auteurs Moderne? 
n’en difenr rien. L’Empereur choifit deux Généraux fort braves & expérimentez , Hé- 
radius à'Edeffe , fie Marfus, Ifaurien , qui aiant ramaüc une grande Armée en Egyp- 
te , dans la Thebdide , fie dans les Pais voifins , vinrent fondre à l’improviftc fur le? 
Vandales , reprirent (2) Tripoli , 6c plulicurs autres Villes d'Afrique., fie firent ainlï 
plus de mal à Genferic par terre , qu’il n’en avoit fait fur mer, lors de la trahifon de 
Bajitifcus. Le Roi des Vandales hit réduit à envoier des Ambafladcurs , pour deman- 
(M thtfU- der la Paix * fie Léon la lui accorda, (a) K au -ta ta» £ BcnA Uum rvj/ia^las àncuw rot 
me. pag. «iCrà» Aèl UptirW t rpiO&VOXI ItfiS AlOfT* Tû» B<WlA«<t* JUtl 

101 • ti'jt v ti rfxfm A 'un& ficc. Ce qui détermina l’Empereur à ne pas refofer I? 

Paix , c’elt , ajoute Theophane , qu’il avoit belbin du fecours de Bafilifque , d’Héra- 
clius , fie de Marfus , pour fc défaire d'Afpar , qui lui étoit devenu fulpccE A quoi 
bon paria-t-il là de Bajthfque > 11 n'en avoit rien dit , qui ait du rapport à la manière 
dont il le fait paroitre ici , joint à Heraclius 6c à Marfus * car Bafilifque n’eut au- 
cune part à cette Guerre. Je foupçonne fort , qu’il manque ici quelque chofe dans lé 
. Texte , par la faute des Copillcs. L’Empereur apparemment rappella alors Bajtlifque 
de fbn exil , pour fc lcrvir de lui , aufli-bien que des deux Généraux-, dont il étoit û 
content. 11 put s’imaginer , que Bafilifque avoit du refienriment contre Afpar , de ce 
qu’il lui avoit fait commettre une trahifon à pure perte , fie qu’il fe voioit fruftré de l’Em- 
pire promis , qu 'Afpar avoit procuré à fon propre Fils. Pofé que Theophane ait fait 
mention ici de ce rappel , voila qui convient au deflèin de l’Empereur contre AJJtar : 
autrement on ne fait pourquoi il amène fur la fcéne Ba(ilifque , le mettant même au prë- 
• mier rang de ceux dont l'Empereur avoit befoin. Le tems du rappel s'accorde aufli avec 
celui que d’autres difent qui s’écoir écoule depuis l’exil de Bafilifque , fie qu’ils font 
court. ‘ .V 


(.cy) Paocort , ubi fufr. Ccft lui (cul , qui parle de ce nUirn a «oit contribué 1 empêcher qoe Ltm ne fit tomber 

Tf*nc de Trêve. fon choir fur O Mriu,. 

(iS) Al arcclun , Cb-tuu. pag. + 3 . CAitionoat.pqy, Akt. CXXVIII. (l) Je ne «ois qulliNBi or Vslo». 
jC.S. Sctoii Mr. l'Abbé Dutoi, iitfi. Ctit. i» U UmertUe qui en parle , dstu une Note fiir E«aorios, Hift. EeH. Lib. 
fmftiït, Tom. 11. pj g. !< CtbU£u* qui fit aituUncT II. Csp. 16 , fsg. )oS. EJ. Csmàir. &. Je P. Paoi , Crb. 

èd.inrllinMS , fut O lybruu . <j«a , engage far falÙM/tei <j*'il 4. Baron. Tom. 11. f»g Jyp , 580 . 

vait juiu Mite Gcnlcric à le ftrxir , <y trrué tnctrt de et <jme (») Pnocort , qui (Je parle point de cette fécondé Ex* 
I^ob lui eût préféré Anthemiui etbeU je lien , que lu Offi- péditum , flic reptendre ces Villes I Hèrutlut , au corn- 
tirrt de eette jlrmee cçttjurimu courre Matcdlianuv leur Gêné- menccmcnt de la précédente- Il )T a apparence, qu'il a brouil- 

rM pjtrticMÜir . (*• le peipiArJéreat . Mais c’eft une pure ceo- le ici les chofn , comme 11 fait co d'auucs endroits de ces 

jcCUirc. 11 n'y a aucuu indice de cela dans l'Hiflwre. Pour tems e.oignei dit ûcn. 
le ioup^ouner , il frudroit au muios qu'on lut , que Jder- 


Ak- 
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ARTICLE CXXIX. 


U 


Traite’ entre le même Empereur L e’o N r & tm Sarazm noèmf 
Am orke’s e. 

Anne’b 473. depuis Jésus-Christ. 

N Sarazin'y nommé (1) Amorkf.’sf. , qui étoir chez les Fèrjrs , ne sV trou- 


pilloic tous les Saraztns qu’il rencontrait * mais d'abord il n’exerçoir point 

té contre aucun Romain . Cependant , fa pu 1 (lance s’éranC augmentée peu-à-peu , it 
s’empara (1) de l’IIc de (3) jotabe , appartenant aux Romains , Se en chafu ceux? 
qui (croient les dîmes pour l'Empereur, il groflif enfuite fou butin de la pillèrie de® 
Villages vuilins, & aiantainG amaflè de grandes fomroes, il afpira à devenir Allié, 
comme Vafial , des Romains , & Thylarque des Sarazins de l ' Arabie R’trrreufe , qui 
dependoit d’eux. Il députa pour cet effet à Confiant inople un Evêque de la Nation dcSf 
Sarazins * nommé Tierre -, car il y avoit des Chrétiens parmi eux. L’ÉmpcrcUr Leowp 
le lailfa d’abord perfuader , (4) & dit à l’Evêque , qu * Amoêkéfe n’avoit qu'à venir in- 
ccfiammcnt 3 de quoi Malchus , qui feyl nous apprend tout ceci , le blâme fort. Le' 
Brigand Sarazin fut reçu avec toutes les marques d'honneur potîibtes. Léon l'admit* 
non feulement à fa table , mais encore il le fit affifter à fon Conleil , avec le? Sénat , en 
le mettant à la place du prémier ( 5) Patricien , fous prétexte qu’il témoigna vouloir cm* 
brader le Chrifhamfme. Enfin , après lui avoir donné fon Portrait en or , & enrichi 
de pierres précieufcs , après avoir commandé à rous les Sénateurs de lui foire chacun 
quelque préfent i il le renvoia revêtu de la dignité de Thylarque : il lui céda l’ilc de 
Jotabe à perpétuité , & y joignit pluficurs autres Villages de \' Arabie. Ça J T#t Ü »î- 2 L |tae 
trot oumj» ['IotaCw owjwJ « tfinÈTn/xui •xpi&a , h jilm xetriAm» <cut 5 &Qaic*s , Ug ’.y*g. 

<tM.à clvtÛ x.û>fia* 'XÇ$ct§vp<.t ■arMi'»&s. TclüTcC ^AfUfXtojcfi b A tan , g g- c ^* 

ÇvAar <Lçx orra, ai USiAt , -X «M«, i CtfX. t/etM» T«tf Sir fag.Zl 

ZcLutms AwnTtXtii. L'Hiftoricn ajoute , e^LAmorkêfe abufo bien dans la fuite des fo- *<**•> 
veurs qu’on lui avoit faites. Nous verrons plus (b) bas, comment l’Ik de Jotabe fut {*) St y 
recouvrée par l’Empereuf ânàstaSR. 


. xit- 
tb»l , Etc. 


ARTICLE CXXX. 


Traite’ entre te memé Empereur L e’o N , & The’oDORic, Fils Je 
Tfhrifcs, Roi des OsTroûoths en Thrace. 

La même Anne’é 473. depuis Jésus-Chris t. 


T He’odoric , Fils de Tri arias , étoit Roi d'une partie des Ostrogotiis , com- 
me noue (a) l’avons vu ci-dcffus. AJpar avoit époufé une de fes Sœurs, (b) Lors M Sur 
que l’Empereur Léon eût foit aflaffincr AJpar , & fes Fils i Ofirys , un des (c) Officiers 
de celui-ci , fe joignit à Théodoric , pour venger la famille d’un homme, qui étoir d’ail- JW 
leurs de leur Nation. Sous leur conduite , une Armée d ’Ofirôgoths alla tout droit à 
Confiant inople , & mit le Siège devant fo Ville , où il fo fit même des Séditions à cette 
occasion- HcurcufCmcnt Baplifque furyint au fccours d’un côté , & Zenon de l’autre j t9r - 
(ans quoi 1 a V ille aüroit été prifc. Lors que les Ofirogoths fo furent retirez , Léon , 
qui fae fe crut pas fons doute chcorc en fureté de leur part , leur (d) envoia en ambaf- (J) 

fadc^ ,,pag ‘ 
iauc 91. 9i‘ 


» AkTi CXXIX. (1) *A En Arabe c'ctoît appa- 
remment AmtieOttts. On trouve ce nom plds «i'iinc toU 
«fans 1 * Lille de» Roi* Voici Pococ* , Sfrci-o. 

Uijt. Ami- pag. 68 , & /itf- -*w.rr etoit(e Chef J'unc Fa- 
œibe , doit dcfccodoii tmts. Voici lurtt la Vit it Mtrnj- 
m«z k .p 4 r Mr. Giowitn , Ton. I. f*g 19. 40. On pif. 
le d'on Knir &- , K*ti , fbjUnjm (on Cl*f Tribu) des 
iMBiu , adqud l’Empereur A««iî«fl enrôla an Ainbaf- 
làdcer ■, &l fu jinii k P»i* arec lui. Nokkos. ttfuS Priox. 
Cod. 3. f*f. j. 

{%) T.itt'ôruAt»€, fat, ioj. & Zonajs, fjf- tSB. par- 
lent de quelque» courtes que les Ssrttiu u rem ta ce terni- 
ci dam U bltftptiAmù i auù c'cil tout et qu’ils diîcm. 


f)) 'I *r« 4 e. île do GeW Amiimtt. Procopr en parle, 
& du qu’elle eft éloignée Je mille Stides pour le moins , de 
la Ville d’JiU. CelE ci eft une Vi 3 e d’Tiémft , ancienne- 
ment nommée Eî»th. Voier Mr*Rs’tA>-0 , TtUMin. ühtfir. 
pigm-ô-M- 

(4) Il v 5 o.oit en cela , comme It ditMAtcnoi, leTraf- 
té , que né>uk àrons vu ei-dtiTus , fait entre Us Ttrfn , St 
l’Ssi'pcîeor The'ooose U Jtkru , Ann. 41a. Artit. pj. 

Celui qui a «wt été reVHu de cette digntre avant rooà 
le* autre*. Afftr eft ainft quilihé par Marcsllin , Çkrvak. 
pitj- 4+ Voie» Il Noté d'Ht.vRt vi Valois, fur cet eo- 
dioit ici fragmeos de MtUhit. 
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HISTOIRE DES 


fade un (i) des Officiers de ion Palais. Ils le reçurent très-bien , & dépêchèrent a 
leur tour des Ambaflâdeurs à Confiant inople , pour témoigner qu’ils vouloient être Amis 
des Romains. Ces Ambafladcurs demandèrent trois cnofes : i°. Que Thèodoric , 
leur Roi , jouît des biens » que lui avoir laillèz A/bar , Ton Beau-Frére. a®. Qu’il lui 
fût permis de (i) demeurer dans la Tbrace. 3®. Enfin , qu’il eût le Commandement 
des Troupes , dont AJpar avoir été le Général. L’Empereur refufa abfolumcnt les deux 
prémiers articles \ & il accorda le dernier , à condition que Thèodoric devînt fon Ami 
de bonne foi. Cela ne contenta point Thèodoric : il fit marcher aufil tôt une partie 
de fon Armée du côté de la Ville ac 'Philippe? > & avec l’autre, il alla affiéger vigou- 
reufement (3) Arcadiopohs , qu’il ne prit néanmoins que par famine. Ceux qui a- 
voient été cnvoicz contre Philippe s , le contentèrent de brûler aux environs de la Vaille, 
& ne firent pas grand nul autrement. Les OJlrogoths étant enfuite preflez cux-jnèrncs 
de la famine , dépêchèrent des Ambafladeurs à l'Empereur Léon , pour lui demander 
la Paix ) & elle fiic faite à ces conditions : Que les Romains paieraient aux Goths 
„ tous les ans une penfion de deux-mille livres d’or : Que Thèodoric ferait revêtu de 
„ la Charge de Maître de la Milice , qui étoit auprès de la perfonne de l’Empereur , 
» tant de Cavalerie que d’infanterie \ Dicnitez les plus hautes de la Guerre : Qu'il 
„ ferait Souverain des (4.) Goths : Que llLmpercur ne recevrait dans les Etats aucun 
„ de ceux qui le fauveroient de chez les Goths : Que les Goths ferviroient PF mpereur, 
(») Utm, 1 M toutes les fois qu’il le requerrait , à moins que ce ne fût contre les Vandales ", (e) 
b!c. ( 74 . Ketl yUQ n cuuCclch oçxui ’£h' rarois* toTî fin r&T&oif àiÔoi&zt jlxt’ et©- yjuritt 
ES.Hjtfco ) Airpctî JleçiA . (ctf T Je ©tidepi^sr xaâtff'a.St au ç-paTirp&r J'uo «rgant yià» 'pif zftip] Bs/ri- 
Aex , ajrrtç tm (f) filyi <rcu tls "dut tTipzi ynf" aÙTor $ 'p^f TstS»» aÙT oxpxTopx «iras* 
W (iijS'îizç *£ a.’j'rVJ 3 ÉAorTct 5 t BawiAÉx ai* ovpifiz^tii JÈ T« BztnAti 

ut -TTfit» 0 , Ti xtAtvci , 'Trx'm ’fà) filicn yfyf BcuditAa?. 


ARTICLE CXXXI. 

Traite’ de Paix entre Ne’pos , Empereur dO rient , & E u R 1 c , 
Roi des W 1 s 1 g o t H s. 

A N N E’E 474.. depuis J E S U S-C H R. I S T. 


( t)iu «. T7 Uric , ou (1) EvariXy qui, depuis le commencement de Ion régne , (a) s’eroie 
Lib^vni i 1 , propolc d’étendre fa domination , & de renfermer dans les limites de Ion Roiau- 
Efÿ 1. me tous les pais entre Y Océan , le Rhône , & la Loire -, en vint à bout certc année ci 
(*)7»r* vu. ou la fuivantc. (b) Les fréquens changcmcns d’Empcreurs lui donnoient occalîon de 
Getîc^c P^hcr en eau trouble* & ce fut fous le court régne de ( x ) Julius Nl’pos , qu’en- 
4/47- f tr’autres adlcs d’une Guerre déclarée, il afliégea la Ville (O d'Auvergne. Epiphane, 
Evêque de Ravie , Ait envoié en Ambafiàdc dans les Gaules , pour négocier une Paix , 
il y réuflït j mais ce ne fut qu’en cédant Auvergne , que les Wtfigoths n’avoient pu 
(0 fini, prendre par force, (c) Eo tempore , quum apud Tololam Wifigothorum ! Populis Eu- 
ricus regnaret , ac per Italiar & Gallix fines inter Ncpotcm & Euricum htium fomenta 
pig! ir + . crevijfent , bellumque è diverfo utnque prxpararent : interveniente Epiphanio , de 


Art. CXXX. (1) Ltftii , «pi étoit Silrnsisin , c’eft-à- 
dire , un des Secrétaires , qui ttoient empwiet. à des Am- 
baflades , ou autres affaires d'importance. 

(a) Les Ofiroftibi avoient été établis dans la ramatit , 
comivie nous l'avons vu ci.deflus. Mais ils s’étendirent dc- 
pnis , autant qu'ils pouvoient , 8t occupèrent d'autre» pais. 
Ceux dont il l’agit , iëmbieot avoir été de)» plantez, en Tbr*- 
ttt : car Malchvs dit . que l’AmbafTade tut envoice 
rit h rji (. Et cependant ils demandent per- 

mulion d'y haoiicr, nj wrfn rm Ils etoiott encore 

en Thr»ct après leur coup manque contre CtaflêmmepU. Ceft 
tout ce qqc MaUImi a voulu dire d'abord. 

{}) Ville de cette partie de ta Province de Tir» a qu'on 
appc loit alors Euroft. Cir il y en avoir cinq autres : Hh*- 
J»f*i la Tir ici pameulierernent ainiï nommée , V Htmimwu i 
la StcmJt Ml fit i A 11 St il hit- 

(4) Ti» r»ré«<* mmufmTtf*. C’eft-à-dire , des Gotht , 
dont il étoit Cbef. Car l’Empereur oc le reconnu!! pas pour 
Roi abfolu des autre* Goilu , qui avotent I» leurs , pour le 
moins au(C puiHâns. Ainfï )c ne lai pourquoi Hinm oc 
Valois . en corrigeant la Verfïon Latine , dît : Stlmm^mt 
Gothorum rrftm tjft. Il n'jr a point de jmw dans l’Ori- 
ginal. , 

If) Après firyiru , il y a dans l’Original : *4 irif*t 
•fm. Comme ces mots ne font ici aucun few, H. oi Va- 
lois veut que le* Copifte* les aient uaaipofci, R qu'il* doi- 


vent être remis plus bas , après Mais en 

cet endroit ils ne font ni neccfTaircs , puis que seul 

dit alTex ce qu’il faut i ni même convenables. Ils lignifient 
>4 rtjiemtm altexam. Et Di I aloii , qui a fenti rincon- 
gruité du lens , traduit , i ■ rtptmm suam aJmi.ii s ce qui 
donne nne autre idée , que le Grec, je fuis fort trompe ,, 
s’il ne manque ici quelque ebofe , mais qui eft facile è lup- 
plorr. Apres . Mai.chus avoit écrit : € • 

[c’eft-i-dire . , ou . fi l'on veut, rir^wi] r>» 

irîfi ■/» ; U 4 »’«» r«fjr#jr jUtJerie , ou tes ütthl , dans 
au *Mtrt p» ii , c’eft-à-diic , qu'on leur affignerntt pour de- 
meure un autre Pais, que celui où ils aroientété jufqu’alors. 
On leur aura ainfi accorde le lëcond des Articles . refulct 
auparavant. Il paroit au moins par la fuite , que ce Z oioje- 
rit avoit fes quartiers dius la Thrtet -, & nous verrons lillèur* 
où ils ctoicnt I peu près. 

Art. CXXXI. (t) C'eft ainfi que l’appelle SiooNttis 
Atollih aris , Lib. VII. Epill. 6. 8t Grégoire dtTvurs, 
Hift. Franc . Lib. II. Cap. if. Mais dans celui-ci on troure 
ailleurs Esritlmi , Cap. ao. D’autres , comme c'eft l’ordi- 
naire , changent diversement ce nom. 

X») Qui ne régna qu'un peu pins d’un an. Glvcr'rios. 
fon Prcdèceûcur , avoit été dépofé, au bout d'un an 8t quel- 
ques mois. 

(}) Arvtn i» , ou Arvrrnum. C'eft ainfi qu’on appeiiott 
alors CUrmtm d’aujourd'hui. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. m 

quo pramiffum efi , Ticincnfi Epifcopo * fcederis inter eos jura firmata finir, (d) Cujus (J 
[mtclicis angulij melior fuit fub bello , quant fub face , conditio : fallu ejt fer vit us lioTvii.’ 

nojira pretium fecuntatis aliéna : Arvcrnorum , proh dolor ! fer vit us Pudeat tp.a. vu. 

vos , precamur , hujus fœderis , nec ut ilis* nec décor i Tradimur , qui non po - 

tuimus v tribus obtinen Scc. Le Rotules IVifigoths jura , dic-on , l’obiervatioti du Trui- 
té : mais il fe contenta , que l'Evêque donnât Amplement fa parole au nom de l'Empc- 

reur. (e) Taltbus fertur ad Interpretem Rex locutus Acctpe nunc fidcm , & 

pro Ncpote pollicer e , quod fervet interner atam concordiam , quoniam te promijifje , zpt***- 
jurajfe ejt. His dichs , inito etiam patfionis vinculo , venerandus Pontifes voie di- 
flo difccfftt. Mr. l’Abbé (4) Dubos prétend , que le Traité s’étendit jufqu'à biffer 
non feulement les Wijigoths maîtres de tout ce qu’ils tenoient déjà dans les Gaules , 
mais encore à leur permettre d’en occuper le refie , s’ils pouvoient ^ à condition qu’ils 
bifferaient l’Empereur jouir pailiblemcnt de V Italie & de fes annéxes , telles qu’elles é- 
toient fpécifiées par ce Traité. Qn peut examiner les raifons qu’il dotmc au long de Tes 
conjcéhires ; en quoi il diffère d’ailleurs , & pour l’ordre des laits , & pour les conlc- 

2 uences qu’il en sire 1 de ce que dit le P. Pagi (y ) fur l’origine & les fuites de la 
iuerre. 

ARTICLE CXXXII. 


Traite* entre Ze’non , Empereur d' Orient , ^Theodemir, 
Roi des Ostrogoths, 


Anne’e 47 y. depuis Jésus -Chris t. 


POus le court régne de Glïce’rius, Empereur d 'Occident* les Ostrogoths, las 
J de la Paix , où ils ne rrouvoient pas leur compte , (a) allèrent en foule demander 
inftamment à Thk’odemir , le principal de leurs Rois , qu’il les menât et) expédition ueiir.cap. 
où bon lui fèrablcroit. Ce Prince confulea li-deflus avec ion Frère Cadet YVidlmir s 6 - 
Ccar l’aîné Walemir étoit déjà mort) & aiant jetté au fort, il fut conclu entr’eux, 
que Widemir marchcroit avec une Armée en Italie , fie que Theodemir , comme le plus 
puiflant , feroit une irruption dans les Terres de l’Empire d’ O nent. IVidemir ne fut pas 
plutôt arrivé en Italie , qu’il mourut , biffant pour Succcflcur fon Fils de même nom, 

3 uc lui. Pour fc débarrafler de celui-ci , l’Empereur Glyci/rius , après lui avoir fjit 
es prélens , l’cnvoia dans les Gaules , où il fc réunit, lui & les fiens, en un fcul Corps 
avec les JViftgoths , fbrtis d'une même Natiçn ; de forte qu’ainli ccs deux Peuples , 
joints enfcmblc , furent maîtres d’une grande partie de VE (pagne fie des Gaules, envi- 
ron deux ans après , Theodemir entra dans \Tllyrie > la ravagea , fie y prit pluficurs 
Villes. Enfuitc il marcha tout droit contre Thejfalonique , (1) Métropole de cette Pro- 
vince. Le Patrice (2) Clarion étoit là , avec une Armée , qu’il commandoit .de la part 
de l’Empereur Le’on. Quand il vir Thejfalonique jnveftic , ne fc fencant pas en état 
de réfiffer aux Oftrogoths , il dépêcha une Ambaflade à Theodemir , & y joignant des' 
préfens , il engagea ce Prince à lever le Siège. 11 fit en même tems un Traité avec lui, 
par lequel il lui cçda quelques endroits où j 1 pourrait s’établir avec fes gens , lavoir les 
Villes de Céras , de (3) Pella , d'Europe (4) , de Médiane (y) , de (6) P et me , 
de Berée (7*) , de ‘Dium. Ainfi fc fit la Paix * fie les Oftrogoths , mettant bas les ar- 
mes , fc plantérent-là. (b) In qua [Thcffalonica] Clarianus PatriciifS à Princi - 
pe dtreefus , cum exercitu morabatur. Qui dum videret vallo munir i Theflâlonicam , ibid. 
nec fe eorum conatibus poffe refftere , nujfà légat ione ad Theodemir Regem , muneri - 
bufque oblatis , ab obftatone eum urbis retorquet. lnitoque fœdere Romanus duel or 

cum 


(4) tiifi. Oit- J* U Mtrurck. Tnmfmft , Liv. III. Chap. 
1*. Voici l'htftoire qu'il donne' de toute cette Guerre, 
cLff. 9. 10, il. ij- 

{/) Orne. Armai. Baroh. Tom. II. fsf. 378, 388, 

ftmq. 400 . 

Art. CXXXII. (1) TktSdmàmat , dut l'ancienne U*- 
tUtmt , étoit alors la Capitale de* Province» de Ylüyrit Orim- 
tsU. Voie» Hisioct. Ojmakm. pag. d}8. avec les Notes, 

U. Mg'lufü- 

(a) CUrunui. Il faut lire apparemment tàUrimaM com- 
me portent quelques MIT. Duus celui de MiUa, il J a EUris- 
ruti i 9 c dam d'autres , HliUruumi. L'Abbé d'ÜRsrtne , 
qui copie Joan an di ' s , dit H*Unsntu -, Chrome- fsg.tj. Tout 
cela mené au vrai nom. 

1)7 1 ui.iunnue , comme la patrie d'ALi’lAXDRi U 
Gruu , & depuis le Siège des Rois de Mtciltim. Pour <c 
qui cü de CrrAi , ,c oc .* trouve pou» gilkun. 


(4) E*rrpt , autrefois npmmée Earifai 'EsperO-, 11 y 
en a deo* dans l'ancienne A ùulJaint. Ceüe-ci doit être cel- 
le qui fc trouvent b plus près de TUgalmi^m , fur b Riviè- 
re A’Arirn. 

(f) Midùms. Celle-ci eft d’ailleurs inconnue. 11 y en a 
une de même nom, dont Ammuk Mahcellix parle, Lib. 
XXVI. Cap. f. mais qui ne convient point ici, puis qu'elle 
étoit dans b ÜMt, près de Nnitft. Je ne fai, fi ce ne lêroit 
pas une Place forte , qui eft aanfi appeilec dans Ptocora , 

, parmi' celles que l’EmpcTcur Justixisk fit ou for- 
tifier , ou réparer dans toute l'/fljw bitdutrraatt , Dt Atliju. 
Lib. IV. Cip. 4. f*f. 78. C. Ed. Psri». 

(d) Autre Ville , inconnue d'ailleurs. 

(7) Ces deu*-ci font très-connuet. Bsrara s’appeiloit auiL 
Smhh , Voici Yltmtrtirr d’AntoMiN , far. 318 

fc b-defiiu Mr. Wcssauxo. 
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RE DES 


tu 

cum Gothis , Joca eis jam f ponte , qua ineolerent , tradidit , id eft , Cens , Pel- 
lam , Europam , Medianam , Petinam , Bcrocam , & ali a , {$) aux \ Dtum vocatur. 
Ubi Gothi cum Rege fuo , armis depofîtis , comporta pace quiefeunt. Jornandf.'s 
ne nomme point l’Empereur , au nom de qui le Général traita : mais on voit que c’eft 
Ze’non , par le Chapitre fuivant , où il eft dit i^Thêodoricus Zcnonis imperia fee- 
(i) cnt. dere fociatus &c. Le Père Pagi (c) a prétendu que ce Traité étoit le môme , donc il 
Toin. ii. parlé dans un des Fragmcns de (a) Malchus. Mais il s’agit là , comme nous le 
li - 391. verrons (e) en Ion lieu , d’un autre Traité fait plufieurs années après avec Théodoric , 
fj P jL/d & non P 35 avcc ^ on Père , qui , comme le dit Jornande's , mourut peu de tems après 
(79, go. ce que nous venons de rapporter. D’ailleurs, les païs cédez à Théodemir , font fort dif- 
férensdela Pautalie y dont il s’agit dans le Traité fait avec Théodoric. Le P. ‘Pagi, 
l'Année qui les confond , forme à Théodemir un Roiaumc de Sium , inconnu d’ailleurs 3 le tout 

479- fur ce mot corrompu , qui s’en glilTé manifeftcmcnr , au lieu de Dium , Ville de l’an- 

cienne Macédoine , très-connuë. 


ARTICLE CXXXIII. 

Traite’ de Paix entre le même Ze’non, Empereur Orient , 
Genseric , Roi des Vandales. 

La même Anne’e 47 f. depuis J e s u s-C hiiist. 


e T“*\Epujs la Paix , que Genseric (a) avoit faite avec l’Empereur Le’on , il avoir 
I 3 recommencé , à fon ordinaire , les a&cs d’hoftilité fur les Terres de l'Empire, (b) 
• Parmi les troubles qu’il y avoit d’ailleurs , de tous côcez, Ze'non , Prince foiblc & peu 
courageux , ( 1 ) étoit fort embarraiTc , & chcrchoit à fc mettre en repos. D réfolut d’en- 
voicr une Ambaflàde à Carthage , pour demander la Paix à Genseric. Il clioiût 
pour cet effet un Sénateur de Confiant inople , nommé Sévérus , homme qui avoir une 
grande réputation de fageflê & de probité. Et afin de donner plus d’édat à fa commif- 
lion , il le revêtit de la dignité de Patrice. Genferic aiant eu avis que l’Ambafladeuc 
devoir partir , & du fujet pourquoi il venoit -, bien loin de l’attendre , fit une delcente 
en Thrace , où il s’empara de (2) Nicopolis 3 après quoi il s’en retourna à Carthage', 
après avoir apparemment pillé cette Ville. Lors que Sévérus fut arrivé de Sicile , à la 


Ce Roi Barbare reconnut avec admiration 


(è de l’Ambaflàdeur , & fut charmé 


il les refufâ tous , & au lieu de cela , pria Genferic de lui relâcher des Prifbnniers 3 a- 
jeutant , que c’étoit le plus beau préfent qu’on pût faire à un Ambaflàdeur. Là-dcfius 
Genferic , louant beaucoup fa généralité : He bien , dit-il , je vous rends tous les Pri- 
fimniers qui font échus en partage , à moi , & à mes Fils. ‘Pour les autres , qui ont 
». été difiribuez par le (3) fort entre mes Soldats , je vous permets de les racheter de 
ceux qui voudront bien pi confient ir , car je ne fuis pas maître de les y forcer. (V^ c O 
£ 0^3004 as t'XcuttoAt T ttwigct [2tuü$ay]* ùs fin , , owr rois tfiois ht- 


(8) An lieu de Ctrui , T rll,tm , il y a dit» le Texte, O- <Joit être celle qui étoit aux environ» de U Rivière du K»/- 

rtftü ii. Mais j’ai lùivi ici . Mr. Wuuliko, qui a heureu- fui , pat loin de la Mer. 

fement corrigé ce mot, qu'on avoit corrompu , en faiûnt (3) Ceci eft remarquable. On voit par- 11 , que, cbet te* 
une feule Ville de deux. Le Géographe Anonyme de Ru- Vandales . le Butin le partageoit par leSort entre les Chefs 
xnnu, qui a copie ici Jornanoe'» fournit à ce doéfe Com- & le» Soldat», 8c fan* en excepter k* Roi» 8t ceux de la Fa- 
mentateur (in hmtr. Htirtfelymtt pag. 6od.) de quoi ücpi- mille Roiale. L» même choie avoit lieu parmi les Franc*. 
1er le» nom* mal joint». J'ajoute , que la fuite m8mc du Chacun fait l'hiftoire du Vafe lacté , que Clovis » à la prie- 
difcour* de Jobkanol'* confit me cette conjecture d’une ma- r* de S». Rïmi , Evêque de Rhtimi , vouloir lui rendre. fc 
nicrc qui , a mon avi* , ne laifli plu» de doute. L’HiQo- pour cet effet demandoit à fon Armée , qu’on le loi laiflît, 
rien dit , que TitttUuùr mourut peu de tem* aprè* à Currti: lan» Se faire tirer au fort. L'oppofition d’un feul Soldat all- 

ia civituii Ccrm, futuU tgritudiat occufutus fcc. Voilà ma- toit fuffi pour mettre le Roi ho» d'état de fie làtbfaiie , s’il 
nifcftement la même Ville Ctrut, qui avoit etc jointe en un n’eût fût un coup d’autorité extraordinaire. Et il n'oû ml- 
fcul mot avec FtlU. Ainli il faut peut-être lire autli Ctrrti , me t'en venger , qu’un an apte* , fou* un autre prétexte. 
TtUum , dans le premier palüge -, linon , mettre Crrui dan* Cacao». Turt» Lib. II. Cap. 17. Fredecar. Cap. 16. 
tout les deux. Tou» le* Hiftorien* de Fruuit n'ont pu manqué de nppor- 

(9) Il y a dans le Texte , qua Sium vutuaiur. Au lieu ter ce fait. On peut roirlc P. Daniel, Tom. I. fég.p, 

de Sium , quelque» MIT. portent fkmm , ou Pbtmm. Tou» 6 . il y » appatencc , que l’ufagc . dent il *'agit , étoit éta- 

mot* conom pu» , d’où Mr. Wtjfdàig a trc*-bien fait Gin ni. bli parmi k» autre» Nation» Barbare» , au rooùu la plupart. 
Le Mf. de MiUn porte Suith , qui eu encore pi». L'clpcrancc du Butin a toujour» été ce qui anime k plut le 

Art. CXXXltl. (1) Il fut dépouille de l’Empire l’An- Courage de* Soldat* ; fc l’cgaiké de partage , jointe à 1 » voie 

née fuivantc par Basiuique , mai» rétabli vint moi» après, du Sort , qui k rende il impartial , âugmentou cette cipe- 
(«j II y co avoit deux de ce nom en Turutt. Celle-ci nncc. 
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‘•ï 


<7i , tÇ/ <tÿgjjx\c*Tcn ÀTiAx^o» , tutus cm Tctrraî àpinpa*, w <ît ts 7rA«3@* eus to xa- 
TtnificLTo ficiçx* , rthus oei pur i^tT'cu rraf txorrur , u (huXa y Yfi'ctcd’cu tÇ/’ «^erreur 
ttÙTij J* <£î 8 iwa.t(vifi CfK <3tAorr<tÿ TatHra tbs uXi&otas /Suurcu&cu. On peut croire ai- 
ièrpent que Severus fut ravi de recouvrer ainli fans rançon une partie des Prifonuiers , 

& qu’il ne négligea rien poür racheter tout autant qu’il put des autres. 11 y emplois non 
feulement l'argent qu’il avoit , mais encore celui qu’il tira de la vente publique qu’il fit 
faire de tout Ion Equipage. Voilà ce qii’on trouve dans un des Fragmcns de Mal- 
chus , Auteur Grec. Victor de Vite , Evêque Africain , nous apprend en paflant 
une autre particularité. Genferic avoit continué la Perfécution contre les Chrétiens 
dC Afrique y qui n’étoient pas , comme lui , de la Scéfe des Ariens. Sur la demande , 

S ue lui fit , au nom de Zenon , le Patrice Ambaflàdcur , il permit de rouvrir l'Eglife 
e Carthage , qui avoit été fermée , & rappclla de leur exil les Prêtres ou autres Ec- 
défiaftiques , qui la ddTervoient auparavant, (d) Qii£ [Ecclcfia Carthagmis) vix re- 
fer ata e/l , Zenone Principe fupp/icante per * Patricium Scvcrum -, S- (ic uni-ver ji aiHc. 

fPrcsbytcri & MiniftriJ ab exjilio redierunt. Mais le principal article du Traité, cil ce- ,* u c ^‘ 
fui que Procope fcul nous a confervé -, & qui fuppofe , que tous les précédens n’a- jy.*,*»* 
voient etc que des Trêves. Car il fiit convenu , qu’il y auroit ‘Paix perpétuelle entre 
les Romains & les Vandales * en forte que jamais ils n’cxerceroicnt aucune holltlité les 
uns contre les autres, (je) "Eut iiiTw [ru BcktiAéi»? Z itven U b,uoXiy'i<a ipixe-ro, o-rst- h' Front*, 

ècu rt cu)Toï( à.’irtfctrru ^ynri^r\cra.i' pdnrt Bawj'iABj voXiudr n èj r t;otcl eu#)* Pcc/.ixius ^ 
ipyaurtLxd'au , fiiiTt xrsroif -rpos ixutcut £mCîiwu C’dt-à-dire , que Genferic dcmeurôit ain- l.cip. 7. 
fi en paifiblc poflcilion de Y Afrique , & que Léon renonçoit à tout droit de recouvrer 
les Conquêtes des Vandales. Nous verrons dans (f) deux Articles fuivans , comment 
ils les mirent aulli à l’abri , du côte de l’Empire d 'Occident. Cette Paix , ajoute Pro- ^22^ 
cope , fut rcligicufemcnt obfcrvéc non feulement par Zenon , ( 4 ) mais encore par A- 
nastask 6 t Justin , fes Succcfléurs. Justinien la rompit le prémicr -, ainfi que 
nous le verrons en fon lieu. 


ARTICLE CXXXIV. 


Traite* entre Oreste , Père iTAugustule dernier Empereur 
d' Occident , & Genseric , Roi des Vandales. 

Ann e’e 476. depuis Jesus-Christ. 

L ’Ann e’e précédente , Népos avoit été dépouillé de l’Empire d’ Occident par un 
Patricien , nommé Oreste, qu’il venoit de créer Mairre de la Milice, pour l’cri- 
voier dans les Gaules. Cet Or ejl e, qui étoit né dans la Pannonie (a) parmi les Goths, («J \Jnmyh. 
mais d’origine (b) Romaine, 11e prit pas néanmoins l’Empire pour lui-même, au moins 
dire&ement, mais il fit déclarer Empereur fon fils, encore en bas âge, fous le nom de ( 1) 
Momyllus, ou plutôt Rom ul us Augustule (2). Je m’imagine, qu’étant vieux, >*) eri/tmi, 
il voulut afliircr l’Empire après lui à fon Succeflèur naturel -, 6 c il s’y détermina d’autant 
plus aifément , qu’il làvoit bien que ce feroit lui qui gouvernerait fous le nom de ce Fils. u. 

Quoi qu’il en foit , on trouve qu’il fit bicn-tôc un Traité avec Genseric , Roi des 
Vandales , qui apparemment étoit à peu près de la même teneur que celui que Gen- 
feric venoit de conclure avec Le’on. (c) Annali deinceps circulo evoluto , cum Rege çe'Hifi. 
VVandalorum Geiferico fœdus initum ejt ab Oreftc ‘Patricio . Toùt cela n’empêcha pas ^/"xv 
que fon régne ne finit avec là vie , en moins d’un an * fôn Fils fe trouvant trop fé^ndum 
heureux de la conferver , par une abdication forcée du titré d’Empcrcur. Il fur le dcr> Mf- Am- 
nicr , qui le porta en Occident , dont l’Empire éteint fut depuis en proie aux Nations 
Barbares i commenousallons.cn voir le commencement. tjuU.a». 

t * n . Lib. 

XVIpag. 

«if. 

.(4) Qif' 1* remmcUa avec Huniric , Succeflcur de Gin- (a) Ce dimloutif ne lui fut donné qu'l caufe de fon îge, 
prit , comme noua le Terrons fur l'Année 479 . comme le dit Pnocort , Dr 8*11. Ctiib. Lib. I. Cap. 1 . On 

Art. CXXXIV. (i)£>o allègue quelque Médaille . où l'appella vêritibietncm Auguju 1 de quoi aulTi les Médailtct 
2 cft ainû appelle ; mut Rerntlm , qui ic troure dans d'au- font foi- Et Malchvi oit (implcment *A oy—ff, , r*S 
trtt, pâlie pour le «ni nom. ’Ofirm Excerpt. Legal. f*f. Jf. Hujih. 
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ARTICLE CXXXV. 


Traite’ entre Odoacre, Roi ^Italie, & Euric, Roi 
des VisicOths, 

La mime Anne’e 476. depuis Jesus*Chr.iît. 

P Endant que le Père d ’ Augufiule fe croioic , lui & fon Fils , fort en fureté , par 
le bon ordre (a ) qu’il avoir mis à tout* il vint contre lui un Guerrier redoutable, 
Gotk Lib. Auquel il ne penfoit pas. Ce fut (1) Odoacre , Scythe ou Goth de Narion , & pe- 
j. c*p. 1. tit RoiouCncf des Turcilhtgiens. Quelques Amis de l’Empcréur Nepos le lolliciré- 
(i) 7 tnuuj.Tcrn à entreprendre contre O refie , ce au'Orefie avoit fait lui-même contre Népos. ( 6 ) 
Cip ' 4< ‘ D ne manqua pas de profiter de l'occauon , & avec une Armée groffie par les Troupes 
auxiliaires de plufieurs Nations Barbares , qui étoient au fervice de l’Empire , ü fondit 
fur X Italie , dont il lé rendit entièrement maître au mens d' Août de cetic année , après 
avoir fait mourir Orefie , & relégué par grâce fon Fils dans un Château de la Campa- 
nie. Il ne prit neanmoins ni le titre d’Empcreur , (c) ni les marques de la Dignité lia- 
Surfai, ‘péri ale Ü le contenta defe faire appellcr koi -, &, à ce que dit Procopb (d) , il au- 
Hift. EccL roit lai fie l’Empire à Augufiule , fi Ôrejle ait voulu lui donner le tiers des lenres de 
Csp Vs. I 1 Italie , pour y établir les gens. Ainfi il ne faut pas s’étonner, qu’âpres l’avoir conquit 
{dytinf»tr. toute entière , il penût à conferver , plutôt qu’à augmenter , ce qui reftoir de Tfcmp»c 
{t jtrntad. Occident. Euric , (e) Roi des Wisigoths , s’étoit alors emparé d’Arles , & de 
j p +7- MarjïîHe y & avoir par-la étendu fes Etats dans les Gaules. Pour avoir la Part , Ode 4- 
(f)Prntft - ere lui céda toutes les prétentions fur ces païs-là. (/) ’Errtî Ü tusrîo [t -roAn t%î*> 

De Bell, ^uarj ’OÜsxp&r tt TvçxmS'x /AirtCxÀÀt , tot« , t5 t vpxrm uptav ati'iSorr&H , fyptirx- 
P*AAi« ’OviclyorSoi , jtt^gis 'AAi run , eu Toi TctAÀ»* T* Oput x&i Aryspen 

Fg- Î4>-: Asj» (un. 

Les Fragmens de deux Hiftoricns , dont on ne peut trop regretter la perte , nous 


(n. M.1Â loi-mème contraint par Odoacre , d’abdiquer l’Empire d 'Occident'] à envoier une Am- 
s*™ ) ballade à Zenon , pour lui dire : Que les Romains Occidentaux n’avoient pas befoin 
d’un Empereur particulier , & qu’un l’eul Empereur fufEfoit pour l 'Orient & pour l’Orn- 
dent : Qu’ainfi ils avoient choifi pour les gouverner & les défendre [fous les aufpiccs de 
Zenon] Odoacre , qui en étoit très-capable , auffi habile Politique , que grand Capi- 
taine : Qu’ils prioient l’Empereur de le revêtir de la dignité de Patrice , & de lui ot- 
troicr , en ccttc qualité le commandement en Italie. (3) II arriva en même tems à 
Confiant inople des AmbalTadeurs de la part de Ne’fos , qui vivoic encore. Ces Ambafi- 
fadeurs félicitèrent Zenon de fon rétablifièment * & lui rcpréfentanc l’expérience qu’il a- 
voit faite du meme malheur , que Népos foufFroit encore , le luppüércnt de lui fournir 
de l’argent , des Troupes , & tout ce qui étoit nécefiâirc pour le rétablir. Zenon ré- 
pondit aux premiers Ambafiadcurs , ou a ceux du Sénat \ „ Que , de deux Empereurs 
{h'iüipt. it que l’Empire d'Orient leur avoit donnez , ils en avoient chaitc un (b) r & tué TaU- 
„ tre, fivoir, Anthe’mius : Qu’ils dévoient bien comprendre eux-mêmes, que l’Em- 
„ percur légitime étant encore en vie , il n’y avoit autre choie à faire , que de le rap- 
„ pcllcr & le recevoir ”. A l’égard de la demande en faveur d ''Odoacre , & qu 'Odoa- 

j •*- , qu’il 

i Né- 
.fil en 

mJ *auroit été revêtu , il l’exhortoic à prendre un vêtement & des omemens convenables 
„ à ceux qui avoient l’honneur de poflcder cette dignité chez les Romains : Qu’il cfpé- 
„ roit , que , comme cela étoit julle , Odoacre reconnoîtroit & refpeélcroit Nepos , 
r comme Empereur, s’il la lui accordoit ”. Cependant dans la Lettre même ? qiril 
écrivit là-defliis à Odoacre , il lui donna le titre de : Patrice . Zenon ,* ajoute PHiifonofV 

s'imê- 


A»T. CXXXV. (1) OvOdrvaetr, OJtochtr, Otbvttkar, 
FJc*£jr , OiUear ; comme J’iulrcs l'sppclxot. 11 croit Fsit 
d'Atduus , 2 ce que dit un ancien Fragment . public par 11 . bt 
Valois (fâî Amm. Makcellih. pag. 717.} qui conjedtuTC, 
avec beaucoup de vrailemblancc , que c'ell EJtcon , dont 
nous avons parie ci-dciîuj (fur l'Année +49.) qui tut envoie 
par Attsi-a. Thk'ofhane dit , t{u'Oduar avoit été élevé 
en lmht. Pag. toi. L'Empcrcnr Ni’po* l’avoit fait Maître 
de b Milice dins les CajviVi. Jorm ano.. i>r ni. Cnit. Cap. 
4p. Et, téion P«ocust , il étoit uu dei principaujc Chef* 


de b Garde de l’Empereur. Dr BiU. Gttth. Lib. I. Cap. 1. 

(t) Ce fut en i'Anncc 477. B»Jiti/ipu avoit alors occupe 
l'Empire pendant vint mois. 

(j) Mr. l’Abbé Dusos , qui parle de ceci, (H't/t. Oit. Je 
U Meujnvif Fr/Uftije , Liv. III. Chip. 14. Tom. II. pet. 
app , (y fuiv. tJ 4' Am/l.) ne dit rien de l'AmtxifTadc de 
Néfes ; St ne cite pas même Malchus. C'cft qu'il n'avoit 
pas jetté ica peux lur l'Original : car il cite feulement ici 
H. i>x Valois, fer. Fwo*. Lib. IV. pAg. pji. «p 


)( 
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s’intérefiâ ici pour Nepos , en parric par la compafhon que lui infpiroic pour cet Em- 
pereur depofledé le fort firrablable qu’il a voit éprouve lui même \ en partie fur les folli-*- 
citations de l’Impératrice Ferme , qui favorifoic Nepos , comme étant parente de (+) 
femme. De tout cela il paroit i. Qu’en corc ç\u' Odoacre régnât & voulue régner 
véritablement , c’éroit comme Vallàl de l’Empereur d'Orient , & à la faveur d’une des 
plus hautes Dignitez de l'Empire -, politique , dont lés Rois ou Princes Barbares , (f) 
qui s'emparaient de quelque partie de l’Empire Romain , ufoient ordinairement , & u- 
lcrcnt encore après la deftruétion de celui d 'Occident. 2. Qilc , de la manière dont 
Zenon agillbit , ouille moquoit des Occidentaux , 014 le (entant dans l’impuifluncc de 
les défendre \ il les abandonnoic. Nepos lui fait demander de quoi pouvoir le remet- 
tre en poflêllion de l’Empire. Il ne lui promet aucun fccours. Il fc contente d'idfinufr 
aux autres Ambalfadcurs , qui viennent de la parc du Sénat , pour le prier d'établir O- 
doacre Commandant en Occident , fous fes aufpiccs , & en qualité de ‘Patrice \ que 
c’eftà eux a rétablir Nepos , qui ( 6 ) n’avoic point perdu fon droit par une injultc cx- 
pullion. Et il exhorte Odoacre à prendre de Nepos cette dignité : mais en même tems, 
il lui promet de l’en revêtir lui-même, lî Nepos (a lui refufe. Bien plus : (ans attendre 
qu’elle ait été demandée à Nepos , il en donne le titre à Odoacre , dans la Lettre même où 
iJ lui répond d’une manière fi douce. Mais le peu d’intérêt que Zenon prenoit aux affaires 
des Romains Occidentaux , paroit encore mieux par une autre chol'e arrivée depuis , & 
que nous apprenons de Càndidus , l’autre HilTorien que i’ai à citer, (i) Les O au loi s , (jMM 
dit-il , fe loulevoicnt contre Odoacre. Ils envoiérent des Députez à Zenon. Odoacre 79 . ' 

de (on côté lui en dépêcha. Mais l’Empereur pencha plus du côté de celui-ci , que «7 4 * 6 - 
des Gaulois. Les Gaulois apparemment irritez du Traité , q u'Odoacre avoit fait avec 
Eut tc , vouloicnt entreprendre quelque Expédition contre Odoacre , 6c demandoient , 
pour cela l'afliftancc de Zenon , qui la refufa. Le P. Pagi (k) confond ces Ambafià- (fctitû. 
des avec les précédentes. Mais Mr. l’Abbé (/) Dubos les a très-bien diftinguées. * 


ARTICLE CXXXVI. 

Traite* entre le même Odoacre» Roi /Italie, & Gbn’se- 
r 1 c , Roi des Vandales. 

La même Anne’e 476. depuis Je su s-Chr 1 st. 


B»rm. 
Tom. If. 

f-r- 4°r- 

(l)HiO. J» 

U Mtmârth. 
Fr suffi fi , 
Tom. II. 

ÿh »;•* 

* 7 «- 


L E brait des exploits d’ODOACRE fut fi grand , que Genseric , Roi des Vanda- 
les , crut devoir vivre en paix avec lui , comme il s’étoic mis en état de le faire 
' avec l’Empire d 'Orient » & avec le dernier Empereur d 'Occident, par les Traitez que 
nous venons de voir.’ Odoacre , de (on côté , avoit raifon de vouloir affermir fa domi- 
nation , fi fubitcmcnc aquife^ & prefquc contre fon intention. Ces deux Rois firent 
donc un Traité , par lequel Genferic s’engagea à céder au nouveau Roi d’Italie toute 
la Sicile , s’en teiervant feulement une petite partie , à condition qu 'Odoacre (c recon- 
noitroit fon Vafial , & comme tel , lui paierait un certain Tribut : (a) Quorum tmatn M.w** 
illarum [InfularumJ id ejl , Siciliam , Odoacro Italiæ Régi pojlmodum , tribut ario ju- 
re, concejjit : ex qua (1) et üdoaccr fngulis quibufque temporibus , ut ‘Domino , tri- Lii - icsp, 
buta dépendit , ahquam tamen Jibi refervans partem. Mais Genferic garda les Iles de 1 " plg ' 7 ' 
Sardaigne , de Corfe , d ’Ebufe , de Majorque & de Minorque , qui demeurèrent en 
la puiflance des Vandales , jufqu’à l’Empire de Justinien. Aiali ce Roi, au tems 
de fa mort , qui arriva l'Année fuivahtc , biffa fa domination fur les Etats qu'il avoit 
conquis , affermie par des Traitez coniidérablcs. 


(4) VMm cioit Veuve de l’F.mperenr Lt'ox . qui «oie 
donne en mdige à Ni'ro. & Petite-Fille. Jo.mamd. Dt 
Uriner. Sutitg. pig 139. 

(f) Voiex Mr. l'Abbé Dv.oi, itifl. Jt U MmurihhFran- 
("/' . Tom. II. fl »J . & fm. . 

(6) U mourut cnruon trou sns tprèi, en 480. étant if- 
faillite par quelques-uns de fer propres gens , près de Sslmt 
en DslMsti* , ou U s'etoit retiré. • 

Air. CXXXVI. (i) D’autres Edition» portent tu , 6c 


plut bu . ut Dtmmii , en ra portant cela aux VmUslti. Effet- 
rivement OSuurt ne put pu parer long terrf» le tribut îGtnft- 
rix lui-même , qui mourut au commencement de l’ Année 
fuivantc. Cependant comme le P. Humsrt a (ans doute lui- 
*i fes MIT. quoi qu'il ne dife rien ici ; il n'eft pu befmn de 
rien changer. 11 parle de l’engagement , Se non de (on exé- 
cution i Se peut-être avoit-il écrit JefnStnt , au lieu de d*- 
prnMi. Une abbreviation de Copille . ou quelque bovué , 
Jii&lcut de relie pour produire une telle fauta. 
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ARTICLE CXXXVII. 


Traite' entre Childeric , Roi des Fr a N es , é- Adoua- 
C R e (ou Odoacrc) Roi , ou Chef , de quelques Saxons. 

Ann e’b 478. ou environ , depu& J e s u s-C h r i s t. 

(,«) Gu[i'ui r\V^QXJ** années auparavant, (a) Adouacre , ou Odoacre , éfoit venu par 
jt Ttun , VjJ mer dans les Gaules , à la tête d’une Armée de Saxon» , dont il droit le Chef, 
S!r.î a n.' on ^ R°** ® y e ' ic Çucrre avec les Gaulois du côté de la Loire , qui ttnoient encore 
c.ip. 18. le parti de l’fmpirc Romain , &, il remporta d’abord quelques avantages , oui le mi- 
J* Tcnt en état d'exiger des Ociges de la Ville d 'Angers , & d’autres endroits. Enfin , if 
rw.Cap. perdit une grande Bataille, où étant mis en fuite , les Gaulois le poursuivirent , prirent 
*• de ravagèrent les lies qu’il occupoit. Childeric , Roi des Francs , fut tnclé dans 
oetre Guerre : mais ce que Grégoire de Tours en dit , cft ii imparfait & fi obTcur , 
qu’on ne fait fi Childeric cfoit du parti des Goulots, ou de edut des Saxons. ( 1) Quoi 
qu’il en foir , après la défaite des derniers , Adouacre & Childeric firent cnfcmblc un 
Traité, pour entreprendre en commun une Expédition contre l tsAkmans, qui s’étoient 
(*) ortpirt jettrz dans un coin de Y Italie , du côté des Alpes, (h) Oooaciu us eum Childerico 
fiedus rniit , Alamannofquc , qui portera Iraliæ invaferant , fkhfagariMt. ils eurent 
c*f. 19.’ le bonheur de réuftîr , & ils vainquirent ces Alemans -, après quoi ils s'en retournèrent 
“ hn - chacun chez foi. Childeric mourut deux ou trois ans après , la 1 fiant pour Succelïèur le 
fameux Clovis. 

ARTICLE CXXXVIII. 


Traite’ entre Zenon, Empereur ^Orient , The’odoric, 
JR ils de Valamer , Roi des O s f ro g o TH s. 

A n n e’e 47p. depuis Je su s-C haut. 


(s]Mdir, r I ^He’odoric , Fils de Triarius , ayoitété (a) du parti de (1) Bajilifque : & l’au- 
JL tre The’odoric, Roi aufli des Ostroooths , avoit tenu au contraire celui 
n. u*Rig. (2). de l'Empereur Ze’non . fl vint des Ambafiadcurs i Confiant inople de la part des > 
zî Cloths qu’on appelloit Alliez ( Feederati ) demander un Traité de Paix pour leur Roi 
(*) j, ' The’odoric , Fils de Triarius. (h) Ces Ambafiadeurs donnent à entendre , en par- 
F*g s»+.sr font de Thêodoric , Fils de Balamer , que odui-ci avoic déjà été établi (%} Général 
des (+) Romains. Ils repréfentérent , que leur Maître était difpoft à vivrç déformais en 
paix arec eux -, quoi qu’ils viflènt bien par les maux qu’il leur avoir faits, pendant qu’il 
éroit leur Ennemi , combien ils en a voient encore à craindre , s’ils refusaient fès propo- 
* fitions. D’aurrc côté , ils voulurent mertre mal l’autre Théodoric dans i’dbrit de l'Em- 
pereur , en le faifant fouvenir du ravage que celui-ci avoit auflî fait dans les Tares de 
fMmpirc , nonob fiant les honneurs & les bienfaits dont Zenon l’avoit comble. L.i-def- 
fus l’Empereur fît afièmbler le Sénat , pour délibérer fur leurs propofitioos. Les Séna- 
teurs repréfentérent, que les Finances épuiftcs ne iuffifoient pas pour avoir dequoi don- 
ner des pcnfions aux ( f ) deux Theodor/cs , & que c’étoit à l’E m pere u r à voir , de quel 
des deux il valloit mieux conferver l’amitié. Zenon fc dédata contre k Fils de Tria- 

ri us , 


Art. CXXXVII. (i) On peut voir , far tout cwi , «* 
les conjeflurcs font enta fiées î« unes fur ks mtiB , le Père 
p*oi, Critit . Battit. Torn. II. pig. 377, 400.8c Mr. l’Ab- 
bé Du rcs. Uifl. Crû. Jt UHm.Prmfâft, Liy. lll.Chapp. 
i«, 1 1 1 16. 

Akt. CXXXVIII. (1) Ce «pic dit Malchui . eft con- 
firmé pif Suid*s , au mot ’Aji wm* , ou ‘Aff**r** com- 
me Pa remarqué H. « Valois. Btfilifntt fut eluffc , fc 
rétabli , en 477. • 

(i) Cela punit encore par Exkodius , Psn<yrr. ThtsJt- 
rir.ii par les Fregmecu de l'Anonyme , public par Hikri 
de Valois, apres Amm. Marcellin , pag. 717. 

(3) Xr^rvy* . c'cft-à-dire . Mtilrt Jt U Uilttt. 

( 4 j . dans l'Ambailade , dont je parlerai plus 

bas , reproche i TbMtric . Que l'Empereur i'avoit fait II*- 
C ÎTfMiry m , Pstrut & SUitn Jt U Miütt , qui font, 
•joute» t-il, ici recompenlcs qu'on donne i ceux qui ont ren- 
du ks plus grands lcrvicci par leurs exploits. bà.liotfth. 
Voici aulli ce que diient au même. Tfcr hJotk , les autres Am- 


HaflaJewrs , ArtmmiJwt , fc Mur*» , pag. 6 t D'où il pa- 
roi! , qu'oo ne doit pas recaler , comme fait Je P. Paos 
(O tiir. BMrm. Toin. 11 . f*g. 317. fc 417.) le tenu oùZWe- 
Jtrtt lut revém de ces Digmicr. , ;ulqu'à celui où il üit fait 
Conful , c'eft-i-dire, en 484. Cela n'cft fondé , que fur 
ce que la Chronique de MmniUin. pog. 43. fc l'Anonyme 
de H BK Valois , (poil A mm. Makcsllin. pag. 717J 
en parient là par oaeiiion. L'auaarite de Malchus (À 10- 
eoRteft-We. De plus , |«rk akdi s parle des honneurs confé- 
rez à ThttJonc par Zraea , comme ti l'Empereur l'en avoit 
revélu ,»aulTi-tôt qu’il eut appris que ce Prince cioil devenu 
Roi de fa Nation : fc il inlmuc que l'adoption par les ar- 
mes . fc k Confulat , ne vinrent que long lems après. Dt 
rti. Orne. Cap. 77. Mais Mtichut nous fournira plus bas 
une nouvelle preuve. 

(y) Noua avons vu ci deflus*, fur l'Année 473. que l'Em- 
pereur Le'on avott promis, par un Traiic, aux Gam, dont 
ce Tbttdvru étoil Chef, uuc peniion annuelle. Ame. 1 jo. 
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fins , ctaro urte Aflcmbh'c folcnncüc , où il apf>e1!i alifTi Ici Troupes , & fOUs les Corps 
tics (6^) Officiers Militaires du Palais. LA , d’une commune voix , et Tfoéodùric fut dé- 
claré Ennemi des Romains , lui & tous fes adhérens. H en avoir à ConliantiüopU mê- 
me , qui lui foiïorcnt favoir ce qui s’y pafloit -, 8t on découvrit Ccd intelligences , pen- 
dant mi’ôn ditfcrnt de donner réponfc pofitivc aux Ambalîàdeurs , pour s'informer dé 
l’état oes affaires étrangères. Ces Fragmens de Malchus , d’où je tire tout ceci, né 
ddent poir.t là , fi la Guerre s’cnfuivit : mais cela parole d*itn‘ autre endroit , Ce) où 
Théodoric , Fils de Baîamtr > dans Une Conférence avec Adamantins , Te plaint, que, £ 
Zenon l'aiant (7) appelle au fccours contre Théodoric , Fils de Triarius , on lui avoir *x- 
promis , que le Commandement des Troupes en 7 hrace , & Claude , Intendant des Fi- 
nances pour le paiement des Goths , (è joindrment à lui , & que cependant il n’avdîc n*fch.) 
vù ni l’un, ni l’autre : que de plus on lui avoit donné de mauvais guides, qui , au 
lieu de le conduire par de bons chemins, l’a voient mené droit aux Ennemis dans dc$ 
déffler 8< des lieux efeirpez* où il avoir penfà périr entièrement avec les Troupes ; & 
il s’étoit vu réduit à la nécellîtc de faire la Fait comme il avoit pu (a) Ce Prince , 

(8) après un td échec , où il avoit beaucoup perdu (p) par la taure des Généraux 
Homains, fut entièrement irrité , & eut là un beau prércxre pour briller & ifiàffacrer , 6 * 8 ‘* 

en fe retirant, tout ce qui fc rronvoît fur fon chemin. Il làccagta Stâùés, la ptémiére &Jrfi 
Ville (10) de Mactdoihc , & fit main baffe fur tous les Soldats tie la Garnifofi , qui lui 
réhffénent. De là il marcha droit à Theffaloniqve ,iOÙ , à la nouvelle de fon approche, 
il y eut une Sédition des Habitans contre (u) le Gouverneur, qu’ils ioupçoimoient , 
aulfi-bien que l’Empereur, de rouloir les livrer à Théodot te. Zenon en aiâflf cü avis, 

& fichant que perfonne ne vouloit tenir tête à Théodoric , jugêa à propos d’en venir 
avec loi à un 1 rtiîté , pour l’empêcher de continuer les ravages. Il lui envoià pour cet 
cflet Art etm dore & ¥ hoc as , dont le dernier avoit été autrefois Sécrétaire de Zenon y 
pendant qu’il étpit Maitredela Milice. Ces Députez pcrfuadéréflt à Théodoric , par 
de beaux difeours , d’en envoier lui-même , avec qui ils s’en rctôùfncroient à la Cour* 

8c cependant il fit ceffer le dégât : il permit feulement à fes gens de prendre ce qui 
leur étoit néeefiaire. Les Ambafiàdeuts de ThéodOfié étant arrivez à Confiantinople , 
déclarèrent à l'Empereur , de la part de leur Maître, qu’il devoit inceflàmmcnt lui en 
tnvoier un pour traiter avec lui Kir toutes ehofes j qu’autrement il n’étoit pas en fon 
pouvoir de retenir un fi grand nombre de Soldats , & d’empécher qtfils ne fiflènt tout 
le mal qu’ils pourroient. Zrmn nomma donc pour cette A m ballade , v Adamantins , Fils 
de Vivien , Patricien , 8c qui avoit été Préfet de la Ville de Confiant htople -, Dignité*, 
auxquelles ü ajouta alors celle (1 j) de Conful. H le chargea de faire à Théodoric les 
offres fuivantes : ,, Qu’il ' lui donnerait le Pais de fi 'Faut aile , Province qui fai- 
„ foit alors partie de 1 Tllytit , prés de l’entrée de Thtace : & au cas que Théodoric 
„ dit qu’il ne pouvoit cette année y entretenir fes Troupes , parce qu’on n’y avoic 
„ point femé , & qu'il n’y avoit point de fruits à attendre , l’Empereur avoit remis à 
,, Adamantins deux-cens livres d’or , avec ordre de les donner au Gouverneur de la 
„ Province , pour emplqicr cette fomme à acheter Se à faire porter dans la Tautalie 
,, des provifions lu Allantes à entretenir les Goths (e) ’O <T* 'Ai'x^amn F B»- W teM. 

(itajâ -TraîJk , vttTeix-M rt orra x^t ircAwf^lirarra , br/J cœQuf at/ru rfi nfiw vrtoLraùa , t- 

tra^iyvfiAar M* 1 n.irrZ Sthxi i» Flai/rciAia , » juir lAAufixw fiolfxs îç-îv (psg. <s*. 

«ra/i^ia, M 'K'oAü S't i-Ti^a-ra r furCeAov •? 0fx)t>>r. . . . ti «I’é Tgopùn à-rogeTr rai «rgaTtii- 
fixrt Atyii F Txprrx inxvror, ïrt fthrt a «riro^u, (tînt t%ar tt flauTaAfa’ 

tiuxi Ai'rpas xfveas èmetSm ^r x.wiaÿ, êu èxtAïue «l’orra tu u'Txpxu ru ix,ù , ittnptu t «î'a- 

*ra»jj» 


(6) T «h wrâr«H • trlnUi nrmti. Voici HtNti 

«t S’*um , >ur Amm. .VU*cii.i-iw , Lib. XIV. Cap. 7. 
t*S- î®- 

(7 1 On *»« jnt k «HTcoon <k 7 M*Jtne , en endroit 
il Je n«Hivo»f alofî jdinrf. JVoit rtliilu de paffet n» v<e 
„ hors «k toute b Tl rat* , fit cloigué «le la du côté de la 
„ Siytfnt . voulant y demeurer far» molcflcr perfonne , îfc 
„ prêt à eaécuter too» k» ordres de l’Empereur. -Vous lu’tn 
„ j.vci appelle , pour U Cucnc contre II* nier h (Fils de 
„ T >/*»«««) &c. 

(8) Ici la narration de Malcrvi, dont* les Fngmrns , 
lufidbicn que des autres de la Colleâion , font dans un é- 
trange deiordrc , continue rrumfdtcment , & montre l’ef- 
fet da sein* que fit Lnw-de traiter avec T héoJant , Fils de 
Trtjrmj t en conlequencc de quoi l’autre TbrùJirie fut appel- 
lé au fccoucs. Mais il y a faute dan* le Texte , où on lie 
■ . Biletnirx: , pour * 8oA«fMMV , Bâbuntri Fll/MI. 

Toute la fuite le lait voir -, UtUmtr aulti étoit mort depuis 
pluIkuTs années. 

{9) "T*i ri, Tnf»«ir c^trr/i*. Le mauvais Tradwâeur 
Latin dit ; <à Romani» auridur yWsiif«u : comme ii 1 « Gé» 
rk'iu* Rni«hi «voient eux -memes battu 81 pille TfnjJeru. 
l-a l'une des laits rétablie , ne Uiflë aucun lieu à eette inter- 
preutiott. B y suroit uop 1 laite', G j'inüquois tou les 


endroits mil traduits. 

(10) De la StemtJt Uni Joint , f*lon la divifow «k cet 
tems-li. Voiez les Notes de Mr. Wisscurfc fur le Sjntt- 
irnui de Htr’aocct s . pag. 6+0. 

(11) Le Préfet du Prétoire en iSyri* , dont TcigJlatJMt 
étoit la Capitale. Il s'appclknt J*m , comme on le voir plaa 
bas. 

fia) n r oS,.< «.—■» £ «p*i* Wartnn. Voilà un Conful , 
inconnu dans tous les Fartes. Zt’soN étoit Conful , en l'An- 
née 479. où nous forflmes. Cet Empacur l'aura doac fait 
autli Conful , dans le cours de l'année. Malchus dit , que 
ect AJ*m*nti»i étoit Fils de l'Hiti soi. Celui-ci foi Conful 
en 46}. Le P. Paoi cite là (tig . j;o ) ect endroit mime 
de Malcisos. Et néanmoins il ne dit nrn du Conidat SA- 
Jamautiai , G clairement marque ici. On trouve fa Prtfte- 
turr Ji U VilU dam une Loi de Zrmea , adrttlee 'Ajapmm# 
»»aiA^ , A. AJamaatic , Prejulo UrUj. Cod. Lib. 
VIII. Tir. X. Dt ajifit prrtatit . Leg ; ta. 

(tj) Haeralt» , le non pu Uarralt'a , comme porte k 
Tex te. La faute a été remarquée , il y a ’-ong tems , par 
Lut Jr UtÜttiM. Cette Ville croit «tins liAm UèJiierranet, 
6 c elle rekvnk du Pri(*t Jm Prtttirr dus ■ Province d'Jlÿ- 
rt«. \'oicz \c SptatUtmni ce Uit RocR » ^ avec les Nous 
de Mr. WïsiLLtKO , pag. 674. 
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Tan-» clvtÔU . tU riauTaXia» ^o§>rywcii ’Am tT«tçx«ff*T. Le but de l’Empereur, en donnant 
ce pais à Theodoric , étoit , d’un côté» afin que l’autre Theodoric , Fils de Tr tarins, ne put 
remuer ,par la crainte d’un tel voifin qu’il auroit d’abord fur les bras j de l’autre, afin que, 
fi 7 heodonc, E'ils de IValamer , vouloir lui-même remuer, il fût plus aifé de le mettre à la 
raifon ,fe trouvant ainfi au milieu de deux Armées Romaines, de celle d ’lUyrie, &de celle 
de Thrace. Avant au’ A damant i us fût parti de Confiant mop le , pour aller trouver 
Theodonc , Fils de fralamer , il y eut à Thejfalotiique une émeute des Soldats contre 
le Préfet Jean > & l'Ambalïàdeur eut commiifion de l’appaifer j ce qu’il fit. Cepen- 
dant Theodoric , qui fc tenoit aux environs d'Heraclêe , Ville de Mac t dôme , ménagea 
des intelligences avec ( 1 4) Sindimond (ou peut - être Sigifmond) autre Goch , de la 
même Tribu & de même cxtraéïion que lui , & qui demeurait près d' Eptdatnne cp Epi- 
re , où il tirait aufli penlion de l’Empire. Celui-ci s’étant laifle gagner , Theodonc , 
par fon moicn ( 1 f ) s’empara d’ Epidamne , lors qu 'Adamantius étoit encore à Thejfa - 
lomque. Adamantius en aiant eu avis*, dépêcha a Theoihnc un (16) Officier , pour 
fc plaindre de ècs aftes d’holtilité contraires à'ia négociation de Paix où il avoit témoi- 
gne vouloir entrer. 11 l’exhorta en même tems à demeurer en repos , jufqu’a ce qu’il 
rcut joint ; & lui fit dire auffi d’envoier quclcun , qui promît de fa part une entière 
fureté pour lui , quand il s’en retournerait de fon Ambafiade. Apres avoir expédié 
(f ) ville d* l’Officier , il partit de Theffalontque , & alla à (f) Edeffe , où étoit Sabtnien , à qui 
tut'SmM. ^ ^ Thiloxene , étoienr chargez de remettre des Lettres de l’Empereur , pour le dé- 
clarer Maître de la (17) Milice. Ils conférèrent avec lui fur ce qu’il y avoit à faire 
dans la conjoncture j & le réfultat fut , qu'on n’étoic pas aflèz fort pour attaquer les 
(dot b s ennemis. Sur ces entrefaites , l’Officier envoie par Adamantius revint , avec 
un PrêtTC Chrétien , qui venoic donner parole au nom de Theodonc , pour la- fûreté 

U) ville demandée. Sabinten & Adamantius l’aiant emmené avec eux à (g) Lychnide , 

é £ i in - Adamantius dépêcha de nouveau à Theodonc , qui étoit à Ept damne , pour lui pro- 

pofer une entrevue , lui donnant le choix ou de venir dans quelque endroit près de 

Lychnide , avec peu de gens à fa fuite , ou , s’il l’aimoit mieux , de l’attendre hii-mê- 
mc à Epidamne , où il le rendrait , à condition que Theodoric lui donnât pour Ütâ- 
ges Soas , un de fes Généraux , & Dagutjlhee , qui demeureraient à Lychnide , juf- 
qu’à ce que lui , Adamantius , fut de retour , fain & faut Theodoric prit le dernier 
parti , & envoia les Otages , mais en leur ordonnant que , quand ils (croient arrivez 
à (l 8) Sc ampte , ils dépêchaflcnt un homme à Sabtnien , pour le faire jurer , qu’auffi- 
t6t qu’ Adamantins s’en ferait retourné pailiblemcnt , il relie hcr oit & renvoieroïc les O- 
tâges , fans leur -faire aucun mal. Mais Sabtnien refofa abfolument de jurer : il dit, 
qu’il ne l’avoit jamais fait de fa vie , pour quel fujet que ce fût , & qu’il ne changerait 
point de maxime en cette occafion. Adamantius eut beau le prcfïcr , en lui reprefen- 
tant la ncccfiitc de s’accommoder au tems , il perfifta à déclarer qu’il n’en ferait rien , 
& qu’il ne fc départirait point de la loi qu’il s’étoit impoféc là-dcfius. Adamantius fort 
embarrafie , le rélblut alors i aller trouver Theodoric , & prenant avec lui deux-cens 
Soldats , il fc rendit par des chemins impraticables , où jamais Cheval n’avoir encore 
pafle , à un Fort près d’ Epidamne , fitué fur une Colline , au pié de laquelle couloie 
une Rivière profonde. Theodoric l’étant venu joindre avec peu de Cavaliers , ils s’a- 
bouchèrent cnfcmblc au bord de cette Rivière. Theodoric fe plaignit vivement de l'ex- 
trémité où on l’avoit réduit par un manque de parole , dans l’affaire dont nous avons 
parlé ci-dclfus. Adamantius tâcha de jurtificr les Romains fur ce reproche , qui , à cc 
que dit l’Hilforicn , paroiiïbit bien fondé * & lui en fit à fon cour , fur les adres d'hof- 
tilité qu’il avoit commis , en abufant de l’inaéhon où l’on étoit demeuré , dans l’cfpé- 
rancc d'un accommodement , pour lequel il avpit lui-même envoié & demandé une 
Ambartâde. 11 lui déclara , qu’on ne lui taillerait point garder tant de grandes Villes 

S j’il avoit prifes en Epire , quoi que défertes par le carnage & le dégât qu’il y avoit fait. 

lui dit , qu’il ferait bien de fe retirer dans la (ip) ‘Dardante , où il trouverait , ou- 
tre ce qui étoit habité , un grand Pais , beau & fertile , mais dertitué d’Habitans , de 
forte qu en le cultivant , il pourrait là avoir abondamment de quoi entretenir fon Armée. 
Theodoric protdta avec ferment , qu’il le Ibuhaitoit de tout fon cccur , mais qu’il crai- 
gnoit bien que fon Arméc^ qui , après avoir tant fouffert , comracnçoit à peine à ref- 

pircr. 


(14) IJ croit , à cc que dit M «tenu» , Par car d ’AiJria- 
t que l'Impératrice »Vr«ir aimoit beaucoup, & qui «voit 
a La Cour un Emploi ronûdctable. 

(if) L'Hiflorwn rapporte ici au long la manière de cet- 
te trahil'on. 

(16) Un Cavalier du nombre de ceux qu’on appclloit 
May.i ii<i« , MagifiriÀm. lit ét oient fout le Mtitrt Jti Of~ 

fini. 

(17) En lUnir, comme le témoigne MracuuN.tW 
pj..' ce qui , jaur. aux autres choies qu'il dh au fujet 
de SASwttn , iluftn^Anaec ou nous foraines , pour tout cc 


qae noua venons de rapporter ; comme l'a remarque H- oa 
Valois. • 

(iSJ 11 y a faute dans le Texte, où on lit Ks^ru* , pour 
Ii , comme le remarque H. nx Valois. Dans la 
page précédente , 64. td. Hetjth. le même nom a été cor- 
rompu en k*f*-*> , ainli que l'obfctv* _Mr. Wtsttuso ,Xst. 
in* Aktohin. Uin. pag. ji8. 

(19I C'eft dans cette Province de la D*a Uiibtirr*t%r* , 
qu’etbic FéKUlif , où AÀ*tnmuiui , comme on l'a vu ci-def- 
fus , avoir eu charge de l'Empereur d’otfrir à 1 ht»J*rU un 
établi flement pour les ÇaUi. 


agle 
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pircr , ne pût fc réfoudre à entreprendre un fi long chemin j qu’il Falloir donc lui I aider 
palier l’hyvcr dans le pars ou ©l k. étoit, » cqml^iop qu’cfic ne prendroie plus de Villes, 

& ne ferait d’ailleurs aucun dommage : qu’àprès être convenus de tour , ils paitiroicnt 
au Vrintems , aufii-tôt que l’Empereur leur aurait envoié des gens pour les conduire en 
‘Dardamés Il ajouta , qu'il étoit touç prêt , fi. ^Empereur 1 te jugeait i propos , de met- 
tre tout Ion appareil de guerre > & tous ceux de lès gens qui étoient hors d'erat de por- 
ter les armes , dans telle V ille qu’ôn lui preferiroit -, & de donner même en otages fa 
propre Mère (îo) & fa Sœur , pour fureté d’un Traité , par lequel il s’engagerait à 
foire au plus-tôt une irruption en Thrdee avec fix-miHe hommes des plus braves j 6c 
conjointement avec les Troupes d'illyne & autres qu’il plairait à l’Empereur d'envoier, 
pour exterminer tous les Gotbs de 3 Thrace \ moicnnant quoi , il demandoit d’être créé 
Général à la place de l'autre Théodoric , Fils de Trianns , &c d’être reçu à Confiant t- 
nopte , pour y exercer des Emplois , comme s’il étoit Romain 11 ajouta^ que , fi mô- 
me l’Empereur le vouloir, il iroie en ¥)a!m*tre , pour ramener (21 J Nr’pos , & le 
rétablir clans fon Empire. A tout cela Adamantins répondu , qu’il n’étoit pas en fc» 
pouvoir d'entrer dans aucun Traité avec Théodoric , tant qu’il periifterok à demeurer 
dans le païs où il étoit pour l’heure , & qu’il dévoie attendre de nouvelles inftruftions 
de la Cour. Après quoi ils fe feparérent. Adamantins étant de retour à Lychntde , y 
fut joint par Sabimen , qui, à ‘fon infil, avoit furpris les Barbares, & remporté fur eux 
un avantage tonfidérable. De là il écrivit à l’Empereur , comme il l’avoir promis à Théo- 
donc , pour lui apprendre les prapofitions que celui-ci faiioit. Sabtnien , &cjean , Préfet 
d’Illyrie , qui étoit à Tkejfaloniqne , écrivirent auflï , pour informer Zenon de ce qui 
ft’ctoit paffé -, & exaggéranr beaucoup les chofes , ils lui confeillérenc de ne point trai- 
ter du tout avec le Prince Goth > lui foifant efperer , ou qu’ils le chaijêroiem du pais, 
ou que, s’il y reftoit, ils le déferoicnc entièrement. L’Empereur fc laifia perfua&r , 

&: aimant mieux la Guerre , qu’une Paix honteufe , il rappdla fon Ambailàdeur. Ain- 
fi Adamantins revint fans avoir rien foie, (22} mais avec la gloire de s’être bien a- 
• quitté de fa commillîon. II y a pourtant apparence , comme la fuite le montre , que, 
depuis fon départ , on en vint enfin à quelque Traité avec Théodoric > 6c que ce fut 
Saàinien , qui le conclut. 

Le P. Pagi (b) s’eft ici fort mépris. Il a cru, que Malchus parloic d’une Expç- (h) ohu: 
dition faite par le rérc de Theodoric > au lieu qu’on ne peut douter qu’il ne s’agi (ïc uni- 
quement de Theodoric lui -même, qui eft quelquefois défigné par le nom (23 ) de fon i?.*' 

Pcre , pour le diftingucr de l’autre Théodoric , Fils de Tnarhts. Mais comme le Tra- 
ducteur Latin dit par tout Balamervs , au lieu de Balamert filins -, notre Chronologif- 
tc , qui apparemment n’avoit pas jetté les yeux fur le Grec , ni lû avec attention toute 
la fuite du Fragment , a été trompé par cette mauvaifc Verfion. De plus , il veut que 
ceci fc foit pallé quatre ans auparavant , c’eft-à-dirc , en 47 f. & en cela il fc contredit 
lui-même i puis que , fur l’année (/) 4751. il place là l’Expédition de Theodoric , citant 
le même endroit de Malchus , 6c y joignant ce que dit le Chronologiftc Marcellin, 

O 4 ) Que Sabtnien mit fin aux ravages que Théodoric faiioit en Grèce, plus par adref- 
lc , que par des exploits de valeur. Cela femble infinuer , que Sabtnien , comme je 
viens de le dire , fit avec Théodoric une Paix , qu * Adamantins n’avoit pu conclure. 

Mais voici encore une autre contnrdiéhon du P. T agi. (b) Il dit enfuirc , fur l’année 
482. que Marcellin , dans l’endroit cité, parle de Theodoric , Fils de Triarius -, & ce- 
pendant il avoit remarqué formellement , fur l’année 479. que Marcellin , auflï-bien 
que Malchus , parlent de Théodoric , de la race des Amales. Enfin , à l’égard de la 
matière même des deux Traitez , que tantôt il confond , 6c tantôt il diftingue , il le 
brouille aulïï fur la Géographie. Car il met dans la 1 Pantalie , qu’il reconnaît avoir foit 
partie de la T) ace Méditerranée , plufieurs Villes, qui étoient en Macëdome j comme 
On l’a ( 1 ) VU d-dcfiÛS. (/)Sarl*Ao* 

née «f. 


(to) Tl pïrolt pir MJlcMVs, que ThinJtrïr avoir an* un 
Frcie, nomme Tktuiàtntnd. Pag. 64, 67. 

(ai) Cet Empereur mourut rincée lui fin te 480. 

(il) Quoi qu'il y eut trop à faire , fi je voùloi* remar- 
quer toute, les fautes du Traducteur Latin , je ne fuir ois 
larder pafler celle qu’il fak ici , & qui eft plaçante. Il y a 
dans Se Grec : € i a , «* à**AA**y« , W «-a*» o-mIto* : il 
traduit : mtrtMiu sfl , maths partis éinitm. Ainfi voilé AS»- 
maatiui mort, grâce, au T raduéieur -, fit cela, lut smithir. 

(aj) En qnot Malchu* fe trompe 1 car, comme il pa- 
raît par JoRMAMDt'i, le Père de ce IbJoJtrtc étoit ttéadi- 
mir , fit non pas H'aitmir (ou Balamtr). Celui-ci étoit Frè- 


re de ThMbrùr 1 fit 3 avoit été trié quelque* année* aupa- 
ravant- De ftré. dette. Cap. fa , f j. Mai» il ftiftt , qu on 
fi char, de qui a voulu parla- . fit que c'elt unique- 

ment da Théedtric , quel qu’ait été Ion Père , félon l’opi- 
nion de l’Hiftoricn Grec . qui a pû aifement confondre le* 
noms de TbttUtmu- & dé U'oitmir. Le Père de ThêcJerU eft 
au* appelle BaUaùr dans Se* Fragment de DaMatcius , a- 
H Fhut. fa». loyi. Et le llnrooologifte Marcillim 
dit , que 2 lut i n s ctoit fur nom me Valamr : Tutoooaicu*, 
ccfBtmmte Valamcr. Psg. 4p. 

(14) Theodoticum idem Sabinianus Riytm »puJ Graxiaa 

dttatshamm , ragra» mat'u , <Ji»m vt rtait , Stttrraû. 
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ARTICLE CXXXIX. 

Traite* entre l'Empereur Ze’kon , & Hüneric , Roi des 
Vandales. 

La même Anne’b 47p. depuis Jesus-Christ. 


G Enseric * Roi des Vandales , étoir mort depuis deux ans. Hüneric , ion 
Fils , gui lui fuccéda , dépêcha , cette année-ci , des Ambaflàdcurs à Confiante 
nople , conduits par Ale sandre Intendant de Tlactdie , Veuve ( 1 ) d'OLYn&ius, 
& qui avoir été autrefois envoie en Afrique par Zenon , avec le eonfentemenr de ft 
Maîtrefic. Ces Ambafladeurs furent chargez de dire à Ze’non , qu 'Huneric étoir dit 
pofe à vivre avec les Romains en bonne amitié , 6c fans fraude : Qu’il fe défifteroit de 
tous les fujets de plainte , qu’il avoit témoigné avoir , touchant les revenus & les autres 
biens de la Femme , dont Le’on s'étoic iaiii , touchant les effets des Marchands de 
Carthage , qui avoient été pris au commencement de la dernière Guerre - en un mot, 
fur toute autre choie dont G enfer ic fon Père avoit autrefois prétendu futisfacHon : Qu’il 
fouhaitoit d’entretenir une Paix ferme , & de ne laiilêr aux Romains aucun foupçoir 
qu’il agît de mauvaifc foi , en s’engageant à obferver exactement le Traité , 6c tout ce 
dont on étoit déjà convenu : Qu’il fe fentoit obligé , de ce que l’Empereur avoit trai- 
té honorablement la Veuve d 'Olybrius * 6c qu’à cauie de cela , il étoit prêt à faire en 
U)wkb. là faveur tout ce qu’il lui plairoit. ( a ) "EAtyot Jï 0 1 ri fwSeis , cti 'Oihptx®* $iA@- rt 

f* C 9T & àJcAttf , yù TtpytH Ta, 'Petfjuuw , yy Àpitjoi wavra. a. irp'«9tr irtxJs- 

ri. Rf S . Au TijkÂ re ffyf vyclhtt , y» «Mai Vpi^Tor , i t*j xutS yviaixi» urçauAnÇu 0 

A , yrf 'Pfi ifmeoftn , t ix $ Ka px*™® 0 > xxOïç-ujtoa tS -a-zAÎnu , êx&pSif, 

Tl *T*Aeti b ararîig Tgof 'Pupialas orfcnam atris»* T»» Tt ligü»»!» i%ur i- 

Qi&ûxr , x, iTku AoiTo» toTj 'Valants fib »^î yn)<?lc*f Tais oarov- 

ias ( î) i/XTtià'ucut > tj oaa. ovAkuto' tlSuxt f X*?* 1 » ° Ti ^ 'OAvCçib TiTifinx.it yurxixa* 
x, tclÙta Wt , TVxrra eroj/z©* >*» BeuriÂti crpa-fieir , a jÊuàoits. C’ctoit-B , dit 
Malchus , colorer les chofcs d’un beau dehors : car au fond les Vandales redoutoient 
alors la moindre apparence de Guerre. Depuis la mort de Genferic , étant tombez dans là 
dernière molleflê , ils n’a voient plus ni la même vigueur , ni les mêmes forces , que ce 
Prince tenoit toujours prêtes pour agir à la prémiére occafion , de forte qu’il avoir plus 
tôt fait fon coup , que d’autres n’avoient délibéré. Zenon reçut très-bien les A mbaflà- 
deurs , & les renvoia avec de beaux prefens. Il conféra en même rems à Alexandre la 
dignité de Comte des affaires domefiiques. Cela veut dire , que le dernier Traité de 
Paix, fait avccGENSERic, fut renouvcllé quoi que les Fragnrcns de cette Ambaflàde ne 
le diient pas pofitivcmcnt : & voici d’ailleurs dequoi le confirmer. Alexandre , en re- 
tournant à Carthage > avec les Ambafladeurs , demanda à Huneric , de la part de Ze- 
non 6c de Rlacidie , qu’il permît à l’Eglifc de Carthage de fc choilïr tel F vêguc’ qu’elle 
voudrait* & cela frit accordé. Un Evêque d’ Afrique , qui nous l’apprend, nous a eon- 
fervé tout entier l’Edit , par lcaucl le Roi des Vandales accorda cette permifiion. Ert 
(t) l'ai* voici le commencement, qui fumt pour mon but. (b) Jussit lobis c Dominus twfter 
dici) quia Imperator Zenon , & nobiliffima Placidia per Alcxandrum virum lllufirem 
Lit. il. ’ feripferunt , petentes , ut Ecclefia Cartnaginis religionis •veftne proprium Epifcopum 
c *t- *• habeat ; Hoc fieri preccepit ; atque eis refcripfit , vel Legatis , ab eis direÙis , dici 
juffit , ut , ficut petierunt , vobis Epifcopum , auem iolueritis , ordinetis 6cc. Voi- 
là qui s’accorde parfaitement avec le Fragment de Malchus , & qui y fopplée un fait 
remarquable. En vertu de l’Edit , Eug l'oie fut élu Evêque. Mais Huneric renouvcl- 
( t ) nu. la la rcrfécution trois ou quatre ans après * comme on peut le voir dans le même (r) 
c*p;+. Auteur Eccléfiafbque > Victor de Vite. 

A*t. CXXXIX. ( 1 ) Et pîTconféoacnt Belle-Sœur d ’Hn- depuis quelque* année* à Jiruf»Um , où die Vctoit fauvéc, 
tant , qui . avoit époalé ZmJmm , Fille de l’Empereur V a- pour abandonner Ton Man. 

LtNTlMiKn III. Gtnftrir avoit renvoie PUtUi* à Cenfi^ttino- (a) C'eft ainfi qoe je met» , après H. ot Valois , au 
fU , comme août l’avons vù ci dcflus. JE mi*xu étoit morte lieu , qu’il y a dam te Texte. 
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ARTICLE CXL. 


Traite* entre Pèroze, Roi Je Perse, $*/« Nephtalites; 

Akne’e 480. depuis J z s u s-Ch mst. 

Î L y avoit (a) uhc Nation de Huns , furnommcz blancs , établie fur les fron- 

tiéres de Perfe , du côté du Nord. Là ils s'appelaient ( 2) Nepthalites , ou , le- r*fi*.ùn 
1 d'autres , (3) F.p ht alites. Leur Gouvernement étoit Monarchique , Sc réglé par 1 Ca P- î- 
de bonnes Loix Ils obfervoient d'ailleurs envers leurs Voifins les régies de l'Equité & 
de la Jufticc, dans les affaires qu’ils avoieht avec eux , autant qu’aucun autre Peuple 
des plus civilifcz de ce tcms-là : c’eft l’éloge que Procope leur donne. Il furvint un 
démêlé entr’eux & Pf.'roze, Roi de Perje ,* fur le réglement des limites ; & cc Prince 
leur aiant déclaré la Guerre pour ce fujet , marcha contr*eux avec urte Armée confidc- 
rable , aiant à fa fuite un Ambaflàdeur de l'Empereur Ze’non , nommé Eufebe. (4) 

Les Nepht alites firent d’abord fcmblant d'érre épouvantez , & prirent la fuite : mais 
ce ne fut que pour attirer l’Ennemi dans un lieu tout environné de Montagnes efearpées, 

& d’épaifies Forêts , où ils renfermèrent fi bien , qu’il ne tenoit qu’à eux de tailler en 
pièces toute l’Armée. Péroze fut donc obligé , pour fc tirer d’aflaircs , d’accepter une 
Paix honteufe , que le Roi des Nepht alite s- voulut bien faire avec lui. Les conditions 
en furent , Que les Perfes auraient la vie fauve , moicnnant que Peroze adorât le Roi 
des Nephtalites , comme devenu fon Seigneur , & qu’il jurât à la manière des Neptha- 
htes , que jamais les Perfe s n’cntrcprcndroicnt la Guerre conrreux. (b) ’EiJarar 
jgq us 'du) trunt/mr *Ovnvs aÙTOi s i'jr»ry7<M<To [0 ’I-^oAiTar BaaiÀtùîJ , J» yt al- ***’ 
r or Tt ntfoÇus ‘irpooxvrüt / 2 «ÀG(To ^ an Svr'jrlrri ytytr^utitr" X) ofxtts rus apîai warpït/s 
oftrls rà ‘sriya. Joiij , pin voti Htpcas ri e 9 r(é" Tfn'ttôvaô’ai. Cela ne 

pouvoir que paraître bicK dur au Roi de Perfe ; & il lui vint d'ailleurs quelque fcrupule, 
s’il pouvoit en confcience s*y engager. Mais il Trouva des Cafîiiftes commodes , pour 
lever fes difficultcz. Les Mages , qü’il avoit auprès de lui , étant confultcz , lui répon- 
dirent , qu’il pouvoit prêter le ferment comme if lui plairait : &c pour l’autre article, ils 
lui fournirent un expédient propre à ôter la honte de l'hommage , en trompant celui 
qui croirait le recevoir. Selon leur confcil , il prit donc fon tems pour aller faire le fer- 
ment , & fc profterner devant le Roi des Nephtalites , au lever du Soleil , où les Per- 
fe s avoient accoutumé d’adorer cet Aflrc chaque jeur. Ainfî il fe fauva par une direc- 
tion d’intention-, &fa bonne foi fc manifefla peu de tems après. Mais en voulant le ven- 
ger de l’affront qu’il s’étoit .attiré lui-même , il n’en fut pas quitte à fi bon marché. 

G ne Armée encore plus nombreufe , qu’il avoit lcvcc contre les Nephtalites , fut dé- 
faite entièrement par un nouveau ftratagême de leur Roi : & il y périt lui-même , avec 
trente de fes Fils , c'cft-à-dirc , tous , a la relèrve de Càbade , qui n’ctanc pas enco- 
re en âgç d’aller à la Guerre , avoit été laiffé en Perfe. Depuis ce tems- là , les Perfes 
firent une Loi, par laquelle- il étoit défendu de pourfuivre un Ennemi fur fes terres, 
quand même on l’aurait mis en déroute , & oblige par là de fuir. Le Roi des Neph- 
t alites , apres la dernière vi&oirc , rendit les Perfes tributaires : mais ils fecouérent ce 
joug deux ans après , félon Procope , qui paraît fe tromper en cela, auffi-bien qu’en 
cc qu’il fait Cabade Succcflèur immédiat de Peroze , comme nous le verrons (cj ail- M Sur 
leurs. ÏADn * 

foi. 


Abt. CXL. (1) A cauft (Ait Paocofi) qu'eux fcuL de 
cette Ninon ont le Ttfige blanc , & n'ont rien de hideux 
a-l'aipedi. 

(a) C'ett ainfî que 1 er appellent Aoathia* , Lib. IV. 

111 , i)}. EJ. t'oie. Thiophylacti-^mmitum, Lib. 
Vil. Cap. 7. Ck'oatN , pag. 19*. EJ. Bejïl. TMt’orHA- 
ne , Càrtatfr. pag. tof. NicK'phobe , Hifi. Eccl. Lib. 
XVI. Cap. jd. Thttfhjùât dit , que ce* Honi j'appdloient 
au (Ti Aldeiti : 'A^Aô* rm Mypin* tbfàmtiTm Ôte, Ubi 
fupr. 


(3) Ceft ainfî qu'il j a dan* le Texte de Paocors , Se 

dam 1 er Extrait! que Piiotiu* en a donner. , Cad. p*f. 
6 T » & AM- comme auifi dans ceux AcYuifiein de Tui‘o> 
phakk , Cm. 80. & de celle de THE’ofHruAcrt 

Simtctnt , Cod. 6f. Cependant le Texte du dernier, com- 
me on vient de le voir , porte Stpbe oUtii -, Sc Thk'ommne, 
(Ci brmogr. ubi fupr.) qui a copié Pt eci.pt , avoit lu de mi- 
me , aufli-bicn qu'dfâtbui , qui cite même Prtctft. 

(4) Ca Euftbt clk apparemment le même , qui fut Coa- 
fal en 489. St puis encore cinq an* a prêt. 


Tom. n. 
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HISTOIRE 'DE S 


ARTICLE CXLI. 

Traite’ entre tEmpereur Ze’non , & The’odoric, Roi 
des O s T r o g o T h s. 

Anne’e 480. depuis J e s u s-C h r i s t. 

T Es (a) forces de The’odoric , Fils de JValamer , Roi des Ostrogots , dimi* 
.88^ 1 i nuoient de jour en jour , & celles de loutre Theodoric , Fils de Trtarius , s’aug- 
&(**■ mentoknt au contraire. Ze’non , qui s’en apperçut , jugea à propos d’en venir avecTe 
dernier ^ quelque Paix > s’il pouvoit la faire à des conditions railonnablcs. Il lui avoir 4 é- 
*TieqV ja propofô , de donner fon Fils pour ôtàgc , & de fc tenir coi dans fon pais de Tbrace , 
ià. H ttfih.) y vivant en (Impie Particulier. 11 lui fit les mêmes demandes , par des Ambaltadcurs , 
qui ajoutèrent en fon nom , qu’il gardât tout ce qu’il avoit pille , pourvu que du relie 
il demeurât en repos , & ne fit du mal à perfonne , comme perfonne ne lui en. ferait i 
lui-même. Le Prince Goth répondit , qu’il (1} ne voulait point donner fon Fils pour 
otage , & qu’il ne pouvoit pas vivre déformais de fes feuls biens en fimplc Particulier: 
Qu’à la- vérité , tant qu’il avoit été fcul , fans une fi grande multitude de .gens , cela lui 
auroit peut-être fuffi , avec une grande épargne , mais qu’aiant été réduit par les. Ro- 
mains à la néccflité de ramifier de grandes Troupes , il falloit abfolumcnt ou qu’il nour- 
rit ceux qui étoient venus à fon fcrvicc , ou qu’il fit la Guerre avec eux , jufqu’à ce que, 
par de bons ou de mauvais fuccès , ils vident une fin qui mit les chofcs dans un état al- 
fûré. L’Empereur in (Irait de cette réponfè , réfoluc de poufièr la Guerre avec vigueur , 
& pour cet effet il ordonna de faire inccflammcnt les préparatifs nèccflaires. Il envoia 
dire cnfuitc à l’autre Theodoric , Fils de IV al amer , qu’il vint fans tarder fe joindre à 
fon Armée , & par de beaux exploits remplir les grandes cfpéranccs qu’on avoir de lui, 
& qui a voient engagé à le revêtir de la dignité de Maître (2) de la Milice. Theodoric 
alors dépêcha lui-même des Ambaflàdcurs à Confiant inople , avec ordre de dire , Qu’il 
ne vouloit rien entreprendre , dans cette circonftance , avant que l’Empereur , &c tout 
le Sénat , lui eu fient promis avec ferment , de ne faire jamais aucun Traité avec Theo- 
doric , Fils de Trtarius. Sa demande lui fut accordée. Le Sénat , & les Généraux , 
jurèrent , qu’ils ne feraient aucun Traité avec Theodoric , Fils de Triarius , fans le con- 
tentement de l’Empereur. Et l’Empereur jura , qu’il tiendrait la parole donnée , à 
(t) hiéleb. moins que Theodoric , Fils de JValamer , n’eût violé lui- meme la iienne. (b) ’O J'è 
ÀxmeLç , krrnrtfi'XU x, abris is Buytmor arpteCus , \tyan' as h orpert^r ly- 
» ** F* ° BitriAivî t) À ZuyxA>7Tigf* xircu 'ero/xôcxro vaex , as ùil- 
rcoTi ruTpiXfi» avuQlurotf). Oi % 5 r Bhàhj , i cl xp^yms, Ufioaxr fc'n <rvu£xl>ur t 
ci’ fût BctffiAtws St*3<* xvres 0 BnxiAtos , ft>$r ^wreç-»ue« 3 r xi T$f ^ ovyxuftuu v , « fà> 
arpoTer lutlm -o^t-Caoerrx f<Jei. Après ce Servent fait , il fut réfol u , que Theodoric , 
qui avoit toutes fes Troupes à (3) Marcianoùle , décamperait de là * & que , quand 
il ferait arrivé aux défilez (4) qui étoient à rentrée de V Hemus , le Commandant de 
Tbrace pour les Romains viendrait là fe joindre à lui avec deux-mille Hommes de Ca- 
•valcric , & dix-mille d’infanterie : Qu’après avoir palfé XHèmus , il trouverait encore 
vint-mille Hommes d’infanterie , & fix- mille de Cavalerie , vers le Fleuve d 'Hèbre (s)> 
& la Ville (6) d’Adrianople : Et qu’en cas de befoin , il y avoit à Héraclée ,*& 
dans d’autres Places ou Forts près de Confiant inople , d’autres Troupes , qui feraient à 
fon fcrvicc. En un mot , on afiiira les Ambaflàdeurs de Theodoric , qu’il ne manque- 
rait rien de ce qu’il falloir pour avoir lieu de fc promettre un bon fuccès dans cette Ex- 
pédition. Nous en allons voir les fuites. 


A*t. CXLT. (i) Le Gril de Malchu, porte : ïr» rl» 
ctw ïr. Svt— in AmtAu 8c c. Là-deflui le Traduc- 
teur Latia dit ; Ai illt ft qmifom pi. um rififom fotvnum , 
rtfpmUu , [ti ui jtm fit* 8c c. Ce qui lignifie , que lire fo- 
nt vouloir bien donner Ton Fil, pour otage. Mus apres «rj 
il manque certainement an , qui répond a l'autre , exprimé 
enfui te j comme i'a remarqué Himui di Valois. La fui- 
te du difeour» le demandes fit on voit d'abord que la rtffctn- 
blance d'en avec vri , a fait écuplèr le dernier mot au pre- 
mier endroit. 

a) ïTMsrvyu». Voiez ci-deiTus , fur l'Année 479. 

)> Ville de b Sttnfo Mi/U , une des ûx Province, de 
Tir »a. 


(4) T«i wvAmh tS ‘Aium. Ce font ; comme le remiri 
que H. di Valois , les Siuctrmn nguf.u , dont parle Am- 
mien Maxcellin , Lib. XXVII. Cap. 4. f»g. fi 6. 8cqu'il 
met entre la Ttnur , 8c b Darr , c'eft-à-dire , la Dm A h- 
dàrrrtair. Or on entroit par là dans le pais où étoit établi 
T ütfont , Fils de 7Vr«râi/ , comme noua l’avons vu fur 
l’Année 479. J'ajoute, que Malala parlant d'une irrup- 
tion de l'autre Thtrdmt , dit , qu'il vint tu. 

Chrome. Pau. II. fag. 94. 

(f) 11 T * “f? . po« r . dans le Texte , ici 8t plu, 
bas i comme l'a remarqué H. de Valois. Le Traducteur 
Latin dit ptaifamment ; 46 Siptmriuu. 

(6) Ville Capitale de U Province â'Himiment 
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ARTICLE CXLII. 

T sait» entre tes Jeux Ths'odorics . tvn Roi des Ostro- 
got h s , cÉr t autre, des G O T H s de T H R A C E. 

La mime Annl’é 480. depuis J b s u«-Ch r. 1 s T, 

T Out ce que nous venons de voir qui avoir été promis à The’odoric , Fils de 
H'alamer , Roi des Ostrogoths , ne fut point exécuté. Quand il arriva aux 
«teniez du mont Hetnus , il n’y Trouva ni les Troupes du Commandant de Thrace , ni 
celles qui dévoient venir du côte de XHèbre , & il eut fcül à (bu tenir les attaques de 
l’Ennemi , qui s’éroit campé là , fur une Montagne. Il n’y eut pourtant que quelques 
légères cfcarmouchcs de part & d’autre , qüi aboutirent à piller, 5c enlever des Chevaux 
ou du Bétail. Theodoric , Fils de Triartus » couroit louvent à cheval autour du Camp 
de l’autre Theodoric , & le faifant entendre aux Soldats de celui-ci , le traitoit de par- 
jure, d’enfant, d’infenfè, d’homme qui fc déclarait ennemi de là propre Nation, 5c qui 
Ja rrahiflbit * nui étoit allez aveugle pour ne pas voir que les Romains , demeurant lc$ bras 
croifcz , vouîoient détruire les Gàths les uns par les autres , pour les opprimer en fui te 
tous -, comme il paroiflbit bien par leur manque de parole dans cette occafion , où ils 
laiflbient Theodoric expofç à périr , 5c à être par là puni de fa trahifon. Ces reproches 
parurent bien foridez à plufieurs de ceux qui les entendoient ; 5c Theodoric les aiant re- 
nouveliez le lendemain , d'une éminence où il pouvoir les faire parvenir aux oreilles de 
toute l’Armée j Hommes 5c Femmes coururent à leur Chef, lui demandant , avec de 
hauts cris , 5c un grand tumulte , qu’il fit la Paix incefTammcnt -, linon , qu’ils l'aban- 
donneraient tous , & qu’ils prendraient le parti qui leur ferait le plus avantageux. A- 
lors Theodoric envoia demander une entrevue à l’autre Prince de même nom. En con- 
lêquence de quoi ils s’abouchèrent aux environs d’une Rivière , qui leur fervoie d'entre- 
deux ; 5c s’étant aiufi entretenus , chacun parlant de fon bord , ils convinrent , de ne 
plus fe faire la Guerre , tant qu’ils le jugeraient à propos : (a) ’Emtüîh*. ^nç'eMfi &•)*««*• 
-JT/»; OitJifkX» orpia&if , % ° w HX 0f 3, <*■/*$* jwowffcl? Tint , itp' Un- w'ç^c. 

Tt'gctî o^uf* fiiétrtt <1* TTMrrdfitm r •àmaftlr , IttAtyorro’ x, •s-oSt^ ov/%iutç , fj.'* toAi- n. EJ.tug. 
fxut aM»iAoi5 , oTct iîyrtTo evfttptforTa.. Après avoir confirmé le Traité par ferment ils 
dépêchèrent l’un 6c (6) l’autre des Ambaflàdcurs à Conftantinople , pour expofer cha- ‘lySij? 
cuti lès griefs , & les riions qui les avoient obligez à s’accorder. Ils lài/bienr en même ta** 9*». 
rems l'un & l’autre des propolitions à l’Empereur , Ôc lui marquoient fous quelles con- }êL 
dirions ils vouîoient traiter avec lui. Zenon répondit aux Amballàdeurs de Theodoric $8) 

Fils de IValamtr , qu’cncorc que leur Maître l’eût trahi , fi néanmoins il vouloir (c dé- 
tacher de l’autre Théqftoric , 8c lui faire la Guerre , il lui donneroie , apres qu’il l’au- 
rait vaincu , mille livres d’or , 5c dix-mille d’argent -, outre cela un revenu de dix-mille 
Ecus d’or* 5c enfin, qu’il lui ferait époufer la ( 1 ) Fille à’Olybrius , ou quelque autre 
des plus illuftres Maifons de Conftantinople. Cependant il ne fit aucun honneur aux Ara- 
bafTadcurs de Theodoric , quoi que d’un rang confidérable , 6c lui en envoia deux , l’un ' 

après l’autre , pour lui periuader cette rupture avec Theodoric Fils de Triarius. Mais 
ils ne purent en venir à bout. Zenon alors déclara à fes Troupes , qu’il falloir agir vi- 
goureufement contre les deux Tbeodorics , & pour les encourager , il promir d’aller lui- 
même en campagne. Cela fit une fi grande impreflion , que ceux qui auparavant don- 
noient de l’argent à leurs Capitaines pour fe difpenfer du fcrvice , en offraient pour a- 
voir la pcrmiflion de fervir dans cette Guerre. Pluficurs même témoignèrent bicn-rôc 
par des exploits réels , ce qu’ils favoient faire. Mais , du naturel dont étoit Zenon \ 
ion ardeur ne pouvoir pas fe fouteau long tems. Retourné à fon indolence 5c à fa rool- 
leiïc , il fuc caufe qu’il s’éleva une Sédition parmi lès Troupes * de forte que Marti - 
nien (2} , qui les commandoit , lui écrivit qu’il falloir au plus-rôt congédier l’Armée 
crainte de quelque fâcheufc révolution. Zenon lui envoia ordre de mettre les Troupes 
en quartier d’hy ver , comme fi la Paix alloïc fe faire avec Theodoric. 


Art. CXLII. (0 On troeve «me Jnlèaum Aakia , Fille 
de l'Empereur Oltbkiws . que les Savant croient voir re- 
ptciêntéc ùir une peinture du Mandent tTès-inrscn 6e Dioa- 
c juins . Voici le P. m Moutfaucon, TaUefrafh. Grae. 
Lib. 111. >o) , (r Jetf. Elle époui'a un ArtotimJr , & 

en eue C JiytiiMs U Juan. Voici le P. Paoi , lut J Anr.ce 
4P', pag. 4j8. Tvn. U. Curie. Bakok, 

(i } Mafnsxwf. Et c’clt ainJi qu'il eft iiilîi appelé fay. 
70. LJ Hufüe. Le Traduit oui Latin de Malcmus , l'ap- 
pelle Mmrtmrju de £1 pure autorité. lia cru appareil» mou , 

Tom. II. 


que c’éfo’rt Martin Mois cek rte peut être 1 co- 

la révolte de ce Matcm . k de les Fi esc* , Fiu de i'E wfc* 
rcur Antur'mius . étoit déjà arrivée, environ deux ans au- 
paravant. Et MaLime en parle ailtant , par. 6b . 69 £j. 
eiorjciel. (86. EJ. Tarif.) L'Edition du Louvre , qui cft 
laiic uniquement tur celle A' Hteffheiius . poitc , 
dam l ‘endroit indiqué ci-deflu* . pag. 88. A. mais Ici Im- 
primeurs ont mu dut celui dont il s'agit, jjj . ÿj. g 
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ARTICLE CXLIII. 

Traite’ entre l’Empereur Zenon, & Theodoric, Fils de 
T riarius , Prince G o t h. 

Anne’e 4.81. depuis Jésus-Christ. 


L Ors que Ze’non eue rais les Troupes en quartier d’hiver, comme nous venons 
de le voir , il chercha à faire la Paix avec celui qui avoit été Ion principal Enne- 
( 4 ) kuLh nu. (a)’ 11 envoia donc des Ambafladeurs à Thf.*odoric , Fils de Triarius , avec or- 
E*c Lcg. dre de traiter comme ils pourraient. Et il ne faut pas s’en étonner -, car , fclon ce que 
zf'rV. dit le Comte ( 6 ) Marcellin , Theodoric croit venu jufques à Anaplc, à quatre mil. 
(71. hm- les de Conjlautinople. Cependant l’autre Theodoric tournant les forces du côré de la 
(^Pag +r. Thrace , y ravagea les plus beaux pais. Le prémicr en aiant appris la nouvelle , dit , 
‘ 0 qu’il étoit bien aife que celui qui avoit été appcllé Ami Se Fils de l’Empereur , traitât 
amfi les Sujets de l’Empire : mais qu’il étoit fâché de voir que les pauvres Laboureurs 
paioient ainfi la folie de leurs Maitres, fans que Zenon , m (1) Vernie , paradent s’en 
émouvoir. Lors qu’il eut reçu les Ambafladeurs , il fit la Paix avec eux à ces conditions: 
„ Que l’Empereur fournirait la paie & la nourriture pour treize-mille hommes, tels que 
„ Theodoric choiliroit *. Qu’il le ferait Comte de deux (2 ) Compagnies des Gardes , 
„ Se qu’il lui rendrait tous les biens qu’on lui avoit pris : Qu’il l’établirait aufli un des 
,, Maitres de la (}) Milice ùréfente , (4) ou de Cavalerie , ou d’infanterie , & qu’il 
5, le mettrait eu poflèflion de toutes les les Dignité/ dont il avoit joui l'ous Bajilif- 
,, que : Que G , comme Zenon le difbit , les Parens de Bajilifque (f) étoient morts , 
„ il n’y avoit plus rien à faire là-deflus -, mais que , s’ils fc trouvoient encore en vie , 
„ on leur reflitucroit tous leurs biens , & ils iraient demeurer dans telle Ville que Zenon 
„ jugerait à propos Cela étant conclu & arrêté , l'Empereur (6) dépouilla de fa 
dienicé Theodoric , Fils de fValamer , & en revêtit le Fils de Triarius. 11 envoia aufli 



TrgeCoMuô'oti <t££on-a , ’iünAaGiT» Ji cu/r» dw wUv , omj» ‘Xportçsr ux»’ AaGeT» i* tÎu) 
it tesLi tÇ/ Su 0 ç*gctT)jyia» -rfyf x&l BswiAia, ^ *X itr , iis as xi>f rrçooy/.To 

%mo t 5 BüffiAimca* Flrçl il Jojisçri» 1 t« *TiAtvTi|*<t» , «S «Atytr 0 Z*»û«* , fit^iU 
•mu a! Tçâyfta’ tl , AaCorTcts îf»- 7 re§ «1^0» , «net» , oixiTr rrl\it , $» aùrij ioxj~ 

/xileui Zira»* T aura, ch <rmic^i , Trairas T BaActftyn •?* 2 %X*f 0 BatnAtvj , ç-gxrrryî» 
àjrr’ ha'trv ©tüjigi^or % ^n/utra. , tax tJu cummt 2^g.vu/ia 1 toT? Tct- 

«S-fus. Theodoric , Fils de Triarius , ne jouit pas long tems des avantages de ce Trai- 
ta Mtral . te. Il mourut la même année, comme il s’en rctournoit vers XTllyrie , Çd) fon Cheval 
lu. cbxon. s’etant cabré , & l’aianc jetté contre un dard qui fc trauvoit fur un Chariot , dont il fut 
W 4f- d’outre en outre. 


Art. CXLIII. (i) L'Impératrice . Ci Belle- Mcrc, Veu- 
ve de l'f ir.prrrjr Lr’ow , Ut qui caula-bicn des troubles fous 
l'Empire de 2ttm. 

(t) Atw x»a«ü> ► SuAium Scfttl*r*m Csmtiem , 

comme traduit Henri nt Valois. Voict les Notes du 
même fur AMMitu Marcbllui , Lib. XIV. Cup; 7. 

36. 

(j) De celle qui étoit auprès de U perforine de l'Empe- 
reur. 

{4) II avoit été établi Maître de toute* k* dnur Milice» , 
par k Traite qu'on a vû fur l'Année 47}. Artü. «30. 

(j) JhitMt l’intcTciroit à ce qui regardait le* Parens de 
g afilifaut , parce qu’il «voit été dans (on parti , Ion que 
Zl'kon fut chafle par ce Frère de l'Impératrice Vitin*. 
Voiei ci-dcflus . fur l’Anoee 479. Et ce tut alors queTSéo- 
daric eut les Dignité:. , doM Ztnoa lui promet ici la rclliiu- 
Loo. Lots que Zi'mok eut pria , en 477. il le 


fit mourir , avec fa Femme tu fes Rnfans , d'une mtniérc 
qui eft racontée dircrièment par paocors: . Dr BrU. 1 ’sn/, 
Lib. I. Cap. 7. & dans les Extraits de Malcuvi (:pui 
Pirur. CoJ. 78. pig. 171.) Mais TuE'orHAnr. dit , que 
Fil» de , de même nom , qui avoit été lait Cijjr 

par ^nKw , rut mit durs l'Ordre F-cckfaûiquc . & cu J 
devint F.véquc de Cyti^ue. 

(6) 11 faut que ce TWin'i foit peu de tenir après rentré 
en grâce : car il paroi t par Evaonius, queZt'Non i'envoia 
avec une Armée contre le Patrice Le’untiui , que Tltupé- 
ratricctVriw avoit fait proclamer Empereur à T*rft en Cikrit, 
y étant pouiréc par llltu. Hijl. E ctl. Lib. III. Cap. 17. 
Ce qui arriva l'Année fuivantc. Mais il n'y eut fanuis de 
Paix allurée entre l'Empereur , îc ers Rois des Catbi, Et 
nous verrons , que, la même Année , dim laquelle D?r.-Jo- 
rie fervît Ztam Loutre l’ Usurpateur de l’Empire , U nvagea 
piuficurs Pais. 


AR- 
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ARTICLE CXLIV. 

Traite’ entre t Empereur Ze’non, & ThbodoRic, 

Roi des Oîtroqoths. 

Anne’e 483. depuis Jesus-Chmst. 

Ï L n’éft fait mention nulle part , que je jichc , d'aucun Succeflèur de Théodoric , Fils 
de T nartus , donc nous venons de voir la mort. Mais l’autre Thl’odoric , Roi 
s Ostrogoths, va bien foire parler de lui. L’année avant celle où nous en fonimcs, 
il ravagea (a) les deux Macédoines , 6e la Tbejfalte , dont il pilla Lanffe , la Capi- (J 
taie, ü fallut enfin que l’Empereur Ze'non Pappaifèt , en le comblant d’honneurs 6t p g . 4 ^ û * 
d’avantages réels. Pour avoir la Paix avec lui il le* créa Maître de (1 ) U Milice Pre- 
ftnfe , & le défigna Conful (a) pour l’année fuivanre +8+. 11 le fit fjJ aufli Com- 
mandant d’une partie de la c Dace Ripenfe , & de la Méfie intérieure, (b) Idem <*)** 
Theodoricus [cognomcnto Valamer\ Rex Gothorum , Zenonis Augufii munificent iis 
pane pacatus , Modifier que Prafentss Mïlttia faéhts , Conful quoque defignatus , cré- 
dit am Jibi Ripcnhs Dacuc partent , Morfixqnc mfenoris , cum fuis fatellitibus pro 
tempore tendit. Jornande's ièmblc (c) rapporter au même tems l’nonneur que lui cïiu. c»p t 
fit Zenon de l’adopter pour fan Fils d'armes v mais il parole par ce que nous avons . 
déjà (d) rapporté des hragmens de Malchus , que plullcurs années auparavant il a- l Aonée 
voit eu ce titre de Fils. Au.refte , il ne demeura pas long taras en repos , depuis le 
Traité de Paix dont il s’agit. Quatre ans après , ( e ) il vint jufqu’aux environs de 
Confiant inop le 9 avec une grande Armée , brûlant & laccagcanc bien des Villes qui fc 
trouvoient fur fon paflage. 

ARTICLE CXLV. 

Autre Traité entre Ze'non, Empereur /Orient, & The’odoric, 

Roi des Ostrogoths. 

Anne’e 488. depuis Jesus-Christ. 


L ’Italie était devenue , depuis pluficurs années, comme nous l’avons (W) vu , la s « 
proie d ’Odoacre , Roi des Turcihngïens , & des Hernies , qui avoir mis fin à 
l’Empire d 'Occident. The’oüoric, Roi des Ostrogoths , voulut lui enlever une l ïr 
fi belle conquête. Les un» difent', (1) qu’il en forma de lui-même le deffcin , & qu’il 
demanda permüÏÏon a l’Empereur Zl’non de l’exécuter 1 lui rcprélèntant , que les 
Gotbs , accoutumez au pillage , ne pûuvoient pas fubiifter des pendons qu’on leur 
donnoit en vertu des Traitez : Que , s’il venoie à bout de conquérir l ’ Italie , le Tré- 
foç Impérial forait par là entièrement déchargé -, finon , qu’il n’en couteroit rien à l’Em- 
pereur , & qu’il gagnerait toujours les fubfiaes qu’il devoir fournir aux Ofirogoths. Qu’il 
ferait d’aiUeuts plus glorieux & plus avantageux pour Zenon , de voir regner en Italie 
un- Membre .du Sénat de Confiant mople , Patrice, Conful, adopté pour Fils d’armes 
cfe l’Etaperfcur > 6c .qili.fe reconnoitroit redevable de la Couronne à fa libéralité , que 
fi ce beau pais demeurait fous la domination d’un Inconnu, d’un Etranger , d’un Uiur- 

r teur. D’autres (2) aflurent -, Sc avec plus d’apparence , que Zenon lui-même penfa 
cet expédient , (3) pour fe délivrer du voiiinagç 6c des courfes fréquentes d’une Na- 
tion inquiète , & commandée par un Prince ambitieux , dont tous les bienfaits & tous 
Jes honneurs , répandus lur lui à pleines mains, ne pouvoient fixer l’inconftance , & 

répri- 


r - ... ... • ^ .. 

'Ait. CXL 1 V. (1) Ce n'eroit pu U première fois, com- 
me nous l'avons vu fur l'Année 479. il avoir aulfi été déjà 
créé Pttncu quoi que d’Htuvi t»t Valois {f*l- 

717 , 718.) nette ici U cobation de ce titre. 

(a) Contai à'Orint. H eut poux Collègue de 1 ’OttUnt, 
VtNANTiui. L.a Chronique Anonyme de Cuii'imiln , en 
fiMrquant c Conlulat Ae ThitJtrtt , le qualifie M. Mais ce 
titre ne lui cil jimais donne dans Ici Actes publics datez de 
fon Conlulat. Voie* le P. Paci , £ HJftrt. HyfMlt. 1 . Part. 
Cap. 8. mm. 6 . 

(j) Zl'hoh accorda encore « Tkhitric l'honneur du 
Triomphe ; 8t il lui fit ériger une Statue Eqoeftre devant le 
Palais. Ccft ce que dit Jornah&ki , Dt rlé. Ortu. Cap. 

J 7 s 


Aav. CXLV. (t) loti 

“ * , L&. xvi. n f. ni 

, 100. Tir». I. Murat cr. 


, . Dt Gftie. Cap. ff. 

Paul. Diacomui , l.iV XVI. f*f. 1x9. Huvoaia Mit- 


CLLL . 

(t) Paocort, Dt Btti.Gmtbit. Lib. 1. Voici aufli Tiu’o- 

vhanc , Cbrtnogr. pag. ut, itj. 

(j) On Cnt d'ailleurs , qu’encore que l'Empire d’Ocrf- 
imt tût , depuis quelque tems , retarde cpmme une d'pcce 
d'acccflbtre de celui d’Orlrnf , les Empereur» d 'Oritmt pawiil- 
foient fourent le mettre peu en peine de ce qui regsrdoit ici 
OenJnuux. A l’égard même d 'Oltiurt , nous avons vù , 
fur l' Année 476. Anid. ijf. que Li’on agit d’une maniè- 
re 1 le recor. naître pour légitime poffellcut de Vlulit, eu à 
donner lieu de croire qu'il auieriJoit fon invafion. 

Q-î 
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HISTOIRE DE S 


réprimer l’in fidélité. Quoi qu’il en foie , on convient qu’il fe fit un Traité entre l’Eflt* 
ixrrcur & Theodoric , au fujet de cette Expédition : mais il y a une diverfité confidéra- 
ble dans la manière dont on rapporte les conditions du Traité. Un ancien Chroni- 
queur, anonyme, dont nous n’avons que des Fragmens , dit en fon Latin barbare, 
que , lors atic Zenon envoia Theodoric en Italie , il fut convenu entr’eux , que , fi ce- 
lui-ci àvoit le bonheur de remporter la vi&oire fur Odoacre , il aurait cette récompcnfc 
de fes travaux , qu’il régnerait au nom & à la place de Zenon , julqu'à ce que l’Em- 
pcrcur prit lui-même le Gouvernement : (h) Ze’no itaque recompenfans beneficiis 
Tljcodericum , auem ficcit P atricium , & Confiulem , donans ei multum , & nu tiens 
eum ad (4) Itauanj. Cui Theodorichus pat[uatus ejt , ut , fi vitfus fuififiet Odoachar, 
pe 7«7» fro merito laborum fuorum , loco ejus , dum advenir et tantum , praregnaret. C*cft 
' ‘ aufiï ce que fou tint depuis le fameux Bili faire , à des Ambafïadcurs Goto s , s’il en finit 
croire Prqcope. Zenon , difoit-il , envoia Theodoric conquérir Y Italie , non afin 
qu’il en devînt Roi (car qu’importoit-il à l’Empereur , qu’au lieu de l’Ufurpateur, Ions 
la tyrannie duquel elle étoit déjà , elle en eut un autre ? Mais afin que , délivrée du 
joug d’un Tyran , elle fut fous la domination légitime de l’Empereur. Cependant Théo» 
donc rcfufa enfuite de rendre ce pais à fon véritable Maître : (c) 0* 

GmUi ’Oiéxxft» ToAvdtfl-orrat itirt/z-j/t» , OCX t<p‘ a ’lrxÀiea clvtIs tUo i^oi* t» 

11. Cap. 6. Cf x, Tupctnm tu;x«» ii^grMaovrtJi» fianAu Ï/uAh ; *M.’ a iMirSéfx rt t, BcuriÀtT xet*rii- 
xe(§^ tV«o* 0 i'i t «1 , tÈ£A T Tt/pemo* iv , kyruftoebm « r<ÏMa OCX. t» ftrrfiMS 

l ~* i^wo.Tû* "^oaliiêwu t aï xvftu tLv yw «jk ftà ’iytv. Mais Jornande's , & Paul, 

le Diacre , l’un Gotb d’origine , l’autre Lombard , polcnt en fait , que Zenon céda 
Yltalie à Theodoric , lui recommandant le Sénat 6c le Peuple Romain. Le dernier de 
ces Auteurs ajoute même , que Zenon confirma fa ccflion , en revêtant Theodoric d’un 
(j) ornement Impérial , & qu’il lui en donna pour afte authentique une Pragmatique 
{Djtnad. Sont lion. (d) Expedit namque , ut ego , qui fum fervus vefier , & filins , li vicero , 

oct-c'ca v °his donantibus , regnum iûud pojjidcam Ego enim fi vicero , vejtro dono , 

H. 3p ’ vefiroque muntre pojjtdebo Annuit , [Impcrator] qua pofeebat , magnifique dt - 

fatum muneribus dimifit à fie , Senatum Populumque et commendans Romatium .... 
W rw. (^ Attarnen délibérât 0 confilio Rei public a uttlitaXt profpiciens , ejus petit iontbus ad- 
üb!xvi. nuit ■ Italiam ei per Pragmaticum tribuens , yàrri etiam velaminis dono confirmavit 


lui-même allez fort pour l’entreprendre , perfuada à Theodoric notre Prince , qui étoit 
fur le point d’afliéger Confiant inople , de faire la paix avec lui , en confidération des 
honneurs qu’il en avoir reçus , aiam été fait Patrice , 6c Conful j 6c de tourner (es for- 
ces contre Odoacre , pour punir cet Ufurpateur , 6c fe rendre maître de Vit Aie , avec 
(firnaft, ce ux de fa Nation , à perpétuité 6c au titre le plus légitime, (f) Tôt ft» >V « 'Pa>- 

lof-r ’ fiaiMi à^eAc/ufM yîti -rits ’ItoAi * s ix T»iv«trrc* iM* ’OÎ&a-xç&î tot« , t aoToyi-rocia xa9t- 
Aàr , if -nçetiwTa 'rful T>fjt ■TroAiTgia? ^«Tci^tAàr , iT^t. j 1 * T?Tt £ iùhK XfcufW , ‘ 

£ rijuajtTr ,ui» tu %vnCtGxai\ivx.oTi fàu\ùfj8v& T « ruparm , TW ji X < “P aï , 

’OioctxfH <îi >t*TfliAwrou lût/' juyctfur ùrg îtU r* b.vx.'Kt&u F aç^orret 

(w ctwr&r ri ^ B u^arriw TroAwçxtir /x<MwTa) jutToAiiaur /ti» "rial T/tof avrè» , 

Ti/iïî <Vra. -Trpas «wrS w rrm^l iJ'ij , ^ nxrçix-ijf rt 'Pa^oia»» -yeyoràî Tti- 

T@r , ’OjMXjW j* ôuîixias 4 t$ ’Àiry» 9-^X0» rira.â'ai’ x, auTo g T or^»« toA«- 

■jro» xpani» oj» 5 «f ^ itKatotf. "Outu roi ru» /&^Aa.£srr<$ v{a» ’ItoAirs 6cc A- 

gathias fait dire la même chofc à des Ambaliàdeurs auprès de Thibaud, Roi d’u- 
ne partie de la France -, qui ajoutent , que Théodoric ne pouvoir avoir enlevé Yltalie 
aux Romains , puis qu’ils en avoient été déjà dépouillez par Odoacre , & qu’ainli il s'en 
1$) 4 p- rendit maître par droit de Guerre : (g) ’aààcL r*j*» th opw (ZcunAuif ‘Ch- 

Te» 4*" Tpfr'l'turr®* T§so>r/xy«T(5 -lia/ ’lraAiar , «jtK 'Vu/xaluf ktptAoffipfr , (Wji y^f cù/rns àorvrt- 
16. D. gurro) àAA’ ’OJaxxfo» x* 5 tXà» ror «■jniÀüT»^, t rupxww, rouai w a-srarr* xjxTttyj t 5 t 5 
£j«, R-r tj-oxija# Ces prétenfions des Goths me paroiflent les mieux fondées. Zenon , 

! u hJmm.) prcllc par les armes redoutables de Theodoric , voulut fc défaire de lui à quelque prix 

que 


(4) Mf- Ludiwio, citaot cc pafligc. (y il. Juitimiam. 

P ;. j9j.) ajoute ici de fa pure autorité , ftil thfmdnksm : 
plus bas , il lit : U*t tjâ/ldtm /Uvaùrti j Itnlmm fnrrfaa- , 
ni. HtNtt di Valois lui- même , oui ne «lit lien ici, 
cite Ailleurs le pafTigc <ie mautérc qu’il lit , U et tjtu , ouu 
ADTiTiKir , imimm , frirtfitn t. Not. io F.vao». /fyî. 
lt<l. Lïb. III. Op 17- pag. jp7. £J. Cd*t*lr. Voilà une 
correftion tacite , qui change le l'ena , 8c qui ncanitioios cil 
»Ci l probable. Sur ce pie- là , lk*U*rit devoit régner en 
Iulii julqu'i là mort -, après quoi l’Empire d’Ocnkor/ te- 
touroeroit à Zi* m. 

(f) Sacrum V i lame» , dit Pa UL Diacri. Siconiu» , fur 


cette Année , e« pli que celâ d’un ornement pour couvrir h 
Tète : Sarr» vtUmiat cafiti imfafit* Pag. fya. Opp. Tom. 
1. Part. II. Ed. hUdid. Il entend peut-être par-là fe Diadè- 
me. Cela ert au moins plus vrailemblabie , que 1a peafte 
du Bénédictin , ion Commentateur , qui veut qu'il s agilfij 
dei Vtla refit , ou d’une dpécc de Tenture de pourpre , 
qu’on mettoit dans les Chambres des Empereurs. 

(6) £vao«ius (air fitfr.) dit , que Tbndtru , félon quel- 
ques- uni. craigooit que Ztnau ne tramât quelque choie con- 
tre lui ; nuis que , lelon d’autres , il entreprit cette Espé- 
dition a la follicitation , ou du coniicntcmcnt de Tkitdmt : 
Toi» H qmm , «k ^ érttmf iv*m. 
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que te fût. Et pouvoit-il s’imaginer qu’un homme de l’humeur de ce Prince , fe con- 
tentât d'aller conquérir pour lui Y Italie ? que , quand même il lui 3uroic promis de lui 
rendre cette conquête , il y eut lieu de fe natter qu’il tint parole ? & que , pôle qu’il y 
eût été difpolé , il fut le maître de ramener lès G oths d’un li beau pais , pour retour? 
ncr dans celui dont ils étoient lortis , où ils s'etoient toujours trouvez pauvres , tant 
qu’ils n’alloienc pas faire des courïcs fur les Terres de l’I^ipire d' On mt ? 'Theodoric , 
d’autre côté , étoit trop habile , pour ne pas profiter des conjonctures favorables , qûi 
engageoient Zenon à l’cnvoicr en Italie. Tout ce que l’on peut dire avec quelque ap- 
parence , c’elt que Theodoric s’engagea à ce que les Romains appelloicnt , comité* co- 
lère majeflatem ‘P o fuit Romani , c’cft-à-dirc , à rcfpcftcr l’Empereur , le regardant 
comme Roi d’un pais qui avoit autrefois été le Siège de l'Empire Romain , & comme 
tenant en quelque manière de Zenon fa Roiauté. En effet Theodoric , la féconde an- 
née qu’il fut venu en Italie , c’cft-i-dirc , en 490. aiant défait Odoacre , qui fut con- 
traint de s’enfermer dans Ravenne -, ( h ) envoia un (7) Ambaflàdeur à Zenon , pour 
le prier d’agréer qu’il prît (8) l’Habit Roial. Mais Zenon étant venu à mourir avant '■*“*' 
le retour de l’Ambaflàdcur , & Theodoric , «après avoir pris Ravenne , aiant fait mourir 71 ’ '** 
Odoacre * les Clôt h s , fans attendre le contentement du nouvel Empereur Anastase, 
proclamèrent Roi leur Prince Theodoric. Depuis cela (on ne fait pas précisaient en 
quelle année) y aiant eu quelques brouillcries entre Anajlafe & Theodoric , la Paix le 
ht entc'cux , par une Ambaifaclc que le dernier dépêcha à Conjlmitmople , en forte que 
l’Empereur reconnut Theodoric pour Roi à’ Italie , & lui renvoia tous les ornemens du 
Palais, opd Odoacre avoir fait pafler à Conjiantmople. (t). Fait à face cum Anaflafio 
Imter&tore per Fcftum (9) de prcefumtione régné , & omnia ornamenta Talatii , quæ pJg ‘ 710 
Odoachar Conftanrinopolim tran/hijerat , remittit. Voilà une cefflon authentique 
du droit des Empereurs d'Orient fur Y Italie , fi tant cft qu’ils en euflent quelcun de 
bien fondé. 11 paroic par une Lettre de Cassiodorp. , t écrite au nom de Theodoric , 

3 uc ce Prince envoia des Ambaflàdeurs à Anajlafe , pour un Traité de Paix. Là il lui 
onne de grands éloges , & lui parle avec beaucoup de rcfpeéh II lui repréfente , (10) 
que les deux Etats , d 'Orient éc à' Occident > qui , fous les Empereurs précédens n’ont 
jamais fait qu’un fcul Corps , ne doivent pas fe divilcr par des quérelles , & qu’ils doi- 
vent au contraire s’aimer & s'entraider réciproquement. Mais pour ks conditions qu’il 
propofe , il . s’en rapporte à ce que les Ambafladeurs étoient chargez de lui dire de là 
part. C’eft dommage que nous n’aiyons ni la Réponfe à cette Lettre , ni rien de précis 
llir ce Traité même. Mr. (k) l’Abbé Dubos croit en avoir trouvé deux articles con-W"'^* 
fidérablcs , déduits de l’exécution même qui s’enfui vit j outre l’arriclc fondamental de la 
ccflion de ce qui refloic à l’Empire d'Occident , & dont Theodoric étoir déjà en poflèf- Liv. iv." 
fion. La première condition cft , félon ce Savant, Que Theodoric préfenteroir , cha- 
que année , à l’Empereur d 'Orient , un fujee pour remplir l’une des deux Places de cf;»n 7 * 9 ’ 
Coniiil de la République Romaine , & que le Conful déflgné par Theodoric , ferait 
nommé Conful d'Occident par l’Empereur , qui le feroit inlcrirc dans les Faites. On 
trouve , dans CaJJiodore la (11) Formule du Diplôme , ou du Brevet, que le Roi d’/- 
talie falloir expédier à celui qu’il avoit déflgné Conful -, & une Dépêche (12) particu- 
lière , que ce Prince écrivit à l'Empereur d’Orient , pour lui donner avis de I’clcction 
de Félix pour l’ Année fit. C’étoit là une" pure formalité , par rapport à l’Empereur, 
qui ne pouvoir pas plus rejetter le Conful clù , que le Sénat ac Rome , à qui l’on voie 
aufli (13) que Theodoric , & fes Succcflcurs, notifioient l’cleêtion , l’exhortant à ap- 
prouver le fujet nommé. L’autre article , qu’on fuppolc avoir été llipulé par le Traite 
entre Anajlafe & Theodoric , elt tirée d’une Harangue , qu’un Ambaflàdeur des OJlro- 

goths 


(7) L'Anonyme appelle cet Ambaflàdeur Fdf*i , qui é- 
loit , , revêtu de la Dignité de Chef du Sénat . Cafm 

Stnati. On trouve un Ftflut , Conful en 47*. E.t dans A- 

n a st as t lt btUmkti»nt , on voit en ces te -ru- ri , fous le 
Vootilicat de SvuMAqut , F taras eafii Senti h », pg. i»j. 
Tom. 111 . Muaator: Rrr. Italie. Scriftar. Cependant l’A- 
nonyme priant enfuite de 1 * Ambaflàdeur que 'lÙeJeric avoit 
envoie à Zrnen , dont il apprit la mort avant Ton retour , 
le nomma Fauflui Niger. Puis il fait encore paroitre Feflui , 
nomme aïoli tout court, comme Ambairadeur auprès d’A- 
mastasc , de la par: de qui il rapporte i ThéUoric ks Or- 
ncmcn.i du Palais. Peut-être que ot Rtflut croit furnommê 
Niger , Cl ainli it y aurait faute dans le fécond pliage. Ha- 
drien di Valois (fi /r. Frameit. Lib. V. pg. 147 , ç? 
[*¥{■) fuppofe au contraire, que la faute cft dam le premier. 
Car il met à la même Année , que l' Anonyme , l'envoi <Jc 
TâUjIui S lier à Zenm i 8c il le qualifie Marier Offuiorum : 
comme fait BarokiuS , fur l’Atmce 497. nm. 16. où il 
l'infère d’une Lettre du Pape Ge'lase. Enfuite Hadi. de 
Valait prie du Fedni , tafmt Seaatm , comme envoie hoit 
ans aurèt a Anafoft , ti cela en copiant ici même l'Anony- 
me. Mais cet Anonyme dit ici Lmplcmcfli Fofew ; an lieu que 


dans le premier endroit , où 1 > t’uteh veut qu’on life Fju- 
fiui Siier , au lieu de Wefim , il y a la délignation du Cafat 
Senui. C’elt ainli qu'il faut lire , félon le Manulcrit de Mi- 
lan fort ancien. 

(8) JoAKANDt’i dit fimplement , que Théadvrie , apre* 
avoir confulté Zèna» , quitta l'Habit de Particulier , & c <v 
lui de fa Nation , pour pendre "Habit Roui , comme Roi 
des Getbt 8t des Ramant : Zenon e Inférante tonfalt » , fri- 
■vatum habitun ,rmtifa*e fut , xtfliiHm fifenrni , injifat rt. 
fii •miStti , qnajijam Gotthorum Romanorumquc Régnât», 
adfumit. Caf. fj. 

(9) Voiet la Note 7. ei-deflus. 

(10) J£»i* fMi v*t nwi ertJimu , rater attaque R tffubÙ- 
tat , ytamm {tmftr « num torfnt fui aniiqau Trineifib mi fnif- 
fe decUralur , aliautd Jifeerdia ftrmanert , quai new /tinta t- 
fentt a ter fe cttt’a dtleditmt canjoagi, t trtm et item dent mu. 
tuii viribui adjmvari. Romani rtgni , Hitum t telle , un» [en- 
fer tfint fit Scc. Var. Lib. I. Epift. 1. 

(11) LU. 11 . a .LU. IX. Epift. aa ; Lib. VI. E- 

pift. 1. 

(ix) LU. III. Epift. 1, 

(■3) Lib. K. Epift. 3. Lib. IX. Ep. i). 
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gotbs faifoit au fameux Bélifaire , & où l’on voit en même tans ce qui regarde le Con- 
fulat „ Les Italiens ont toujours été revêtus de tous les Emplois Civils , (ans qu'au- 
„ cun Gotb y aît eu part. Nous vous défions de nous démentir là-dcfïus. De plus» 
„ les Goths , dans chaque année , ont permis aux Italiens , de recevoir de l’Empereur 

(r,Trtcrft, yy d’Onent h dignité de ConfuL (/) 'AMi t, -vlaas tas trsXmict$ at/ral 

Gotth £<« ‘irxAia^J^ zl&ytyQtcuri* terris* r£r0@» <11 /intox*» « $ •xaftXââr ti$ 

U.C*f.6. »,àttî tXtYXiTtt y xr /xx fJ$ t 5 àÀ>|3Sî y> fin tigxeS'cu ôi>Q. n ( rao&'«t) P *r Tiff , ^ et ? 

«ira rac à.Pi 0 /xx TctÔm ^urt^upwi» 'Pos/ueuosff irgsff t 5 'nu Ecww BxciXuk if «taç-e i tr$* 

aou^icd'cu. . Ajoutons ce que les mêmes Ambafladcurs difcnt-lâ > & qui n’cft pas moins 
remarquable. „ Depuis que nous avons été légitimement maîtres de l 'Italie , nous en 
,, avons ( 14 ) confcrvé les Loix & le Gouvernement , aufli rdigicufêmcnt que pas un 
„ des Empereurs. Il n’y a ni Loix , ni Coutumes , établies par Tbéodoric , ou par 
„ quclcun de fes Succcfleurs. Pour ce qui regarde la Religion , nous avons laiffé plci- 
„ ne liberté de Confcicnce » en forte qu’aucun Italien n’en a changé , pour fuivre la 
4 ,i nôtre , ni de fon bon gré , niipar contrainte > & que quand nos Goths ont voulu a- 
„ bandonner la leur , ils l’ont fait fans aucun danger. Nous avons eu le plus grand 
„ refpcct pour les Temples des Romains , & nous avons fouftert qu’ils fuflent un afylè 
„ inviolable pour ceux qui s’y refugioient &c En un mot , ces AmbafTadeurs fc 
glorih'oicnt d’avoir agi en tout comme bons & fidèles Alliez. La politique & la lagefiè 
de Tbéodoric pouvoit avoir eu autant de part à tout cela , que les engageraens particu- 
liers d’un Traité. Il étoit de fon intérêt , pour maintenir fa nouvelle domination , de 
ménager des Peuples , qui ne fc feroient pas aifément accoutumez a un changement des 
anciens ufages. Il étoit au fond toujours le raaitre , quoi qu’il fe reconnût en quelque 
manière inférieur à l’Empereur d’Orient , & qu’il fit même mettre fur fur les (if) Mon- 
noies , d’un côté fa tète , & de l’autre , celle de l’Empereur , en quoi il fut imité par 
les Succcllcurs. 


ARTICLE CXLVI. 

Traite’ entre The’odoric', Roi des Ostrocoths , & 
Gundamund, Roi des Vandales en Afrique. 

Anne’e 491. depuis Jesus*Christ. 


X Es exploits de The’odoric , qui avoit défait pluficurs fois les Armées d'Odoacre t 
I , donnèrent de la terreur à Gundamund , (1) Roi des Wandales en Afrique. 
Celui-ci envoia demander la Paix au Conquérant de Y Italie , & promit de ne plus pii- 
lcr la Sicile , comme lui , & fes Prédéccfïcurs , fâifbienc fouvent. (V) Tune ettam 
"• ,n c ^- Vandali, pace fuppliciter pojhilàtâ , à Sicilix folita depretdattone cefjarunt. Ce fut 
c^à'uL " même fans exiger , comme autrefois , une penfion annuelle , ainfi que l’infinuë Enno- 
Voiet aufli Di us , dans ion 'Panégyrique de Tbéodoric y où il lui dit* : Qutd cajligatas Vandalo- 
cevrA#*, nim sentis patent ibus eloqaar depraedationes , quibus pro annua penfione fatis ejl a- 
chroo. micilia tua ? 

ARTICLE CXLVII. 

Traite’ entre Clovis, Roi de France , é* /«Thurinciens. 

La même Anne’e 491. depuis J e s u s*C haist. 


C Lovis régnoic depuis quelques années , lors que Basin (ou Bifin) Roi des Thu- 
ringiens , entra dans les Terres qu’il avoit au delà du Rhein , fon ancien Etat , 
y ht un grand ravage & réduilit ceux qui commandoicnt là de la part de Clovis , à 
lui demander la Paix , qu’il n’accorda apparemment qu’à des conditions fort défavan- 
tageufes pour eux -, & ils furent obligez de lui donner des Otages. On infère cela du 
récit qu’en fit depuis un des Fils Sc SuccefTeurs de Clovis , à l’occafion d’une nouvelle 
u) Lib.ni. Guerre avec cette Nation , félon que le rapporte (a) GRü’GdiRE de Tours : Convoca- 
c* P . 7 . fis 


(t+) On fait , que 1» Roi» des Wisicoths .laifiuicnt 
aufli aux anciens Sujet» de l'Empire , la "liberté de vivre iç- 
loti le» Loix Romaines. Cette politique lui liiivie par d'au- 
tre* Peuple» Barbares j & Cmaklimagni ne s’en éloigna 
pas , a l'egard <iet Pais où il ctcndoii la domination. 

(tj) Voiex Mr. Lvutuic , dans ta Vita Justiniani, 


fsg. 40+. • 

Art. CXLVI. (1) Celui qui «oit Roi ietlVeUalu dans 
l’Anuec où nous fommes , n'cft point nommé par les Au- 
teurs qui parlent de cette Paix. Miis ce doit être Gmd m- 
humJ . ou G**/*munJ , dont k régné commttq» en 4S4. 
& finit en 4 pf. 
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lis igitur Francis , dicit ad eos [Theodoricub] : Indignamint , qtnefo , ram vteam m- 
juriam , quant mteritum parent um vellrorum , ai recolite Thoringos quart dam fuper 
parentes nofiros violenter advenijfe , ac multa illis intuliffo mal a. Qui , dots s obji- 
dibus , pacem cum his mire voluerunt. Mais les Thunngient n’eurent pas plutôt les 
Otlges en leur pouvoir , qu’ils les firent inhumainement maflacrcr , & recommençant 
les hoftilitez avec plus de furie qu’auparavant , exercèrent des cruautcz inouïes. Clo- 
vis , pour s’en venger , en la dixiéme année de fon régne , pafia le Rhein , entra à 
Ion tour dans le pais du barbare Ennemi , conquit toute la Jhuringe , ou la rendir du 
moins tributaire : (b) Nam deetmo regni fui anno , Thoringis beUum intulit [Chlo- M !Jrm 
doveus] , eofdemquefuts dit tombas fub/ugavit . . . . . . (r) 'Devt bloque ipfo populo , 
tôt Jatte eorum terra vajlatâ , ipfos Toringos tribut arios Francorum fecit. C’eft ainfi (Oi- 


gnant du tems de Clovis. Mais Mr. l’Abbé Dubos clt dans une toute autre pcnféc. to” i 
L es Thoringi , dont il s’agit , ne font pas , félon lui , cette Nation Germanique , qui f*t v ■ 
aiant parte V Elbe , étoit venue s’établir vers le Rhein , & en divers endroits d'AUema- 
gne : mais il faut entendre par là ceux de Tongres , ( Tungri ) , qu’il croit avoir été T»mn?Lü- 
appeliez indifféremment Tongri & Toringi. Je n’examine pas les raifons fur lefquclles I1C »P “- 
il fe fonde j cela n’eft pas de mon deficin . & ne fait rien pour mon but. Je me con- 
tente de renvoier les Lecteurs aux (ij endroits où il en traite. 


ARTICLE CXLVIII. 

Traite* de compofiion entre Odoàcre, Rw /Italie,^ 
The’odoric, Roi des Ostrocoths. 

Anne’b 493. depuis Jesus-Christ. 


S Do acre fc défendit vigoureuferaent dans la Ville de Ravenne , près de trois ans. 

Enfin , prefie par la famine , il fut obligé d’en venir à une compofition j 6 c 
ioric , las d’un fi long fiége , y donna volontiers les mains. L’Evcque (i) de 
Ravenne fut l’entremetteur du Traité , qui fc fit à ces conditions : „ Qu 'Odoacre au- 
„ roit b vie fauve , & donneroit pour orage fon Fils Thélane : Qiic Theodoric & O - 
„ doacre vivraient enfèmble à Ravenne , avec un pouvoir égal ”. (a) Igitur contins (•'Annym. 

Odoachar dédit filiutn fuum obfidem Thcodorico , accepta Jide fecurum Je effe de Jan- pj 8 - 
ruine, (é) *Oi re roT&K offrootlpuct. , t, o taqupj ’Ott axpot «tuÇoj utrot >i êroroft, 

fl.ta.yxeu»» ri "Jorbçt*.' jrxo Ta 'Pa£inr\ç hpu U Myvs àM»Aoi < jnjnaon , iq>‘ 

u 0 t vltfiX** Tt î» ’O iïi&xp®* b 'PoCbnt W ri uni x, o/iua, tm Mais peu de ixip’ I. ' 

jours apres , Theodoric voulant fc défaire d'Odoacre , l’attira dans un Feftin , & le tua 
de fa propre main -, fous prétexte de prévenir l 'effet des mauvais deffeins qu’il difoit avoir 
découvert de fa part contre lui-méme. Ainft Theodoric devint feul mairre d’un Roiau- 
me , qu’il avoit feint de vouloir partager avec Odoacre. Et quoi qu’au fond il pofledâc 
ce qui reftoit, où à peu près, de l’Empire d’Occident , il ne prit que le titre de Roi. 

• 

ARTICLE CXLIX. 

Traite* entre The’odoric, Roi /Italie, & Gondebaud, 

Roi des B o u R g U i G H o N s. 

Ann e'b 494* depuis Jesus-Christ. 


T)Endànt la Guerre de The’odoric contre Odoacre , Roi d 'Italie y Gondebaud, 
Jl Roi des Bourguignons , (ij profitant de l’occafion , pour pécher en eau trou- 
ble, pafTa les Alpes avec une grande AÜrmée, & fit une irruption dans la Ligune , c’eft- 
à-dire , dans les pais au delà au To , ainfi appeliez alors 5 d’où , après de grands ra- 
vages. 


A «T. CXLV 1 I. (0 Uift. Cri/iqut dt U Meiurchii FrAKfoi- 
fi. Lit. I.Chsp. 7. Tant. I. pag. îÿf Ed. d ‘Amfi, 

Lir. III. Chip. 10. I'em. II. pig. 419, fmv. 

A*t. CXLVIII. (1) Qui l’appciloit Jt*N, 1 cc que dit 
Siconius , Th Imftr. OteiJ. fur ecuc Année. Il f en a 
plufieun de même nom, dam U Lille des Evêques , ou Ar- 
chevêques , de iUucmr. Celui-ci cft le premier. On peut 

ÎOM. II. 


voir fa Vie , écrite par Acmellos, Abbé de fUirtm , Ut. 
Pontifiai. Tom. Il R/r. trnlic. Seripttr. pag. 66 , 67. où * 
il eft dit , que Ce Saint fortit de U ViBe . avec tout fou 
Clergé , en peocciliou , & obtint la Paix de TbttMù. 

Aar. CXLIX. (1) Paul. Diacon. poft EMrep. T.ib. 

XVI. f*r. m. ijt. Histok. Miscell. pag. 100. TJ Mm : 
non. Cassiodorc . 1 >. Lib. XII. Epift. iS.fr » ult. 
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vages, il emmena un nombre prodigieux de Prifonniers. Théodoric étant demeuré vain- 
queur, 6c devenu par là Roi & Italie , voulut racheter ces Prifonniers, &cnvoia pour cet 
effet en ambaffade à Lion , où Gondebaud avoit établi fa demeure , Epiphane , (2) 
Evêque de ‘ Ravie . Il le chargea en meme tems de propoicr à ce Prince un Mariage 
entre < Sigifmond fon Fils , & une Fille de lui Théodoric. Le Prélat reuflît li bien , que 
la Paix le fit à ces conditions , & autres peut-être que nous ne favons pas , entre Théo- 
donc & Gondebaud. Celui-ci , touché par les difeours d 'Epiphane , relâcha fins ran- 
çon , tous les Habitans d'Italie , qui s’étoient eux-mêmes livrez , ou qui avoient écé 
donnez ou vendus aux Bourguignons par Odoacre. Mais pour ceux qui avoient été faits 
Prilbnniers dans les Combats, il ne trouvoit pas jufte de décourager fes gens en leur en- 
levant le prix de leur bravoure & de leurs travaux : il permit feulement aux Italiens de ra- 
cheter à un prix raifonnablc ces fortes de Prifonniers. (c) Adjice & tllud , qu'od née 
hontmibus externts ifiud impendis : fed juntlo tibi [Theodoncp] Italûc domino et sam 
neceffitudine ajjinitatis , lit Jilii tui Spon falitia largitas abfolutio captivorum. Ojferat 

p?g 3 68 ’ pache fua munus , qnod & Chrilhis accipiat . . . „ . Tune Rex Liceat om- 

ej/^sL- nibus Italis , quofcumqae Burgundionum nofirorum metus fecit e([e captivos , quos fa - 
roood. mis necejjitas , quos periculorum timor advexit , pojlremo quofcutnque conceffit aut ad- 
t6n ‘ dixit confenfus Prinetpis % fui , nojler confenfus abfolvat. At paucos , quos ardore pra- 
liandi tune ab adverfanorum dominât lone rapuerunt , pro illis pretium quant ulumcum- 
que peretpiant , ne deteftabiles apud ipfos fiant eertaminum cajus , quorum eum diferi- 

miTia fufiinuerint , lucra non fentiant Concédât tatnen ‘ Divinitatïs afénfus , ut 

fohdatum inter nos fœdus longa eetaîc fervetwr &c. Aufli-tôt apres Gondebaud fit 
expédier à Epiphane un Atte en bonne forme de ce qu’il venoit d’oittoier au fujet de 
la délivrance ou du rachat des Captifs. Epiphane. de là alla à Genève , où l’autre 
Roi des Bourguignons , Gode'gisile , Frère de Gondebaud , faifoit fa demeure, Se 
il obtint de lui la même choie. On verra dans Ennodius , le nombre de Captifs, 
qui furent ainfi délivrez , 6c les reflources qui fc trouvèrent pour le rachat. A l’egard 
de la claufe du Mariage, on l'aie d’ailleurs , que Sigismond , Fils de Gondebaud , 
époula une Fille de Théodoric , nommée par les uns (3} Theudtgothe , 6c par (4) • 
d’autres , Ollrogpthe. Mr. l’Abbé Dubos ( 5) prétend , mais fur de limplcs conjec- 
tures , que ia Guerre entre Théodoric & Sigifmond , dura néanmoins julqu’i l’Année 
48 9 - 


ARTICLE CL. 


Traite* entre Clovis, Roi de France, & les Akuoku^jis, 
Peuples des Gaules. 

Environ I’Ann b’e 4 97. dçpuis J e s u s-C hrist. 


✓">Lovis cherchant à étendre fon empire dans les Gaules , trouvoit fur tout à fa bien- 
(«) sut 1 . fénncc les Armoriques , dont (a) nous avons parlé ailleurs. Ces Peuples é- 
ïw'w tcïcnc demeurez fidèles aux Romains , comme leurs Alliez , depuis allez long tems 3 6c 
4 10 a 448. ü s formoient une cfpcce de Milice , qui defendoit , autant qu’elle pouvoir , Te peu qui 
rclloit encore à l’Empire. Les François avoient inutilement tenté de les fubjugucr, 
tantôt en faifant des courtes fur leurs terres , & les pillant , tantôt en les attaquant a- 
vcc toutes leurs forces. Enfin , ne pouvant en venir à bout par cette voie , ils recher- 
chèrent four amitié , & demandèrent à la cimenter par des Mariages entre ceux de l’u- 
ne 6c l’autre Nation. Les Armoriques , qui écoient Chrétiens , y conlcntirent alors, 
parce que les François l’etoient aufli. Voilà qui (1) marque a peu prés l’époque de cet- 
te Alliance , qui doit avoir été faite par Clovis , puis que ce fut lui qui le premier des 
Rois de France fc fit Chrétien , aiant été bâtizé fur la fin de l’année 496. Par là les 
Armoriques ne firent bicn-tôt qu’un même Peuple avec les François -, & cette union ren- 
dit 


(a) Qui demanda pour adjoint, Victor . Evêque de 
Th rm. 

(j) Ou Tbttiliittht. Anonym. l’air/, pag. 710. 

(4) j orna kd. Lu Rit. Gtiit. Cap. 78. Celui-ci fait é- 
pouier l’autre Fille de ThroJerii , qu’il appelle TtxxJitoJe , à 
Ai Akjc , Roi des U'ifiinhi. En quoi il cil d’accord avec 
Pedeort , qui appelle cette Princcfle Tbutiuhufi , Dr Btil. 
Cuti. Lib. 1. Cap. ia. 

(f) Hifiwrt OitifHt it U MtmsrMr FrMMfei/l , Liv. IV. 
Chap. a. f+£. 737. Tom. If. Il Je tonde fur ce qu’ENKO- 
01 us ne raconte pu ici frttifimerj la conclulion de la Paix. 
Mais 1 là cet Evêque ne la conclut pu lui-même, il en par- 


le ailleurs dans le Panr/triqne de Tue’odoric : Ttrte ait d- 
bi iniuaJ* tft FAX dînsura* , BurgulkllO &C. 

Art. CL. ( 1 J Mr. l’Abbé Dovos croit même trouver 
l’Année précité , telle que je la marque ici , dans une Char- 
ité de Clovis .dont 1! défend l'authenticité : car elle cil da- 
tée de U première Auirt d’après le Barême de ce Prince , îc 
de la frtmicre d'après la ftumijitn Je. Gaulois (Subjugitia. 
nii Gaiionim) la ftiiirmt de ion Wigm. C’eft la ptciniére 
Pièce du Btctutl Je fltij'Uun Pittts atritufii , fjur fHifl. it 
Boutioocne . par Mr. Poarp , Dwm it U C mmbrt Jn 
Ctmitti il Dijon &r. 16^4. Voici l'UiJI. Crit. Jt U Alt- 
Hurthie frMfdft, Tom. II. f»£. 747 , & fuir. SJ. i 
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dit les deux Nations tres-puiflantes. Une autre cliofc, oui y contribua, ce fut la 
jonction des Troupes Remanies , qui gardoient encore quelques Châteaux des frontiè- 
res des (, ouïes , contre les lEsfigoths , c'ctt-à-dirc , du cote de la Mer , fur les bords 
du Rhem, & de quelques autres Rivières. Ces Soldats votant qu’il n'y avoit pas moicu 
pour eux ni de le maintenir là , ni de retourner a Rome , & ne voulant pas d’ailleurs 
lb foumettre aux Wifigoths , qui étoient Arum , le rendirent , avec le pais qui s oe- 
cupoient , aux Armer 'quoi , & aux hrançms , niais ce fut à condition qu on les laidc- 
rott vivre eux & leurs Defeendans , félon leurs Loix & leurs Coutumes anciennes , 
qu'ils s'habilleraient toujours à la anode des Romains , & que quand ils iraient a a 
Guerre , ils autoient leurs htendarts , tels qu'ils les avoicnt toujours porter, lout cela 
fublilloïc encore du tems de Procope , li bien , dit-ü , qu’on reconnojroit les Defeea- 
dans de ces Soldats , par le nom des Légions & des Cohortes , ou chacun avoir été au- 
trefois enrollé -, & ils marchoient toujours au Combat fous leurs propres Ltendarts. 



A. A... r -0 1 ai / 1 - a- , . , , - . . 

Olliea irrts myxaror ira» Ti ut « Axa. &mA3mT«S , M tu* « 

Kxl V-«xt.Ü3 Pm/uum ’irtçai « râdA®. TM ^arixt , qitiAax»! .nx» .T.Ti^XTj, et 
J, ÜTI U ’vànv ï™ Lrxiiç»»» ÎX" T «. “ *“» “ r ‘ w< ™I rr.A.£u M 

gHAsV..»- «tir r. «vtk cT ~ — “ v ”*' w »* AIU 

gcpix 815 T ‘ ^ rugaws 

tuahrarrt tu. trirgix Ï3q — . -, .. _ « • 

TOAiv« it «Tl TM JuAireiO , Il « Tl »«Axi.. TX»ft«<» ^XTlSTirTV ,, 

ri af.Tttn iorayisLU* , Or* J» « bhv» rnjifaij . »é““ J' I c « =-*T{.w wau Xr^'J, 
w > oxîà« tV 'l’MHXi». « Tt iAA.il iarw. , x«. TOI aOfOV*». 

article cli. 

Traite' entre t Empereur Anastasx , ($• Marchands 
. Romains, yi/e* rfc tlk d ' J o T a b e.. 

Akne'i + 97. depuis J DSUS-ClIR I ST. 

T Es courfcs des Arabes Scênites , autrement nommez Sarrzists , étoient fréquen- 
I tes 'Ils en firent une, cette année, dans la (il Province & Euphrate. Mais 
ïhiurent vigoureufement repouffez pat Kugene , brave Général qui commando» [les 
n r n .-/.o Arabes étoient de la Tribu du l J hv- 



nornrné Agarf. l autre — û ' .Z.* 

qui commandoit dans la TaleJln ,e , & qui fit prdbnniet le prémicr avec un grand 
nombre de fes cens. Romam joignit à tous ces exploits un autre fort avantageux. 
L’ile de 7 ternie. tituée dans le Golfe de la Mtr Rouge , avoit autrefois appartenu aux 
Empereurs d'Orrmf , qui en tiroienc de grands impôts. Il l'enleva , apres plulicurs 
combats, aux Arrhes Sera, tes , St la donna aux Marchands Romams q„, s y eta- 
eu„: A.^cr , à condition qu'ils v vivroient en liberté klon leurs propres 


(il Jrtrnthi. Mau 11 y . long Kim W à. Surin. on! 
ippttçu , qu’il Eut Htc 'e,r~pn" . Armmii i Se toui Ctax 
qui ont quelque goût du C, il, que . tu couotiuKut lupui- 
<Kui. Ou peut uic 11 -dclT.. î «ÿ. Oui,. A U «-»<*” 
Fwfui/i , ou .VU. i'Abbé Dukoi reliiie *uffi le Père U*- 
»utL , qui ï prétendb trouver une place pour cet 
isconou* ti'iiucur» ; Uv. IV. a*p. 3. pag. V & {*”■ 
£0. a'Amftctd. „ , 

fl) Oar»rmi. Ceft ainfi que P«ocorr. appelé let F* 

A caiiic ce leur origine (knoutihpn . comme 1! te dit a h fin 

d.clp inC piccciletu . 0sr.up.n~ *“ — r* 

»»A*Ù» inufs.Amr. {ce pag. 539. , 

Aur. CLI. («) Ceft rineieîtne Ctaaujrtr. 

Voitt. Humocl. SptetUm. Ce U-deflut Mr. Wnilu«o . 

Le mi 00m étoit apparemment At -Naem** On 
trouve {kdfieun Ptuicet 4r*tu , unû appelle! , du» la lilte 

Tom. a 


qu'en donne Pocock , Spuim. Kyf. Arâl. pig. fi , Ct, 
7 1 , 76. 77 ' . s - - * 

(j) AyafW. Tm'orHAN* ajoute rm r* Aptt* T« 
esàxdwM « rmiAt tce. Fih W'Arcthj . , fui -tnt 

bei-mémt File À" mtr» remmt 'l'haUbanc îcc. Et un 

ML porte 1. )e fuu tort trompe . fil n> a ici 

une tante , ou de Hi»fb*a» même , ou de» Copule» , qui 
ont mi» le nom du Pète pour celui de U Mere- Il y a dius 
la Hrte de» Prince» Arabe , un ril-Harttb, ou dmji . Fil* 
de Htadaiih. Pocock , mkfmfr. pag. 76. Rien ne con- 
vient mieux ici Noua vetrona paroltrc plua ba» l ArriLst . 
Père A'Ateert. 

(4) faruà*. Un Manoferit porte r airUeuw , i*Uats- 
mrm. Ce pourroit bten tore k nai nom. On uouve piu- 
lieon Prince» Arabe, nommer JaUUk , «km k iule md»- 
M 7 « . 77 - 

'•Me b' 

R > 


1)1 HISTOIRE DES 

*larraj0if» 7 lu/ ►»«» te rû xl\nef £ ’F.H&psù SaActarw , jgq inrmXri Qopaç Ont 

oA»*y«s vra$£wrai BcutiA«7 'Pu/uuat , & /strct£y trro f%f Zxyjnr^f ’Agct- 

/3onr , ua^mj iff^upûtf s 'Pa»/AÆ»ôs xXcuütfgewt» , eu3rs Vfay^uLTttrrâie cua-wo- 

f«aj #ixt7r i/ai iwtot , ^ t£ ’InT«r ix^r uçfvtcô'ai (il fout lire i/tiroçtütiô'ai , comme por- 

te un Manufcric) <>çra , $ t Ttray^iw» BewriAiT Çopci ùadyut. Nous avons vû ci-def- 
(») Sur fus, (b) que l’Empereur Le’on avoit donné cette lie de jotabe à un Sarazin . nom- 

JES*. mi Amrhfi. 

«F 

ARTICLE CLIL 

Traite’ **/« Clovis, France, ^ Godegjsiie,' 
un des Rois de Bourgogne. 

Anne’e 4 ÿ 9- depuis Jésus-Christ. 


X 'Ancien Roiaume de Bourgogne étoit alors partagé entre deux Frères , Gon- 
1 i dedaüd , & Godegisile , dont le prémier fe tenoit à Vienne , aujourd’hui du 
'Dauphine ; & l’autre avoit choifi Genève pour fa demeure. Autant qu’ils avoient été 
unis contre leurs (t) deux Cadets , qui en les voulant perdre , périrent eux-mêmes d’u- 
ne manière très-cruelle , autant furent-ils en défiance l’un de l’autre, quand ils fe trou- 
vèrent feuls à partager le Roiaume .de leur Père. Godegifile commença à vouloir fatis- 
fàire fa jalouüe ; & crut en avoir trouvé le moicn en recherchant l’alliance de Clovis, 
dont il apprenoit les grandes vi&oires. H lui dépêcha fecrétcmcnt des Amba/Tadeurs , 
avec ordre de lui dire , que , s’il vouloir lui donner du fecours contre Gondebaud , pour 
lui faire la Guerre , & qu’ils vinflent à bout de le tuer , ou de le détrôner , il fe ren- 
drait tributaire de la France , fur le pié que Clovis réglerait lui-même le tribut annueL 
Clovis accepta volontiers ces propofinons : bien des raifons , & de politique , & d’in- 
MOipirt terêt , & de (a) vengeance, concouraient à l’y engager, (a) Cumque fe invicem im- 
* r ** r< ■ pugnarent [Gundobadus & Godegifdus] audiens [Godegifclus] Chlodovcchi Régis 
Op. ii. vitforias , mi fit ad eum Legatïonem occulte , dicens : Si mihi ad perfequendum tra- 
£js*Lrt. trem meum præbucris folatium , ut eum bello intcrficere, aut de regno ejicerc poffim, 
tributum tibi , qualc tu ipfe velis injungere , annis fingulis diflôlvam. Quod tlle libcn- 
ter accipiens i auxilium et , ubicumque necejftas pofeeret , repromift. ,Et fat ut o 
tempore contra Gundobadum exercitum commovit &c. Nous allons voir les fuites de 
cette Alliance. 


ARTICLE CLÎIL 

Traite* entre le même Clovis, Roi 'de France > & Gonde- 
b a u d , outre Roi de Bourgogne. 

Anne’k yoo. depuis Jésus-Christ. 


G Ondebaud fut extrêmement furpris d’apprendre que Clovis marchoit contre 
lui avec une Armée , en conféqucncc du Traité dont nous venons de parler , qui 
n’étoit point venu à fa connoiflance. La chofe avoit été tenue fi fccrétc , que G onde- 
baud eut recours à Godegifle même , pour lui repréfenter la néccfliré qu’il y avoit de fe 
réunir dans cette occafion conrre un pu i flanc Ennemi , qui ne chcrchoit qu’à profiter de 
leurs divifions , pour les fubjugucr l’un & l’autre , & joindre la Bourgogne entière i 
tant d’autres Etats qu’il avoit conquis. Le Frère fit fcmblanc d’entrer dans fes raifons, 
& pour le faire donner plus fûrement dans le piège , il promit de le venir joindre avec 
fc$ Troupes. Il fe mit cfTcûivcmcnt en campagne , & les deux Frères , chacun à la 


tête 


A»T. CLII. (») Citil#i»ic , 8c Gomma». Voici 
Gni’ooiat i. leur, , Hift. Franc. LO. Il- C.». aS. Fat- 
dcoaiii , Fftttm. Cap. 17 , 19. Aihoin. Lib. I- tu. 

(1) On Eue que Clovis avoit époufe C UtiUt , comme 
on l'appelle ordinairement , nais qui crt nommée CkrMichü- 
4 » par Gaa'ooiaE à» Tmn , 8c directement pu d’autre*. 
Or cette Princefl'c étoit Fille de Chilumc , uu de. deux 
Frerei qne GoodCs aud avait afliege 8c pns «Uns VUnut, 
oi il fit mourir celui-ci 8c lies deux Fil», 8c jetter fa Fem- 
me dam U Rivicie . avec une pierTC su Cou. CtJtmar , 
l'aune Frète . s'étoit retranche dam uu Tour ; on y mit 
le feu . 8c il y périt ainlî. CUtiUt . qui «'oublia janub ce 
barbare triùrmcnt , u pat que folitci» lortcœcflt fon Mi- 


er en ligue avec GtJitifilt contre GmJtLtmd. 

1 a uu Leme (c'eft a V.) d’AtctMus Ecuteiu» 


n a entrer c _ 

refte , on a une~Leme (c'eft ï» V.) d 
Avitus , Evêque alors de n'ma. , dam laquelle il juftifie 
en quelque manière GtnJiUiJ , depuis même qu’il eôt a- 
joute i tant de meurtres celui de GUipfiU , le deruicT Frè- 
re qui lui reiloir. Mr. l’Abbo Duaos (tti) I. Oitjij. dr U 


Umtarch" Frvfi/'t . Liv. III ;Chap. 17. f*£ Jif. Edh. 
t ' 1 n’eft pas furpris de cette JuftiScanon , parce que 
tort n’ecoit pas du côté de GmJtl.vuJ , 8c que le 
d.nt V nu*i! rMiTnlalf n> Prinrr nni h'hi .. 


U Jmjl.) n’eft pas furpris de cene ,j 

tout le tort n ctoit pas du côté de 1 1 „ 

Prélat, dans le temt qu'il coofoloit cc Prince , qui n'en a- 
voti pu appvcDiincnt grand bddin , cfpwoit de le c 


Die 


:ed by Google 
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tire de leur Armée , marchèrent de compagnie jufqu’.-uprès de 'Dijon , pour aller au 
devant de Clovis. Là ils en vinrent à un Combat, fur le bord de (i) YOufehe : mais 
Gondebaud vie alors qu'il étoic trahi. (a) Car Godenjile , au lieu de le lbutenir , fe(-Ov«e* 
rangea du côté de Clovis y de forte que l’Armée de Gondebaud aianc été prefque toute f 
t aillée en pièces , celui-ci fut contraint de te liuivcr , & alla fe renfermer dans Avignon^ cette in? 
avec ce qu’il put ramallcr de les Troupes. G odegefik ainli vainqueur t (») promit à ncc - l*s 
Clovis de lui donner une partie du koiaumc de Bourgogne , qu’il croioit avoir aquis i.'ù» cij- 
tout entier , & entra en triomphe à Vienne , la Capitale. Cependant Clovis alla met- 
tre le Siège devant Avignon , pour achever de détruire Gondebaud. Mais oc Prince le 
tira d'affaires par le moicn d’un (j) fage Mmilhe , qui l’avoit fuivi, & qui , fous le 
perfonnage feint de Transfuge , aiant reçu plein pouvoir de ménager un accommode- 
ment à quelque prix que ce fut • perfuada au Roi de Fronce d’oftrir la Paix à G onde- 
baud , à condition de lui paicr un tribut perpétuel. Le Traité conclu avec un Ambaf- 
fadeur , que Clovis envoia pour cet effet , Gondebaud l’exécuta d’abord , en paiant fans 
délai le premier tribut , & promit d’être exaéf à l’avenir à s’en aquitter. {b) Mit te po - 
tins [inquit AridiusJ legaStenem , & tribut uni , qnod ttbi annts fmguïts dijj'olvat , ukU*.* 
importe ; */ & regio falva Jit , & tu tnbuta dtjjolventi perpetno dominons, guodfi c»p. j». 
noluent , tune quod libuent [actes. §hto confilio Rex accepto , hojlem redire jubet ad 
propria. Tune mijfa légat ione ad Gundobadum , ut et per /ingu/os annos tribut a imjo- 
Jita reddere debeat , jubet. At ille à" de pnefenti folvit , & deinceps foluturum effe J} 
promit lit. Clovis laifli (r) un Corps de cinq-mille François à Godegefile , pour fui ('!****»■• 
aider à fe maintenir dans les Places dont il s’étoit rendu maitre. Mais Gondebaud , la 
même année , (d) fit bien voir , que, comme il n’avoit confcnti au Traité que par la (v/aow. 
ncccflUé de fes affaires , il n’étoit nullement difpofé à le tenir, (e) 11 alla aflîéger fon chro ^’ 
Frère dans Vienne , éc trouva moicn d’y entrer furtivement par le confeil que lui fugge- T'f&t*" 
ra unFontenier , qui , avec pluficurs autres Habitons, avoir été mis dehors , à caufc 
que les vivres commcncoicnt à y manquer. Les Afliegeans fe glifièrent dans la Ville par coo?u‘. 
un Aquèduc , que le romeaicr avoir indiqué. Godegifile y fut tué au pic de l’Autel , 
dans une Eglife où il s’etoit refagié. Gondebaud , alors devenu fcul Maitre du Roiau- 
mc de Bourgogne , rie voulut plus paicr de tribut au Roi de France. Ce Rouume 
ne pafia aux François , que fous ks En fans de Clovis. 

Je joins ici un autre Traité , dont ont ne fturoic déterminer précifément l’année . 
mais qui doit s’dtrc fait entre celle où nous fommes , & l’année yo 7. à fuivre l'ordre 
de la narration de Procope , qui fcul en parle. Car c'cll contre toute apparence, que 
le P. Pagi (f) le place (+) à Pannée y 23. fous les Succcflcurs de Clovis. Voici donc 
ce que dit PHiftoricn Grec. Les François , craignant The’odoric , Roi des Oftro- tÜT. Iî. 
goths , lailtèrcnt en repos Alaric , Roi des JVtJigoths , & Hi rmanfroi , Roi de p*g r»J* 
Thurhige , leprémicr, (y") Gendre de Theodonc \ l’aurre , qui avoit époufé fa Niè- 
ce ( 6 ) , & ils (burnétenc leurs armes coctrc les Bourguignons. Voilà apparemment la 
Guerre , que nous venons de voir. Enfuitc Theodonc lui-méme fit alliance avec les 
François , contre les Bourguignons. 1 & il convint avec eux , par un Traité , qu’ils agi- 
roient de concert > pour exterminer cette Nation , & fe rendre maitre de fon pats : que 
fi les uns ou les autres remportoient fculs la vi&oire, ceux qui ne les auroient pas joints 
leur paicroicnr j'amende d'une certaine lomme d’or j & que moicnnanr cela les Terres 


». J , • _r ^ m I ( " « T ’ D A. » /V » “""f Q c gçji 

toonpoTtî tYJ ftn çvç-çaT<u*atrT«.>* pvTév ti %puriip xofid’mÿ' ft t, efr# Gotth.tri. 

pu tIuj ^puttAérro» à/t^orlpwr «W Les François ne manquèrent pas de marcher en I C V **• 


A«t. CLUI. (I) tSffoH » . RWéw qui parte à SMjn. 
Cu soim i» Ttun, qui en pw!e aiUrun . dit que!’» eil 
fort ppifloûncnfc. Ut. III. Câf. i$>. 11 U qualilie Ctpn r«: 
et qui ne figuiüe pat CMtuu , au Fort : nui* on «ppeCoit 
atoll en ce tcnu.li le* Vide» noo-Epifropaxt. Voie». Du 
Canoi, Gltjfsr, StiJu CT kjùm. Luiau/u. aua tnuu Caf- 
tmm , (t Ckrfai. . 

(») Je ne fai pourquoi Mr. l’Abbé Duao* ( Hift. Oit. A* 
U hlenartUa FrtHftp . Lie. IV. Chap. f. Ta m. 11. p «g. 
f 9 f.) veut , que UeAtpfik eût déjà promu i Ciorit par Te 
Traité , une partie du pau occupé par le* Btnrju/jiraai. Se- 
lon b narration de Gafe’ooiaa Ai ïban , qu’i. tradott , Or- 
djr ifilt l'otoit feulement engage i pakr un THbut. Apè« 
l'heureux fuccèa du complot , Oarh roulât apparemment 
aroir une plu» forte rccompcnie -, d’autant plut qu’on voit 
qu'il alla leu! pourfuivre OnMamA , pour kület QaAigtfU 
nol Roi de . a’Il pouvoit venir i bout de vaincre 

entièrement G mé thaA. 

(JJ OtiAUu, ou Artéiai. Le Père Ruinaar «toit, que e’cft 
k même dont il eft parlé dam une Conférence que GanAtèjaJ 
eut avec quelques Evêques Cuto&ftm , qui voulaient lui 


fifre abjum I* AtiàOfm. Oatoaa. 75tr. IJb. II. Caf. j), 
34. Sotoft. ex Eftji. Ovh. le CoUat. Lfiftafanm uaam Ha- 
it Gouttas ado , col. tjaa , & Agf, SJ. Haie On peut 
♦onr les cunjeéhires , que fait fi«r tout <*U Mr. l’AbUDo. 
wm . U fitft. Chap. 7 6i8, & fmiv. 

(*) En quoi il luit le P. La Cointe, Aimai ltd.fr*»- 
r*r. Tom. f. pu/. Mais Mr. l’Abbé Doaoi , Mgf. 

Crit. At U Maaafttu frtmpVt . Liv. IV. Oup. /. 8c d. 
prétend que ce Traite avoit été fait avant U Guerre deCao- 
vu contre le» Bttirxmignmu , 5c que l’eaécutioo tait partie de 
ia même Guerre. On pourra examiner les ccmjeôurea fur 
kiburiln il fe fonde. Ce qu’il f a de phu certain . e 1 »» 
qu'on ne fauioit guère» débrouiller ici tes ebofe* d’une ma- 
nière fstbfaifute. 

(f) Dont il avoit rpoufe la Fille , nommé lUadvimH , 
oo TbraAinJ* . fe'on JoaeaKOt'* , Dt ni. Gitit. Cap. fi. 

(«) AmaUtenin , Fille de fa Sceut A*>aUfr!dt, ou Ama 
lofriit, H de TKAitMOMO , Roi de» HMaAah, 

(7)C'eA ainfi qu’AusTHUt auffi ai 
pag. 9 U. Vnlraa. OavMrio 
ffttr. eoi. XXII. p^ .84 


’i appelle Ici Btortmroni, 
1 dit trnffmrttmo, a pod 
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Bourgogne , avec une grande Armée. Mais Théodoric ufant de finefle , & attendant de 
voir quel train les ati aires prcndroient , dit! croit , fous divers prétextes , d'envoier fea 
Troupes. Enfin , il les fit partir, donnant ordre à lès Généraux de marcher lentement, 
& que , s’ils entendoient dire que les François eufiènt été battus , ils n’allaflcnr pas plus 
loin v que li au contraire les François avoient eu quelque avantage , ils s’avançai lent 
alors promtement vers eux. Les Généraux firent exactement ce qui leur etoit preferit. 
Ils apprirent , que les François en étoient venus aux mains avec les Bourguignons , & 
apres un rude combat, où IaViftoire avoit été en balance, elle étoir enfin demeurée aux 
premiers , qui aianc mis en fuite les Ennemis jufqu’aux extrémitez de la Bourgogne , où 
ils avoient pluficurs Places fortes , s’étoicnt emparez de tout le relie Les Généraux de 
Théodoric étant alors venus à grandes journées , diluèrent les reproches de leurs Alliez , 
& s’exeuférent fur les dilîî cuirez des chemins par où il leur avoit fallu palier. lis offri- 
rent de paier l’amende , félon les conventions -, Se fur ce pic-là , les Terres conquîtes 
furent partagées entre les François , Se Théodoric. Procope loue ici la prudence du 
Roi des Ojfrogoths , aux dépens de fa bonne loi. Il ferait à fouhaiter , que cet Hif- 
toricn nous eût dit , quelle partie des Gaules , appartenante aux Bourguignons , do- 
its Se Théodoric avoient partagée alors entr’eux. Pour y fiippléer , Mr. l’Abbé (S) 
Dubos fait bien des luppolltions , & entaflè conjc&urc fur conjecture. Pour moi , 
qui ne veux rien avancer fans autorité , je me contente d’avoir rapporté ce que die 

rR-OCOPE. 


ARTICLE CLIV. 

Traite’ de Paix entre tEmpereur Anastase, & Are'thas , 
Roi des S a R a z 1 N s. 

Anne’e 702. depuis J e s u s-Ch R IST. 

(4) sur T^TChw avons vu (a) ci-deflus , que l’Empereur Anastase étoit en guerre avec 
1 An "!frr« 1^1 * es Arabes Sce’nites , ou Sarazin s. Cette année-ci , il fit la Paix avec 
ifï. le Roi Are’thas, dont le Fils, nommé Agare avoit été battu cinq ans auparavant. 

Ainli il y eut depuis une profonde rranquilité dans toute la Taleftine , dans Y Arabie t 
( 6 ) tu»- Se dans la 'Phénicie* (T) Tutu tu ’itu oneirSlÇ) t§î« ’Aji^oi 0 , r liali- 

XsLçiftM 3 *) *Ayxgu TPXTiÇct , f t* 0atAaCxri|ç A tyouinr' x, Àoi-ra» Tiax ii IlxAttiT'inr , £ 
’Agioix , tu ♦omxif , otaaw yz\ws $ ùp nus àiriAxw. C’eit tout ce que The’ophane 
(f) Pag. nous en apprend , & apres lui (c) Ce’oren. 

194- W. 

Bajïl. 

ARTICLE CLV. 

Traite’ entre Clovis, Roi de France, h Roi de la 
Petite Bretagne. 

Environ l’A n n e’e 703. depuis Jesus-Christ. 

V Ers le milieu du cinquième Siècle , un grand nombre de Bretons Bifilaires, chaf- 
fez par les Anglois & les Saxons , ( 1) s’établirent dans un canton de l’ancienne 
Armorique , & y fondèrent un petit Roiaume , qui fut appelle Bretagne , ou Petite 
(*)Ll Al. Bretagney à caufe de l’origine des Habitans. Sidonius Apollinairis ( a ) parle de 
(hfnSrii ccs Bretons , comme placez au-deflus de la Loire. Jornande's (b) fait mention d’un 
chu. Cap. de leurs Rois , nommé (c) Riothimb. Et on voit (a) un Man foetus , Evêque des 
R retons > fouferivant au I. Concile de Tours , tenu en 461. Il n’eff pas poffiblc de 
Ion k ma fixer exa&cmcnt l’etenduë de ce petit Roiaume , comme les Savons les plus judicieux 
àeUiUu. en conviennent -, & cela n’eft pas plus négcflàire pour mon dcilcin , qui efl feulement 


(8) Dans l'endroit cite ci-deflus , Cbtf. VI. f»f . 6 of , 
<4 fuiv. Voici îe Mémoiri de Mr. ox Fokclmaome . fur 
riinJur dm Roiaume dt France dans la Prèmitrt Rait , 
dans î’i/ijt, dt l'Ata J. Rotait Jti 1 nf cri f tiens BtUti-Leltrrs, 

Vol. XVI. (à les compter de fuite) f»g- xif, EJ. dt HtU. 

Art. CLV. (i) Voici le P. Paci, Criât. Baron. Tom. 
II. for l’Année 460. fa%. 3 6j. Mr. l’Abbé Dubos ( Hi/loiro 
Crisiq. dt U Mmarckii Fraafttji , Tom. III. Ln 1. VJ . Cbaf. 
7. D.i g. 407 , & ftiv.) croit que les Br item Iniuloires ne t’e* 
taburent dm* les Cauirs pai p’utAt qu'en l’Année ft 3. Mais 
fos H prit de fyiMme , te fécond en cûnjeâurei , ne lu* » 


pas permis d'examiner le* niions de ceux qui font remon- 
ter beaucoup plus haut cet établi Bernent. Et U fouJcnption 
feuie , que je rapporte, d’un Evêque des Br trous , au Syno- 
de île Tours, fudit pour ne liiflêr aucun lieu à une datte li 
tardive. 

(1) M ANtur Tus , Efiftofu j Britannorum , nUtrfui fr 
fuSferifft. Cooctl. C mil. Edit. Sirmmd. I. 1. Voici un Mé- 
moire de Mr. de Foncemacne, fur l'étendue Jm Roiaumo do 
France dans la I. Ha et , parmi ceux de YUijf. dt l'Acaamôa \ 
Basait Jn lafcriftHsu & c. Vohtin, XVI. ld. dt UoU. p«g- 
»>7t &f"h- 
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de rapporter le Traité qu'amena une révolution dans le Gouvernement , dont on ignore 
l’annee précifc i mais on lait au moins qu’elle arriva fous Clovis. Ce Roi dont l’am- 
bition alloit à conquérir toutes les Gaules , n'avoit garde d'y laillcr en paix les Bre- 
tons i & s'il ne les dépouilla pas entièrement de leur pais & de leur liberté , c'clt appa- 
remment qu'il ne put en venir à bout. Voici les conditions , auxquelles ils fc fourni- 
rent. Clovis garda une partie de leur pais, qu'il leur avoir pnfc , & leur lailfa le relie, 
dont ils étoiènt encore en poflcllion. il permit aulli , qu'ils continualllnt a être gou- 
verne/. par un Chef de leur Nation , mais fous le nom de limplc Comte , & non plus 
fous celui de Roi. Enfin , il leur impoli un certain Tribut annuel. C'clt ce que nous 
lavons , en partie par une Lettre des Evêques aficmblcz dans un (3) Concile tenu 
quelques Siècles apres , en parue par quelques paflages de Grl’coirl <ic Tours, qui, 
lelon fon exaèhtude ordinaire , n'en dit rien la ou il falloir, (d) Nomenoio ¥nori tfic «*a. 
Gentil Britannica: , f dut cm . . . . Née ignoras, quod eerti fines ai exordio dominât 10- « 
vis Francorum fuerint , quos ipfi lindicavcrmt Jibi , & eerti , quos petentibus ton- 

eejjerunt Britannis (e) Nam femper Britanni , fui Francorum potefiate , poft (o GWj^n 

otitum Regis (4) Chlodovcchi fuerunt , ér Comités , non Reges , appcilati font . . . 

■ ■ ■ Cf) Sacramento fie eonfinnxit [WarochusJ quod fidelis Régi Chilpcrico effe de- ci P 4. 
beret. Venetos quoque civitatem refudit, fui ea condamne , ut fi rnereretur ram per juf- 
fionem Regis regere , tributa rel omnm f que exinde debebantur , amis finguüs , nul- c', p . >7. 
!o admonente , diffolveret. C’clt fur ce pié-là que les Comtes , appeliez quelquefois 
‘Dues par lesAuteurs, quelquefois même Rois , fc maintinrent toujours dans leur Roiau- 
me , comme plulicurs , tx Grégoire même de Tours , le qualifient , îe nous verrons en 
fon lieu , (g) qu’ils curent fouvent Guérie avec les Rois de France. I») p " 



ARTICLE CL VI. 


exempt, 
fur l'Anne* 
«8- 




Traite’ de Capitulation au fujtt de ta Ville /Amide , entre, celui qui y 
commandait pour Cabade, Roi des P eus es , & ceux qui 
f affligeaient de la part de t Empereur Anastase. 

Anne'e 703. depuis Jésus-Christ. 

T 'An ne’ r. avant 
1 1 & les Rom a 

le dernier Traité de ireve , dont [aj nous avons parie ci-dciius. La rupture le ht par 
Cabade , *i) alors Roi de Perse, (b) Ce Pnnee n’aiant pas de quoi paicr quelque 
argent qu’il deroit aux Ci) Nepbt alites , en voulut emprunter de l'Kmpwcur Anas- 
tase. Celui-ci demanda confcil là-dcflûs à quelques-uns de les plus affidez Minières, 
qui Pen détournèrent * lui repréfentant , qu’il n’étoit pas à propos de contribuer de Tes 
propres finances à fortifier l’alliance des ! Per/es , les Ennemis , avec les Nephtalites , 
entre lcfqucls il faUoit plutôt jetter des fémenccs de divifion , autant qu’on pouvoit C’clt 
ce que dit Procope. D’autres neanmoins pofent en fait , (c) qu ’ Anajt afe ne rcfufa 
pas purement & limplcmcnt de prêter les fommes demandées , mais qu’il exigea de Ca- 
bade un billet d’obligation * fans quoi il déclara , qu’il ne donneroit rien. Quoi qu’il 
en foit , Cabade irrité ou du relus , ou de la condition qu’il regardoit comme injuricule, 
refoluc de s’en venger. Pour cet effet , fans aucune déclaration de Guerre , il rraverla 
P Arménie , en y rcufant beaucoup de ravage’, & entrant dans la Mrfopotamic , il afliégea 
b Ville d’AMiDE , (3) Place très-forte . ficuéc près du Tigre. Après trois mois d’u- 

v ne 


(») Voie* 
ci-defli», 
fur PAuné* 
411. 

(I) rrcetft; 

De Bell. 
Perfic. LU. . 
I. Cap. 7. 

(t.TUefU- 

74.TL 

ior. Uittf, 

l.iU- II. 

f*- 


($) Tenu « Tenet en 849. I J Lettre eft adrefice I No- 
MEN01 , qualifie , (Prié*) ou Chef de la Setim Bet- 
ttmt. Le 1 ’. P ac» , apte» La»»* , veut eue ce Concile 
ait été tenu i Périt , Crâu. Bat en. Tom. III. feg. 6 o 3 , 
O09. 

(4) Gis’coirr Je Tutu parle d’un Siège que Ciovts 
mit devant la Ville de Navrri , Dr Guru Mertyrum , IA. I. 
Cap. do. Et on voit EUfleut, Evêque de cette Ville, fouf- 
crivant an I. Concile d'Otltmi , que Ctevü convoqua peu 
de teins avaot fa mort. 

Aer. CLVI. (t) O» al as aianr fuccédé à PE'Bozz.iôn 
Frère , 5 c étant mort aprêi un régne de quatre tni , eut 
pour fucceffcur Cabade , ou Celui» , environ l’aanee 48p. 
Voter. Aa ai Ht aï , Lib. IV. f» f. ijj. tJ. VmUm* Atofi 
I'bocofe fc trompe , en fraiiânt Cnleée SuccefTeur immédiat 
de Pirvzt , Üt Bill. Ptrfu. Lié. l-CeP. 4. apparemment pir- 
ce que , comme le dit a^eibiet , celui-ci ne fit rien de mé- 
morable , pendant fna court rcgr.r Tmi omsani (p»g. lod.) 
a iuivi Ptettf*. Mau Aoatiii aî , comme il le déclaré lui- 
mêûie i la fin du IV. Livre , a» oit etc ioihuit de b fuite 


par Sng 'mi , 
avoir eu tom- 


de» Roii de Tir/i , fie dca aruiéct de leur régne , 

Interprète de» Langues EtrangCrca 1 Ct celui-ci ■ 
municatiotv dr» Archive, Roi.ilea. Peg. «ad. 

(a) C’efi fana doute pour le tribut que 1er P ir /9 a'étoicrrt 
engagée de paicr aux Stfltelitti par le Traité que oour 1- 
vona vu fur ■ Année 480. Ptocort (a H fefe.) par une fui- 
te de Teneur . dont je vieni de parler . veut que Je, Pirfii le 
foient délivret . deux ans aprè* . de cette fujcttion , par U va- 
leur de CeleJn 1 moin, qu’il n'jr ait taule dan, le chiffre. 

(3J Outre les Auteur, citer, en marge, on peut voir Lva- 
o*,oa , HH. tcrl. I.ib. I Cjp. iÿ. 8c Lib. III. Cap. 37. 
Ce’dren, pag. 194. E/ BaJÎI. M Aitcrtuv . Clromic. pag. 
4». Jbum M alala . Part. II. f* j. 114 , {im. I* der- 
nier parle d'un Euitathb . Sjrncn , de 1a V'iQc d’Z^r^Aia- 
»w , lequel avoir toit une Hiiloiir de ccrrc Guerre , qu’il 
oe put achever . étant prévenu par la mort.» Cela s’accorde 
arec P.vausivs, qui diftingue (Lié 1. Cap. 19.) cette Hif- 
toire d’une autre generale . qu’il cite fouvent (par exempte . 
LÜ. V. C ef. >4 ) mais qui n’en défigne pat li bien ici iW 
pofcétion. 
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ne réfifbnce vigourcufc , il «-oit pris la réfolution de lever k : Siège : mais les Mage* , 
un piéfiige S 



SffiTS d" pu.apr^; quclcuiide fes gens a,ant par haaard découvert 
l’enrree d'un Souimain mal bouche, qui mcno.i i une lour, gÿfee par dcsM oint^s 
•Perlés entrèrent par-là de nuit dans la Ville , aidez par la trahilon d un i de ces Mou», 
& par le profond Ibmmeil oii tous les autres éto.cnt plonge». Ainh Catadepm Am, de 
- * . .t • .i 4 — rv.ii-a.vf A* l*« SmlHars . il v lailla nulle homtncî» en Gjr- 


& de lès Soldats , ilj lailla mille iionrtncs en Car- 

nifon , fous le commandement de ( f ) Glone , Pcrian de i 

n> _ Ami.v 11 


nifon , fous le commandement de JfJ i/ivnr , » nation. Anaftafe , vcxilanc 

reprendre cette Place importante , y cnvoia une Année la plus nombreufe b. la plus 
pui liante , que les Romains euflent jamais auparavant, ou qu ils aient depuis levée con- 
tre les Terfes. Mais la mclmtclligcncc de plulicurs Chefs , qui commandoient lcparé- 
mem rendit ce grand appareil de fort peu d'ulage. Ils allerenc affieger Am, de , au 
milieu de Phyver f 8c firent divers efforts pour l’emporter d’aflâut i mais inutilement. Ln- 
fin elle n’avoit plus de provifions tout au plus que pour fept jours . bien que depuis 
long tems on n’en ait diltribué aux Alhégcz que beaucoup moins qu il nen faut pour 
avoir Ion fou -, 8c ainli les Ailicgcaivî l’auroicnt infailliblement prife par famine Mars 
les (6) Commandans de l’Armée Romaine , mal informez de *.“ at d * la ..| ^ 
voiant que les Soldats fc plaignoient beaucoup de la longueur du Siège 8. de I incommo- 
dité delà faifon-, s’étant d’ailleurs imagmez , qu'il wrad r oit bieiww_ quelle fccoure 
i .4., Af , rrain'fent avec le P ils de Glone (car le Perc avoit etc tue 


dite de la luion -, s étant u-uucuia f , p . * * ■ , • r 

de la part du Roi de Terfe > traitèrent avec le P ils de Glone (car le Perc avoir ètc rué 
dans une embufeade) & il fut convenu entr’eux , que la Ville ferait rcmilc . 

• . •:»_ j mi /• livrr« d nr ( Oll trente 


P»B- 
n 7 .C. 
Volet fdg 
i»«. B. 
</j Cr «U. 
t*rm. 
Ton». II. 

N® 

f*S ♦*» 


dans une embuleaae) oc n rut convenu eu,, eu», — ï?. 

ma,,,, , à condition qu’ils donneraient aux Ter fes nulle Imtsdor (ou trente 1 alcns) 
& qu’on rendrait de part 8 c d’autre les Otages , qui avoicnt été donnez quelque tems 
auparavant poutres négociations de Paix demeurées fans cftet. (d) r.roj « « un- 
«KTI.-M \!y« , if : 4 » nif «a. OÎTfat */*»"< A»S<rr« , satlmnm I «a«*w, ™ 

nrlXn. iJ-mi i', S*t»m ri i-rrrev, «ro,».’ T* t. XW“« a«£», • ™ 

roi» «5r , "Aad’xr 'I’«1I*Û‘>' «f*** 1 ’ (>.»>« vV ÿl »?"*•«“ &c ^ W 

T*Aorr« « 5 ^x* rr,f f" s, uwAuCorns BaviAiK» T tiiorns, , «£*- 

mJ„ti vrZnlpa, Ir «1 « i, X » , Onde, t. ^T'Ax&mr 8tc. 

Le Perc P/vgi , après avoir (J) très-bien rapporté a cette Année le rachat ' 

le met ( /) cnfo.te fur l’Annéc ou (7) fe lit la Trêve, dont nous allons parler dans 
l’Article fuivant. C’cft oublier bien-rot ce que l’on a cent. 


ARTICLE CL VII- 


Traite’ de Trêve entre tEmpereur Anastase, <$• Cabade, 
Roi de Perse. 


.J 


t 




Anne’e yof. depui? Jesüs-Christ. 



ans après la reddition ÜAmidc , comme Cabade , Roi 1 Je T erp, 
c autre Guerre , qu’il avoir fur les bras, contre les (0 Huns, trai- 
il fc rèfolut a faire la Paix avec les Romains. Mais ce ne tôt qu u- 
- Celer , un des Généraux de l’Empereur Anastase , & (2) 
General de Cabade , conclurent cnfcmblc le 1 raicc » & le fignerent , dans 


f •\er«'p, | 2 j ( a ) vit qu’une anrr 
noit en longueur , i. 

1 c*p. y. ne -Trêve pour lept ans/ 
Ajpebedc , de * 


VE (ai- LXIII. >H 68 ) P"l* comnw fi AmLU nnoit «e 
rccoovic* que pir U Tcêvc Ac fq>tw«. h\m .1 oe tact p» 
t'etuaua iiuc cc P»trimbc. en Rbrégranl U aura too . n’ait 
pas pH» eanle i la fuite du difeoun . & ait concis 1rs deut 
AnnceJ godant Wpclîe» Amii. fut pile » gjjjj. *- 
«c l« deu* luttai , qui iccoulctent deputi julqu i la Ttc«- 
TNB’orBâxc , qui corie PrMOf* . brouille au® les tenu id. 
connue en d'autre* endroits. 

Ast. Cl. VU. (i) Il y a*wt pkficuts Ptsiplcs de cei« 
Nation . diAinguci par des nom* psrticuUcn. Ceux . dont 
il s'wnt , ue peuvent due les tkfbùlati t car on v«t qu un 
Corps de leur. Troupe» ctok joint . «üni cem Gucnc . i 
eellcs du Ro» de Tnft Paucori. C*f. 7 . S. f*c- 

(s) Dans Puorius , mit ftp- *1 T » AfpmtJt Tmo- 
ruANS dit AftUu. La Chronique de Ma.csll.- ç»tte. 
qu'on avec «vote à C.V , pour traiter de l*wx . un Sccte- 
ralre, nommé dirmtmnt rws 

Perfis drfiiernr [Cckr] mifi *<</• Ârmotuo . fmm,. \’»g. 

*+ A 


(»> Comme C»»adI et» fait publier lx retraite pour le 
lendemain . !« Allié R* i . de deflu» Jeun murailles le mo- 
<1 noient de. Pr/f . & lie Soient bien des trot» de raillerie. 
Quelques Coumfanea . pour fe fignala . levèrent leurs Jup- 
m ÏC Aoottcrrm au Roi ce que U pudeur me permet paa 

£ o« » u* «s» <”T”- “ 

certain, que bien t&t les AÎliegei decouvmouroi à CaAxA/ 

W |f) i r*I^ Cin CcrF amfi que Ptorora l’appelle. Ms» 
THi oruAU. dit rAa«»<. Long tenu aunsmeut . » 

« un General Perfau de cc nom . nue les Coptes .voient 
changé en r*«» , dan» Diooomt it StaU. Voie» ce que 
Jîîït dan» une Note fur l'Année î8f.avaat Jutw-Cuimr. 

ArtU (6) 'JrMimJt . qu» épeaaft 
pernirOLT.aru* s Crlrr : Tttrm. 

Sis d une Sec. de l't'mpçrcur. CiUr tu. Conful t* 
e 0 8. Le» deux dernier» I sro»eot e« enfcmbk . « l Année 
yoo. Je ne «nWte pa» s quetaoe» divcrûttt qu il y • «» 
cure le* Auteurs . comme e'cft 1 wdiraire. 

(y) Je voir que Paorius , d*û* fi>o Extrait de Pnoco-, 
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les confins à'Ammodie ( 3 ) 6 c de ( 4 ) Mar de. fè) *T rtçot <îi flairai , tb irpif "Ovms 
■sroMfis optai firx.mofj.tiu , s; aaratilf ‘ Pvfiauoti jpniauW aLinctp aùroTf U e-ttA ini iytrorre , ^ 
KtAtfas T» TM ’PctyuuB , *, ’AffTtCt^M TM né^trw , cti-Tiî trotyanfiifon’ **’ oixb Tt C. D 

fflffOITtî ÀflÇoVtfOl, *<TVX* ïftWOV &ic.(c) Ken Tfitî T 1 tipéntf TOltfTTES ffwdàjKXf r’ A<rr ‘“ i.^Chlo^" 

Tiigf*, KaCadB ç-gaTityoî, lù oi ’P ufiaim ç-çantyolj ir pttBoplotf yuifj.au TB * Kfifietitii , xa] nogr . p«g . 

tm £MgiB , xeu yçxufutm tuto /2i4aa®<?arro 6cc. Jean Mae al a dit , que les ,1 ? < - 

'Perfts rendirent a Anajtafe toutes les V illcs qu'ils avoicnt prîtes dans cette Guerre : it) kisUJ. 
(, d ) K ai «uUiShtnu eu tro \uç ai »(LT<^^u«ai v-arà rirçaàr , 3 ^ 3 .' tb avril Mayi- fj* 1 ^ 

ç-jb , Jtai eyénTO tijiinj xai ïtioaig tb woAi/o* ÔCC. ’ 


ARTICLE CLVIIL 

Ligue de Clovis, Roi dt France, Gondebaüd < 
Rot des Bourguignons , contre A l a r i c , Roi des 
Wisigoths. 

Anne'e 506. depuis J E S U S-C H R i s T. 


A La r ic , Roi des iVifigoths , ne voioit qu'avec chagrin les conquêtes que Clovis 
f\ faifoic de plus en plus dans les Gaules. Cela écoit contraire au délir qu’il avoit 
lui-même d'étendre fa domination ; & il avoit à craindre pour les propres Etats de U 

E art d’un Prince aulli ambitieux que lui. Dans ccttw difpofition de l'un & de l'autre , 

•s fujets de querelle ne pouvoient gucres manquer. Grl’goirf- de Tours ne dit pas a 
s’il y en eut quclcun de particulier, ou fimplcmcnt des foupçons 6c des défiances, qui en- 
gagèrent Alanc a fouhaiter une entrevue avec Clovis. Celui-ci y confentit , & les deux 
Princes convinrent de s’aboucher dans une lie de la Loire , près ( 1 J d 'Atnuotfe , que 
l'on croit être celle qui s’appelle aujourd’hui Pile de St. Jean. La ils conférèrent & 
mangèrent enlemble. Us le promirent réciproquement de vivre en bonne amitié l'un a- 
vec l’autre s 6c ainfi ils fe lcparérenL (a) lgtiur Alaricus, Rex Gotthorum , cvm vi~ (s'oig. u 
deret 1 hlodovcchum Regtm gentes affidue dtbellare , Legatos ad eum dirigit , dicens : 

Si frater meus velit , inlcderat animo , ut nos, Dcopropitio, pariter videremus. Quod ' ? 
Chlodovcchus non refpuit. Conjunfiique in Injula Ligcris, qute erat juxta vtcum Àm- 
bacienlem , territorii ( rbis 1 uronicæ , Jimul loiuti , lomedtnies pariter ac Oibentts , 
promtjjà Jibi amtcitià , pacifici difceJJ'erunt . Il paroit par les Lettres de Cassiodorb, 
que Thl’oooric , Roi & Italie , le donna beaucoup de mouvemens pour empêcher 
que Clovis 6c Alanc n’en vinflent à la Guerre. 11 avoit des alliances de Famille avec 
l’un 6c l’autre j & cela joint aux raifons de politique qu’il pouvoir avoir pour fon propre , 

intérêt , le rcndoit fort attentif à prévenir les fuites d’une rupture. 11 écrivit donc d’a- 
bord à Alaric , fon Gendre , par des Ambailadcurs qu’il lui envoia : (à) 6c dans cette 
Lettre , il l’exhorta fortement a ne pas s’expofer fans nécelfité aux malheurs de la Guer- £• ^ ut * 
* rc, 6c à attendre le fuccès des négociations que les mêmes Ambailadcurs étoient chargez ’ '* 
d’aller faire de la part , prémiérement auprès de Clovis même , 6c puis auprès de Con- 
di-baud , Roi de Bourgogne , 6c autres Princes , dont il vouloit faire intervenir la mé- 
diation , avec la lienne propre. 11 lui reprefenta entr’autres chofes , que les démêlez 
qu’il avoit avec Clovis , ne venoient que de ( 2 ) quelques paroles choquantes , 6c qu’il 
feroit très-ailé de pacifier tout , avant que les efprits lufiênt irritez par des aéïes plus 
marquez d’hoftilité. Cependant il allure fon Gendre, qu’il fera toujours difpolè à pren- 
dre Ion parti , contre quiconque fe déclarera fon Ennemi. Dans la Lettre a (c) Clo- (e Md. 
vis , qui y cil (xj traité & Excellence , Theodoric , après avoir allégué toutes les rai- E P*^ 1V * 
fons d’alliance , de juftice , 6c d’intérêt , qui le dévoient porter à un accommodement 

par 


(j) Bocrg de la Miftpaunit , qui, comme dit Paocort 
(Di BiU. Ftrjit. Lib. I Cap. 13. psg. j6.) etcm ( vint Sta- 
des de Dstaj. Ot Dsrsi ctoil iUlli un Bouig, dont Asa»- 
t ask , apxè* cette Trêve , fit une Place forte . le une gran- 
de Ville , qu'il appelé ue fon nom . Aa*p*,.oflr. E.Te c- 
toit fur le» liontieics des Euts ou Roi oc tirft , fit de ceux 
de l’Empire. Voie* le même Auteur , mh fmpr. Cap. 10. 
fsg. 29 fit Tut’orHANt . pig. 119. 

(4) C’ett aujourd’hui Msrjm , autrement Mrrdi* , ou Ml- 
rtdi h , lut le bord du Ti t n . cnne kl foui , fit Bsgdtt. 

Art. CLVIII. (1) Vitu . Aiukstx*it>. l i%. Gre cuiie dir, 
qu’ü etoit du temtobe de la Ville de Tmri. Ceb joiar au 
nom Latin . ne pc- met pu de douter , que rc oc 1011 la Vil- 
le d ’AmSsifi . fi connue . iur-toui par l’Hiltoirc de» Guerrea 
Civilea de Vrsatt. Sulmce Si’ve’be l’appclic Vkui Ambs- 
litnjii . fie ii dit que c’ctoi’ ncicnnement un Cuâtiau, Dis- 
Ug. III. C«p. fi. Au rcilc , k'aaocc de b Coofaeace, dont 

Tom. IL 


3 t'agit , efl incertaine. Le P. Rvivert b mer à ['Année 
foj. Mr. l'Abbe Duaos veut que les Lcttics de The’ooo- 
aic aient etc écrites avant l’Anoee foi. fit que l’cntrcvud 
d ‘Aisne tu de Clovii fut le fuit fit b fuite de ces négocia* 
tionr. Mais je ne vois pas qu'oa pu i fie déterminer b. de C- 
fus tien de polttif. On peut examiner ce que dit c« Abbé, 
H* fi. Oit. st U klvssïcbtt- FTsufn/t , Ltv. IV. Chap. b fsg. 
6fi, tx fa''- SJ. d'Amfi. 

(1) Ast.ut dt itrcn fsrxs cooitntio tfi 9c c. Dans b Let- 
tre a Ctovts , il dit , que le lujct cil tcgCT : htirsnmr sni- 
msi n lires ju csujss mtjstcriàus ixotstts etc. 

(j l AJ ExttUesilutm xrjtrsm ilium (y ilium Lsgstti utfirst 
msgi.tftn in si son us fitc. Le même titre eil Owiinc aua ttotl 
Rots de» Htrults etc. Eptft. j. On voit par-là . que les 
Rois alors oc pi coûtent pas .c titre de hiupflé. CootuiteK 
Duc a «0 a, au mot Excilitsiis. 


Diq 


ioogle 
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par voie d’Arbitres , il menace de fc déclarer contre celui des deux , d' Alaric ou de 
Clovis , qui rejettera les offres de médiation. Nous avons encore la Lettre adrclfèe à 
Gondebaud , pour lui demander les bons offices dans cette médiation -, fie une autre , é* 
critc en commun (4) aux Rois des Hérules , des Marnes , fie des Thuringiens. Dans 
la première, il témoigne les mêmes fentimens de neutralité entre les deux Princes brouil- 
lez , fie la difpoiîtion à fe ranger du côté de celui qui attaquera l’autre , au mépris des 
remontrances fie des propositions d’accommodement. Mais dans l’autre , il découvre à 
plein , que , dans fon coeur , la balance panchoit tout-à-foit en faveur d 'Alaric. Il in- 
linuë aux trois Rois, l’ambition deméfurée de Clovis , fie il en repréfente les effets à 
craindre pour tous les Peuples , fi on ne les prévient de bonne heure. H leur repréfente 
les obligations qu’ils ont au feu Roi des IVijigoths , Euric , Père d’ Alaric > les pre- 
iens magnifiques qu’ils en avoient fi fou vent reçus -, les dangers dont il les avoit mis à 
couvert , de la part de leurs Voifins , qui vouloient foire des irruptions dans leurs pais. 
Il les exhorte à témoigner au Fils leur rcconnoifîancc , d’autant plus volontiers, que l’af- 
foibliflcmcnt d’un Roiaume auffi puiflànt que celui des Wiftgoths , ne manquera pas d’en- 
traincr leur propre ruine. 11 paraît par la fuite , que toutes les négociations furent inu- 
tiles , ou que , fi elles curent quelque fuccès , il furvint un nouveau fujet de brouillcrie, 
11 amcna cn ^ in ^ Guerre. Clovis fut l’aggrefîcur , félon (d) Grégoire de Tours , qui 
37 en attribue le motif au zélé que ce Prince avoit contre Y Ariani fine , dont les IVijigoths 
foifoient profeffion. Allons , lui foit-il dire : ne fouffrons tins que ces Ariens occupent 
une partie des Gaules : allons , avec P aide de Dieu , réduire leur pais fous notre do- 
mination. Le bon Evêque trouvoit-Ià apparemment le plus j lifte fujet de Guerre. Et, 
(«)/«/. félon ce qu’il dit à l’occafion de (V) Quint t anus , il parait que les Evêques Catholi- 
cop. 36. q llcs q U1 étoient fous la domination des IViJîgoths , fouhaitoient fort de pafièr fous celle 
(/> fffî. des Francs. Mr. l’Abbé Dubos (f) croit même qu’ils curenr beaucoup de part à cet- 
ëi’ Frit tc révolution , fie il tâche de les jultifier par des railons , auxquelles je doute fort qu’ils 
lîv. iv. aient penfë. La haine pour les Ariens fuffifoit de refte , pour les mettre dans les intc- 
ciüp. 9 rets de Clovis , de qui d’ailleurs ils avoient beaucoup à efpércr. On fait que ce Prince, 
' forti du Paganifmc , comprit bien-tôt combien il lui importait , pour fe maintenir dans 
les conquêtes , de s’attacher les Eccléfiaftiqucs par les libéralitez qu’il répandoit fur eux 
fie fur les Eglifes. 11 fut habilement profiter ae ces difpofitions , fie de l’cffbt qu’elles 
produifoient fur l’cfprit des Peuples , tant de fès nouveaux Etats , que de ceux des IVi- 
Jigoths , pour fervir à fes vues ambitieufes. Mais il n’y a pas d’apparence qu’il fit va- 
loir ce prétexte , par rapport à Alaric , fie que , fans autre raifon , il lui ait déclaré la 
Guerre. Fre’degaire, (5) fie d’autres Auteurs , en allèguent un fujet particulier 
tout différent. Clovis avoit enroié à Alaric un Ambafiàdcur , nommé Taternus, pouc 
traiter de quelque accommodement. Le Roi des fVifigotbs ufa de fraude , fie joua de 
mauvais tours à cet Ambafiàdcur. Il peut y avoir des circonftanccs fobulcufes dans la 
• manière dont la chofc cft racontée : mais le fait en lui -même n’a rien d’étrange. De 
tout tems les Princes ont regardé comme un beau prétexte de Guerre , la moindre inju- 
re reçue en la perfonne de leurs Ambaflàdeurs. Clovis n’aura pas mieux demandé , que 
de pouvoir ainfi couvrir fes vues fccrétes d’ambition , du prétexte d’une infraction du' 
Droit des Gens. Quoi qu’il en foit , il prit bien fes mefures pour réufîlr. Il engagea 
Go n ni - b aud , Roi de Bourgogne , à fè liguer avec lui contre Alaric. Grégoire de 
Tours ne dit rien de cette Alliance , non plus que de bien d’autres chofes eflèntiellcs : 
mais on fait par Isidore de Seville , fie par Cyprien, Auteur de la Vie de Cesai- 
re , alors Evêque d'Arles , que les Bourguignons étoient Alliez de Clovis dans cette 
Guerre, (g) Adverfus quem [AlaricumJ Fluduicus (6) Francorum pr inceps , Gallia: 
SSm. regnum affetlans , Burgundis omnibus fibi auxiliantibus ,bellum movit ficc.. . . . (b) 
1*6. JSi Francis & Burgundionibus Urban Arelatcnfem obfidentibus , Alaric o rege afortif 
U>\v m -fî mü Clodovco Bege in conjliftu peremto ficc. De cette Alliance avec un Prince Arien , 
« vltfs! le P. Pagi (/) inféré , qiie Clovis ne prit pas uniquement pour prétexte de la Guerre, 
c ^T.? ?ud & haine pour YArianifme -, autrement , dit-il , il aurait foulcvé contre lui tous les Prin- 
Tom. 1.’ ces Ariens ; fie Gondebaud n’auroit eu garde d’entrêr dans la ligue contre Alaric. Mais 
Hg. *31. on fait aflez , que les Princes ne prennent à coeur les intérêts de leur Religion , qu’au- 
tant que cela les accommode. Il paroit , que Clovis eut encore pour Allié Cblode - 
Tom. n. rie , 

t*i- +7«* 

(4) Hrrul.'rum , Crumtrum , ThermgtntM FrgHut. C'é. Qeiev. é? OUrict Regii. par*. 91 f. & ex Vit. S. Ktm'gii , 
t oient trois Frères . qui régnoient enicmble , BÜJrric , Htr- pig. y, y. MJ. Mr. l'Abbe Dutui confond ceci avec l'cn- 
jnnjTciie . Ei Brrthjirt. Voie* leur hiftoirc , dans Gre'goi- t revue A’Ambeift , Liv. IV. Chap. 8 . fug. 6 yj. T«i». II. 
xe Je Tfun , Lib. 111. Cap* 4 . Il y a une Lettre deTisi'o* Mais i] «cft point parle en tout ccb d'aucunes embûche* 
doric eaiteà ilnmmtfrti. Roi de Thtn-mg t , 8 t une autre dreft'ecs à Clovit même dans une entrevue : c’eft feulement 
à un Roi de: Hémiti , qui n'cft pas nomme , Cassiodorc, à Ton Ambalfadcur Foirraui qu'on dit qu'^brie joua qucl- 
Lib. IV. 1. x. que» touis. 

(f) Fred».g. Epiiern. Cap. tf. & Frnrmm. num. 4. (6) Ici Isidorr dit Fhubùau , pour CüoJovttJmt , ou 

ftp. 709, 710. EJ. R*m. Amoin , Lib. I. Cap. ao. Ro- CiaJniau j uou cft venu calotte LmJtviau , au^turd’imi 
Rico». De ürtiii Froncer. Lib. IV. fag- Six , 81 J. Strif- Lenù. 
ter. U>ji. Frai ter. Tom. I. EJ. Du Cit/nt : Fragment. Je 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 1 3 ? 

rie , (7) Fils de Sigkbf.rt , Roi d’une Tribu de Francs. Nous allons voir le fuccès 
de Ion Expédition dans l'Article fuivanr. 


ARTICLE CLIX. 

Traite’ entre The’odoric, Roi ^Italie , <£* Clovis, 
Roi de France- 

Anne’e' 509. depuis J E S U S-C hrist. 


L Ors que The’odoric , Roi d'Italie , fut que Clovis avoit déclaré la guerre à 
Alaric , Roi des WisiGOTHS, (a) & que oclui ci lui eût demandé du lccours, 
il leva une grande Armée , i la tête de laquelle il dévoie fe mettre lui-même. Com- 
me cela demandoit quelque tems , il ne vint pas aflcz-tôc pour joindre fes Troupes à 
celles de Ion Gendre , avant un coup qui fe fit de grande conféqucncc. Soit que Cio- 
vis voulût prévenir l’avantage que l’on Ennemi tircroit d’un renfort fi puiflànt, foit que, 
comme le dit Procope , les fvifigoths las d’attendre , & fe croiant allez forts pour te- 
nir feuls tête à Clovis , & le repoufler avec fuccès , fbrçaflcnt Alaric à livrer bataille , 
elle (b) fe donna près de ( 1 ) Vougle , à dix lieues de ‘Poitiers , fur les bords du 
Clam. ( 2 } Alaric y fut défait , 6 c tué. Par une fuite de cette Viftoirc , Clovis 
s’empara , en l’cfpacc de deux ans ou environ , de la plus grande partie de ce que les 
IViJigotks pofledoicnt dans les Gaules. 11 fut contraint (e) de lever le Siège de Car- 
cajjonne , & celui ( 3 ) d'Arles , par la vigoureufe réfiftancc des Troupes de Theodoric , 
qui conferva ainfi à fa Nation la ( 4 ) Sep ti manie Se la ‘Provence , en forte que ce relie 
étoit borné p 3 r la ‘Durance. Comme il fe vit dans l’impolïibilité d'aller plus loin , il 
fie la Paix avec Clovis , à condition que chacun garderait ce qu’il tenoit aéhiellcment. 
(d) ’E»5t» Tt kia.xuf»<rxms [cl F J TctMfxî ta ix.ros ’PcSa « WdTct/iS is ’QxtAilr t<- 
TpxftfiiiA 25t> aÙTHi t£l\tt<rcu cîsf Tt ut , Tctûroi fit aÇsii ^uw^ci- 

gti tx tif > lieras Si TaMia? ra Àoerà cLnactcxTo. Apres la mort d' Alaric , les IV ijigotk s 
avoient élu , pour lui fuccédcr , Ge’salic , ou Gifelic , fon Fils , né d’une Concu- 
bine. 11 laiilbit néanmoins un Fils légitime , Petit-r ils de Théodoric : mais comme ce 
nYrtoit encore qu’un enfant , ils préférèrent le Bâtard , qu’ils croioient en état de les 
gouverner & les défendre. Ils fe trompèrent fort, (e) Géfalic , prelfé par G onde - 
baud , fe fauva à Barcelortne , après avoir perdu beaucoup de monde, & y demeura juf- 
qu’à ce que Théodoric l’eut fait dépofer. De là il pafla en Afrique , pour engager les 
JVandales à*le rétablir fur le Trône -, (f) & n’aiant pu en obtenir aucun fccours , crai- 
gnant même qu’ils ne le livraflcnt à Theodoric , il retourna dans les Gaules , -où il de- 
meura caché un an dans \' Aquitaine. Après quoi il retourna en EJpagne , & y ramaf- 
fa quelques Troupes : mais il y fut défait par ( 6 ) Ebban , Général de Theodoric ,dans 
un Combat donné à douze milles de Barcelonne. il fut pris en fuianc , 6 c mourut au 
delà de la Durance , après un régne de quatre ans. Théodoric , en même tems qu’il 
fit dépofer ce Roi , avoit pris en main , comme Tuteur , le Gouvernement de tous les 
Etats d’AMALARic, fon Petit-Fils. Il emporta à Ravenne lesTréfors des Rois des IVi- 
Jigoths , qui étoient gardez à Carcajfonne. Ainfi les deux Nations des Goths , réunis 
fous un même Prince , fe mêlèrent de plus par des Mariages 6 c des Alliances de Famil- 
le. Tant que Theodoric vécut , Amalaric ne fut Roi des Wijigoths , que de nom. 
On datoic même alors en Efpagne du Régne de Théodoric , 6 c non pas de celui d'A- 
malaric. 

J’ai placé à l’Année 709 . le Traité qu’on vient de voir j parce qu’il paraît que la 
Guerre entre Clovis 6 c Théodoric durait encore cette Année. Mr. l’Abbé Dubos , qui 

en 


(M)?rrrtpt, 
De Bell, 
Gtiith, Lit. 
1 . Ctf. 1*. 
t'I J 4 » . 
34 Î- 


r K t) Or£i!n 

JL*. 11! 

Çif. JT- 

(i) rretoft, 
ubi iupi ■ 


[J) Prête ft , 
ubi fupr. 
t*l 543 - 
B. C. 


(O tfJft. 
Chrome. 
Gotth. 
710. IÀ. 
Ont. 


(l) Gre'ooirr A Tmrt , Lib. 11 . Csp. J7- ftf. 94. 
Ce SioEtttT avoit Ici Etati dam le pais de G tlefut. On 
peut voir dans le même Auteur , comment Cltvii s'en em- 
para , par le pimeide du Fila , dont il Te dent auflt-tôt , lui 
liilant porter la peine du crime auquel il l’avoit foilicité. Lit. 
11. CMp. 4O. • 

Art. CLIX. (1) In ump* Vocladeni*, dit Gjlc'coi- 
rr dt Tmn. Dans les additions marginales de la Chronique 
de Victor tt Tmrmim , on lit BtsltJentt. 11 f a ici d'au- 
tres varistions , comme c’eft l'ordinaire. 

(1) Snptr Flsuinm Glinno mUUtrie theimt ti tait Piéta- 
torain &c. VU. Rrrmg. Tom. 1 . Script. Hifi. Frtnt. pag. 
fip. Gre'ooire tt Tmrt l'appelle ailleurs CUtwui., Lib. IX. 
Cap. +i , pag. 470. 

(3) Voici la Vie de St. Ctjtirt , par Ctprun (apud Du 
Chesxe, Tom. I. pag. ajt, a}*.) CasatoooRS, Lio.VIlI. 
Zpift. 10. 

Tom. IL 


(4) Qui renfetmoit lept Villes Epifcopales , fou m L'es à 
Strient , H Métropole -, favoir , Bt/itn , A*Jt , Mtfmlme (au- 
jourd’hui MntptUur) Stfmts, LtJéu .Ctntjjnu , 5 c Elut, a u- 
jourd'hui PerpipitM. Voici, liir tout ceci, Faoi. Gritit. 
Btrm Tom. 11 . pt£. 4?f. 8t Mr. de Foncemaons , Alt. 
mtirt fur VtitnJttt ,iu Btitunn tl* Franck &c. Hijl. Âtl‘A- 
(td. RtitU Jti h/crif tiens itc. Vol. XVI. ftr ■ lïû, & luiv. 
EJ. 4 t H»U. 

(f) Tiu oookic Je plaignit àTRASAMVKo, alors Roi des 
WtaJtlti , de ce qu'il avoit donné retraite , fie fourni des 
fccours à Ctjtlu. TrtftmunJ s’en jullifia le mieu* qu'j put, 
fit pour appaiier le Roi A'Istih , J lui envoia des pretcas. 
Msis celui-ci , aiant reqg les csculcs* , retuià les preJena. 
Caksiooore , Lib. VI. Efiji. 43. St 44. 

(6) Il y a dons leTexte d'isiooai , EWas.». Mais l'Ano- 
nyme, Auteur des additions marginales de la Chronique Je 
Victor Ji Tuwnts, dit Htlbtn. Ce qui parolt mie ta . 

s > 
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l4 o HISTOIRE DES 

if) Mfi. en convient , veut (/) néanmoins , que le Traité n’ait été fait qu’en f io. Car , dit- 
il f Theodoric ne fauroit l'avoir conclu , avant qu’il eut été reconnu par les fVtfigoths 
JJ'. ^ pour Tuteur d 'Amalaric , & Admiruûrateur des Etats de ce Prince fon Petit-Fils. Or 
ce ne fut qu’en 510. au plutôt que les Wifigotks reconnurent Theodoric en cette quali- 
té. Et meme Isidore de Sevtlle , de qui nous apprenons que Gefalic régna quatre 
ans, parle de la mort de ce Prince infortuné, arrivée pluiieurs années après fon détrône- 

* ment. Mais on fuppofe ici, que tout ce que dit Isidore de Seville du voiage de Ge- 
falic en Afrique , après fa dépolîtion -, de fon retour en Aquitaine , où il demeura ca- 
ché l’cfpacc d’un an ; de fon lccond voiage en Efpagne -, de fa défaite , de fa fuite , & 
de fa mort *, que tout cela , dis-je , s’eft paflé après les quatre ans de régne , que le 
Prélat Chroniqueur lui donne. Au lieu que ces quatre ans , dont il a parlé d’abord , 
comprennent tout le tems depuis que Gefalic fut proclamé Roi en 507. julqu’à fa mort, 

* qui tombe fur l’Année fil. Car, lclon.un autre (7) ancien Chroniqueur, Gefalic , 
retourné en Efpagne , fut mis en fuite par Helban , Général de Theodoric , en l’Année 
fi o. Or, félon Ifidore , il avoit demeuré avant cela en Aquitaine , clos & caché, 
l’cfpacc d’un an. Que l’on joigne cette année avec le tems qu’il emploia à foire le voiage 
d'Afrique, apres fa déposition, & avant que d’aller le cacher en Aquitaine-, on conclu- 
ra, que Gefalic doit avoir été détrôné pourleplustard.cn 509. Cela étant, Théodo- 
ric , qui fans doute n’approuva jamais l’éleéfion du Bâtard Gefalic , au préjudice d 'A- 
malaric fon propre Pctic-Fils , pouvoir maintenant fe porter pour Tuteur & Régent du 
Roiaume, avec le confcntement des IVifigoths. 11 eft vrai que la date du Régne de 
Theodoric en Efpagne commence à l’année fil. Mais c’eft que, Gefalic aianc tou- 
jours tâché de remonter liir le trône tant qu’il vécut l’année de fa mort fut regardée 
comme le tems où Theodoric avoit commencé de régner fans contçftation fur les IVi- 
fgoîhs. 

ARTICLE CLX. 

Clovis fait Conful, ou Patrie c, par t Empereur Anastase. 

Sans datte fùre , mais environ ce tcms-ci. 


A Nastase , Empereur, envoia à Clovis un Diplôme, par lequel il l’ctablirtoie 
Conful. Le Roi de France l’aiant reçu , il fe rendit en ceremonie dans l’Eglife 
de St. Martin de Tours } & là il fe revêtit de la Robe & du Manteau de pourpre. Il 
mit aufli le Diadème fur la tête 5, puis mourant à cheval , il s’en retourna , fuivi d’une 
grande foule de Peuple , à qui il jetroie des pièces d’or & d’argent. Dès ce jour- là , 
3 fut appelle Conful & Augufie. Voilà ce que raconte Gre’coire de Tours. D’au- 
tres ajoutent , qu 'Anajlafe lui avoit envoié une Couronne d’or , ornée de pierres pré- 
(*)Grr S J* cieufes , & la Robe de pourpre, (a) Igitur Chlodovcchus ab Anaftafio Imperatore 
JT».*-*- codictllos de Confulatu accepit , & in bafiitca Beati Martini t unie a blattes indutus ejf 

' lpi ' & chlamyde , importais vert ici diadema. Tune affeenfo équité &c &ab ea die 

.. tamquam Conful aut Augufius ejl vocitatus . ... (b) Ter idem tempus ab Anaftafio 
v.t TrT- Imper alore codicellos Chludowicus Rex pro Confulatu accepit. Cum quibus codicellis 
mig. Tam. ctiam jin Anaftallus coronam auream cum gernmis , & tunicam blatteam miiît. & ab 
ca di c Conful & Auguftus eft appellacus . ... (c) Tunica blattea indutus Rex in 
\t)Gtfl. * Bafilica beati Martini , corona aurea in capite fuo &c. Comme le Confulat de Clovis 
ETT; ne fe trouve point dans les Faftes qui nous reftent , quelques (1) Savans Modernes 
^ 7 croient ‘que Conful ne lignifie ici autre chofc que Tatnee -, & ils rapportent divers 
exemples de partages d’Autcurs Anciens , dans lcfquels on prétend que ces mors fe con- 
fondoient. Mr. î’Abbé Dubos , (2) qui prend le titre de Conful dans fo lignification 
ordinaire , ne manque pas de réponfes aux raifons du fentimenc contraire. Mais que 
Clovis ait été foit Conlul , ou Patrice , cela ne feit rien à mon but. S’il eut véritable- 
ment le Confulat , il foc fans doute en même tems revêtu de la dignité de Tatnee , 
qui , quoi que fubordonncc , avoit la réalité du pouvoir , & n’étoit pas annuelle, com- 
me le Confulat , qui au fond n’étoic qu’un vain titre d’honneur. Il me fuffic , que , 

• d’u- 

renee qu’ANAsr aie l’eut conféré lui- même à Clovit , Se que 
ce fut vrailèrablabletncnt le Peuple , Se ceux oui voulurent ga- 
gner les bonnes grâces «lu Roi , qui l'appcikiint Caufml Se 
Anguftt. Monomins lt U Mtmarchü franftift , Tom. 1. 

f fi xf- . 

( 1 ) On peut voir un Chapitre tout entier où il traite de 
ce Confulat de Cinii , Lif. V. Ch*p. i> Ton». 111. fag. i, 
à-fun. 


(7) Gefiliois HeJbane , V**J*iti ltafoe Ktgii J*a et 
Hifpnis fmpUmi êc c. Anonvtn. ad Victor. Thwum. tpe. 
6. EJ. Stalig. port Euser. Cet Anonyme fc trompe d'am 
leurs , en faifant pfleT id Gifalit d’iffagm en Afrigu* «cen- 
tre ce que dit Isidore. 

Art. CLX. (1) Hadrien de Valois , tonm Trauti- 
car. Mb. Vl.pj. îoo. & fa- k P- P*«». Oritù. Barm 
Tom. 11. fag. 474. Pour ce qui eft du titre d'Augafia , te 
P. de Mon t faucon remarque, qu'il n’y a guère» d’appa- 
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d’une manière ou d’autre , ce (bit ici un à&c , par lequel l’Empcrcur reconnoifloit Cio* 
vis comme une cfpccc de Roi Keud araire , &c Clovis lui faifoit hommage fur ce pic-là. 
Anajlafe failbit regarder par-là le Roi de France eornmc aiant droit de commander 
aux Provinces des Gaules qu’il avoir conquifcs , ou qu’il pourroit conquérir , 6c il le 
repai(Tb:f d’une ombre de fupériorité- Clovis , qui avoir toure la force 6c. la réalité du 
Pouvoir , bien loin de tenir à deshonneur fon infériorité apparente , y trouvoit fon 
compte , par l’imprcflton que faifoit fur l’efprit des Peuples une Dignité qu’ils rcfpcc- 
toient , & qui leur rctraçoit l’image de l’ancienne conftirution de l’Empire , fous lequel 
ils croient accoutumez de vivre. PRocoPE,qui vivoit du rems de Justinien, dit poli- 
tivement , que les François n'euflent pas cru pouvoir jouïr paifiblcment de tout ce qu’ils 
pollédoient dans les Gaules , fi leur autorité n’eut été confirmée par l’Empereur. (<0<&£Ï!b. 
*Ou 7 «tg toté utvro T oAAictî P/t tu àwpctÀu xix/rijsd'cu <Pçzyyu , /xn tS ’AvTMtpxToç^* III. Cap. 
to tpy o» i’KUT$f<ty'Kr<urT& t5to yt &c. Pour k nc rien dire des exemples d’autres Rois 
Barbares , dont nous avons parlé ci-dcfTus , on voit Sigismond , Fils & Succcflêur de 
Gondebaud Roi de Bourgogne, (e) revêtu par Anajlafe , en. montant fur le Trbnc , 1 

de la Dignité de Patrice. Un doéle ( f) Allemand a cm trouver dans la ( 3 ) Loi Sa - vu. P 
lique une indication du Traite que l’Empcrcur Anajlafe fit avec Clovis , en lui confc- f/J 
rantla Dignité dont il s’agit. Jg'srf*. 

pg- ». 

ARTICLE CLXI. 


Traite* de Partage , entre Thierry, Clodomir, Chil- 
deoert, Clothaire, Fils & Suecejfeurs de Clo- 
vis, Roi de France. 

A N N E’E fl I. depuis J E S U S-C H R I S T. 


C Lovis , Roi de France , étant mort (*i) fur la fin de Novembre de cette an- 
née , les quatre Fils qu’il laifloic , Thierri (ou Théodoric) , Clodomir, 
Childebert , & Clothaire , partagèrent entr’eux le Roiaume , par égales por- 
tions j de lorte qu’il naquit de là quatre Roiaumes , dont le premier , qui échut à 
Thierri , eut pour Ville Capitale Mets j le fécond , appartenant à Clodomir , Or- 
léans -, le troiiiémc , ou celui de Childebert , (a J Tans - t & le dernier, ou celui de 
Clothaire , Soijfons. (a) XiAj'iCtpTigh fit* , xJ AarifilQf , «ti Ji XA«âo- 

, àil'sAipaî tyeyénjrro. btsi St , ayrois XAa>5ca7©'' o ■arzTt i§ rr&MMI , S'ttut- 

fixrro TtTf xXa. -du) (Seun\ua,t , xetTet rt woAtiî é, , i<r* «m , otptxi , ïauv txxyu 

Utruvu. ( b ) 'Defuvtto igitur Chlodevecho Rege, quatuor flit ejiis , id e(l , Thf.ude- 
richus , Chlodemlris , Childrbertus , arque Chlothacharius , regnum 

ejiis accipiunt , & inter fe aqud lance dividunt (e) Sortitus ejl fedem 

Theudericus Mettis , Chlodomeres Aurelianis , Childrbertus Pari fius , & 
Chlotharius Suefibnis &c. Voilà un exemple, qui, entr*autrcs, prouve clairement 
que , fous la prémiére Race , le Roiaume de France n’étoit point éledrif , mais luccef- 
fif-héréditairc , comme ( 3 ) divers Auteurs l’ont fait voir. Et on a là-dcfius un témoi- 
gnage général d'AGATHiAS, Auteur Grec de ces tems- là : (d) Tleufts U ■o-xTf w F /3a- 
ffiAtiar [®* fy* V7’ B 0 &c. Et de (e) Theophane, qui vivoit au huitième 

Siècle. 


(• ) Aÿi- 
ihiat , 

Lib. I. Cap. 

El* Kg. 
(pa? 8, 9. 
tdVuUm.) 
’t\ Grrg. 
Tmrm. Lib. 
mcjp.i. 

(e) Trti,. 
gar. Epi- 
iom. Cjf. 

JO- 

U AgM. 
tètùi , ubl 
fupr. cap. 

feBL'*- 


BCgr. pg. 

(j) Tout au commencement du Préambule : Gmt Fran- partage , 8c dans ceux des autres Sacceflêurs , pendant que 

corutn zneijta firma mcu FOI DU* a ttx. Ce Tmi- J* Première Race fublifia, on ne fauroitricn dire de certain. 

ti dt Faix , qui affermit la domination des Fréneoit , doit Voica les raiiont qu'en donne Mr. de Foncemagne, qui. 

être , l'elon lui , k premier que Cltvii fit avec rEmpereur après avoir voulu entreprendre de fixer l'etendué 8c ks fcor- 

Ataflâft , 8c en confequeoce duquel après que Otvii eût nés de chaque Roiaume , a abandonné ce travail . comme 

vaincu le* Wifgotbi , 2c les eût enaflet julqu'aux Fjrtnitt , defefpérant d’en venir à bout. Mimiirti Ji t Ataditr.it HtiaU 

il aquit l'Empire dei GaaUt , avec le confcntemeot des Em- àtt Infitifthmi 8cc. Vol. XVI. pag. a J7 , jurv. Edit, de 

pereurs , qui craignoicnt 8c haïflbknt ks IViJigctbt j étant Holl. 

déclaré folennellement Cmful 8c Aurufit. (j) Votez fur- tout ici le même Académicien que je viens 

Akt. CLXI. (i) Voies , lur cette datte , le P. Paoi, de citer , Mr. de Fokcemaone , dans un Mémoire où il 
Oiric. Baron. Tom. II. fag. 491. prend à tlche d’établir ce point . VU. XII. pag. 440 , 

(a) CUvit, peu d’annees avant fa mort, avoir fait de Fa- fiaiv. dont il a donné depuis une Suite, 'Vol. XVI. fag. 14* . 

ru là Capitale. Gre'ooiki dt Ttnn , Lib. II. Cap. ]8. <y fan. 

Au rcütc , pour l'ctcnduc de duque Roiaume , Ce dans ce 


s 3 
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A R T. I C L E CL X II. 


Traite' entre l'Empereur Anastase, & Vitalien, 
Comte Goth. 


Amne'e fi 4. depuis J b s u s-Chr.is t. 

V Italien , C 1) Fils de ‘Patriciole Comte des Goths ou Scythes , qu’on appelloit 
Alliez , eut l’ambition de s’élever à l’Empire , & il crut que les divifions Ecclé- 
fiaftiqucs auxquelles le Concile de Chalcédoine (2) avoit donné lieu , lui en fournif- 
Ibient une belle occafion. L’Empereur Anastase , qui étoit d’une humeur fort pacifi- 
f^Lib S uc * 00 av °i r Pfis le bon parti: 11 vouloit qu’on s’en tînt à YHènottcon , ou Aéh> 
înTcap. a’Union, que Zenon fon Prédéccflcur avoit ( 6 ) fait par un Edit, qui établiflant IcsDog- 
î°f g mcs dont tous les Partis convcnoicnt , exigeoit pour le relie un filence & un fupport 
< . *° 4 * réciproque. Mais le nombre de ceux qui le conlormérent à cette fage modération , & 
que l’on appclla à caufc de ccla^ Atxxp»o/xtm , 6c ’AjtfoetAci , c’eft-à-dire , qui ne déci- 
daient point , & qui ne fuivoient aucun Chef des deux Partis ; le nombre 1 dis-je , de 
ces fortes d'Efprits , fut le plus petit , comme de tout tems cela s’eft ainfi trouvé mal- 
heureufement , au grand préjudice de la Paix & Ecclefiaftiquc , & Civile. Vitalien fut 
bien profiter du zélé furieux de ceux qui s’emparant du titre d ’ Orthodoxes , y facrifient 
(r)rté.fks- tout , dût l’Etat cent fois périr. Us le follicitércnt (c) à prendre les armes contre l’im - 
iM.ubiiupr.^r Anajlafe. Comme il ne demandoit pas mieux , il eut bien-tôt ramalfë une Armée 
c 8 d . 34 prodigieufe , tant de Sujets de Y Empire Romain , que de Huns , 6c autres Nations 
Barbares : 6c portant par-tout le for 6c le feu , il pouflà julqucs aux portes de Conjlan - 
tinople. L’Empereur rut alo/s contraint de lui envoier des Ambafladeurs , pour ména- 
ger quelque Paix. Ils ne purent l’obtenir qu’à des conditions fort dures. Il fallut que 
lui , auflt-bicn que tout le Corps du Sénat & de la Magiflrature > promifient avec fer- 
ment , „ Que l’on convoquerait un Concile à Heraclee 3 Que l’on rétablirait dans 
„ leurs Sièges les Evêques leditieux, qui avoient été exilez -, Que le Pape Hormisdas 
„ ferait invité à venir lui-même au Synode ” j par où le parti des Eccléfiaftiqucs modé- 
rez ne pouvoit qu’être infailliblement opprimé. Le Chronologie Marcellin ajou- 
te , que Vitalien exigea 6c reçut & Anajlafe de grofiès (3) fommes j 6c <\\i' Anajlafe fut 
(h obligé de le créer Maître de la Milice en Thrace. ( d ) ’A rtz-ratn©- Ji ’&nyius trt^-7ru 

f*t «if Ta * î ^ , to&x<t\cii ùptinZooA avril £t BmtAjarerJ’ $ upMti <rvr T*i SuyjtAa- 

VoiezCé- Tu y X, TUS tÇoÇtcd'frTctf ’E'TCVTXO'trSi cUZXOÀtTiôîU (ï 'HpCtxAUO. •? GpcpcrS. Ô Je BiTaAKMffS 
P*S- tjrgwri pttr , ha. «J 0» -xplyxexts txâ.ÇT’S e%a\i\s Ifilaac 1 thto’ ^ ^ «J>Àtt£icu 5 S 

0! ii fixas ixCX^trrts '&n\a.Cet<n rus m us , ôpioias % trarru es ’Etutxstgi* 

(e) Uantl- x, ut us ffuyxportôw » cûtîS'fêr » tfX °l** m h ’Pa/csjs , t) V aurai ’E-tti axarren ÔCC. (e) Mif- 
rtVcaf J* f unt a< l Vitalianum à Cafare Sénat or es , qui pacis cum eo leges comportèrent. No- 
<Mi " naginta aur 't pondo , exceptis regalihus muneribus , pro pretio tune accepit Hypatii , 
jam mille centum auri libris cum LJranio captivo fibi a fuis in Sozopoli oblatis. Ma- 
gifler militum Viralianus per Thradam failus , Hypacium , quem captivum catena - 
tumque apud Acres cajlellum tenebat , reverfus fuo remifit avunculo. Voilà ce que le 
(f)Aanai. Cardinal (f) Baronius , 6c le P. Pagi (g) fon Critique , appellent un beau zelc, 
ad Ann. q U i défend , comme il faut , l’Orthodoxie. Les (h) Zélateurs anciens 6c modernes 
j\ 6 . nam accu p cnt yj na jt a f e je s’être parjuré , 6c d’avoir même déclaré fans façon , qu’il tenoit 
lÀoitit. pour maxime de fuivre une Loi , qui permettoit à l’Empereur de fauflêr la foi 6c fon 
îw 11. ferment , quand la néceflité de fes affaires le demandoient. Mais , de leur propre a- 
far.yt- veu , il convoqua un Concile à Heraclee pour le 1. de Juillet de l’Année yif. Il é- 
»ii r *T* cnv * c au Fapc Hormifdas , pour l’y inviter. Plus de deux-cens Evêques s’y rendirent. 
*3 tT* 3®- L’Empereur (4) refufa feulement de confcntir à une demande injulle du Pape, qui vou- 
loit qu’avant toutes choies il condamnât les Evêques du parti modéré. Quoi qu’il en 
foit, Vitalien reprit les armes fous ce prétexte, 6c avec plus de foreur 6c de cruauté enco- 
re qu’auparavant -, li bien qu ’ Anajlafe ne vint à bout de finir ccs rroublcs , qu’en l’an 

. P* 


Aur. CLXI 1 . (l) Votez Etacikm, Htft.Itcl, Lib. III. 
C»p. 43. THioriiitNE , Chrmcff. pig. i 34 . & ftqq. Zo- 
HAitt . Lib. XIV. Cap. 3- EJ Tarn. (pag. 46. Tout. 111 . 
EJ. Bafil. Ceoren , psg. 196. Jean Malala . Part. II. 
f*g- t< 9 . & ("H- Victor Je Tununti , pig. 6, port Eu- 
»*«. Scaligtr. JoRNANDE* , Dt Regner. Suettff. pag. 140. 
HliT. MlkCCLL. pag. loi. Tsm. I. Rer. Italuar. Script. 
Murator. 

(x) Tenu en l'Année ifi. contre Dioscorr , 8c les au- 
tre* Deîcnlcurs île YtMiciiiaeii/m*. 

(3 J Sur-tout cjuitré-rjnt-tlix LiviCi’dJor , pour b rançon 


À'Hjfathu , que Vitalien avoit fait pri fon nier. Cet Jljfatiut 
étoit Fil* d’une Soeur d 'Anafiaft , 2c du Pitriee StoiàJtaat. 
11 avoit , quand II tut pris , le Corn manderaent de l’Ar- 
mee de l’Empereur . 2c Viialitn , dans un feul Combat , dé- 
fit foijcante-tnilàc hommes. TnEorHANt , fsg. 134. - 

{4) Il y eut U- delfu s plufietut Députations , 2c plulieura 
Lettres édites de pwt 8 t d'autre. Ou peut voir Dwesn. Bi- 
üjothequt Jri Amiihti Efdé/iafiitfnu , Tom. V', fng. 14 , 2c 
futv. EJ. dt HeU. 2c le Breviarinm fmiifintm RoriAiurum du 
P. Paoi (Neveu de celui qui a donne b Oitt-jm de Baro< 
n ius) Tom. 1. fag. *47, & j*ft • 
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51 6. Vitalien fut bien puni enfuite des troubles qu’il avoit caufez , fous prétexte de zè- 
le pour l’Orthodoxie -, quoi qu’on ne pin lie exeufer la perfidie de ceux qui le firent périr 
d’une manière tragique. L’Empereur Justin , qui fuccéda à Anaftafe en l’Année fi8. 
fit fcmblant de vouloir fc réconcilier avec cet homme , qu’il craignoir. Il l’attira à Confi 
tantmople , (f) fous de belles promefles. Justinien , fon Neveu, & fon Fils adop- 
tif , qu’il deftinoit à l'Empire , gouyernoit déjà tout fous lui. Il promit de fa part à 
Vit tuim une pleine fureté , & confirma la parole donnée , en (6) participant avec lui 
à la Sainte Cène. Jufiin conféra d’abord à Vitalien la Dignité de Maître de la Mili- 
ce J 3 réfente * puis il le fit Conful pour l’Année 5-20. Mais dans le feptiéme mois de 
cette même Année , le Conful fut afiafliné dans le Palais même , par ordre de l’Empe- 
reur , & à la follicitation de JuJlinien , qui voulut de bonne heure prévenir les oblta- 
des que Vitalien aurait pê apporter à la pollclTion de l’Empire qu’il efpérait , après 
la mort de Jufiin . 


ARTICLE CLXIII. 

Traite’ entre Thierry, Roi /Austrasie, & Herman- 
ï r o 1 , Roi de T h u R 1 N G E. 

Annb’e fi 6. depuis Jesus-Chuist. 

T Rois Frères (a) avoienc partagé entr’eux le Roiaume (1) de Thuringe , l 
voir , Balderic , Hermanfroi , & Berthaire. Le dernier fut tué par 
Hermanfroi , qui vouloir rendre fa portion plus grande. Mais elle ne le frit pas encore ui ‘ ni - 
aflèz , au gré de fa Femme Amalabcrge , Nièce dcTHE’oDORic , Roi d'Italie. Cet- C * p ‘ + ‘ 
te Princcflè , ambitieufe & cruelle , uia de firatagême , pour engager fon Mari à n’en 

f ias dcmcu/cr la. Elle donna ordre un jour aux Officiers de la Table du Roi , de ne 
a couvrir qu’à moitié. Et le Roi en aiant demandé la raifbn , elle lui répondit : 

„ Quand un Prince fc contente de la moitié d’un Roiaume , il cft jufte que là Table 
,, ne foit fcrvic qu’à demi Par là , & par d’autres difeours , elle perfuada à lier- 
manfroi de faire ce qu’elle fouhaitoit. Il jjetta les yeux fur Thierri, Roi CAuftrafie t 
comme un Prince qu’il crut en état de l’aider dans cette entreprife * & pour l’y difpo- 
fèr , il lui promit , par des gens qu’il lui envoia fècrétement , que , s’il vouloit join- 
dre fes forces avec les ficnncs contre Balderic , & qu’ils vinfïent à bout de lui ôter la 
vie , ils partageraient cnfcmblc fes Etats par égales portions, (b) Talibus & his fi- (*} M4, 
rnilibus ille [Hcrmcncfruius] permotus , contra fratrem infurgit , ac per occultos 
nuntios Theudcricum Regem ad eum perfequendum invitât , dicens : Si lune interfi- 
cis , regionem hanc pari forte dividemus. Ille autem gavifus , hacaudiens % eum exer- 
citu ad eum dirigit. Conjunttique fimul , fidem fibi invicem dantes , egrefii fiunt ad 
hélium &c Le Roi d 'Aufirafie accepta volontiers la propofition. Le Traité fut con- 
clu , & exécuté. Les deux Alliez fe mirent en campagne. Balderic fut défait, & tué 
dans le combat. Mais Hermanfroi fe moqua enfuite ac Thierri , & ne voulut pas lui 
laifler la part qu’il lui avoir promife du pais conquis j de quoi Thierri fe vengea bien 
quelques années apres , comme nous le verrons (r) en fon lieu. t r ) Sut 

• î’Anoue 

«•« 

ARTICLE CLXIV. 

Diverses affaires , conduit ou négociées , à Tocctpon des différent entre 
lEmpereur Justin I., # Cabade , Roi de Perse. 

Anne’e 719, érfuiv. depuis Je s us-Chr.is t. 


S Ous le régne de Trajàn , la Colchide fût fi) un des pals de U haute dfie , qui 
le fournit aux Romains , & reçut un Roi de la main de l’Empereur. On voit en. 

fuite 


(f) Voiex Marcellin . Chiait, pag. jo. Victor A 
TWj , pag. 7. Procope , Hifi. Aican. Cap. 6. pag. ai. 
Evagmui, Hifl. Etrl. Lib. IV. Cap. j. Ti.ï’opiiane ,Chro- 
n H T - pag- H* > ‘ 

(d) On a une Lettre de Jvftinitn , écrite au Pape Hor- 
Mudas , dans laquelle, pulant de Mutin , il le qualifie Ton 
Frin -, El trater ntfltr gtiritfijpmmi Vitalianus 8ôc. De 
li Nicolai Allman infère , que , félon l'ulage établi par- 
mi les CMtim, Juflhnm , par la pittietpation à la Sainte 
Cène, avoit cono ailé uoeclpécc de Fraternité , qui fervoit 


à rendre les en^agemenj plut facrei. Voiex la Note de es 
Savant fur VHiflnn Surit de Paocon , pag. aj. EJ. L»r- 
du ». itfa). 

Art. CLXIII. (i) Qui renfiertnoit les Varmi & les Hf- 
rnUt , joint» aux Hiuringint, Voiex ci-deflua . fur l’Année 


Art. CLXIV. (i) Eurtort, Brtviar. Lib. VIII. Cap. 
3. Voici Paocorc, D* BtU. Ottih. Lib. IV. Cap. x.tar. 
f 6 8. C. n 
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^ u * tc ^ ADRIEN donner Ma lasse pour Roi (a) aux (2) Laziens , qui failôicnt a- 
Pooi!eb- l° rs partie de la Colchide. Pacore (b) fut établi fur eux par Antonin le 'Débon- 
da fs- Mire. Avec le tems , ces Laziens , Nation Scythique * occupèrent toute la Colchide , 
m<£- 1 * 3 * * & quelques autres païs voifms -, de forte qu’on ne l’appdla plus (c) que Lazique - 9 
i/»- v«. ou, fi l’on parloir quelquefois de Colchide & de Calques, c’étoit la même cholèque fi l’on 
PiTcrt’ C1 ^ C Lazique & Laziens , félon cette nouvelle Géographie. Nous avons vu ci -de flux 
(f )' rrJef, (d) l’Empereur Marcien en guerre avec les Laziens, qui avoient en vain demandé du 
fccours au Roi de Terfe j & réglant enfuite , par un Traité de Paix , la manière dont 
iv. cap. 1. leur Roiaume devoir être gouverné. Gobaze , qui, en conféquencc de ce réglement , 
(|0 s«r avoit cédé la Couronne, vint depuis à Confiant inople (e) fous l’Empire de Le’on. Com- 
4r r^jrtk . mc d P aru£ en habit à la façon des Medes , 6c avec des Gardes de même que ceux de 
m. cette Nation , on en fut d’abord choqué : mais l’Empereur fè radoucit enfuite , gagné, 
en partie par les difeours infmuans de Gobaze , en partie, dit Prjscus, àcaulcquil 
M voir des marques de Chriftianifme , *, ri tW X/ut» ara» eTrtÇipo/dbfâr <n,piCoAct. Peu 

zj. R?, de tems ap r és j on voit (f) les Laziens en guerre contre les ( 3 J Suaniens , du parti 
^zriiufch.) defqucls étoient les Ter fies \ & le même Leon leur promit alors un fecours , qu’ils 
( fiidtm , avoient envoié demander par des Ambaflàdcurs. Procope (g) parle , comme li les 
Laziens avoient toujours été fous la dépendance des Romains -, en forte néanmoins 
( DDtBttL qu’ils ne leur paioient ni tribut , ni aucune autre redevance. Toute la fuiettion confifi. 
gfc Lib lolt cn cc que , quand leur Roi étoit çiort , l’Empereur de Confiantinople envoioit au 
f Succcflcur les marques de la Dignité Koiale \ en reconnoiflâncc de quoi , ce Prince de- 
voit garder foigneufement , avec fes propres Troupes , & à fes frais , les Forrereflcs du 
pais , pour empêcher que les Huns ne vinflcnt par fes terres faire irruption dans celles 
de l’Empire Romain. Du refie, comme il ne rcccvoit des Romains ni argent ni Trou- 
pes , il n’écoit pas non plus obligé de leur envoier du fccours dans leurs Expéditions 
Militaires. Cependant le même Hiftorien introduit , au même endroit , des Ambaflâ- 
deurs de cette Nation , qui difent , (4J qu’autrefois les Laziens étoient Alliez des 
Ter fes : mais qu’enfuite leurs Ancêtres , foit que les Ter fes n’en agi fient pas bien a- 
vec eux , ou pour quelque autre raifon (car , ajoutent-ils , nous ne lavons rien de pré- 
cis b-deffusj firent alliance avec les Romains. 11 pourroit bien être , que , h Lazique 
étant à la bicnféance des Terfes , 6c dans leur voifinage , elle dépendit alternativement 
d’eux 6c des Romains , félon les conjonctures -, enforte que les uns & les autres confer- 
yoient toujours leurs prétentions , & les faifoient valoir dans l’occafion -, comme nous 
verrons que cela arriva fous les Empereurs depuis Anafiafe. 11 paroit par Agathias, 
(i)lif.IU. (h) que , de fon tems , les Rois des Laziens prenoient les marques de la Dignité 
g 6 * Roiale de l’Empereur , 8c cela , dit-il , félon P ancienne coutume. Cet Hifioricn , con- 
j 3 . vuùtw. tinuateur de l’Hiftoirc de Procope , dit , qu’elles confifioient en une Couronne d’or, 
enrichie de Pierres précictifcs * une longue Robe , brodée d’or -, des cfpéces de Sou- 
liers teints d'écarlate ; une Mitre couverte d’or 8c de pierreries. Mais ces Rois des La- 
ziens ne pouvoient pas prendre le Manteau de pourpre : ils en portoient feulement un 
d’étoffe bbnche -, diffingué néanmoins de ceux du commun , en cc que vers le milieu 
il y avoit des deux côtez une broderie d’or , 8c qu’il étoit attaché avec une agrafe brû- 
lante de pierres précieufes , 6c d’autres ornemens. C’cft ce que dit Agathias , à l’oc- 
cafion de l’inauguration d'un Tzathe , Frère 8c Succcflcur de Gubaze , qui avoit 
été aflaflîné par les Chefs de l’Armée Romaine , dont il s’étoic plaint avec raifon à 
l’Empereur. Reprenons l’hiftoire du tems où nous fommes. 

Anastase étant mort en l’année fi8. aucun de fa Famille ne lui fuccéda , (f) 
quoi qu’il laiflîlt plufieurs Parens , 6c d’un rang très-difiingué. Un homme de fortune, 
(6) qui de la plus vile condition avoir été élevé par Anafiafe , prémiérement à l’em- 
ploi de Soldat de la Garde Prétorienne , 6c enfuite à la Préfecture même de cc Corps > 
Justin , dis-je , originaire de Thrace ou à’illjrie , s’empara de l’Empire , tout vieux 
qu’il étoit , 6c fi ignorant , qu’il ne (7) favoit pas même écrire fon nom. Quoi que 
la Trêve , dont nous (i) avons parlé ci-deflus , entre les Terfes 6c les Romains , Fût 
f-Anoie expirée depuis plufieurs années , il ne paroit pas que de part ou d’autre on eût recom- 
r°f. nicncé 


(1) Capitolin les appelle LmA. Mû* c’eft un change- 
ment d’écritut* , 8c de prononciation , fort commun en ce* 
tctnt-là. Voie* une Note de Saumai*» la-deflu», fAf.xdp. 
Tom. 1 . E Sis. Hêtk 8c le Biron ot Spanbiim , Dr pr«- 

& Ufm Smmifm. Tom. II. fit. 

(3) Une des Nation* voiiiuci , que les iMitnt réduifi- 
rent loos leur obéilTance. Voie* Me’hakdaic, Exetrft.Lt- 
pag. 139. B. 8c ci-Jcdbui , fur l’ Année yfli. 

(4,, *’ T, ‘ • 

r» iif/mrurrt muni, , ç tûrm tx»Jm .... Xf’f 

frif» tm mf yâw* , «Vi wmf ipii «fM- 

/»><•>.* , W» «AAW ni MU (• T* m r 

, v 'r*> lÀ^Nii) < i»^x» i'M v»..rS«4. Pag. 114. D. 

(/) Voici Pxocor* , XUBtlLfrf. Lib. 1 . Cap. tt. E- 


TAOXiut, Hsfi. ErW. Lib. IV. Cap. ■. Tbe’ophaml, Chrt- 
iMgr. 

(tf) Voie* Pxocofi , Uift. Aittn. Cap. 6 . 

(7) A caufc de quoi on fit graver fur une Tablette de 
boit les quatre premières lentes de fon nom ; St toutes le* 
fois qu'on voulait lui faire ligner quelque Adc, 00 lui met- 
toit une plume à la main , 8c 00 1* conduifoit fur cc* qua* 
tre caractères , dont PAâc recevoir l'emp esnte. Au retic, 
dans le Ltxum de Svidac, au mot 'lM*r . T»tn. IL 
f»g. ia8. hJ. Ruptr. on attribue à Justinien cette qualité 
d' Mais il y a long tems qu’on a remarqué 
qu’il y a 11 ou une bevue du Lexicographe , ou , ce qui elt 
plus apparent , une faute des Copiûcs , qui on: mi» ’lm r«- 
nwi , pour Inrï#’. 


3gle 
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taencé les aâes d’hoftilité r ni fous Anajiafe , ni dans les prémiércs années du régne 
de Ton Succeflèur. Mais à la quatrième ou cinquième année de Jujlin , un change- 
ment de régne , qui arriva dans la Lazique , donna heu à rcnouvcllcr la Guerre. ( 
Zamnase (9) étant venu à mourir, fan Fils (10) Tzathe devoir lui fucccder. (11 ) 
Le Roi des Laziens , dit-on , étoit alors dépendant des ‘Perfes $ & il fai luit par con- 
féquent que le Succeflcur fût reconnu tel & couronné par Cabade , qui lui donnoic 
l’invcftiturc , pourvu qu’il fût de la racé Roiale des Laziens. Tzathe avoir goure la 
Religion Chrétienne, qui , comme il paraît par fa démarche même, & par ce que nous 
avons rapporté ci-dclfus de Cubaze , (la) n’étoit pas encore établie tout-à fait dans 
la Lazique , ou du moins dans la Famille Roiale. Il craignit , & non fans raifon , que, 
s’il recevoir la Couronne de Cabade , il ne fût contraint d’adhérer à l’Idolâtrie des Ver- 
Jes. Aiant d’ailleurs , comme on Tinfinuc , quelque fujet de mécontentement , il prie 
le parti d’aller à Confiant inop/e , pour s’y faire Chrétien , & prier en même tems l’Em- 


une Femme Romaine , Fille (14.) d’un Parricien, & le renvoia chargé de magnifiques 
préfens pour lui , & pour fa nouvelle Epoufè. Tara (F) ru «tu , ô fÇf „ 

f&cun Aeuÿ , ‘k^t'T'aTittrcis £ T§f Tli^cuy fixtrtXuxi , KxCxSu /ScunAtuorr®'* , ÇiàSv- i 
r@* T T^aSw y àf X) ‘TpiflxWQiUKi avr 0 » j&suriAÎa T$f Action , iiA&ti vpsf ’luTim tïs ri 
Bu^arru» , ê xxf*xx\urt t (SxtriXix X/uçTaro» aÙTo» ytiioB su , xj ox' sunrS xvxyoptvBmxi 
(îetaiKta. 'ffyf AxÇap. o Si ÜauriMut aùrlt X*f** «hjjxftt»®* , t$<tTKiU auTS» , x) lui 

anrySpwev &c (/) ’O Si xùroi Zraôi©- [il f. ut lire apparemment 

rxiÀeùs Aet^ar , Qvyïe* ri tW '£M»w*ï Soypix , rc ju« aàrcr ^«n K«x- 

«î'a (SxoïAtcts TItfaôir xoiiprcu x) Bwrixs x, xi.tr a. rx Ta. Uipaix.x « /*owr mÀit/nprw o 
«lùtS irotT>ip Axfiix^pç , iiÏASt xpos r QxtnKix ’IbtTwt ù ru Bv^orr/y, s£ aùro» sx- 

, Tct/xxaAtffÉi- ctt/Toi a»*ye§<v5î{i<x4 j&wiAaa Ax(ui &c. Procopb , qui a écrit fous 
l’Empire de Jvflinien , dit , dans une autre occafion , (m) que c’étoit d’ancienneté la f< 
coutume , que les Rois des Laziens envoioient à Confiant mopie demander quelque f 
Femme de Famille de Sénateurs , avec le confcntement 6c de l’avis de l’Empereur. La ^ 


„ la Roiautc un Roi des Laziens , qui ne dépend point des Romains , & qui de tout 
,, tems a relevé de la domination des Terfes . ” La réponfe de Jufim , telle qu’on la 
rapporte , fut ambiguë, (iy) „ Nous n’avons débauché , dit-ü , ni reçu aucun de 
,, ceux qui dépendent de votre Couronne : mais un certain Tzathe eft venu dans 110s 
,, Etats , nous a fupplié de permettre qu’il pût , en abandonnant la Religion Païenne , 
„ en renonçant à fes Sacrifices impurs & aux preftiges des Démons , devenir Chrétien, 
„ & avoir part à la grâce tou tcpui liante du Dieu éternel & Créateur de toutes chofes. 
„ Il n’éroit pas convenable que nous l’empêchaflions : nous devions au contraire , com- 
,, me nous avons fait , l’encourager à embrafler la connoiflànce du vrai Dieu. Ainlî 
„ étant devenu Chrétien , & aiant été initié aux myttéres célcftcs , nous l’avons ren- 
„ voié chez lui A lire ces paroles , qui paroifiènt originales , on dirait que JnJiin 
nie une chofc aufll publique que devoit l’étre l’inauguration de Tzathe. Mais quand 
on fait attention au commencement de la Lettre : Nous n'avons débauché ni repu au- 
cun de ceux qui dépendent de votre Couronne -, il femblc que l’Empereur veuille dire , 
qu’il n’a fait que profiter de l’occafion de revendiquer un bien qu’on lui avoit enlevé in- 
jufieraent. Le tout cft^ néanmoins tourné d’une manière à donner lieu de croire qu’il 

fb 


(8) Voiei Je am Malala, Chronsgr. Fart. II. f*x- ' 3 +. 
ftft. Chhonic. Alix akdkim. pag. îçf. tÀ. S<*üg. 

Tiu'unum . pig- 144. Cl’dren , pag. 199. FJ . KsJiL 
Zonaxe, Lib. XIV. Cap. f. FJ. far. (pag. fS. U. Bajil.) 
Hutox. Mijuu. pog. ioi> 10). 

(9) Ou Xamaa**- U / a dani Malala Damna z.t , 

(to) , ou T , ou 

(11) C cJl ce que dit Malala. Mai* Tm’orHAt*e par- 
le comme lï Tzathui avoit dép été revêtu de k Dignité 
Roule par le Roi de ftrft. 

(la) La conwerfion de Tuubt conttibua apparemment à 
rendre bien- tût k Chriftiaaiitne dominant. On voit au rnoini 
que Procure , qui vivoit (oMtfttfiain , parie des Luinu en 
général comme de fsrt bms dre tuât , De Bdl. Perf.Iié. II. 
Cap. iS. Sftrmam warrat famXtfm. Et leurs EvêOUes CO* 
voioient des Prêtres à une Nation voiline , Vf Bill. Cttth. 
Lib. IV. Cap. a. 

(13) D'uuc Adoption SpiritueUc. En un mot, fl fut Ion 
Panam. Voici , fur cette forte d’Adoption , Mr. Otto, 
IM Juriffrud- S/mMita , Exercit. II. Cap. 7. 

Tom. U. 


(14) Vatenaaa , Fille de Ntmut , comme rappelle Mala- 
la , mît y «n* Sifaut. Dans le Texte de Tha'ophane , il 
y a "O/**; : mais un Mf. porte Nô.n-o. Aiof» c'eft encore 
une faute dans k Chrutiqu* À'AitxanJnt , de dire 'Ch.'na. 
Nous avons vu ci-defliis (fur l'Année 449.) uu Semui f Am- 
bafladeur de Tut'oooit U Jtntu auprès d* Attila , Roi 
des Huât. 

(l y) T»l* ri» orn.uu.mtn rÿ ù/arrifa AmUsis tfr» 

Mftri>jt.!t*,t$a , an sAA* iÀ&air xpn 

Ta, , ittun ara Zv«S»t , M vil «aa*npit jimrO.ua , ittmStm *fr- 
wârrtn iuÙ f trima, r > 'BAA«*i*î Ayfaaraf , 6 Portât art- 
fimt , $ Jhifùtfn TrXmmi , 6 yttirlau Xft rutn* , mfriifattu ris 
hràftun t S atm.ta Ois , €" ittLtioyyi rm àxarrtn. iù wA »- 
ra% ri» ait flt\T.tta rôÇi» iaji* a< inA^JTo- € 

y’tnat Oiii oA&min i/atü »p»rp»T»^.t 5 »- an mû- 
rit ytufuum , € i{ii»à^ai T in mmfatûn favftçm , rm 

tlJu irtAfl ramn Malala . pag. 136. La Lettre fe 

trouve ainlî conque , à peu de choie près , dans k Chro- 
nique d'AltxanJrù-, d'où j'ai fupplcé , après l'Editeur , Ica 
roots » «riAjçaTé , qui manquent viiïbJcjncnt dans AUUia. 
Tiu’ofiianx ne donne qu'un abrégé. 

T 
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fc moquoic du Roi de Ter Je. Ainfi il ne faut pas s’étonner , que , comme tous les 
Auteurs , qui ont parlé de ccci , le difent , les in imitiez (t6) aient commencé dès-lors 
à ic rcnouveller , Se aient continue , entre les \ Verjes fie les Romains. 

On entra donc en guerre } & Justin (17) rechercha pour cet effet l'Alliance d’un 
Roi des Huns , nommé Zilgibis (ou, félon d’autres, (18) Ztligde). Ce Prin- 
ce , gagne par des préfens conlidérablcs , que l’Empereur lui envoia , Se rangea de fon 
parti contre les Terjes * & le Traité fut confirmé par des fermens. Mais bien-rôt après 

C a bade , qui ignorait cette Alliance , aianr fait la même propofition à Zilgibis , il 

l’accepta , fie marcha cfl’eéhvcmcnt avec un Corps de vint-mille hommes contre les Ro- 

(m)MaUU, mains, (w) Kaî nr^pi^a ro à /SatnAiis Uipeut ir tu aura pry* 'O imir, ô- 

ul’i tujnr. <,iua.Ti ZiA7«Ci* réè-t h CULWCLS ’lxra(& 0 ^aeriAilf , (oTl 'Kpdnpt ut* «ttrroÿ 1i» vpvTpi-^a/ai- 

plg ’ ,}7 * »©* C tirer vrpot fïofàuaL* 'Vaptaïue %* ai tu yi Sapa vjMi, $ avrra.£u 'iraj 

avril Aajôà» , fià* ’cguM.') àxwas on orpootjfûn tu jSttmAci lie faut , iA v^rndiy oÇaS'pa. ‘O 
Si 4VT os *0 urr©- , Tforparrus iiro KcdoJu n tpou* , ÜA^t irt' ’P ctfialut §& t’Unoi 

^iA uCSw , o$uA a* noMpimai ‘Vaptaiott ficc. L’Empereur en fut également iurpris fie irri» 
té. Il chercha a fc venger de cette perfidie , fie il y réufiîc , par le moien même de 
celui en faveur de qui le Roi des Huns l’avoit cotnraifc. Le dérangement qu’elle cau- 
foit dans fes affaires , l’obligea apparemment à prendre des indurés pour entrer dans 
quelque accommodement avec Cabade. 11 fit partir un Ambalfadeur , qu’il chargea d’u- 
ne Lettre , où s après avoir témoigné fes dilpolitions à la Paix , il informoit le Roi de 
Ter Je , comme par occaiion , de la trahiibn que lui faifoit Zilgibis , s’étant engagé par 
ferment à palier du côté des Romains , des que les ! Verfes voudraient en venir aux 
(•> m» uu, mains avec eux. ( 0 ) „ Nous lommcs Frères (ajoutoit-ilj : il faut que nous vivions en 
JlSfr » bonne amitié , fie que nous ne foiyons pas le jouet de ces chicns-là ”. Cabade aufli- 
fL* , pg. tôt fit venir Zilgibis , fie lui demanda en particulier , s’il avoir pris de l’argent des Ro- 
ui- mains pour le trahir ? Zilgibis répondit (19J qu’oui» fans façon. Cabade en fiireur, le 

tua j & foupçonnant que ce n’étoit pas fans mauvais dcficin qu’il étoit venu , fie qu’il a- 
voit avoue hardiment fa perfidie -, avant que fes gens fullcnt informez de fa mort , il 
envoia des Troupes , qui fàifant femblant de venir de quelque aurre Nation Ennemie 
des Huns , fondirent lur eux de nuit , fie en firent un grand carnage * de forte que 
ceux qui échappèrent , prirent la fuite avec précipitation. 

Le Roi de Ter Je penfa alors tout de bon à entrer dans les propofïtions de Paix, 
dont Jufiin lui avoit fait l’ouverture. Mais une autre raiion politique encore plus forte» 
l’y détermina. De trois Fils entr’autres , qu’il avoit , il vouloir laiflcr la Couronne à 
CofroeSt , le plus jeune , au préjudice de l’Aîné Caoje , que les Loix du Roiaume, (20) 
aufli-bicn que la Naillàncc , appelaient à la fucccflion > dont Zames , le fécond étoic 
exclus, à caufè (21) qu’il n’avoit qu’un oeil. Mais il craignoitque les Ter fes , defa- 
prouvant un tel choix , (2 2 J ne fe lbulevallènt après fa more, en faveur de Zames. 
L’expédient qui lui parut le plus propre à prévenir ces troubles , ce fut de mettre les 
Romains dans les intérêts de fon Fils , en faifint avec eux une Paix cimentée par une 
liaifon particulière. Il envoia donc à JuJtin des (23) AmbafTadeurs , avec une Lec- 
(p)DeRfii. tre, dont Procope (f>J rapporte ainfi la teneur. 


(i<) The'ovhanb s’exprime ainfi r«ri Amv«* »y»- 
rir* ïjcbt* fatrufy TufM.» * 3 II ifrât. Cependant dm* 
l'HiiToiitA Muciiu , qui le traduit id , comme en un 
grand nombre d'autre, endroit* . on lit : Ex tuât trg » faHa 
ijj amicitia mter Romanos cr ftrfti. Voilà les intmitici 
changées en amitié. Et l’Edition même de Mr. Murato- 
m porte ainfi, fans qu'on dite rien là-defliis dans les Notes. 

(17) Thl'oi-hakr renverfe ici l'ordre des faits, (rayant 
cette Alliance avant 1 * Année où il met l'affaire de liant »! , 
qui , de fon propre aveu , fut la caufe du renoBTclleraent 
des ioimiucz entre les Ftrfti 8c les Un, retint. Au lieu que 
l'ordre cft tout contraire St dan* la Chronique A'AlèxamJrit , 
ft dans celle de blalaia. 

( 1 8> Selon Tiir.’oriiANi. L'Auteur de !‘Hi*to*ia Mis- 
etttA , qui le traduit , dit Ztüobts , ou , feion un Mf. Zt- 
iutht. Pag. ioa. U XSuTAter. 

(19) Zon a ri. pirlc comme iiCUiaA avait demande fim- 
plemcut à Ztlfibii , *'il avoir tequ de l’argent des RimAim -, 
ce que le Rui des Huai vaut avoue . Cabale conclut de là 
que c’éloit pour le trahir , comme Juftia le lui avoit appris 
Ÿég. 49. El Bajil. 11 peut étTC , que le Roi des Huai , en 
avouant d’avoir prit de l'argent des JU mJar , dit , que 
e’etoii pour fe moquer deux , St qu'il n’avoit nui deflcin 
de tiahir Cabale. Cela parois plus vraisemblable. 11 auroit 
fallu que Zi^ibù lut fou , pour .’capolcr j»r un aveu formel 
de là perfidie . à la ptomtc Mnitioû qu'il avoit à craindre , 
puis qu’il n'etoit pus a ami à la lêtc de fon Armée , mai* en- 
tre les main* de l’ Empereur. Cependant Cobalt aroit grand 
fijjet de cioirt . que l'exeufe de u'etoU qu’uae dé- 


faire , par laquelle il vouloit le dupper , 8c lâcher de fè tirer 
du péril éminent où il fe voioit. S’il eut fù que fa trahifon 
eût été découverte , il n'auroit eu garde d'aller trouver 
Cabaok. 

(10) Cc'a aroit lieu auffi fous l'ancien Roiaume des Ttr- 
fii. Voici Buisson , lit Reg. Ftrf. p:g. f. EJ. Sytbürg. 

(ai) Car félon les Loix des ftrfti , au moins en ces tems- 
là , les Borgnes même -, 8c ceux qui avoictit quelque autre 
défaut du Corps , étoicut exclus de la Succelfion au Roiau- 
me. PRocort , De Bell. ftrf. Lib. I. Cap. 11. & Gif. 13. 

(a a) Ils Je firent ctfeaivement , du virant même de G«- 
bolt , fans déroger pour cela à la Loi qui cxciuoit les Bor- 
gnes. Zumti avoit un Fils , qui portoit le nom de CoboJt, 
ion Grand-Pcrc. Les ftrfti étant fort mec omet» de la con- 
duite de Ctfrtis i les plus braves de la Nation complotèrent 
de deuûncr CoboJt . 8c de mettre à û place le Fils de Z«- 
mri , en forte que le Pere auroit lu Régence du Roiaume. 
Zomii , à qui ils en firent h propofition , fe rendit b leurs 
inltances. Mais la conjuration atant été découverte , il tn 
coûta la vie à Zamès , & à fes Frères , aalli-bien qu'à tous 
leurs Enfuis mile* , !c à tous 1 er ftrfti qui avoiént trempé 
dans le coinptor , ou qui en ctoient foupijonner. Le )cune 
CoboJt , encore enfant , échappa fcul , comme par miracle 
Voici toute l'hiftoirc, dan* Psocort, * 4 t fufr. Cap. aj. 

(aj) La Chronique à'AUxonJm , fit Malala , qui ne 
porivnt que d’une manière vague de cette négociation . di- 
fent , que Cobalt envoia , pour traiter de psix 8t d'amirid, 
un Ambalfadeur , que le dernier nomme Lobreiui (Aà Au- 

in l’outre Bmt w 
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’OT iixeua. {Ai wrt^'ivu irpls ‘Vupcueet 
ifiaç , x, blvtk oTc&'ot. iyct t-.uTr T<t iyxÀx- 
fitvrtL àÿiTwi trarra ir«tm\5« tyvaxty èxïT- 

¥3 tl£Ù(j 6K BT9I «IV ttXÀlç-X T«V H- 

x.atr , oiyt ‘rpo<T$rr@* aÙTois tb Aum , uta 
tXaayfami txorr ts t\ itx.x T “fyf CpiAay 

X<tflU fijt T9I etiTUfJLî¥ <rt l'Tlf TVTW1 TtVi* « 

a i r,(xx{ awTBS /«rov , xMx ^ rs exaTt- 

fH VTTxxoor o.'Kslv « Tê To Çuyyms t'vvf'ivff*, 
&} tuJ icr’ aÙT» , as Ta iixsj , ’tuvoiciv tf 
(24.) xcfOï <J»ttb T§/ £ w'pW iya^àn xet- 
TiÇ")i<ri^ eu uutnt tiij. Atyo) <îi 07 T»S à» Xo- 
Vfitft t i/xcv , % ptw •? &x*Ti\iUs Sÿ 3 -ï°X®* 
tç-SU , tlVrttJJTflV Waijx IfWWCUJ» 


I» Les Romaint nous ont fait bien des injures , 
>, comme vous le favez alfas vous-manr. J’ai 
„ refolu neanmoins de pafl'er par delfus tout cc- 
» la , 8c de vous tenir entièrement quitte de la 
„ fathfaétion que j‘en pourrois prétendre ; per- 
„ fuadé que la plus ^glorieufc de toutes les vie- 
„ toires , c’cft lors qu'aiant le droit de fon côte, 
„ on cède volontairement fes prétendons en fa- 
„ veur de fes Amis. Je vous demande feulement 
», en reeonnoiflance , une choie qui nous unira 
,, non feulement nous , mais encore tous r.o$ Su- 
„ jets de part & d’autre , & qui produifant , fc- 
,, Ion routes les apparences, une attention récipro- 
„ que , amènera avec abondance les fruits d'une 
», Paix profonde ; c’cft que vous adoptiez mon Fils 
„ O/ht u 


La Icéhire de cette Lettre donna une grande joie à l’Empereur , & à Juftinicn fon 
Neveu , que l’on regardoic comme l’Héritier prélomtif de l’Empire -, 8c ils alloient in- 
cclTammcnc drefier l’aâe d’Adoption , félon les Loix Romaines : mais ( 2 f ) ‘Proc/us , 
un des Minières de Jujiht , l’en détourna. 11 lui repréfenta , que cette propofition n’é- 
toit qu’un leurre grailler , pour rendre Cofrocs , en qualité de Fils adoptif, Héritier de 
l’Empire , à l’cxcTufion de JuJlinien. L’Oncle & le Neveu , frappez des railons de 
Proclus y lufpcndircnt l’ardeur de leur prémicr mouvement. Pendant qu’ils délibéraient 
Ià-defïùs , il vint une autre Lettre de Cabade , qui croianc l'affaire en bon train , prioit 
Jujtin d’envoicr des Ambafladeurs , pour arrêter les articles de la Paix } & en même 
tems de lui mander , de quelle manière il louhaittoit que l’Adoption fe fit. t et cm- 
preflèment donna lieu à Proclus de faire remarquer encore plus clairement les vues du 
Roi de Perfe \ 8c pour éluder l’effet , il confeilla de prendre un tour , qui donnât 
quelque couleur au refus , c’étoic d’accordcr l’Adoption , mais fur un autre pic q-. 'elle 
n’etoit demandée. Son avis fut approuve. jujtin renvoia les Ambafiadeurs de Cai/ade* 
leur promettant de bouche , 6c à leur Maître par écrit, que les liens fuivroicnc bien-tôt, 

& iraient régler tout ce qui regardoic la Paix. Deux (26) des plus conlidérables de la 
Cour de Confiant inople furent choifis pour cette Ambaflade } 6c ils trouvèrent dans un 
lieu qui feparoie les terres de l’Empire Romain d’avec celles des Perfes , deux (27) 
AmbalTadcurs des derniers , d’un rang aurtl dirtingué , avec lcfqucls ils dévoient confé- 
rer touchant les moiens de terminer les difFércns , 8 c de conclure la Paix. Cofrocs s’a- 
vança même jufqu’au Tigre , à deux journées de Nijibe , dans le dcfîcin de fc rendre 
à Confiant inople , quand on ferait convenu de tout. Mais dans les Conférences , Seo- 
fe , l’un des AmbalTidciirs de Cabade , étant venu à dire , que les Romains s’écoicnt 
injuftement emparez de la Colchide , ou Lazique , qui dépendoit d’eux depuis long 
tems ; les AmbalTadcurs Romains s’en fâchèrent, 8 c ne purent fouffrir qu’on formât là- 
delTus quelque contcftarion. D’autre côté , quand ils déclarèrent eux-memes , (^uc les 
Romains ij’avoicnt pas accoûtumé d’adopter les Barbares autrement que par les (28) 
armes , 6 c qu’ainli c’écoit de cetre manière que Jujlin vouloir bien adopter Cofrocs , 
non par écrit 6 c félon les Loix Romaines j les Ambafladeurs des Perfes trouvèrent cela 
infupportable. Ainfi tout fut rompu , 8 : Ton fe lépara fans rien faire. Il en coûta bon 
à Seofe d’avoir touché l’article de la Lazique. Ses Ennemis en prirent ( 29) occafion 
de le perdre , comme s’il eût parle de cela fans ordre , 6c contribué au mauvais fuc- 
cès de la négociation , de concert avec un des Ambafladeurs de Jujtin . 

Cabadi; (q) irrite , ne penfoit qu’à faire incdTammcnc irruption dans les terres de 
l’Empire Romain : mais il furvinc un obftacle , qui retarda l’exécution de fes défions. ubi fu pr 
Les Ibe’riens , (30J) voifins de la Colchide y étoient depuis long tems fournis à To- c * i ' 
béifiancc des Perfes. Cabade voulut les forcer à abandonner la ( 3 1 ) Religion Chré- 

tien- 


(»4) Ou 

(*fj Qucfttur de l'Empereur , te FiU de P*mI , de Cmf- 
tmtbufU , qui fut Conliil en fia. 

( 16 ; L'un étou , HjpAtms , dont on a parlé ci-deffu* , 
Neveu du fini Empereur Anastask , te Maître de la Milice 
en Orint ; l’autre , R*/» , Patrice , Fil* de Spvaia , & donc 
l* Famille ctoit fou connue de 

C*7) Dont l’un étoit Sitft, revêtu de U Dignité d’jtJraf- 
**iaraaf»imt . «juu Cabadè avoir nouvellement créée en la 
faveur , & <j U i aufli fut éteinte avec lui. Procopv explique 
aiücurt ce terme l'eriân , 5t il dit que Sttfi ctoit par U le 
Chd fuprême de tout Ici MagiBratt te de tout les OÆciers 
Militaires. Dr Br U. l'trjù. Cap. 6 . in fa. L'autre Ambatlâdeur 

Tom. II. 


le nomtnoit hlèbtJt , Sc Prattft le qualifie May , c’cft-à- 
dirc , Commandant de quelque Corps de Troupes du Roi 
de ttrf*. 

(*8) Nous avons vu ci-deffu» des exemples de cette cfpe'- 
ce d'Adoption , qui n'emportuit aucun droit de fiiiatiun , 
proprement nommée. 

(19) On en verra la manière Sc le: cürconihnces dans Paoa 
Cort , d’où tout ceci cft tire , Dr BtU. Perf. Lib. I. Cap. 

11. 

(10) Ils habit oient près des Pmti Caffiinnti , du côté du 
Ktrd , îc avoient pour bornes la Laûtptt , à l'Occident , du 
côté gauche ; 8c à droite , ver» i’Orùnr , les Etats des Ptrfti . 

(31) Ces Peuples avoient etc convertis au Cbnlhanifmcÿ 
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tienne , pour laquelle ils étoient fort zclcz , & à embrafler la Tienne. Il ordonna mô- 
me à Gurgb’ne leur Roi , de faire fuivre aux lberkns les aurres Coutumes des Per- 
fes , fur tout celle d’expofer les corps morrs (32) aux Chiens & aux Oifeaux , au lieu 
de les enterrer. G 'urgent eut alors recours à la protection de l’Empereur Justin. 11 
Te donna à lui, à condition que les Romains ne lailïèroicnt jamais opprimer les Ibériens 
(r) Prtttpt , par le Roi des Perfes. (r) Aw S'* Tspy'mf vp«rx*pttv 'Ittrlnf jSxxi Xtî *0 * M , tx rt 
J i' J £* «nç-i hPitt AaGùv , ùç ttJoTi ’ lG>:ça.f XAremrpmvvi^) Utfrxis 'Payai*. b di Tavra Tf xvr» 
Plv 'TfoSu^iet woM>i «Jüft» &c. Justin s’y engagea volontiers , & envoia aufli-tôt lé 
Patrice Probus , Neveu de l’Empereur Anajlaft , avec l’argent pour lever des Huns à 
Rojpore , Ville maritime fur le Pont Ettxhi. Cela fournit un nouveau fujet de Guer- 
re contre Jnftin > qui la laifli à continuer à Jujhnien , Ton. Succclîeur, 

ARTICLE CL XV. 

Traite* entre Athalaric, Roi /I talie, é 1 Amalaric, 
Roi des ¥isigoths. 

A n n e’e y 2 6. depuis Jésus-Christ. 

T Hb’odoric , Roi d’ Italie , étant venu à mourir cette année, laifla le Roiaume 
à Athalaric. Ton Petit-fils , âgé de huit ans, félon Proc ope (a) ou de dix, 
Mih. lu». fê] on Jor n ANDES. 11 ctoit ne d ' Amalafonthe (i) fa Fille, & d’un PrinceGoth, 
(i)zvr*4. nommé (2) Eut bar ic , mort du vivant de Ton Beau père. Comme Athalaric n’étoit 
ettic. Cap. pas en âge de gouverner , quand il monta fur le Tronc , fa Mère prit en main la Tu- 
S9 ' télé & la Régence. Amalaric, autre Petit-fils de Tbeodoric , devint alors maître 

du Roiaume des Wisigoihs , que fon Grand-Père avoir gouverné en qualité de Tu- 
(0 Sur tcur , comme on l’a vû (r) ci-dcffiis. Les deux nouveaux Rois firent alors un parta- 
l'Aanec g C de ce qui refloit aux IVtjigoths , & aux OJlrogoths , dans les Gaules. Les pais cn- 
tre les Alpes & le Rhône , {$) demeurèrent à Athalaric j & Ion Coufin Amalaric 
eut ceux qui étoicnr au delà de ce Fleuve. Il fut aufll convenu entr’eux , que les im- 
pôts , qui avoient etc établis par Tbeodoric , (4.) lèroicnt abolis v & qu * Athalaric ref- 
titucroit de bonne foi à Amalaric. toutes les richeflès que Tbeodoric avoit emportées de 
CarcaJJbnne. Comme il s’étoit contracté bien des alliances par des Mariages entre ceux 
des deux Nations , on arrêta , que les Maris auraient le choix , ou de relier dans le 
il) Trotopt . pais de leurs Femmes , ou de les emmener dans le leur propre, (d) K xi Ixm/xk vpSs 
Gmfh'ti* Tt ^ KW T Àtt'J'tt» ’ArxAafi^s» miputn [’A^xAxfi^sf J' tx ftiy èrros T« I’oJxm 
I.Cap.ij. * VTstpS, TM* tx ét tutu exTef , if to ’OuïtnyrrSo» xyaT@-. ppni- 

t»l j +4. xtiTa <îe <J*>gor , 0» Ïtx£» , /a>|X*ti if r £t$v{ xWficd’or X§*f jLa ’ TA «r* *- 

***' xeîi®» ex Kx^xxxnxiJtf aroXiuç Xaf&ai «Tiiyi» , ’ATiAap^^* ’A/wAaçi^a og^«f x&i iïxeuae 
à.'XiHux.w. ’E-ttéi Jé ifxÇa tx sflr>| Txt/rx if to ÀMkAuî PwiAÔot rx tTu%6 , tLu g.1- 

pw (Ÿ ïi&TXV xrJjpi ixxç-a , "du) iyyvw if Bartpar *9»^* tro-roi rjj.ua , «rsTt/iw yvratx. i ï-jrt- 
xi /3 «a«to , x ixêinr» if yti@* t 0 aura xyixT xi. On voit par là , comme; le rcmar- 
(e)n#.cri- ^ l,c CO Mr. l’Abbé Dubos , combien les Tribus différentes d’une même Nation a- 
litjut 2c c. voient loin de ne pas fe confondre les unes avec les autres par des Mariages , quoi que 
cl» îx ccux ^ unc fi^iraffent pêle-mêle dans les mêmes Pais. Il fallut une convention , pour 
97. que les Ojirogoths & les fVijigoths pulfent être réciproquement regardez comme Ci- 
u.d'Amfi. toiens de la Tribu dont ils n’étoient pas fortis. 


Tou» le régne <ie Conjtaktik U GrtnJ. Et on débite li- 
deflus bien det circonflancet qui lêntcnt U fable. V oiet So- 
crate, Ec cl. Lib. I. Cap. 10. Sosome’kk , Lib. II. 

Cap. 7. The’ouoret , Lib. I. Cap. 14. The'ophaxk, 
t*e- «9- 

(ji) C’ert au (Ti ce que témoigne Acathias , Lii. II- 
Mr- S ( ‘ ■ f 7 - ej. VuIckb. où il traite au long de la manière 
barbare dont je* Trrfis de ce rems-là uloient de à l'égard de» 
Morts , ïc à l’egard des Malades. 

Art. CLXV. (1) Joknakue's l’appefle , 

De Bell. Gct. Csf. fç. Dans Casiiudoxe , Lib. X. Epift. 
1. on lit AmaLtjunik*. Mai» quelques MIT. portent Am*- 
Ufvtnl* , ou Amifl.tfx.iaJa. 

(1) De la Race «le* Amaln, mai* qui réunifloit en fipcT- 
fonne le fang des Amtit t & des Bail ht 1 . Voici le P. de 
Sainte Mauthe , Vit Jt Casiiodore, Li*. I.Chap. III. 
t*l- 41. où il remarque avec rail'on . que le Texte d'une 
LcttTc d'ArHAt-AKic cft fautif dam la dernière !t U meil- 
letuc Edition de Cassiodoee , où on lit : Rttifilt ifafat , 


profptruiB vaUl ftmftr acmr n , Amalonim rrgaitm prof a f„m , 
ftLATTEuu rtrmm &c. Où il faut lire Baltheum^cpIb/uI 
au lieu de hUittum . qui ne figoifie rien ici. Auffi li-.on 
Baltlnum dans les Edition* precedente*. Et fi le P. Gabet 
avoit change ce mot fur les Marnaient» . il auroit dû cer- 
tainement en avenir ► ou plutôt il auroit dû fe contenter 
d'indiquer en marge la diverfe leçon. Du relie , il * a faute 
dans la citation même du P. de Saitut Marthe (au moins 
dan* l’Edition de HeiLmJe , dont je me fers , far. ^1.) Ca f 
on j lit Prtdpiu . au lieu de «r eipne. La Lettre , dont fl »'a- 
git , fe trouve au Lii. VIII. Efifi. f. 

(?) Cea * <P» e THE'ononrc avoit conqui* dan* la Gueere 
eonrre les Beurjuignotu & le* Tuaftit. Voies d-deflù» fur 
l’Année 739. L’aune partie de* Uaalts , qui demeura i A- 
malark , avec i'Efpagat, ctt ce qu'il a»oit confeTvc après la 
même Guerre. 

(4) Ceux qu'il tirait, à fon profit . des IVtJîgttbi , pen- 
dant qu’il le* gouvernoii au nom d ‘AmaUrie , niais au fond 
tout comme il les Etau de celui-ci lui euflent appartenu. 


AR- 
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ARTICLE CLXVI. 

Traite’ de Paix & et Amitié entre ! Empereur Justin, & Atha- 
L A R I C , Roi etl T A L I E. 

La même Anne’e qi6. depuis J es u s-Ch r. ist. 

T He’odoric (a) Roi à' Italie , érant parvenu à une grande vicillcflê , & le Tentant 
près de fa fin , avoir convoqùc les Principaux de fa Nation , & ceux qui a- 
voient des Fmplois confidcrablcs , pour leur déclarer fes dernières volontcz. Quand 
ils furent aHcmblcz devant lui , il nomma Athalaric pour Ion Succclïcur au koiau- 
me d 'Italie 1 & il les exhorta à bien fervir leur Jeune Roi, à aimer le Sénat & le 
‘Peuple Romain , enfin à entretenir toujours la paix & l’amitié avec l’Empereur d ’O- 
rient. On fuivit exactement ces ordres du feu Roi -, tant qu’ Athalaric , & la Reine 
Mère, Régente du Roiaumc , vécurent. Amalasonthf. , dès qu’elle eût pris les 
•rênes du Gouvernement , envoia à l’Empereur Justin des Ambafiàdcurs , avec la 
Lettre fuivamc , que Cassiodork frit chargé d’écrire , au nom d’ATHALARic. Une 
erreur des Copiées a long tems fait croire que cette l ettre , la première du Liv. VIII. 
étoit adrefiee à Justinien : mais l’autorité des Manufcrirs , & certaines chofes qu’on 
trouve dans la Lettre même , ont fait ouvrir les yeux aux Savans , il y a long tems. 


Justino. (1) Imperatori. Athala- 
RICUS. RlvX. 

,, Juste' poffem reprebendi , Clc- 
,, vienttffime ‘Principum , ji pacem ve- 
„ Jlram quærerem teptde , qttam ‘Paren- 
„ tes nieos confiât ardent ius expet iijfie : 
}> aut in quâ parte dignus hcres ex/Jie- 
„ rem , Ji aut Ion lues mets impar in tanta 
,, g/ona repertrer ? Non ‘vos Major ttm 
, purpuratus tantum ordo clarijieat : 
5 , non fie regia fella fubhmat , quantum 
longe lateque potens gratta vejlra no - 
„ bihtat. Omnia enim regno nofiro per- 
„ ftfte confiare credimus , fi banc no- 
„ ois minime deej'e fentimus. Sed & 
„ pietati vejlrx prxconiale ejl dt léger e , 
„ quorum patres contigit •vos amajfie. 
„ Nemo enim creditur tmpendUJe veten- 
,, fus puritatem innocuam , nifi qui co- 
„ rum Jtirpem habere probat ur acceptam. 
„ Claudantur odia cum fepultis : ira pe- 
,, rire noient cum protervis : gratta 
„ non debei occumbere cum dtlettis : fed 
„ magis adfecluofius tratfandus ejl , qui 
,, ad regnt caujjas innocens invenitur. 
„ Perpendite , quid à vobts mereatur 
„ fuccejjor botiorum. Vos axum tiojlrum 


Ait. CLXVI. (i) Toute* Ici Edition* , lin* en excep- 
ter la dernière , portent ici JujVtainn» . au lieu de pu/} in. 
Cependant Guillaume Fourmi» avoir remarqué il y a 
long <erm , que quelque* MlT. ont Jmjli tes , te il l’etoit dé- 
dire pour ce nom. Sa Note, comme bien d’auirei , a été 
omilé par le P. Ga*ït , oui autoit pû fivorr sutli d'a llcurs, 
que Nicolas Aleman a allégué l'autorité d'un Mamiicntdu 
Vatican , 8c prouvé , que cette leçon eft la meilleure , par le 
contenu même de la Lettre Ntt. r» P*ocor. Wfi. Arran. 
j»aÇ. 18. A ces r ruions on peut a;outee, que le* lept Lettres, 
qui fuivent celle-ci , font toute* ecjitei pour nutiücr . au 
nom d‘AthaUrit . fan avènement 1 U Couronne , qui arrira 
deux ans avant que Jupttun fût Empereur i ainii que ic rc- 


Le Roi Athalaric, à l'Empereur 
Justin. 

»» On me bümcroir avec raifort , Prince 
»» TREî-i lgment , fi j’étois peu emprcfTé à tâ- 
»» cher d’avoir avec vous une Farx , que mes Pé- 
„ res ont recherchée avec tant d'ardeur. Et par 
»» quel endroit ferois-je leur digne héritier . fi je 
i, demeurois au deilous d’une fi grande gloire , 
,» dont ils m’ont fraié le chemin ? Les Grands de 
», votre Empire , que vous honorez de la (i) 
i. Pourpre , le T rône Impérial ou vous ères affiî, 
»» ne vous donnent pas tant d’éclat , & ne vous 
»> élèvent pas fi haut , que votre bienveillance rc- 
» p. nduc de toutes parts vous illuftre. Pour nous, 
»» fi nous n'en fommes pas fruftrez , nous croirons 
»» qu’il ne manque nen à la perfection de notre 
» régné. Vôtre Piété d'ailleurs ne peut s’attirer 
»* de plus grands éloges * qu’en aimant ceux dont 
», vous avez aimé autrefois les Pères. Car quicon- 
»» que témoigne ne pas vouloir du bien aux Def- 
»• cendans , fc fait fouptjonner de n’avoir pas eû 
„ pour les Ancêtres des fentimens bien finccrcs. 
», Que les animofitez 8e les haines foient donc en- 
„ fcvelics (j) avec les Morts : que la Colère s'e- 
„ touffe, après que ceux qui l’ont cxcitce ne font 
„ plus • mais l’affe&ion ne doit pas s’éteindre a- 
„ vec ceux qu’on a aimez ; il faut au contraire en 
„ donner de plus grandes marques à celui qui n’a 
,» eu aucune part aux fujets de plainte dont le rc- 
», R ne precedent peut avoir fourni l’occafion. 
,* Voiez , de quelle manière un Héritier mérite 
„ que vous enagitficz avec lui. Vous avez élevé 
„ mon 

marque le P. Paoi , Cùtle. Etre a. Tom. II. f*f. fji. Mr. 
l'Abbc Duroi , qui convient yaAtinUnc écriv t cette Let- 
tre , Sis f»V/ fut menti far U Titrent , 8c que thtcJeru mou- 
rut en f 16. veut néanmuin» , téton Teneur vulgaire , qu'el- 
le loit écrite i jKfhnirn. Hisr. Critique A U Meanrcbit 
frmifeijt , Liv. V, Chap. 9 Ttm. III. pig. 191, içj. 

(») Le* F.mpereuis jccordoirnt Tulivc Je la Pourp r e i 
quelques Digniter les plus eminentL-i Je leur Empire , com- 
me lux Ceints . aux Frtfth d» Pri taire. 

(*) Ccb inûnué , qu’il y avoit eu des brouillcrie* entre 
Tml'odorlc, Ce les Empereur 5 , qui vivoient pendant ion 
Régne. 

T J 


De Bell. 
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*„ mon (4) Aieul à la haute dignité de Conful , 

„ dan* votre Ville. Vous avez fait le même hon- 
„ neur à mon (5) Pérc , «1 Italie : & même, 

», pour montrer combien vous fouhaitticz la paix 
„ & la bonne union , vous l’avez adopté par ( 6 ) 
,, les armes, quoi qu'il fût d’un âge prefque aulîi 
,, avancé , que le votre (7). Il vous f»éra mieux 
>, encore de me donner , à moi , qui fuis (1 jeu- 
„ ne , ce titre , dont vous avez honore nos Pères 
„ vieux. Nous devons déformais nous regarder 
», comme parens , & prendre l'un envers l’autre 
,, des fentimens tels que cette relation le demande. 
», Selon les Loix de la Nature, qui cft né de (8) 
,» votre Fils , ne vous cft point etranger. Je vous 
,, demande donc la Paix, non comme un Etranger, 
,, mais comme un de vos proches Parens. En a- 
»» doptant mon Père , dès-lors vous me reconnu- 
», tes pour votre Petit-Fils. Regardez-moi aufli 
„ comme aiant aquis un Roiaume en héritage. Cc- 
„ pendant je tiens pour quelque chofc de plus re- 
,, levé & de plus avantageux encore que h Roiau- 
», té , d’avoir les bonnes grâces d'un fi grand 
», Empereur , d'un Empereur du cara&crc dont 
„ vous êtes. Que le commencement (9) de mon 
„ régne , 8c cela dans un âge fi peu avancé , atti- 
„ rc donc les regards favorables a un Prince qui a 
„ fi long (to) tenu vécu: que mon enfance trou- 
», vc du fccours dans fa bonté : avec une telle pro- 
,, teéiion , je me regarderai comme n’aiant pas cn- 
», tiércmcnt perdu mes Pere*. Faites en forte que 
,, notre Roiaume vous foit engagé par des liens de 
», reconnoi fiance. Vous y régnerez d’autant plus, 
,, que ce fera votre affeétion qui vous fera obéir. 
,, C’eft pourquoi nous avons jugé à propos d’en- 
», voicr tel & tel pour Ambafiadcurs auprès de 
„ Vôtre Sérénité , afin que vous nous accordiez 
», votre amitié fous les conditions &* conventions 
„ qu'on fait que vos Illuftrcs Prédcecfièurs l'ont 
„ contractée avec notre Seigneur 8c Aieul de bien- 
,, heureufe mémoire. Je mérite même peut-être 
„ que vous comptiez encore plus fur ma iîncérité, 
„ puis que mon âge la met hors de foupçon , & 
„ que je ne vous fuis point étranger. Au refte, 
„ nous avons chargé nos fufdits Ambatfadeurs de 
„ vous dire de bouche certaines chofes , que nous 
„ vous prions d’ effectuer , félon votre clémence 
,, ordinaire. 


(4) ’JireJarit , qui fut Confu! , comme nous l 1 ivons vu, 
en 484. avec , fous l'Empereur Ze'non. Ainfi 

Atbâljric attribue à J “/Un ce qu'avoii fait un de les Prcdé- 
ccflcurs. 

(f) Eutlutric, qui fut Coolu! avec Justin même en f 19. 
Le Confolat cil ici exprime par ces mots : d mitât» 

dater»/] ii. C’eft que les Confuls portoient une Robe de 
pourpre , où il y avoit des Palmes en broderie. V» ln>»u IV- 
flrt . .dit la Formule du Diplôme, pu lequel le Conlulat et oit 
conféré. Casjiooorr, Vtr. Lib. VI. wm. 1. Voici Sau- 
m aise , for Voi'iscui , in Carin. C*p. to. f»g. Sf j. cr 
frqtf. FJ. Lugd. K. 8c FerraRIUS , tv Rr Ve fur. Part. I. 
Lib. II. Cap. 8. Le P. de Sainte Marthe , dans l'i l'i» 
Jt Cassiodore , Liv. II. Chap. 1. f*g. 98. trouve ici une 
preuve , que la Lettre cft adreflee à Jojtin, & non pis à 
Justinien. Mais puis f[\i’ Atl<»Unt parie comme fi Jnjtm 
eût fait Conful TtireJsric , quoi que ce fût certainement Z— 
Non , pourquoi n'auToit-fi pas pu attribuer à Justinien le 
Confulat d’Luihxric , aulli-bicn que celui de TnreJaric ? 11 i'uffit 
qu’on fiche d’aibeurs , U cela parC as jiooohi même, dam 
fa Cormiijui , qu’Eu/iurir fut Conful , avec Jnflia , en l’an- 
née indiquée ci-deflîis. 

(6) EmiLatU avoit donc eu , de la part de Ju/Un , le mê- 
me honneur , que Ion Beau- Pere T Irodark autrefois reçut 
de Ze’non , qui l’adopta pour Fih d'*rmti j comme nous 
Pavons vu ci-deftbs. Ce fut apparemment dans le tems que 
Jttfii» confemit à 1 i nomiiution au Confulat. Il y eut dans 
cette Année beaucoup de réjoui fiances 8t de Fêtes j où fe 
trouva Sfmmoqmt , AmbaiTadcur de Justin -, comme le té- 
moigne Cassioooue , Chante , nii fmfr . 

tj) Etttkoru epoufa Amalafmbt en P Année fij. Ainfi 


RE DES 

„ in vefira civitate celfis curulibus ex - 
„ tulifiis. Vos genitorern tneum in Ita- 
„ lia palmatae cîaritate decorafiis, De- 
„ fiderio qitoque cou cor dite fallu s eft per 
„ arma jihus , quamvis (i 1} vobis pene 
„ videbatnr aqttavus. Hoc nomen ado- 
„ lefeenti congruent tus dabitis , quaha 
„ nofiris fenioribus pnejlitiftis. In pa- 
, y renteU locnm nojter jam tranjîre de - 
„ bet adfellus : nam ex flio vejlro geni - 
„ ttir , natune legibus vobis non habe - 
„ tur extraneus. Atque ideo pacem non 
„ longinquus , fed proxïmus , peto : quia 
„ tune tnibi dedijiis gratiam ne pot i s , 
„ quando mto parenti adoptionis gaudia 
„ preejlitijlis. Introducamur & in ve- 
,, jlram mentent , qui adepti funius re- 
„ giam hereditdtem. J llua efi mihi fa-- 
„ pra dominât um , tantum ac talent re- 
„ Harem habere propitium. \ Primordia 

„ itaque no (ira folatia mereantur Vrin - 
„ cipis longtevi habere : pueritia tuitio- 
„ nem gratis confequatttr -, & non in 
,, totum a parent ibu s dejlituimnr , qui 
„ tait proteclione fulcimur. Sit nobis re- 
„ gnurn nojtrum gratis ‘•j 'tnculis obhga - 
„ tum. Tins in ilia parte regnabitts , 
„ ubi omttia caritate jubetis. Quaprop- 
„ ter ad Serenitatem vejtram ilium & 
„ ilium , Légat os nofiros ajlimavimus 
„ effe dirigenaos : ut amicitiam nobis , 
,, illis pattis , illis condit iontims conce- 
„ dates, quas cum diva mentor ta c Dom - 
„ no avo nojlro inclytos decejf'ores veflros 
„ conjlat habuijje. Aliquid for fit an & 
„ amplius mer cor finceritatis -, cujus rue 
„ a tas vide tur ejje fufpecia , nec gene* 
„ ratio jam probat ur extranea. Qpuedam 
„ vero per fiiprafcriptos Legatos nofiros 
„ ferentfiimis fênfibus verbo intt manda 
„ commijtnius , qtuc , Clementia vefira 
„ more , ad effeclum facite pervenire. 

Quoi 

il n’étoit pas jeune alors , puis qu’il approchoit de Pige de 
Jufiut. Mais la diftcrencc pouvoir être iûcotc affet conftdé- 
nbîe s quoi que par rapport à b fiel ion de P Adoption , cüe 
le fut peu. D’ailleurs , il y a des hommes robuilcs , qui 
deviennent Pères dans un âge même fort avancé. 

(8) J’admire, comment Mr. Luiiewic (uéi fupr-) a pu 

expliquer ceci du Grand-Père , TketJfne. Car , ajoute-t-il, 
U: Pere à‘Ath*Uric ne tût adopte par aucun Empereur. Mais 
outre cc qui clt dit plus haut , la fuite ne maïquc-t-cüc pas 
clairement , <\\i Aik*l*ru parle de Ion Pcrc . ^u».Je meo 
r arcnti aJafiitmii frt/Utpii } De plus , il dit tx fi- 

li » irjlrt grniiui tkc. par ou il diiîinguc manifeftement ion 
Pere de Ion Aieul -, comme il a fait ci-dcüiis ; Vos avum 
utjirum îtc. Vu oenitorem taujirum 2 ;c- 

(9) Voilà qui inoutTe b date de cct;c Lettre j for-tout 
joime aux fuivames. 

(10) Ce caraâérc de Frtacifii Uxgtri , cil décifît pour 
qu’on ne puiire regarder b Lettre comme écrite à Justi- 
nien , qui avoit 4;. ans , quand J*fim mourut. Csÿïedm 
auroît radote . d’appcllcr un homme à cct âge-u Itnje.w. 

(11) La leçon du Texte , ainfi reftituée dans la dernière 

F-dition , etoit ici très- fautive : unis mtu fan» Ücc. 

Mais G. Fournier avoit rapporte & approuve l’autre ma- 
nière de lire , qitiumii vùu &c. qui feuse convient ici. Ce- 
pendant Mr. LuDrwtG, dans fa Vit* Justiniani M. p»g. 
411. SM. 44S. cite encore le patTige ainfi : nctit feue 

Ùc. Et, cc qu'il y a de plus forprenant , il prétend qu’ü 
s'agit là de Tiittitrte , 8c du tems auquel il fut adopté par 
Z en en. Comme il C iffulirt ne venent pas immedutement 
de parler d 'LmUmt'u , Cendre de ec Roi. 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 


1 5 1 


Quoi que CaJJiodore ne nous apprenne point le fuccès de cette négociation , dont 
on ne trouve rien ailleurs j il y a pourtant apparence qu’il fut fait quelque Traité là* 
deflus. On ne voit pas pourquoi Jufiht Pauroit rcfufé ; fur-tout aiant allez d’affaires 



pereur , & qu’il lui laillc une fupérioritc de rang , traite avec lui comme un Roi Sou- 
verain , & qui ne relève nullement de fa Jurifdiélion. Ce qui fert à confirmer la cef- 
fion (b) que Ze’non , & après lui Anastase , avoient laite en faveur de Théo do- (*) voi<* 
rie , de leurs droits fur ['Italie. fa* Année 

pis 


ARTICLE CLXVII. 

Traite 1 entre l'Empereur Justinien, & les He'rules. 

Anne’b 528. depuis J es us-Ch rist. 

U N Roi des (*) He’rules , nommé (1) Grf.’tr , vint , afcc une Armée dcu iUé- 
fes gens , à Confiant inoplc , pour faire alliance avec les Romains , &: demanda 
en même tems d’être reçu au ChrifliaroGnc. L’Empcrcur Ju.vtjnifn y confentit vo- +9 
lontiers. Procope (b) même allure , que ce fur à la lolhcitation , 6c à force de pré- (t) d* 
fens , que le Roi barbare s’y détermina. Quoi qu’ri en loir , 'J u fi mien le fit batizer , 

& voulut être lui-même fon Parrain. Douze de lès Parens , & tous ceux de fa C our , 
furent bacizez. L’Empereur lui donna non feulement beaucoup d'argent , niais encore 
un bon pais, (2) en deçà du ‘Danube , où cette Nation avoit pallé depuis quelque 
tems. Ce Prince de fbn côté (3) s’engagea à marcher, avec les Troupes , au fervice 
de l’Empereur , toutes les fois qu’il en lcroic requis. (4) Cela fut luivi de la conver- 
fion de tous les Hernies à la Religion Chrétienne, (r } T« S' y aura Ïtu nrpurtffuti tus ( f )TWrtt«- 
€ Puftedus 0 (èc UTiXtis T ’Ehaptn , JTpamj onuori , j[jcj ÜAÔ» ir KdwçurTMMrnAtt râ Act5 «w.ubilupr. 
où tm, X) wrjf et BewiAta [’luçnmjèiJ ytitoù’au Xpsçric tw/. 0 Si BïcnAeos ^a.'jrvioas omtch u tus 
Oto<pa nus , Hÿ'CLTO «.lire* tx rô Ha.TnrurfioT®'' jya tCct.<s?ilc£r ipor trvr aura crvyxA ifTixoî 
aÙT» , X3A u avyymis SùStxeu /u£ X a f^ tt{ r * > <£«Aiaôtb tu B 

Au, x.a] t-TayyaAa/iti' 0 ' * irru , ù 0 7s ait (s/) ’fc-Xi] Si ’I*- (j rttttfr, 

ç'JHcoot TÎu) JScwiAu * i traftAaCt , té oyaSi aM us XjXf 1 ^ a " Sx^ff^U^®" , ^ Bclf - 

ireupittr Atyùïcu Ti wurnAus i%urt , jgrç Xpiç-ww yui^cu acraiTXÿ i-xruen. Les lunué- 
rcs de l’Evangile adoucirent un peu la férocité de leur mauiére de vivne, mais ils ne 411. d. 
Enflèrent pas de s’adonner toujours à des vices infâmes , £c d'exercer làns pudeur des 
brigandages envers leurs Voifins. (e) Après avoir combattu fini vent tous les enlcigncs w tus. 
des Romams , qui alors même éprouvoient loirs infidélitez , ils le brouillèrent entière- Cip ‘ t f‘ 
ment avec eux. 


ARTICLE CLXVIII. 

Traite’ entre le même Empereur Justinien, & une Reine des 
Huns Sabiriens. 

La même Anne’e y: 8. depuis Jésus-Christ. 

U N Roi fr) des Huns Sabiriens, (2 J nommé fa) Balacb , ou Malacb , é- 
tant venu à mourir , & laiflant deux Fils en bas âge , fa V euve Boarex , ou 

• (4.) Ba- 


Ait. CLXVII. (i) Dans Thx’ovhani U y a I>urn , 
Gratis. Mais Ce'dhïn die ftrncs , pjg. joi. Edit. Bajîl. 
Et I’Histoiia Misceu. a , fclun ua Manuicrit . Grtm , au 
lieu de Grtbts , que porte le Texte , fag. 104. Edit. Mttra- 
ur. Tarn. I. Strift. Rn. Italie. 

(») Procope , dan* l'endf oit cité en marge, décrit l'an- 
cienne demeure de ce* Peuples, leur» mœurs, leurs cuurfcs, 
9 t leurs tranfmigrations. 

(j) Voici aulli Malala, Chrn. Part. II. fag. tf+. où 
il nomma le Roi l'fi*w C’dt jpjureuuncnt uue faute dcCo- 
pifte. 


(4) ËTACRiira en parle auiü, Nijf. LttI, Lib lV.Cap. So. 

Art. CLXVUI. (») Cette Tribu des Hun» ltabhort aul 
environs du Moot Outcaft , & éiult fort oombreuie. Elle 
avoit pluüeurs Ponces , ou pems Rois , oui eu gouvernaient 
chacun une partie. PxocorE , Vt Bell, üaith. Lib. IV. 
Cap. ). fit 11. 

(a) Voici TiieWuasie, pog. 149. Malala , II. Part. 
f*<. ip9 , 160. Ci'onEM, pag. joi , 301. bd. Bafil. Hn/. 
filjscELu. pag. 104.. 

(j) , félon Ttu’orHANE , ou , comme dit 

Malala. Mais dans Cs'asu ,iljs 
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(4) Rarez, , Femme d’un grand courage & d’une rare prudence , prit en main le Gou- 
vernement. L'Empereur Justinien crut ne pouvoir mieux faire que de l’engager à 
s’allier avec lui , dans un tems où il éroir en guerre contre les 'Per fus. Pour cet ef- 
fet , il lui fit de magnifiques préfens , & en argent , & en vaifïclle , & en ornemens 
00 TU*- roiaux. (a) Kctl vporpa/irùfxa. vivo rS BewiAM« gtmif •aroMoîs 0 emi\ixnf Qopt- 

°' iaLS » xa ‘ i» Üç*yygç s , J (94 CfX. ÔA lyu» , ovn\a.Ziro icpvxAums 

Jrt», pag. tf 4 M«f pîtyiî «ToO ’OuvHf &C, Kctl Tet-yrn 7»yort XCLi ti’f>fMXn T« jSoinAu 'Itf- 

joi.eaji. Tavx ^ Jujtmien n’eut pas fujet de s’en repentir, Elle attaqua , avec une Armée de 
' vint- mille hommes , deux autres ( f) Rois des Huns , qui avoient pris le parti de Ca- 
bade -, & un de ces Rois aiant été tué dans le Combat , elle envoia l’autre à Conf- 
tantmople. Elle demeura depuis confhmment attachée aux Romains : Confiance d’au- 
tant plus à admirer, que ceux de cette Nation étoient au plus offrant , & fc rangeoienc 
tantôt du côté des Perfes » tantôt du côté des Romains , félon qu’ils y trouvoient leux 
compte. 

ARTICLE CLXIX. 


W IWj* 
P : *K, 
Chronogr. 
t*î ‘ 4 9 . 
*fo- 
(1) 

jcg. 160, 

161 ■ 

(t'/Hitpf,*- 
0/, ubi lupr- 


Traite’ entre le meme Empereur Justinien Gorda, 
autre Roi des Huns. 

La même Anne’b y*8. depuis J es u s-Christ. 

X** Ntr’àutres Tribus des Huns, il y en avoit une qui s’était établie près de Bof 
pore , (1) Ville maritime fur le Pont Euxin. Leur Roi , nommé (a) Gord a , 
(ou {i>'j Crod) feioignit aufii aux Romains , & étant venu à Conjl antino pie , y cm- 
brafiu à cette occafion le Chriftianifinc. Justinien le fit batizer , & fut fon Parrain. 
Il le renvoia avec de grands préfens * &c traita alliance avec lui , à condition qu’il dé- 
fendrait les frontières de l'Empire Romain , & qu’il garderait la Ville de -Bofpore , 
qui en étoit la clé. (r) Twr« ru tru xetl 0 vAiktiof Boc-ro jui f%f "Ovntn , m/sari 

r ogiiâ< , [ou rpàjj irpocrtppii ru BcunAei [’Inç-r»icu«J x«u *à 5 if if K«rr*rnw«roAu , xj 
i<pûjTicô>l , OFTiFct 0 tttiTss BxffiAtis tè't^xro iij Qçtrwpia. , z, «Mi ^etpuret/téW®* ctvTU , i~ 
oreAurtr avràr tlf r!w iJ'icti X^f ar » *** To ri 'PetficuxA , xaî T BoWopoF. Il ne 

fe fia pas néanmoins tout-à-fcut aux Huns , pour la garde de Bofpore : mais il y mie 
gamifon Romaine -, d’autant plus qu’il falloit lever les impôts , que l’Empereur en ti- 
rait , & qui , à ce qu’on die , fe paioient (a) en boeufs. Mais il en coûta bon à 
Corda 1 de s’être fait Chrétien , & d’avoir voulu , comme tel , détruire les Idoles des 
Huns. Les Prêtres Paiens le firent afiâffincr , & mirent à fa place Ion (3) Frère, qui 
avoit été du complot. Après cela , les Huns , craignant que les Troupes Romaines , 
qui étoient en gamifon à Bofpore , n’en tiraffent vengeance , fondirent fur elles à l’im- 
proville , & les taillèrent en pièces. JuJlinien fit mine alors d’entreprendre la Guerre 
contre les Huns : mais ceux-ci aiant appris les grands préparatifs qu’ü falloir , abandon- 
nèrent la Ville de Bojpore j (4) & l’Empereur fe contenta d’en avoir recouvré la 
poflefiion. 

ARTICLE CLXX. 


Traite’ entre Thierry, Roi /Austrasii, Herman- 
froi , Roi de Th u r i n g e. 

Anne’s 530. depuis J BS U S-C H RIS T. 


T Hierry, Roi d’AusTRASiK, attendoit apparemment une occafion favorable de 
fe venger d'Herman/roi , Roi de 7 buringe , qui, comme (a) nous l’avons vû. 


for l'Année 

fi 6 . * 

( 4 ) B«*pà£ . Dan» Mal ata , il y a Amplement 

Im , B* ». Mai» , tèion toutes le* apparences , ki CopiAcs 
ont omis la ün du mot . à caufe de , qui luit. 

(y) Sty«a« , fie Glôni Le premier cA appelle par 
Malala T-*nx i fit l'autre, Glcm , 

Ayt CLXIX. (t) Ville libre , , ou qui ri- 

voit félon le* pTOprea Loi*. Elle était à vint journées de 
Chtrfm* . qui ctott , dans ces quartiers , la dernière Villede 
l’F.nipi'c Romain. Les Huns oceupoient alors tout le pais 
.qui étoit entre ces deux Villes. Paocort , IM BtU. Ttrfir. 
Cap. ta. Justin avoit enlevé sus Hum B*fp*r*. Idem , IM 
jltiifii. Lib. 111. Cap. 7 . Voici ci deiTus, lur l'Année apt. 
jtrtid. ff 

(a) Ct’oatn dit , que la Ville de Bo/pvrt avoit pris de 


U foo nom. t*g. 30t. TJ. B*fîl. Mais Malala renché- 
rit fur le ridicule. L'HtnuU d’T/pégm* , dit-il , avoit ton- 
de la Ville de B*ft*rt , fie exigé des Habitant , qu'ils paic- 
roicat aux Ktmaiai [qui o'exiftoient point encore] un Tri- 
but annuel , en Berufs t i caufe de quoi fl donna à cette 
Vilk le nom qu'elk potte. Pny. 161. 

(j) .w^.( , félon Ct'naiH , Uu^frti ; ou Mwyim, • 
comme il y a dan* Thi'opuani. Mais Malala appelle 
ce Roi Mvyi* , MuyrL 

(4) Voici , dans Paocort , O# BeU. Ftrjù. Lib. TI. 
Cap. 3. la Harangue d'un Chef des Arminitni à Cos* o ù , 
Roi de P*rft i dans laquelle il fe plaint enrr'autret cho’êt . 
de ce que Jusvibitn avoit enlevé aux Hum la ViJc de Btf~ 
fer* , qui , dit-il , leur appartenait légitimement. 


Digitizèd by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 133 

lui avoit manqué de parole, apres une Expédition où il s’étoit engagé en fa faveur. Cet- 
te occafion fc préi'enta enfin , & pour y mieux réuflir , il propola à fon Frère Clo- 
thaire , de joindre fes forces avec les ficnncs, lui promettant une partie du butin , 
s’ils remportoient la victoire fur Hermanfroi. Le Roi de Soijfons y confcntic volon- 
tiers i & tout étant conclu & arrêté , marcha , avec fon Fils Theodoric , vers la Thu- 
ringe. ( b ) ’Pofi Theudericus , non tmmemor perjurii Hermanefridi Regis Thoringo- 
rum , Chlothacharium fratremfuum in folatium futtm evocat , & adverfum eum ire Lib. m’ 
dijponit -, promit tens Régi Chlothario partem prada , fi eis munus villorue divinitus 7- 

conferretur Theudericus autem Chlothacharium /rat rem fuum , cr Theude- 

bertum filium in folatium ad fumens y cum exercitu abiit 6cc. La Guerre fut fatale à 
Herman froi. Après (c) avoir été entièrement défait, & par là dépouillé de fes Etats , M 
Thierry le fit venir à Tolbiac , où il croit , l’aflürant qu'il y feroit en toute fûrctc. Idem ’ & 
•vero [Theudericus] regreffus ad propria [Civitatem Tulbiacenfem ] Hcrmcnefridum ad 
fie y data fide , ventre pracepit &c. Là il le traita honorablement, & lui fit même des 
pr£fcns confidérablcs. Mais un jour qu’ils fc promenoient cnlemblc fur les murailles de 
la Ville , quelcun poufla Hermanfroi , 6c le jetta dans le fofie , où il mourut fur la 
place. Bien des gens crurent que c’étoit par ordre de Thierri que le coup avoit été 
fait. Procope (d) dit fimplcmcnt , qu ’ Hermanfroi fut tué par les François, il y a (d)DfSriJ. 
toutes les apparences du monde , que pcrlbnnc n’auroit ofé entreprendre une pareille rc.fp.l5-* 
chofe aux yeux du Roi , s’il n’y eût été aucorife par lui-même. 

ARTICLE CLXXI. 

Traite* entre l'Empereur Justinien, d'un coté ; & Ellesth e’e. 

Roi des Ethiopiens , dits Aux u mites > comte aujft Fsimi- 
r h e’e , Roi des Homerites , de t autre. 

Anne’e 531. depuis Jésus-Christ. 

P Endant que l’Empereur Justinien croit en guerre avec les Terfes , il ju- 

gea à propos de rechercher l’alliance d’ELLESTHr.’e , ( 1) Roi des Ethiopiens , Perftr. lu. 
(aj Auxumites 5 & d’EsiMiPHR’E , Roi des (3) Homk’rites, Peuple de \'A- , l 9 » 

rabie Heur eu fe. Pour cet effet il leur envoia un Secrétaire privé {b) nommé Julien oicz 

le chargeant de leur demander à l’un & à l’autre du fecours contre les Terfes , en con- ■ 
fideration de la même Religion qu’ils profelîbicnt : car le Chriftianifme étoit depuis 
long tems (4) établi parmi Tes Ethiopiens - y & Ellefibèc aianc vaincu les (f) Hotncn- & 10! 7 ‘ 
tes , la plupart Juifs ou Paiens , & tué leur (c) Roi , avoit établi fur eux Efimiphee i ( e Atr *~ 
( 6 ) qui étoit Chrétien , à condition qu’il paierait un tribut annuel aux Ethiopiens. 

Mais Jufiinien propofa aufii aux Ethtopiens une condition , qui regardoit le commer- 
ce , & qui devoit tourner à leur avantage , autant qu’à celui des Romains. L’origine 
de la Soie , 6c la manière de faire ce hl précieux , étoient (d) encore inconnues hors ’ 

des Indes 5 6c les Romains ne pouvoicnc avoir cette raarchancmê que par le canal des Ootïub. 

Ter- tv.Cap.17, 


Aet. CLXXI. (1) FiU d’ELESB** , ou Ilttbaan. Ce- 
lui-ci . fou* l'Empire de Justin , eut guerre avec Dumaam, 
alun Roi des Heméritti , dunt le* Sujets étoient la plûpart 
Juif* , ou Païen* , parmi lequel* il y avoit quelques Chré- 
tien*. 1 ! étoit lui-même Juif i & animé d’un zele furieux , 
ii voulut détruire entièrement le ChriJHanifme datu fes Etats. 
Pour cet effet , il afl'icgca la Ville d* Sagra , dont Aretbat , 
Chrétien , étoit Gouverneur , St ne b pouvant prendtc de 
Vive force , s’en tendit maître par une perfidie mhgne. Car 
niant promis avec ferment aux Habiuns de ne plus les con- 
traindre à abjurer le Chritlunifmc * dès qu'ils l’eurent reçu 
dan* la Ville fur la foi du Traité , il fit mourir Artthat . Sc 
un grand nombre d'aunes Chrétiens. Elribaa» , fort zélé 
pour le Chriftuoifmc , déclara U-deflui jaGuerre à Duntsm , 
ïc l’ainnt vaincu , ufa de terribles repréfailics. Après avoir 
fait mourir Dneaam.ti route û Parente , il établie pour Roi 
fur les Heméritti , un Chrctscn , nommé Acraamiu*. Eu- 
iiiite il mit bas le Diadème , 8c fc fit Moine , (bût l'Empi- 
re de Justinien, biffant la Couronne à ton FiU Elles- 
THt't , dont il s’agit. TMR'offtANE . fag. 144. 147 .AH. 
S: Aretka Martyr, fcc. Voicz k P. F agi , Oit te. Baron. 
Tom. Il- pag. fl? , (T /«71 • Ot b Sopcgraph. CStrtf- 

lia». AeCajmat à l'occaliou du Monument d'WanU . rappor- 
té ci-defl’us dan* la I. Partie, fur l’Année aax. avant Jesus- 
Cnxist, Articl. 56t. 

(*) Anxnmt ctoit une Ville très-grande , comme la Ca- 
pitale de toute l’Ethitfu j ainli que le témoigne Nonno.c, 
Auteur contemporain , dont le l’ etc avoit été envoie en Are- 

Tom. U. 


ballade chez les Peuples dont il t'agit , 8 c lui- même y alla 
de la part de Jnfiuit». Apud Pnor. Ce J. 6. fag. y. Crû 
dommage que nous o’aiyons que des Extrait* h lecs Je J'Hif- 
toirede Ion Ambaflade. Atueumt étoit lur les CAiei.à l'encee 
du Golfe de ta Mtr Rougt , vis-à-vis des Homrrùn , qui oc- 
cupoient l'autre cûw. Le trajet des uns chez ks auircs, pou- 
vcnc fc faire en cinq jour* 8c cinq nui». Pnocoi-e , DeBr-l. 
Ferfie. Lib. I. Cap. Ip. Voiez, fur ces deux Peuples, Ja-" 
qui! Godefroi , in Cooic. Tmeodo*. Lib- XII. Tôt. 
XII. Ltg. x. Tom. IV. fag. 781 , 

(}J Que Pkocofe met au nombre des Sarathu , Dr At- 
fific. Lib. V. Cap. 8. Ils étoient dan* le pais des amicnj 
Saiimi. Philo* roaot , Htft. Ittl. Lib. lit. n*w. 4, qui 
parle des Attxnmuti , ibid. a»m. 6. Le nom Aube des lu- 
mérite t , croit apparemment Hamyar .Voie* Pococx , set- 
tim. Hifi. Arai. pag. ff, & fan- C'ctt aujourd'hui k Roi- 
aume d'afdn*. 

(4) Voici le P. Paoi, Cril. Baron. Tom. I. pag 411, 

& An- p>«- ♦*" • & i<h- 

_ (/) Auxquels il déclara la Guerre, parce qu’ih accabldcnt 
d’impdts les Chrrtùm . qu'il y avoit dans leur p,i;. 

(6j Cet Eiimifhe'b , que.quc tems après , fut détrôné 
par fc* Sujet*, qui l’enfcrmcrcnt Jan* un Château , fc mi- 
rent 4 fa pbee un autre Roi , nommé Abiam , qui ctoit 
aufii Chrétien. kiltJÜitt icnta en vain , par deux toi* , de 
rétablir Ejtmtyhèe , fcn’ola plus depuis rien entreptcndic con- 
tre Abu Av- . qui. après la imw à'Eltflbte , tniu arec l«n 
SucccflVur . en s’engageant à lui paici tnbut. 

V 
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Perfes , qui étoient en pofleffion d’un tel commerce. La firuation du pais des Etbio « 
piens leur donnoic la facilité de trafiquer dans les Indes , & d’en apporter la Soie. L ’t m- 
pcrcur exigea qu’ils l’entreprifTcnt , &c s’engagea à prendre d’eux la Soie ; aimant mieux 
les enrichir par le gain qu’ils y feraient , que de laifler aux Perfes , fes Ennemis, l’ar- 
gent que les Romains étoient obligez de faire pafier à leurs Marchands. Pour ce qui 
cft des Homèrïtes , JuJimten fouhaita , qu’ils érabliflènt pour Phylarquc des Slaadde- 
niens , qui dépendoient d’eux , un nommé K aï fus (7), homme très-belliqueux , & de 
la race de ceux que l’on élevoit à cette dignité , mais qui éroir fugitif pour caufc de 
meurtre j & qu’enfuite ils fiflènr irruption uir les terres des Perfes , avec une grande 
Armée, compofée tant à'Homérites , que de ces Maaddeniens , autre Nation de Sa- 
ra zin s. Les deux Rois , Ellejihèe & Éfimiphée , confenrirent au Traité , 6e renvoié*- 
(e) Trortfe, rent l’Ambalfadcur avec de belles promelîès de tenir leurs engagement (e) "Emue J 1 * 
P-riîc'iji r * Tl BewiPuT yîyoru , ’AiSi orxxs ti [ w èsrixaASQ , or» «î/i avtoÏs ri 

I.' f 7 \ (ZxoiMi* if» « WîAu] ‘O/xHpiTxs 'Ch tu n * peut ■srvrrpu tTxiptaaeQ'xi 

A & p*£. if ffr ’Arfis^t /Sao-iAtua/T®* 'EM^rGîeuH , 'Ern/mpcuH Ji <» 'O/znfiTcuî , rrfioÇvjTM ’IvAiirir 
*' ‘ ' y *£»«» apiipet ’Pu/xxuis , Ta £ Joçr* c/zi-yiu/jn , lïtpextf zroXifiSji J'-jTxpxcixi’ 

o-ttmî ’Ai^Wtî ut» ùmfitml ti tÎu/ fxiTx^xt ifj ’I »Ja» , ’iotd'di/xtvoi Je aùrii» if 'Papixtus , 
aÀToi fit xiput ylratf) puyxXat . 'Puuxlus J’t vuwuoi tSto xiffaiwr ftat , or» 

Jn ùxtn xixyxaadwctf) ta aftTipx^ ctùrÇ/ XPn^ XTa - ** T “> proXtfties ftiTittyxtït. (xt;T»> Je 

if-i» N fiTxPx y t? HS idcûxiTi tIuj i<J$HTX igyiÇw&u , ’i» wxXxi ftt ’EMjjkj MijJbt»» ixx- 
\ar y TO.ru» Je 2 e;ix.)i» ônjxxÇtsan.). 'OptHptTAi J* c \ictn K 0.103» , t tyjyaJ'x , 4 »u 

MaadàV 31 * » *=u /. tyaAai aurfyf Tl OwfÇf xal Sa/axi.ïay rlo' Mo.- 

cdSwür ioGxXuon « sfu) 7">. fo Je Kaivs; 71ms /ù, rr Çuÿ\XfX‘ri , xxi 

Sl&pifir ras ivetfiK T* wa\ljux , jyJ M Tua ’F-truufx'ut gvyytiâii xrttW , ïfiuyi. ti; 
yX t n ». waiToLTrairiy àr 5 g»^r«ï ïç-.r.) 'ExctTeg®* /.ir «/ r (UTipir 

îîririA» minn , r sr/wCtvTw i^tTiV^To. Mais ni Ellejthée , ni Efimifhec , ne tin- 
rent point ce qu’ils avoient promis. 11 croit même impofliblc au premier de ccs Prin- 
ces , d’exécuter l’article du commerce de h Soie > parce que les Vaiflcaux des Indes al- 
lant d’abord aux Pons des ‘Perfes , qui étoient dans leur voilinage , les Marchands du 
pais enlcvoient là toutes leurs marchandifcs. Pour ce qui cft des Homérites , ils trou- 
voient fort difficile & fort dangereux , de traverfer un puis vafte & delcrt , pour aller , 
après bien du tems & des fatigues , combattre une Nation beaucoup plus belliqucufc , 
que la leur. Le Roi Aoxam , qui fuccéda depuis à Efimiphée , promit ibuvent i 
l’Empereur Jnftinien de faire irruption dans laîVr/e j mars il ne fe nut en chemin qu’u- 
ne feule fois , & s’en retourna fort promtement. Pour ce qui cft de la Soie, Jujlinien, 
quelques années après , n’eue plus befoin de chercher les motens d’en avoir par le com- 
merce , ni avec fes Ennemis , ni avec aucun autre Peuple. Un Terfan , comme le dit 
The’ophane (9) de Byzance, ou deux Moines, (clon Procope , lui enfeignérent 
l’origine de (to) la Soie, inconnue alors, non feulement en Europe, mais encore par 
tout ailleurs , hors des Indes. Ils allèrent fur les lieux , & en rapportèrent des Oeufs 
des Vers, d’où elle fe tire. Une telle manufafturc, établie ainlr dans l’Empire, a 
parte depuis jufqu’à nos jours , & durera fans doute long tems. 

ARTICLE CLXXII. 

Traite’ de Paix entre lEmpereur Justinien, & Cosroi's, 

Roi de Perse. 

Anne’e P33. depuis Jesus-Christ. 


D epuis quelques années , l’Empereur Justinien avoit fait plufieurs tentatives 
inutiles, pour avoir la Paix avec les Perses. Je ne parlerai que de deux , par- 
ce qu’elles nous foumiflent oecafion de mettre ici deux Lettres de Casade, qui pa- 
rodient traduites fut l’Original , fie que Malala fcul nous a confervées Ce fut Her- 
mogene , (1) Maitre des Offices, qui porta b piémiérc , en réponfc i l’Ambaflàdc 
* • dont 


(73 . en Arait. Voie Pocock . »« 

pis. 86 . 

(8) Ou , comme il r a dan* l’Extrait de Non- 

koîus , oue JoiTiNitK mvoa a ce Apud ^ oT - 

hbi lu pr. 64 r. j. Il eft dit Ll , qu'il étoit Roi des CbiaJl- 
Mira» & des AAwdràira» 11 y axoit un Rpiaume particulier 
de CtnJe , parmi le» Ar*bts. Voici Pocoex, nh/nfr. pag. 
*ÿ, 80 . 86. 

(9» Dan» l’Extrait de fon Hifloire , «fui Phot. Cod. 
LXIV. p*g. 80. Ce Tmi’ofhahs ell dilfisreut de l’autre do 


même nom , dont nom avons la Gkraui^i»» , que je cite fi 
louvent. 

(10) On peut voir un Mémoire curieux de Mr. Manu- 
DEL , fur ViTÎpne de U Sur , dans le» AffflMirrr dt l'Audi- 
utir Rjule dt Infmptitns (ÿ Belle i ■ Lturti , Vol. X. (à le* 
compter tous de fuite) fajf. , 81 fuir. £d. de Hall. 

Aar. CLXXII. (1) Cet IJrrmrghu irtrix été Concilier 
de Vit ali en , Ion que celui-ci fe rebella contre l’Empe- 
reur Akastasc i comme k (émoigne Pxocopx , Sh Bell. 
Ptrf, Lib. 1 . Cap. t). 
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dont il avoir etc { : ) charge l’annü-c ‘il 9- Il droit parti au mois de Mai , & il en re- 
vint à Cmjtantmople au mois de "Juillet. («J Voici la Lettre. Mlut di. 


K (l A A H X , BrtfftAsvï jSrtoiXftjsrTû)» , *- 
Au* , xixtgàÏî , •tAxCia ’lHçrnxm KxiVxpi , 
trtÀxrpf , JtxrtûU. "Hi-oaue» Èv tmj M/ttTffOU 
aSpgflUotf èuxytypxpjfxtix , xJeÀ^tù */*£> <xÀ- 
AaAtf» tirsu* xeti écw ru è'xJ'ti^)ï cùifj.xtai , 

71 2 £§>lj“*T<i» , •jrajÉ^tii' T iTtçor. Kx’i fitnt* 
tAA.xfJ.il tç tKtiiH , XXi tu ‘rrxçsrr®* , 

«TûU Û^TlAumî* «U WdTt flil É 0 Mr il/Xll 

fsraxiç-a/awew > tou /®^ltx£xc&xi Wy- 

XXflS^tr , T tu Ji x, 2^,5. baria; Vp^txra» w- 

■TroTxywtti ÉoriiVx^âr’ au «fitÀor tîiau 'ara.rut 
T x t» Tou k^lît « fou 5 >)(raw/)su xwLAaâïpXi. 
Txutx J* $ ’Ara<rxffi« ^ 'Jut - !»» tou Æxcri- 

AeSffi ytygapTtxa/ur , ^ Àroex^ttr TAto» «J’iV 

eStr à*xyxx(d>/a« /®^-tx jjxo&'xi woAi/xu 
'Xjxpïi , ^ srÀijffior 7-$/ *P a/xeuxai yiropuiu t 
tus ti utoa , â//açT/|o-ttrrx< , trgo^x- 

o«i t« (3 ) ixuim x' 7 rt^^l^a^ ^zrtAÉcd'xi. 
'AM* , au Xpiçnxroi , xxi ttxrtCiu , ( 4 ) çti- 
cacS" e ^ «rai/zATûiii , x, /xtraJart iifui 

XP W ’ti J« /*# tuto ®‘ûiéTt« , ivTpnriaa.- 
Tt ÎXUTtU WfSS "OroAiflOt y Wpo9tfffJ.HU V^OkTU 
oAm th iviavTH , W ^t>i yopuSafia xÂt-arîw 
T rixii» , xj Jôà« •7rt/nyi»uô'<u tu vroAt/xti. 


ht- ‘84* 

», Cad A op. , Roi des Rois y (f) du Soleil , .»« 

„ £eu.wr* , 4 Flavius Justinien , Ctjur de U 
„ Lune , <u* C w / w , Nous avons trouvé dans 
„ nos Archives , que vous & moi étions frères t 
■> & que , fi I un de nous deux avoir befoin d’hom- 
» mes , ou d’argent , l’autre devoir lui en four* 

„ nir. Pour nous, depuis ce tenis-là jufqu’i pré- 
» fent , nous avons confiamment fuivi ce princi* 

», pc. Mais quelques Nations s’étant autrefois 
„ foulcvécs contre nous, nous avons été contraints 
„ d’en venir à la Guerre avec quelques-unes ; Bc 
», nous avons engagé les autres , en leur donnant 
„ de l’argent , à fc foumettre à nous ; de forte 
„ qu’on ne pouvoir douter que nos Trcfors ne 
„ fuflent épuifez. Cependant , lors que nous é- 
„ crivimcs li-defTus à l’Empereur Anastase, & 

„ enfuitc à Justin , nous n’avançames rien ; ce 
„ qui nous mit dans la néceflité d’entrer eh guer- 
„ re avec eux , & faire réjaillir la peine que mé- 
„ ritoit leur infidélité fur les Peuples qui fc trou- 
„ voient en nôtre chemin , tout innocens qu’ils 
„ éroient ; parce qu’il falloit, en les exterminant* 

„ pénétrer par là jufqucs aux terres de l’Empire 
y, Romain. Vous , en qualité de Chrétiens , & 

„ d’hommes pieux , épargnez les ames & les corps* 
y* 8c donnez-nous de l’argent. Si vous ne le fai- 
y> tes , préparez-vous à la Guerre. Nous vou* 

„ donnons pour cela toute une année de tems , afin 
„ que vous ne croyiez point que nous voulons 
„ dérober la victoire * ou b remporter par qucl- 
•> que rufe. 


L’an nf.’f, (6) fui vante , le même Hermoréne , te Rufin , Maître de la Milice f 
furent dépêchez comme AmbalTadcurs en Ter je. Pendant que Cabade renvoioie à leur 
donner audience , ibn Armée aianc attaqué celle des Romains » fut entièrement défai- 
te. Il appella alors les AmbaiTadeurs , & confcnrit à la Paix , dont on dreifa les articles. 

Ces Ambafiadeurs étant de retour à Confiant tnople fur la fin du mois de Septembre y ren- 
dirent 4 JuJitnim la Lettre luivante (b) du Roi de Ter Ce. (l)UoUU,- 

P«- «»*• 


*ANE A ©OINTES hftSa « l/xi- 

Tlg&l VpioÇlVTOA y 01 TT pli ¥ ffltr ç-CtAlVrtS * 1 - 
ftfg&Tirrx , XTni'/'ytiAx? iijxn r ayaim srfoxi- 
§KHT •? iTXTpixîîÿ Zj&bûrtttf % TX- 

an i\j%auH<r/\<T<tfxti Ta bia^roT* ©iS , ori rrpi~ 
•ffo» T« aÙTÔ àya 9 &T>îTi npxyfxx ylya n , x 
TçotC)i , alu ©eà , h pimj , fù à^fAuxr TW 
Sio -ToAiTiiar. oti 4 ê fjiyx\>\ «Tt^x , «txikss 
tç"ir h 'xa.cy t« y» , Grgj G) ta xxî irôg»- 
cr«f , to f ip'mw ymi & xi fJiTxPv t$J‘ bfo 
xocpioii 'bxi oîii itpttpùiTirrfêr y Tij , T 

yrwiùu UjUxs «.yx-rtirrar , 'XpiSrXh tç 4 1* xJ 
ûi i% 9 pol $ éxxTigxs woAmias xarx-reeuï^) » 
TxuTrs , ovr ©t* , ynopui )jÿ. Aix T x£tu toi- 


„ Nous avons appris par les AmbalTadcurs , 
y, que nous avions envôicX à vôtre Clémence , la 
„ bonne difpofition 8e les fentimens parcmcls oh 
n vous êtes à notre égard. Nous rendons grâces, 
„ fur toutes chofes , au Seigneur Dieu , de l’é- 
,, venement digne de fa bonté , .qui eft arrive , 
y, & de ce que l’ouvrage de b Paix eft avancé , 
yy avec fon afliftancc , pour l’avantage des deux 
,, Etats. C’cft fans contredit une chofe fort glo- 
„ rieufe & très-louable , devant Dieu 8c devant 
„ les Hommes , que , fous le régne de votre Clé- 
iy mcncc & fous le nôtre > de nous , dis- je , qui 
„ vous aimons finccrcmcnt , 1a Paix fe fafie entre 
„ deux (y) Mondes. Les Ennemis de l’un & de 
yi l'autre , ne pourront plus tenir , & tomberont, 
,, avec l’aide de Dieu, dès qu’elle fera faite. C’cft 
,, pour- 


(») Voier The’ophame , Ckrentgr. pag. if». 

(}) C’cft linii que lit avec riilon l’Editeur de Malala, 
au lieu de «u.m* , qu’il y a dans le Texte. 

(4) Et noa pas , comme porte fc Texte. Fau- 

te manileftc des Copiftes , venue de la tcflcmblancc de p»o- 
uoncuticin. L'Editeur aurait bien pu b corriger hardiment. 

(y) , «>«t»aïs X*Aw*t , Dans une 

Lettie de S*vo« 11 . un des PrcdéedTcvrs de CafaUt , rap» 
portée ci-deflu* . fur l’Année 3f8. fc premier fe qualifie Sri- 
T! ou Stltil cr Je U Luue. Ici peut-être que Coboit vouloit 
duc (car ii pouiroit*y avoir quelque chofe d’omis dam la 
V ci bon J que lui étoit Fiérc du Soltil -, & Jvetinje* , delà 
lune. Par où il fc mettoit autant au-defliu de l’Empereur, 

Tom. U. 


que fc Soleil l’eft lu-deflîis <k la I.utte, qui emprunte de lut 
route fa lumière. 11 parait par d’autre* exemples , que les 
Rois de Ptrfi varioirnt le* titres de leurs Lettres ; & nous au- 
rons occalion d'en voir ailleurs. V oie t une Nore d'HcN ri 
de Valois, fur Ammien Marcellin , Lib. XVII. Cap. 

rw n». '80. 

(6) Votez TNt’oPHANi , Ctwfl. pag. tyj. Procope, 
D» B*U. Ptrfic Lib. I. Cap. IJ , 14. MalaLa . Citrome. 
II. Part. f*g 188, df fift. 

t Voicz ci-deftoui , une Lettre de Cosroe's II. k 
l’Empereur Maurice, fur l’Année ypt.au commencement: 
^de la Lettre. 

V » 
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» pourquoi noi Ambiftaturs partiront incdTin*- ru, iuroATiAii4«>3 «' «/iî-npoi trpïoCturi! , 
» ment , pour achever tout ce qui peut U confir- ^u'xamt ûaTAirârei ri arnj MMi\uu 
„ met 4 : l-.ffenmr. Nous (bulrutom que voua * . fcw ' u .9» ySr » uroM.Ta V rrx- 

,, perfilnez long tems dans votre dnpoluion pater- -T . <vjp , /« > s> rv, 

„ nelk envers irius. T f Htw '***<'&*. 


Rufin (8) partie avec une féconde Lettre de Jufiinien pour Cabade. Mais il 
trouva ce Prince fort changé. Une rébellion des Samaritains , qui avoir commencé 
dès l'année precedente , en fut la caulè. Ces Samaritains , conjointement avec les 
Juifs de la ! Palefiin e , après avoir pillé & mailacré bien des Chrétiens , fè choifirent 
pour Roi un nommé Julien , Brigand Samaritain. L'Empereur y envoia une puif- 
fante Armée : les Rebelles furent défaits j & le Tyran pris, eut la tête tranchée. Mais 
tout cela n’étouffa pas les fémenccs de révolte. Cinquante-mille Samaritains , qui a- 
voient pris la fuite , pour éviter la vengeance de Jufiinien , offrirent leurs ferviccs au 
Roi de Perte , & s’engagèrent à lui livrer toute la Palefiine , fur-tout Jerufalem , où 
il y avoir de grandes riche fles. Cela fit ouvrir les yeux à Cabade , qui prit pour pré- 
texte de refufer la conclufion entière de la Paix , un fujet de plainte a l’occafion de 
quelques Mines d’argent , qu’il prétendoit lui avoir été enlevées par les Romains. 

Cabade mourut un an apres, le 13. de (9) Septembre. Cosroe's , fon Fils , 


qui lui fuccrda , (10J non fans quelque oppofition , penfa aufii-tôt à faire la Paix avec 
les Romains , & envoia pour cet effet pner les Généraux de Juftinien de venir auprès 

1..: n »:i_ : « : j* i a . î 


de lui. Mais ils s’en exonèrent , fur ce qu’ils n’avoienc point d’ordre. Cofroes écri- 
vit alors à Jufiinien , en termes fort civils , pour le prier de permettre à fes Ambaflà- 
(0 huitU , deurs de traiter en fbn nom : mais il n’en reçut que cette reponfe courte & féchc : (c') 
1!I - }> Nous ne voulons pas que nos Ambaflàdcurs fc rendent auprès de vous -, car nous ne 
„ vous reconnoifTons pas pour Roi de Perfe. cric i’rirptvou.if tws îipurtpois , rptw- 

ÇtVTcUS TT pli V/xÂf X.CtT<XÀaCwr HTt y^f ot jSsKTlAfct Fl tpatèl. 

Enfin , après divers événemens , & quelques négociations inutiles , la Paix 
(11) fut entièrement conclue , & pour toujours , en l’année 733. par Hermogene , 6 c 
Rufin , fi fouvent emploicz à cette affaire. Y'oici à quelles conditions le Traité fè fit, 
en raflcmblant ce que divers Auteurs en difent. 11 fut convenu, ,, Que les deux Rois, 
„ félon l’ancienne coutume , fe tiendraient pour Frères , comme ils fè qualifioient dans 
„ le Traité * 6 c que , li l’un d’eux avoir befoin d’argent , ou d’hommes , l’autre , com- 
v me Allié , lui en fournirait : Qiic toutes les Places , qui avoienc été prifès pendant la 
„ Guerre , lèroient rendues de part & d’autre : Que les Romains , entr’autres , refti* 
„ tueraient aux Perfes Bolon & Pharanrion , deux Forts de la Perfarménte , firuez 
„ dans un Çn) pais où il y avoit des Mines d’or > & que les Perfes , d’autre côté , 
,, remettraient les Romains en pofTeffion des Forts de la Laxàque : Que le Comman- 
„ dant de Mefopotamie pour les Romains ne ferait plus fa réiîdcncc à (13) *Daras y 
„ mais à Confiantine , comme autrefois : Que les Romains , pour n’êtrc pas obligez 
„ à démolir P) aras , & à garder les Portes Cajpiennes (14) conjointement avec les 
,, ‘Perfes , donneraient à Cofroes onze-mille livres d’or : Que les Ibériens auroicnc le 
„ choix (17) de demeurer à Confiant inofile , ou de retourner dans leur patrie : Que 
„ ‘Dagaris , Perfan très-belliqueux , ferait échangé avec une autre perfonne de con fi- 
ai déra- 


(S) Voies Malala, pag. > 9 «. & The’ophane, 
psg. ip. Chronic. ÂiexaaJrm pag. 196. U.S(*Ü£. poli 
E»jet. PRoewrt , Hilî. Arc tu. Cap. 11. 

(9) Cette Jatte clt de Malala , pag. an. qui fcul , 

je fâche . fixe aiofi le Moi» 8c le Jour. Il dit que O- 
étoit igc de 8a. ans, 8c trois mois : 8c qu'il «voit ré- 
gne 4}. ans , 8c deux mois. Aoathias donne l'Année , 
lavoir U cinquième de l'Empire de Jufliaim , Lib. I. p*[. 
13p. fJ. fui 'tau. mais il ne fait régner que 41. an, 

en excluant le tenu que ce Roi avoir été chaflë , juiqu'à 
ton rctahUiTement , qui arriva quatre ans après. Peut-être 
que MaltU ne compte que deux ans pour cct intervalle. 

(10) Voies pRocore , Dr Btli. Ptr/ic. Lib. I. Cap. il. 
(lt) Voies Malala , Ckrtme. wg. 119 , aao. Pao- 

corf , Cap ai. Maicslux , dromt. pag. ;i , fi. 8c 
ia Prtfiut Dt ConfirntMiitat Digtfltr. II. $. J 3. 

(la) Sur des Montagnes , aux confins de la Ffr/sraare» , 
8c de Lmmm. Ce* Mines d’or avoiem été décou- 

vertes du tenu d’Aw ast asc , 8c les Sawmùu s’ea croient em- 
pirer. , quoi que les Montagnes îppartiiUl'ent auparavant aux 
ftrfn. Malala , fAf. 19a . 193. Pendant le cours de la 
Guerre préfeote . C » 4 *Jt lés avoit repolis : mats un certain 
Symitm , à qui il en avoit confié la garde 8c la direâion , le 
trahit , 8c livra le Fort de aux fomw u , qui lui 

lailTcrent tirer le revenu des Mines * content d’en frufircr le 
Roi de trrjt , qui o'etoit pas en état de ebifler de U 1 En- 


nemi , à caufe de la fi nation du Fort en des lieux efearper. 
Paocorc , Dt BtU. Pnfit. Cap. if. 

(13) Place frontière , que l’Empereur Anastass avoit 
fortifiée, comme ;e l'ai dit ct-dclTui , dans la Note 3. de l'Art, 
if 7. fur l’Année fof . Ce qui étort contre une claulê expref- 
k du Traite de Trêve pour cent ans , que nous avons vu fur 
l’Année 4*». Art. 93. AufiiCanADi le rcprocha-t-ilài'Am- 
bailâdeur Rmtrn , dans une des négociations inutiles . qui pré- 
cédèrent cette Paix. Procope , uin/nfr. Cap. 16. 

(14) Le Roi de Ptrft avoit offert à Anastass de lui ven- 
dre les P»r:n CUfpitanti. Mais cet Empereur ne voulut pis 
les acheter, craignant ta depenfe qu’il falloir faire pour entre- 
tenir li des Troupes qui empcchafient les Barbares voifint de 
pénétrer par U dans les Tenes de l'Empire , 8c dans les E- 
tats des Ptrfij. Car aol alors fe chargea fcul de la garde de 
ce Pas fi important , 8c fit ainlï un grand bien aux Rm M»« r. 
C'cff ce qu’il reproclsoit encore à HmJîm , dans l’endroit de 
Procope , que je viens d'indiquer. 

(If) Voiex ci-deiîus, fur l'Année fi9, & fn'ru. i U fin 
de l'Article. Leur Roi Guroe’ki , qui l'ccoic mis alors 
lous .la protcttiou de l'Empereur Justin , fe (entant trop 
foible pour relîflcr à Cabaoi , qui envoioit contre lui une 
Armée pour le remettre (bus fon obéi fiance , fe retira ï 
CanjUat'mtfl* , avec la Femme , ks Ennns . ks Parent , 8c 
les plus cootidérabks de la Nation. Paocori D$ BtU. Pnfit. 
Lib. 1, Cap. ta- 
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„ dcration : Que ( 16 ) quelques Philofophcs Paiens de l’Empire Romain, qui s’étoient 
„ retirez en c Perfe , pourraient retourner chez eux , & y jouir d’une pleine liberté de 
„ confcicncc ”• (tf) 2vr5i/zéray T$f Jtio (ix 9 \\uii , jyq lnfjLttai.rxuv it rois taxtcks , u tu- W Valais, 
tb j àuîtA^Bff tî»su , <T' to SÎç^oTsr t5®*' &} ixt tu Jgjj 65 'tsLurfyf » yj^xTen , >i ou fi- 
Tfl»r , t U cvfJLfj.ct.Xw , . . . . . (eÿ Xpert* J* b ïroMfltf uTEfor 'Pb^Îvss jx/b^’ 

ti ett/roy ^ 'Eÿieryimç <tiSn Xoaçoyr «ç-tAAwTO , t{ Te (Vif J a'royJay xùrUx i.M Pci IkrT 

A«î ^u»iC»i<TttT , tp’ x éfirtpci ^cnxJatrBanr eW J'» fi/plr tfw ^ofgia. tr T«Je t» woAiVcâi aA- *• C, P- **• 
XnAms à^iiAorr» ..... (/J 17 içrxif^ to ^éf@- txptyy'uor , fi finur 'pyS «ï-WaS; 
pixXttTtn' Pu, u xioti êt Tx xaT'gst , Tet 'Tîfe<A>rp5tyTet trTo ITIt^a» , eu» toij «W fopr. 

JawJoSürcti] (^) Kai /xiptiTl -rgXTiartf/ tiî 2 hÇX« « Acé;<t« tiq (^) ublrup^' 

tp’ « Je o tÇ/ t» Mwa-nroTa/uV Tf>a.riuTV <*-%X ai /eqxen o Aapxy to Aswror tiif , *M’ {b) lût, 
o K&I'TOJ'TI^ t cé'TcuTa. Vf Jw* 3J&ytmTo , frtp $ to TaAcujr t&ç-o .... -rfu/ /ter «- g*- 1 *+• 
fa»q» , ■aréftf.j b’x e^Htrxr , Jtxci ^ ixaTor xtrTtTetfia» i/xoAoyo (jXorgsJiçj oepoe aÙTBj 5 h- 

cicQxi (»Axu Je AiTfxs TO xfrTtrctpv txaTer , àp‘ h J» xJ «yoytïç-cu* xtrray yày> 

Ta. éxxToy xoAbiti 'P«/ml7m.) Tbto Je al iiâos&xi to Xpvatoy »i£ib , c*s fin -roAi» Axgaj 
’Pa/taîw xet5tAtiy irxyxxÇanJ) , yt*Tt Çé/AaxTtyiB tb tr FlvAxiS Kmti'cü{ (UeraAct^eii Fltp- 
treuî (/) To7f Tt j/3qgffir îJtJoxTO tr yiupuf tTrxi a yuniy cu/tb tv fiv^irrw , à te (f) Vf , 

cfil 'lluj TTXTplJ'x fVXHi»Xl ’OuTd TCI VU* TÜo Tl XTtpXTTOt XXXüufit U afin tOTil- FK' 6 t» 

« 7 CUT 0 , exT 0 » à'Ja tT (gp lîw fïxoïXilx» ’lwTinaj'M «% 0 *T®-. ^ 'Pûi/xojm jUty ToTi ♦atfayyw» 

xxi BcÏAoy to ÇgHgi'oy , air Tcie Xftfixui , ritgoaif eJcxrar* flsgc-xi Jt ’Pouxîuç tx AxÇaiie 
Qfttpix. x, ( 17 J Axyxçw Je 'Pet/taîoif aVtJo< 7 xy néfvxi , air’ auTB *eTt§» xtxe/eixjuéroi xi- 

Spx CîTX. àçxni. bt@- 0 Axyafis w 2^g.$iç£rTcn{ xyx.%£ tx wcX’fiix 

(^) ’E-reiJà y^f xar* ixuw tb xS srtf *P«/exwi ti ^ju Ilifrâi cmrS'xe t3irro çj&AKxe , (i) a*. 
/ttg®- û-7râpX‘ T 3 ^ * aT ’ «-tJTaf xrxytyçxfiuhcn , to Jtîy èxtiyyf tbj xviçxs [Qi^oo^bîJ L ,b - 
«V tx cr<p«Tigx *5») xxTioyTxç fiicTiitt» aS'ids To Aoito» i<p' ixirrois »Jiy otibf -ripa t9S Jo- B. W. 
xarroiy <3>gsyiiy , a /^€TaGotAA«iy tLu -TXTpdxv Jcjjxr xrxyxxÇotttme. b aVâxer a Xeergoi ^ (P g 66 - 
ftà b^i 3 ^' tu cvfiiHu tyi xpxTUr t tnytfixi. u.ihUm.) 

Ainsi fut faite la Paix , que l’on appella ( 18 ) perpétuelle -, mais qui ne fut rien 
moins que telle , puis qu’elle ne dura que lut ans. Cependant les principaux articles de 
la Paix furent d’abord exécutez. Justinien fit rendre aux 'Ver Je s les Forts de ‘Pha- 

: s, ,r„ l-c I.» A» 1- f . T ; r 


pour leur Religion. On compta aux 'Verfes les fommes d’argent , qui leur a voient 
été promîtes. 


(16) Pluficurs PhüofophM Piifns , ccIAtcj en ce tcmi- 
U , ne pouvant fe refoudre à crobnife Je Chnllbtnilmc , *’é- 
toàcnt ictir» dans 1 « Etats du Roi <k trrft . où il» cioioicnt 
«Tailleur» vivre plus à leur gré , dans l'idee chimérique qu’ils 
ft taifoient dfl CJouvernement de ce Roiiume , comme s'il 
eût été formé fur les idées de Platon . ou dans àe même 
état qu’il étoit anciennement. Une autre raifon prcfTantc , 
qui pouvoir le» y engager , c'eft que Justinien , au com- 
mencement de Ion Empire , avoir détendu i toute pctlonne 
d’cnlcigner b Philofophic Sc les Mathématiques à Atbitm , 
comme il paroît par Malala , Chrtn. Part. II. 187. 
8c par un Chronogripbc Anonyme , que le Doûe Ali si an 
cite fur Paocort , Uifi. Art. p»g. loy, 106. dont on peut 
voir la Note. Mai» £cs Philofophcs , dont il s’agit , aiant 
trouvé les choies en Taft bien difléremes de ce à quoi ils 
s'étoient attendus . fouruitterenr ardemment de retourner 
«iansleur patrie , pourvu qu’ils puüênt y vivre en liberté de 
confcicncc. Ils prièrent Cefrcii de les faire comprendre dans 
le Traité » Sc ce Roi , quoi qu'il eût pris de l'amitié pour 
eux . Sc qu’il eue bien voulu les retenir cher, lui , après Ica 
avoir inutilement priez de refter , leur accorda ce qu'ils de- 
mandotent. Aoatmias , Lib. II. pag. < 5 y , 66 . EJ. Vklt. 

(17) Ce D»i*rit croit un brave Soldat de la Garde Préto- 
rienne. Il avoit etc pris dans b Ferfarminu , «ft Sittat , 
Maître de b Milice . l'a voit envoie pour efpionncr , avec un 
autre , qui eut le bonheur d'échapper. Phocovi , Dt Btlt. 
Firfit. Lib. I. Cap. if. Il pib le prix de b liberté , qui 
lai fut procurée par ce Traité : car il battit depuis les Huai en 
piufieurs rencontres , Sc les c hafl'a des Terres de l'Empire , 
où ils s’étoient jetiez. IM. Cap. ai. w fin. 

(18J 'ATip*rt««. J niques* b les Ptrftt n’avoient fait avec les 


Rtmaim, que des Trêve», plus ou moins longues. Malala 
a mal entendu cette exprelhon. |} dit . que b Paix fut laite 
gour toute b vie du Roi de JW» réguant. 8t <»c JuiriKitu: 

*XP TM rit àpf'Tl t*, if&riT*, [ri, .j. M; ] 

Pag. 119. Je ne lai fur quoi fonde Mr. Luotwio dit. que 
cette Faix ptr^imlU, faite en yj j. avoit été conclue , Tan- 
nce précédente, pour etat-Jix aat. Dt Va. Justinian. par». 
317. Aucun des Auteurs , qu’il indique, n'en dit rien. ** 

(19) Le P. Patau , dans foa Ratianar. ttmprr. Part. I. 
Lib. VIL Cap. y. ta t . m. jy». dit . que cette Paix fut 
faite a tanjh'm que U Gatrr, Kt laiJjirM fa, J* Jt faut „.ir. 
Ira Perfes (ÿ* û/ Romain* Jam la LAZiqut. Et cependant 
il indique ce meme endroit de Procote , où il n'y a non 
feulement rien d'une telle coHition . mais encore où l'on 
voit les Forts de la Laütpu reflituez aux Raimami. Ce qui 
a trompé le doâe Chronologifte , cft peut-étic , que Cos- 
■ot* avoit d'ibord Ifipulé , qu'il rcriendroit ccs Forts. Sc 
Justinien même y avoit coniènti. Mais enfuite l'Empe- 
reur s’en dédit. Ctfrti, voulut rompre là-dcflu». Rufin . 
qui avoit beaucoup de pouvoir fur fon elprit , le ramena A 
force de fuppticaiions . 8c fc fit par ■ li ibup^onner d'in- 
telligences criminelles avec ce Prince. Pcocuri: , Dt BtU. 
Ptrf Lib. I. Cap. ai. L'exception, à l’égard de la Lazùru*', 
ne fut mile que dans b première Trêve de cinq anT/doni 
nous parlerons fur l’Année y+y. 

(10J Suidas , au mot n^r/g#,,. dit que ccs Philofophcs 
avqicnt été envoiez , comme Amballidcur». en Ftrft , aven 
Afitbinit. Mais il a etc réfuté li-defTus par Mr. Wessa- 
lino , dans les dutlcs & iudicieufcs O b/trvaiitnt, varia . 
Lib. I. Cap. a9. 


V î AR- 
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i 5 8 HISTOIRE DES 

ARTICLE CLXXlll. 

Traite* entre l'Empereur Justinien, & la Renie Amalason- 
the, Régente du Roiaume /Italie. 

La même Annü’e 533. depuis Jesus-Chmst. 


Q Uelqub fage & habile que fût Amalasonthe, elle ne put éviter le méconten- 
tement des Ofirogoths , (a) qui fc plaignoicnt , entr’aurres choies , de ce qu’el- 
c£n ,c élever le Roi Athalaric d’une manière à cultiver fon cfprit par l’Etude , & 

UCâf. i,j. par les confcils de perfonnes avancées en âge -, au lieu de le nourrir uniquement dans la 
férocité militaire de leur Nation. Cela alla fi loin , qu’cncorc que , pour leur plaire , 
elle leur eut I aille le choix des Précepteurs de fon Fils , ils la mépriferent enfin haute- 
ment , après avoir inlpiré les mêmes fentimens à Athalaric , par le moicn des Jeunes 
Gens qu'ils avoient mis auprès de lui pour le jetter dans la débauche -, & confpirérenr af- 
fez ouvertement conrrc Amalafonthe. Dans cette fachcufc conjoncture , elle ne perdit 
point courage -, & après avoir pris des mefures pour fe défaire des trois principaux Chefs 
de la confpiration , clic chercha à fc ménager une rcflburcc , au cas qu’elle manquât 
fon coup , & qu’elle fe vie ainfi réduite à l’extrémité. Elle envoia dire à Justinien, 
qu’elle avoit deflein de fortir au plutôt d 'Italie , & s’il ne voudrait pas donner retraite 
enez lui à la Fille de The’odoric ? L’Empereur fut ravi d’une telle demande , qui lui 
Falloir voir quelque jour à exécuter les dcfièins qu’il avoit fur V Italie. 11 répondit , 
qu 'Amalafonthe n’avoit qu’à venir -, & ordonna qu’on lui préparât un beau Palais à 
( 1 ) Epi damne , où apparemment elle avoit témoigné vouloir fe repofer quelque rems , 
avant que de le rendre à Confiant inople. La Princcflc fit aulli-tôt équipper un Vaiflèau, 
chargé de quarantc-mille livres d’or , avec ce qu’elle avoit d’ailleurs de plus précieux : 
mais elle recommanda à ceux qui le mouraient , de ne rien mettre à terre , & de fe te- 
nir dans le port jufqu’â nouvel ordre. Enfuite aiant eû avis , (2) que les trois Chefs 
» de parti avoient été tuez , elle fit revenir fon Vaiflèau , rentra dans Ravenne , & y 
gouverna d’une manière aulfi abloluë qu’elle eut jamais fait. Mais il furvint bien-tôt un 
nouveau fujet de craindre. Le Roi fon Fils , à force de boire , s’étoit mis dans un te! 
état , qu’il parut attaqué d’une phthific mortelle. Lui mort , elle ne fe voioit plus en fu- 
reté , parce que le coup , qui avoit affermi jufques-là Ion autorité » l’avoit rendue elle- 
même de plus en plus oaieulè aux Principaux de la Nation. Elle réfolut donc , pour le 
fauver , cle remettre entre les mains de Jufiinien la domination fur les Goths & fur 1 ’/- 
talie. L’Empereur lui fournit occafion de négocier l’affaire , quoi qu’il ignorât Ion nou- 
veau defièin. Comme il étoit fort furpris de ce qu’elle tardoit tant à venir , après l’ar- 
rivée du Vaiflèau dans le Port d'Epidamne , d’où il ne favoit pas qu’il fût reparti j il a- 
voit envoié en ambaflade le Sénateur Alexandre , avec une Lettre , par laquelle il fai- 
foit quelques plaintes à Amalafonthe fur d’autres chofes 1 mais ce n’etoit que pour cou- 
vrir les ordres lècrcts qu’avoit l’Ambaffàdcur , de s’informer de l’état des affaires d ' A- 
vi, ila font he , & de lui faire en particulier des propofitions conformes à lès propres vues. 
Il n’eut pas de peine à réuffir , dans la fituation où fe trouvoit Amalafonthe. La Prin- 
ceflè joui bien ion rôUc. Elle fit femblant de répondre aux inffruâions publiques de 
l’Ambafladcur,& lui donna une Lettre (z) écrite en réponfc fur ce pié là. Mais elle con- 
clut avec lui fccrétcmcnt un Traité, par lequel elle s’engageoit bien nettement à mettre 
( 4 )rr«DV. Jufiinien en poffcllion de Y Italie. ( b ) T xùrx fit «x tô t/xfxwî ’A^xAorièSx Bx<n- 
«b fup<-. AtT tyf>x-\a." Ax^çx Je xvtu fyn'xxocu ’ItoAix» tYX } *$ tir Il le préfenta alors 

i-fH- une autre occafion, favorable aux dcflèins de l'Empereur. Alexandre , Sénateur , étoit 
venu de fa part , avec deux autres Ambaflàdeurs , chargez d’affaires bien differentes , 
& auprès d’une perfonne d’un tout autre cara&érc. C’étoient deux Evêques , (4. J Hy 
patins & ‘Dcmetrius , qui alloicnt à Rome de la part de Jufiinien , pour conlultcr le 
Pape Jean IL fur des Qucftions (f) fubtiles de Théologie, qui caufoicnt des divi- 

lions. 


Art. CLXXIII. Ci) Ou TtjrrMk'uun , aujourd’hui Du- 
hui . Ville lut b Mtr AJriAtiqut , dans ['Myrte Crt^ut 
d’aùtrctois. 

(a) F.n attendant de profiter de» offre* de l'Empereur , 
avoit cherché à fc défaire de ccs frai» Chef». 
F-llc cuoitit, parmi ceux qui lui étaient affidez , trois Gothi, 
fort hardi* , pour îlier «llafiioer les trois Chef» «le patti , 
qu'elle avoit cnvoicz au tond de l 'lulit , chacun eu diftc- 
rens endroit* , fou» prétexte de garder le* frontière*. Si l'un 
d’eux feulement eut échappe , alors elle aurait fait inccf- 
fanuucnc voile , pour Ve tciugicr dam ks Eut* de l'Empire. 


Mail elle étoit réfolué de relier en Irelit , au eu que tout 
kt trois périfTcnt i comme il arriva cfftâivcment. 

(i) Li Lettre , &. b Réponfc , nous ont etc canfcrvée* 
par PxoeorE, Dt Bill. Cash. Lib. I. Cap. j. 

f+) HyfAtini étoit Evêque d ‘Htrtciit j 8c Dimimmt , de 
Philip fit , en lUct Joint. 

(f) Les Moine* A'Orimt j’étoient divifez en deux fac- 
tions . fiir cette Ptopofttion : U* Jt U Seintt Trnitr » iti 
intàrni CT • foufrrt , nkjfi U Vi trgt Mari* cil pnprvntnt U 
Min Jt Dix u. Ceux de Sntbit la fouteuoicm arec beau- 
coup de chaleur j mai* ks Mmmi £im-dirt»4iu ('Ajw.u-th , 

A;<x- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


1)9 

lions , comme elles ont toujours fait , -dans les Fglifes Chrétiennes. ThVodat , Ne- 
veu (6) du feu Roi Théo Jonc, & Seigneur de prcfquc toute la To franc , s’adrdla à eux 
pour leur découvrir un dcllèin perfide qu’il méditoit. Ennemi implacable d’ Amal ifon* 
the, fa Couiinc germaine, à eaufe qu’elle avoir voulu réprimer les violences qu’il exer- 
çoit (7) pour s’approprier les terres des autres qui poirédoicnr le relie de ce pais ; il offrit 
de livrer toute XxTofeane à Jufiinicn , à condition que l’Empereur lui donnerait de grof- 
fes femmes , 6c le ferait Membre du Sénat àa Cor.fi antinople , où il paflcroit le relie de 
les jours, (c) ’ECbAewto «v 'luq-nixtu Tusxlx» IrfStx. 1, tp’ a <t n trsMcl, 

X) #wÀ*; -srçU xutu x^iaux xofutrcifXii^fi , è» Rv^xÿt'iu rl Aoicrai ( Les Evêques A. Voici 

ne manquèrent pas de faire leur rapport à l’Linpcreur , qui aianc atnfi deux cordes à î ,6 B * 
fon arc , (d ) rélolut d’envoier en Italie un éloquent Rhéreurde Confiant inople , nommé ^ lbii 
'Pierre , pour ratifier les deux Traitez , & en régler les conditions -, quoi que fes ordres Cap. 4. 
publics fuflènt les mêmes , qui avoient fervi de prétexte à l’Amballadc précédente. Mais 
cet A mba (fadeur apprit en chemin , Qpt Athaletric étoit mort, 6c que 7 hêodat avoir été 
mis fur le Trône par Amalafuntie même. Car cette Princcllc, (e) ufant d’une politique 
qu’elle crue néccllaire, aufii-tôt que fon Fils eut expiré, fit venir auprès d’elle Tbêodat , 6c jÿ 
le flatta de pouvoir l’engager à écourter Ion rcllêntiinent par une propolîtion fort avanta- 
gculc. Elle lui protclla , que tout ce qu’elle avoit fait contre lui , n’efoit que pour em- 
pêcher qu’il ne s’aliénât entièrement les Efprits des Qoths 6c des Italiens , 6c que par- 
là il ne le lèrmit le chemin au Trône , quand la Succcflion lui ferait ouverte , comme 
au feul qui relloit de la Maifon de Tiie’odoric , ce quelle avoit prévu devoir arriver 
bien tôt , dans l’état delèfpérc où elle voio:t la lànté de Ion Fils : Que maintenant , que 
lui 'T k codât s’ctoit remis en citimc parmi les Peuples , elle vouloir bien (8 J l’clcver a la 
Dignité Roiale , mais à condition , que , tant qu’elle vivrait , elle aurait (9) tout au- 
tant de pouvoir qu’elle en avoit eu auparavant , 8c qu’il le contenterait’ du titre de Roi ; 
à quoi elle demandoit qu’il s’engageât par les plus forts fermens : (f) AeTk Je aù-rs* (/> ttu. 
[r ©EuJaTayJ cgx.oi$ ftoprarots xa.TaÀr< pJnrxi^ as a ©tuîxroy fiti to •? owjttct ayciTo , g. 

avTK Je [’A^xAaoayâaJ tpyor TB xpxrttf ohe tXxosn , « VpoTifTïï t%ot ÔCC. Tbêodat ptO- ^ 
mit , fans deflein de rien tenir , tout ce que voulut Amalafonthe , qui , de fon côte * 
jura trcs-fincéremcnt , 6c fie aulli-tôt proclamer Roi ce Coufin. Après quoi , elle dé- 
pêcha quelques Goths à Jufiinien , pour lui en donner avis. Mais Tbêodat ne fut pas 
plutôt en pollcflion de la Dignité Roiale , qu’il fit mourir quelques-uns de ceux qui é- 

toient 


Acatr.iu ) s'y oppofoient luiïi fortement. Ces derniers , é- 
tiblis première ruent ver» Y Expirait , ctoienr ainlî appellei , 
flou pat ce qu'ils ne dormoicut jamais , mais pitre qu'il n’y 
avoit poistt d'heure du jour ni de a nuit , où b PuJmodtc 
ne le tit dans lent Eglilc. Voici le V. Paci , Critlt. Baron. 
Toifl. 1 . pag. 36a, f49. & fin- & Ion Neveu , Brtvûr. 
T ont fit. Rtir.jit, psg. 1 7 1 * O* Mv Joigne* -y Davio 
1 Si.oj.uEL , Je U rnmtUUt en i’E'ù/r , pig 411 , & fuiv. 
Justinien , lous le rtigne de fon Oncle , avoit d’abord pris 
k parti des SoB-Jcrtnani : mais enfuite il s'étoit déclare pour 
les biaiexi Stytitt. Les Papes de Brtn* n’avoient pourtant en- 
core décidé en faveur d’aucun de* deux Partis. Maintenant, 
à h Coûte nation des F-véques cnvoiei par Justinien , Em- 
pereur , J las 11 . condamna les X»Anww. On a enco- 
re b Lettre de Jafiiitita , 2 c b Rcponle du l’apc fur ce fu- 
jct. Voici encore , fur tout ccci , Paoi , CritU.Barfi. Tom. 
Il, fagg. fo), & fin. Au tefte, Procofe . en 

paibnt de l' Am ballade ic d cDtr/umui. non feule- 

ment ne dit pas en quoi conliftoit b queftion conrrovcriëe , 
mais encore dccbtc qu'il ne veut point en pailcr , parce , 
dit-il , que c'eft une folie témérité , de vouloir fonda le* 
protondeurs de U Nature Divine , pembut que ks Hommes 
ne fauroient même bien pénétrer dans Les enofes bumaines. 
„ Tout ce que je puis lavoir de Dieu, ajoutc-t-ii, c'eft qu'il 
„ elî Tout-bon 6c. Tout-puiflant : que ceux qui en favent 
„ davantage , l’ott Prêtres ou Laïques , en diient aufli da- 
„ vanragc; à eux panais". Uiijmfr. pag. 314. B. C. De 
ce p: liage cnu'autics , quelques-uns ont inféré , que Prtetft 
n’etoit Chrétien qu’à demi. On peut voir comment il eft 
juftifié là-dclfus par un Théologien , feu Mr. Fa»ricius , 
Blé!. Cru. Tom. 6 . fog. i+S , 149. 

(6) ArntUfriJt, Su.nr de Tbhjttie , qui epoufa Teasa- 
atvsu , Roi de* U 'jmUUj . avoit eu ThétJtt , ou TkioJxh*d t 
d’un premier Mari , dont on ignore le nom. Voici Pao- 
cort , Dt Bill. VAtobl. Llb. I. Cip. S. Ce Prince déjà a- 
vaueé alw* en âge , étoit lavant , mais fort indoknt , £c 
n’jimoit ni n’entendoit b Guarc ; avare d’ailleurs 2 c aride 
de richelTes. C'eft le portait qu'en fait Le meme HiAoricn, 
Ht Si il. G «rli. Lia. I. Cap. 3. 

(7) C\ Il ce qu’il failoit , du vivant même de Theodo- 
xic , qui le lui reproche ouvertement par b plume de Cas- 
siodok l , Vatimt. Lib. IV. Efijl. 39. Lib. V. £p. is. Sur 
les plaintes qui furent portées , en ce u-ms-ei , a Auai.a- 
sou t iie, par piuficurt Habitans de Ttfit wr , qui S’accufcicnt 
meme d’envahir k* Terre; de U Couronne -, cette Princcüé 


l’en abnt trouvé atteint & conriincu , l'obÜgca i reflitucr 
tout ce qu’il avoit pris. Pnocort , ubi fupr. Cap. 4. 

,. î lr ', 1 * Ab î* Duaos fait aiier encore plus loin 1 a bonté 
d Il dit , qu’elic s/wi* Th Indu Jf, s triât à- 

m fimUr -, Ut que ce méchant XUri U fit mourir tnfuiu Hifl. 
J< U Mmartmt Frmftifi . Liv. V. Chip. 9. T««i. II. tL. 
198, aoa. Et 'en tout fon récit, il/» «mfçrm* (di i!) aux 
A . P ro 5 0, ï- le ne fai fi perfonne a jamais apper- 
eurren qui hnfinuc feulement . dans cet Hiftorien. Et que 
deviendra h Re.nc Gudeline , Epoufe de Tne’odat , de 
bquclkon von. dasis CAsstotioaa (Lié. X. EfiJi. ai.) une 
l’Impératrice Tiit’ouont , après Vavenement 
de llvadsr a k Couronne ? Mr. l'Abbé Dultt n’cft pounant 
pas le premier , qui ait avance par conjecture le fait en quef- 
uon. Mrs. de Sainte Marthe l’avoicnt de'ja fait , .Im. 
leur Hi/I. Cientulvrinut dt U hlu/tn J* Franc»:. Mais un 
. e flcnedi£hn de même nom les a cririquei U-delTus 
Vit dt Cassiodore, Liv. U. Chap. 3. pug. «30. EJ. dt HtU. 
où il tire une conféquence contraire de ce que la Reine A- 
maU/tutbt dû elle- me me dans fa Lettre au Sénat , (ubi fuir. 
Epilt. 3.) 2 c par où elle donne à entendre qu’elle n’a pas 
voulu te remarier , après la mort de fon Fils. J'avou e- 
crit ceci , lors qu’il m’eft tombe fous la main une Diflerta- 
tton , dont l'Auteur, eu relevant divcifcs erreurs de* Moder- 
o« fur l’hifioire à'AmaUfevtlx , en a trouvé feiie , qui a- 
vancv-Dt hardiment k prétendu Mariage d'AmoLfiniht avec 
Thttdu. C’eft b I. des DifiirUlioui Iliflonquti Critiqua 
de Mr. Rival , Tom. I. fag. 6 . cr (uiv. C’eft ainfi que 
bien des gens copient fans examen , le fans recourir aux 
fourccs , des Ecrivains , après lelquels iis s’égarent. 

(9) Amalasuntme , & Thx’ouat , dans ks Lettres que 
l’un 2c i’autre écrivirent à Justinien , pour lui donner a- 
vis de ^élévation de Tniidut à b Dignité Roiak , parlent 
comme fi c’ctoit une afîociation au Gouvernement : Vt<dn\ï- 
tr.m ad fttfrr* firum ttebil frattrv* preximitatt cenjunAnm , qui 
rtgiam dignitattm commun! nouscuu consilii bobl.hk 
fufimmt Sec. Epift. Amalaswent. apud Cassiodor. Vit. 
Lib. X. Epift. 1. IJt» enÎM mt [Thlodahadum} eurarum 
fkarum fttit tffe socium 8tc. Ibid. Efijl. a. Stiie «k Chan- 
cellerie .que l'on voit au di dans le* Lettres fuivantes , écri- 
tes au Sénat de Rame , te à d'autres pcrlônncs. Le Trône 
ne foufire gucTCi de pairage. Amala/jntht pretendoit faire 
tout à fon grc . félon les conventions. Et liiadat ne peu- 
ibit à rien moins , qu'à lui lai fier quelque pouvoir i com- 
trc d parut bien par la fuite. • 
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raient attachez à Amalafonthe , & traita bien, au contraire, les Parcns en grand nom- 
bre des Goths , qu 'Amalafonthe avoit fait mourir, & qui croient des plus confidérables 
de la Nation II le failit enfuite de cette malhcureulc Princelfe , & l’enferma dans 
Ç 10) un Fort , avant que les Ambafladcurs , qu elle avoit envoiez à Confiant inople , y 
fuflent arrivez. Cependant , comme il craignoit que l’Empereur ne fut choqué de la 
manière dont il en agifloit, ü lui écrivit, & le fit aflurcr par la bouche de quelques Am- 
bafiàdeurs , porteurs de la Lettre , Qu’il n’avoit fait aucun mauvais traitement à Ama- 
lafonthe , quelque raifon qu’il eut de fc venger de ceux qu’il en avoit reçus lui- meme 
par le palfé. II contraignit même Amalafonthe , fa Prilonniérc , à écrire la meme 
chofe à Jufiinien. Les Ambafladcurs , qu ’ Amalafonthe avoit envoiez à Confiant ino- 
ple , avant que d’être en prifon , rencontrèrent ! Pierre , qui venoit de la part de l’Em- 
pereur , & fui apprirent , que Thèodat étoit devenu Roi. Quand il fut à Aulone , 
Ville du Golfe Ionique , il trouva les Ambafladcurs de Thèodat , par lefquels il fut 
l’emprifonnement d' Amalafonthe. Ainfi il s'arrêta-là , en attendant de nouveaux or- 
dres de l’iimpereur , à qui il donna avis de tout, Jufiinien en étant informé , écrivit 
à Amalafonthe , qu’il étoit réfolu de prendre fa dcîcnfc , autant qu’il lui ferait pofliblc* 
& chargea 'Pierre de le déclarer ouvertement , & à Thèodat , & à toute la Nation des 
Goths. Mais quand Pierre fut arrivé en Italie , Amalafonthe perdit la vie. Thèodat 
la fit mourir, à la follicitation & par le bras des Parcns de ceux qu’elle avoit elle-même 
facrificz à ion ambition. L’Ambafladcur alors protefta au Roi & aux autres Goths , 
que Jufiinien leur déclarerait une Guerre irréconciliable , pour venger le crime atroce 
qu’ils venoient de commettre. Thèodat chercha à s’exeufer , comme n’y aiant eu aucu- 
ne part : mais en même tems il combloit d’honneurs les Meurtriers $ Amalafonthe. 

Voila' ce que dit Procope , dans fon Hifioire des Goths. Il y ajoute , dans 
Qs) fon Hifioire Secréte , une anecdote , qu’il n’avoir pas , dit-il , olé alors publier, 
crainte de s’attirer quelque chofe de fâcheux de la part de la perfonne qu’elle regarde. 
C’cft que , lors qu ’ Amalafonthe eût formé , comme nous l’avons vu ci-dcflus , le def- 
lèin de fc retirer à Confiant inople , l’Impératrice The’odorf. , faifant attention , d’un 
‘côté , au rang de la Reine, à fa beauté, à fon cfprit, & à fon courage mâlcj de l’autre» 
à la légèreté de Jufiinien -, conçut une grande jaloufie contre Amalafonthe , & voulut 
fe défaire de cette Rivale future. Pour cet effet , elle perfuada à l’Empereur , qu’elle 
gouvernoit abfolumcnt , de choifir , pour l’Ambaflade , dont nous avons parlé , le Rhé- 
teur Pierre , qui lui étoit apparemment dévoué , & qu’elle connoifloit homme à tout 
faire. Après que l’Empereur lui eut donne les ordres , elle lui en donna un en particu- 
lier , avec promefle de lui procurer de grands avantages , s’il l’cxécutoit bien : & cet 
ordre fut, qu’il ménageât les moiens de faire périr au plutôt Amalafonthe. Pierre , tenté 
par l’cfpérancc des Richeflcs , ou des Dignitcz , ne manqua pas de fc prêter aux défirs 
de l'Impératrice -, & quand il fut en Italie , il engagea Thèodat , je ne fai , (il) die 
l’Hifloricn , par quels motifs » à faire mourir Amalafonthe. Pierre , en récompcnlê , 
fut élevé enfuite à la dignité de Maître des Offices , & en même tems qu’il aquit beau- 
coup de pouvoir , s’attira la haine de tout le monde. Ceux qui ont voulu , pour défen- 
dre l’honneur de Jufiinien & de Théodore , chercher par-tout , dans Y Hifioire Secréte , 
de quoi le convaincre de faufleté , triomphent ici , ( 1 2) comme prétendant le trouver 
en contradiction avec lui-même. Car , difcnt-ils , félon la narration de fon Hifioire des 
Goths y l’Ambafladcur Pierre n’arriva en Italie qu’apres la mort à' Amalafonthe : & fé- 
lon les Anecdotes , il étoit déjà en Italie , lors que 'Thèodat la fit mourir , &c cela à fa 
follicitation -, au lieu que Procope dit , dans le premier Ouvrage , cjue ce fut à la folli- 
citation des Parcns de ceux qu 'Amalafonthe avoit fait mourir ellc-meme. Mais la pré- 
tendue contradiétion , fur le tems auquel Pierre étoit arrivé en Italie , n’cft fondée 
que lur une mauvaife Verflon (1 3} des paroles de l’Original , dans le partage de X Hifioire 
(b'i Pag. des Goths. (/a) UtTfH J* ÀÇKoutru es ’ItaAmut , A/taAotffwS'ij £u»É C i* d&qfriem dfa.- 

V) 8 «!f Ce qui fignific, comme l’a très-bien traduit l’illuftre (1) Grotius: Cum 1 ta- 

cher pg. liam attigijfet Pctrus , contigit mors Amalafuntk* -, &c non pas: Petro (k) in Italiam 
yr°- , entente , ex humants Amalaffuntha excf.sserat -, ni comme dit (l) le dernier Tra- 
iulL* * duétcur : Italiam lero tum Pctrus attigit , cum jam inter homines ejfe desiisset /T 
0) buhtn. malafuntha. Ainfi , félon ce que dit Procope dans Y Hifioire des Goths , Amalafonthe 

mou- 


(10) Ce Fort étoit dans lcL»t Vot/mtm , aujourd’hui Btlftna. 
Marciilin Cbrmie. pug. f*. Jocnande '* , De M. Gttir. 
Cap. /s». Le dernier dit . que peu de jours après , AmaU- 
ftmtkt y tut étranglée dans le iSsm . par les C lardes de Théo. 
d*t. Un ancien Auteur , publié par Mr. Muratori, mar- 
que le jour . auquel cette Princcflc tut mile la en prifon : 
fnJ. Uni. : ’e deru'.cr d‘ Avril. Et il dit qu'At b* ta- 
rie étott mon à Rntm, l'I S:»- OH oins , Se s. û'OJo- 
bet : fans marquer le jour de l'élévation de Thèelat à la Rot- 
ante , que par ail* 4 it. Rtr. h alu. Scriftor. Tom. II. ftg. 


fit) Ka. «t ftlrry®-] f* Tr«Ai« yni/t é* m- 

tx ».».>* (-l.oextM BKtrKU.tr>- , tv 

’A|i« miiniTi. Pag. 47, B. £d. ParJt. (71. AU- 
msm.) 

(1 a) Jean Eichelius , dans fc* AnimiJ-.tr/iorui , qu’il 
publia , tur 1 ’HrJhn* Areaaa , pag. 1/6 , & /rfj. A Htlm- 
fijjt , i6y+. 

(13) Mr. Rivai. , dans !a Difl'erution que j'ù cirfe ci- 
deflus, fuit cette mauvail'e Verfion, 8c là-delfus il dit, qu’d 
n'y tut jam ait Jt fiat firmriU emtraJOlim : ii en rougit it lun- 
n fsar l'honneur Je Itftrit Unana 8tc. Pag. lo, 13. 
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mourut , lors que ‘Pierre croit déjà en Italie -, & il put par conféqucnt contribuer à la 
mort de cette PrinccfTc par fes intrigues. Pour ce qui eft de la part qu'eurent à ce meur- 
tre les félicitations de ceux qui voûoicnt venger la mort de leurs Parens i il n'y a rien 
là non plus , en quoi Procope le contredilc. Il n’a fait que fupprimer , dans Ion Hif- 
toire écrite du vivant de Théodore , par la crainte du reflentiment de cette Impératrice, 
comme il le déclare lui-méme , un manège lecrct , qui avoit concouru avec les intrigues, 
plus connues , des Ennemis d 'Amalafinthe. La vérité du dernier fait, n'empêche nul- 
lement que l'autre ne (bit aulli vrai. Et il n'y a là rien de furprenant , d’un côté , fi l'on 
penfc au caraélérc de Théodore , de l'autre , fi l’on confidérc- , que , dans cette Ambaf- 
îide de Pierre , tout eft plein de fourberies politiques. L'Empereur duppc également 
les deux Parties , avec lelquclles l’Ambaffadeur eft chargé de traiter , à l'infu l'une de 
l’autre. Les menaces qu’il fit , de venger la mort A’ Amalafonthe , ne prouvent pas non 
plus, que lui, ou Théodore , n'y euftent point trempé. Ces fortes de comédies ne font 
rien moins que fans exemple dans les Cours. On peut fc fouvenir d'une chofe que (m) '„V.d,n, 
Looïs Auberv Sr. du Maurier, témoigne avoir oui dire à fonPére,au fujet de Ma- l* M/— 
RIE Reine & Etoffe, que la Reine A’ Angleterre Elizabeth fit mourir. „ Mr. de Bel- 
i'êvre fut envoié extraordinairement en Angleterre, en apparence pour folliciter pour la 
” V1C J c cctte Reine , Se il avoir une très-ample inltruétion à cette fin : mais il en avoit 
” une toute contraire, de la main du Roi Henri IIL pour exhorter la Reine Elisabeth 
” à Elire décapiter cette Ennemie commune de leurs Perfonnes & de leurs Royaumes 
” &c ” Enfin , on dit contre Procope, que fujlinien (n) allégua enfuite pour caufe (Apnoej. 
de la Guerre qu'il entreprit contre Théodat , le meurtre même A' Amalafonthe. Mais £" tl c 
ou il ne favoit rien des ordres que Théodore avoit donnez à Pierre , ou bien , quoi qu’il d. 
le fut , il avoit pris fes raefurcs , de concert avec elle , de manière que l’AmbafTacfcur 
piic être defavoué , comme aiant agi de fon chef auprès de Théodat ( pour avoir lieu 
enfuite de fe plaindre du coup qui aurait été ainfi fait par fes fuggeftions cachées. On 
voit a fiez que l'Empereur ne demandoit qu’un prétexte j Se celui-là étoit un des plus 
Jpécieux aux yeux du Publie. 


article clxxiv. 

Qu ILQBHS TVaitez, d foccajion Je l'Expédition en Afrique , par B e’l I S A I- 
XE, Généraliffrmc de lEmptreur Justinien. 

La meme Ann e'b 5-33. depuis J es us-Chr i s T. 


G E’limer , fl) environ trois ans avant celui-ci, avoit détrôné (a) Hilderic , MArny», 
Roi des Wandales en Afrique , & s'étoit emparé du Roiaume avant le tems 
où la Succcflion (a) lui devoir échoir. Justinien, qui venoit de fuccédcr à Justin, l es,,.' 
fon Onde , & qui auparavant étoit lié d'amitic avec Hilderic , écrivit aulli-tôr à Geli- 
mer , pour lui repréfenter l’injufticc qu'il commettoit , & l’exhorter à laiilèr au moins le 
titre de la Roiauté au Roi légitime , dont il n’auroit pas long- tems à attendre la mort. 

Çilimer renvoia les Ambaffadeurs , fans vouloir rien accorder , & ne fit que refierrer 
plus étroitement Hilderic. L'Empereur lui dépêcha une autre Ambaffade, ■& fc conten- 
ta de lui demander , par une nouvelle Lettre , qu’il cnyoiât à Confiant mople le Roi 
Prifonnicr , & (3) deux de fes Parens , détenus avec lui i menaçant, que, s’il rcfiifoic 
une choie comme celle-là , qui ne dimimioit en rien l’autorité ni la Dignité dont il s’é- 
toit mis en pofTeflion , il lui déclarerait la Guerre, ce qu’il pourrait faire très-juftement, 

8c fans donner aucune atteinte aux (+) Traitez. Gelimer n'eut pas plus d’égard à 
cette demande , qu’à la première, 8c fit valoir le confentement de la Nation , qui avoir 
dépol'e Hilderic. (i) Jufiinien alors irrité au dernier point , réfolut de terminer au (i) nu. 
plutôt I3 Guerre où il étoit avec les Per fes , & de tourner fes armes contre l ' Afrique > Cl f- 
quoi qu’à la referve (y) d'un Evêque venu A' Orient , perfonne n’approuvàt cetcc entre- 
^ n pri- 


A«T. CLXXIV. (I) Ou Ci Cm,. 11 cil ipjÆ Oli/cvr. 
dans une petite Chronique , publiée par le P. Ruina»» > 
Hifi. P rr final. Vundàl. pag. it6. & Gelijtuiir , daus une Let- 
tre d'EuoE'N* , Evêque de Curibsgi , liiJ. pag. fil. Vic- 
tor de Tunmui dit G lilimtr. Pag. 8- ZJ- StsUf. 

(1) Apres HiUiru , comme étant alors l’Aîné de* p;u« 
proche* Dcicendans de Gikseric , félon l’ordre de Succd- 
Jïon que ce Roi avoit étabLi. Voiex Grptius. Dnit d* U 
dum drdtUPéix, Lit. II. Chap. 7. 

(3) Deux Frères , «m mtr 8c Euugit , Neveux A'Hildt- 
rie. Le premier efl appelle Oumt rdig par Victor de Thmm- 
tut , ubï [ufr. 11 étoit grand Capitaine , û bien qu'on k 

Tom. U. 


qualifioit YAthilU des V*nd»Ut. Après la première Ambaf- 
iade , Gilsmtr lui avoit fait crever les peux. Peu de tems a- 
prés que BrUftbi fut entre en Afri^ut , ce Roi barbare ht 
mourir Hildtrit , ZaAfr* , 81 tou* ks autres Parens ou Ami» 
à'Hildtrit. Procope , 2 > BtU Vâ<uU l. Lib. 1 . Cap. 17. 

(4) A celui qui fut fait avec Gikieric , comme nous 
l'avons vu ci-deflu* , fur L' Année 47 f. 8c renouvelle avec 
Huneric , en 47p. 

(5-) Procope ne nomme pi cet Evêque. lequel , dit-il, 
a/Tura , que Dieu lui avoit ordonné eu longe d'aller trou- 
ver l'Empereur , 8c de lui rcpréiéntcr, qu'il ivoit tort de ba- 
lancer à entre prendre fon Expédition «Outre un Tyran , qni 
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f>rifc , & que tout le monde, en appréhendât les fuites les plus fâcheufes. Aiant donc 
rappelle d 'Orient le fameux Belifatre , il fit de grands préparatifs. Pendant que Beli- 
clo io. f aire ^ difpofoit à paflèr en Afrique avec une puifiantc Flotte, (c) un Africain , nom- 
mé Pu de n ti us , engagea ceux de Tripoli à fc révolter de l'obcïflàncc de Ge’li- 
mer , & fit offrir à jujtmien de lui livrer cette Ville Se toute la Province, pourvu qu’il 
lui envoiit quelque peu de Troupes , moicnnant quoi il elpcroit de l'en rendre maitre 
( Jpti/mpr . aifémcnc. L’Empereur n’eut garde de rejetter la propolition -, & la choie réuffit. (d) Ipi- 
-sroA» Si ibv v^AiCim T%f ris 'vrixapton rinStiTi& btuSiXm ivtmn* -aripi^As té 

Si BaunAfX , eJtiTO oi <rpxTtxi/ ç*ï*Axt’ trora» xùxu Tui) ùjul irpsairti houy ..... 

tw rt %«/xx» t<%i , X5H BxciAéj TpjffCTrdwt Sec. Grimer voulut d’abord fc venger de Bu- 
dentius : mais un nouvel accident l’en empêcha. Il avoic établi un Goth , nommé Go- 
das, pour Gouverneur de Sardaigne, le croiant fort affectionné à fon fcrvicc. Cet hom- 
me ambitieux & entreprenant , chercha non feulement à 1c dilpenfer d’envoier à G t li- 
mer les tributs qu’il devoit lui fournir , mais encore voulut fc rendre Souverain de l’IIc. 
Quand il fût , que JnJltnien fc préparait à fondre fur Y Afrique, il lui écrivit : „ Qu’il 
,> serait fouftrait dcl’obéiïïànce de G c limer , non par un cfprit de perfidie, ni pour 
„ aucun mauvais traitement qu’il eut reçu de fon Maitre , mais pour ne pas donner lieu 
„ de croire qu’il eut aucune part aux cruautcz que Gelimer exerçoie envers fes Proches , 6c 
„ fes Sujets : Qu’il aimoit mieux obéir à un Empereur équitable , qu’à un Tyran : 
„ Qu’ainfi il prioit JuJlinien de le recevoir fous fa protection , & de lui envoier un fc- 
„ cours fuffifiint , pour fe défendre ". L’Empereur lui dépêcha auflî-tôt Eulogtus , a- 
vec fa Réponlc , par laquelle , après avoir beaucoup loué le parti qu’il prenoit , il $’cn- 
(«) nu. gagea à lui envoier des Troupes , avec un bon Général, (e) Sv/taxylan rt ivayyoko* 
pjg. 104.B. l’o BcwiAcùf] ty] 7-pxT<uTxs xaî ç-px-nr/oTy 'of awT« r n<ror otos rt t \ if , 

xaî rx aMa xi , «t* xut« Sùtrxo, As» fiyitu rrpis üauSt\ut JryptCfincu. Quand Eu- 

logius fut arrive en Sardaigne , il trouva Godas , qui avoir pris le titre de Roi , & les 
marques de la Dignité Roiale. Ce nouveau Roi aiant lù la Lettre de l'Empereur , ré- 
pondit , Qy’il recevrait avec plailir les Troupes que JuJlinien lui cnvoicroit pour le fc- 
eourir , mais qu’à l’égard d'un Chef pour commander ces Troupes , il n’en ctoit pas 
befoin. (6) Et il renvoia ainfi Eulogtus , avec une Lettre pour l’Empereur , où il di- 
{fytroup*, foie la même choie. Dans l’Année où nous fommes, Beltfaire (f) fit voile avec fa 
c'ïp.Ti. Flotte , environ le Solllicc d’hté & n’arriva en Afrique que trois mois apres. Le fuc- 
u 11. cês de cette Expédition fut le plus heureux du monde, comme nous le verrons plus bas. 


ARTICLE CLXXV. 


Traite* entre /«Bourguignons, d'un côté , & de l'autre C h i l- 
debert, Roi de Paris, Clothaire, Roi de Soissons, 

& Theodebert, Roi d" Austrasie. 

Anne'e 534. depuis Jesus-Christ. 


(*) Gri£. A T'Xlx ou douze zns avant celui-ci , il y (a) avoir eu , entre Godemar , Roi de 
T»wj,Lib. Bourgogne, & trois des (1) Rois de France, une Guerre, ou (2^ Clo- 

111. Op. DOMIR 9 R 0 i ^Orléans , fut tué. Environ dix ans après , Childebert , Roi de 
{b)Grtg. 4 * q>aris , {b) & Clothaire , Roi de Soissons , voulurent faire de nouveaux efforts, 
gr/V, pour s’emparer de tous les Etats des Bourguignons. Thierri , Roi J’Austrasie, à 
qui ils propoferent d’entrer dans leur Ligue , le refufa. Cela déplut beaucoup aux Fran- 
çois qui étoient fous fa domination. Ils en vinrent jufqu’à lui déclarer , que , s’il ne 
vouloir pas fc joindre à fes Frères , ils l’abandonneraient , & Ce rangeraient fous les é- 
tendarts des autres Rois. Thierri , qui comprit que c’étoit l’efpérancc du butin qui leur 
faifoit fouhaiter avec tant d’ardeur d’avoir part à cette Expédition , chercha à les appai- 
fer , en leur en propolànt une autre encore plus lucrative pour eux. Il étoit mécontent 


perlccutoit le* Cl/rrtunt J’Afriejm. Il ajouta , que Diïu 
pnxvcitoit .1 Jnjintua de Vaiültcr . 5 c de le tendre maître 
des Etats de ce Tyran, Isidore ikSrviU», (pag. 7 j6. EJ. 
t>ar.) & V ictok .le Tmwtiri , ubi (jtfr. racontent la choie 
autrement. Il* dil'ent , que LxImi , Evêque de Sept* , qui 
avoir foutTert le martyre fou* Humiric , appurut en longe 
à JxJîiwn , 8c l'exhorta -à faire la guerre aux U'mtJski. P*o- 
Cors eft iri plus digne de foi. Peut-êtte que l’Evéque ve- 
nu d'Orint dit que Faut lui etoit apparu en longe . 8c lui 
avoir donné . de la part de Oit» . ordre d'aller trouver f/- 
liait u , Se de lui faire les exhortations 8c la promclle , dont 
ùi s'agit. A mit on concilicroil les deux narrations diffe- 


rente*. 

(6) Il ne jouit pii long tems de fa Souveraineté. Tt*- 
xa» , i'rere de Gtiimtr , lit une defeente en SxrJtigvt , 8c re- 
couvra l'Uc , après avoir fait pilTer au fil de l’Epee GtJxj a. 
vcc tous Tes gcni. Paocorx , ubi fupr. Cap. >4. 

Aar. CLXXV. (1) CUJamir , Clothaire , & CiàUerie »- 
nimex par la Reine Clmiidt , leur Mère. Thierri , que Clo- 
vis avoit eu d’une autreFemme, n’entra poinr dans cette Li- 
gue , non plus que dam celle de la Guerre iuivante. 

' (a) Votez Maeios Avtutit. Chrome, fag. ata , aij. 
Aczthiai, Lib. 1 . pMg. 9. £d. IWmv. 
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des Auvergnats * il dit , qu’il vouloit marcher contr’eux , pour les chiner : Que leur 
pais étoit riche , & qu’il y auroir de bonnes captures à faire , en or , en argent , en 
Elclavcs , en vêrcmens : Qu’il laiflèroit tout au pillage des François qui le fuivroient , 

& qui ne penferoient plus à aller joindre Tes B réres , contre les Bourguignons. Les 
François fc laiflerent gagner à de telles promclles -, &c pendant que Thierri éroit occupé 
à cette Guerre , où il trouva plus de réiiliancc qu’il ne croioit , Childebert &c Clothaire 
entrèrent en Bourgogne. Cette Guerre dura environ deux ans , & fut farale à Gode * 
mar. Thierri vint à mourir dans cet intervalle j & The’odebert , fbn Fils , qui lui 
fuccéda j (3) fejoignit à les Oncles , pour achever la conquête du Roiaume de Bour- 
gogne. Quelques efforts qu’eût fait Godemar , pour fe remettre fur pié , il fuccomba 
enfin , & Fut pris dans un Combat. On le renferma dans un Château ; ou , comme 
d'autres (4) üilènt , il fc fauva. Tout ce qui rcftoit de l’ancien Roiaume de Bourgo- 
gne , fc fournit aux Rois Vainqueurs ; à condition que les Bourguignons ferviroient les 

1 : ne,:. 

François dans 1 
côté , ils ftipuli 
Loi Nationale, rr 

l’ufagc, jufqu’au régne de (f) Louis le ‘Débonnaire . (c) Clothacarius vero , drChil- (e) af£ J* 
debertus, /» Burgundiam dingunt , Auguftodunumque obfidentes , cuntlam , fugato 

Godomaro, Burgundiam occupaverunt (d) tloc Conjule [ Tauhno Juniorc] Re- (JïMarimi, 

ges Francorum , Childebertus , Chlotarius , & Theudebrrtus , Burgun- 
diam obtinuerunt , & fuçato Godomaro Rege, regnum ipfius diviferunt . . . . (e) Mt- Tom. 1. 

— ' } TipUAto) Évf.yii\tUiùit r» rôif vripixen tf ^tîpas ÏA^or’ >9 (iaX* nxWnrt* , T fj.il D * G* fa- 


it) Prttept , 


a-jTUt Ap%orTA if ti ffyf ixilni Qçuptar ha S up^Ains, ir CpuÂaxw tî^or' airw <î'< JtaTt^toBî i>c 
waufo-x/JMi , faj*?fATVjM tjAoits * cfmt ’Q-l tus voMptls; > are JepuxAaT ttç , J1vx7x.it ^cv* t, 
iUù X^P xr %'Jfi'n‘AaA* y '11 BupyvÇlomé Tôt 'irpWtpA uxa» , Ùvoxuciai U k'XAyuyw <pi ,pu è- 

xtwavto. Les trois Rois de France partagèrent entr’eux ces Etats conquis. Ainlï finit e d. 
l’ancien Roiaume de Bourgogne , après avoir fubftfté près de cent ans. 


ARTICLE CL X XV I. 


Traite’ de compojition entre Ge’limer , Roi des Vandales en 
Afrique , & Paras , Commandant d un Corps de Troupes 
de l’Empereur Justinien. 

La même Anne’e 534.. depuis J e s u s-C h r 1 s r. 


L A Guerre de JustiNiEN contre ( a ) G f/limer , Roi des Vandales crt Afri- 
que , eut , par la valeur & l’habileté de Belifaire , qui fut charge de cette Expé- 
dition , un fucccs aufli promt , qu’il étoir peu à attendre, (é) Ce grand General aiant 
fait defeente en Afrique , prit d’abord Carthage , qui lui ouvrit lès Fortes fans aucune 
réfiftance , défit Gélimer en bataille rangée , & le réduifit à fe retrancher fur une Mon- 
tagne aux frontières de Numidie , habitée par des Maures , & nommée Tappua , qui 
étoir toute bordée de rochers , & prcfque inaccefiible. Comme l’hiver ne permettoie 
pas d’en tenter le liège , & que d’ailleurs Belifaire jugeoit fa préfence néccffiure à Car- 
thage -, il fe contenta de faire bloquer une (1 ) Ville iicuée au pié de la Montagne, par 


(4) Voie* 
ci-dellus, 
fur l' A once 
prcccdcn- 

(A ) Preeept , 
De Bel.. 
Vanu. Lii 
l.Capp. 16- 
»J ■ ülL*. 

1- 

r 


(j) Cela paroitjnr la Chroniijuc de MmtIui ( que je citei 
ou il cft parie de Dsttitbtri , comme aünr eu fa pari du Roi- 
aume de BtHrçtfm. On a aulfi une Médaille de ce Roi . 
tripf ce à ChMins fur SAim , qui étoir des Eut* de Bottr^o- 
t. Voiez-la dam VHifitirr Je E rance du P.Dankl ,Tom. 
8 i . KJ. J’Amjl. Enfin , HiteÂtbtrt , îufii-bien que 
i'ei deux Oncles, envoïa, quelque* années après , des Trou- 
pes àt BcHrgnignem . au fccours de Witicis , Roi de* Ojbe- 
gothi , comme le témoigne PxocorK , Dt BtU. G tub. Lib. 

l. Cap. 13 fc Lib. II. Cap. ta. 

(4) Pontus HcvTtnus, Rtrutfi BurgtmJ. Lib. 1 . psg. 

m. 3. dit , que GtJtmar fe fauva en £{p*S"* • f bci les If'i//- 
gaths . où il mourut. Nicolas Vicnu* , Rtr. Burgun- 
Jitn. Cbrtm. pag. a a. y ajoute , que , pour plus grande tu- 
reté , GtJtmar pafia en Afriq «cher, les U'antUlti. Le Prc- 
fuicm FaUCUIt, dans les A aiiauittt. C'HiJI. Gaulaifti , I.iv. 
111 . Chap. f. avance la même chofe. Mais aucun de ces 
Modernes n’en indique pour garant quelque Auteur Ancien. 
C’cft apparemment pjT conjeiîute, qu’iû ont ainli détermi- 
né les lieux où le Roi deBturgtgot s'enfuit, fur ce que Car. - 
OOIKE Ja Ta*ri dit fimplcmcnt , que Gtulemar fut mis rn fmi- 
$t. A don , Evêque de Virnst , qui vivait dans le Neuviè- 
me Siccle , dit , que les Frsnftis pour fui virent GtJtmv , fc 

Tom. II. 


le tucrent : Triitti , inJjgnt ftnnUt , Gothmarum ptrftcnü 
inttriirsuttt. Pag. 170. Ed. Bafit. 1 f68. 

(f) Cela paroit par le Livre d’AcoiAKD, Archevêque de 
Lin 1 , adreite à Louis lt Dètnaain , aàxmfus LegemUuts- 
ooa a ni , & iinf ia (trtamiaa qui ptr tam gtnmtar , Tom F. 
pag. 107, fc feqq. SJ. EjImz.. Voiez Jaqua* Goosfroi , 
Ftoltgem. in Coo. Thioimjs. Cap. 7. & Mr. l'Abbé Dubos, 
Hiji. Crit. Jt U Afca artbit Franpift , Liv. VI. Chap. f. 

Abt. CLXXVI. (1) Ville ancienne , dit Procoi-e , t- 
ic jjs u.»Aii( ; ce que Grotius traduit , ftJ ransj swiru. Il 
a iû apparemment rrà****, qui n‘a peint dt ntm. Il 

feroit bon de favoir , fi c'ell par conjecture , ou s'il avoir 
ainiî trouvé dans quelque Manufcrir. J’en doute tort. Et 
en ce cas-la, .*•/*«■«< bA»* fignificroit plutôt, naliiat »t- 
mims , qui ntjl fait,! tiUbrt. Mais cela même ne couyicn- 
droit pas -, puis qu'une Ville antitnttt , par fon aaKtenitcté Icu- 
1 c a quelque nom. Pour ce qui eft de dire, que U Ville 
n’avoir aucun nom , par lequel on la dcfigiut , quelle appa- 
rence : Ou ne peut le paflir de nom pour les moindres Vit* 
Isges. Et une Ville fera- 1- elle ancienne , fans avoir jamais 
reçu aucun nom ? Elle auroir au moins celui de U Monta, 
gne , au pié de laquelle elle étoit fiiuce. Le dentier Traduc- 
teur, Maltrlt , a rendu > dont Grtiûn fait le Gé- 

tmtf 
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fr) P neeft, 
De Bell. 
Viod. lié. 
II. Caf.6. 


Cip. 7. 


(e) Preeofe 

ibia.^x- 
•fl* D - 


(/) HW. 
c»p. 9. 


un de fes Officiers , nommé Far as, Hernie de nation. Celui-ci , après avoir demeu- 
ré long rems en repos , voulut monter , & forcer le partage -, mais il fut repoufle vigou- 
reulement , deforte qu’il ne vit plus d’autre parti que de prendre les Ennemis par fami- 
ne. L’expédient étoit infaillible. F aras comprit bien-tôr, que les Vandales manquoient 
de toutes les chofes néceflaircs à la Vie, 11 écrivit alors à Gelimer , pour l’exhorter à 
fe rendre , & lui en propol'a les conditions , comme aiant entendu dire que JuJlinien 
étoit difpofé à les lui accorder > favoir , „ qu’il ferait fait Sénateur de Confiant inople y 
„ & Patricien : Que l’Empereur lui donnerait des Terres amples & bonnes , avec de 
„ grofles lommes d’argent : Sc que Bélifaire lui donnerait fa parole pour la ratification 
„ & la ^garantie de toutes ces promefles ”. (r) Kxî u«» \iyuaa * \urmxvu Bxaixû £x- 
Ao/ceia 6i7Xi U Tl /SaAri 1 xiJ.ypx’TTov <rt croiWc &' au , Tlfîüs filTxXxX^Tx 4 xiaxara , 3 % 

vxTpoûav xxAStri* x, X u f x Tt waAAÏ x, xyxSi» , ^ pçpifixoi pii yxAwj fo'pwxtâ'xi' BêAi- 
axfut rt t 5 t\ttr xTxJ't^Ée&xi , vivra. toZtx «rto&’ai ou , ViTus «TJ'orrx. Le Roi des 
Vandales ne put fe réfbudre encore à accepter les propofitions. Il fe plaignoit de l’in- 
jurticc de JuJlinien , & finit fa reponfe , que les larmes & l’abbattement de fon ‘ efprit 
abrégèrent , en priant Paras de lui envoier un Lut , un Tain , & une Eponge. Le por- 
teur expliqua cette demande , où Paras ne comprenoit rien > quoi que l’article du Ta/n 
fût ailé à entendre. Gelimer n’avoit point vu de (2) Pain depuis qu’il étoit fur cette 
montagne. II avoit belbin d’Eponge , pour guérir une tumeur qui lui étoit venue fur 
l’ail. 11 jouoit bien du Luth : il vouloir jouer fur cet infiniment , une Chanfbn lugu- 
bre qu’il avoit compofée fur fon trifte état. Paras , touché de compafiion , lui envoia 
tout ce qu’il demandoit -, & continua de plus belle à garder les avenues de la Montagne. 
Enfin , après trois mois de blocus , & comme l’hiver finifloit , Gelimer perdant toute 
efpérance , & touché fur-tout de la vue de ce que la faim avoit fait faire à deux Enfans, 
dont l’un étoit (3) fon Neveu * écrivit en ces termes à Paras , s’il en faut croire Pro- 
COPE : (d) *Ei toi xM« xe vaaron ri foui àcri vxrrlxs lirai r 

WpooS’t* xùra {ZiCuMtjfxuon , twmto r foi Tox ÿ «ui vifLift iltxi , a &i\Ti Ç"t Qxfx. lôüXdl 
■yxç ji 1 h ait ^vfdâuKri , «y i* xXoywxi %xiçy. &uAofJ.ai. » xv àmrunfu TTtgxiTtoû» r» 
rtî^vs , kJï 'Tpm rlw 'Jti'XpafJiivvii <£uy© uxxyiKt’ «M 1 t-yofuu xùnxx foi pii\x , ecnj dtr «tv- 
Tw «firyùcô'ai foxu. carat fit* toi tx wi < ra, \x&>ifu , x txfoxf&u B<Ai trapu* jSootAfX -rroi^i— 
<7 tir xTTxrTx , otrx fin itxyx ® 4 ùmfogtk tyà , 'vxidix v ravira V oririr foltrrt , «- 
fixuTot ti ifiiï è'/X ?1 § l “ j &OTWW THsfo y X) BxvfoXm , oo<n v,ptn trrxïfox dm. „ Si 

„ jamais perfonne, après s’ètrc raidi contre l’adverfité, a changé de fentiment , je vous 
„ prie , brave Paras , de croire que c’cft à moi que cela arrive. Je fuis entré dans vo- 
„ tre avis , & je m’y range fans plus tarder. En vain réfifterois je à la Fortune , & 
„ lutterais-je opiniâtrement contre les Deftinécs : je fuis prêt à les fuivre , par tout où 
„ elles m’appellent. Faites en forte feulement , que Bel /faire me foit garant de tout ce 
„ que vous m’avez promis que l’Empereur ferait à mon égard : aurti-tôt que vous m’au- 
„ rez donné parole , je me rendrai , avec mes Parens , & tous les Vandales , qui font 
„ ici Paras aiant reçu cette Lettre , donna avis à Bélifaire de tout ce qui s’étoic 
pafl*é , le priant de lui envoier au plutôt fes ordres. Bélifaire , qui fouhaitoit paffioné- 
ment d’avoir en fa puirtancc le Roi des Vandales , pour en orner fon triompne , dé- 
pêcha inccflammcnc Cyprien , un des Chefs des (4) Confédéré z , avec quelques autres, 
pour aller de fa part s’engager avec ferment à Gelimer , que ni lui , ni les fiens, Sau- 
raient rien à craindre pour leur vie j qu’il ferait traité honorablement par l’Empereur, 
, & qu'il ne manquerait de rien : (e) Kxî Kw7rgixior , Qo&pafW' &çx orrx i « nx7rx«af 

txlXivu lira 1 %>jt xA\wf riait [BtAic-x/i»®-^* 'ôfxss rt avTctç ivifiMi , 'afèi <rtn*,pixt Te- 
xlfiipU ri Xj 7%f ÿa aura fofoovxl é, as 'ffarifioS rt Bx^iAu , ^ ùfovls ’etiirs înj. 

Gelimer alors fe rendit , & alla à Carthage avec les Députez , qui avoient jure le Traité 
de compofition. 11 hit bicn-tôt après conduit (f) à Confiant inop le , (f) mené en 

(6} triom- 


nitif du Pronom , par M.-Jtaui , qui devient ainfi le 
nom de la Vilic. Et cela cft beaucoup pluj mifemblable. 
Je conjecture , que C’eft le h!**i/nenium A ItJUnum , dont 
parle Ammien Marcellim, Lib. XXIX. Cap. f. fMg.àxj. 
h le Gifttlktm MtJiivum , qui fe trouve dan» b Satie, t des 
Province* & Vitk* A' Afri^nt , comme finie dan* b hSauri- 
1 An if Cafarhaft. La pofiuon convient , puis que cette M*h- 
rùanù confine à b SumUit. Pcut-dcre même que le* Co- 
piilcs ont mis , 8c daot SUrttlïm , 8c dan* b Notice , Afr- 
Àtanum , pour hftitntanum . La bute ctoit aifée à le glifiirT ^ 
d'autant plu* qu'on voit une autre Média» d»m b By Latine. 
Antaciu* hteJùotenJii [Epi (copus]. Pag. ijo. fUisan. 

(a) Les Maurei n’ivoient ni Pain , m Vin , 8c vivaient 
d’ailleurs d'une maniéré fort dure fie fort fauvage. Les l'*v- 
ialet au contraire avoient dégénéré entièrement de l'ancienne 
(implicite <k leur Nation, depuis qu'ils s’étoient tendus maî- 
tres d ‘Afrique. Ht Pétaient adonnc7, aux pbifirs de b Table, 
au Luxe , St À toute forte de délices de b Vie. Voiez Pao- 
cope . dans le Qupitte cité en marge. 


(j) L'autre , Fil* d’une Femme Maure, qui faiioit cuire 
fou* b cendre un petit Gâteau, fait de Hic broie , 1 b mi- 
nière du pais. Cet deux Enfans , dévorant des yeux ie 
Gâteau , attendaient chacun à s'en faifir le prémicr. Le IVo- 
dait . plus impatient ou plus habile, le prit encore tout brû- 
lant. & tout plein de cendre, 8c le mit dans fa bouche. Le 
petit Maure lui fauta aux cheveux , 8c à force de coups , 
lui fit fortir du fond du goficr le morceau prêt à être avalé. 

(4) ïfUTÜr , Feederaierum- PaocorE explique ailleur*, 
cc que i 'on entendoit alors par ces Ceafidtrtx. , ou Alliex.. 
Anciennement , dit- il , c’étoicnt feulement ceux d’entre le* 
Peuples Barbares , qui avoient traite avec les Rrmaini , te 
s'étoicnt alliez avec eux fur un pic égal , fan* avoir clé vain- 
cus . ni réduits en fujettion. Mai* aujourd’hui U cft permis 
à qui le veut de prendre cc titie. De BeU. VanJ. Lib. I. 
Cap. 11. iaii. 

Cj) Avec b Reine fa Femme , i cc que dit J «au Ma- 
l al a , Chroaic. Part 11 . faf. 110. Circonüancc , dont au- 
cun autre Auteur n’a parie. 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

(6) triomphe, & obligé de fe profterner devant Juftinien. L’Empereur, & Théodore fa 
Femme , donnèrent beaucoup d’argent aux Filles cI’Hilderic , & à tous ceux qui é- 
toient des dd’cendansdc Valentinien. On allîgna à Gélimer d’aflez bonnes terres 
dans la Galatie , pour y vivre avec fes parens. Mais il ne fut point revêtu de la digni- 
té de 'Patrice , à caulc qu’il ne voulût pas renoncer à l’ Arianfme. 

ARTICLE CLXXVII. 

Traite* entre Jabdas , Roi des Maures du Mont Aurafê , & 
A L t h i a s , Commandant de la fart de Justinien dans les 
Forts de Numidie. 

La même Anne'e 534.. depuis Jésus-Christ. 


L A conquête rapide du Roiaume des Vandales , ne rendit pas Justinien paifi- 
b!e poffcfTèur de ce qu’il avoir âquis en Afrique. Il fallut après cela foutenir 
une nouvelle Guerre contre les Maures , qui dura plulieurs années, (a) Ces Peu- 
pics, qui de la Mauritanie s’etoient répandus dans la Byzacéne & la Numidie , étoienc Go»b. Lié. 
Alliez des Vandales. Sur le bruit de la defeente prochaine de Bélifaire contre Gelimer , 1 y 
failis de fraicur , ils confulrércnr les Femmes , qui , chez eux , faifoient métier de pré- 
dire l’avenir -, & l’oracle qu’elles rendirent , joint à la préfcncc du Général Romain, les 
fit renoncer à l’alliance des Vandales. Ils envoyèrent des Ambafladeurs à Bélifaire , 
pour fe mettre fous la protection de l’Empereur , promettant de fe ranger fous fes éten- 
darts , & de le fervir a la Guerre. Quelques-uns même de leurs Princes donnèrent leurs 
Enfans en otage , & demandèrent à Bélifaire , au nom de fon Maître , les marques 
(j) de la Dignité Roiale * que Bel faire leur envoia , avec de grands prefens. Il n’en 
reçut néanmoins aucun fe cours. Ces Barbares, fans foi, fans crainte de Dieu , & qui 
ne tenoient compte ni de leurs fermons , ni de ce qui pouvoir arriver à leurs étages , 
demeurèrent neutres , & les bras eroifez , en attendant la fin de la Guerre. Quand Bé- 
lifaire eut vaincu Gelimer , ils envoiérent quelques-uns d’entr’eux pour épier , fi , dans 
l’Armée Romaine , il y avoit quelque Commandant qui n’eût point de barbe \ car c’é- 
toit par un tel homme, Chef des Romains , que l’Oracle de leurs Dévinerefles leur avoit 
fait craindre que viendroit leur ruine , aufil-bicn que celles des Vandales. Comme on 
leur rapporta , que tous les Commandans des Troupes Romaines étoienc bien pourvûs 
de barbe , ils s’imaginèrent que la prédiction ne dévoie s’accomplir que long tems a- 
près , & refolurent de rompre l’alliance avec les Romains. La réputation & les ex- 
ploits de Belifaire les retenoient encore. Mais dès qu’ils le fûrent embarque avec fes 
Gardes & les Vandales , ils priant les armes, & exercèrent toute forte d’hoftilirez contre 
les Africains , Sujets de l’Empire. Bélifaire en aianc eu avis dans le tems qu’il com- 
mençoit à faire voile , ne jugea pas à propos de revenir à bord , & tailla Salomon pour 
commander en Afrique. Pendant que ce Général ctoit occupé à agir contr’cux dans la 
Byzacene , Jabdas , Prince des Maures du Mont (z) Aura se, vint , à la tête de 
trente-mille hommes , ravager la Numidie , où il fit un grand nombre de Prifonniers. 
Althias , un de ceux qui commandoient lesTroupes des Confederez , étoit à ($) Cen-> 
furies , aianc la garde des Forts de ce païs-là. Il voulut enlever à l’Ennemi quelques- 
uns des Prifonniers , & pour cet effet il alla , avec ibixamc-dix Huns tout au plus cher- 
cher 


(6) Parmi les riches dépouilles de l’Ennemi viineu . qui 
furent alors étalées , félon» coutume , on voioit les Valc* 
du TempV de JwrufaLm , que Titus avoir autrefois tranf- 
portez, a Bamt , & qui paroul'ent encore aujourd'hui repré- 
sentez fui l'Are de cet Empereur. Feu Mc. Ra'i-ano a 
publié, en 1716. un petit Livre . intitule : De SftLL Ttm- 
fli litertfdiizuzui , Romr cmffuuu fisc. Dans le dentier 
Chapitre , il bit , autant qu'on le peut . fur des récits im- 
parfaits d’Ancicns Auteurs , l'biftoire de J» manière dont ces 
Dépouilles lactée* faillirent par differente» m.-.ia» en divers 
pair. Justin»* tes envoia , à ce que dit PnocorK . aux 
Eglilcs des C hreticn» qu’il y avoit alors i Jtrufaltm : mais 
on ne fait ii cirera arrivèrent , ni ce qu'elles font devenues 
depuis. Au relie, pour le direen partant, Mr. Rehuul (pag. 
ijf.) met en i'annee fto. la conquête de l 'A/ritfut par Brli- 
ftm j fccetie faute gtoüiére de Chronologie nelt point mar- 
quée dans VErrsU. L'aruchronilmc eft de 14. ans ; fie J us- 
TiKiiM ne fut Empereur qu'en fij. 

Aht. CLXXVII. (1) Ces marques croient , comme le 
dit Paocovr. , une Verge d’argent dote -, un Bonnet d’ar- 
gent , qui ne couvroit pas toute la Tête . mats ctoit en for- 
me de Couronne , attaché avec des bandelettes d’argent i un 


petit Manteau blanc , retrouffe fur l'Epaule droite arec une 
agrafe d'or t une Robe à fond blanc . mêlé de divcrlcs cou- 
leurs , une efpéce de Soulier doré. Telle étoit, félon le mê- 
me Hiftoricn , (& ceci eft remarquable) La coutume ancienne 
des Mam , qu'aucun de leurs Princes ne pouvoir être re- 
gardé comme Roi , qu'il n’eût reçu cette Dignité de l’Em- 
pereur , ce qu'ils obfervoient , lors même qu’ils étoient en 
guerre avec les Rtmulsu. Ainfi ceux dont il s'agit , n'atanc 
été invertis de leur Dignité que par les VauJaU, , iù n’en 
croi oient pas la pofleiîion aflez affinée. On voit par-la, com- 
bien étoit tortc l’impvtflion qu 'avoit faite fur les Peuples l’é- 
clat de la grandeur des Romains , quoi que beaucoup dimi- 
nuée , fit allant toujours en diminuant. 

(I) Aujourd'hui Ahtaz. , Montagne de SumUk. Les 
M*uru s étant révoltez , fous le régne d'Hun ekic , s’em- 
parèrent alors* de ce pair. Psocorl, Dr BtU. lUnJ. Lib. I. 
Cap. S. qui donne la dcfcTÏprion de la Montagne i’ Aura/i , 
Lib. II. Cap. ij., 

(J) c ' K1.rre7.jm. Dans la Notice d ‘Afrique , on rroa- 
vc parmi les Evêques de Samitlit , un Jauturitu Ctniurin- 
Ji‘ 1 Et dans le Ctitx C*o*n. EetUf. Afnttm*, Qpodvult Deua 
XirrvfwvT^- , Can. 87. 

X i 


Digitized by Google 


1 66 


HISTOIRE DES 


cher quelque défile où il pût attaquer les Maures , quand ils paflèroienc par là. N fais, 
la Campagne étant valle & ouverte de tous cotez , il s’avifa Je fe rendre maître d'une 
Fontaine près de (4) Tigifis , la feule qu’il y avoir dans ces quartiers-là , & à laquel- 
le par confcqucnt il pouvoit bien prévoir que la foif obligerait les Maures de venir cher- 
cher de l’eau. Cela ne manqua pas d’arriver , & juflifia. l’entreprifc d' Althias , qui pa- 
roifloit d’abord la plus téméraire au monde , vu la prodigieufe Jilproportion de les for- 
ces , comparées avec le nombre des Ennemis. On croit dans les plus grandes chaleurs 
de l’Eté. Les Maures n’en pouvoient plus , de lafiirude & de foif. Jabdas demanda 
. donc une Conférence avec Alt h i as -, & ces deux Chefs s’éranr abouchez , le Prince 
des Maures offrit au Commandant Romain le tiers du butin qu’il avoir fait , s’il vouloir 
permettre aux Maures de puifer toute l’Eau dont ils avoient befoin. Althias refufa la 
propofition, & en fit une autre > ce fut de décider l’affaire par un Combat fingulier en- 
tr’eux deux. Jabdas accepta le défi , & tous fes gens en furent ravis , ne doutant point 
que ce Prince, qui étoit de belle taille & très-brave, ne remportât la viéloirc fur un hom- 
me petit & grêle comme Althias. Mais ils furent bien trompez dans leurs clpéranccs. 
L’adrcflc d ’ Althias fuppléa bien aux defauts naturels de fon corps j & Jabdas , après 
avoir eu Ion Cheval tué fous lui , s’enfuit au plus vite fur un autre , fuivi de toutes les 
Troupes , aufli épouvantées que leur Chef. De forte que les Prifonnicrs , & tout le 
(t) Pretcft , butin , demeurèrent à Althias , à qui cet exploit aquit une grande réputation, (b) Ai 0 

V»nJ C *Li T ? ’AX^iot ts Aoytfj ixMT , To TpiTyuipior M ûfioXéyv £ Au as , ip u Stt 

II. Gif. IJ. Mavçtwiw -wt<xnï a-rxrrif. 0 it r fj-'tr Aoyo» ai ùbx/Pn fôtAt’ ptanpix^fï» i* •n'gàs 

W ctÙTsi TttTot vViu. r 5 rt ’lâ.Gi'x Ttt'jTïp â» Ji^x/unt T ’XpaxAwir , çi/iixtiTo, *ojT?9ir- 

* ■ (a» MTû» r 3 ’AaSix , Mxvpua'im witîr oTi ’AA^iatÿ thî Ti xr^uxAu- 

th> , xjj T Atix» fy/j.'vxoxi , oio.oa fuyx tx tS ï§ya rtrra xix vrxcx» AiCjtp 

(0 nu. Je trouve un autre Traité , (5) pendant le cours de cette Guerre, (c) Salomon , 

£*P- a, ‘ qui commandoit en Afrique , étant venu à mourir , laiflbit deux Neveux , dont l’un , 
**' nommé Sergiusy fut mis à fa place par Justinien -, & l’autre, qui s’appelloit aufli Salo- 

mon , fut pris dans le même Combat , où fon Oncle avoit péri. Sergius , & tous les 
autres , croioient que ce Salomon , qui étoit fort jeune , avoit aufli été tué lui-méme * 
& les Maures , qui le tenoient , ne le connoifloient point. Ils lui demandèrent , qui 
il étoit : il fe donna pour Vandale , & pour un des Efclaves de Salomon. Il ajouta , 
qu’il avoit un Ami à Laribe (6), Ville voifine , nommé Tegafe , qui ne refuferoit 
pas de le délivrer , en paiant fa rançon. Les Maures , qui ne demanaoient pas mieux, 
le menèrent aufli- tôt près de cette V iile , & aiant fait appeller ‘Pegafe , lui montrèrent 
le jeune Prifonnicr , pour voir s’il vouloit le racheter. 'Pegafe convint avec eux pour 
une fomme de cinquante Ecus d’or, & Salomon fut relâché. Quand celui-ci fût dans la 
V ille , il fe planta fur les Murailles , & de là il cria aux Maures , en le moquant d’eux, 
Qu’ils s’étoient laifle dupper par lui , qui n’étoit prcfquc qu’un Enfant , & leur déclara 
alors , qui il étoit véritablement. Les Maures , au défcfpoir d’avoir ainfi laiflè échap- 
per un Neveu de Sergius , en qui ils auraient pu avoir un bon Otâge , mirent auflî-tôt 
le Siège devant Laribe. Les Habitans épouvantez , d’autant plus qu’ils n’avoient pas 
fait des provifions luflifantes pour être en état de foutenir un Siège, demandèrent à capi- 
tuler , offrant de grades fommes d’argent. Les Maures , qui ignoraient leur dilette, & 
qui n’aiant pas accoutumé d’affiéger des Places , n’avoient pas grande efpérancc de pou- 
voir emporter la Ville d’afliuc , accordèrent la Capitulation, & levèrent inccflàmmcnt 
(J) nu. le Siège, pour trente- mille Ecus d'or, (d) Toi* M xupuoloiç U Aoym *AÔo» fo» woAiapxH- 
film b th nroAu Aa ptGui] ip’ « yçfnficLTx fityxAx 'T«/>»GxMs/Atw* T irpurti Jpi'ai 2j&AÙ~ 
coeii. 01 le CiTX. ttwAtir /JiqL Ÿ 1 xoAt» uopttm , i-rtî MaopwUii b’Ixu* 

o'jrxtlÇtn r» rà. É-arr/iJiia rôts iroA icpxsumis Hxj«ra tytcoax»’ rus ti Aoyta inbé^orro , xxt 
Tf<aX*AiBS Ktxopuff/xtrai XpucSs , V TroAiopxia» êttAuoxr &C. 


(4) Autre Ville de iïumiJi * , que Grotivs , Sc Mal- 
Tii r contoïkdeat mal- i propos , comme bien d’autm , a- 
vcc Voici le P. Ruikaiit , Nu. n Nuit. Africt, 

prg. ib8 , cir 8t Mr. Weuilino , liir Vltùurtiri 
d'ANTOMN . pag. }9- 

(y) L’Année 17. de l’Empire de Juitinien , c’ell-i- 
dirc , en 74). Voici Paooorc , Dt Btll. I'mJ. Lib. 11 . 
Cap. ai. iiui. 


(d) Ou plutôt larts , qui étoit une Colonie Romaine . 
félon YUintrùrt d'AüTONiN : Laaiaui CeltaU. Pag. ad. 
Où Mr. Wesiei.ino remarque , que Paocope »‘ell trom- 
pé , en prenant le Datif ou l’AbGttif pour le Nominatif. 
Voici Je P. Ruinaht , dam fe* Notes fur Victoe JtViit, 
pag. 1 6j. 8c le* Interprète* fur Salluite , B*U. JiHunh. 
Cap. 90. Ld. Cut. (pf. ld. W*S) 
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ARTICLE CLXXVIII. 

Traite' d'alliance entre l'Empereur Justinien , & Zamanârss, 

Ko; ifiB e R i E. 

f 

Anne’b 737 . depuis Jesus-Christ. 

S ’Il n’y avoit pas plus d’un Roi en Ibérie , il faut que Gurgr’ne , dont nous avons 

parlé ci-dcllus , fut mort, & .que (i) Zamanarsf. lui eût fucccdé Caron^f". 
trouve que, dans cette année, celui-ci s’en alla à Confiant impie , avec ta Femme & les y * 9 . Anu. 
gens de la Cour , pour prier Justinien de faire avec lui un Traité d’ Alliance & d’A - ,6 +- 
initié fincérc. 11 n’eut pas de peine à l’obtenir. L’Empereur lui fît bien des honneurs, 
à lui & a fes Courtifans. Et la Reine fa Femme reçut de l’Impératrice Théodore , des 
préfens de toute forte de bijoux, (b) Tutu t« eVti ô r%f ’lÊagair /3«<riA«î* ZafteuHtfaU 
tr Kwfamwa'aAü ar§3> T tvnCtç^XTOY /SamAsa *lH<rmx»sr > $ yvwuxàs y/ T$f 

miyv.\i\TüUit a.ù t3 , clutoy th ti vu auTo» cvfifLxyta "Pu/jeum , s^' ÇtiAor ywrwr. 

0 <Îé BxxiÀtî* T ToieL'jTrr vpoeufurv , wîMx avrlr i^iAoTi^yivaro , njtJ thj 

ttvTH ffvyxAwTJX.«s* 0 notas èï « ’ Avyuf x t* tauru ywcuxi xêafjux tvamix pjy /Axpyafi- 
Tam g^apiVxTO. atftAwtv avrt# » tifinf ù s tLu t'Jtx» yJipcLi. 


ARTICLE CLXXIX. 


Traite' entre le même Empereur Justinien & les trois Rois Fran- 
çois, qui régnoient alors , /avoir , Childebert , Clo- 
THAIRE, & The’ODEBERT. 

La même Anne’e 53 7. depuis Jesus-Christ. 


L A mort de la PrinccfTc (a) Amalafonthe fournit à Justinien un beau prétexte de U) voicz 
déclarer la Guerre à The’odat , Roi d'Italie -, comme nous l’avons vu ci-dcflus. 

Pour mieux réuflir dans fon deflein, qui étoit de conquérir ceRoiaumc des Ofirogoths y 
il voulut leur donner de l’occupation au côté de l’Occident , pendant qu’il les attaque- *7J- 
roit d’un autre côté avec toutes fes forces. Ainfi rien n’etoit plus à propos, que de s’al- 
lier avec leurs voifins , les Rois François qui régnoient alors , favoir , Childebert , 

Clôt haïr e , & The’odebert. il leur envoia donc des Ambailâdcurs avec la Let- 
tre fui vante , dont Procope (b) nous donne la teneur en fa langue. 


r O T © O I ’lTxAiew TÎu) YfUTfpCLV j 8 lfl C. 
ÎAoras , ù% acroi xxrdw ^rrJîJôxi né a. fut »- 
yectaxi" xAXx *} 'XfOrfiXY'Xxair ûrt <J)3- 

£>tTx , art fxtrpt*. S\iTtp »/«?« fût 'rpa.Ttvui 
trtr' xvthj IfrxyxxefitBx’ vfia.f d't tixsf £uy- 
i fui •xoMfici T oiit y 'or TfLn xouor 
*?rxi iro*» Jo£x Tt cgS, y "àmeut/un f V ’A- 
çua.iU9 ytctfiipi , to es Tbrws xfi<ÇiTt- 

fUY 


I. Cap. f. 

r x- ,, î*»» 

„ Les Goths s «ant emparez par une injuf- î 1 ®- 
» te violence de Y Italie > qui nous (r) appartient, 

„ n’ont jamais voulu nous la rendre , A nous ont 
„ de plus fait d'autres injures, qui ne font ni fup- 
,, portables, ni médiocres. C’cft pourquoi nous a- 
S vons etc obligez de prendre les armes eontr'eux. 

,, Il cft jufte que vous nous afliftiez dans cette 
„ Guerre, &par l’intérêt que vous y avez 1 cau- 
„ fc de notre orthodoxie commune , qui confpire 
„ à éloigner les erreurs de Y sfriamfmt , A- pour la 
„ haine que nous portons les uns 8c les autres à la 
» Nation des Coibt. 


Cette Lettre étoit accompagnée de bonnes fommes d’argent , que 'Jufiinien en- 
voioit aux Rois François, promettant de leur en donner davantage, des qu'il les fauroic 
en aétion. ( 2 ) Us acceptèrent le tout très-volontiers , & conclurent le Traité de Li- 
gue. 


A*t. CLXXVIII. (1) ZtffMMfrfc. Dans VWJleria Uif. 
ttlU , qui copie Thi'omunC , U y a ZanuusrJm. Pag. 108. 
Jean Malala dit , Samm»xt. Pag. i fj. Et 

Cr.*pRrn appelle cc Prince ZAbm*rft, Z*£*wfcs. Fag. joy. 
EJ. Btfil. 

Art. CLXXÎX. (1) Mais les Prfdlctfim «le Ju*ti- 
miek nvoicDC ceJc leurs droits aux Roi iuOJlrtgetbi. Voici 
ci-defl us , fut l' Année 48S. 

(*) Il eft parlé encore de ce premier Traité de Jnfiinim 


iree les Roi* de Frmtt , dins un DiTcoun que lui tînt Lènjt- 
ritu , Ambadadcurde Tiil oialdc , ou TirAsnii , Fils 
Succefleur de Tiie'ouebirt j comme k reppoiie Pnocori, 
Du Bell. C tille. LO». IV. Csp. 14 . Voici ci deflbus , l'ur 
l’Année f pi . On a aulli dans le Recueil «le Dochksnc, 
(Tom. I ■ p*g. 660 .) deux Lettres, qui piroifleot fe rappor- 
ter ici , cernes par Ht e Je ter t à Jnflinit*. H paroi t par U 
première , que le Comte Anèri étoit venu de la part de 
l'Empcteur , arec une Lettre , par laquelle il prioit TUcJt- 

Strt 
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Itf8 HISTOIRE DES 

(/) JliJ. ^ guc. Çf) ToraZra fui RcwiAsys typx-\.t’ jyq ^p'nuxe a etCrw <^iAon i u)fa , a,aVl© w , ûrAiiorst 
p»K-î*o- €7riJ'o.f è» ru tpyea yiruty , 'totAohZyiynv' o ! êi [fipayyur îiyf/xZttsJ f.ùru £lr 

wfx%juîi£ tsroM? ^vfifietxnrur ôté^c/to. Leur Alliance avoir d’ailleurs un prétexte rrcs- 
plauliblc , puis <\x£ Amalafonthe croit (3) leur Parente. AullI fut-ce là-defius qu’ils fc 
jlrw!” fondèrent (d) en envoiant déclarer la Guerre à Thèodal , le perfide auteur de (a mort. 
Lib.TiV. Mais, lors que Beltfaire fe dilpoloit à faire defeente en Sicile , Théodat concerné, au 
Cap. ji. prémier avis qu’il en eut , envoia demander la paix aux trois Rois François, en offrant 
de leur céder tout ce que les Rois d ’ Italie (+j pofTédoient dans les Gaules , 5 c deux- 
mille livres d’or , à condition qu’ils fc rangeraient de fon parti , & l’afliftcroient contre 
l’Empereur. Ces Princes y trouvant leur compte , tournèrent cai'aque : le Traité fut 
conclu , & aurait été exécuté inceflammcnt , fi la mort de Théodat furvenuc ne l’eût 
{t)rnnf*, empêché, (e) Xpera Jt TU Û«té§« ©tuJxT^ , o rr^Ysr^en ^Sporyè s, tTwJ'ji BeA taapm 
GotthLü fi ^ flt4 *' îUr * xuv , fyiSÿxas refit Ytfnants rcuiiTau , ip’ u apxorras t t auras £ 

l.Csf. if. ^ T orôoiÿ i's-tCaM.wff*» è» TaMoij fiôïpai > XpudB xtmjrapict AaGs iras ti'xoci , rro\ tfio* 
P*t- Hf- C - cçîct TsiJe Puvapaâ’xt. *rx<* Tt ri ryxujima ’îçyu i-xtriXtcas , /zoî/w riu) mrepofiint» 
kn'xXwt. Mais ce que Théodat n’avoit pii faire , Vitigis fon Succcfïcur l’accomplit, 
du confcntement des Principaux de la Nation, à qui il fit comprendre l’avantage qui 
leur en reviendrait. Tbéodebert , Childebert , & Clothaire , partagèrent entr’eux l’ar- 
gent & les terres , à proportion de retendue de leurs Etats. Ils s’engagèrent à entrete- 
nir une amitié très-étroite avec les Ofirogoths , & à leur envoicr (écrêtement du fccours, 
non pas de Troupes de Nation Françoilc , mais (fj des Nations oui étoient de leur 
(/) UiJ. dépendance, (f) Qpxyyui Je tstï trytiions weu ’IA ilfiipls rt x, ©tudtStfrigf - , *, K\oa- 
C^D 540 « FaMtaj re xaî t«l xph(vx.Ta «^SjiActCsms , J'imi^arro fit* Aoyw rüs 

«JtXTH CpiAei Je ajuoAey ipat YIt^üm is ri /xxAiç'x. ttrecô" ai , x, Àa 5 pa auTois ’t^r- 

xwçbî rrîfjL 4 *"* M ^gstTVHî |4i» toi , aM’ ex T?/* a^iVi xarmaar IStàv. C’cft ainfi que 
ces Rois , fi orthodoxes , croioienr pouvoir accorder avec une telle Alliance celle qu’ils 
avoient faite depuis peu avec les Romains , Ennemis des Ojirogoths. 

ARTICLE CLXXX. 

Traite’ entre l'Empereur Justinien, The’odàt, 

Roi ttl TAU E. 

Anne’e f3 6 . depuis J e su s-Ch r. is t. 

B E’lisaire fe rendit maître de toute la Sicile , prefque fans coup férir. Pendant 
qu’il y pafloit le refte de l’hyver, The’odat penfa à détourner l’orage dont 1 ’/- 
(m) Uirrs- ta ^ ie ct°i t menacée , Ça) & pour cet effet il contraignit par de grandes menaces le Pa- 
r*u , lire- pc Agapet , & le Sénat de Rome , d’cmploicr leurs (oins & leurs (blücitations , pour 
viar. Cap. en g a ç Cr l’Empereur Justinien à ne pas poufler plus loin fes armes , & à foire la Paix 
avec lui. Il voulut aufli qu 'Agapet allât lui-méme en amballade à Confiant inople. Et ce 
Pape fut obligé , pour avoir de quoi faire les frais du voiage , d’engager les Vafes fa- 

crez 

que ce fut en l'année f jÿ. ou une des deux fuirantes. Mfl. 
Cri:, d* U Moajtrthii Fratiftift, LÎV. V. Chap.to. t$o , O» 

fi tiv. Tom. III. Au relie , en parlant de ce Traité de ihta- 
dtt avec les Rois de Frante , il dit , qu'il fut fait , lors que 
Btlifiurt init intort in Sud*. Mau le paffige même de Pro- 
covs , qu’il elle au 1 ms de U page ^ montre que Bilifivrt 
étoit feulement fur le point de venir en Sicile. Il eft vrai , 
que la T raduâion Latine de hlaiirt: , qu'il rapporte , dit : 
D* Bclifarii in Sicilum adventu etniae finit*: Sic. Mais 0 
y a dans le Grec Amplement . If >o.> inSin Sic. 

ce qui lignifie , comme dit très-bien Grotius {f*g. 179.) 
O m j*m in SieÜiam vekire Bclifarius tudir/tur &c Cet 
exemple. 8c bien d’autres, moouent, que Mr. i’AbbéDu- 
*01 auroit dû un peu plus confulter le* Originaux , en citant 
des Auteurs Gttt: , fans fe contenter , comme U fait tou- 
jours , de donner les Paflages en LatiD j chofc d'ailleurs fort 
inutile 81 pour ceux qui n'cntcndenr pas le Grec , 8c pour 
ceux qui l'entendent. 

(f) Aufli voit-on , que , dans la Troificme Année de U 
Gucire de Justinien contre le* Guh: , Thi'oed»ert en- 
voi* à Vitigis un Corps de Troupe* , qui n'étoit compofe 
que de BoMri*ijinun , Icfqucli avoient foin de publier , félon 
leurs ordres , que c’étoit de leur pur mouvement qu’ils ve- 
ndent, lins b paiticipatson du Roi , auquel ils croient fournir. 
Procovc, Dt Bill. Guth. Lib. 11 . Csp. 11. Par où 

fe confirme ce que j'ai dit ci-deflus , que Ibiadeturt eut la 
paît de la Conquête des EtaU de Bmrgt^ne , for l'Année 
yjj. Al. > 74 - 


ter: d 'envoicr trois- mille hommes en l/alit , au fccours du 
Patrice Brt- Animal , un des Généraux de Jn/tim». Ihîtdt- 
kn repond U-delfus , 81 s'cxcuiè for ce qu’il n'a pu encore 
fatisûirc fes défir*. par des raifons qui lui feront pleinement 
déduites par l'Ambaludcur Andri , qu'il renvoie. Il fait des 
proteftations d'un grand attachement à entretenir b bonne a- 
mirié avec l’Empire , mais en inlinuant , que l'Empereur 
de fon c6té devoit avoir egard aux intérêts de les Alliez. 
L’autre Lettre contient une léponlc à celle que l’Empereur 
lui avoit écrite , pour favoir de lui l’étendue de la domina- 
tion des Rois de Franc» , Cl les différons Peuples qui leur é- 
toient fournis. Ce* deux Lettres font précédées d une troi- 
ficme , écrite aufli auparavant , par bqucle Thiodtbtrt re- 
mercie Jnftinirn des prefons qu’il lui avoit envoie* , en le 
félicitant de fon avènement à la Couronne , apres b mort 
de Tüerri. Voici Mr. i’Abbe Duaos , Hifl- Critique 8cc. 
Idv. V. Chap. 1. Tm. III. fng. 14 » & ) où il refo- 
nt Hadrien ot Valoi* , qui a cru mal-a-propo*, que ces 
trois Lettre» ctoicm de Tiis/ouirert II. 8 c écrites à l'Em- 
pereur Maurice, qui commença fon régne en p 8 a. 

(j) Tmi’odoric avoit eu Am»i4fm:he de la Femme Au- 
dofiidt . breur.de Clovis , ou . comme d'autres difeut , fa 
Fille. GRi’uotRt d* Tant: , Lib. 111 . Cap. ji. tient posir 
la Scrur. 

(4) Voie* ci-deffus, fur l’Annce s° 9 - J wstinuk con- 
firma depuis cette ceflion faite aux Rois de Fr abc t , comme 
le dit P*ocorE . D# Brtf. G«r*. Lib. III. Cap. }|. où il 
n’en marque pas le «ms. Mr. l’Abbé Du»o* conjecture. 
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U 

• crcz de Ton Fglifc (i) au Tréfor des Finances du Roi. Mais l’Ambaflade n’eut aucun 
iuccês. L’Empereur répondit, qu’il avoit déjà fait trop de dépenfes à lever une Armée, 
pour en demeurer là. On rapporte ici , mais , à mon avis , avec peu de fondement , # 
une (x) Lettre de Cajfiodore , d’où l’on infère, que le Pape partit avec 'Pierre , R hc- * 
tcur de Conjlantinople , qui , comme nous l'avons vu ci-dcHüs , avoir été envoie par 
JuJlinien à Amalafontbe , & à Thêodat. Procope ne dit rien de cette Ambafladc 
d ‘Agapet j & , de la manière qu’il raconte ce que je vais rapporter , il femblc que 'Pier- 
re fut refté en Italie , depuis qu’il y étoic venu en Ambafladc, c’ell-a -dire, près de trois 

ans i à quoi il n’y a pas (3) grande apparence. Quoi qu’il en loit , voici ce 

qu’il dit. 

Pierre aiant appris , qu’outre la conquête rapide de la Sicile , les OJhogotbs a - 
voient eu un grand échec en ‘Dalmatie > en prit occaflon d’intimider vivement Tl co- 
dât , pour le porter à demander plus humblement la Paix , & fous des conditions plus 
onéreufes pour hii , que celles (4.J qu’il avoit apparemment propolècs par la bouche 
& Agapet. Ce Prince foible croit déjà fi épouvanté de lui-même , qu’il fe croioit déjà pris, 

’ & fur le point d’avoir le même fort que Gelimer. Mais craignant que les OJlrogoths 
ne fiifiènt pas de fon avis , il traita fecrettement avec ‘Pierre. 11 fut convenu cncr’eux, 

„ Que T h rodât cédcroit à l’Empereur JuJlinien toute la Sicile : Qu’il lui envoieroit, 

„ chaque année , une Couronne de trois-cens livres d'or pelant : Qu’il lui fournirait 
„ trois-millc Soldats Goths % quand il en aurait befoin : Que Tbêodat ne pourrait, fans 
le confcntement de l’Empereur , condamner à mort , ou à confilcarion de biens , au- 

„ cun Eccléflaftique, ni aucun Sénateur : Que , quand il voudrait créer quclcun de lès 

,, Sujets Patrice , ou lui donner quelque autre place dans le Sénat , il ne le ferait pas 

„ de fa pure autorité , mais il en demanderait la permiflion à l’Empereur : Que dans 

„ les Spectacles, les Jeux, &en toute autre rencontre, où le Peuple Romain ferait des 
„ acclamations (f) folcnnclics, on nommerait l’Empereur le prémicr, & puis T h codât : 

„ Que jamais on ne lui érigerait de Statué , foie de bronze ou d’autre matière , que l’on 
,, rfen érigeât une en même tems à JuJlinien , laquelle aufli aurait la droite fur celle 
„ de Theodat ”. (b) *E s n %i/dCa 9 ti croîtra «A 0 » , i<p’ a ®tufxT& (&xoi\u i,/ 

SoctAfa; îxy» ia «3 tramis* •jti/c-J’? *tùr£ rtçant yçpvaw i,à vai «t®* , t piano- Gotth.Llê. 

fias 'eAxwt* Arrpae* T Mus fi fvfpas fia Xp** K J j ai aori &uAcfxlry ify 1 J* 

0 tufaTU Tt ctvTûi i^utrlai tSfafty tvfeâ'ai r ryJ Tua teptur n du\tu’rfyf ^bpxriiyuyai , ti àia- ^ 
ygairTC» i( to frpi&cvn aÙTH Y ùclcu otc fin BaatA«a$ ‘Tt'eitiaô'cu yv $1 y\ JS/f ÿ. 

’xrxiw T nia U tI tW UATpnuttt * *Mi BbAxs a^iu/jx 0 * u|*T<g^ ayayut / 3 kA >0 , tutu 
f i CSX airs* >ftieia , BaviAea alrrat» fifhtur fuÿ^tSm c 'Pupiaicn F fifior , ata- 

fcoKcni à d RaffiAta irpurw , t-Tura ©ludaTor , u Tt Star pus t, nr-roffo/xlais , $ tt ??u 
Ai f TC t mut s yirtc&cu âtwrtt* tixbm. Tt ^aAx>ir , $ îÎAijf irlpaç , pi'* ttoti Otvilru ptiru 
. xa5f- 

A«t. CLXXX. (i) C**ho»>o«« , *t»Bt Préfet du Pré» lin. 8. une ctuilc , par oîk cet Editeur défigne le, endroit, 

K>itc . fil tendre ce, Vafc* facrcz , comme il parole par une dctcéhicux. 

de tes Lettre,. Lit- XU- (*) A** ,T *|* , que ce Pape obtint tout ce pour. 

(a) Lit. X. £pijl- iÿ. IJ cil bien parlé- li d’un Paee. quoi il avoit etc envoié en ambalUdc : vtrs Agjpit u , 

maii il n’eft point nommé. Et tout ce qu’ou en dit , c’eft r*pM *mwu tonnait , tx qan toufo irndm tutrot. Pag. 1,8. 
que le Roi TbttJu , afin que fient, Ambafladeur de Jvfii- tel. Marator. Tom. III. Script, fer. Italie. Mais cc f a né 
nie» , fût birn-iût expédié , pour retourner i Confiant i ut f U , peut icrc vrai , que de» affaires Ecrié fuitique, , dont il cft 
avoit ordonne au Faft de Rome , 8c au Sùeat , oc répondre parlé-là , ïc dont le Pape, fit un autte obja de fc, négocia, 
inccflamment i ce qu'd fiilloit. E* Ion qv’cnfuitc le Roi tion,. Agapn mourut i Ctofiantinef lt , pc u , 1 e tem* aprè,, 
parle de celui qu’il envoie de fa part , avec rient , il ne le Jur la fin <l‘jivril de cette année. ItiJ. 
defigne que par Virum vtaeraiütm ilium , Legatnm ntfirum (f ) On laifoit grand ca* , chez Je, Rt maint , de ce, Ac- 

& c. Ilium , c’eft-à-dire , tel, dont le nom n'cll point mi, riamarion, du Peuple, _ Le* Empereur, le rdérvérrnt prcl- 
ict , comme par-tout aül«ur* dan, ce. Lettres , lois qu’il y que i eux feu U , ou à ceux de leur Famille , cct;e Lrte 
eft parlé Je ceux qu'on envoie. Céioit donc, non le Pape, d'hooneur . avec tou* les autre,, qui auparavant fe rrodotcut 
mais quelque Eccklufiiquc , qui fniloit la fonction d’Am- aux Alagilhu» , 8c aux Generaux d'Atméc. Voie* lv,i« 
balfadcur. Cela parole clairement par la Lettre fuit ante, de Livse , Eltder. Lib. II. Cap. >o. 8c ceux qui ont donna 
U Reine Güdiliki , éente en même ténu . 8c en reponle de. Traitez entim fur le, diilérente, forte, d'Acclanutions, 
à une autre , qu’çlle avoit reçue de l'Impératrice Tut'ooo- dont on trouve l’Abrégé dan, l’Extrait d'une Pièce de Mr. 
kl. Elle y dit la même choie , que fon Mari , fur l« or- Simon , Hifi. de iMad. Ratait du lefmptioni ft C . Vol. I.* 
dre, donnez au Papt , 8t au Sénat , de ne point tardeT à fai- f*g i+o , 8c fuiv. td. Je HoU. Ainfi la claufc de ce Trait# 
re leur, réponfe*. Après quoi elle ajoute , que . pour plu, emportoit un hommage , par lequel TkéoJat fe rcconnoiflbit 
grande diligence, on a engage le Papt à faire partir celui que dépendant de l’Epapcrcur , qui ferait cenfé ptefijer aux Jeu* 

Pon envoie à ConftaatintpU , avant que l’Àmhaflâdeur de fait, en Italit. On voit auili , que , quand Justinien eus 
Confiant ineplt pur lui- même fortir de Rame : Sigaificamut ita - confirme La ccllion , que les Ofirogttbi avoient faite aux Roi* 
qut ,/uptadiaum ante rus * venir «su. i Papa vorcdi fe- Vranpou , de, pai* qu'il, occupoieot dans ce. Roi* 

cnn , nu Mtfitr Ltyatut , tarum portnte , Je Urtt Rorua donncient dans jititt des Jeux du Cirtpu. Pbocopc , qui 
Utuiffet extra 8t c. Ce n'etoit donc pa, le Pape , qui dcvoit nous l'apprend , le fait regarder comme une marque de leur 
aller en Ambalfadc. Il y a même apparence, que celui dont pleine üc entière Souveraineté i 8c il li met au même rang 
11 s'agit , n’etoit point âfaptt , mais Jean II. Ion Predé- que le droit qu’ils s’attribuèrent au (fi avec ion contentement, 

ccflcur. Car ces Lettre* , 8c pluücurs des iuivantes , paroi f- de faire battre de U Monnaie d’or à leur coin , 8c avec leur 

(eut écrites , L première ou la féconde Année de Theodat. vifage , 3 c non à celui de l’Empereur, C'clf , ajoute-t-il. 

Or 4gaptt n’avoit été ou qu'au moi* de Juito yjf. 8c il ce qui n'cft permis I aucun Roi Barbare , pas même au 
fut envoie à CmfiantiiufU l Anoéc fuivante , dans Laquelle Roi de Ptrft -. celui-ci peut feulement fabriquer de la Monnoie 
nous fommesi comme il parait, 8c par LiC hrtniqat de Max- d'argent , comme il lui plaît. Dt Bell. Cuit. Lib. III. Cap. 

CtLU« , pa£. fi. 8c par Anaitask. jj. Voiez Mr. Lune vio, dan, iï Vtta Ju*TiNiAKi,Cap! 

(j) Il pourrott bien être , qu’il manque ici quelque mor- 3 . fag. d+y , 8c pay. 498. 8c ie P. Daniel , jpfi. 

ceau, où Procope avoit parlé de l’AmwIfute a ‘Jyaftt. Car dt itatsu , Totn. J. fay. 104. & 60 y. EJ. J' Am fi. 
je voit qu’il y a, dans l'Edition d’HoxscucLtu, (Jmy. 17a. 

Tom. U. Y 
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liUClA-HT , ’t-j: SÂTtp* ii TW &iV&<LTU. 

Lr. Traite conclu Ht ligné , Pierre le mtr en chemin pour Confiantmople. Mais 
■ Theodat faifi , nonoblhnt cela , d'un accès de fraieur, c|ui le mettoir hors de lui- même, 
& qui le falloir trembler au Icul nom de la Guerre i ht courir après I'Ambaflàdcur , 
pour lui dire , qu'il avoit encore quelque choie à lui communiquer. -F terre droit déjà 
a f 6} Albano ■ il revint. Theodat lui demanda en l'ccret , s’il croioit que l’hmpcreur 
agrécroit les conditions du Traité. ‘Pierre répondit , qu'à fon avis , il y avoir grande 
apparence. Mais , répliqua le K.oi intimidé, / Justinien n'eton pas content , qu'y 
Ju, oit-il à faire ? lu faudrait tout de bon ions préparer a la Guerre , dir V terre. 
Cela firoit-il jufie , mon cher A mba fadeur 1 s’écria Theodat. Pourquoi non ? 
repartit 'Pierre. Ne faut-il pas que chacun fut-ce fon inclination à- fes maximes > Que 
■veut dire cela ? C'est , répondit ‘Pierre, que -vous aimez beaucoup à philofopher : 
mats luftinien n'a rien plus à cœur , que d'agir en Empereur digne de gouverner les 
Romains Or il * a une grande dtferencc entre ces deux caractères. Car il ne fied 
nullement à un Thilofiphe, & à un 'Phtlofophe ‘Dtfciple de Platon , de confier la 
mort des Hommes , fur-tout d'un p grand nombre : am/i vous qui vous etes dévoué 
(7) à la Philo fophie ‘Platonicienne , vous devez vous garder et avoir part a aucun 
meurtre Au lieu qu'il n'y a rien qui empêche qu'un grand Empereur , comme Jufti- 
nicn prenne les armes pour recouvrer des Pais qui appartenaient autrefois à fon Em- 
pire Ces difcours firent une forte imprcflion lur Theodat. 11 promit de céder fon 
Rniaumc à Jtijlinten , 8c confirma fa promcfTe par ferment. La Reine Gudeline, fa 
Femme , jura avec lui. Cependant il voulut encore tenter d’en être quitte pour ce à 
quoi U s'étoit engagé d’abord, par le Traité , rapporté ci -demis. Il fit donc jurée 
lUmbalIidcur , tic ne rien dire du dernier engagement , qu'au cas que l’tmpcreur rejet- 
tàt les conditions du premier. Il cnvoia aulli un Eccléhalhque Romain, nommé (8 J 
Rultique , qui étoit des plus attachez à lui , pour négocier tout cela , conjointement a- 
vcc Pierre 1 & il leur donna à chacun des Lettres. ' 

P,lr r e te Rufiique étant arrivez à Confiantmople , propoferent d abord le pre- 
mier Traité : mais JuJlinten ( 9 ) ne s'en émut pas contenté , ils lui remirent la Let- 
tre de Theodat , qui contenoit la ceffion du Roiaumc pleine & entière. Cette Lettre, 
félon que (r) Procope nous la doonc , étoit compië de la manière qu'on va voir. 

*OT ylyna par, BaeûxZ , i T i-, A iris air- 
A«s. TtTiixw yhg pu titÎjThj Tl il gtt- 
«iAums Su» , Mi TiTsifSai, TB yi ms èji uf 

•XoXtflCBI Tl , XCtl PV « TBTOIJ âopoCai' , *»- 

fl) h ^arrtAas ïfx'xaç®*. T» Xoyeti y^f 
olx,o«» av»3tv tfomxtïs fj-it , xtti 

TfiCw i* tSto eu) ‘TtiroPi ptieé , t*s 

v txT; fixyjtis rxpx^s txa.ç'xTu « tsJi 
g ira j. «yt «XJ?-* fJ-b uxof , TU tt T (laoi- 
X-.iXf ÇrXHir* Ti ai* , T hliV.H1 

fat' i? 5 r x/tÇoTv ix.'X'J'w Y<rcu3'«u. tbtoi t 

yxç fl<A «<Ts 7 tTi/ioy U »ibn» Wf TO fui y Jf 
Tl xl$U TtTIjuO* x&ui xwav- 

TUf TO Jl , CTI TO fùl t3ld& X*ai^ tÇ TtLfXL- 

XW <pîp u - ’ £ 7 " $ > « X a f‘ A 7 «$ » 

»X roxoi w iûiïxx xirn\tcLptm *tét«w 
T i urfoactjay , 1\CLOJ-Or@* *» avTVJ tUu 

(icUTiXÛxr woiducüjui* xeti «roi To TotS^o n Tt 

xaî ’lTctAl ar^S CLÔTIKO. jyXUpKÎ XfXT&‘ (OS 
ïyaryi ««Tis» ar avt T» i'T^ty/axrvnj ytufyls 
un y 1 1 fi /uyfiKUS (ZajJiXüicus jSi«|* , xirJ\î- 
»WÎ (X xnSCiat i»^jt‘7rtft'îrw«r<ti*. aM-i ntp- 
■j ri a»Ægct «î Ta%i<ra , e™ r« 

xxi ri (UaiXÛxs urpxyfM.T(t 
«ftfVUb 


„ O CMPEBtoR , je ne (uis point étranger ï 
ty la Cour. Ne dans le Pabis de rfon Oncle, j*y 
iy ai etc eleve d'une manière digne de ma naiflan- 
i, ce. Mais je n’ai nulle expérience dans la Gucr- 
f y re y 8c dans les troubles «qu’elle caufe. Car ctanr, 
yy dès mon enfance , paflionné pour l’Etude , 6c 
y, conftammcnt attaché aux Lettres & aux Scien- 
„ ces , je me fuis toujours tenu fort loin du bruit 
„ des Armes. Ainfi il n’eft pas à propos , que, 
„ par l’ambition de régner , je mène une vie plei- 
„ ne de périls ; pouvant tout d'un coup me déli- 
,, vrer de ces deux embarras. Ni l'un, ni l’autre, 
„ ne me plaît : le prémier , parce qu’on fc lafle du 
„ Gouvernement , comme de tout cc qui cil le 
„ plus agréable : l’autre , parce qu’on ne peut fe 
,, rclbudrc qu’avec beaucoup de peine aux choies 
„ à quoi l’on n’eft point forme par l'habitude. 
„ Pourvu donc que j’aie des Terres, qui me rap- 
„ portent tous les ans la valeur de douze-cens li- 
,, vres d’or , je m’en tiendrai plus content , que 
„ de la Couronne ; & je fuis prêt à vous remettre 
,, incedamment le Roiaume «les Gotks 8c de l 'Italie, 
„ J’aime mieux pafler ainfi tout doucement ma 
„ vie à cultiver 1a Terre , que d’etre accable des 
„ foucis de la Roiauté , qui entraînent une fuite 
,, continuelle de dangers. Envoiez donc quelcun 
„ au plus vîte» entre les mains de qui jepuifle re- 
yi mettre & l'iislity & toutes les affaires de l’Etat. 

L’Em- 


(6 ) ’E* ’AA£«’«*. Phocoti parie aiCeurs de cette Ville, 
comme tum fut U Vm Affirmé , 8c éloignfc de R*w« do 
i+o. suJtt. t'etl apparemment celle dont il «agit , ou Pier- 
re étoit terra de fLrtrai»*. VUintroirt de Jtrsshltm la )orot 
•i ArUit . te l'appelle Atkm*. Pag- 6»»* Voici U-dcfliu 
U Note de Mr. Wimêliho- 

(7) I avoit aafli ctudic li Langue L*ta» comme 


k dit Piocopa , C*tth. Lib. I. Cap. 

(8) C'eft peut-étTC tufluns , Diacre de l'Rg’.ife Rentsint ,' 
qui , quelques années après . eut part aux broui.leries qu’il y 
eut à l'occalion du Pape Vioil* * comme on peut le fon- 
dant le Brevurium Poatifinim Rpirua. du P. P agi , le Ne- 
veu , Tom. J. fog- 198 . & fin 

(y) L’Ecclcluftiquc agit appuemmem de bonne foi , fé- 
lon 
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ANCIENS TRAITEZ* Part. II. 


*7 


L’Emperbur ravi de joie , 
fuivante. 


à la levure de cette Lettre , y (d) Ile la Réponfc ( J ) iM - 

3 *î- ’ 


n a' A À I (lût <n ^urtri/ MAI y à. KO» «7- 

yerf vût êi abÙ tÏ traça. pif./xa. Ôiptà* giT* , 
oîs QfX tyientcLi ro t3 vaAtuu xÆpx<îox,tTr 
wépas - c-iriç WMrwSaréj mit , i» toi» 
Hty'i<rt*s èo^ctAway. juti irai «Tort fxtrx- 
/AiAwu QtAvs H/xas iïTi -aroAifuen tro 
»«■ aMi jya tclut* , a/Ttg «.iras , 

*fj$f i£ui , x,aî trpcweVcu «roi èy taIî tr§«- 
Tcus *P ufxtutn Tiuaiî à.Ktypa.rrla tirai. Nw 
«y ’A&xraaioy aoxi rirrpey i‘ 7 rt 7 '«Ajwt , o- 
tthsî 0 , 00 X 0710 . Tirî txa/rtpa to jStCxiov eVoi* 
îi^ii Jé ôW m xai BtAwapi)^- (71 , 

■artpcLi airauny , Sva ar (1 >t/xiy £uy- 

KilfiacL n. 


„ Vôtre fag.-fTe m’étoit connue depuis long 
„ tems par b Renommée : mais j’en vois maiute- 
„ nant les effets par l’expérience , puis que vous 
,, vous ctes refoSu à ne point attendre l’événement 
„ de b Guerre , aux hizards Je bquelle pluficurs 
„ s ? cxpofant en téméraires , fe voient enfuite fruf- 
„ rrez de leurs cfpcranccs , dans les chofes de 1a 
„ plus haute importance. Vous ne vous repenti- 
„ rez pas de nous avoir engagez à devenir vôtre 
,, Ami , d’ Ennemis que nous étions. Vous au- 
,, rez non feulement tout ce que vous demandez , 
,, mais de plus vous ferez revêtu des Dignicez de 
„ l’Empire Romain. Je vous envoie mainrenant 
„ Athsntift Ô: Pierre y 'pour conclure entre nous un 
», Traité , qui nous donne à l’un & à l’autre des 
,, alïurances liiffifantes. Btlifùrt fuivra au prémier 
„ jour , pour y meure b dîrnicrc main. 


L'Empereur, ne manqua pas de dépêcher suffi- tôt cet Athanafe> Frère & Alexan- 
dre , qui avoir déjà (e) été Ambaflafladeur en Italie , du vivant d'Athalaric > & le 
même 'Pierre , que nous verrons encore chargé depuis plus d’une fois de la même fond- i 
don. Ils eurent ordre d’aiïigncr à Théodat le Patrimoine -, c’clt ainfi qu’on appclkiit fil- 
les Terres donc les revenus étoient deftinez à la Maifbn Roialc , ou les biens du 'Domai- 
ne , comme on parle aujourd’hui. Jujlinien manda aufli à Bélifaire de fe renir prêt à 
aller prendre poffefîion du Palais Roial , fit de toute l 'Italie , aulîi-tôt qu’il auroit avis 
que les Articles du Traité avoient été lignez , & ratifiez avec ferment, (f) Mais fur 
ces entrefaites les nouvelles étant venues d’un Combat donné en Dalmatie , où l’Ar- 
méc Romaine fut prcfquc toute taillée en pièces , avec le Général Mundus , & Mauri- 
ce Ion Fils j Théodat enfle de cet avantage , par un effet de fa légèreté naturelle , qui 
le faifoit palier fubitcmcnt d’une extrémité à l’autre , félon les circonflanccs * fe moqua 
& de fes promefles , fie des Ambaflàdeurs , qu’il fit même arrêter, fie enfermer dans une 
étroite Prilbn , où ils demeurèrent (^) trois ans. Mais il fut bien puni de fon infidé- (g) voier. 
lité. (h) Bélifaire , venu en Italie , affiegea la Ville de Naples , fie la prie enfin pat ,ur ‘’ ADnc0 
un Aqueduc * fans que Théodat eût Ait mine feulement de marcher pour s’oppofer aux \l)jtij. 
progrès de ce fameux Capitaine. Les Goths , indignez de cette lâche tranquilliré , en- t j pp- 
trérent dans de grands foupcons que Théodat ne fût d’intelligence avec l’Empereur , fie "* 
qu’il ne voulût lui livrer le Roiaume d'Italie. Ainfi ils le dépoferent , fie élurent à fa 
place Vitigis , qui n’étoic pas à la vérité d’une famille illultrc , mais qui avoir aquis 
une grande réputation de bravoure à (9) Sirmium , dans les Guerres de The’odoriC 
contre les Gépides. Peu de tems après , Théodat Ait maflacrc , par ordre du nouveau 
Roi , qui avoic envoie un Goth (10J avec pouvoir de l’amener mort ou vif. 


Ion In ordres de iMtJtt. Mais quelle apparence , que Piir- 
rt n’eût pas {écrêtement inQmit Ion Maître des offres pofté- 
noires du Roi d'/reir* ? Du caractère dont clou ce R h c 
leur . d cft difficile de croire, qu'il fut plus (crapuleux .que 
□e croient ordinairement devoir l’être les Ambadadeurs , en 
de pareils cas. 

(9) Les Grfidtj habitoient dan» la F/rmsRÎ* , fur le D*nu- 
h , & oecupoient la Ville «le Sirmitun. Lors que Tiit‘000- 
nic ailoit en lui» , pour la conquérir , il eut à faire une 
Expédition contre le Roi de ces Peuples , que Paol DUtrt 
nomtne TrtfilUi , psg. m. 119, ijo. mais il ell appelle 
TrUfjiiLu dans YHiflorU Mifetli. pag. ico. EJ. kturtur. Le 
vrai nom parolt être Tvafitih s car c'cft ainfi que le 
nomme Jornanpis , V* R*è. Gttie. Cap. f8. qui ne die 
rien néanmoins de cette Expédition , Se de la viétoite que 
IhfiJerit remporta fur le Roi des Cipidii. Mais il nous ap- 
prend , que Tbiaitric , quand il fut devenu maître de I 7 r«- 
lie , envois un de les Officiers contre Tmansaric , Fil* de 
TrafftiU , 8c s'empara par fon moien de Sitmium. Enko- 
mus » dans fon i saigrieptt , parle de la viâoirc de I bitjt- 


nr lui- même i Et il dit que l’occifion du Combat fut , que 
le Roi des Gipiihi , à qui TkïiJcrit avoir envo.c demander 
le pi(Tage far fou pais , où il fallait entrer p.ir La Rivière 
d'I IUâ , s'y oppoli , St lui coupa meme les vivres. Je ne 
fai fur quoi fonde le P. Siruond dit là , dans une Note, 
que les avoient alors pour Roi GmnJdrit. 

( 1 oj Que Procofr nomme . Opiam. Grotius, 
dans la belle Vcrfîon , dit O/farù , pag. 171. Il avoit ap- 
paremment trouvé ainfi écrit dans fes MfT. Mais U a aulfi 
pu mettre ainfi le nom par conjecture. Car on fait qu'nn 
Frère du fameux Attila **appei!oit OèFar , comme le té- 
moigne Jornanpr* , lk Rit. Gttit. Cap. jf. Et il y 1- 
voit fans doute beaucoup de rapport entre ks noms des limai, 
8c ceux de* Gtibi i y aiant eu iur-tout un grand mélange do 
ce* Nations. Paocora , ou fes Copifiex, peuvent avoir ai- 
filment change le nom dont il s'agit. Je vois aufli , que. 
dans un paflage de Soc rats: , Ht fl. Exil. Lib. VU. Cap. 
jo. où il cft parlé d'un Roi des Hua 1 , appclé-là "Orrrofac, 
O ptar , ledotte IIcnri dr Valois croit que c'cfi le mémo 
oJjr , Frète A'AinU. 


To«. n. 


Y j 
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ARTICLE CLXXXI. 

Traite* entre deux Soldats » l un Goth , & t autre Romain , pendant 
le S iège de Rome. 

Anne’e J37. depuis J B S US-Ch R.IS T. 

Q U01 que plufieurs Villes & divers Peuples d'Italie fc fuflent rendus à Beli faire , 
(a) & qu’il fc fut rendu maître de Rome de la même manière •, Vitigis ne per- 
GotihLib. dit point courage , & tâcha de fc maintenir fur le Trône où nous venons de voir qu’il 
1. Capp. avoit été mis par là Nation. 11 envoia allîéger Salones en c Dalmatie , & marcha lui- 
même droit à Rome. Pendant qu’il étoit devant cette fuperbe Ville , dont il fut enfin 
obligé de lever le fiége -, un jour qu’il s’étoit fait quelque fortic des Alliégez » 8c quel' 
que attaque réciproque des Afficgcans , il fc trouva que deux Soldats , l’un Goth , l’au- 
tre Romain , écoieut tombez dans une même folle , du nombre de plufieurs qu'il y a- 
voit aux environs de Rome , faites depuis long teins , à ce que dit Procope , pour y 
ferrer des grains. Le malheur commun unit d’affcékion ces deux Soldats. 11 $ s'engagè- 
rent réciproquement de faire leur poffiblc pour fc fauver la vie l’un à l’autre. En même 
teins ils le mirent à crier tous deux de toute leur force. Les Goths accoururent au bruit, 
8c du bord de la folle demandèrent à ceux qui avoient imploré leur afïïftance , de quel 
parti ils étoient. Le Goth , félon qu’il étoit convenu avec le Romain , répondit fèul, 8c 
en fa langue , qu’il ctoit tombé là dedans par malheur pendant la fortic , & pria qu’on 
Itli jettât une corde pour s’en tirer. La corde aiant été jettée aufli-tôt , le Soldat Ro- 
main s’en faifit, du confcntcmcnt de l’autre, à qui il fit entendre, que , s’il reffoit dans 
la folle , après qu’il en feroit dehors , les Goths l’y lailleroient , comme leur Ennemi \ 
au lieu qu’ils feroient toujours difpofcz à fauver un homme de leur Nation & de leur 
parti. Cela réullit. Les Goths furent bien furpris de voir d’abord un Romain remon- 
té par la corde : mais quand ils eurent appris de fa bouche l’accord fait avec fon com- 
pagnon d’infortune, 8c que celui-ci retiré de la folle, l’eut confirmé* ils taillèrent le Ro- 
(i) Prtfrpt main retourner en liberté dans la Ville (b) *Er 9 a 3 . fif rt 'Pa/iaT©- x, b rM&l 
ibid. US. ’ ts rt t) ivrwew ^vnAÔcrrt àM«A«r , ^vrxymw euùrvs $ àrayx>tf , *rx Tt vr\<fX 

II0 88 ' tètXTXv , ; fxw xeLTUT'mS'aofuni* txxwréf® ^ S’aTega aanyfiaj tirai St et J 1 * toIi itSpwi 

p|'. 3 ’ Mryfiim , aurrw fiir b 'Pupt&ifêr tî^o* are/'©* 3i r 1/ nmrpiu yActof* tray^@* tpaunur , 
ii th yuofxtvH Tpo'TH , è/*'*WWtr*r f&foyçoi rt aùr« , oxots àrxCairw , xaOtïrxi . . . , 
0 'Pa>puu& T%f * tiAxiro ar« , twStw tiVàr* à>s , i» pti xirls f- 

XiSitm typlx©- , uxort ru «Taïga ipitAbotu tus I'ùtGus' fc» Si yt r xoAtfiw 

Uom îrraûGa tTwu , ùSira. ir aura woioTrri Aoyov urarra rt vap' où-ra Alyzt 

ixaoorris , î» Sivrtpu t éralgor àmAor* ej «î» aù/Tots ri Tt jpsyxtlfitfa. oftot XSH t* <h- 
Soypiîtx ztrpls ifiQoriptn nrir* tVpxot. mu ttù ros ptit Q* tws trcupms àxi à» <f>X tTcr ^ èi 
'Pûf/4aior xa xi» ixafin ts rlu) wsA u afnxar iénu. 

ARTICLE CLXXXII. 

Traite’ de Trêve entre Be’lisaire, Généra] de [Empereur Justinien , 
cfr les Ambajjadcurs de Vitigis, Roi (/Italie. 

La même Anne’e 737, depuis Jésus-Christ. 

(*)TrcePf*, TItigis affiégeoit Rome , (a) depuis huit ou neuf mois , fans rien avancer. Bien 
GwtEr;*. \ l°' n de là : Ion Armée diminuoic de jour en jour , & par les exploits des AiTié- 
11. c« p.6. g C 7. , & par les maladies , & par la'difettc des vivres. D’autre côté , il apprenoit , 
7 ' qu’on envoioit à Béli faire de Confiant inoplc un renfort de Troupes, dont la renommée 

grofiifioit beaucoup le nombre. Cela l’engagea à méditer fa retraite i 8c pour avoir un 
prétexte de la faire honorablement, il dépêcha trois Amballadcurs à Rome , pour ména- 
ger quelque Traité d’accommodement avec Béli faire. Un de ces trois Ambaflâdcurs é- 
toit Romain de nation , & diftingué parmi les OJlrogoths. Ce fut lui , qui porta la 
parole à Belifaire. Tout fe pafla en forme de conférence , que Procope rapporte en 
détail. Mais Béli faire ne voulut entendre à aucunes conditions. 11 s’en tint à dire , 
qu’il n’avoit d’autre pouvoir , que de confcrver à fon Maître ce qui lui appartenoit. Les 
Amballadcurs demandèrent enfin , qu’il fût permis à leur Roi d’en envoier d’autres à 
Justinien , pour traiter avec lut fur toutes choies , & que cependant on convint d’u- 
ne fufpcnfion d’armes. Béli faire confcntit à cela j 8c au bout de quelques jours , après 

divers 
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divers voiages de part fie d’autre , on conclut une Trêve pour trois mois, afin d’attendre 
le retour des Ambafladcurs envoiez à Confiantinople , & la réponfc de l’Empereur. Il 
fut arreté en même tems , que fi , pendant la Trêve , il s’exenjoit quelque acte d’hofti- 
litê de part ou d’autre , on ne laillcroir pas pour cela de renvoicr les Ambafladcurs cha- 
cun chez foi. Et pour fûrcrè de cette Trêve, on donna réciproquement des Otages j 
(avoir (l) Zenon , de la part des Romains , fit Vha , homme de quelque diftinéhon, 
de la part des Ofirogoths. (i>) 'H ytpxis ft iirynoytKut avy^tà. ire i$* ÀMiAnj $orr 5 rrt$, (b)Tr»eftî 
tcc ri xyp\ Tn ixtxupîa, lirriôtrro , x, oirus J» Tenir» t§/ Tira* iirtaxyuv ixATtpoi ubi B 

àMxAou » o/XAÇur xlyu irxpix oVTO Mtri $ j àM»Aws r» exe^tigia. cphpvs d! 

’if oocu* ZmmtcL yiv , 'Pc^euot - Farta J“e ’OvAux» , tfK i ®cu» xtfpx' ip* a i* Tftii y nai 
y^ftyiai if iM«A«s iplfa Xf* aay l) > toti * irptoQus ix. Bvwutih iira.viix.oms yvayrr tu Bx- 
aiAtaf àyytiAwm' $» Ji T.»®- à<taaa« oi ?TEg« c$ rus kirxp^m^) , rùf irpiaCut 

«Tt» tj Wor ^rtJ'c^wsc&'ai *s to o<p«» t 9 »©-. Cette Trêve fut mal obfcrvée par Z?é//- 
faire. (c) Les Ofirogoths Ce plaignirent des infra&ions : mais il leur répondit en riant, ,liJ - 
d’une manière à (c moquer d’eux. Les Ambafladcurs envoiez à Confiantinople , n'y a- p ’ 7 * 
vancércnt rien. Vitigis , apres avoir inutilement tenté d’entrer dans Rome par un A- 
queduc , leva le fiége , prefle par la difette des vivres. Au refte , les Ambafladcurs fu- 
rent retenus à Confiantinople , jufques au Traite de Paix fait avec Vitigis j comme 
nous (d) le verrons en fon lieu. vl r^r 

S19- 

ARTICLE CLXXXIII. 

Divers Traitez de comfofition entre les Gamifons de quelques Places de V I- 
T i G I s , Roi et Italie, e’l isaire , ou fes Lieutenant. 

Anne’e yj8. depuis Je s U s- C h r i st. 

A Pre's que Vitigis eût levé le Siège de Rome , il rcfolut d’entreprendre celui de 
Rimmt. D’autre côte , Béli faire prit des mefures pour mettre cette dernière Pla- 
ce en état de défenfe. Ildiger, Gendre (i) de fa Femme, fie Martin, (2) Chef 
des Troupes des Confédérés , aianc marché vers Rimini par fon ordre , attaquèrent, 
en chemin faifant , le Fort de Tetra (*} fitué entre une Rivière & un Roc fort efcar- 
pé. Malgré la fituation avantageufe du heu , ils firent grimper leurs Soldats fur la Ro- 
che , d’où aiant jerté premièrement des pierres , fie enfuire de grands morceaux qu’ils 
détachoicnt de cette Roche * la Gamifon épouvantée (c rendit , fi: livra le Fort , à 
condition d’avoir la vie fauve , fie de porter les armes pour l’Empereur fous Béli faire : 

(<*) Aii <Jîi xfpais Te oi TotOn to 7 $ tri kyp î t£cJ -sruA if a. w» «giyo» , *) ÿ* ru Qguflot {JJÇjj 1 ** 
«rtpctf ctor vs oyoXoyta. irxpifccaj’ tp’ u xaxa» x-ra^eis yinctci , B xanXias Tl fu\a , xxî Gooh.Ifd. 
BeAurofis x-xTwxooi oms. Le Traité conclu , Ildiger fie Martin emmenèrent la plupart M-c*/-**- 
de ces Goths , qu’ils traitèrent comme leurs autres Soldats. Ils n’en taillèrent dans le JJ 8 * 4 ' 4 ' 
Fort qu’un petit nombre, avec les Femmes & les Enfàns , fie une Garnifon de Romains. 

Peu de tems apres , vers le Solfticc d’Eté , Bélifaire marchant lui-même contre Viti- 
gis , envoia devant quelques Compagnies pour aflîéger (4) Tudar & Clufium. Mais 
les Goths , qui étoient dans ces deux Places » n’eurent pas plutôt eu avis de fa venue, 
qu’ils lui envoicrcnt offrir de fc rendre , & de lui livrer l’une & l’autre Ville , ne de- 
mandant que la vie fauve -, ce qui leur fut accordé, (b) O i fi , tint irpwdtTx r 57a- W «WL 
to» tuaSo* , »x br Ztfurov t vrpurCuf rt BtAiffaeio» liriy-\-<t* , x, 

aur oyoXoyicL otpôis ri aùrtff , x, -t^Aj» cxxTipx» [TbJi^x» Tt lyt/ KAwtiok] virt^orro' tp* 
a xxxâw kirxSuf yiltacn. iQr^p.ymfiiHti Tt oi i-riTtA» iiw û-rao^wi» iiroutccLrro. Après 
l’exécution du Traité , Bélifaire envoia à Naples fie en Sicile tous les Goths fortis de 
ces deux Places. 

La même Année , Bélifaire afliegea Urbin * fie quoi qu’il n’eut que peu de Trou- 
pes i (5) Narfes s’étant retiré , comme jugeant l’cntreprife téméraire , fie ta Place im- 

pre- 


A*r. CLXXXII. (1) Ce Zi»t* commandoit un Corpt 
de Cavalerie , qu’il aroit amené depuis peu à Km» j com- 
me le die Faocort. D* BtlL (IMib. Lib. II. Cap. f. 

Ait. CLXXXIII. (i) Aitttum , Femme de Bilifxhrt, 
avrut eu d'un premier Mari une Fille . dont ou oc dit pu le 
nom , qu’elle donna en mariage à IlMgtr. Ce nom en Go- 
thique , «u de quelque autre Nation Barbare , dont cet hom- 
me fort oit appircmmcnt- 

(a) Celui-ci avoii été emploie daiu la Guerre contre le» 
I ’tmjsUi , où on le voit ibuvent piroltre , dans i’Hiftoire de 
Paocort. 

(jJ Para , ou fttra ftrtufê. Paocort en donne ici la 


description , St ailieuri , Dr Bill. Cuti. Lib. IV. Cap. 35». 
il dit au(H , qu'elle étoit fur la Kiù« F um tau mu. Clvvikk 
croit , que c‘c(t aujourd'hui 11 FurU . ou , comme ou l'appelle 
quelquefois , Saffj forait. Ital. Aktiq^ Lit. H. Cap. 6 . 
fat. 619. L'Itincraitc de JtmfaUm dit ; Mutant ad tour* 
eifa. Pag. 614. où l’on peut voir la Note de Mr. Wassc- 
LINO. 

(4) Tudtr , ou TaJirt , aujourd'hui T«Ji. 

(j) C'eft ce fameux Eunuque , qui fera beaucoup parler 
de lui dans la fuite. 11 croit Ptrfarmtnitn , Se Coton dit Lar- 
gtjfti dt P Sjoftrtur . Voies Peocors , Dr Bill. Prrfie. Lib. 
1 . Cap. if. 8c if. Dt Bill. Ûttth. Lib. II. Cap. 13. d'où 


Digitized by Googl 



HISTOIRE DES 


*74 

prenable * il en vint à bout fans coup férir , par un accident qu’il ignorait. Une Fon- 
taine unique , qu’il y avoit dans Urbin , tant en trois jours. Les G oths manquant 
ami» d’eau , demandèrent la Paix , & fc rendirent , à condition qu’ils auraient la vie 
fauve, & qu’ils fer viraient dans les Armées de l’Hmpcrcur, avec les mêmes droits & 
( e ) ibii. prérogatives , que les Troupes Romaines, (e) Kal Ti tGoi BtAurctpiw oçiLs ti aimk x, 
Cip. 19 ^ ’ziu) iroKtr [’Ou$£i»m] bfioXayla 'TrctplSoatu , t<p' a xaxur à-xaSiïf fiuntoi , BoaiAco; xttrii- 
t*i 4i3- Qy T ~ 'pvftx'tur ç-pe itu 'Qri ri Itnj x) o/amcc. yrytnÿctwi. 


ARTICLE CLXXXIV. 

Autres Traitez de Compofition entre les Pilles et A uxime & de F e’sul es, 
& Be’lisaire , oufes Lieutenant. 

Anne’e 739. depuis Je s us-Ch r i s t. 

B E'lisajre , avant que d’aller attaaucr Lltigis dans Ravenne , Ville de (à réfiden- 
cc , (a) voulut fc rendre maître cfc deux Places importantes , Auxime , (ij Se 
c^tT. ub. L e’sul es. Il envoia pour cet effet à Féfules , Cyprïen , un des Chefs des Confede- 
u. Cap. io, rez , & C i] 2 ) J u Jli n » Maître de la Milice en Illyrie : & il marcha lui-même vers Au- 

& fin- xime. Ceux qui étoient alliiez dans Féfules , après quelque rcfiftance , furent con- 
traints par la famine de demander à capituler. Cyprien & JuJlin y confenrircnr. Ils 

les aflîirérenc de la vie , à condition cju’ils fe rendraient , & qu’ils leur remettraient le 

(*) UiJ. Fort, (b) Kunyiatû roinjv ygj ’leç'iw ts A oyos iA6oms , ra ri -riç-a l rfyf txafiâ.- 

Tai Ti a '^ TWÎ b T ® iptoAcyia. Trapifoo-a». La prife de Féfules amc- 

a. na celle à.' A uxime , qui fe trouvoit aufll manquer de vivres. Mais ceux qui défen- 
doient cette Ville , demandèrent à Béli faire des conditions plus avantageufes : ils vou- 
loicnt qu’il leur permit de fe retirer à Ravenne , avec leurs richcflcs. Les Soldats de 
Beli faire , qui reg irdoicnt le pillage de cette Ville comme une récompcnfc duc à leur 
valeur , fupplicrent leur Général de ne pas les en priver par la capitulation. Il voioit 
suffi lui-meme combien cela nuirait au deflein qu’il avoit de prendre Ravenne. Mais, 
d’autre côté , il craignoit \ que , s’il tardoit plus long tems à fe rendre maître d’Auxi- 
tne , les François n’cnvoiaflènt un (3) nouveau renfort à Pitieis , comme le bruit en 
courait. Ainli on prit enfin un milieu 5 & il fut convenu que les G oths garderaient la 
moitié de l’argent , & que laiffant l’autre moitié aux Affiégcans, ils fe foumettroient à 
la domination de Jujlinien. Les Chefs de l’Armée de l'Empereur s’engagèrent à faire 
exécuter l’accord de bonne foi > & les Goths , à ne rien détourner de leur argent. Ainfi 
Bchfaire fe mit en poffcffion d 'Auxime , & les Goths prirent parti dans l’Armée Im- 
(f) Mi. D. périalc. (c) Teà©* dt 01 Tt 'Pasuaùoj , xaipu ÔçoDîTi kvs.yxa.Sy errtj , qy rérêoi râ A ifitf 
(haffu tnt y jrvnzct r aM>iÀwÿ t tf’ a Tjf fin Xpvfiâra» ra. xfiloux ’Pa/iatat èr atpian aurait 
y rà êi \uirlfitva T oxôci t/^ams , ham\éas xarixooi Sait. 'Exkrtfoi r oint tnrip 
rtsra» ra tit* 'iS'oaaf 'Pa/iaiat fin oi kçx orrts * T * fyY*-àfiisa. xiîgia. tTreu* FctSoi Si. 
yfyf xçYifiâ.ru» bJjti»» ’dxtxfuArrtSai. Le Traité fut exécuté inceffammcnt, & les Goths 
incorporez dans les Troupes de l’Empereur. 


i] parait qu'il y avoit en rcs teras-ci un autre Sarfii , de 
mime Nation. Justimin avoit envoie 3 e premier en ttn- 
lit , pour fcrrir loua Briijiirt : mai» il a'étoit mis dans ref- 
it d’dtrc indépendant de ce Gcueralitlimc ; St nonobilanc 
( ordres téiicrci de l'Empereur , il cherchoit des prétextes 
pour laite tout a fa tite; comme on le verra dans Procovk, 
mbi/ "pr. Cap. 18, (ÿ ftq^. Audi Jufuùtu fut-il obligé de 
le rappelles l'année lui vante à CtnflaMintfU . 

Art. CLXXXIV. (i) Auxum* , aujourd'hui Ofim ». 
Irfulti , cil H tpB. 

(a) Celui-ci avoit été envoie par Jojtikiin , avec K*r- 
/>/ , tous qui il commandoit un Coips de Troupes. 

(}) Tnt'oniaiRT , Roi d'A*pr*ftt , au mépris duTrai- 
té que lui & les deux autres Rois de Fr met avotent lait avec 
Justinien , comme onîl'a vu fur f Année ftf. envoia , en 
au fecours de Vitioi* , un Coips de dix-mille Btnt- 
fitijnms , avec lc<]uel les Ofir»%*tb, atl.cgérent UiUn, le pri- 
rcot , 8c firent tout parter au fil de l’epée , à L» «iérve du 
Commandant de la Puce , fc des Soldats , qui curent la vie 
fcuve , fc furent laits Plafonniers de Guerre. Pnocori , 
JD« Etü. ÜHitr. Lib. I. Cap. sa. fc ai. Marivi . Cbrmif. 


L'année fuivante , Ths’odesi rt Vint lui-même ra perfori- 
ne , avec une Armée de cent-miBe hommes (d’autres difent 
deux-cens- mille) dans l'efpé rance de profiter de cette Guerre, 
pour s’emparer d'une grande pariie de Y 11 élit. Mais, apres 
avoir défait fc les Celhi fc les Rtm*i*s en diverfes rencontres, 
la dlfate de vivres , & les maladies le contraignirent i s’ en 
retourna , ne ramenant que le lias d’une ii prodigieufe Ar- 
mée. Pnocori , uMfnpr. Maiiui , itiJ. Jonnakoi'i, 
Dt rtgtt. Sutttjf . psg. x+a. TM. I. Muratrr. Ma*CILL1n. 
Cbrtnit. <mtm. pig. fj. Le demia dit , que ThioJtbrrt fit 
alors quelque Traité avec Btliftirt : Extrait* itin fut , mot - 
b* Ubertnit , Ht fmbvnüa [Thcudibcrtus] faàfttm a>m Beli- 
fario , tJ Gallos rtvtrtl tw. Peu de tems après . comme 
Vit lots étoit afllégc dam Rjumi , les trois Rois de Fr«- 
n lui envoierem des Ambaltadeurs , pour lui offrir un puiA 
fant fecours de cinq-cens- mille hommes , mais à condition 
de panager avec lut le Runtime d ‘Itsli*. Btbfairt , qui en 
eut avis , dépêcha de fon chtc une Ambaflâde a I "aigii , qui 
aima mieux traita avec lui , comme nous le verrons dans 
l'Atticle fuivant. Paocon , mbi jmfr. Lib. III. Cap. a8. 


AR- 
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ARTICLE ClXXXV. 


Traite’ entre lEmpereur Justinien, de Vitigis, 
Roi i Italie. 

A N n e’e y+o. depuis J E S U $-C H R. I S T. 


V Itigis prévoient que Béli faire marcherait vers Ravenne , Se ne Te (entant pas a£ 
fez fort pour lui tenir tête ) implora d’abord en vain l’aififtancc des Lombards , 
quoiqu’il eût offert de grades Ibmmcs à Vacis , leur Roi, pour le mettre dans fon 
'parti. Enfuite il fe tourna du côté de Cosrob's , Roi de Perfe , pour rengager à 
faire en fa faveur une diverfton. (a) L’Ambaflade fut concertée d’une manière à la «-K M?* 1 
cher aux Ennemis. On ne confia point cet emploi à quelques Goths de Nation j mais uè t 
on choifit deux Eccléfiaftiques Liguriens , & on les y engagea en leur donnant beau- 
coup d’argent. L’un (i) prit le titre d’Evêque , qu’il n’a voit point i & l’autre pafïbit Gmth. l»a 
pour fon doraeftique. Quand ils furent arrivez en Thrace , ils firent conuoillànce avec l1, 
un homme qui favoit le Grec & le Syriaque , & qui les fuivit pour leur fervir d’Intcr- 
prétc à la Cour de Perfe. Ils n’eurent pas de peine à perfuader Cofrocs , qui chcr- 
choit déjà des prétextes pour rompre la Paix perpétuelle , dont nous avons parlé (b) Qjj® 
ci-dcflùs , & qui s’ètoit déia plaint de diverfes infractions qu’il prétendoit que Jufii* r^artu. 
vicn y avoir faites. Ainfi il commença dès-lors à exercer des lioltilitcz contre les Ro- *;*• 
mains. Des que fu fi tnien en eut avis, il réfolut de finir , comme il pourroit , la Guer- 
re du côté de Y Occident , & rappeller Béli faire , pour l’envoicr commander fon Ar- 
mée en Orient. Les Ambafladeurs de (e) Vitigis , dépéchez lors de la Trêve, croient (*) yofcx 
encore à Confiant inopte.- L'Empereur les congédia , leur promettant d’en envoier lui- 
même incefiâmment à Ravenne , pour foire un Traité de Paix , qui feroit avantageux 
aux deux Nations. Ces Ambaflaaeurs étant arrivez en Italie , Bel faire les retint, jul- 
qu’à ce que les Goths euffent rendu Pierre (2) le Athanafe , qui étant de retour , 
forent recompenfez par des Charges honorables. Quelque tems après , Domnique & 
Maximin , tous deux Sénareurs, vinrent de la part de l'Empereur, avec pouvoir de foi- 
re la Paix , à condition que Vitigis garderait la moitié ac fes Tréfors , & régnerait 
dans tout le pais au-delà au Pb > qu’ainfi l’Empereur aurait l’autre moitié des Tréfors , 
le que tout le pais en deçà du Poliù feroit fournis , & tributaire, (d) Tort J* >ud(«Q 
■ar/tèCvs t*. BcunXtot <t?ix.orro , Ac/oucos rt uri , tç' $ t uù uplm/r j(7;' rûJ'r 

«rodacO* ’OwriyiT ‘’vAbtb to Spuov tu fiaaiAixSt Qtçtc&u , rt î§X (iy * épctoj 1 Lcfty. 

TlaJu xrorcL/xS îç - ** T$f J* fé XfW-*™ BctaiÂéas tltau , «tir» ttrx Ùts< ioit - 

n«uTa wvret/xS L-rnx&t is aVayayn» $opa toi wrtud'eu. Les A m ba flàde u rs , après avoir 
communiqué à Bel faire leurs inrtruéhons , allèrent à Ravenne , où Vitigis , Sc les 
Goths , acceptèrent trcs-volontiers les conditions , que Jufiinien leur offrait. Il ne fut 
plus queftion , que de conclure le Traité dans les formes. Béli fa ire voioit avec le der- 
nier chagrin s’évanouir les cfpérances qu’il avoit conçues d’emmener pour la (3) fécon- 
dé fois un Roi captif à Confiant inople. 11 empêcha la conclulion du Traité, par le re- 
fus qu’il fit de le figncr & de le jurer , comme les Goths le fouhaitoient. Jl fit tant 
que les Goths foopçonnérent que l’Empereur vouloit les tromper * & puis , las de la 
Guerre , aufli-bicn que de la domination d’un Prince auffi malheureux que Vitigis , ils 
offrirent la Couronne (4.) à Bel faire même. Si celui-ci ne l’accepta point , il trouva 

au 


A*t. CLXXXV. (1) Celui-là mourut en Tir/t. L’autre 
y relia. Comme leur Interpiétc en reverrait , Jt*m , qui 
commandoit pour Justinien en le fit arrêter, 

& mettre en prifon datu la Viîlp de Ctnjhatin*. Ce fut 
en le qucAkxuunt , qu'il apprit le fujet de ton Ambafladc, 
& tout ce qui a’y étoit parfe. Paocori , De BiU.Ttrf. Lib. 
II. Cap. 14. m fin. t 

(a) Que Tiuouar avoit roteous , 8c fait mettre en 
prifon . comme nous l'avons vu fur l'Année f j<î. Atha- 
nasi fut fait Préfet du Prétoire en Unlù i fie Tirer*, cet A- 
vocat , ou Rhéteur , originaire de TitJfnUmepi* , eut la di- 
gniu- Je A/i tilt* Jes QJfùri. Voici, encore Paocor * , De Bell. 
C*ttb Lib. IV'. Cap. ai. Sc Aleman , fur ÏHfieirt Secré- 
te , pag. Si , Si. fj!/. L*£À. 

(j) Noua a\ oui vu , fur l’Année 7-54. qu'il emmena ainv 
fi GClimer , le dernier Roi des Hnadnûi. 

Ils l'offriretit i-nfuitc à Viaïai , Fib d'une Strurde 
Vitifit : mais celui-ci ne voulut pas non plus l'accepter , fie 
leur costlcilla de la donner à Ildecad , Neveu de Tntumi, 

T, 


Roi des M’ijjttl,.. Sur ces cntrctaites , Behjturt tut 1 
j>c£é à C^têaiiupU , pour aller commander l’Armée 


Tustinich contre les ftrfït. Avant qu’il partit , lIJiijJ , 
te nouveau Roi, exhorta fortement les Gctbe i faire une non* 
velle tentative , pour engager Btlifnin i tenir les premières 
conventions , en conféqucncc defqucllet ils lui aveiem livré 
toutes les Places qui taraient encore bon , & il j’etoit ren- 
du maître de la perfonne de S’in/ii. Les <j*iht cnvoîércnt i- 
lossdcs Ambafladeurs à JUxvnm , felquels aptes avoir repro- 
che à BehUtre , d’un cfito fon infidcuié , de l'autre , U li« 
dicté qu'il avoit de réfuter le Roiaume li'ltOJe , le pteflë- 
rent beaucoup de chang» de fcntiiueut . Faflurant qu 'lUi- 
ImJ étoit tout prêt à venir dépofer la pourpre à fes p-.cz , îc 
fe prollerocr devant lui. Mais il demeura intlerible, fie ré- 
pondit , Qu’il ne prendroit jamais le titre de Roi , du ri- 
vant de fttfl initn. Soit nue teliftir* agit pur urt principe 
lîncérc de fidelité envers ton Maître , ou par la crainte do 
ne pouvoir fe fou tenir contre l’Empereur , qui tôt ou tard 
ne i auroit pas biffé tranquille pofiéflêur d’un Robume, qu'il 
cherchoit à aquérir pour lui- même 1 il ne faut pas s’éton- 
ner que les Ennemis de ce grand Capitaine en pritTent oc ta- 
lion de le rendre fufpeél auprès de l’Empereur , qui peut- 
être dès-lors commença à ic défier de lui , fit ne remploie 

que 
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au moins moien de prendre Vïtigis , & de l’emmener (f) à Confiant inople , avec fa 
Femme, lcs’Enfims d’Ildibad , les Principaux de la Nation, & tous les Tréfors du 
Roi. Mais pour le coup il fallut qu’il fe paflat de l’honneur du triomphe , qu’il avoir 
tant fouhaitc. 


ARTICLE CLXXXVI. 

Traite’ entre Cosroe's, Roi de Perse, & Candidus, 
Evêque de Sergiopolis. 

La même Anne’e 540. depuis J b s us-Chr. 1 s t. 


C Osroe'j , Roi de Ver Je , (a) après avoir rompu la Paix de la manière que nous 
l’avons dit, entra cette (ïj année dans les Terres de l’Empire Romain , dès la 
fin de l’Hiver , à la tête d’une puifîànte Armée. 11 alfiégea la Ville de Sur a , lituée 
for l’ Euphrate , & s’en étant rendu maître par furprife , après l’avoir livré au pillage & 
à la fureur du Soldat , la ruina de fond en comble , & fit prifonniers tous ceux qui a- 
voient échappé au feu St au carnage. Depuis neanmoins , (oit par un relie d’humanité, 
ou par avarice , ou par complaifancc pour une Femme du lieu , nommée Euphémie , 
qu’il avoir prife parmi les aurres Captives , & époufée à caufe de là beauté * il réfolut 
de relâcher pour de l’argent les Prifonniers , qu’il tenoit , de cette infortunée Ville. La 
queftion croît de trouver qui voulût les racheter. Il s’avilà d’envoier en faire la propor- 
tion à Candidus , Evêque de Sergiopolis , Ville de l’Empire Romain , à ccnc-vint-fix 
Stades de Sur a -, & il offrit de lui remettre douze-mille Prifonniers , pour deux-cens livres 
d’or. L’Evêque s’exeufa d’accepter l’offre, fur ce qu’il n’avoit point d’argent. Le Roi 
de ‘Per Je déclara qu’il fe ccntenteroit d’une promette par écrit , & de fon ferment. 
Candiotes alors confontit à tout , fir fon billet , jura de la manière la plus folcnnelle qu’il 
paicroit la Comme dans un an -, & y ajouta de lui-même , que , s’il manquoic de paier 
en ce tems-là , il s’engageoit à donner le double , Sc à perdre fon Evêché , en puni- 
. tion du parjure, (b) A pcii n etyx&i 0 Xocpotfç tJç Xuprrüs ’iyef rrty.\xi is Xtpyîv 

etc Air, du) 'P a/jLaiar xxTnxoo*, (î Etpyiu l'Ti'pxws ày'us rxonvpds «<n , troAtof ÔAamfs «£ 
X) ïatoot îtctl txATti ç-û liîttt àitx**cL , ( 2 ) xtqttcnf Ji àjvrxs •jtçsî xnpiot tbroi , \i rS BxpCx- 
gûti xxA Huiia vetiia Kxtffoi r Tctwni 'Gkitrxrxtn Ximpapioir fuôâ fvr^iAtus ti x, fw 
§IBÎ ’blTXf à»a<5'c U THS ijuAeW o (xprfjLttTx. y^f> 61 ont ïfourxw utxi) 

du) ■srçx^tr Imxpuf cùtibtro. Æïj ( 3 } cùiroy o Xocçaw ir /HfCAtfitt du) cptoAoyîxr a.’$tv- 
T<t, tu feurta XV'*? Ta. xjmfJLxrx , ut a $1 ÔAtyatr xfVH&Tut erçixeôcu a’nJpx'ToiJ’a. 

TooxtuTa to nr?S&&‘. Kxtfiifêr *r;' TawT* «rou** x) to /*t» ttfMXoyyxvt ènavrru 

itifOTXTUf ÔfJMfjLOXUi' fypuxr ft 01 SutftOtt XVTto TCU/Df» , ni an Jl&lllj XP* T6 P 

tS ^uyxufilyc* ri Xf’*f Jia - T<t > fioeXaout ntt aura. fourni , ctùro» ft puptéri urxi Itptx , %.t* 
to. üuuuu>uu'iKL îiAoyjtxorat. Ainfi l’Evêque reçut tous les Prifonniers de Sur a. Mais 
peu d’entr’eux profitèrent du rachat : la plupart étant morts bien-tôt apres , de la fa- 
tigue & des miferes qu’ils avoient fouffertes. L’Evêque ft trouva bien mal de cet ac- 
cord. (c) Ju/linien , quelques inftances qu’il lui en fit , ne voulut jamais lui fournir 
■ de quoi paier la rançon promife, ni Cofroes fe contenter de ce qui fc trouroit dans les 
Tréfors de l’Eglift de Sergiopolis. Ce Roi Créancier arrêta fon Débiteur , & le tint 
toute fa vie en prifon , après lui avoir fait foulfrir de cruels tourmens. C*écoic , dit 
Procope , pour le dépouiller de fon Evêché , à quoi l’Evcquc s^toic fournis au cas 
qu’il ne tint pas fa parole. 


<juc pour le belôia qu’il en avoir dans Tes Guerre*. Aupara- 
vant même , il l’nvoit rappellé ii' Afrujut, fur quelque loup- 
^on qu'il ne cherchât à *’en reodre Souverain ; comme le té- 
moigne Pkocof£ , Hijf, Arun. Cap. |H. où néamnoiiu il 
wftihc htUfam. 

(p) Voict Mabcillim , ou Ton Continuateur , p*g. jr j. 
M akius AvnttU. pag. ai). Jormahdis , IM Ext. Üttic. 
Cap. <So. 

Abt. CLXXXVI. (i) Cette 'datte cft confirmée par k 
Otrcoiqn# d ’iMJfi. Voict Mf. Bail*, Ihjl. Ofrbit*. & 


(>) C'ell ainfi qu’il faut lire , an lieu de A «tôt, 

qu'il y a dans le Texte non pas uk/tiy au Datif , com- 
me porte la marge de l’Édition du Lourrc. 

(j) On ajoute ici â la marge HiA*. le ne lai fi c'di 
pu conjeéturc, ou fur U foi de quelque Mf. Il manque au 
moins ici uo mot qui lignifie la même choie, peut-être ira.. 
Il y a auili aparcncc , qu'il faut hrc dan* ce qua fait yf mQm- 
vu , au lieu d' 
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* ARTICLE CLXXXVII. 

Traite* entre le même Cosroe's, Roi Je Perse, & Me’gas, 

Evêque de Be’re’e. 

La même A n ne’e y .fo. depuis J e s u s-C hr i $ T. 

B Uze's , (r) qui commandoic alors toutes les Troupes de l’Orient , de la part de 
l'Empereur Justinien , (a) en attendant la venue de Bélifaire * n’eut pas pKi- jy e 
tôt appris ce qui étoit arrivé à Sur a , qu’après un beau difcours fait aux Principaux de P«f ut. 
la Ville d ’Hierapolis t où il fe tenoic > il s’enfuit, avec la fleur de l’Armée , fans H* ca/-*. 
qu’on fût de quel côté il étoit allé. Cependant Juft'mien aiant appris l’irruption des 
*rerfes , avoit envoie Ton Neveu Germain , avec promette qu’il feroit bicn-tôt fuivi 
d’un grand nombre de Légions. Germain le rendit à Antioche , 6c voulut mettre la 
Place en état de défenfe : mais il vit qu’il n’y avoit pas moien de le faire en fi .peu 
de tems 4 & les Habirans , pour éviter le péril prochain , crurent que le fèul expédient 
étoit d’éloigner le Roi de Perfe , à force d’argent. Mf.’gas , Evequede ( 2 ) Beree , 

(b trouvoit alors à Antioche. Ils le chargèrent d’aller implorer la clémence de Cos- 
roe's. Ce Prélat partit , & parla de fon mieux au Roi , pour le fléchir. Cofroes ne 
fit que s’emporter , & menaça des dernières hoftilitez la Syrie & la Cilicie. 11 com- 
manda à Megas de le fuivre devant Hterapolis , ou il menoit fon Armée. Mais quand 
il eut reconnu, que la Place étoit forte , & la Garnifon afle/ nombreuiè , il demanda 
de l’argent aux Hierapolttains , par un Truchcn ant , nommé Paul , Grammairien 
de profeflion , & originaire de Rome. Les Hierapolitains , pour fe racheter du rava- 
ge de leurs Terres , 6c craignant d’ailleurs d’étre attaquez du côté d’une muraille , où 
leur Ville étoit foible ; convinrent de paier à Cofroes deux-mille livres d’argent. Me- 
gas continuant alors de Lire des in fiances auprès de ce Prince , en faveur de rouf 1*0- 
rient , obtint enfin de lui promefle , qu’il fortiroic entièrement des Terres de l’Empire 
Romain» moicnnant mille livres d’or, (h) nyxoAo'yijaa» [oî 'Ieça-roAiroiJ sjçyt /pu nbi^r^' 

JW^tAto. S'aour. Ton J'» 0 M«y*$ , \jCff tÇ/ tàtei â-rarr«r Xarjoif 1 Ixcniu» t «xt-rt a- paj.ioalc. 
r'iti y ’tctf aurai 0 Xosyow «/xoAoyijae , J'nta r« jçpwS xtrr»?ia§»a Aq-J/tcd’cLt , x) -7ra<nj« aVaA- 
Aayriatflô'ati •£ 'Pufitucn ?>çx»s> L’Evêque (c) de retour à Antioche y ne put perfuader Q ïkiJ ' ± 
auxHabitans de tenir le Traité qu’il avoit conclu avec Cofro 'es } & deux Amballàdcurs , j^. 
que Jujtinien envoioit à ce K 01 , s’étant rrouvé-là , bien loin de faire revenir les Ha- 
birans de leur obfiination , les y confirmèrent. Megas s’en alla au plus vite à Beree , 
dont il trouva que Cofroes s’étoit emparé, & qu’il l’avoit prcfquc réduite en cendres , par- 
ce qu’après lui avoir promis le double de ce qu’il reçut des Hierapohtains , on ne lui avoit 
paié que deux-mille livres d’argent , s’exeufant pour le relie fur l’impuiflancc où l’on 6- 
toit d’y facisfairc. L’Evêque fc plaignit vivement d’un tel procédé i 8c Cofroes préten- 
<ioit avoir raifon. Ce Roi néanmoins , fléchi par les larmes de l’Evéquc , accorda la 
vie à la Garnifon de Beree , qui s’etoie retirée dans la Fortereflè , où clic ne pouvoir 
plus tenir , faute d’eau. Il prit enfuite Antioche. 


ARTICLE CLXXXVIII. 

Traite' de Paix entre t Empereur Justinien, & Cosroe's, 

Roi de P e r s e. 

La même Anne’e 540. depuis J e s u 5 -Christ. 

L Es Ambafladeurs de Justinien , qui , comme nous venons de le voir , fc rrou- 
voient à Antioche , étoienc Jean y Fils de Rufin , 6c Julien , (i_) Secrétaire 
d’Etat. Pendant que Cofroes affiégeoit cette Ville , il leur envoia dire de venir auprès 
de lui i & quand il l’eût ruïnée , il entra avec eux dans un pourparler de Paix. ( 0 jrrtnn. 
Après pluficurs conteftations , on demeura enfin d’accord , „ Que Cofroes rcccvroïc De Bell. 
„ alors , pour cette fois feulement , cinq-mille livres d’or , 8c qu’à l’avenir les Ro- 

„ mains 


A*t. CLXXXVII. (1) Ce Bml*i étoit de Thract , 6c 
avoit eu auparavant divers emplois militaires. MUtfabt croît 
feul Maître de U Milice en O ritnt. Mai» depuis peu Justi- 
nien avoit partage ce Commandement entre lui A. BhOi , 
qui linit nsiierabiement là vie , par un effet de la haine de 
rlmpciatrice Tmi'oooke , au mime tems qu'arriva la dit* 

Tom. II. 


grâce de Mlifairr. Voici Paocort , Hlü. Area»'» Cap, 4. 

(a) , Ville eture UUraf+lù Ce Aattatto. C'eft au- 

jourd'hui AUp. 

Art. CLXXXVIII. (1} Le même , que noue avons vn 
ci-deffus , lut l'Année f j 1 . envoie en ambaffade aux Ho-, 
Hi'aiTii. 
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,, mains lui en donneroient tous les ans, ( 2 } cinq-cens : Qu’il ne ferait plus d’aétes d’hof- 
„ tilité , & qu’aufli-tôt que les Ambafladeurs lui auraient donne des Otages pour fureté 
„ de l'exécution de ces engagemens , il s’en rerourneroic chez lui , avec routes* fes 
„ Troupes : enfin , que les Articles de b Paix feraient ratifiez par des Ambafladeurs 
„ qui vicndroient de la part de JuJlinien. (b') Tsuvn Xoo/wV n oî 'n-ptaGus 'rroX- 
X x aM«Aw* S^b Atterra %yit&pat faxpor , *?>’ u Xoxçoy e» fia ru «r^tvrixct xtm;r*gia 
-rirriixorra wpo* *P etfixiav AaCorra , fttvrt <îe ÎMw Qtpfiaov i-rtruor if r 'Ta.rrx xluix $x- 
cfih , fiftia xùrvf içya<jx<& xi 'rtpxirlpa kxkoi‘ aM' xùrlt fia ifivçus txvty r » o/i»- 
X oy'eL “T%f ■XfieGtm xixafuvfilni , rlu) ’&mripux* 'Xxtti ru rpxru if rx •xxrpix 

$Sb| ieohoxo5 eu* oTaïâ'a <h rrpîeGus n (àxnxlxs ’lyçnriîufi çtMo/MW* , t«U céju$! rî 
tipt!M ÇwSnxXf a fbtGxla ro Aonro? Nonobllant ces conventions , Cofroes exerça 

encore quelques attes d’hollilité , avant la ratification que JuJlinien fit du Traité. 
Quand il eut reçu la Lettre , par laquelle l’Empereur approuvoit ce qui avoit été con- 
clu avec fes Ambafladeurs , il rendit aufli-rôt les Otâges , & fe difpofa à partir. Mais, 
avant que de retourner en ‘Perfe, (c) il ailiégea la Ville de ‘Doras , & ne pouvant venir 
à bout de la prendre , il le retira , moiennant mille livres d’argent que les Afliégez lui 
donnèrent. JuJlinien en aiant eu avis , 1e dédit de la ratification du Traité , que Cof- 
roes venoit d’enfraindre. Ainli la Paix fut prefquc aufli-tôt rompue , que faite. 


ARTICLE CLXXXIX. 

Traite’ de Compofition entre Cosroe's, Roi de Perse, & la 
Fille de Pe’tr a. 

Anne’e 541. depuis J e s u s-C hrisï. 

C Osroe's étant entré dans la Colchide , (1) ou Lazique , (a) Gubaze , qui en 
étoit Roi , fe fournit à lui , & lui remit fa Couronne & fes Etats. Mais il y a- 
voit Garnifon Romaine dans Pb’tra , (2) Ville maritime de ce païs-là , fur Ht Tont- 
Euxin. Le Roi de Per fi l’alla afliéger , & y trouva d’abord beaucoup de réfiflancc , 
par la bravoure & l’habileté du Gouverneur , nomme Jean , homme d’ailleurs dur , & 
tyran envers les Laziens. Mais la mort de ce Commandant , qui vint à être tué , & 
une Mine que les Ter fes firent jouer lous une Tour de la Ville , contraignirent les Ha- 
bitans à capituler. Ils le rendirent eux & leur Ville , à condition d’avoir la vie Se les 
biens fauves. Cofroes ne toucha point ni ne permit qu’aucun touchât aux biens des Par- 
ticuliers , fe contentant de prendre les Trélors , que Jean y avoit laiflèz. Plu fleurs 
Soldats Romains prirent parti dans fes Troupes, (b) Ail «r* xxTatf^xlra 'P<wta 7 « , 
tw* B*$ 5 :îçoi* if xiyttf ‘ÜA^cv* $ rx ortrl isxiç n, r$f omtMxmt x<h T$f pcfn/iirm wpc* 
’ Xecrçow AaCoro* , trQxf r t aoTt* jÿi r ara Airé/wAoywt ‘'Ovr et jia YUrpx$ Xc- 

eplrs tTXe. %} rx jia ’luxint yffixrx Xuu xSpx tupàr , etÙTc* ’iXxSif TV Si âÂAwr v- 
5 rt xvrbf , 8Tt ri* T$d n tfxrïv r^xro. xXXx t P»piciï« rx eQtnpx xiiT$f ï^wrn* , 
t« MnJÙT <rçirÔi xrtfilyvwTo. Apres la fin de cette Campagne , (c) Cofroes s’en retour- 
na en Ter Je > & Bèlifaire alla pafler l’hiver à Conjlantinople. Au commencement du 
Printems de l’Année luivante , le Roi des Terfes rentra , avec une grofle Armée , fur 
les Terres de l’Empire -, & Bèlifaire étant aum revenu , Cofroes lui envoia d’abord A- 
bandane , un de fes Secrétaires , fous prétexte de fe plaindre auc l’Empereur n’eut point 
dépêché d’ Ambafladeurs pour traiter de la Paix , mais au fond pour lavoir quel étoit le 
cara&érc & la contenance de ce General. Bèlifaire lui répondit fièrement , & le ren- 
voia. L’Ambafladeur de retour , confcflla à fon Maître de fe retirer. Bèlifaire , qui 
n’avoit que peu de troupes , en comparaifon de celles de l’Ennemi , le founaitoit fort 
lui - même. Cofroes , après quelque irréfolution , prit ce parti , & aiant palfé Y Eu- 
phrate , il envoia dire à Belifaire , Que ce n’étoit que par complaifance pour les Ro- 
mains 


(i) Moiennsnt cela , Cosnot's dit , que lesPir/n fe char- 
geraient du foin de garder le» Par/« Cifpâmn. Voie* ci* 
detiüs , fur l'Année f jj. Il ajouta, que Cet trrfr* aalü n'ac- 
roient pJus de regret , au fujet de la Fortcicfle de D*r* , bi- 
tïe fur leurs frontière» , contre les ancien» Traitez î parce 
«ju’il* en recevr oient ainli un dedommagement continuel. Et 
comme les Ambafladeur» t’éctioicnt li-delTu* , Que les R*- 
feraient donc , fur ce pic-là , Tributaires de» Pnfti -, 
le Roi leur tépondit : „ Point du tout. Le» Prrfti fourni* 
„ ront déformait des Troupes au» R». m*mi . 8c ce que Je» 
„ Rem tas leur donneront tout les an» . fera le prix de leur 
„ fervke. Vous faite» de» penüon» annuelle» à quelques 
„ h**s ou SjntJnt , fans être pour cela leurs Tributaire* , 
„ nuit afin qu'iU fuient toujours prêt» à garant Irv os; Etan 


„ de» courie* de vos Ennemi» ”. 

Abt. CLXXXIX. (1) Voie» ci-delfu» , fur l'Année ff», 
{V. fmn>. Art u. 16^. 

(a) Justihiin avoit lui-même fait bâtir cette Ville . à 
la felîiciBrion du Commandant , nommé Jim . dont il 
eft parie ici , 8c qui ctoic furnommé Tzidso : homme de 
balle naiflanec , qui voulut avoir par-li une Fortereflë , d’où 
il pût tyrannilêr le» LaxJrai. Les mauvai» traitement que 
ceux-ci en reçurent , furent etufe qu'il* fe donnèrent au Roi 
de Tnft. Paocori , qui «trie encore *;Ileur» de cette Ville, 
dit , qu'elle ctoit très-belle. Dt Atïtfit. Lib. III. Cap. 7. 
Sa fituation fur de* Roc» efearpex , d'où elle prit fon nom. 
la rendoit iaacceflïblc , 9 t du côté de b Terre , 8c du côté 
de U Mer. 
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Mains qu'il fc rctiroit -, qu’il arrcndoit leurs AmbalTàdeurs , & qu’on devoir les lui cn- 
voicr au pjutôt. Bclifaire lui lie réponfc par des gens qu'il lui dépêcha a ton tour , que 
bien-rôt il lui viendrait des Aniballàdcurs de la part de Juflhuen , pour conclure la 
Paix aux conditions donc on croit auparavant convenu : &: il le pria en même tems de 
pafier lilr les Terres de l’Empire , tans y faire aucun dégât , & en regardant des ce 
jour les Romains comme fes Amis. Cofroes promit tout , à condition qu’on lui don- 
nât en otage quelque pcrlonnc de diP.inclion. Bclifaire , qui croit à Edtjfe , contrai- 
gnit "Jean , Fils de Bafile , un des plus coniidcrablcs de la Vaille , à aller pour ce 
fujet le remettre entre les mains de C ofrocs , qui , fans tenir aucun compte de là pa- 
role , prit peu apres la Ville de C'a// inique. Jean d'Edejfe périt mifcrabJemcnc en 
pnfon. JuJltnien (d) eut la cruauté de ne pas permettre, que la Grand-Mère du Fri- r*0 Un*: 
Ibnnier le rachetât, & le Gouverneur de ‘Daras , à qui cette Femme avoir envoie deux ^ * rei 
mille livres d’argent pour la rançon de fon pcric-lîls , fuppofa un Tellamcnr , par lequel f * 
■Jean inftituoit l’Empcrevr pour héritier. Bclifaire fut enfuite rappelle pour aller en 
Italie . 


ARTICLE CXC. 

Traite’ entre Clothaire, Roi de Soissons, c£* Childê- 
b e r t , Roi de Paris, d’une part -y & Theudiscle, 
Général de Theudis , Roi des isigoths , de l'autre . 

Anne’e 5-42. depuis Jésus-Christ. 


D F.ux des trois Rois qui régnoient alors en France y lavoir (x) Clothairk i 
Roi de Soissons, &: Childi.bf.rt , Roi de ‘Paris y aiant fait ufié Ligue con- 
tre les lli/igoths , entrèrent en Efpagne , avec (2 ) trois jeunes Princes François, Fils 
de Clothaire. Ils prirent d’abord ‘patnpelune , ravagèrent prcfquc toute Y Efpagne Tar- 
ragonoife , qui comprenoit près des deux tiers de Y Efpagne d’aujourd’hui , & aiïiégé- 
rent Saragoce. Mais (3; Theudis , Roi des IViJigotbs , envoia au lecours de cette 
flacc une Armée , tous le commandement de Thcudifde , qui fut depuis fon SucccÊ 
feur. Ce Général aiant donné fur l’Armée Françoilc , la défie à plâtre couture. II fc 
failît en même tems de tous les Cols des ‘Pyrénées , par où les François pouvoient re- 
tourner chez eux j & aucun peut-être ne fc icroit fauve , fi fon avarice ne l’eût fait con- 
fentir à un accord qu'on lui propofa , & par lequel il fut convenu , qu’on lui donneroit une 
bonne lbmmc d’argent , à condition qu’il laifleroit les partages libres pendant un jour 
& une nuit. Ainli tous ceux qui purent palier dans ce court intervalle échappèrent -, 

& les autres , qui relièrent derrière , périrent fans quartier, (a) Gothi , duce (h) (») rpjtr» 
Theudisclo , obicibus Hifpaniæ inter du fis , Francorum exercituih mu U à cum ad- chrome. 
mirât ione vitforia projfraverunt. Dux idem prece , atque tngenti peennid fibi obla- 
ta , xiam fuga hojhbus refiduis , unius diei notlifjue fpatio , pnebuit . Cetera infe- (*) Kr non 
licittm turba , eut tranfitus conlati temporis non occurrit , Gothorum peremta g/a» 
dio concidit. L’année iùivanrc , les François curent bien leur revanche à (4J Set te ^ d'imprtf- 
où il ne relia pas un lcul de l’Armée des IFiJigoths , qui pue porter chez lui la nou- lion 
vclle de leur entière défaire. 


(U Mr. Bayer , HiÇ. 0/raA tn. pig. t+y.aeeufe ici Pn- 
ttfi de négligence & d’oWeurite . comme li c« Iliflorien 
n'tût pas «lit pour quel fujet JtAm Fut donne en étage -, & il 
prétend y fuppléct pat The'ophake . pag. 187. Maislïwr- 
ne t'aie que copier Prtctft . qui dit beaucoup plui clai- 
rement , que lui ■ ce dout il Vagit. On diroit que Mr. 
Baytr n'a point lû ce qui précède dans ks paroles , qu'il ci- 
te , de l'Auteur original. 

A ht. CXC. (1) Le troiliéme ctoit , comme on l'a vû 
ci-deflus , Tue '00 lue ht , Roid 'Aujirajit. 

(a) On iutérc cela de ce que dit un Acronyme , qui a 
mil des additions en marge de la CJirim^tu de Victor à « 
TmrtMatt , que tûuj Rois de Eramt afliégcceot Sara* ut , pag. 


8. C’eft qu'en ce terns-^ , k* Enfans de» Raw étoient fou» 
vent qualifiez. eux-mêmes Rois. 

(}) Tmuim avoit fuccédé en fjt. à Ai.iat.Antc. t! 
eft appelle dans üri'ouire it Tonn , Lib. III. Cep. jo. 
IbteJa . ou Thtuda. Et IsinoRK dit TtuJix , pag. yat. 

<4> Septein tffiifum , dit Isukjrc. Il y » beaucoup d’ap- 
parcoce, que c'ell Suit, ou, comme quelques-uns ecrirenc 
aujourd'hui, Ctttt. Ptole'me’i , Cto^r. Lib. II. Cap. to. 
l'appelle £«ti m </>•; £c avant lui, Strabon, Ltb. IV. fag. 
X74.. EJ Amp. en fuivant la eorteélioo de Pavmur de Urru 
itmtfml , qui parait iüte. De 5tia , ou a fait eufuitc St fia, 
ou itfit. 


Tom. U. 
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ARTICLE CXCI. 

Traite’ entre Totila, Roi /Italie, & la Ville 
de Naples. 

Anne’r 543. depuis Jesus-Chr.ist. 


(4 )Proe*f*, TLdibald , & Eraric , (a) qui régnèrent fucccffivement fur les Ofirogoths cI’Ita- 
Cooh.Li. A LIE depuis la prifc de Vit igis , périrent bicn-tôt l’un & l’autre de mort violente j 
ni. c»f. 1, & leurs deux régnes ne rempliffent pas deux années. Eraric avoir engagé les Goths à 
&Mî- conlèntir qu’il envoiât des A mba flatteurs à Confiant inople , pour demander b Paix 3, 
«) Sur Jufiinten , aux mêmes conditions que nous avons vu que (bj cet Empereur voulut l’ac- 
A o° n i»« cor ^ cr ^ Vitigis i mais fous main il faifoit offrir de fon chef à l’Empereur de lui livrer 
186. U ' toute l ’ Italie , en fe démettant lui-même de la Couronne , pourvu qu’on lui donnât de 
groflès fommes d’argent , & la dignité de ‘Patrice. Sur ces entrefaites , les Goths , 
las d’ailleurs du gouvernement d’ Eraric , avoient envoié offrir la Couronne à (1) To- 
tila , Neveu d Tldibald. Celui-ci l’accepta , moiennant qu’en un certain jour marqué 
on fc défit À’ Eraric. 11 avoir déjà , aufli-tôt après la mort de fon Oncle , fait un ac- 
cord avec Constantien , qui étoit à Ravenne de la part de Justinien , lors que 
cet Empereur eut rappellé Béli faire j & il s’étoit engagé de lui livrer la Ville de Tar - 
uife , avec les Goths , qu’il commandoit. Mais il rompit ce Traité , pour accepter 
l’autre, qui lui promenoir la Couronne. Celui-ci fut ponctuellement exécuté de part Sc 
d’autre , & Eraric ne vit point le retour de fon Ambafladc. Totila étant monté fur le 
Trône , pouffa vigoureufement la Guerre contre l’Empereur. 11 afüégca d’abord Florent 
ce y qu’il ne put prendre , à caufe d’un puiffant lccours qu’elle reçut. Mais enfuitc , 
après s’etre rendu maitre de quelques Places , pendant qu’une partie de fon Armée ré- 
duifoit à fon obéifiance plufieurs Peuples d 'Italie , il mit lui-même le Siège devant 
Naples , & réduifit cette Ville à capituler, nonobffant une E'Iottc que Jufiinien avoir 
envoiée à fon fecours. 11 fit lui même un Difcours aux Afliégcz , dont il avoir appelle 
les Principaux au haut de la Muraille , pour leur perfuader de céder à la néccffité du 
triffe état où ils fc trouvoient par la difette de vivres ; & leur déclara , que , fi on lui 
rendoit la Place , il en laifleroit fortir Conon , qui y commandoit , & toute la Gar- 
nifon , pour fe retirer librement où ils voudroient , avec tous jours effets. Il ajouta , 
qu’il étoit prêt à les alTurer avec ferment de l’exécution de cette promette , auffi bien 
que de 1 ’cngagcmcnt où il vouloit entrer , de ne faire aucun mal aux Habitans. Le 
Commandant , & les Napolitains , pour garder , autant au’ils pouvoient , la fidélité 
envers l’Empereur , & dans l’cfpérancc de quelque fecours ac fa part , demandèrent un 
délai de trente jours. Totila , pour les convaincre que leur attente étoit vaine , leur 
accorda trois mois , promettant de fufpcndre , pendant ce tcms-là , tout acte d’hotti- 
litc. Les Afiicgcz étoient fi fort preffez de la famine , qu’ils fe rendirent peu après , 
(t) trtccft, bien loin du terme, (f) ,; Ovtû> rt ùpià x.a.rtTy/ur [tÀeçt T a nÀa« J «V* £ K «werct tf wxr- 
ubi fupr. tccî ç-çxTiaTcw xxx . ûr x'rx.Shif, cTJf (2n\<uno , fyjyxufifJ-» lirai y ür yt T toài r «Jurr ts ii/nr 
pigl 48». ttTaMaaroirro vu Ttc^Tx , -xttrTx rx a ipirtgx tyyrrif ^ rvrav #- 

fjLXS , w •? Hia.'jrohi'rÇf <ser njgixs ouueStai , «Te» xaKwnt Tpicucorrx xpttpur ùpu>- 

\oyvv [aï té Nia-roAirai , xai 0! %ur tu K enan rpxTiiïf) aTxrrtf] oSlecui ’ûw 
TtrriÀxs Jï rrxoxr aùrôi s àixooCtii tÀ-riJx IStAur , T pur ftyur étx£é XP 0,ù1 > îp’ $ $1 Ta. 
àfLaXoyy\uiix 'zmauat' TrgoTt/icv <J« » wçoaCoAïi» Tira th 'tfèaGoXt/ aroiwrtc&'xi 
to , bJt xM.11 T»î éTiChAm «5 auT «5 xpncrStLi. Tclutx fj.tr w «toi iJeJirx.To. ci Je rroXiaç- 
XVftuoi y QÔt cLVxuurxtTif tÎu) x.ugia» (xlxr sSix^WTO T^f xrx’/Kcûui TÏ ’zhnpîa.) ixi- 

ya oç-tgi» tï vl\ti TauXai Te ^ tw fctçCciptif fi't^xrrc. Totila tint exactement fa pa- 
role , & ufa d’une grande humanité envers les Vaincus. 


Art. CXCI. (i) Qui i’jpwîloit auffi Bauvila , com- 
me ileff dit dans I’IIistoria Mucella , jug. 107. 8c dans 
Paul Diacre, p*g. m. 141. Ce nom leu! pareil fur k* 
MédaÜks , que ce Roi fit franper. Mr. Ludwig , 

Cap. 8.p4jf. 471. croit que ks deux n’en font qu’uni & que 
de BâJ-liU, prononce BiàiU , îes Crtci «voient tait TttiU, îc 

r it TftiU. Jornande», D*ng 9 »r. Stttttff. pag. 14*. Ton». 
S tripier, rtr. H du. appelle auffi ce Roi untût Tuile , un- 


tôt BeJiul m. Mail en un endroit il diffinguc l’un de l’au- 
tre , dam l'Edition que je viens d'indiquci : Totila cum 
Badiula befiilt efus in Italia piragit. Je ne fai d’0.1 viennent 
ces mou , tum BeJiuU ; car ils ne Je trouvent point dans 
l’Edition de Bonavent. Vulcaniuj, Lugd. B. ifp7_ Té- 
nia cil encore défigné limpieroent par k nom de b Adule , 
dans la CJtrmiqm Je Msrun , pag, 113 , a 14 , 11;. 
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ARTICLE CXCII. 

Traite’ de Cmpofition entre la Fille <TE d e s s e , <£’ Cosroes, 

Roi de P e R s e. 

Anne’e 544. depuis J es ü s-Chris t. 

C Osroe's avoir ( 1 ) tenté .vainement de prendre (a) Edesse , Ville de Méfopo- 
tamie , dans la première Expédition qu’il fit contre Y Empire Romain. Lors qu’il 
y entra (b) pour la quatrième fois, il efpèra de mieux réuflir , & ailiégea de nouveau H.cup •*. 
cette Place. 11 faillit a abandonner d’abord fon entreprife , par une fortie que firent les ÿ* ^ 
Alfiégez , & un rude Combat , où chacun s’attribua la victoire. Il otfrit alors de fe-opTô^. 
retirer pour de l’argent : mais fes demandes étant exorbitantes , & au-ddlùs du pou- 
voir des Afliégez , ils aimèrent mieux tenter la fortune , & lui-méme reprit courage , 
pour ne pas échouer une fécondé fois à pure perte. La vigourculè réiiftancc qu’il 
trouva , l’obligea enfin à envoier propofer un accommodement. 11 étoit venu , depuis 
quelques jours , dans fon Camp un (c) Ambafladcur de Confiant inople , pour traiter 
dc la Paix , fans que les Alliégcz le fuflènt -, Cofroès l’aiant caché tout exprès. On 
entra alors en négociation , & il fut convenu , que les Edefféniens paieraient au Roi 
de ( Perfe cinq-cens livres d’or -, moicnnant quoi il fc retirerait , & n’cxerceroit plus 
d’hoftilité contre les Sujets de Y Empire Romain : (d j "Oura rt Mafrîm rois rie§- 
oui <Lç%uau « \oy»f tÀ-Jorr®* , £tjvéfcj|ffa»* x, ieirr% xtmjvAgrx trgap r r*ff 'EJtapS» a Xo- t*i" *S9- 
trgcV \<lÇc»v , t» yçcLfi/iaLou <tùroa 'du o/u>\oy ixv aVeÀnri , tS 'P&r/zeJsu uripamgc» 

Ay^jpcwrôflu. Cet accord fut figne par Cofroes. 


ARTICLE CXCIII. 

Traite’ de Trêve entre l'Empereur Justinien Cosroe's, 
Roi de Perse. 

Ahne’e 547. depuis J e s u s-C h a i s t. 


T E Traité , que nous venons de voir , n’etoit qu’un acheminement à la Paix. Pour 
| i tâcher de la conclure, (4) Justinien envoia deux nouveaux AmbalTâdeurs , 
Marcel , qui étoit fon propre Neveu du côté de (a Surur , & encore dans fa première 
jeuneflê ; & Confiant mien , qui avoir déjà été en ambaflade (b) auprès de Co/roes , a- 
vec Sergius. Quand ces Ambafiadcurs curent été admis a l’audience du Roi de Per fi , 
ils lui demandèrent , pour préliminaires de la Paix , la reftitution de ce dont il s’etoit 
emparé dans la Lazique. Cofroès éluda la demande. Il répondit , qu’il étoit difficile 
de parvenir à une Paix bonne & durable , fans convenir auparavant d’une Trcvc , pen- 
dant laquelle , les deux Nations aiant renoué un commerce libre , on viendrait mieux 
à bout de difeuter & de terminer les différens : mais qu’en confidération de cette Trê- 
ve , il falloir que l’Empereur lui donnât de l’argent , & lui cnvoiàc un Médecin , nom- 
mé Tribun , pour demeurer quelque ( 1 ) tems auprès de lui. Cofroes aimoit ce 
Médecin , &c le fouhaitoit fort , parce qu’il l’avoit guéri autrefois d’une fâche ufo mala- 
die. Jufiinien aiant eu avis de la propofition , envoia auffi-tôr le Médecin à Cofroès , 
& en même tems deux-mille livres d’argenc. Ainfi la Trêve fut conclue pour cinq ans 
entre les Per fes & Y Empire Romain, (c) Tout* îirti BcunAïus ‘ht^avuls «Jcact , tôt t 1 

Tg- 


(a'Pr*rcU' t 
I* Br!'. 
Pt-rf. Lii. 
ll.Cip.a8. 
'.b) H, J. 
Cap. 14. 


Art. CXCI 1 . (i) Procope dit , qu'il en forma le def- 
fein, pour démentir l'opinion où étoieut communément le* 
Chrétiens , que la ViBc d ‘EJtJft étoit imprenable -, A il rap- 
porte i cette occalion l’hiftoire qui eomoic ou fujet de la 
Lettre qu'on pretendoit que Nôtre Seigneur Jeiui-Christ 
avoir écrite a Arc are , 8c fur laquelle on fondoit une telle 
efpcrance ; quoi que Ica prémicr» Auteurs , oui avaient dé- 
bité ce conte , eufTcnr ignoré cet article de la Lettre. Auf- 
C n’en voit-on rien dans a Traduction, qu'Eust’et en pu- 
blia , Hift. Etel. Lib. 1 . Cap. ij. Procope traite de fable 
toute cette hiftoite -, 8c bien des gens aujourd’hui en font 
periuadez. Voicz , entr’autTes , Mr. Lb Clerc , HJfl. kc- 
tUf. pag. jjï , çr /ift- Mr. Bourgubt , Profcflcur en 
Phüoiophic à Siuebmitl , fou tient même , par des niions 
allez fortes , qu’F-usE’RE a lui-méme fuppofe ces titres. 
But-. Italique, Tom. Xlll. far. ut , ftùv. Quoi 
qu'il en foit . Ctfttii décourage par quelques accidcns , fit 
cuti ‘autres pu un mauvais prclagc que ica Mages lui aonon- 


çoient , fe contenta pour le coup de ran^onnetl es kJtffiaïens, 
qui lui donnèrent deux-ceiu livres d’or, pour Ce racheter du 
ravage de leur pais; ne craignant du relie , difoicnt-tU, rien 
pour leur Ville- Après quoi fe fit h ratification de la Paix, 
dont j’ai parlé fur l'Anncc fqo. mais qui fut bien-tAt vio- 
lée. La Chronique d'EJtJfr parle aulli de ec premier de (Te in 
de Cefrois , 8c de la fomrne que ceux i'EJtjfi lui donnereut 
pour fe retirer. Voiez YHiJi. Ojrhoen. (y kJtJf. de Mr. 
BatBR , pag. »f} , if4- 

Art. CXCIII. (») Procope dit ailleurs , que le terme 
étoit fixé à un in. Au bout de l’anncc, Ctfre*s dit au Mé- 
decin , qu’il navoit qu’à demander ce qu'il fouhaitoit pour 
récompcufc. Tntmn répondit , qu’il ne vouloir point d'ar- 
gent , fit qu’il fouhaitoit Iculement que !e Roi , en fa con- 
iidération , relâchât quelques Priiotmiers Romain -, dont il 
lui nomma plufirurs d’un rang conlidétar'jc. Cojrtit les lui 
accorda non feulement . mais encore ü jr en ajouta trois- 
miüc autres. D* Ht II. GMlb. Lib. IV. Cap. io. 

Z 3 


(e) Preetft, 
I>e Bell. 
Pcrf.U8.il. 
Caf. »8. 

. 160. 
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t„«w i ri xf ’wtrx iuSts !«/.+>. 5»»™ « "• *; «*"- 

fc! w fi*vi ï4.*.'«s Ti <jl nifffM « «TiiT( &c. A cette narration dc Uoro- 

pe :fon Continuateur Aoathias ajoute, (i) que la Trêve n’eto.t que pour 1 On. ne 
& les frontières &' Arménie , & que le Rm de Perte itom referve la liberté de cotm- 
U)j ,3 nucr la Guerre dans la Colchide : (J) jOMy» b «*xyr» 

.to,,uk.j j, ra T^Mrt-iTw iyi» i^ra, »!. «rr *»*» 

ira tW Ï» » xi î 'Af.uuiVi ^ «an S a y.w , au?. « xav K.A- 

(W-^'vUa y*» t trJr\t/4on 
luira».) ^ 

ARTICLE CX CIV. 

Traite* de Capitulation entre le Fort de Rusciane, & Totila, 
Roi S 1 T A L i E. 

Ahne'e 548. depuis J F. sus-Christ. 

, » Pre's fi) bien d'autres f a) expéditions, où les armes Rirent journalières, To- 

vl bT‘ A iila Ûchant que que la Garnifon de Rusciane manquoit de vivres , alla af- 
ouh.üi. ce Fort , à la lin de l'Hiver. Il l'invdlit , & empêcha que rien n y entrât. Ainfj 
I ,»'"' les Ailiégez , contraints par la neceflïté, envolèrent demander une Capitulation , (a) 
par laquelle ôn convint , que , fi au milieu de l’Eté ils ne «envoient aucun fecours , ils 
(*) tua. rendraient la Place à condition néanmoins qu'on ne leur ferait aucun mal. (*)_ E> ru- 

c*p. y,. Tùl SX J, xi f,) 'IWixiS <J>e»fi'a> ntM/xviiU* , srii^fnai, T fl T» yaifM , 

w rj+ e- . ■ K , T ~ s m ^;„ s i^\lywri, ri , M‘™vn,/'*A, 5 -a ï ru 3fp« afu_, ra 

ad» irfi™, î, u’> TU W’>0 /aiT.ft /büua «f™, «» “ f» ™ ajaS.u vaxa, â- 

rrarris iné»™. Dans le tems que le terme expirait , il parut une Flotte , avec laquel- 
le Beiifatre (4) venoit d 'Otrante , pour faire lever le Siégé , 8e a cette vue les Allic- 
gcz rclolurcnt de ne pas fc rendre , comme ils l’avoient promis. Mais une tempête di(- 
gerfa d'abord cette Flotte , & quand elle fc fut raflcmblec , les Gotha s oppoferent vi- 
goureul'emcnt à la dcfccntc , fi bien que Bélifaire ; jugea à propos de s en aller _a Rom, 
& de faite une diverfion en quelques autres endroits par les Lieutcnans à qui il lailla 
le commandement des Vaiffeaux. Mais tout cela fût inutile. Toula 1 fit face de tous co- 
tez par lui-même , ou par des détachemcns qu'il envoioir Les Alliegez de Rujeume 
perdant alors toute efpérance , & réduits à la dernière difette , demandèrent grâce , 8c 
la vie fauve. Totila promit de pardonner a tous, excepté a C halo -are, un des Com- 
mandans de la Place, MnJJarète de nation, & qui étoit l'auteur de 1 infraftion du Traite. 
II fallut en palTcr par là Le Roi des Gotha fit mourir Chalazare dune manière plei- 
ne de barbarie. 11 offrit aux Soldats de la Garnifon , qui voudraient demeurer, de 
leur 1 aider tous leurs effets , à condition de fervir dans fes Troupes fur le meme pie que 
les Gotha 1 & c’cfl ainfi qu'il en ufoit ordinairement , quand d avoir pris quelques Pla- 
ce. Pour les autres , comme il ne vouloir perfonne qui le fuivit à , contrecoeur .1 eue 
permit de s'en aller où il leur plairait , mais tout nuds. Il dépouilla auffi les Habitans 
de tous leurs biens , fans leur faire d’ailleurs aucun mal. 


(») 11 paroit par h fuite 6e l’Hiftoiic , dam Paoeort 
même , que pendant U Trêve , les hoftilHcz continuèrent 
dans la Ltz.iaue. , 

A HT. CXCIV. (s) BèUJmn avo.t etc rappelle de fer/e, 
& renvoie en Italie . l'an y+ 4 - P«ocom , Dt BtU. Getttb. 
Lib. III. Cap- 9. à U fin. 

(a) On en trouve , avant ccilc-ci > quelques autres lem- 
UaUcs.Crap.to.il. .. . . 

(s) Rnhunum , ou Rof-.innum , comme 00 lit dans Uli- 
niritirt d'ANT0N«H . pag. n+. EJ. H'efii. Ceft au^ur- 
d'hui Rejfxao , liiiis le R-ouume de Nspwr. 

(4) Bi iiftire voit etc contraint depuis peu de fe retirer 
etiSuilt, avec là Femme^M»*! qui *U» demander 

un renfort de Trovpes . à l'Irapcramce Tnt 000*1. Mass 
quand clic arriva à . cette Pnneefle ctoit déjà 

moite. Pnocort, Capp. a 9 , k Jo. *bt fufr. Cependant . 
l'Empereur avoit déjà envoie en Suit» deux-mule hommes 
d’Urantcric , qui pa Huent 1 e Detroit , & allèrent jouadre 


BéH faire à Otrttut , où il étoit venu depuis. Ant train f de- 
manda à Jafitkm k rappel de fon Mari ■, & l’Empereur y 
cont'cniit d'autant plus volontiers , que U Guerre conrre Ses 
tnfn continuât dans la Lateijut. Brlifairt ne retourna plus 
ni contre les ftrfu , ni en Utile. Pendant ks cinq ans qu'il 
fut pour b dernière fois occupe contre le» Cube , il n'ofà 
jamiii en venir a une Bataille , quoique TuiU cherchât à 
l’y cogager. Il ne fit que fuir de côte en cote , & retour- 
na àCtaflttaiaopU d'une manière peu glorieulc. Peocope 
écrivit cela , du vivant même de ce grand General. De Bell. 
Gettb. Lib. 111. Cap. îf. Il y ajoute . dans Ion Hifltir* 
Secrète , que , l'Empereur ne lui fourni (Tant point de quoi 
fournir aux frais de b Guerre, Béhftir t eut là un beau pré- 
texte de ûtisfaire fon avidité de richeflits, par des e nattions 
& des extorsions horribles, qui, aliénant les cfprits des Peu- 
ples , les engagement à fc ranger du parti des G ubt. «il f- 
Arc. Cap. f. 


AR- 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


1S3 


ARTICLE CXCV. 

Traite’ de Compofit'um entre une partie de la Gamifon de Rome, & 
Totila, Roi /Italie. 

Anne’e 749 . depuis Jesus-Chrjît. 

A U commencement de la Campagne de cette année , (a) Totila marcha droit 

Rome , avec toute fon Armée , & après un long Siège , il trouva moien d’y en- g««Ï û. 
trer , par la trahifon de quelques Soldats Ifauriens , mécontens de ce que depuis plu- m.cjf. 
fleurs années ils n’avoient reçu aucune récompenfc de Jufiinien , pendant qu’ils en 
votoient d’autres de leur Nation , qui avoient auparavant livré Rome à Totila , com- 
blez de richefiès. Paul , natif de Cilicie , & l’un de ceux qui commandoicnt alors 
dans cette fuperbe Ville , dès qu’il s’apoerçut que l’Ennemi éroit dedans , marcha à 
la tête de quatrc-cens hommes , s’alla porter au plus vite près du Tombeau (b) à' Ha- 
drten , 6c s’empara du Pont qui conduit à l’Eglife de St. * Pierre . Le lendemain , de 
bon matin , les Goths étant venus l’attaquer , il les reponflà vigoureufement , & en tua 
bon nombre , à la faveur des rues étroites , qui faifoient une cfpccc de défilé. Tou- 
la voulut alors réduire cette poignée de Soldats par la famine : mais voiant qu’ils é- 
toient refolus à foufirir les dernières cxrrémitcz » de peur que le défcfpoir ne leur fit 
vendre chèrement leur vie , il leur envoia offrir une compofition , par laquelle il leur 
donnoit le choijt , ou de fe retirer librement à Conjlantinople , en lairtant leurs Chevaux 
& leurs Armes , & promettant de ne fervir jamais contre les Goths * ou de prendre 
parti dans les propres Troupes , avec les mêmes avantages que ceux de l'a Nation , 6c 
lans rien perdre de leurs biens, (c) 17^4** a vT«ç [â Ttnl\xt] Jusïr oep mtm- 

mo ctvToT< anfion' oints à th* ti Yir-r»; xftms irraZSx , ^ ta ®7tAa xxTx$tfx.im\ ’ïàaro- fft.u! 
fiioxrris rt faptin TstShs rçxnuujaxi , xxkot xTxâtls if Bu^strrter xoex^Xxosan^)’ h 
t<i oÇtTifx xt.'PiJ 1 (X°ms y t» ton /jj 'o/xouf. F orfoti ToX-x'réi fnj<rpxTtôoce<n, Les Sol- 
dats de l’Empereur , ravis de la propolition , choifircnt d’abord le premier parti. Mais 
eniuitc ils curent honte de s’en retourner à pié & délarmcz : ils craignirent auffi de 
périr en chemin , par quelque piège qu’on leur tendrait : 6c lé Convenant d’ailleurs qu’il 
leur étoir dû pluficurs années de leur iblde ; toutes ces railbns leur firent changer a’a- 
vis. Ils entrèrent donc tous au fervicc des Goths , honnis 'Paul , 6c un llaurien , 
nommé Mindès. Ceux-ci repréfentérent à Totila , qu’ils avoient dans leur pais Fem- 
mes & Enfans , fans qui ils ne pouvoient vivre , & le prièrent de les renvoicr à Conf- 
iant mop le. Le Roi , convaincu de la vérité de ce qu’ils difoient , leur donna une es- 
corte , 6c de quoi faire le voiage. Quatrc-ccns autres Soldats , qui s’étoient réfugiez 
dans les Egides , fc rendirent à lui par compolîrion. 


ARTICLE CXCVI. 

Autre Traité, de Trêve entre l’Empereur Justinien, & Cosroe's, 
Roi de Perse. 

Anne’e 55 1. depuis Jésus-Christ. 


E End a nt la Trêve de cinq ans , dont ( a ) nous avons parlé ci-dellus , les Ter fis W Sur 
6c les Romains , en vertu d’une exception du Traité meme , n’avoient point cd- l f |^ mcc 
l’être en Guerre dans la Lazique. (b) Quand le terme fut expiré, Justinien 
envoia Pierre ( 1 J à Cosroe's , pour traiter d’une Paix complette. Le Roi de 'Pcrfe 
renvoia cet Ambaflàdcur , fans vouloir parler d’affaires : mais il promit d’en dépêcher iv 
un au plutôt , qui réglerait tout de fa part , d’une manière avantageufe aux deux Na- 
tions. Eftcihvemcnt ( 2 ) Ifdigune partit peu de tems après , avec un grand cortège, 

qui 

verrons fur l’Année pdi.) qui «oit revêtu de la Dignité de 
Zig. Il avoit déjà été envoie i Jujtiniin . pendant n 
Trêve précédente. 11 apporta alors , de la part de Cefroii , 
les prefens ordinaires , îc une Lettre , par laquelle le Roi 
de ftrft s’infonnoit leulement de ia l'ante de T Empereur. 

Jamais on ne fit tant d'honneurs à un Ambafibdcur , que 
'fujhr.ua en fit à Ijdigeme. Celui-ci avoit à (x fuite un la- 
tetptéte , nomme BraJmaen , que l’Empereur faifoit man- 
gci avec lui , toutes les fois qu’il ioritoit fou Maître -, ebo- 


Ast. CXCVI. (0 C’eft le mime Pierre , que nous a- 
vons vû plus d’une fois exercer b fonction d'Ambiiladear , 
fur les Années fjj. fjS. Pnocort le qualifie ici Patrice, 8c 
bta art , ri» ri Mmyieftu >X" rit , C’cft-à- dire . bfni- 
rr, de, Office, , comme il parott d’ailleurs. Il avoit écrit un 
Traité de- U RéfuUitjtte > & une Hiffetre ; dont il nous refie 
quelques Fragment, publies par llof sciiclius. Voici Sui- 
das , aux mots Hérf* , 8t 

(î) , (ou plutôt Jifdegtnfnef , comme nous le 
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qui avoit Pair d’un appareil de Guerre , & oui répondoit bien à la fierté de cet hom- 
me , que les Romains trouvèrent infupportablc. Lors qu’il eut été admis à l’audience 
de l’Empereur , il ne dit pas un mot de la Paix : il ne fit que fc plaindre de ce que 
les Romains avoient contrevenu à la Trêve » en foufirant qu 'Arèthas (3) Sc les Sara- 
saisis j leurs Alliez , cxcrçalknt des hoftilkez contre (4) Alamondarc ; & autres cho- 
ies de peu de conféquencc , qu’il roettoit en avant. Cofroès continuoit cependant les 
hoftilitez dans la Coichide. Enfin , après de fréquentes conférences & bien des eontefc 
tâtions , Jufimten convint avec lfdigune d’une Trêve de cinq ans , dans tous les Etats 
des Terfes 6c de l ’ Empire Romain * pendant quoi il y aurait liberté de commerce de 
part 6c d’autre , & les ’Ambafladcurs viendraient en toute fureté , pour terminer les 
différens qui regardoient la Lazique 6c les SarazJns. Mais l’Empereur n’obtint pas 
cette fufpcnfion d’armes , fans qu’il lui en coûtât. 11 fallut qu’il donnât deux-mille li- 
vres d’or -, & de plus fix-cens livres , pour les dix huit mois qui s*étoient écoulez de- 
puis la prémiére Trêve , pendant lefqucis on avoit envoié de part & d’autre des Am- 
ballades pour traiter de la Paix -, les Per fs difant n’avoir accordé ces conférences qu’à 
condition d’en être paicz. lfdigune vouloit avoir comprant les deux-mille livres : mais 
JuJHnim ne prétendoit en donner qnc quatrc-ccns par an ^ pour tenir ainlï une efpé- 
cc de gage , qui empêchât Cofroes de manquer de foi. Cependant il confentit enfin 
de donner d’abord la fomme entière , pour ne pas paraître paicr à Cofroès un tribut 
annuel Tant il cft vrai (ajoute là-dcllus Procopb} que les Hommes font d'ordinai- 
re plus choquez des mots qui emportent quelque chofe de honteux , que de la honte réel- 
, le qu’il y a dans les choies mêmes, (e) ’Er Bv^xrrlu 0 Xoopéu wptoGtvrnt ’lcJ'iya- 

vat appt th tigHvij es Aoyas ’lHç-irsivà QattiXtl %vnàv , iroAu Tt ^pora xxTtTptft pnxfâp. 
woAAa. Tt , et vq~xru ÇvnCuaxT , if q> 'ntrrcttrn ptf fiw ixt^tipiar « 

TÎi exxTtpu (Zxei\tus «TnxpctTiia tiwu* ^orrurretr wap' iAAnAas exctT«p«^£r , àJiâg 
i’Tixitpvxtvtfiitvf ir tbt ? ru , rxrt kpp\ Aet^ixoïî ^ Sfltwtxipck ( f) ^fipopx 

aa.&a.t, |y>«xuTo J 1 * nigimî *7 rpU 'Pcepxtav A<tC*i » , uu t exi^nplus rr/f irtm ra- 

T an iiïxvrrf , xutwxcix Xftxrv ïixarnr* \jZrp è't pipât bxruxjxifexa. , us «K» œ TÎw TpOTt- 
exi txt%ti f$ rettinjr pS'çxptir piTaj'u trusts , "eus ixxrtpot Wxp' àM*A«$ i'xftoütoct t 
tr«pa xtrrrylpix é£. ’&) Tara» y^f ïtyayrxQt Tltpoeu x, TBÿ ffyf errotkâr A lyus £vy- 

xix<*p>ixt>xi yuti&xi. T aura H ri tîWi xemjrafuct ’Iv<Jiyara< pit xvr i£la xop'ftèrax" 
BcunAit* di i'^tAir «xaç*w %t@* Ttarxpa JÔmi , Tara Iiixa , ra pn af^f/Ldinu rx( £ur- 
S'uxxf XwpoV > in-^ugw oç-tpo»^pte? T« t® Çuyxtwoov xnzaa yjKxiat 'Papa!'» fl Ipaasç 

Uwx» y ra pr\ JmcïT» iïxopw eux txi ét@- avrôïs ’bjnptpur. ri y±f xi%px hlpx- 
t* , a ta 'Tpxypxrx t uaSxair xtSpt rnot ex tu *W7rAt4Tw eu. Il y avoit alors 

à Confiant inoplc un Prifonnier de Guerre , nommé Berfatbe , Pcrfan de nation , & 
d’un rang fort confidérable. Cofroès , qui l’aimoit fort , avoit offert beaucoup d’ar- 
gent pour fa rançon, lfdigune l’aiant encore demandé, 'jufinuen le relâcha, à la per- 
luafion de fon Ambaflàdeur , qui l’aflùra que ce (6) Berfathe enragerait (j) Cofroes 
à retirer l’Armée qu’il avoit dans la Coichide. Au relie, le Roi de Perfe Çd) approu- 
va bien cette nouvelle Trêve , & reçut I’aigent qu 'lfdigune lui apporta , en execution 
des articles , de la part de Juftinien : mais il ne voulut point pour cela tirer fes Trou- 
pes de la Lazique. Il cmploia même l'argent de l’Empereur à les renforcer par des 
levées d’un grand nombre de Huns , & de quelques Ter fes. 


fc juf<{uts-lâ inouïe. Car un Interptére n’cioit pas mfme 
admis à la Table du moindre Mafiltrat. Pendant dix mois 
<]u fut dans cette Ambaituk . traité magnifique- 
ment , il ne parla jamais d'aucune atfatre férieufc- Et quand 
i: partit, l’Empereur lui fit de grands prefens t fi bien qu’à 
tout compter . il lui en coûta plus de mille livres d'or. Pao- 
eorE, Dr Bill- Ptrfic. Ub, 11 . Cap. a8. L’Interprète n’eut 
pus le plaifir de revenir , dam la féconde Ambadade dont il 
s'agit. L’nonoeur , que Jttfiimtn lai avoit fait , lui fut fu- 
uette. Le Roi de Vnji ne pouviat s’imaginer que PEmpe- 
rrutt fc lût abaiffe juiques-la fans quelque intérêt confie) éra- 
ble , loupçoniu BrAdùtim de quelque trahifon. Quelques- 
uns diûjtcm même , qu 7 /Üi£#M Pcn avoir aceufé. Aintî 
CejTrvJ le fit mourir ; comme le dit ailleurs Paocorï , Dt 
UtU. G*i lit. Lib. IV. Cap. il. 

(3) Cet driiL’Ai étoit Fili de GaèaLt , félon Pbocope , 
2 > Bill. Ptrjîc. Lib. I. Cap. !?• C'cll-i-dirc , en Arabe ; 
M lUn:h . Fils de fti'*Uh On trouve pluiicurs de ce* pe- 
tits Rois Jri kt: , amli uomm«. Voiez, Pocock: , Sptc. 
Hi/t. Jr*k. pag. 76 , 77. Celui , dont U s’agit . avoit reçu 
de Justinien le titre de Roi , fur plufieurs Tribus des $*- 
ri tin i fie il fut emptoié pour lui , dans la Guette contre 
kî Ptrftt , où il ne le lirrvit guéres bien , foit p»r malheur, 
ou par quelque trahüon fccrétc. Pxocon , nbi jupr. &. liiji. 
Art* 1». Cap. a. 

(4) Al-Menlttr Voici Pocock , ubi Jap. Autre Phy- 
Ut. lut , ou Prince dcî Sttrtujnt , fort puiiîant, fit grand En- 
Dtmi des Rmttim. Justimieh avoit voulu en vasu l’attirer 


à fon parti , par de grandes promeilci. Paoeorc, Lib. II . 
Cap. 1. & }, Dt Bal Frrjïc. 

(f) Un Manulcrit porte »■< 

(d) Ou, comme porte un Mf. Rar/iJui , £t 

c’eÀ ainfi que Gao-rius a mis dans fa VeiLoti, paç, +Çf. 

(7) Ici Gkotivi a mil uaduit : Si. tmpiiii itàt tftî-a- 
rum &c. en rappomr.t te Piooom fous-enu-ndu t l(tüpme. 
Mais ce Prifonnier ctoii un homme lort dillmguc , fie toit 
aimé de Gpnttt \ ainii IfitçUM pouvoir faîte eip«rer à Juf. 
timtn , que le Prifonnier , en rcconnoilfance de là liberté 
s’emploierait pour porter Ctj’B.i à la Paix , fie que Ce/nbi 
aurait égard ï les rcprelcm.tions. Puis que )'y fuis , je re- 
marquerai encore une autre inadvertance de ce Grand Hom- 
me, dans laverfiondu même Livre de Phocope, pug.^j. 
où 1] s'agit de ce que j’;i dit dans mon Texte, fur IcspUm- 
tes que raifort 1 fixant de l’infn&ion de la Trêve , faire p.ir 
un des deux Rois Jxtbtt , AlaMon»aae 8c Aai’rn.ta. Il 
dit , que i’Ambadàdeur <le Cefrprt le piaignoit , de ce qu’l- 
lors jUmtmUrt avoit attaqué Jriihtu , xt Su'ajJot , Al- 
liez. des RemttMt 8t C. Ab Alamunüaiio ttmfjre 

vim itkt*M Arethar Saticrniique Ronunorum ftdmuii fitr. 
AUmaaJtrt éloit Allié de Ctfnpi -, (t Arithd: , de i'Empc- 
rcur. Si le otemicr eût attaqoe l'autre pendant U Tiêvc , 
étoit-cc à l’Ambafliidi Li de t^'riàs à s’en pi rindze t La cho- 
fe paile d’ellc-mémc ■, fit il n'i| a rie» dVqUivoÛse dan-. i'O- 
riginil : ’4fi#«i r» É iwovK ni| ’fU'jai.'». .'rraii#»,, a. 
AajMV » titff il re«Àû( *. ♦*-> D- 

AR- 



ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 185 
ARTICLE CXCV 1 I. 


T R a 1 t e 2 entre t Empereur Justinien, & les Lombards, les 
GE’PIDES , & autres Peuples Barbares. 

La meme Ann e*e 551. depuis J e s u s-C hrist, ou environ. 


P Endant que Justinien pouflôit h Guerre conrrc les Ofirogotbs , pour recou- 
vrer Yltalie , les Barbares {a ) , profitant de l’occafion, achevèrent de fe rendre mai- 
très de tout l’Empire d’ Occident . Les François s’étoient affermis , par (b) une ceflion o.mh L«b. 
entière de l’Empereur , dans la poflefiion de tout ce que les Gotbs poffedoienc aupa- ni * ^P- 
ravant dans les Gaules. Ils s’emparèrent aufli d’une grande partie du païs de Venife. ||j voie* 
c 'Jufiinien avoit chafie les Gotbs de la Ville de Sirmium , 6c de prefquc toute la 'T) ace : cî-deflîii, 
les G e’pides , qui l’avoient poflêdée autrefois, (V) y entrèrent alors, firent prifon- ArMKe 
niers tous les Romains qu’ils y trouvèrent , & de là fe répandirent dans l’F.mpire Ko- (0 v 0 ier. } 
main , 011 ils ravageoient de tous cotez. Cela obligea ’jufiinien à ne plus leur paier 
les penlions qu’il avoit accoutumé de leur donner. Niais ils trouvèrent de fâcheux voi- 4f+ . nne 
lins , qui arrêtèrent leurs progrès. L’Empereur avoit cédé aux Lombards la Ville de 
(1) Non que , les Forts de la ! Pannonie , & autres lieux : il leur avoit aulTi donné de 
grandes fortunes d’argent. Ces Peuples abandonnant leur pais , allèrent s’établir fur le 
! Danube , allez près des Gêpides. Ils coururent aufli la * Dalmatie Sc YlUyrie , jufqu’à 
Epidamne -, & fous ombre qu’ils croient Alliez des Romains , ils alloicnr enlever fur 
les Terres memes de l’Empire ceux de leurs Prifonnîers qui s’y croient réfugiez. Les 
Hl’r.ules , avec la permiffîott de Jvjlinieir; s’établirent dans quelques endroits de la 
( I)ace , aux environs de la Ville de (2 ) Stngidone ; où ils habitoient encore du tems 
de Procopr , & d’ou ils alloicnr fouvcnc piller l 'lllyrie & la Tir ace. Pour revenir 
aux Lombards Sc aux Gêpides , ils eurent (a) bien- tût cnfemble des démêlez , fi bien (Hyrætfi, 
qu’enfin ils fe déclarèrent la Guerre les uns aux autres , 6c convinrent même d’un cer- *£’ lupf ' 
tain jour auquel ils fe ’ battraient , comme c’étoit la (3) coutume autrefois de quelques 
Nations. Mais les Lombards fe (entant inférieurs en nombre , réfolurent d'engager les 
Romains dans une Alliance. Les Gepides , d’autre côté , comme déjà Alliez des Ro- 
mains , les prièrent ou de les fccourir , ou au moins de demeurer neutres. Audoïn é- 
toit alors (4) Roi des Lombards -, 6c Tiiorisin , des Gepides. L’un 6c l’autre en- 
vois des Ambafladcurs à Confiant inople. Ces Ambafladcurs aiant eu audience chacun 
à part , Jufiitiien , après avoir délibéré mûrement fur leurs demandes , renvoia ceux 
des Gepides , fans leur rien faire efpercr. Mais il conclut un Traité avec ceux des Lom- 
bards y 6c le confirma par ferment. Il s’engagea à leur fournir plus de dix-mille hom- 
mes de Cavalerie , 6c les leur envoia inccffammcnc , commandez par quatre Généraux. 

Tout cela fut fuivi de quinzc-ccns 1 lerules j les autres de cette Nation , au nombre de 
mille , s’étoient joints depuis peu aux Gêpides. Il y eut une rencontre entre les der- 
niers , 6c un parti des Romains , où ceux-ci curent l’avantage. Mais quand les Gepi- 
des virent que l’Armée auxiliaire des Romains approchoic , ils demandèrent la Paix aux 
Lombards , qui l’accordèrent auffi-tôt , malgré les Romains, (e) Si ( f ) tUJ. 

ssroM* ’I » Ttntuot (SxoiAvjÇ , <xÙt « ÿ [tu £thî r>r7r cubant rrfiioGusj 'à 3 n>'Ti[t-\-x<£xi i-r tçxxths 
v yrm* o[tXi~/jtixi Si icpa AxyyaZxySis Si<j[to TW , rrAtct xvroa J is [tupius itt- 

srtTf ’t'Xittlf't r ro»Tw Si X'nsrxjiSts *7X‘T<t ^*1 Viwu r 'Puftxlut , t* 

<Popx «ù%e AxyyaixpSxn SÛAiktxj. ts Te mrotS'of oi (Ixç+xpoi htw £vrt£>pxii àM>iÀo*$ , i- 
xbrrut 'Pet /juutn. 

Cet- 


Art. CXCyiI. (1) UtfftuS trixti. Je ne fai fi l’on 
trouve ailleurs , que dam PxocorE , cette Ville de Striant, 
qui doit avoir pris ton nom du pais ainti appelle , Sc diviic 
en deux patries, 

{») nS>» ï.'V'A.i*. pKocurx dit ailleurs X*yy.A*». Et 
dans riiioénirc 4 'Antomim , on lit SbtgUwu. Pag. /6j, 
Voies U-deirusuDc Note de Mr. Wessi.ciNo. 

(}) Nous en avons vu ci-dcifus des exemples. 

(4/ Le P. Pagi croit , que Paocorx s’elt ici mépris , 
8c qu’il s’agit d’Ai-aoin , Succcfléur d ‘AuJam. Mais il lé 
trompe lui-mêusc , en fuppofant qu’ regnoit deja de- 
puis I année p47.de quoi il n’a d'autre garant que SicutiT 
dt , Auteur qui vivoit fur la fin du XI. Siècle , 

8c dont il rejette là-même l'autorité , en lu jet de la dcllruc- 
t:on du Rolaumc dot- CitpiJtt , que cet Annaliilc place en 
f47. De plus , il fuppoi'e encore que cette ddbuction cil 
arrivée en l'Année ou noutfommes s quoi que le contraire 
paroütc par Paocora meme, le pu uu Chroniqueur, Goth 
de nation , qui vivoit dans le lixiémc Siècle , comme mus 
le venons plus bas. Le Commentateur Je Paus. Warne- 

Tom. IL 


vain ir Gtflit LangtbvÀBr. Mr. Horace Biamcht a relève 
U-dcflui le P. , Tom. I. Script. Rrr. luik. pag. 414. 
& après lui Mr. Luoiwio , Hifi. JttJÜmtn. pag. f+p. Mars 
je luis lui pris , que ni l’un ni l'autre n’alt pris g-irdc 1 une 
autre autorité , incouteftable fie dcciiive, pais qu'elle cil d'un 
Auteur contemporain , je veux dire » de Me'kamsrc, dans 
les Fragmeiu des Ambafladcs qui nous relient. Nous ver- 
rons , d'après lui , fur l’Année f63. que Cumimono , der- 
nier Roi des CèfiJet , eut guerre avec Albwt , Succcllcur 
d 'AuJctn , dans les premières années du règne de Justih 
11. Au rede , Mr. llmachi n'a pas raiiira , à mon avis . de 
placer, le tranfplaïucincnt de; Uctki dans la ?*vnmt à l'année 
fi6- où JuiTiHUH n’etoit pas encore Empereur (p»«. 419. 
Nm. ipf.) Il ell vrai , qu'il fuit en cela Sipbtrt. Mais 
P nopt parle de tout ceci comme arrive pendant U Guerre 
de Justinien contre les G*tbi , Dr BtU. Gutb. Ui III. 
Cap. jj. 8 c non pas comme de cliolës arrivées long tom 
auparavant , aiuü que le Commentateur de Ifarur/rr/lc l'up- 
polie. 


Aa 
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Cette Paix néanmoins ne termina pas entièrement (f) les differens qu’il y a- 
clp. 18. voit entre les Lombards & les Gepides. Ils rentrèrent en guerre peu de tems après. 
Les deux Armées étant proche l’une de l’autre , mais pas encore en préfencc , une ter- 
. reur panique les faille toutes deux en même tems. Il n’y eut que les deux Chefs , Au- 
do'in & Thorxjin , qui , avec un petit nombre de leurs gens , demeurèrent intrépides , 
& firent tout au monde pour retenir les fuïards de part & d’autre , en partie par la 
douceur , en partie par de terribles menaces * mais ce fut en vain. Audo'tn t qui ne fa- 
voit pas que le même malheur étoit arrivé aux Gepides , envoia aufii-tôt quelques-uns 
de les gens à Thorijïn , pour lui demander la Paix. Ces Députez étant venus , com- 
prirent d’abord , par le peu de monde qu’ils trouvèrent , que les choies étoient au mé- 
mo état , que de leur côté , & ils en demandèrent la raifon au Roi , qui répondit naï- 
vement , que fes Troupes s’etoient enfuies , fans que perfonne les pourfuivir. Les En- 
voie/. lui dirent alors : ,, Les Lombards font précifcmcnt dans le même cas. Car, ô 
„ Roi , puis que vous nous déclarez fi franchement la vérité , nous ne vous diffimulc- 
„ rons rien non plus de ce qui nous regarde. Dieu montre par-là , qu’il veut confcr- 
,, ver les deux Nations , puis ,qu’il les a ainfi frappées d’une terreur falutairc , au mo- 
„ ment qu’elles étoient fur le point d'en venir aux mains. Suivons donc les vues du 
,, Ciel, & mettons bas les armes Soit, répondit (yj Thorifin. ht aufii-tôt une 
Trêve de deux ans ftit conclue , afin que , dans cet efpacc de tems , on négociât une 
bU^T' Rh* entière. (g) AoîTj té Ht ms «mxutoif ixtpçuçtxr [o ©opwîr, ^ - oi vtfjvlpum 

t*s- t>i6. t 5 ’AvIouT tWf fjtrxfy 'rrixïpvxiinfitvsl rt , $ rrxp' xMjiAbs àiî ^oirams , a.'jrst»- 

** t « (s to ixp&ts rà sj&çtp* ai. Mais , au lieu de penlcr tout de bon à faire 

la Paix , les Lombards cherchèrent à fe munir de fecours étrangers , pour recommen- 
cer la Guerre. 

En attendant la fin de la Trêve , ils engagèrent les Huns (6) Cuturgnriens , qui 
demeuroient alors en deçà (7) des ‘Palus Aleotides , à faire des courfes lur les Terres 
<») Ou u- de l’Empire Romain. Niais ceux-ci furent défairs par d’autres Huns , nommez (A) U- 
trigurum. f UT g Urtens t & établis au de-là des mêmes Palus Aleotides. Ils étoient anciens Amis 
& Alliez de l 'Empire Romain. JuJlinien les avoit follicitcz par cette confidération , 
& en y joignant quelques fournies d’argent , à prendre les armc$ contre fes Ennemis , 
au butin dcfqucls ils n’avoient eux- mêmes aucune part. Après le lcrvicc qu’il retira ainlî 
des Utwrguritns , fans courir aucun rifquc , & à la laveur duquel tous les Prilbnniers 
Romains , que les autres Huns avoient faits j recouvrèrent leur liberté $ il profita de 
l’occafion , pour fc mettre déformais à l’abri des infultes des Cuturgnriens. 11 leur en- 
voia (S) Aratius , un de fes Généraux , pour leur perfuader , à force d’argent , de 
fortir des Terres de l’Empire. Le grand échec , qu’ils ayoient reçu , les rendit traita- 
bles. Après avoir touché l’argent , qu ’ Aratius portoit , ils s’engagèrent avec lui , que 
déformais ils ne commettraient plus de meurtres , qu’ils n’emméneroient aucuns prifon- 
niers , & n’cxcrccroicnt aucune autre hofiilité contre les Romains , mais qu’ils lé retire- 
raient paifiblcment , comme par un pais ami. 11 fut aufii convenu , que , s’ils pou- 
voient rentrer dans leur propre pais , ils y demeureraient en repos , & tiendraient exac- 
tement le Traité fait avec les Romains : que s’ils ne trouvoient pas moicn de recouvrer 
leur ancienne demeure , ils reviendraient aufii-tôt dans les Terres de l’Empire , & que 
Jujhnien leur donnerait un Pais de la T hrace , où ils s’établiraient à condition d’être 
perpétuellement Alliez des Romains , & de défendre le pais , conjointement avec eux, 
, contre route forte de Barbares, (i) lixaiX tvs St 'larges ’Apxnsi rpTuyo^ <rd\xs -ra- 

ubi fupr. -j- XmotÀo/ , "Owraî TMî aMwÿ , xyytÏAXl fj.it txtAtut Ta <r$ iiti» u yn T» cÇiriçec 
IsôW %urmX$trT& , p^îiaxTX Si XÙTMS nrpMfMin , wtwai i'TaM.aarîeô' ai OTi Tarifa Jx, 
éi8. ’ *p ujjaittr $ y*s. Oi Si 'pff rt ’OuTvpyupcur "duo «ÇoJbv ynrrtt , %. Xf*pt xtx /xtyxXx «rpà s 
t 5 ’Apxriu xtxafJiofttKi , £unC>tmt» , fjySt Cpôsv tri tpyxat&xi , fitySt xrSfci/KoStui ui^Sttx , 
fiyj i ti oMo a^Ofi Spxatif «Mi T lu) art 4>i'Aar ■^oijaxtQ ' ai T>?<h 

onTpa-j rut" %urext ITO St ^ TBTO , aft , tt fin Svtttrct su» «1 &xf£xpu «toi s» yw Tn 'Tct- 
Tfàa, 'vxxnStrts lSfvi<T&u , ^s»u» t« <tÙT«ï , 39 ifWiUi •? U 'Pu/jaiss roXoï'rot s^sc&u* w St 
yt aùroii trrxZSx fiin it kSvtxrx î , t'Kxtutxi pjn au 5 is cùrrès U y ü» T$f 'Pufixlcm , Ba<ri- 
Xea Si tnpêbî J«§>iffa<r&ai twi T?/ ©^ax.»jj xaifiar ^ tÿ’ » ttTxZïx ilxrtrxfjtiu , t/ffiroe- 

Sot rt T ’Txtrx kimix VcefjxitÀS taor^) , a, T xJtpxt ts to ètxpiCts Z’j/xQvAxçwtt tx 'nxrrtn 
f&xpGxpm. Il étoit arrivé aufii deux-mille Cuturguriens , qui, apres s'être lauvez de la dé- 
faite 

(f) Ce R-oi cft appelle Tmri/mJt par Paui WARKarain, 

I># grftis LtogobsrJ. Lib. I. Cap. aj , 14. 8e en ijBelquci 
endroits TanfetnU. 

(6) Xturttlfywf**. Quelques MIT. portent Et 

c'cft ainli que le nom eft exprimé par Suidas , dans un 
palTagc qu’il cite de ce même endroit de Phocov* Voc. ’A- 
ir^y^e-iir* : & dans JgAthiAi , comme noos ic venons fur 
l’Annce ff9- 

(y) Voie 7. Paocort . I>* BtU. CMlh. Lib. IV. Cap. f. 
où il raconte comment ces H diw avoient pafl«-U, St t’étoteat 


établis dan» l’ancienne demeure des Gtthr. 

(8) Cet Jrttùu étoit l’trfarmitùm , 8t Frcre d’un Sur- 
fît , diilérem de l’Eunuque. II avoit d’abord fervi ic Roi 
de Pirft , 8c con^>intcment avec Kxrfin il battit Sut ai , 8c 
l'elifairt , qui étoit encore tout jeune. Mais depuis , le» 
deux Frères pafTércnt du cftté de» Rem ai ai : 8c iis furent 
cnluite envoi» en Italie , pendant ia Guerre des tietht. Voie* 
Pnocori, Dt Btti. Ttrjtc. kib. I. Cap. ij. if. St ü* ÜtU. 
Cmb. Lib. IL Cap. ij. 
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faire de leur Armée , venoient offrir à Jufiinien de fervir dans les Tiennes. L’F.mpc» 
rcur les reçut volontiers , 6: les établit en Thrace. Le Roi des Cuturguriens , nommé 
Sa n ni i* ( 9 ), lut fort en colère , Se il envoia porta* plainte à Jufiinien , de ce qu’il 
donnoit ainli retraite à des gens que lui , Sandtl , avoir chaflcz de leur pais , pour 
venger les injures qu’ils avoienc Taires , aux Romains. Mais l'Empereur , à force de 
carcfles 5c de préiens , app.ùla les Ainballadeurs de S and il , & les renvoia chez eux. 

Il fouhairra enfuite de traiter (k) avec les Gtpides y parce que ces Peuples pafloient ' 
au delà du Danube , pour un Statére d’or par tête , les (l) Sclavons , qui inon- 
doienc Xlllyrte , &: dont il ne put arrêter les coudes. Les G epides Se les Lomoards le (« ° u 
difjoioieiu alors a rentrer en guerre. Les premiers, qui favoient (ào) fort bien que 
Jufiinien avoir tait avec leurs Ennemis une Alliance confirmée par ferment , & qui re- 
doutaient la puiffancc des Romains , louhaittoicnt eux-mêmes de devenir Amis & Alliez 
de l’Empereur, ils envoiérent pour cet cflet une Amballade à Confiant tnepU. \ .'Em- 
pereur ne carda pas un moment à accepter une propofition, par laquelle on piévcnoit 
les detirs. 11 conclut le 1 raicé d’Alliancc , & non feulement il s’engagea lui même , 
mais encore à la rcquifition des Ambaftâdeurs , il fit jurer a douze Sénateurs l’obU. na- 
tion des engagemens où il entroie envers les G épides. Peu de teins après néanmoins , 
les Lombards lui aiant demandé des Troupes auxiliaires, en vertu de l'Alliance contrac- 
tée avec lui , il les leur envoia : & pour fe dilculper alors envers les Gepidts , ti les ac- 
cula d’avoir , depuis le Traite fait avec eux , paflè quelques Sclavons au delà du 'Da- 
nube. Çrn) rtncxiHs T* iCtcLfitt ’Auù T*/f 'Vctfiawt à'Ufixlvtrrtf ùS'x/Ü «r*» tes (*.} Fntofti 

r lh'ftnculs BaaiXtus ouxi"gfiixt itapilrus types AxyysCxfSxs mvoîr^)j QiAot x, 'Pa- W- 

pie tloif ywicBxi i» arruêp irpioGisç wi ff Bui^ot me» *’j5v* tin/imtoi , /2xxiA. t x x, a vrai 6 * S B,t *' 

is tLo opuii^çi'ieu /w^ÿtxaiAS yr«i. XJV xÙtjis /ztAA&irti ùSifutf. 'fid r» ^afixyjrf. ra mr* 

eSaxi. Si^trren Si t vçtoGion TtitSt , $ t SvyxXirT» /Smà^î xvSpi; S-jnuuSi «ut jç- 

xix Jlms , txCtxs xvrùs tas %ui$nxa.s tvtppttnu, ’O'j ■arofra Si UŸffor , Axyy&x, {Su# 

T ' : fyputa’xpài iioulms, rçxTix» ils ^vfi/xx'gitu 'fin Y'mcwSas Twy'itmls ^ktiAéÙî e-reu- 
4’M'* t'Vmyx.ur Tinreuei àCxAafii tiiïî , 'fin trotvpu 'Petfixicm , fiC rxs 
fihrxi ’TeTxfilt "iç-jo*. Cette Expédition fut crès-malhcurcufè pour les Gepides. Les 
Lombards étant entrez dans leur pais, gagnèrent une Bataille, où ils en taillèrent en piè- 
ces un grand nombre. Audoin donna avis de cette grande Y idloirc à Jufiinien , Se 
fe plaignit en moine tems de ce qu’il ne lui avoir pas envoié un aulli grand nombre 
de T roupes auxiliaires qu’il lui en avoir fait cfpércr * quoi que depuis peu les Lom- 
bards aillent fourni de puiflans fccours i Narjes contre Totila , Roi d' Italie. L’an- 
née fuivante , (n un Lombard, nommé (il ) lldigifal , ou Ildtsge , au préjudice du- (»' îfcW* 
quel Audoïn avoir ufurpé la Couronne , fe réfugia à Confiant mop le , où if fur très bien * 7 ‘ 
reçu : mais ne croiant pas l’être allez à proportion de fon mérite , il (ê joignit aux En- 
nemis de l’Empereur , Se après cela il fe retira chez les Gepides. En meme tems l fi 
triioth , Gcpidc , fugitif de Ion pais pour une raifon femblablc à aile pourquoi * lldi- 
gi/al s'é toit fauve de chez les Lombards , s’étoit réfugié chez ceux-ci. On paît lire 
leur biliaire dans Lrocope (o). Leu de tems après, les Gepides (T 2 ) firent la Paix n U 
avec Jufiinien & les Lombards. L’Empereur, & Audoïn , envoiérent demander à ïik 

Tborijin , qu’il leur livrât Ildigifal , comme Ennemi & des Lombards Se de l’Empereur. îf ‘ 

Le Roi des Gepides confulta là-dcfiùs les Principaux de la Nation , qui déclarèrent hau- 
tement, qu’ils ne pouvoient confèmir à une fi lâche perfidie, dut la race des Gepides ê- 
tre exterminée. Thorijin n’oloit livrer Jldigifal , contre le gré des Gtpides : Se cepen- 
dant il ne vouloir pas s’expofer , en dcfobligeant 'Jufiinien Se Audoïn , à recommencer 
une Guerre qui venoit de finir , & qui lui coutoit beaucoup. 11 s’avifa d’un expédient 
Il envoia à fon tour prier Audoin de lui livrer Uftrigotb, Se Audoin y confcntit. Mais 
comme l’un & l’autre favoit bien , que ni les Gepides , ni les Lombards , ne voudroienc 
entrer dans leur complot, ils firent un Traité fecret , en conféqucnce duquel Thon lin 
le défit à’Ildigifal , 6e Audoin d'UJlrigoth , d’une manière , dit Progopg , qui cil ra- 
contée diverlcmcnc , comme le font d’ordinaire les chofes qu’on fait , & qu’on veut 
cacher. 


(9) Ou plotôt Snltltb. Volez ci-deiTouî , fur l’ Année 

fS9‘ . , 

(10) y*f uimf— M-a. *s lmri>ia>«t ifumt- 

XP; - » *•"(***•* Aary*3«pA»i w mwtwr m , l.c dernier T«* 
ductcur Maltret , fait due ici le contraire à Ion Auteur : 
KeaJum aftifl » *Masit> jurait *b Amgujii (um LMgeiAtju ft- 
ttrrii &c. Par- 6 ;8. B. La Verfion de Gaonua auroit dû 
l’empét hcr de tomber dam cette berue : Stijmt tu Uittti 
SecittAirm julliniaito t um Langobardii ttiatn fin^urAnJa 
famiiam &c. pag. 487. Et quciic app.ttencc , que lis Ltm- 
i»rh eu lient ignore li long tems le Trait* de me 

kr üifU „ i 


Tom. II. 


(Il) Gram dit bOlgifU. pg. 49 p. Et c’elJ ainfl qU i 
porte un Ml. Mui comme Psocoke appelle aüleur* ce 
itu-me homme lUtfat , il y a apparence que le frai nom çft 

lUigi/a. 

t»a) Gaonoi {»bi fufr. p ig . +9f .) traduit . comme A 
la P.aa n avott ele Une qu'entre Jufiidn & xi Lo,UarJ,- 
Film jultinunum inttr çy Langooardo» &c. Mai* il v à 
dani l 'Original . /tyonra t, t\x.«-u H. y, n 

A«r.a.* Iw.ii.am € ri A &>*î' /iab*y* (t C , 
Et la lutte même de la narration ne permet pi» de douta 
que k Traite u'cüc été Lut avec 1 er O tfiStt. 


Aa > AR- 
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HISTOIRE DES 


ARTICLE CXCVIII. 

Traite’ entre l’Empereur Justinien, & The’odebàlde, 
Roi d Au ST R a si B. 

La même Anne'b ffi. depuis Jbsus-Chr ist. 

(•) Prttf*, /~\Uatre ans avant celui-ci , (a) Totila , Roi des Ojtrogoths d'Italie , n’aiant 
GMiïub. Vi pu obtenir b Paix de Justinien , quoi qu’il lui offrit des conditions fort avan- 
lii. Cap. tageufcs , & qu’il fc fut fervi d’un motif d'intérêt Vès-confidcrable , tiré du danger où 
? v t a*‘ ^ OIt ac la part des François , qui y avoient gagné beaucoup de terrein ; defti- 

14.’ tué , dis-je , de toute cfpérancc d’accommodement avec l'Empereur , il s*éroit tourné 
du côté des François memes. Il fit un Traité avec The’odebert , Roi d’AusTRA- 
sie , par lequel ces Princes convinrent entr’eux , Que chacun demeureroie en poffcf- 
lion paifible de ce qu’il tenoit , & qu’ils n’cxcrccroicnt l’un contre l'autre aucun a&e 
d’hoitilité , pendant tout le rems que durerait la Guerre entre les Romains 6c les Goths : 
& que , fi Totila demeurait vainqueur de JuJlinien , les Goths 6c les François régle- 
raient alors toutes chofcs cnfcmble , félon que leur avantage commun le demanderait. 

f t'Pnnpt, W Torroi rt xetl ^pxyyu ts Azyvs iMwAois %vHem , ZyilxUTo , fitXt 1 A**r ar Tardai 
ikûL LU. -TT faç 'Pa/iaiMî t nrzMfxot , txxripus , ut ■anpityttorro , tyxpxrtïs fxtmt , /uf- 

>4p»g^ Ftm trQm trpls «tA\«At« iraAtfitor tîrai - a? ti y* (laaiXtoi *rrcr« ‘îwfmajv 'npwnâ'xi T*. 
6j/. a. Ti\A» rZ toA tftu £vn&cuti , tij louili Y Mm Tt tf •t>pxyy»i Im xwxed’xi TetZra. , otij <t» 
rumeur butrffotf Jbxï. 

The’oof.bert vint à mourir, peu de tems après* & fon Fils The’odebaloe lui 
fucccda. Juftinien chercha depuis à détacher ce jeune Prince du parti des Ojtrogoths. 
Pour cet effet il lui envoia en ambafiàdc le Sénateur Léonce , qu’ü chargea de deman- 
der , prémicrcmcnt , une Alliance entre les Romains & les François , contre Totila » 
& en fécond lieu , la rcflitution des Places de la Ligurie & du Pais de Vènife , dont 
UWtiJmi Thèodebert s’étoit emparé contre la foi des Trairez, (c) BxaiAtis Tt ’lu^meuoç A tir- 

tioi , T ’AScoetffia yatjuCgsr . atS'px ex &u AÎr, *JT ’ptaGttrdu) Tag’ «turc» [t ©tuJfàtA^rJ «Vat- 
4 y tls rlu) 0 picuy^it lut /o^xxAÔtt 'Gkl TwTiAdj re X 3 * FctÔhs , xal yjtt'tut tx<nmu T$f 
'fki ’lTctAjctÿ a ira^uV®-, ©tu^iCtgri^* , à Ftot , t^nZxTtwtxi it mrotici 7(, ï%t. Le 

Roi d 'Aujlrafie répondit à PAmbafladcur , qu’il ne pouvoir en bonne confcicncc fc li- 
guer contre les Ojtrogoths , qui étoient fes Alliez : que pour ce qui étoit des Places 
d'Italie , il ne les poffédoit point injuftement , mais que Totila , à qui elles apparce- 
noienr , les avoir cédées bien nettement à Thèodebert : Que néanmoins il vouloit bien 
s’en remettre là-defliis à des Arbitres , 6c qu’il cnvoicroic inceflàmmcnt des Ambaflâ- 
deurs , pour en conférer. Effectivement Théodebalde dépêcha , bicn-tôt apres le départ 
de Leone e , un Seigneur François , nommé Leudard , avec trois autres perfbnncs. Et 
uyufnfT. ces Ambaffadcurs , dit Procope , (d) étant allez à Confiant inople , y terminèrent 
p*S- 6 jô. l’affaire dont ils étoient chargez : Kaî c! /tu U ro Bu^amc* àtpixo^w , tirpaaroj ut tn- 
xa. ^a5ot. C’ert-à-dirc apparemment , qu’ils firent la Paix, & que les François demeu- 
rèrent en pofleflion de ce qu’ils avoient en Italie } ainfi qu’on le voit par b fuite de 
l’Hiftoire. 


ARTICLE CXCIX. 

Traite* entre Narse's , Général de l’Empereur Justinien, 

& les Os troc o THS. 

Anne’e ççi. depuis Jésus-Christ. 

^T'Otila , Roi des Ostrogoths , fut tué en foiant , après une Bataille perdue. 
(a) Caix qui s’en étoient fauvez , fè raflêmblérent à Ravie , & donnèrent U 
Satin, Couronne à TbIas , qui eut bicn-tôt le même fort , que fon Prédcceffcur , par b ra- 
iv. c*p. pidité des conqncres de Narse's , Général de l’Armée Impériale. En vain le nouveau 
*** Roi implora le fecours des François : Théodebalde , qui penfoit lui-même à fc rendre 
maître de Y Italie , ne vouloit prendre parti ni pour lui , ni pour l’Empereur. Ainfi 
Teïas , n’aiant plus d’aurre reflourcc , rifqua le tout pour le tout , 6c quoi que beau- 
coup inférieur en forces , il alla préfcnter b bataille à l’Ennemi dans 1a Campanie. Là, 
après avoir fait des prodiges de valeur , il vendit b vie aufïï cher qu’il pur. L’ardeur, 
qu’il avoit infpiréc aux Goths , ne ccflà point après b mon : ils fc battirent en défef- 

perez 
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perez pendant deux jours. Enfin , réduits aux derniers abois , ils députèrent vers Nar- 
J'es. quelques-uns des Principaux de la Nation , avec ordre de lui dire , Qu'ils recon- 
noifloient quec’étoit avec Dif.ü qu’ils avoient à faire \ qu’ils fentoient les coups J’unc 
pui (Tance contraire , à laquelle ils ne pouvoient réfifter , & dont ils étoient convaincus 
trop tard par l’expérience : qu’ils étoient rcfolus à mettre bas les armes , non pas à la 
vérité pour devenir Sujets de l’Empereur , mais pour vivre félon leurs Loix , comme 
quelques autres Nations Barbares : qu’ils prioient les Vainqueurs de les lailïcr retirer 
(ans crainte , & de ne pas leur envier la farisfà&ion d’avoir pris un bon parti , mais de 
leur permettre d’emporter , pour fubvenir à la dépenfc de leur voiage, l’argent que cha- 
cun a’eux avoir mis à couvert dans les Garnvlons d'Italie. Narfes , aiant ailêmblé fon 
Confeil , fuivit l’avis de ceux qui jugèrent fagcmenc à propos de ne pas s’expofcr , par 
un refus , aux effets d’un défcfpoir qui auroit pu autant être fùncftc aux Impériaux , 
qu’aux OJirogoths. Il fut donc convenu , que ceux de ces Barbares , qui reftoicnt, (i) 
forciraient incciïammcnt d'Italie , avec tout ce qui leur appartenoit , & que jamais ils 
ne porteraient les armes contre l’ Empire Romain. Le T raité fut confirmé par leur fcr- 
ir.ent. (Joi) tï Nagera* £u»é£*?<w , iç’ « ci fmKtXufj^ (è)Tn:»{e; 

|u«h, xu.ofuofj.trM t*. a.v'Tff tOty , tram* à'jntM*£oi£) ’lroAiaf iuSùj , *0- 

Ai/xcr Tt fii\yyLti nèifi-a. nrpos ’P afi&'iut ftoicvew tTi. Ainfi périrent dans une même an- fut h jim. 
née , deux Rois des OJirogoths , & avec eux le Roiaumc fut éteint. Mais le Traité, M- 66 f- 
qu’on vient de voir , ne fubfifta pas long tems, comme il paroitra par l’Article fuivane. 


ARTICLE CC. 

Traite’ entre les Ostrogoths, & deux Généraux de Th e’o d e- 
BALDE Roi d' A USTRAS1E. 

Amne’e J53’ depuis Jesus-Christ. 

A Pre's le Traité , dont je viens de parler , les OJirogoths ( a ) s*cn allèrent les uns 

d’un côté , les autres de l’autre. Ceux qui demeuraient auparavant en de- îfeap. 
ça du *Pè , fe retirèrent dans la Tofcane , ou dans la Ligurie , & en d’autres endroits, & 4 fj 
où il leur plaifoit , & où ils avoient accoutumé de vivre. Les autres , qui étoient au J ' 1 ‘ • & 
delà du T à , s’étoient retirez aux environs de Venife , dans les Places & les Villes où 
ils demeuraient auparavant. Mais ils ne purent s’y tenir cois , & nonobftanc le Trai- 
té , ils penférent bien-tôt à recommencer la Guerre. Cependant comme ils ne fc fen- 
toient pas aflèz forts , ils jettérent les yeux fur les François , comme des Voifins puif- 
fans , & dont ils cToioicnt que l’intérêt demandoit qu’ils les fccouruflènr , pour arrêter 
les progrès de la puillanee de X Empereur Romain. Les autres Goths , qui demeu- 
raient dans la Tofcane & dans la Ligurie , n’étoient pas moins difpofez à en faire au- 
tant : mais plus avifez , ils ne voulurent pas fc déclarer , 6 c réfolurent d'attendre l’évé- 
nement, pour fc ranger du côté que la Fortune tournerait. Lors que les Amballàdcurs 
des prémiers furent admis à l’audience de The’odebàlde , Roi d 'Aujlrajîe , ce Prin- 
ce , après avoir écouté leurs raifons , témoigna qu’il n’étoit pas d’humeur à accorder 
leur demande , & à s’engager dans une Guerre périllcufc , pour fecourir des Etran- 
gers. Mais malgré ce refus d'un jeune Roi , peu guerrier , & d’ailleurs (bible de corps 
& d’cfprit, deux de fes Généraux, Leutharis & Butilin (i), conclurent l’Al- 
liance avec les Amballàdcurs des Goths. (h) Ati g BmtiàÏ»®- , «»’ x, f &xoi- (i) Ag*. 
Ata trÇat «u-rot Hgtext i y 01M* aoToî a.nài'xprro itu) Pv/t/jA^cLt. Voilà quelque chofc de Li * 3 * 
fingulicr , & (ans doute que ce ne fût pas en prélencc du Roi que ces deux Officiers t*g. 


Akt.CXCIX. (i) Aoathias, qui a continué THidoire de 
Psocora laquelle finit ici , exprime autrement cette condi- 
tion , la feule qu’il rapporte. 11 fut convenu , dit- il, que 1er 
Gttbs , qui reftoicnt , pourraient demeurer lins crainte dans 
les paît où ils avoient leur demeure , moicnnant que déformais 
ils luttent toujours fournis aux Bamaim. Zitnlm. nihrrat [•■' 
wtpr+àtrrtqri* Vcnirn] wfif , ^|i n> pb tiaUmt «- 

A -s >uMirr. {nu , JW .An" rit 'Ti/baian utm«i TtAé.rii 
in H /Ur« A mi. Llb. I. Cap. l. far. 6 . Eût. Fkltan. Ut ne 
dévoient donc pas fortir de toute iltaiit, où ils s'étoient au- 
paravant répandus. Mr. Lodewio , Il t. Jafiim an. Cap. 8. 
fag. 47). concilie ces deux Auteurs en diJant , que . par le 
Traité , il étoit permis aux Gui) d’aller où Üi voudraient 
hors de Ylwlit -, fc i ceux qui ne voudraient pas prendre ce 
parti , de refter chacun chez loi , en y demeurant fous l’o- 
fceiflsnce de l'F.mpereur. Il eft vrai que les Ge.'bi avoient 
demandé de pouvoir fc retirer , St pour cet effet qu’on leur 
laiffit , comme un viatique , l'argent que ducua avoir dans 


les Garnifons i'Italit : mais ils ne dilotenr pas que ce fùc 
pour aller hors de Vit Oit. Peut-être que PaocorE a voulu 
dire Amplement qu’ils abandon ne-, oient toutes les Pliccs qu’ils 
occupoienc encore en Italù. Car il ajoute > en finilfan: , que 
tous les Gtths , qui étoient ailleurs ; aiant ratifié le Traité , 
Cmmtj , Ce toutes les autres Places qui n’étoient pas occu- 
pées par les Rtmaias , revinrent fous leur puiffsnce 

Art. CC. (i) C'éroient deux Frères, AUmami , U qui, 
plufieurs années auparavant, avoient été en voici en ItaCrt par 
THt’onLRERT, avec des Troupesdc leur Nation. Ils y avoient 
fait des exploits , Ce quelques conquêtes. Le dernier cft appelle 
diversement dans les Auteurs Latins. Voler. Afftml oUa- 
cillin . pag. j 6 . Paul Diacon. pag. 147. WaiNiriio. 
De grft. LanpiarA. Lib.li.Cap. a. Marius Avntk. Citron, 
pag. Îiy. Grk’ooire Jt Ttun , Lîb. 111 . Cap 3a. Lib. 
IV. Csp. p. Gfj?. Franttr. Cap. ad. Les uns ducat Btacii- 
t* * k( autres , Butrlta sd’autrci SnarJos , ’ou forWlôs. 

Aa , 
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traitèrent de leur chef. Mais comme reflet fuivit fans oppofition de la part de Tkèode- 
(0 balde , on a eu railbn de (c) conjecturer , que fon refus étoit feint , & que , par une 
France 6 , politique concertée , il laiiTa faire à Liuthans & Butilm ce dont il ne vouloir pas pa- 
Ttm.i.fag- roitre ouvertement l’auteur. Quoi qu’il en l'oit , le fucecs fut très-malheureux, com- 
u6, me on le verra plus bas. 


ARTICLE CCI. 

Traite’ de Capitulation entre la Ville de L u qu e s , & N a r s e's . 
Général de l'Armée de Justinien. 

La même Anne’e yyj. depuis Jésus-Christ. 


(•) A t * 
Ai*,, Lib. 
I.Cap. 6. 


(*} ■*£*• 

thUs, itiJ 

Cip 7 Mf- 

1 9.EJ l'air - 
(*J.A. U. 
«*•) 


(r) nu. 

rag. H- 
(Ml f '9- 
Vulc.) 


L E fameux Narse's , qui commandoit les Troupes de Justinien en Italie , ( a ) 
aiant appris que Leutbaris & Butilm niarchoient contre lui à la tète de fuixante- 
&-quinzc mille hommes , partie François , partie Aliénions , fe prépara à les bien re- 
cevoir , & envoia un corps d’ Armée , pour les attendre fur le To. Cependant il prie 
lui-même ou invcflit quelques Places. Entre celles qu’il afliégea ,1a Ville de Cumks, 
dans l’cfpérance que les François ne tarderaient pas d’arriver , demanda & obtint une 
Capitulation > par laquelle il fut convenu , „ Que li , dans l’efpacc de trente jours 
„ elle ne rccevoit un lècours qui la mit en état non feulement de le défendre du haut de 
,, fes Murailles & de fes Tours , mais encore de faire des for des , pour attaquer l’En- 
„ nemi en plarcc campagne , les Afïiégcz alors le rendraient , & livreraient la Place à 
„ Narfès ”. (6) Msroi si « Akx.cc t» WsAîi îcrjipâirro , tpttau, 

jyf T3t wponçot tTVYXfuot ci ti S'v&mcxf Si/xmi erpss Nxpcïr , o/ihfps t* , xo* 

t'To/ÀC<râ. l uiici , ù>{ u yi Tpixxsrrx «^cJgxafüï rfiiftu , x, unris aùrfis nirxpj <®^jcyMorr» 
çuu/utx l(L > éirûtfTf oTx Tt ûixi kftvtxoS’ix.i , x, tt w cXtpm IfX'pxni , Clôt «x ttuç y» rt x, cre- 
fiiôîA en , à. Ma. ffvrxJV «©^CTa^xc&ai' il fl» txZtx ht a ^tnwe^ôôi* , « un avrixx t *3r&- 
ài» iy%tipn'tr y x, iofa iïî»7U7. Le terme ainfi accorde , expira fans que le fccours des 
François parût. Cependant les Ailïégez refuférenc de fe rendre * quoi qu’ils s’y fuflent 
engagez par ferment , & qu’ils euflène donne des Otages. Quelques-uns des Officiers 
confeilloient à Narfes de faite mourir ces Otàgcs , pour punir l’infidélité des Afïiégcz. 
Mais le Général fage , & qui favoit faire céder fon refTentiment à l’humanité , n’écouta 
point cet avis , & fe contcnra d’ufer d’un flratagème fingulicr. Il fit avancer les Ota- 
ges vers les murailles de Luques , les mains liées derrière le dos , & la tète courbée , 
dans la poflure de gens qui alloicnt recevoir le coup de mort. Il avoir fait mettre à 
chacun , entre les épaules , jufqu’au cou , une pièce de bois enveloppée de linges , a- 
fin qu’on ne pût lavoir. Les aiartt montrez dans ce triflc état à la Ville, il menaça 
de les faire maflacrcr fur le champ , li on ne tenoit le Traité -, & comme on n’en don- 
’ noit aucun figne , il cria aux Soldats de frapper. Les Soldats inftruits du manège qu’ils 
devoienr faire , tirèrent alors leurs épées , & donnèrent fur les pièces de bois fans faire 
aucun mal aux Otâges , qui , de leur côté , félon les ordres qu’on leur avoit donnez , 
tombèrent à terre , & firent les morts. Ces otages croient des gais des plus confidcra- 
blcs de la Ville. On y entendit alors des cris lugubres de routes parts. Les Femmes 
fur-tout , qui pleuraient , l’ur.e fon Fils , l’autre fon Mari , l’autre fon Père -, couraient 
échevelées fur les murailles , fe déchirant le vifage avec les ongles , & vomiflant mille 
injures , contre le General de l’Fmpcrcur. Pendant qu’elles crioicnt de la forte % Nar- 
fes éleva fa voix & parla ainfi aux Afliégez : „ Qui elb la caufc de tout ceci ? N’cfl- 
„ ce pas vous-mêmes , qui , négligeant Te foin de la vie de vos Or.igcs & votre propre 
„ intérêt , avez fait périr ces malheureux , par une infidélité parjure ? Cependant fl 
„ vous voulez vous repentir » & exécuter de bonne foi vos engagemens , vous n’y per- 
„ drez rien. Vos Otages rcfîufcitcront aufli-rôt , & nous ne commettrons aucune hofti- 
„ lité dans votre Ville. Sinon , vous n’aurez pas feulement à regretter la perte de ces 
„ Otages , mais vous devez encore vous attendre tous à un pareil traitement Les 
Luquois entendant parler d 'Otages qui dévoient reflufciter , crurent d’abord que Nar* 
fes fe moquoit d’eux , & qu’il a joutok l’infultc à la tromperie. Mais enfuite faifant quel- 
que attention aux paroles mêmes du Général , dont ils ne comprcnoicnt pas le vrai iens, 
fondé fur le flratagème qu’ils ignoraient , ils crurent trouver là dequoi oppofer rufe à ru- 
fc , fans pouvoir être accufcz de manquer à leur parole, ils jurèrent donc de fe rendre 
à difcrcrion , eux & leur Ville , s’ils voioient leurs Otages vivans. Car , difoicnt-ils en 
eux-mêmes , comment pourrait-on rendre la vie à ces Morts ? (r) n^airara. ét a- 
D ‘ tuufuXoym eu&i s $ tTctfirjrrc , oÇ&f n aÙTus % i&J irfA » xùrUx -TxptïuT aùr<£ , 
ls a , ri jG«Awto ’xf» c^xi , ityi t«j cfinpus ulsur xnptSrraf. Narfes alors commanda aux 
Otages de fe lever. Les AÜiégcz furent frappez d’un fpcêlade fi peu attendu : mais 

quel- 
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quelques-uns néanmoins periï fièrent à ne pas vouloir tenir l’accord , & la douleur paflec 
le changeant en nouvelles cfpéranccs , ce parti l’emporta enfin. Malgré une obfhnatron 
fi inlenléc , Narfes en agit avec une grandeur d’amc extraordinaire. Il renvoia aufli- 
tot les Otages dans la V îllc , fans exiger même d’eux aucune rançon , ni contraindre U 
Ville à lui promettre quoi que ce tut. Les Afliegez ne pou voient qu’être fort fur- 
pris d’une telle conduire -, ils ne favoient quel en étoit Ic.motif. Là-defTus Narfes leur 
dit : „ Ce ncll pas ma coutume , de me laificr dupper par de vains difeours & des 
„ cfpéranccs trompculcs. Je n’ai pas befoin de vos Otages : & fans eux , je crois , 

„ ccllcs-ci [il montrait fon Epée & celles de fes gens] ccllcs-ei fauronr bien vous rédui- 
,, rc La chofe arriva efteftivement -, & les Habitans fc feraient déterminez d’abord 
à fc foumettre à un V ainqueur fi généreux , par le récit que leur faifoient les Otages 
de la manière douce & civile dont il les avoit traitez , fi les François , qui comman- 
doient dans la Place , ne s’y fuflcnt pas oppolcz. Mais enfin la néccfiiré les fo ça à 
s’accorder tous. La patience de Narfes n'épuifa point fa bonté. Il les reçut encore à 
compofition , avec promcfiês de leur pardonner tout le pâlie* & après trois mois de Siè- 
ge , fon Armée fut reçue avec joie dans la Place. (V) K a! «* aS/vtxa. tx -rirx xcpiurx-^ ^ 
fitm rrgsç KapoS , us wJi? xiiTtif 'XÇoytyiruftlvM irgo* içyiÙTxi , tÎw t * weAir 3 o.' 

àvrxy , K, ùtn^iX^rro ai7jutwi r ç-gxTsy , T puai papcet ir Ta crjAw^xioi Tp&frjur. xaî V C-W'»*** 

ex) (ZttciXiai t?/ ’PuftOAur xxtkxîsj. 


ARTICLE CCII. 


T raite' entre le meme N a R s es , d an côté \ & de t autre , A- 
L 1 g £ R N e , un des Chefs des Ostrogoths, & Th e’o- 
debalde , Prince des V A R N E s. 

La même Ann e’e 573. depuis J es us -Christ. 


A Ligf.rnf. étoit le plus jeune Frère du feu Roi Tétas , en qui fut éteint le Roi- 
aume des OJlrogoths dans Yltalic. Il conçut d’abord de grandes cfpéranccs du 
lecoursdcs François , & défendit courageufcmcnt la Ville de Cuntes , où fon Frère, & 
avant lui Totila , avoient mis , comme dans le lieu le ^>tus fur , ce qu’ils avoient de 
plus précieux. Mais enfin il fit des réflexions fur le mauvais état des affaires * & (cul 
de fit Nation , il pénétra le deficin fecrct qu’avoient les François de fe rendre maîtres 
de Yltalie , fous ombre de fccourir les Ofrogoths , à la liberté dcfqucls ils n’en vou- 
loient pas moins , qu’a celle des naturels du pais. Prefle d’ailleurs par les Ailîcgcans, 
il demanda a parler au General de l’Empereur. On le lui permit * & comme Narfes 
étoit alors à (1) Clajfcs , Fore fitué près de Razetme , on lui donna paflèport pour 
aller l’y trouver. Aufli-tôt qu’il le vit , il lui remit les clefs de Cumes , & s’engagea à 
Je fcrvir en tout ce qui lui plairait. Narfes accepta une propofirion li avantageufe, & 
promit à fon tour de le bien recompcnlcr. (a) Kxî J» iç «.ùrS [rS Nxdcn«J àpiy/ai- /*) 
v©- [’AAo'f^©^] Txÿ rt xAtïf ■£ K 6firt , xaî x-Txrri impi r^xsSii ét/uAlyu • ,il >- 

vpas tvmaa ctCru’ xaî 'os o.'TriSfxjero rt cti/ro» -r 1 zrpocXBÇiatcts , xxî /tu^oam àya^oï» i- p.'ÀI 
'jrryycfotTo kruS'upttâ' ai. Mp*g-»7* 

Peu de jours après , Narfes étant allé de Ravenne à Ritnini , THE’oDEnAi.np. , r *‘ w * 
petit Roi (2) desVARNEs , Succcflêur de Vaccarf, fon Père, qui venoit de mou- 
rir , fe rendit là , avec tous ceux de fa Nation qui le fuiyoicnt , pour demander à être 
reçu comme Allié de Y Empire Romain. Narfes , qui favoit de quoi il s’agifîbit , & 
qui avoir lui-même marqué là l’entrevue , conclut très-volontiers le Traité , & donna à 
ces Barbares de grofles fbmmcs d’argent , pour les attacher au fcrvice de l’Empereur. 

(b) ’Avrixx 0 Txif o ix.uru [t 3 ’Ovxxxxgw] OtyJÎGxAiîsi [tSto y> w ompix tu •jtcuJÎJ a- W lilJ - 
put roT« rxo/Atnif ’Ouxprw? , BxtriAtT 'Vaftxion -xpomxltpu , yJ iç ’Apipttylv TTApri , ùf 

auTa ru Na/vîj u> .i» erexx èrrauQx ^ ’éyt à^ixro , i<p’ u ci-xxe ras XP^'tu iWuw.) 

ÇiAc^ctjjo-x/Âü®- , iSe^xitff if oTt juaAirx 


A*T. CCII. (l) lUijïiK , Claflii. Pnocopt dit , que 
c’éioit '.e Faux-bourg & le Port de lUtifmtt. De Bell. Gotth. 
LU. 11. Cap- jo. f»i- +*o D. Il y a cikotc aujourd'hui 
un Bout g , prêt de JU vtrmt , qui porte le nom de Clajft. 
Voici Ci uvitK, Loi. Jht. pig. joô. 

(a) oïapw. Cet Pruplet htbitoient alort au delà du Do- 
nuit , 8c g'etendoient d’un côté , jufqu'à 1 ’Occan Seftttuna. 
(Mi , 8c de l’autre , jufqu’au Rtao» j comme août l’apprend 


suffi Pbocoib , De Bell. CUtth. Lib. IV. Cap. If. Voier. 
Cluvur , GtrvsaH. Antij. Lib. III. Cap. a;, fog. 6of , 
6o6. P a oc or t , uii fupr. parle de deux autres Roû de» 
IVtran , HiRMioitcLc . & Radioeb , fon File. I* pre- 
mier avoit cpouie une Sccur de THE'oDCBaiiT . Roi d'Attf- 
trafm. En mourant , il recommanda à RaJiirr de l’épouler 
lui-même après fa mort , comme cela croit permit par le* 
Leux de la Nation. 


AR- 
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ARTICLE CCIIL 

Traite’ entre Jean, un des Généraux de l'Empereur Justinien 
en Orient , & les Misxmiens. 

La même Anne’b 753. depuis J e s u s-Christ. 


(4) vdet T A Guerre continuoit toujours (a) dans la Colchïde . Les ( 1) Misi miens, qui 
furl’Aonce I -j Soient fous l’obéïflànce du Roi de ccrtc Nation , quoi qu’ils parlafiènt une autre 
jri. ^ Langue , & qu'ils eu dent leurs Ix>ix particulières , (b) quittèrent le parti de X Empire 
itLu*Lib éiomain , & le fournirent au Roi de ‘ Eerfe , dans la crainte que l'Empereur ne tirât 
1117*91’ vengeance des meurtres horribles qu’ils avoient (2) commis contre le Droit des Gens. 
& i* iT- C eux qui comtnandoicnc de la part en Orient , marchèrent contre ce Peuple , qui fut 
d’abord fccouru par les ‘Eerfes Mais , 1 hiver étant venu , les Mijimiens fc virent a- 
vuU*m.) bandonnez des * Ptrfes , qui , dans cette laiton , avoicnr accoutumé de le retirer chez 
eux , incapables de fupporter en même tems le froid & les fatigues de la Guerre Quand 
les Généraux Romains furent arrivez à un Fort ( cj qui étoit fur les frontières du pais, 
ils envoiérent des Députez aux Mijimiens , pour tâcher de les ramener par la douceur: 
mais les Mijimiens mallàcrérent ces Députez , quoi que gens d’une Nation voi/ine & 
alliée avec eux. Jeun de C appadoce alliégea ce fort, & malgré la reliibnee vigou- 
reufe des Artiégez , il les prelîa li fort , qu’ils furent contraints d’implorer fa démence. 
Leurs Députez le fupphérent de ne pas ruiner entièrement une Nation foümifc depuis 
long rems à l'Empire Romain , & qui profeiloit la même Religion. Ils reprefentérent, 
que Ici Mijimiens , par les" cruautcz qu’ils avoient foullêrtes du Soldat Romain , ctoienc 
bien punis de l’attentat qu’un emportement aveugle leur avoit fait commettre. Jean entra 
dans ces railons, d’autant plus volontiers, qu’il craignoit d’expofer plus long tems 
fon Armée dans un pais fort défert 6 c où le froid éroir grand. Il permit donc aux Miji- 
mitns de demeurer paifiblemcnt dans leur païs,& d’y vivre comme auparavant, à condi- 
tion qu’ils lui donneroient des Otâges-, & qu’ils reftitueroicnc tout ce qu’ils avoient pris à 
^ A , t . Sot trique - t outre (5 ) l’or de l’Empereur qui confiftoit en belles & bonnes efpéccs , au 
tU*j, Lib. nombre de vint-huit-millc & huit-cens. ( d) ToiyxjTM é/»Mot*$ Ao$àr , x«u r«L x/npittrct. 
I V . Cap. 6 • oàtr ^ ftx ' 0 2uriipiX& i rntflfiT» , ré. rt aMa xai nrplf yt ro ix flxaiXwK xpw rluT (S» 

h x>nUn*ctr imAtoi xeù otxii&EtXoi; Sitrfiuflotç t« Ôxt«x^iAiok tepU irtpon oxTaxcrnaif.J 
u ‘ Ainli le Général Romain , chargé d un grand butin , qu’il avoit bit dans ecrrc Expé- 
1 4 ' l ' > dition , ramena dans la Colchide fon Armée , qui n’étoit diminuée que de treute 
hommes. 


A«t. CCI 1 I. (t) Peuple voil’t» An ApfiUm , Je qui é- 
tnient plus lu Sont , tirent vers J’Orjwf- C'eft ainli qu'en 
prie IVuatiiia* . s l'endroit cite en marge. Pnocori n’ca 
fai! aucuov menttoo. .VUit Ü dit, qui» les a#/yW ctoienc 
Chietiens , comme toutes Ici autres Nations dont il vcooit 
de pajïcr , qui croient fur le tant luxro , jut'qu'a b Cal.iÀJt. 
ht Bttl. Coiib. t.*b. IV. Cap. ». Voici aufli C.tp 9, 10. 
le crois appruc voir k nom de la Ville des U^.m'inu dan* 
f Anonyme de ÎUW™- mm Ofmoi tfi trviux , qiu 

g, dur La/.o .... / tem tnïtsx qn* iicitur .... Misivm 
te. Un peu plus bas on trouve S*T*fnj**. Lib. II. fc. ta. 
b'I- 7 f 7 • £4- Crm. Or il y avoit feion frteept , une 
Puce de b L*nq*t . nommer SAriftiùx, uM fnfr. Cap. ij. 
& 16. Peut litre «tu'oo doit iiie Myw» , au lice de Uiftum, 
dans l'cnd-oi» du ocogt’pbe botbar* , qui» j'ai cité. 

(a) Siirnqmt , en d« Generaux de PEmpcTtur , ctoit 
venu de C-'i. l i»mir.tfle . avec Tiathb , Hoi des Laini , 
qui 7 avoit CW recevoir de JusTiniE* les marques do U 
Jüenitc Roi -ic , félon l’incienne coutume , âpre i l» mort 
rtapquc de Oustu . fon Frère 8 t fon PrédeceCcur. JjC 
Geiîctal -ivoit ordre d'aller diftiibuer 1 divers l'eupies Barba- 
res du vtiifinage les fommes que l’Empereur leur donnoit 
chaque année . lclon bcoumme , comme a des Alliez, qui 
lui tourniiiu.cn» des Tioupes- Quand il lot arrivé dans îe 
pus des Mijimtm , ceux-ci , fur quelque foup^oa pulls eu- 


rent que Suirlqut ne voulût livrer aux AUrm un Fort qu'on- 
mé uses poiTedoient au» confins de la Itüqut . ils lui dépê- 
chèrent deux des plus coniidénbles de leur Nuion.qui l’aunt 
tiouvé campe- b juRement , lui pirlcrcnt avec luurcur , îe 
lui aircot , que, s'il n'avoir pas véritablement dellcin de fai- 
re ce dont Us le loupi;ati noient , fl falioit abioiumert qu‘i! 
fc retiiàt ailleurs , ou Us lui apporierolent toutes les provi- 
üons néceOaires j linon, qu'ils ¥j contraindroieni par b voie 
des armes. Le General en colcrc, comme s'il eut eu à taire à 
les propres Efebves , donna ordre à un de les Gardes , de 
frappeT les deu: Députez avec les Bilans qu'ils panaient » 
& ceur.ci s'en aquittcrcat fi bien . qu'ils les btflereot i de- 
mi-morts. Après quoi , bien loin de rien craindre , U ne 
fit pas mime mettre une Carde , b nu t fuivante , autour 
d'une petite Maillon où U logeoit. Mais comme tout y dor- 
mait tranquiUeatciK . les Mtfinitns , bien armez , entrèrent 
dam b Marion , tuèrent les premiers Efclavev qui s'etoient 
réveillez , puis Stfrriqm . deux de les Fils qu'U menoit avec 
lui , 81 le refie de les gens , hormis quelque peu qui trou- 
vèrent moicn de i'e tiuvcx. 

(y) Les Tommes, que Stltrûpu portoit , pour plier le* 

r liions de quelques Natiuns Barbares , comme je vient de 
dire dans b Note precedente, îe que les Mijimùnt avoient 
pnJes quand ils avoient aiTâiTmé ce Gênerai. 


AR- 
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ARTICLE CCIV. 

Traite* de Compojhion entre les OsTROGOTHS àfftcgez dans le Fort 
de Campsas , ey Narse's , Général de l'Empereur • 
Justinien. 

Annb'e 5^4. depuis Jésus-Christ, 

L ’Arme’e Ci) des François aVoit etc ou diminuée par les maladies, ou raillée ert 
pièces l’année prcccdcnrc j & les deux Chefs , Butilin & Leutharis , périrent 
dans cette Expédition. Scpt-millc Goths , commandez par Ragnaris, qui étoit d’u- 
ne Nation des Huns , firent une dernière tentative. Ils fe retirèrent dans le Fort de 
Campsas , (2) fitué fur une Montagne fort cfcarpéc. Narse's en niant eu avis, 
marcha inceflàmmcnt avec fon Armée , pour a fi léger cette Place. Il vit bicn-tôt qu’il 
n’etoit pas pofliblc de la prendre par afiàut , & il Ce contenta de lui couper les vivres 
de tous côtez. Mais les Afiiégez ne manquoient de rien , aiant fait de bonnes provi- 
fions , & porté ce qu’ils avoient de plus précieux dans un lieu qu’ils rcgardoicnt com- 
me imprénablc. Cependant par la honte d’être fi long tems inveftis , ils firent dîver- 
Ics forties , qui n’aboutirent à rien. L’Hiver s’étant ainli écoulé , aufij-tôt que le Prin- 
ccms commença , Ragnaris demanda une conférence avec Narfis , qui la lui accor- 
da. Ils s’abouchèrent dans un endroit fitué entre la Place &c le Camp. Ragnaris 
parla avec beaucoup de hauteur , & demanda des conditions ca homme qui donne la 
loi. Ainli Narfes le renvoia fans vouloir faire aucun accord. Le Barbare, fruit ré de 
fes efpéranccs , s’en retourna , & dès qu’il fut au haut de la Montagne , près de la 
Muraille du Fort , il banda fon arc , & tira fur Narfes. Heureulêment le coup man- 
qua. Les Gardes de Narfes , irritez d’une telle perfidie , tirèrent à leur tour , mais fi 
jufie , qu’ils blcllércnt mortellement Ragnaris. On le porta dans le Fort , où il mou- 
rut deux jours après. Les Goths alors le fentant hors d’état de foutenir plus long tems 
le Siège , offrirent de fe rendre , à condition que Narfes leur laifleroit la vie. Il le 
leur promit avec ferment , & tint bien parole. Mais , afin que les Goths n’cuficnt plus 
occalion de remuer en Italie ? il les envoia tous à Confiant inop le. (a) ’Ewmr Jè [rS Ta- (*) A[u 
•yraftas] , aÙTout 01 rlrBot , « imp ’ 0 r r» -zoXiaexict ^ oTai ri ùitt 

vryürTo , îi.orro th ri Wiç-i afin îÔ'aj , as TH aCr Jf CSX cLfcupiurti* fs t .fo,/ù 

0 Jîj r<Lx t 7' ct àtxafxyrfx'mt , o<fa.s Ti <tùr ùi x, TO (p/Hgtcr vapiSocxt as <xv Si fl\ f- <t*S •» 6 • 

St dùSis nuTipianJÊ y oL'ra.rr&s âs BxaixU is Bv^trrw» ïruXi. Ainfi finit la Guerre en- +l y “ u ‘*) 
tre Juflinien & les Goths. Les François perdirent alors tout ce qu’ils avoient pofl'cdé 
en Italie. 


ARTICLE CCV. 

Traite’ de Trtve indéterminée entre t Empereur Justinien, çy 
Cosroe’s, Roi de Perse. 

A N N E*B y fd. depuis J E S U S-C H R I S T. 


C Osroe's, Roi de Perse, confidéra qu’il lui étoit impofiîble de éontinucr la Guer- 
re (a) dans la Colchide , (b) parce que les Romains étant maîtres de la Mer , 
avoient par-là aifément routes les provifions nécefiaires -, au lieu que lui ne pouvoir en- Aro <* 
voicr la moindre quantité de vivres qu’à travers un long efpace de pais déferts , fur des \b) Ag»- 
Bêtes de charge , ou fur le dos des hommes. Cela fut eaule qu’il réfolut de finir entié- 
rement cette Guerre , par une Paix générale. Il envoia pour cet clfet en ambafiade à ! 
Confiant inop le un Ter fan de très-grande confidération , qui avoir (1) le titre de Zich. 
t Cet 


Akt. CCIV. (1) Voicx Agtditj , Lib. II. Cap. t, & 
fa. Marcru.1». Ciirtm. ApfrnJ. pag. f 6 . Marius A- 
xtHtie. pag. »i+. Gre’ooi*» dr Tmn , Lib. IV. Cap. 9. 
Constantin Pfrpbyrtgtwitu . De Tbcnut. Lib. II. Them. 
XI. fat. top. 106. EJ. Miurf. 

(») T E, Ui*v»i , dit Aoathias , pag. 4^. Ed. fuit où 
il ne le nomme plus depuis. Le non) pourrait avoir été su 
nominatif Camff*. 11 ne le trouve point, que je 

ûche, dans aucun autre Auteur. Siconius, IV Orir»». /«- 
ftr. fur l’Année où il, copie A^athus , dit 1» vffi À»m 

JOM. II. 


Caciinum. C’eft par pure con'ffture , qu’il entenJ ainli 
quelque Fort fitue lur le AltM-Cajpa. Quoi que b. lïtuation 
y convienne , le nom n’cft pas allcx rcflemblant ; pour fi- 
xer le lieu . fsnv l’autorité de quelque Manufctit , dont une 
dircrlê leçon pût au moins mener U en quelque manière. 
Ce nom lent plus la Langue des üaths , que relie de l'ancien* 
ne Rùrttt , d’ou étoit venu Cj/Îumm , ou Ciffrmm. 

Art, CCV. (t) Aoathias a pris ce Zieh jwur le nom 
propre de l'Ambalfadeur : “Ott/am Si a, Z.%, Mais U 
parait par le» Extraits de Mi'kandhk > pi£. 11. EJ.Uaftb. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. * 

ARTICLE CCVII. 

Traite’ entre ï Empereur Justinien, & Zamergan, Chef 
des H uns C o T R i g u R i E n s. 

Annb’e 579. depuis J e s u s-Ch r. i s t» 


T Es Huns (i) Cotriguriens s'étoient jette z depuis quelque tems , dans les Terres 
J j de l’Empire Romain , où ils foi foie ne de grands ravages, (a) La négligence de ^/^ib. 
Jufiinien , & de (es Minières , à entretenir de Donnes Troupes , donna beau jeu à ces v. Cap. ri 
Barbares. 11 fallut que Belifarre , quoi que dans une extrême vieillelTe , ranimât fa va- Jww* 
leur mourante , pour fc fignaler encore dans cette occalion. Il remporta fur eux une , ro , 
grande vi&oire. Germain , Fils de ‘Dorothée , compatriote (a) de l’ Empereur , qui BccJ’Wm'O 
Taimoit beaucoup , les battit aullL Avec tout cela , ils fc firent paier de leur retraite. 
Zamergan , (3) Chef des Cotriguriens , déclara , qu’il ne s’en irait point , qu’on 
ne lui eût compté autant d’argent qu’on en avoit donné aux Utriguriens , leurs Amis 
& Alliez , & menaça de tuer tous les Prifonnicrs de Guerre qu'il tenoit , fi leurs gens 
ne venoient les racheter. L’Empereur ne fc le fit pas dire deux fois. Il envoia à Za- 
mergan les fommes qu’il crut ncccllaircs pour la rançon , 6c y en joignit d’autres , afin 
qu’il lortît paifiblcment du pais. Nonobftant le Traité qu’il fit fur ce pié-là avec les 
Huns , ils avoient bien de la peine à s’abftcnir du pillage en (c retirant, (h) ’O <3i Bct- M 

ciXils [’lilftniiwf] ypiwiar avtois t<rwÀtr , arrbroit ’&nyyw oito .if Ta Àt/Tpx t$S j-upuÀiyi- f»f. 169 , 

jitkn } X) orrai tipipcuoi toàoitot £ "xfifAi Sec. L’Empereur, qui voioit, que »7°- 

tout Confiant inople trouvoit cette Paix fort honteufe , & qui craignoit d’ailleurs (c)*u) 

3 ue les Huns ne laiflaflent pas de revenir , envoia ambafiàdc fur ambaflade à ( 4 . J San - dn. e*c. 
ilch, Chef des Utriguriens , pour l’engager à entrer en guerre contre les Cotriguriens j J*** 
lui promettant , que , s’il venoit à bout de les défaire , il lui tranfportcroit la penfion ej u-jcU j 
annuelle qu’il donnoit à Zamergan. Mais Sandtlch déclara , qu’il ne pouvoir pas en 
confcicncc ni avec honneur , penfer à détruire une Nation de même origine , de mê- 
me Tangue , de mêmes mœurs. Jufiinien irrité , fit enlever les Chevaux des Cotrigu- 
riens y afin , dit-il , qu’ils ne pu fient s*en fervir contre les Romains. C’elt ce qu on 
trouve dans les Fragmcns de Me’nandre. La choie cft autrement racontée par A- 
cathias , qui dit , que Sandilch aiant reçu une Lettre de Jufiinten , Lettre donc il 
donne lui- même la teneur -, il fe lai fia perfuader , & entrant dans une grande fureur 
contre les Cotriguriens , fe jetta à l’improvific dans leur pais , en emmena grand nom- 
bre de Prifonmers , & aiant furpris l’Armée qui revenoit ac Thrace , lui enleva tout le 
butin qu’elle apportoit , après l’avoir prefque toute caillée en pièces. 


ARTICLE CCVIII. 

Traite’ de longue Trêve entre l'Empereur Justinien, & Cosroe's, 
Roi de Perse. 

Annb’b 761. depuis Jésus-Christ. 


A P r. f. ' s la Trêve indéterminée, dont nous avons (<») parlé ci-deflus, l’Empereur (*) Sur 
Justinien , & Cosroe's , Roi de Pbr.se , penférent enfin tout de bon à fai- 
rc une Paix complette. Jufiinien envoia pour cet effet en Ter Je le Patrice 'Pierre , rr ‘ 
Maître des Offices , & le même qui avoit exercé pluficurs autres Fois (b) un pareil em- (*) v«« 

ploi. ,ur] ' Année 

r j fi. ArlU 

lÿt. 


A*t. CCVIÎ. (1} J’ai parlé «le cci Catrigmrirm , 8c «le» 
C Jtritmr'mi , fur l'Année fft. Jtrtk.tfJ. d'apte* Procope, 
qui les appelle Cmtargvirai Cl l/turguntai. Ttu'orHAiit , 
qui parle de cette irruption (faf. içr . & f*y ) l'attribué 
aux Hum , fan» ditlinftion , 8c. aux EftUntm (ZiXa&tt ). Le 
P. Paoi , après Ducance , croit , que ce* Hmu croient les 
mêmes que les Emi^atti. Voici fa Crttit. Barmii , Tom.il. 
far. 614. Mais CtJrtn dit , que les E fcUvaaa étoient les 
mêmes que le*//»»». "0« ' Ov.fi. w € 1 on lait que 

diverfei fortes de Peuples furent compris fou* ce nom de 
ScUvi. Voici le* Nom fur Egikhart Dt ru. ô- Gtjhi 
Caroli Maoni , pag- 64, 77. E d Sehmimk. 

(1) C’eft-i-diic , natif de la Ville de Biiir'ma , ou Badi- 
nant , dans Uliljrit , dont JurrmUN fit cnluite Jujlmiama 
Frimai , pour honorer le lieu de fa naiiTaocc. üirübta fisc 
Commandant en Jrmimt , 8c battit deux fois les Ftr/n. 

Tom. U. 


Peocopt , Dr Bail. Farjie. C»p. if. Gtrmam , ton Fil* . 
dont il l'agit , commaodoit dans la Charfaatfi de Thract , 
comme le ait Aoatmia*. 

($) Seldik , Ta ml. Htaar. (Part. I. Cap- 6 . fag. 91. 
de la Veriîon Latine d'AanoLD , imprimée a Nu rrntfrg f n 
idyA.) prétend , que ce mot cfl compote de deux, Zamtr, 
qui eû ie nom propre . 8t Ctan , C“ngé en Oms. Or on 
fait que Kmb eft le nom des Prince* de* Tmrtaru. Procopx, 
dan* la Guerre contre le* Ftrfti , parle d'un Zattrga» , qui 
étoit un des Généraux de Coiltoas . Lié. I. Caf 1 j. Lit. 
II. Caf. 8. 8c xj. 

(4J C'cfl aïoli qu’il e(I appelle «lans le* Frag- 

ment de Mi'iiahd*i , 8t dans Aoathia*. Mais Paoro- 
pe dit Sandil. Voici ci-deflus , fut l'Année fft. atnlc 
196. 

Bb 2 
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ploi. T/erre étant arrivé fur la frontière de T) aras , fit favoir la commiffion dont il 
étoit chargé : & aufli-tôt il vint là un Ambailadcurde ‘Perfe , pour entrer en confé- 
rence avec lui. C’étoit le même Ifdigune , que nous avons déjà vu envoié une autre 
fois par Cofro'es , & dont le fr) vrai nom étoit J efdegovfkaf -, & Zich , le titre de 
(IflPag. fa dignité. Me’na ndre (d) ajoute , qu’il étoit aufll Cnambellan du Roi de Terfe. 
« i x u. Cet Auteur rapporte au long les conférences de ces deux Plénipotentiaires -, & on voit dans 
H *‘ l ' les difeours de chacun beaucoup de vanité , par le defir qu’ils avoient de ne pas donner 
licù de croire qu’ils euflènt beloin de rechercher une Paix , que les deux* Nations fbu- 
haittoient néanmoins également Les ‘Per Je s demandoient qu’elle fût perpétuelle -, ils 
prétcndoienc , que , pour l’avoir telle , l’Empereur leur paiât une certaine fomme par 
an , &c qu’outre cela , avant que de mettre bas les armes , on leur donnât d’avance la 
pcnfion de quarante , ou au moins de trente années , aufll- tôt après la concluûon du 
Traité. Jujtrnien , au contraire , ne vouloit qu’une Trêve de peu d’années , & cela 
fans donner aucun argent. Enfin après bien des conteftations , il fut convenu : „ Qu’on 
„ feroit la Paix pour cinquante ans : Que la Lazique (croit rendue à l 'Empire Rô- 
ti main : Que le Traité s’obferveroit exactement & en Orient , & en Arménie , & dans 
„ la Lazique même : Que les Romains paieroient aux ‘Perfes trente-mille Ecus d’or 
„ pour chaque année de la Trêve : Que le paiement des dix premières années fe fc- 
„ roit à la fois en deux reprifes , favoir > fept fur le champ , & les trois autres au bout 
„ de fept ans * après quoi on ne paierait chaque année qu’âpres qu’dle feroit échue : 
„ Qu’un Monaftére , nommé Sébane , fitué fur la frontière , dont les Perfes s’étoient 
„ faifis , & y avoient élevé une Muraille , pour fervir de retranchement , ferait démoli, 
„ & la place rendue aux Romains , à qui elle avoit appartenu : Que de part & d’au- 
„ tre les deux Princes feraient expédier des Lettres (i) Sacrées , comme on les ap- 
„ pclloit en Latin , pour la ratification de tous les Articles , dont les Ambaflâdcurs 
„ étoient convenus : Que l’Empereur Romain donnerait des Lettres à part , par lef- 
„ quelles il s’obligerait de paier cxaûemcnt , à la fin de la feptiéme année , les trots 
,, qui rc fieraient alors du nombre des dix : Et que , d’autre côté , le Roi de Perje 
„ s’engagerait par écrit à donner quittance des trois années , lors qu’il les aurait rc- 
w i ÿ m " „ Çies (r) TtA@* ‘is agu , / jùr «t»j £vrt<r*K*» 'du/ tlplmp’ 'Petiots di èm- 

Leè. d&mu -doî Ao^ixfiir t» tTwu ippafitras xds buts , xai xparui txaç-a^offt* 

• !*. «î 7 - T&TO fia ^ '*» , THTO ^ xctl T b * ApfitntL , ÀMÀ >V xaî b ttirrq bit -tb tÇ 
(pig*??* , {fret fur tu , as, X* ^lAitWit* rnfra* yyto w HfdfffiATfr ’sSmçipt&au Tlipatus , 

114. Ht*' $ up*n\i i«xi , 'PufiaMiT. 'EâtOun^ <Tè tbto , aç-t 'Pufuuus (2) b ouxdl duuurUs 
voa&TiiT* xrprxxpao'xpr trrer ^ ,(i) butvr^f jWJ«l xoù tÇ t lu) £ 

irôn tafaipofib , Qn t b iwCoAji* , jutTctr« 5 iKU T$f Xwrcan rptcb rtyf ¥ «nrrtAuox. 
««y trr t» xÔ 5 ’ "txoLÇ'n tr(gj- ‘Trofi^isô'au Utp<rcL( to dpurfitror bteuxftauor. "Eda£t dt xatî arijj 
tb xtLXiurxAipbtu r ^.îraç^içio» oixor , T A tyofitm Xt&aor , xaî iTgu/ifro» b tus fuSopîoxs , 
x, ’P ufuuus t t vit* , ’Pctfiaxar fin x<x& T'ira dit* , ritpcar <fi aafa.- 

a'XütdSyai.iTCu , xxî » xaLTO^i tbtb ri h ytropitror , nf^*! T» xATta<p<x\urfibtn to iAaç-fi- 

pior *E<rtpx^ > “T» rds Atyo uiwtt tÏ Aaruai s^xixTu Xa.xp<ts dpKpûr 

Ton B«w»AuoTr clvts brrixofiiSt xmu , iirStCauuetLS aTarra , <xr<t -rgos h rpurGtar lunrtdu- 

.^«rra «Ttiy^arl ^unCr\<raj dt xai if tbto , u<ft ft'ieu piôïçaLi ■xpontâur rîir xau- 

\ufisrur Xàxçau ix tm ‘Po ifteuur fèaoiAtaç , ‘Tf«S'<âi\cofitrai xjmi- 

to n Tris TÇitTi xs , t tfldofjurr vutvr or , ers xaLTaSwmai ravra. 'PapuSu nipasuc «xu- 
ça.% uq~t xai tx tb feuriXtiK Tltpaut ofioAoyxcu v ypcmpuuri vr^oatX^ui , iÿ , mx a -jropf- 
aairro nlpacu tW rpiêir tTcb To 'o$u\é/uni Xt va ' i9f > ^cloxAu *P etfuûat tI TKA tb towJ'* 
/âtSotwrrixo» ar«Jbâw« 3 ) yi^fiftcL. 

La Ratification de ces Articles fut au(fi-tôt envoiéc au lieu de la Conférence. 
(f)ira. Voici celle de (f) Cosr.oe’s , donc Me’na ndr.e nous a laiflc la traduéhon en 

F* Grec. 
t»* 4 ) 

©ETOS , dyaôU , lipKK^rxTf'J®- , „ Lb divimy lt ban, U pacifique, P ancien Cos- 

X<à<& Xocpbfi y HamAtùs (ZaatXton , ivrv^w, »» R0ES » Roi ** Reit » beuremx , pieux , bienfai- 

ttfaxt, 

A»t. CCV 1 II. <*) Xitfmt , c’eft-à-dire , rf »$**'• D*- foi* : tu lieu que le* Ftrfri tvoient demandé que le Tribut 

E 'jime authentique du Souverain. Voici le mot fut paie d'arance pour dix an* en une foule fois : Al Pcr- 

iucAMOi , ülejfar. MtiU & Ufun* OrétitatU. fit nteinifti trUutmm mnitm tracent in matnffum fM felvi 

(a) Il j a dans le Texte tout en on mot qui ne tnfitSaoi. Not. »«;. 114. Mais ica ftrftt avoient prêt en - 

Cgnihc rien. Hiuri ni Valois corrige , comme de ton du , que le Tribut fiât ainlî paie pour fn/unnu »n> , ou 
chef , if i/tÀh , qui revient au même iem que ce qui pré> au moins pour trtnti ; Kal rurufm**rr» /nia irm , r» y»> 
cède pks haut , •' fci Ctb eft certain. la«x*v«» TfmMmrm , *fMtÀn$rra i itrif rwr»Ajcf*r^i***i. i. 

Mai* le Traducteur Chant eclik avait déjà fait cette cor- Ai 8cc. 

reâiofl . dans foi Notet. Au refte , en expliquant le fcn* (j) Cefl ainfi encore que le Tradnâenr Latin a lù , 
for ce pié-U , le doâe Dt VaUb s’ctl fort mépris. U dit, comme il paraît par fn Verfroa 1 au beu de «m» t in irvM, 
que le* Uamùnt conieurircnt enfin i paier tous les an* Et H. nt Valois, qui l’approuve , ponvoit «'exprimer plu* 

CINTA MMri ttntman* . c’eft-i-dirc , cinquante- mille Ecu* hardiment, que par on ü ftmhit. ^nmnUmaJum Upjf, rl- 
d'or. Il fa&oit dire , ttrcnin &c. ou trnst-milU. U* voo- otm Ittfirprir. La reflitutian eft aulli certaine, qutifëc. 
lurent aulli , ajoute-t-il , paier le Tribut de dix ans en deux 


Dk 
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* faut y 4 ejui les Dieux ont domx un grand Roiau- 
, me avet une grande puijfmet , Géant (4; du 
y Géants y fait a l'image des Dieux. A J usTi- 
, nien CéCtr , notre Frère. Nous remercions 
, Cèjkr y notre Frerc , de la Paix dont les deux 
» Etats vont jouir. Nous avons donné ordre & 
> pouvoir à Jtfdenoufnaf , divin Chambellan , & 
, noffe Frère Ctfar a , d’autre part , ordonné , 
» permis & donné pouvoir ï Pierre , Maître des 
» Offices des Romains , & à Euftke , de conférer 
, enfcmble & de traiter. Ainfi le Zicb , & le 
» nommé Maître des C ffees chez les Romains , & 
» Eufébe y ont conféré cnfemble & traité touchant 
1 la Paix. Ils ont tous figné , & fcellé , cette 
» Paix , pour cinquante ans. Nous ratifions tout 

I ce qu’ont fait le dit Zidt , & le Maître des Of- 
1» fïccs des Romains , & Euftbe , & nous le tien- 

II drons exactement. 


ÎwtiCÎk , «tyalWoios , £rm f£ rù-gF* $ 

fityxXrir (&aci\ux* éïêcexxai , y'tyxç ytyxuat , 
ce ex ’î mç'ihxïS Kmrxpi, 

<th\Çu ir/siripu. Xaipt t ’&nrifioftlt TÎi dit Afé- 

TJ|Ti TB KtltaeLpfâp •’tstu *? ii^rwa , 

•? ^tiTa^w TBTwr r Soo TToArrnSi. V*** é 4 *» 

*It» JïyBtrv*$ , defo» KbCixbAix^im , ixeAtwrct^er, 
^ ijrtsolaj de<T«)ut/ttr* J aJ’fcAçé'nfÇ TB Kaura- 
nrrp» MayiVea T *P etfteum 19 'EvctC'a* 
txtXtvct 1 9 , 39 t^wriar (J'éi'twtt Aa- 

AÏuaj x TpaxTaVaai. 39 0 Zijç, 39 0 Xaylfit- 
»©« ’Ptf/MuW Mayi-rg©- , 39 ’EufftCi^* , 

Td. tSçÀ $ XMtcit ÉAtxAtfjai , 39 «Tpetx- 

Taio-ct» , j9 «Tv 7 T«ffcu T* upinp srwrlixorret «rwtu- 
T<j>r* x, tyyjw^a Trams îo-ppxywar. 'Hjaîj b» 
^ d Z»y, 19 0 Mctyiçy@* T ’Pcv/zctiav 39 ’Eùffi- 
, tiroiVa» , (kteuets t^o/ea (f) ^ upi i- 
»> 1» , >9 tft/jtlnfiu Avril s. 


La ratification de l’Empereur étoit conçue prédfément de la môme manière , & écrite 
en Grec , comme celle du Roi de Perfe l’étoit çn Perfan. Toute la différence qu’il y 
avoir , c’eft que I’A&e de JuJiinien n’étoit pas précédé d’une mfcnption , comme ce- 
lui de Cojroès : xnu t zrpoyçxtpîis , îs t‘X* T0 faaiXtm ypx/afix ro Tltpoixor. Ici Mé- 
nandre femble fe conrrédire : car un peu plus haut , il dit , que l’Ecrit de l’Empe- 
reur avoit à la tête l’infcription ordinaire , que lui Ménandre ne rapporte point à 
caufe de cela , comme étant très-connue de chacun : 'H nu r 5 *P etpuuts Avrox.pxrop<Sp 
r*èd •? ùp'iwti o/aoXoysAy rlu) tupi5>j C piftsax Tpayjct^st», yvagyx@< nuit rl fHtXi <rx rvy- 
%aini &c. 11 cft d’ailleurs difficile à croire , que JuJiinien n’aît pas mis du moins les 
noms , fa qualité d’Empereur , & une adrefle à Cojroès. Peut-être que l’Hiftoricn a 
voulu dire fimplement , dans l’autre endroit, que JuJiinien n’avoit pas chargé l’infi 
cription de fa Lettre de titres fuperbes & ronflans , comme ceux" que le Roi de Terfe 
mettoit au devant de la fienne , & comme d’autres fois JuJiinien lui-même favoit bien 
fe parer de femblables titres , au ftile Oriental près ; ce qui paraît aflez par b feule 
Préface des Institutes. 

Quoi qu’il en foie , il n’y avoit encore de réglé que ce qu’on appelle aujourd’hui 
les ‘Préliminaires de la Paix. Il fallut d’autres Conférences , pour la terminer : enco- 
re rcfta-t-il un article , favoir , celui qui regardoit la reftitution de la Suante (6) , fur 
lequel on ne put demeurer d’accord. Le Traité entier , hors cet article , fut enfin ré- 
digé par écrit , en la Langue de chacune des Parties contractantes » de manière que 
le Grec fut traduit en Perlan , & le Perfan en Grec. Ceux qui le confirmèrent , é- 
toient, de la part des Romains y Pierre y Eufebe , & quelques autres-, de la parc des 
Perles , Jefdegoujhaf , Suréna , & autres , dont on ne marque non plus ni les noms, 
ni les qualitez. Les Ratifications furent dreffëcs de l’un & de l’autre côté , dans le mô- 


que celui-ci , quoi qu’apparemment un peu tronqué. 


Articles du Traité. 

K 0.1 $1 fêyfix iyçxtpy Kpusren. x. odd t. », Les Per fis ne laiflcront point palier les 
•£ çvwxoeixç £ c iVwîW tb Atyo/WB X opartot y •» ^* w > ^ Alains , ni autres Baibares , par le Pas 

XX4 T K xoTr'ieei riuAuir , 'npüixt ïltpaxs , »» ^ ^ 7 ) Ctrmhjbe, ni par les Portes Cafptennts , 

»i pour 

(4) Titre remarquable , qui ne fe trouve daot aucun des par laquelle queleun avoit voulu expliquer ce qui précédé , 

/ûêi Publics , que noui avons vo , ou que noua verront , a èr»V*» 8tc. 

■les Rois de ttrj» , ni aüknri, que je llcbe. Ces Roit va- (6) La Suami étoit aux environs du Caneaft , 8c avoit un 
rioicnr beaucoup leur* titre* , mai* toujours avec une gran- petit Roi , dépendant des Latins. Pendint la Guerre , ce 

de vanité. Celui de Géant Jts Céans , peut être venu de ce Peuple , qui fiiloit métier de brigandage , quoi qu’il fût 

qu’il» s’attribuoient la Taille haute , quoi qtae peut-être cua- Chrétien , fe fournie aux Ferfu . dans la crainte d’en être at- 

mêmes tu ffent de médiocre Stature s parce que comme on raqué- Voies Paocovi , De BtU. Cettk. Lib. IV. Cap. 3. 

lait , les Peuples aimoknt à avoir des Rois douez de cet 8c 14. Man and*, txetrft. pag. 1 39. B. 143, 144, r+f. 
avantage du Corps . qui les ébtouilToit. EJ. Farts. Jus-riman , dans une de les Novellcs, met 

(f) Ces mou r» §!/*•* fou placez ici , de manière qo’on les , Iim s, au nombre des Peuples Amis ou dé- 

■ ‘ ' " pendans de l’Empire Romain. Novtü. XX VIII. Frmdf. 

( 7 ) Procov» appelle ce Défilé TÇi if. Et il 

dit , que c’éioit une de* Ftrtts Cafpimts , feton l’ancienne 

Gèo- 

Bb 3 


ne voit à quoi les rapporter > & fans eux , le font eft com- 
plet. Ou il manque quelque choie , ou peut-être ces mots 
a pané de la marge dans le Texte , 8c 
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„ pour faire irruption fur les Terres de VEmfkrt 
„ Romain : & les Rmuùnt réciproquement n’en- 
„ voieront aucunes Troupes contre les Ptrfu par 
„ le même défilé , ou par d'autres frontières de la 
„ Ptrfi. 

x. u Les SartuMU , Alliez des deux Etats , fe- 
„ ront compris dans ce Traite 8c l’obfcrveront , en 
>, forte que ceux qui fervent les Ptrfu ne porte- 
» ront point les armes contre les Romains , m ceux 
» qui fervent les RomAins , contre les Ptrfu . 
î- h Les Marchands & Négocians , tant des 
Perfn que des Rom*mt , tranfporteront leurs 
,, Marchandées , quelles qu'elles foient , par les 
» lieux accoutumez , & où l’on paie les péages. 


. 4 . » Les Ambafladeürs , 8e tous ceux qui 
»♦ Vôiaierônt , en fe fervant de Chevaux fournis 
,, par le Public , pour quelque mefiaee , foit en 
>i Perft , ou dans l’Empire Romain, feront hono- 
„ rez , fie on aura foin a’eux » chacun félon fa di- 
yy gnité & félon qu’il eft convenable. Ils ne s’ar- 
,, rcteront pas fans néceflîté dans le pais , & en 
>, fortiront au plutôt qu’il leur fera poflible.^ Que 
,i s’ils apportent des Marchandées , ils pourront 
„ les vendre ou troquer fans empêchement > 8c 
,, fans poicr aucuns droits. 

$. „ Les Marchands Sar^uJiu, ou de toute au- 
»i tre Nation Barbare , qui trafiqueront dans l’un 
,, ou dans l’autre des deux Etats , ne pourront 
,1 prendre des chemins écartez , mais iront par Ni- 
„ ftbe , ou par Datas ; 8c il ne leur fera point per- 
„ mis d’entrer dans aucun autre pais fins permé- 
n fion des Gouverneurs. Que s’ils contreviennent 
„ à cet article , c’efl-i-dire, s’ils fraudent les droits, 
„ 8c qu’ils foient découverts par les Gouverneurs 
■\ des frontières , outre la confifcation de toutes 
„ leurs marchandifes , foie Alfyriennes , ou Ro- 
,, maines , ils paieront l’amende. 

6. y t Ceux qui , pendant le cours de la Guer- 
„ re , ont paffé du parti des Ptrfu ï celui des Ro - 
„ m/ûm , ou du part 1 des Ruhaîmi à celui des Ptr- 
,, fis , pourront , s’ils veulent , retourner chez 
„ eux , fans qu’on y mette aucun empêchement. 
„ Mais fi , depuis le commencement ae la Paix , 
y, quelcun fe ûuve des Terres d’un des Erats dans 
,, celles de l’autre , il n’y fera point reçu ; on l’o- 
», bligera , même par force , à s’en retourner , 8c 
yy on le rendra à ceux de chez qui il eft venu. 

7 . >, Quand quelcun de l’un des deux Etats 
„ fe plaindra qu’un Sujet de l’autre lui a fait du 
„ tort , il pourra en porter plainte , ou par lui- 
,, même , ou par quelcun de fes gens , aux Gou- 
y, vemeurs des frontières de l’un ou l’autre Etat , 
„ par Icfquels le Procès fera vuidc , & ainfi celui 
„ qui aura fait du tort le reparera. 


8. yy Afin que déformais les Ptrfu ne fe p!ai- 
„ gnent que les RomAtni rebâtirent la Ville de ( 8 ) 
,, Datas , il a été convenu que les deux Nations 
,, ne pourront déformais fortifier , c’cft-à-dirc , 
,1 environner de murailles ou de tout autre retran- 
yy chement , aucune Place fituée fur les fron- 
„ tiéres ; de peur que cela ne ferve de prétexte à 
yy caufcr des troubles. Que fi l’on contrevient à 
„ cet article , le T raité fera ( 9 ) par-ll rompu. 

Géographie : mai* que depui* . l'autre (iule a gardé l'ancien 
nom. Dt Btll. Liittb Lib. IV. Cap. j. C’en autii ce que 
remarque ici le docte Henbi de Valois. 11 y avoir eu 
des demêlex entre le* Ftrfii Je les Rtmsini . pour la garde 
de cet endroit du Mont Gum/v , par où les Barbare* fii- 


» i * , Ou*r«< , n ’AAxrttc , î tTtpus Capus , 
■arÂpoSor Tomoâcu £ 'Petfuuan tXixpATtiAs’ 
fi*Tt Si ’P ufjuuHÇ et olÙtu Si tu ri X^f** » 
flirt /zîir » aMaÿ M>(JaiiTc opîus ç-paTtupta. 
STtAAui nj' ntgaur. 

0. AtuTtgor* a; ar o l evfifja.%01 ZdpcL- 
xifioî Ixatiçac 'jroAirt îx; Ififitimt xeù « rois 
0tCeuaStiai , x, film T us Ïhp9at ’P (tpuuat, 
fin Tt rtJ< ‘Vuua.lut cTrAi^tcd " eu Q' ritgvàr. 
y KitT* TfiTTjr raPit , u<rt t wj tpLirlpHç 

‘PufiAiot t* x, Elejffâr T§/ ottwojiw CpopTia», 
TVTVf fi X, Tt is TOUiiSï TO fHÇ-Àf y 3(J' TO 

xpa.TWTOLt É^TTOjHvtcô " tu y 2^3 î T^f ù- 
pyutnt flxccxtvTrpicti,» 

$ "Sis ctr oi Tr|éffC«s , ^ o! th Tet^ur?- 
Ti X§^ utr0i dxptoriet r 'iitTfati tjs; tas 

iTayytAicK , o fs.lt tç TA 'PetfiAiav t o à" is 
TA UtpoZt t|9i| À<Çixtufs.tnt y Kj' Tcuînt» ÀPl At 
X, TO ‘X^oomun "tXA<T0t Tlfxr.SlUt , X, 

Ttw^w^) ‘TiutAtietr Tt vi pxc, 

fin XP 6 * oT^iCSms* aMi jeaî tas èfi-ro- 
gia< , as , ÀfiotCeiÇui cum^utus tÎ 

\ arev «rvmAtias Tirer. 

è AitT»n’«^>j , uf» rw 2 <t^etx»iii^ , jwtî 
Ttts ciroisoSt QaçCaçvs y ifl'XopVS eXATipXS -îto- 
AlTtlctÿ , fi « ATÇATTUt ‘XOttiâ’At 

tas vroçuAs’ futMot fût m $ NiciCuur, 
t5 Aaças y finTi fin ahv xeAtoi ruts 
xns itrai tIui iMoJct-Jr »r. « fin tm ta- 
g cl Ta S’oxmi irotnAUffl n , ilysr , ro At y&fie- 
rot y xAi-rlsTtAûvpicrwcnir , au ^ vivouivus îuro T 
et toTs ogioij 2bÇXorTetty £ù» Tw« oa a t 'Ttflfoi- 
tai , «Ta *Aoo-up«t tpc^ri* tit» , «ra 'PufiouA, 

Lrî'iJ'ceô'cu toèoras vÿtfyrT&S, 

T "fis y U Tl HS y t» U XP'V ® ToA 

jpmt'rnx.u , wTQfioXtpAt , TÎno fût ùs ritj- 
«as 'XX* 'PetfLAiatt y tSto <Ts f'iâaj Hipcat 
is ’Pctficusf y îiyt ^«Aoirro oî ‘Tpoxt^fltgux^rtc 
us ta «xfti ivAtAÇ’pttptu y fi* ymcô’cu e fi- 
ni efi'roSity fmrt fût xo»A vfin ^pvvao&’cu ti- 
w. THf fin t«' ir xctiga ùpnnfs auroftoAuf , 
nyHr xctTctiptoyorrctî tç eTtpat tîç irtpus , fît j 
U'7CO$iX tt & **’ tx T ATT os TfOTH X, AXOT- 

TAS ty^tlÇl^tO&XI TOIS t^ «V* X, A-Tr'liïpAOAt. 

Ç cicotiai y i çt Ttij «Tiy- 

xæAmttxî -oêi TH nruO'Ai ri <r<pÂs tus if~ 
Ti'îroArrtuo/ttrtK , S'txn Ttfinâ’Ai to tyAomxu- 
fitnt n S'i' iAvrfyf T$f -tiw /3AaCi*r 'Ttrrorêo- 

T tit y $ Si* MXttiv AtQçi’XOn , (7 To7ç fuSoplOtS 
rois Apxvca ixATtpas toAiti \as Içun it- 
TUt' HT et Si TOI tytllMTArTA àxcoctcô'cu ri 
<rxct^07. 

if Qçt Th Aûjtm fin iyxAAut nlë**L£ 
‘P ufiAiois y trtxa tm i'jrixT^tcô'eu to Actpcts* 
tSoj'i x, ÀfiportpAi TTflArriiar th AhstS fi*SA- 
fius ttriTtjy;iQu 7 , nytn Ttçio^ï jwî xatouhpa- 
Ai £«» Ti Tf! tr tûvj ôgoflttrioK X l *p ,,m ' 7ta fin 
orgcpctaïf tmSO 17 tmxTo Tapais* x, tx tutu . 
2^ff-Awn<rot^) ai «rrorjcti. 

5' Mîi 

foient irruption dans k* Terre* de PCmpire. Voici ei-def- 
fus , fur l’Année r))- JtrtU. 17 a. 

( 8 ) Voici encore ici le Traire de l'Année f}). 

( 9 ) Cette ebufe eft remarquable. Et cependant Cran- 
t te le» l'a faite difparotire par une mnuvaife verrioo, com- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


Mît hthmi « rro\m*ti tmptoo Ï3m , » 

TJ»I xM» , TM> tTtpcLf TOÂJTfctXS* paxA- 

Ao* a* xnu /3 Ax£>« $ xj xat’ bJé* oTÛÏr -îr>j- 
fj.Ai)ou*/ti{ y if t« furtif a; xr xj oiJt 

^tîàxÛmu ■£ tiptin#. 

/ 'Qt* #cïi troAwirAitôi'xf rparS è; ri 
Axpxç Éfi^ctHif , crA>if oir>) yt üjjxaxu wçs* 
ÇwAaxîtr tb a<rios’ n'm <T« t •? '«a» Tg*- 

T>r/Î» TXUTXT ÈwJgCo&'XI , TB fjn £X TB 

TCiüJi i-nSpofixs « /3Ax£xs yiveeô'xi Æ' n«p- 
aàt. ù Si y» cLpct Tl th»to* , t- 

wxyuiS’ir , ( 10 ) T xg^orTX tb Aaf-xs àA^gp- 
TiSiteu Ta wAnjUjUaAftijtf. 

ix* Mtx orgsÿ tm Jïxxtm t£/ <rTSïii'àf £ 4 - 

$<uu<TH y ü>rt , « tsAis éri;* (il J typuâ- 
<JU troAu , n oTreunh Qijg.'pOitpu Ti T$/ ctv- 
Tltf , uîl T« IC^U TB ÎFûAîM», /UHT6 /ttîlf JO- 
iÂuu rp * Turnxïï y ctAAa* J 1 * , JoAûî Tut xxj 
xAosrï, (tiVi yiy Towüi tiw* àxmufyal , ot 

TctvTet •argctAXorrij , às x* ■aroA«jUtf ’txaTo wpo- 
(ptLtxtî) i/2>iGeuaâ>i Tor/xp&p , ta ToutrcTprra 
ifct^trr*Tf it to àxpiCes , x, *7rx»g$Stô’xr ths 
J ixx<r<xs tb* <r toTî Trtj>a.aa 4 «xx.T eigx^ao- 
Arrifx* iSpvfiiw? ti J 1 * yt xùroi ClfX taw^) 
ixsuai âyx<r<M(if Ta. 'Tpof xMmAbs *7^/ XTV- 
ytiTor»* (J^opx* , «‘Tc'r’^l , aç"t ^ D^S'autr- 
9i<u àfXTé/i'Trtsà'xi «K t TÏs '«* ç-§ctT>tyo» , 

•$ , tiyt luxa t? /*» t^i&o* ti £ i- 
fiiw^S , £ ô Çit/tfi«$tis AÎi-ÿO to 
A flpAîf , àSixi IUX.7TX ACM'TC» ’ÊTR *C T^ 

JrjrAxxw» T« t«**l uT«/&>»0»' ®ç i 

u y* M>!^t &tù> ‘irtpeu *^o*j Sitnrxaüti , T* tto- 
o5f nip<& -xpieCticLt <r«M.«ï «« t B<wiAix tb 
îkiboptor®'* - «Ttx , «i ft>iJe Ûto tb BaxtAtaf 
yt»>»iT6^) ot to "àcnfXfai , 39 A-tAb» t^ àpA>r 
^tf ifetAfi-liJ jçt;' to aptarfAm ifTos iifiuTM, 
otro* *t’ ix«»ût Ta SayfXAT\y ü^AeAu«3oo tu 
T$/ oTrOv<Jâf. ^ 

(J0' AiuTtga* rrgoj tm SuAt* /jmçxi tYJ 
• ffirofjs» XUTXM»l<rtlï TAS WÇC^f Sm* »X6T«*< ^ 

•ti T* x, T Si Àpiï 0 T 0 *, tS 
eignntf , «Tfcu T $M» ^ 'tAWf T£ flÎMMApd*' 
^gt-rarror Tûi <ît à-ranfAi , t 9 ^ Tt t/t- 
'TtStâtrrui noyyxaaAi ti (SuAa/xetu , t $to» 
•OteÔx t imVaAof Tt % ToAt^i:;. 

iy' TpiTif trgof tïi (TtxaTvi t 3 ?/ mmuS”**- 
T®» io/L^, trtmiXOfTBTl^liî ti*0U T xÿ (TTOfJxf, 
»pp«o«u Tt tx £ tigifits 'Gki mrntxojTx t- 
mvTBr ÿçiô^B/xer» tb «iixutb nj' t£ îhÇ- 

^XU»f t$@- , tJCXÇ-U ITB< TM T/HXXOffrtf^l ^ 
•j^ifxoç-îi t) vrifiTrU rpitpti 'rrtpxTvpuw* l %y~ 
(7X1 Jè X) tbto , xxt$x «çn t$ ÀfL/pôjp 

Axixopuabr\t<u (twMuCcU txtm , J>jA5o-x< , 015 
xaç® <rtp£<u Tcû/Tx è|>^ oTj iiStCcuoM-xr^oî 
TptàCuf crégas Tt. J^*/«'mi* t 3 ^ ^wfopuïr, 
amJo$if<ra» au Atyo/taxi Sxxpxi. 


9. „ Aucun des deux Etats ne fera des cour- 
1 fcf , ni n'cxcrccra aucun a&c d’hoftiltté > dans 
, les Terres de quelque Peuple ou Païs dépendant 
, de l’autre ; mais on laiflera les gens de ces païs- 
, U vivre chez eux pailihlcmïtit , Sc fans recevoir 
t aucun dommage ni iiifulte que ce foit , afin 
, qu’ils jou i (lent auiTi des avantages de 1 a Paix; 

10. ,, On n'a(fembîcra point d’ Armée nom- 
, breufe i Duraj , & on n'y tiendra qu'utttant de 
, Troupes qu’il fera ncceflaire pour garder la Pl*- 
, ce. Le Gouverneur d’Oir*/ ne fera poiat (à 
y rcftdencc dans cette Ville 1 de peur que cela ne 
, donne occalîon » faire des courfes ou caufcr du 
, dommage dans les Tares dw Prrfa. Que s’il. 
, arrive quelque chofe de tef , il a été réfolu Sc 
, convenu, que le Gouverneur de Darat fera terni 
, de faire réparer le mal qui aura été commis. 

11. „ Si une Ville caufe du dommage i une 
, autre Ville , ou fait du dégât en quoi que ce 
, foit qui lui appartienne , & cela non par guerre 
, ouverte ni avec une Armée , mais autrement t 
t par rufe ou par brigandage (y aiant des fcélé- 
, rats , qui entreprennent de telles uhofes pour 
, fournir ainfi un prétexte de Guerre) : 00 cft 
, convenu , que les Juges des deux Nations, qui 
, fe trouveront les plus procès des frontières , 
, feront d’exaéles enquêtes , redrefieront ’cs torts, 
„ Si. puniront les Coupables. Que fi ce< Juges ne 
,, font pas afiez forts , pour réprimer la petite 
, guerre que fe feront les Habrrans des deux Vil- 
, les voifines , la décifion de l’affaire fera renvoié* 
, au Gouvernai r d 'Orient , en forte que , fi die 
, n*cft pis vuidéc en l'cfpacc de lix mois que 
, le Cotnplaignant n’aît pas été dédommage de cç 
, ciu’ il avoit perdu, l’Offçnfeur fera après celacon« 
„ damné au double. Et fi le différent ne peut pas 
,, meme être terminé de cette minière * la Partie 
, lézée envoicra alors une Ambalfadc au Souverain 
„ de l’Offcnfeur. Que fi le Souverain ne procure 

pas la fatisfaétion requife , & que le double dû 
, par roffenfeur ne (u) foit pa* paie dans l’cfpa*- 
, ce d’un an ; il y en aura là ifTcx pour rompre 
, le Traké entier. 


u. », Que Dieü foit propice & favorable i 
,, ceux qui aiment & entretiennent la Paix , & qu’il 
„ les aflîfte en tout & par tour. Mais pour les 
„ trompeurs & les perfides , qui voudront cnfniin- 
„ dre le moindre des Articles de ce T raitc , qu’il 
,, leur foit contraire, & ennemi implacable. 


ij. „ Le Traire eft fait & confirmé pour cin- 
, quante ans , que doit durer & être obfervé U 
, Paix , en comptant l’année, félon l’ancien ufsge, 
, à trois-cens foixante-cinq jours. On produira 
, de part & d’autre les Ratifications de ce dont 
, les Ambafladcurs font convenus enfemblc. Et 
, enfin, après que IcTrairé aura été ainfi approu- 
ve , on échangera les Lettres Saaritt des deux 
. Princes. 


me fi c'étoit une fuite de la ni Ton aLcguée , c’eft-à-dire , 
qu’en caufant de* trouble*, cela iroit i rendre le Traité ino- 
uïe. St mJi turbarum Mufi» nafcMMr. Je n’entreprendrai 
pa* ici , non plut que je ne l’ai t'aie ailleurs , d’indiquer tou- 
tes les faute* ou le» inexactitudes de cette Verfion. Celle-ci 
étoit trop confidérable , pour n’ai pas dire un mot. 

( 10 ) Voilà un verbe , qui ne d croit pa* être omit d»os le 
Glejfairt de Ducakcz. 'tmsyuàJ* ügniûc SMuittm tjl . 6c 


a la même origine en Grec , que Seaàn en Latin. Le Tra- 
ducteur Latin ne l’a point entendu , 8c en a exprimé trêa- 
mal le fens de cette manière : C*afi eognitâ , ut 

Dux Diras itmnum rrpnUat. 

(11) Il faut lire ici Jr^us» : 8c peut-être «r.An t»j hn*t. 
Le ri, peut avoir été aifément faute par la Copiées, i csa- 
fe du Ai< qui préeédoit dans le mot »•**(, 

(ta) Il y a dans le Grec üroplemant Mal* 

il faut 


Digitized by Google 


zoo HISTOIRE DES 


A R t i c 

T^rar Si Sofyxrecn , * i^/vçsToirférTen , 
txTos Inju'urôt/ t* TfJ tt Xfi- 

ç-ia»«»* a<rt % nùs oUcSn/im , ^ «t&üx- 

<TipcLî èJ*â« , *) THS ^apTTrfias t//*w , 

xet^à rtrouiTai xtttr , axuX-jTUS irrtTtAÙr. 
olMÀ 7 ^ jUMTi xa.Teu&’yx.iÇtG&u [eiY] n&yi- 
xji» //tTrtfcu .^gj)rrxïi*r , |U)iTt ftx* ^toitAurtii» 

CLxm'ius tvs M>i(JW Kiw/iiirfUias 5<as. 

oi XfiÇTavj) d'c , «T* xxiÇ'a oJe ToA- 
fiûi» fj.tr ATâlteu Mayas <s rlw x.cl$’ i/cîÿ 
Ss£a.r' ’ExfÂrwt St , u<ft <SH 
Tas To7s X^rwiws «T* t£ Huiaç uni âaTTU» 
« to^sTs , « wra/atç^u w/i’ îfifjii. 


LE fltfT/. 

M On eft convenu , par un Article fepacc, en 
,, faveur des Chrétiens de la Perfe , qu’ils auront ta 
», liberté de bâtir des Temples , d’y faire le Scr- 
„ vice Divin fans crainte , de chanter des Hym- 
», ncs , félon leur coutume * fans empêchement 
„ quelconque. Ils ne* pourront être contraints d’af- 
„ fifkr aux Cérémonies religieufes des Mages ^ ni 
„ d’adorer les Dieux reputez tels par les Perfct. 
„ Les ChrôitM , d’autre part , fe garderont bien 
„ de vouloir attirer les Mages (rj) à leur Reli- 
„ gion , en aucune manière. Il fera aufiî permis 
„ aux Chrétiens , (14) d’enterrer leurs Morts, de 
,, U manière qu’ils ont accoûrumc de le faire. 


Tout aiant été ainfi réglé & écrit , on traduifit le Traité de Grec en Perfan , & 
de Perfan en Grec , avec toute l’exachtude poflible. On fit enfuite deux Copies , donc 
la plus authentique fut enveloppée dans des figures de cire , & autres chofcs en ufage 
chez les Perfes , & en même tems fcclléc du lceau des Ambafladeurs , comme auili 
de douze Interprètes , fa voir , fix Romains , & fix ‘Perfes. Le Zich délivra à T ter- 
re l’exemplaire en Langue Pcrfanc ; & ! Pierre au Zich l’exemplaire Grec. De plus, le 
Zich remit entre les mains de \ Pierre une Copie du Traité écrit en Perfan , mais fans 
fccau , pour fervir feulement de mémoire -, & R terre lui en donna une toute fembla- 
blc en Grec. 

Ainsi la- Paix fut conclue , & les Conférences finies. Le Zip s’en retourna en 
Perfe . Mais ‘Pierre refia «encore , pour célébrer les Fêtes de Noël , qui s’appro- 
choicnt. Le paiement des fept années d’avance fut fait à ‘Duras , avant que les Am- 
bafladeurs fe féparaflent. 

Il refloit un Article à vuider , comme nous l’avons déjà dit , favoir , celui qui 
regardoit la Suanie. C’étoit un païs , que le Roi de Perfe pofïëdoit alors depuis quel- 
que tems , mais dont l’Empereur demandoit la reflitution , comme devant fuivrc celle 
à la Lazique , du Roi de laquelle il dépendoit autrefois. ! Pierre alla trouver Cof- 
roès , & lui expofa fes rail'ons. Mais il eut beau faire : le Roi de Perfe ne voulue 
jamais en convenir > & d’autre côté l’Ambaflâdcur n’eut aucun egard à une propolition 
que lui fit Cofroès , comme par occafion , en faveur d’un Chef des ( i f) Sarazins , 
qui fc plaignoit qu’on n’avoit point penfc à lui dans le Traité , pour lui faire obtenir 
quelques préfens des Romains. Enfin, Pierre partit, fans avoir rien fait. Mais le 
Traite ne laifla pas pour cela de fubfiflcr dans toute fa force -, & Cofroès retira fes 
Troupes de la Colchide. Pierre étant retourné à Confiant inople , y mourut peu de 
tems après. Le Zich , avant fon départ , reçut à Daras l’argent que l’Empereur lui 
fit compter pour les fept premières années de la Trêve, félon les conditions du Traité. 




il faot ou fupplcer /éii , ou le fousetuendre , à raufe <k u 
pài , qui piccédc. Le fens contraire (croit abfunic, Ici 
encore je ne dois pas biffer partir b minière dont le Tra- 
ducteur Latin a iniierablement change b petite de l'Origi- 
nal : A qui Rrjt Jnrnnum (i nos reftndntur , Jufiu/n inflic- 
lum Ufui mtr » frnfetiftum tutti ttmfut tutifiot , m qtmn- 
twn iumJ facdrrii enfui violnlum iril II n'a point entendu 
Ces mots : lie» **•' r “ }*LX t >*<rtu ru t in 

rxttSüt , qui fignibent : »n Untum , ut ijl» tuf tu faitrn lune 
ftrdui rumfottu. £t n ‘aiant p as pris garde d'ailleurs à b né- 
gation ou omife , ou fou -entendue . U lait régler les cho- 
ies , en forte qu’au bout d’un an b Partie Icacc dotée rece- 
voir autant que cette cliuic du Traité aura etc violée. Au 
Ûcu qu'il t'agit du J ou Ht , qui doit être paie , après le re- 
cours au Souverain de i'OffcnJcur , nur» ri ûfirfuim, c’cfl- 
i-ûire , félon b fentence qu’a dû prononcer le Juge . qui a 
connu de l'affaire , en première inllance. 

(i j) C’eft- à-dire , ceux qui demeuraient dans le* pais de 
l’Empire. Il paraît par les Fragmens dcPmscui , que touj 
l'Empereur Li'on , des Ambaffadrurs de ftrfe étant venus 
à Confimurnofl' , Ce plaignirent que i'on engageuit ces Mages, 
établis depuis long tems dans les Tenes de b domination 
jtimnnt , à abandonner leur ancienne Religion. ?*£. 4}. 
JJ. fnrïi. (pag. jo , 31. HoefrheL) Sur quoi Mis ni nt. 
,Y At-cu» dit, qu'ü s'agit des Mages , qui ctoient répandus 


par toute la Cnffndttt ; & il cite St. Basiie , qui, dsns 
une de fc* Lettres , répond aux queflions que l’Evêque £*i- 
pnuo lui avoir faites, lut cette foTtc de gens . qu'il dit être 
venu» des long tems de Bniilmit . 8c fe trouver prefquedam 
toutes les Villes de Cnffndot r. F.ptft. 31p. pag. j, 0 . 

111 . EA. Fnrù. 1638. Au refte , b même Ambaffsde, dont 
parle Prifcut . demandoit auili , que les Romnitu envouitent 
une Garnifon , pour garder un Fort , lituc prés des Porte/ 
Cnffunntt . ou qu'Us contribuaflent de l'argent pour paier la 
Garnifon des Ptrfti , n’etant pas jufte , que les Prrfti euffent 
toute b charge 8c de b garde 8c de b depenfe , quoi que le* 
Rtmuhu euffent autant intérêt qu’eux à fermer ce partage 
aux Nations Barbares. L’Empereur répondit , que cette de- 
mande des Ptrfti n’etoit pas jufte , puis qu'il* avoient pri* 
fur eux tout le foin & tous le* frais néceflaircs pour la gar- 
de du Fort. Et à l’égard des .Mages , il dit , qu’on n'iSiiit 
envers eux d’aucune violence , pour les troubler b pro- 
fertion 8c l’exercice de leur Religion. 

(14) Ce qui ctoit contraire à l’ufage «les Ttrfts d’alors. 
Voiex ci-Jcrtus, fur l'Annce fi t). Ame. 164. 8c ISaissu», 
Dr Rejn. Ter] nr. pag *8a . & ftqq. 

(•f) . ou 'AfnufUi . Ambrut , Amnr , Fils à'Aln- 

tneunAnrr. Ccft en Arabe. A mm , Fils d’WfAWvr. Oo 
trouve un Roi des Arntri , ainli déligné par le nom de foa 
Par , dans PoCwCX , Sftcim . itijl ■ Arnb. pig. 71. 


AR- 
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ARTICLE CCIX* 

Traite’ de Partage entre C ari b e Rt , Gontran, Chilpe* 
ric, ($• Sicebert , quatre Fils de Clothàire, 

Roi de France. 

La même Anke’e j 6 i . depuis J e s u s*Chr i s t. 


C hildebert I. Roi de Paris , étant mort fans enfons nüks , les quatre Roiau- 
mes de France avoient été réunis > depuis trois ou quatre ans , en la per- 
lonnc de Clothàire, refté feuf, qui au commencement n’etoit Roi que de Soif- 
fins. Celui-ci étant venu aufli à mourir, laiflbit quatre Fils, Caribert , Gon- 
tran , Chilperic, & Sigebert. Ainfi la Monarchie héréditaire devoir de nou- 
veau être partagée entre ces quatre Héritiers, (a) Chilperic craignant que la meilleure {-)»**/« 
portion ne lui échut pas , voulut s’emparer d’abord de celle qui lui agréoit le plus. Il ***£• 
enleva les tréfors de ion Père , à Brame (il en Champagne , en fit des large fles aux e*. 
plus conlidérables de la Nation , & alla à 'Paris s’afleoir fur le Trône de Ion Oncle £VJU,i,wf ‘ 
Childebert. Mais les trois autres Frères l’en chaflfértnt bicn-tôt , s’étant liguez contre 
lui , pour le contraindre de fc foumettre à un partage légitime. ( a) On tira donc au 
fort , & , au lieu du Roiaume de ‘Paris , Chilpf.kic n'eut ainfi que celui de Sois* 
sons. Le prémicr fut pour Caribert. Le Roiaume cI’Orle’ans échut à Gon- 
tran-, & celui d’AusTR asie, à Sigebert. (b) Nam conjuntfi fratres ejus [Chil- W 
pericij eum exinde repulère. Et fie inter fi hi quatuor , id ejt , Charibertus , Gunt- 
chramnus , Chilpcricus , atque Sigibertus , drvijîonem legitimam faciunt. ‘Dédit que 
fors Chariberto Regnum Chilaeberti , fedemque habere Panlius ; Guntchram.no 
ver b , Regnum Chlodomeris , ac tenere fedem Aurclianenfcm : Chilperico vero , 

Regnum Chlothacharii , pat ris ejus , cathedramque Sueflionas habere : Sigiberto 
quoque , Regnum Theudcrici , fedemque habere Rcmcnfem. Les limites de ces Roiau- 
mes , par la fucccflîon des teins , oui les avoit étendues , ne furent pas les mêmes (a) 
que dans le prémicr partage. Le Roiaume d 'Orléans changea aufli de nom , & ait 
appellé (+) Roiaume de Bourgogne , à caufe de l’incorporation qui y avoit été faite 
de tout ce qu’avoient poffédé en France les anciens Rois des Bourguignons. 


ARTICLE CCX. 

Traite’ entre PEmpereur Justinien, & les Abares. 
Anne’b f 6 s . depuis Jbsus-Ckrist. 


V Oici un nouveau Peuple de Barbares , qui fc répandit en Occident. Ils s’appcl- 

loient (i) Abares , & fortoient de la Scythie (a) Septentrionale , au-delà du M tv*- 
mont Caucafe . Après avoir long tems couru de côté & d'autre , (b) ils vinrent dans 
le pais des Alains , & prièrent le Prince de cette Nation de les faire connoitre aux Ro- iv.'caf. «, 
mains. JuJlin , Fils du Patrice Germain , commondoit alors les Troupes Romaines , JJJ 
. qui Leg . 


Art. CCIX. (i) Brlnniut , ou Bramatt, où il j a une 
Abbaiyc famcule , de l'Ordre de Prtmtmri. 

(*)■ Le doâc Hadrun ut Valois , K tr. Fraude. Lib. 
VIII. faf. 490 , Sic. a prétendu , que Clothàire avoit 
lai-même tait , avant (à mort, le partage de les Etats. Mais 
il n'avance Li-deflus que des conjcâures fri voles , tirées de 
quelques puiLges d’anciens Auteurs » comme l'a montré 
Mr. ot Fowcsmagne . dans l'on Uimeire bifieri^ue fur U 
fartai» du Baiaume da Fr a uct dm la frimitrt Bac» , Vol. 
XVI. des idtmtirti d» l'Atad. datait dit laftrifttam 6c C- pag. 
iûf . & /.«• Ed. de HolL 

(3) Cela arriva de plus co piiu , dans les different ptrta- 
ge* qui fe firent de la Monarchie Françoüc, pendant la Pré* 
rniére Race i Sc les Hiftoriens ont néglige de trous apprendre 
l'ctendué de chaque Roiaume en particulier , de lotte qu’il 
eft imposable delà déterminer. Le même Mr. de Fonci- 
macnr , que je viens de citer, avoit effaré de fixer en quel- 
que manière les limites qui ies (cparoient : mais rebutte par 
des difficultés iniormo niables , il abandonna ûgement cette 
entreprife , comme il l'avoué ingénument , dans un autre 
Mémoire du mime Volume de YAeaJemu du lo/triftint ©> 


* VV.O-/SM- 

Btiits- Lettres , fur i'ttrndtii du Raiausm de France dam U _^ c *. 

Première Bat» , pag. 137 , ©■ fuev. ou il donne oc tièi-bon- 

nés raifons du puni qu'il prit. , V®- 

(4) Guntramhui ta Burgundia rtgnaus, dit Fme'uioai- U ' 

■e , Hifl. Franc. Ifitemu. Cap. ff. 8c CJrrtnir. Cap. 1. 

Aufli erablit-il pour fa Capitale , fit le lieu de fs réfidenre , 

Cbdimi lur Saine , au lieu d'Orttani : comme Sicihsrt , 

Roi ÜAuftraftt . la changea de Mrtt à Rinn»/ ; linfi qu'il 
paioît pirlc palliée de Grc'ooir* de Taurt , que /‘ai cité 
dans le Teste. Il cl! vrai , que là ifu Chcske avoit mis , 
frdtmque battre hUttnfhtt j maiv fur la foi d'un icul Mf. 
contre tous les autres , & toutes les Editions. Votes la Note 
du Pz Ruinart , pag. 163. 

ART. CCX. (1) "Adofst. Les Auteurs Latins <1 fient Æ- 
Marti. C'ctoit une lonc de Huas , comme ils font qualifiée 
dans VHiJierU Mi/citla , psg. \oy , ia9. Voie a aisfti Paoè 
WaRkefkid , De £rjlis Laoi*bard. Lcb. I. Cap. *7. & a U 
leurs : Eoi.miart , De Plt. Caret. Afjju, Cap. 13. l^r pre- 
mier dit , qu’ils avoicnr pris le nom d ‘Abmrrt d’un de leur» 

Rots. 


Tom. H. 
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qui croient dans la Lazique. Le Prince des Alains (2) lui écrivit en faveur des A ha- 
ïe s -, & Juftin en donna auflï-tôc avis à Justinien , qui là-ddfus lui ordonna de fai- 
re partir une Ambaflâdc des Abares. Ceux-ci n’y manquèrent pas. Le Chef de cette 
Ambaflâde , nommé Candtch , reprefenta à l’Empereur l'intérêt qu’il avoir lui-même à 
recevoir au nombre de fes Alliez une Nation comme celle des Abares , qu’il donnoic 
pour la plus guerrière & la plus invincible du monde : il déclara qu’elle étoit toute prê- 
te à le lcrvir ctwitre tous fes Ennemis , mais à condition de recevoir de lui de riches pré- 
fens -, de plus , des pendons annuelles , & un bon pais où elle pût s’établir. Le coura- 
ge de Juftinien , amolli depuis long tems , étoit de plus en plus abattu par la vieille^ 
le. Il crut , qu’il falloir fe débarraner de cette formidable Nation , autrement que par 
les armes; & le Sénat approuva fa politique , comme pleine de fagefïc. 11 envoia donc 
aux Abares , des Chaînes garnies d’or , des Lits , acs Etoffes ac Ibic , & beaucoup 
d’autres préfens. Il dépêcha en même tems un de fes Ecuïcrs , nommé Valentin , pour 
conclure une Alliance avec eux , & les engager à faire la Guerre aux Ennemis de l’Em- 
(«) pire, (fj fie# TM , tjM vqatiualfitnr BaÀimw» , (ut Si £t<&- T$f tx.c*t /ca^atfo- 
fc'yi $c/>«r) TgHTÇiTiTo TO <£ÔÀW o/teu^jiicLt ioiyur *P UfittiMf , jyJ T$f à/Ti-x aXui oTXlÇt- 

100. b. «rDeu. En conféqucnce de ce Traité , les Abares allèrent attaquer quelques Nations 

r 7 g ff i T n j j barbares , & les défirent. Qu’ils fo fient vainqueurs , ou vaincus , JuJlinten , nous dit- 
J ‘ on , y croioit trouver également fon compte. 

(J) Ils demandèrent enfuitc (d) la pcrmiflîon de chercher des Terres, où ils puflent s*é- 

ubi tablir commodément, & envoiérent pour cet effet une nouvelle AmbaiTadc à (3) JuJlin , 
< 1 UI 00 donna avis à JuJlinten. L’Empereur réfolut de leur afiigner un pais dans la (4) 
80. 81. Seconde ‘Pannonie ,;qui avoit été auparavant la demeure de quelques autres Barbare». Mais 

*****’) les Abares ne voulurent pas s’éloigner de la Scythie. Malgré cela , JuJlin ne laifTa pas de 

faire partir leurs Ambafiadcurs pour Confiant inople , en conciliant à JuJlinten de les 
y retenir le plus qu’il pourrait. Ce Général avoit découvert , par un avis lècret que lui 
MNommé avoit donné (e) un des Ambaflâdeurs mêmes , que les Abares avoient dcflèin de filer 
ottêtimm. doux jufqu’à qu’ils euflent paflè le Danube , & de fondre enfuite avec toutes leurs Trou- 
pes fur les Terres de l’Empire. Il prit de bonnes précautions pour garder les bords du 
Fleuve , quoi qu’il ne crût pas que les Abares en entr confient le paffage avant le retour 
de leurs Ambaflâdeurs; à caufc de quoi il avoit écrit à Juftinien qu’il falloir les amufer. 
Quand les Ambaflâdeurs virent qu’ils ne pouvoient rien obtenir de ce qu’ils deman- 
doient , ils fc contentèrent de recevoir des préfens à l’ordinaire , & fe retirèrent , a- 
chctant tout cc qui leur étoit néccflâirc , & même des Armes. L’Empereur donna or- 
dre fecrétement à Juftin , de leur ôter leurs Armes , par quelque moien que ce file » 
& JuJlin ne manqua pas de le faire , aufli-tôt que les Ambaflâdeurs furent de retour. 
Ce fut-là un nouveau fujet d’inimitié entre les Abares & les Romains , déjà aflez por- 
tez les uns 8c les autres à la faire éclater aufli-côt que l’occafion s’en préfcnteroic. 

ARTICLE CCXI. 

Traite’ entre Sigebeat, Roi Mustrasie, les 
mêmes Abares. 

» A n n e’e 563. depuis J b s u s-C hrist. 

O N ne pur empêcher les Abares de pafler le ‘Danube. Ce que nous allons voir , 
en fait foi. Ils poufTércnt jufques dans la France Germanique , pour profiter des 
dmlions qu’il y avoit entre les Princes François , après la mort de Clôt hoir e. (1) Si- 

GE- 


(») M*’n*hd«i rappelle ici Ssrtzt . Mail 

ailleurs , il jr a SarvJt , . f* f . 109. D. Je ne fai 

pourquoi le Traducteur dit Seregtjù u. 

(j) Il y a dans le Texte de Me'namdbi , pag. 101. A. 
(ff. 80. U. Ilttftk.) Tmvowmi. Mali je m'étonne , qu'on 
n'alt pas pn» garde à la fuite du difeours , t^ui montre clai- 
rement , que ce lût à . Fils de L*rm*im , que les A- 

Uni envolèrent encore cette fois leurs Ambaflâdeurs i Sc 
que lui les fit enfuite partir pour Co^J/tuiaefi*. 

(4) Il y a dans le Texte des Fragroens de Mi'ksndu, 
Avrapa n>M. . U SicnUt Patmi. Mais il faut lire certaine- 
roent lUmtût. Audi le TraduâeurLatin dit SttmxJ, * F/mntmiâ. 
Cependant il fe retraâc dans fa Notes & voici fur quoi il Ce 
fonde. Mtnmirt appelle ce pais , où l'Empereur vouloit 
donner une habitation aux AUnt , le paisdes Aluni . où 
demeuroiem auparavant les Hum : "*< vi» x*f** 

mtrmmrmi ri Wfi ri* inmn W “fJmym Bec. Pro- 

LiMt'a parle d’une Vi’.lc nommée Ahrmi , qui étoit dans la 
F /peu «a M«c*d«ta% Voilà , félon GisaivUr , le pais dont 


il s'agit. Mais où a-t-il troové deux Ptniti , dont l'une 
fût sppellée Fri mi ht , & l'autre Stsoadt f Rien au contrai- 
re n'cft plus connu , que les deux faits «niai . Primtrrt te St- 
/mit , ou Hunt te Btfft. Pour ce qui cii des Eluns , on 
les trouve aufli parmi tes Troupes auxiliaires des Rtm*jm . 
dant Paocort , Dt Bill. Ftrf. Lib. II. Cap. j. 0 c 11. Il 
eB mi , que le Tradudeur Latin conigc k Texte, 0 c veut 
qu'on life "'tfmO , m : mais c'cft fans l'autorité d'aucun Mf. 0 c 
uniquement parce , dit-il , qu’on ne trouve nulle part ail- 
leurs ks*&XMpM. Mais combien n’y a-t-il pas d’autres Na- 
tions Barbares , dont fl n’eft parlé non plus qu’en un feul 
endroit I Et d’ailleurs voici htenaadn , qui peut être jbint 
à frtctft , jufqu’à ce qu’on ait prouvé que k Texte du pre- 
mier ci fautif. 

A»r. CCXI. (t) Voie* Paul WABNEraio , IM gr», 
LsngtierJer. Lib. II. Cap. 10. Gai’ooist it T**n , Lib. 
IV. Cap. i). Gtft* g/g. Frvtor, Cap. jo. FacocoAiaE , 
tfiitm. Cap. ff. 
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cebxrt, Roi A’Anftrafit, liant appris les courfcs de ecs Barbares, leur alla au devant 
dans la Thurmge , leur livra bataille près de l 'Elbe , & les défit. Ils furent obligez de 
lui envoier demander la Paix , qu’il leur accorda. (a) Eo quoque temport , comptrti 
Huni , qui & Avares , marte Chlotarii Régis , fuper Sieisbertum , ejusfilium, irruunt. g.#, L*«- 
Huibusille in Turmgia Kcuncns , tas juxta Albim jtuvium potérittffime ftiptravit,®*"*- 

ttfdemqtu petentibus pacem dédit (b) Sed pojlea Rex eorum [ChunorumJ et- caj. <o. 

m. renias cum eodem per légales meruit. Nous verrons plus bas une autre occaiion , 
où (t) Sigebert ne fut pas auffi heureux. iv.caf.ij. 

(0 Sur 
l'Annie 

ARTICLE CCXll. 

Traite’ de Paix entre Sigebert, Roi tt Austrasie, & fin 
Frire Chilperic, Roi de Soissons. 

Akne’e 764. depuis Jésus -Christ. 

F Endant que Sigebert, Roi d’ Auftrafie , étoit après â repouflèr les Abares * 
comme nous venons de le voir , Chilperic (on Frère, Roi de Soissons, pro- 
fitant de Poccafion , alla aflîéger Rheims , & autres Places voifines , qui fàifoicnt par- 
tie des Etats du prémier > il les prit , & j ravagea toute la Champagne, (i) Sigebert , 
qui apparemment Te détermina plus promtement par cette raifon a faire la Paix avec les 
Abares , aianc repaflè le Rhein , marcha à Ion tour contre Soijfons , & le rendit maî- 
tre de cette Capitale. 11 y prit Théodebert , Fils de Chilperic , & Penvoia enfermer 
à (a) ‘Pontyon , Mai Ion de Plailancc des Rois d 'Aujlrajie. Il défit enluice Sigebert 
lui-même , & reconquit toutes les Places qu’il lui avoit enlevées. Mais au bout d’un 
an , il fit la Paix avec lui , & elle fut jurée de part & d’autre. H relâcha en m'-me 
tems Théodebert , exigeant qu’il lui promit avec ferment de ne porter jamais les armes 
contre lui : promefle que le Neveu viola depuis avec la même facilité qu’il Pavoit fai- 
te. {b) ‘Pojl annum Thcudobcrtum filitttn Chilperici reddidit , datis in tnvtcrm de 
p ace facramentis . .... (c) dato tamen Jtbi facramento , ne umquam contra eum <*- op.’rr. 
gere deberet : quod pojlea peccatis facientibus ejl inruptum. 

lV.Cap.ij: 

ARTICLE CCXIli. 

Traite’ de Paix & <d Alliance entre Sigebert, Roi ^Austrasie, 

& Us Abares. 

Anne’e j 68. depuis Jésus-Christ. 


I L prit envie aux Abares de faire une nouvelle irruption dans les Terres de Sige- 
bert , Roi d’AusTRASiB , & elle leur réuflît mieux , que ( a ) la prémiérc , dont îtidST 
nous avons parlé ci-dcfius. Ils trouvèrent moien de jetter une terreur panique dans l’Ar- fi» l’ Acné* 
mée des François j & c’cft apparemment ce que {b) Gre’goirb de Tours nous donne r ^ u6 IV 
bonnement pour des cnchantcmcns de (i_) Magic. Sigebert eut beau faire tout ce qu’il 
put pour arrêter les fuiards : l’épouvante étoit fi grande , qu’il fe vit abandonné de fes 
gens , & invefti par les Ennemis , qui fe faifirent de lui. Mais par fon adrefle il fe ti- 
ra enfuitc de leurs mains , & engagea le Cagan à faire avec lui un Traité de Paix & 
d’Amitié pour tout le tçms de leur (a) vie. Les préfens , qu’il leur promit , y con- 
tribuèrent beaucoup. Le Cagan fc’eft le mot commun des anciens Rois des Huns) 
lui en fit , à fôn tour , qui fans aoute ne valloient pas ceux qu’il reçut, (c) Cumque M 
conjligere deberent , ijli [ChuniJ magicis artibus injlrutti , di'verfas eis Jantafias o- Tfcr *’ ,biJ - 

Jlen- 


Arr. CCXll. (i) Voie* Gbs’goirc JiTmri, Lib. IV. 
Cap. a). Ctj t* Rrg. Fraactr, Cap. jo, Frrpr'uairz , Ep- 
ier». Cap. JJ. 

A»t. CCXllI. (i) Voici ce que dit là-dcflu* le Préfi- 
dent Fauche t. „ Si les Diable* a voient eu tant de puif- 
» fonce [ que fur le point de la bataille , le* Hum par art 
a > magique , cgfleat pu taire apparoir des figures eftranges, 
» qui tellement efpouvantérent les FrmfM , qu'il* furent 
». mis en route , 8 t différent Sigudtrt encre fet Ennemis , 
t, comme dit Gaa'ooiat] je Ctojr , que depuis ce temps* U, 
nous remarquerions beaucoup de Princes ambitieux ou 
». foibles , qui fe tu lient donnez à eux pour venir au-def- 
» fus de leurs intentxxu : veu que bien foureat ils fe met- 

Tom. U. 


>, tent en danger en Enfer , pour moindres occafions. Et 
„ pourcc il 7 a de l'apparence , que les Huai ayant par ru- 
». ie d pouvante les Chevaux des I raaftii , les muent en 
„ route fltc ", Am t quint. Hifi. GauUifn <ÿ Fraaftifn, 
Liv. 111 . Cbap. 14. fq. içj. Id. d* Gcnrvt 161 1. 

(a) Omathu dùdui vit* fua , dit Gat'ooiat d» Ttmri. 
Mai* Fat'oKGAiki parle d'une Paix perpetoeJe : Pattmfim- 
fiitrmun cum Ctnusis j Srmavit êtc. Lpnom. Cap di. U a 
voulu dire peut-être la même choie. C'étoit beaucoup que 
cea Rois Barbares s'engageaient eux- mimes pour toute leur 
rie : ils ne croioienr pas apparemment que leurs Succcfiêurs 
fuiTcui liez par des Tnitrz qu'ils n’avoxnt pu faits cuir 
mimes. 

Ce a 
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HISTOIR E DES 

Jfendvnt , & eos laide fitferant. Fugiente autem exercitu Sigibcrri , ipfe me ht fus à 
Chunis rctincbatur , nijt pojtea {ut erat elegans & verfktas j quos non pot un fupe- 
rare virtute prarlti , fùperavit arte don and). Nam , défis mimer t bus , fadas arm 
Rege miït , ut omnibus diebus vit se Jute nulla inter Je profita comme ver ent ..... 
Sea & Rcx Chunorum multa munera Régi Sîgibcrto dédit. Vocabattsr autem (3) 
Gaganus. Ortmes en/m Reges gentis illtus hoc appellantur nomme. Ainfi les A bar es 
fe difpofuicnc à retourner d'où ils étoient venus. Mais ils s'aperçurent qu’ils man- 
quoicnr de vivres. B a ï a h (c’eft ainfi que s’appelloit leur Ro» ou Lagon) envoia prier 
ùigebert de ne pas laifler mourir de faim une Nation avec qui il venoit de foire allian- 
ce , & d’afiïftcr des Etrangers de ce dont il avoir abondance dans fon pais, il promic 
en même tems , que , fi k Roi ÜAuJlrafie fournifibit à fon Armée ce qui lui étoit nc- 
ccflairc > il ne refteroit pas plus de trois jours dans le pais. Sigebert envoia aufli-tôc 
(j) Mme aux A bar es de la farine & des léçumes , des Brebis , & des Boeufs, (d) "On ’A^a- 

çav fyctyxa» oTuaxfxuwr - 7 rplç aMxÀHî , &} $ iipîin # ifiiaSûiTXTx 0 

no. B.*C. 2 iyw 4 <pT« t« t 3 ?/ 1 4 >pxyx.ui irytpisu , oTx XipiZ vn^o/sir^s aura -? 'TpxTixs. juu 

ùi XP-ù* cof Bs unAtx *a$tr<#Ta , 334' -xpU yi avto^Sow. , pi > 1 'déailht <rpxTivnx iWWw. 
ifxoxt £i , us , ïiyt i'Xippâott ffyf ’A&xpen ro <rpxTtvux toiç xrxyxxlois , » vrAtoi î, T p t ' lf 
rpitpxs etvTH trJ'tttTfi-vJ'M > tiTat clxx Mxyw-t^)’ TxZtx 'vtuSk X'r^yythra tm XiyiaClpTU , 
SrSXt*!**- b* &-wpa. ti t'reiAt rois ’Aixpw , w urne put , xfi ois , $ /Scaj. 


ARTICLE CCXIV. 

Traite’ entre l'Empereur Justin IL & les Turcs. 

La même Anne'e j6$. depuis Jésus-Christ. 


I Ci commencent à paraître les Turcs , qui depuis fc rendirent fi célébrés par leurs 
conquêtes , & formèrent enfin un pand Empire. C’étoient une (a) forte de Huns y 
cw*. appeliez anciennement Majfagétes (b ) , ou Saques , (c) félon d’autres Auteurs. Ils 
ft f ïor.D. habitoient fur le (d) bord Oriental du Tandis , & devenoient puiflàns de jour en 
jUJÎf i our * ( e ) Lcs Sogdaites , Nation qui dépendoit alors d’eux , prièrent Dizabule , 
âd leur Roi , de trouver bon qu’ils envoiaflent en fon nom des Ambafiâdeurs en Perfe , 
ÏTltÏ; P° ur ^mander qu’on leur permît d’v porter a vendre leurs Soies. Maniach , Chef 
(O *««.»- des Sogdaites , fut aufli le Chef de f'AmbafTadc , qui ne plut nullement au Roi de Per- 
dn, Exc. f e . Aufii rcnvoia-t-il de jour en jour, fous divers prétextes, à leur rendre réponfe , 
£*■{?■ & enfin if acheta les Soies qu’ils avoient apportées arec eux , mais il les (1 ) fit aufii- 
(d) tôt brûler en leur préfcncc , pour leur montrer qu’il n’avoit que faire de ce Commcr- 
un**t. ubi cc T) t tabule aiant été informé par les Ambafiâdeurs du mauvais fucccs de leur am- 
(«fifrW bafiade , ne fc rebutta point. 11 dépêcha incdîâtmncnt d’autres Ambafiâdeurs à Cos- 
fr- Exc - ROE * > P our l’engager à faire avec lui un Traité d’amitié & d’alliance. Mais le Roi de 
! 5 ;£ Terfe , & fon Coofcil , ne jugèrent point à propos d’entrer dans aucune liarfon avec 
/' it les Turcs , dans la penfee que toute la race des Scythes ctoit d’un naturel inconfiant 
UMd.) & infi dcle. Bien plus : pour leur faire perdre toute envie de revenir chez lui , il don- 
J na ordre fecrcttcmcnt d’empoifonner qi»elqucs Ambafiâdeurs t & cela fut exécute de 
manière qu’ils périrent tous , à b relerve de trois ou quatre , par du poifon raélé à 
des viandes qu'on leur fervk. Après quoi , il fit courir le bruit, que l’air de Per/e , 
fres-diftérent de celui du climat où vivoient kr^ Turcs , étoit b caufe de cet accident! 

1 es Ambafiâdeurs , qui étoient échappez , le crurent eux-mêmes, fie k publièrent dans 
leur pais. Mais 'Dtzabule , Prince d'on cfprit fin & pénétrant , fc douta d’abord de 
la vérité -, & la découvrit. Ce fut là l'origine de l’inimitié qu'il y eut depuis entre les 
Turcs & les Ptrfts. Maniach , Prince des Sogdaites , k même qui avoir été envoié 
la première fois , profita alors de l’occafion pour fe venger des Perfes. Il fit entendre 
à 'Dizaoule , qu’il étoit plus avantageux aux Turcs de rechercher l’alliance des Ro- 
mains , 6c d’y trafiquer en foies , donc les Romains fàifoient plus d’ufage que tout le 
rcftc du monde. 11 s’offrit d’être lui-même de l’ambafladc , & de s’cmploier de fon 

mieux 

fiir Eoi»ih*«t . TM Vit. CttrU. M»pt. par. 6 j , 66 . ip*. 
•93 . EJit. Schmmtk. 

A«t. CCXIV. (i) Un Stfhtaüti , nommé Catutff* , 
pour fr verger de ce que le Roi de cette Ni t ton aroir »io- 
le 1» Femme . Dm îc« È Uf tm U ttt aux Tmrtt ; après quoi K 
fie réfugia en ftrf» , oà il fut ttis-bieti reçu , &. admis au 
Conleü du R©i . .-mirat il pxrolr pir ce que dit Me'waw- 
i»b*. Ce fut i fa pcrliulion . que Gimkok's en ufa de U ma* 
inm* qu'eu rou ta , avec I et Arobaflâdeun des Stgiutn. 


(3) C'eft aitnl que porte l'Edition du V. Rcin*«t , a- 
prêt quelques autrci , fè deux MS. DantceUedeDucnci- 
n ï il y » Ctfami , oa Cht^ammi. Les Auteur* Grec* di- 
lënt autb Mats ce nom , comme bien d'autres , 

a e'é aivcficincn' prononrs fie écria : Oumu , Caftmt u , 
Cbaj***s . Catbmmt , Uajamu le C. Et le JC£» des Têrum 
d'au Oiud'hui en ert un diminutif. Vme» Sttna» , Il mi. 
lltnrr. Pan. 1 . Cap. 6. fjtg. 9a , 93. Vtrf. Lmu». Duc*m> 
«l . dans ica deux CUjf/urti , Grec St Lat’it : St Ici Note* 
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mieux à ménager l'affaire. Dizdbule fc laifla aifdmcnc perfuader. Maniach partit , a- 
vcc quelques autres Ambafladeurs ; Ce Phzabule le chargea de porter à l’Empereur de 
riches préfens de foie. Quand il fut arrivé à Confiant impie , & que l’Ambafladc eut eu 
audience de (z) Justin II. celui-ci la reçut fort civilement , Ce s'étant fait expliquer 
les Lettres, écrites en langage Scythique, il fit diverfes queftions aux Ambafladeurs, fur 
le Gouvernement des Turcs , '6c Air leur pais. Ils lui apprirent , que l’Etat étoit divi- 
fé en quatre Principautcz , dont * Dizabule fcul éroit le Chef Ce le Souverain : que les 
Turcs avotent fubjugué les ( Epbt alites (ou N rp ht al/ tes) fie les avoienf rendus tri* 
btitaires : Que vinr-mille Àbares s’étoient foulhaits à leur domination , mais qu’il en 
reftoit encore qui leur obéifloienc Ce leur demeuroient fidèles, ils firent enfuite un dé* 
nombrcmenc des autres Nations , qui dépendoient d’eux , & enfin ils prièrent l’Empe- 
reur de faire avec les Turcs un Traité de Paix Ce d’AUiance » déclarant qu’ils éroient 
tout prêts à porter les Armes par terre contre rous les Ennemis de l’Empire Romain. 

En même tems Maniaoh , Ce les autres Ambafladeurs , levant les mains au Ciel , aiïÛ- 
rcrcnt , avec le plus grand ferment a leur manière , qu’ils partaient Ce agiotaient de bon- 
ne foi. Ils y joignirent des imprécations c on tr 'eux- mêmes , contre TJizabule , Ce con- 
tre toute leur Nation , ail cas qu’ils ne di fient pas la vérité, Ce qu’ils n’cxécutaflcnt pas 
cxaflcmcnt ce à quoi üs s’cngagcoàenc. (f) Tà Aaira» wt&ïa m ’Avroxpiroex, àpimp r 

jpyrtç-ttv*» , w 6ux%u îti, 'louais* t* yfi Twjxoiî. vrçcxTtT&tva.* JJ, irotfioTxTx fupr. p*g. 

xATatTîAtuüvxi -T Pu/ujxI&i tmxpxT.ixi T 4 è'yr/xtiti , airlc*» if -du) xxt* xvrtb kyt- 
XxCtfi) irrucof. ’fizî tbto a , at/n<t rû Atfeu , rît v-fS kixTtirxs 9 M«ii^ , ôlyt f c btl. t 

avT<Ü , ofxu t'XiT^o<Li/Ta firyvf^à , 11 pîxt à^Tyyùucn txvtx eipïie Q’eu‘ wçii yt xal 

xctTtxv» àpiç <rf « 71 » x'yrilç , Ïti yt ftk t jyq t» , 1M1 y à. p vrirr) tu tkti , 

tryî t* tTar/ytA/xita r» «* çju' TarçzxTtcu Ainli les Turcs t jufqu’alors incon- 

nus , devinrent Amis Ce Alliez de Y Empire Romain. 

Mkn andre ne parle d’aucune propofn ion faite par les Ambafladeurs au {met du 
Commerce de la Soie , que Maniach avoit deflein d’établir en faveur de fa Nation. 

Mais la railon de ce filence peut s’mférer de ce que nous trouvons dans les courts (r) $nmm * 
Extraits d’une Hiftoire perdue de The’ophane de Byzance. On voir là , que JujTnt coTôÿ 
montra aux Ambafladeurs des Turcs (4) la manière dont on recueilloit la Soie , Ce ctant f*t- 8o * 
on la mettoit en œuvre , à Confiant inople > de quoi ils furent tout étonnez. Ainfi ils 
ne pouvoienc plus de bonne grâce exiger que l’Empereur leur permit un commerce f 
qui auroit été ruineux à lès Sujets. On apprend des mêmes extraits , comment les 
Turcs étoient en pofieflion du Commerce de la Soie -, c’étoit par le moien des Nephta- 
lites. Ceux-ci , après une viéloire qu’ils remportèrent fur les Per fies , s’étoient emparez 
des Ports 1 où l’on porroir la Soie des Indes. Aiant été eux-mêmes fubjuguez depuis par 
les Turcs y ils perdirent par-là les Ports Ce le Commerce , dont le Vainqueur le rendit 
maître. 

Justin , (h) pour cimenter l’union qu’il venoit de faire avec les Turcs , réfolut dc(*) 
leur envoier à tan tour une Ambafiàck. il choifit pour cet emploi Zèmarque , Cili-f"; “J” 
eien de Nation , qui étoit Gouverneur des V illcs d 'Orient , mais qui le trouvoit alors à 1 f 1 Ter 
Confiant inople. Après que l’Ambalfadcur défigné eût fait tous les préparatifs néceflâi-^W- 
res pour un fi long voiage, il partit avec Maniach Ce fa fuite , au commencement du 'u.aufci,.) 
mois & Août de la prêtante année. Etant arrivé à la Cour de ‘Dizabule , il v fut reçu 
Ce régalé magnifiquement , à la manière des ‘Turcs. Ce Prince } qui fc difpofoit à mar- 
cher contre tas Per fies y confirma alors l’AIliancc traitée avec Y Empire Romain : (/J m ' m *- 
’O fui AifaCtiA®- Tctfwrx.HKt^m t Lù ’fàd Jltpvxi' tu t« aÿt twî xpttp] TJnfixp’Xjn fitrx-p 
xatA > r.xi , Ùf tri» , •zfkX TNÿ 'Pupaïuf <P»Aict« iptTtf&rxs , ifîiztir aZ$is 1 f+ A. 

axrrxi. J 1 voulut envoier en même fems un autre AmbafTadeur à Confiant inople : Ce* 1 * * " 5 ' ll, ‘^ 
comme Maniach étoit venu à mourir , il lui fûbftirua un nommé Tagma , revêtu de fa 
dignité de (5 J Tare h an -, Ce donna pour collègue à celui-ci le Fils de Maniach , qui 
avoit comme hérité de Ion Père la même dignité de Tarchan , par fa rcconnoiflance 
qu’eut ‘Dizahefe des fcrvices du Etafunt . Le bruit de (k) cette Ambaflade s’étant ré- pag. 
pandu dans tous les Etats de la 'Turquie , tas Chefs des divers Peuples qui dépendoient , 1 * ®^ £° 9 ' 
de TDizaMe , lui demandèrent permiliion d'y joindre leurs ArnbalTâdeurs particuliers , £u4*/<À.> 
pour avoir otcafion de connokre la* conflitution du Gouvernement Ce des Pais de l’Em- 
pire Romain. Mais ‘ Dizabule ne l’accorda qu’au Chef des (6) Ch liât fs. 

AR- 


(1) Jirtin ivoit fucccdë i JvtTiNitin , Ion Oncle , en 

r®r- 

(j) Voies ci-defiiis , fur l'Année 

(4.) L'ongine Se l'otage de U Soie »ant commencé à 

être cooran iou> le régne de J b«t miin , comme nom l'a- 

vons su ci-delTus , lor l'Année f J». 

if) Tu**»». Nom . cjui ne lé rroovr point mleurt , <)uc 

je licbc. Ducakoi au moiat , duu Ion Gloilaùe Gicc , 


n'indique eue cet endroit de Mi'nanni j le ii te trompe, 
en dilue li-ddliu , que c'était une Dignité parmi le* 
itrjtt. 

(6) XA«rir. Le Traducteur Latin de Mr/tuNnu coo- 
jeéiuTx , qu'il but lire ici Il % bien deviné , qu’il 

t’agit d’une Nation , qui habitait fur les Montagnes <luC«o- 
m/« , £c qui t'appeboit CJi , ou C Ulivu. Etiimmi Jt Hy 
xuarr dit Xôao , tu Pt-rut , X »jp> C*Ut». Lit». VI. Cap. 6. 

Ce î 
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ARTICLE CCXV. 


(«) Min AiS- 
dre, Exc. 

MO, IM. 

(M- 8>- 
««/»-) 

(b) Voie* 
ci-deflus , 
fur l’Année 
fft. Artu- 
*P 7 * 


Traite’ entre les Lombards, & h* Abares.' 

La même Anne’b 768. depuis J es üs- C hris t. 

X A fcénc va changer en Italie. Cette révolution avoit été préparée depuis un ou 
I i deux ans , par Te mécontentement du fameux Narfes. Depuis qu’il commandoit 
dans ce pais , où il avoic fait tant d’exploits , il fur expofé à la haine & à l’envie. Mais 
on n’oioit la faire éclater du vivant de Jufitnien. (i) On crut trouver l’occafion fa- 
vorable, fous Juflin IL qui fe laiflbit gouverner par Sophie , fon Epoufc. Cette 
Impératrice reçut une Lettre des Romains , par laquelle ils fe plaignoient de l’cfclavagc 
où ils vivoient fous Narfes , & qui étoit tel , diraient-ils , qu’il vaudrait mieux pour 
eux d’étre encore Sujets des Gotbs. Ou dêlivrez-nous de cet homme , ajouraient ils* * 
ou nous livrerons nôtre Initie de Rome , & nous nous donnerons nous-mêmes à quelque 
autre Nation. Sophie , qui apparemment n’aimoit point Narfes , anima aifément l’Era- 
pereur contre lui. Les plaintes lui aianc été communiquées , il répondit fimplcment : 

Si fai mal agi avec les Romains , Je veux bien en être puni. Alors Jufiin fut fi irri- 
té , qu’il envoia inceflammcnt en Italie Longin , pour prendre la place de Narfes. 
Celui-ci n’ofa plus retourner à Confiant inople , quelques in (lances qu’on lui en fit. Il 
craignoit avec raifon les effets de la colère de Sophie , qui , entr’autres chofcs de mau- 
vais augure qu’elle lui mandoit , lui difoit , failant allulion à ce qu’il étoit Eunuque , 
fi) Que , quand il ftroit de retour , il pourvoit donner la tâche aux Femmes qui fi- 
loient dans fon ‘Palais. Sur quoi Narfes , piqué d’une li fanglantc raillerie , répon- 
dit , Qu'il alloit ouvrir une trame , dont elle ne verroit jamais le bout. 11 tint pa- 
role , < 5 c s’étant retiré à Naùles , il écrivit aufli-tôc à Alboïn , Roi des Lombards , 
pour le follicitcr de quitter le pauvre coin de la Pannonie , où il habitoic , & de venir 
dans le beau & riche pais d'Italie. Pour lui en faire prendre plus d’envie , & aux Lom- 
bards fes Sujets , il leur envoia en même rems diverfes fortes des fruits les plus délicieux, 

& d’autres produirions de ces contrées. Il n’en falloir pas tant , pour engager les Lom- 
bards à tenter une telle conquête. Ils fe difpofcrent d’abord à prendre des mefures , 
pour y reuflir. Cependant Alboïn (a) voulut auparavant , à quelque prix que cc fût 
détruire le Roiaumc des Gepides , contre lefquels fon ancienne inimitié durait toujours , 

& qu’il craignoit peut-être qu’ils ne s emparaflent du pais qu’il abandonnoit. Il falloir que 
ces Gepides fc fulîcnt bien relevez du rude échec qu’ils avoient reçu quelque années (b ) 
auparavant , puis qu’il ne le crut pas allez fort pour en venir à bout avec fes feules for- 
ces , & qu’il eut recours à ($) Bajan , Roi des Abares. Les Ambafiadcurs , qu’il 
envoia à cc Cagan , lui reprclcntcrcnt les injures infupportables que les Lombards a- 
voient reçues & des Gepides , & des Romains , (4) qui s’étoient joints à eux : ils ajou- 
tèrent , qu’en lui demandant une alliance contre les Gepides , ils avoient fur-tout en 
vue d’abattre la puiflânee de Jufiin , Ennemi mortel des Abares , & qui , contre la foi 
des Traitez faits avec le fini Empereur fon Oncle , leur avoit refufe les penfions qu’il 
leur devoie : qu’une telle Ligue rendrait les deux Nations invincibles , & qu’après a- 
Voir vaincu les Gepides , elles partageraient cnfcmble leurs richcllcs 6c leur pais : 
qu’étant ainfi en poflèfüon pour toujours de toute la Scythie , elles pourraient cn- 
(uitc s’emparer ailément de la Thrace , & faire des courfcs fur les Terres de X Em- 
pire Romain , jufqu’aux portes de Confiant inople : enfin , que , fi les Abares ne 
prévcnoienc les Romains , ils couraient grand rifquc d’être pourfuivis d’eux par toute 
la Terre. Bajan , qui vit que les Lombards avoient grande envie de ce qu’ils lui deman- 
doient , en profita pour traiter à des conditions fort avantageufes. Tantôt il difoit aux 
Ambafiadcurs , qu’il ne pouvoir s’engager dans cette Ligue 1 tantôt il déclarait , qu’il le 
pouvoic bien , mais qu’il ne le vouloir pas. Enfin , apres les avoir bien amulez , il 
confencit , & d’une manière à témoigner encore que cc n’étoit qu’avec peine , à con- 
clure l’Alliance fur ce pié , & non autrement , , ,, Qu’on lui donnerait à l’heure même 
„ la dixiéme partie de toutes les Bêtes à quatre pieds , que les Lombards poflcdoicnt; 

• „ & 


mm. f . pag. 305-. LJ. IIâtJ. in fol. Voie* , fur le dernier 
Auteur, 1 er Notes du P. Haudovi*, qui y coriige, comme 
de fon chef , un pillage de Scvlax , où il y * . 

pour Ka>Au« mais il ivoit pu voir cette correction toute 
faite par Isac Vorsiui , for le même endroit du Géogra- 
phe i St qui plus eft encore , dans fc s Notea for Pompo- 
uivi Mxla , Lib. I. Cap. 19. 

Aar. CCXV. (1) Vote* Paul Wakhiprid , Dr Gtftii 
Lait ftbtrJ. Lib. II. Cap. f. Lltm, port Eutiop. Lib. XVIII. 
pag. m. 146, 1+7. Hifl. MifctU Addit. Landulphi Saqa- 
Cli , pag. 180. Tara. 1 . Serift. Rit. liâtiisr. 

(a) Baroniuc a prétendu , que tout ceci eft une Cible , 


fit que l’Eunuque Me»/»/ avoit été rappelle à’ luth* , du vi- 
vant même de J UlTiKitm. Mais vote* le P. Paci , Critit. 
Batot. Tom. 11. pag. 639 , $40. 8t une Note de Mr. 
Biaxchi , for Paul WAANxraio , Dr litfiit Lib. 

II. Cap. f. f*£. 417. r . 

(3) Le même. dont on a parie ci-deflus , fur 1 Année yû 5. 

(4] Le* Oprir/ aiant été battus par le* LtmbnrÂs , implo- 
rèrent l’atli liane c de Juitih 11 . St cet Empereur leur en- 
voia de* Troupe* , fous le commandement de BeAun»/ , 
fon Gendre. Tha’o»itlacti Simeuut. HiA. üb.Xl.C*f. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

& qu’aprcs la vi&oirc , il partagerait le butin avec eux , mais que tout le pais des Ge- 
M p ides feroit à lui. (c) Zwi^lrra J* uVti» , x-xtura. t/jctot kirârps toi; Siontms [vrpU- ■ 

t-xvtûaxç [o lix4*»sj, jiir tra&sd'ai AoAlf , ox. *Ma»î Jè , *1 to fiXATtiptopior r i u pr. 

Ttrp^-xoâc» (XTarTurr , "vsa. AoyyiCifJW i/Tw^e» , otùrixa. xop.i<TXirr<r x, as , ti y«- «" A. B. 

Mirro xz&uïrîpTipot , «juin» aèv ■? Aêia, 'ïfyurn ctvroi , *rfu» & T$/ TifTaiia» ^apav «V T*-* 

A»». Après cela , les Abares fc mirent à marcher contre les Gepides , conjointement HttfiL) 
avec les Lombards, (d) L’Expédition fut fatale aux Geptdes. Lcs^Abares, îclon qu'ils (d) r»*l 
«n étoient convenus avec Alboïn , entrèrent fubitement dans le pais des Gèpides , qui 
avoient alors pour Roi Cunimond , Succcflcur de Thorisin , ou Turïjinde. Celui- Uagob. 
ci apprit, que les Lombards marchoient contre lui d’un aurre côté : il rallèmbla fon L,i l Cd t- 
Armée , & alla au devant d’eux , dans l’efpcrancc , que , s’il les battoit , il pourrait 17 ‘ 
enfuite chaflcr aifément les Abares On en vint aux mains avec beaucoup de fureur de 
part & d’autre : mais Alboïn demeura vainqueur , en forte qu’à peine relia-t-il quelcun 
de l’ Armée Ennemie , pour porter les nouvelles de fa défaite totale. Le Roi des Lom* 
bards tua lui-même Cunimond , & lui aiant coupe la tête , fit du crâne un Gobelet à 
boire, félon la (f) coutume de pluficurs Nations Barbares. Entre un grand nombre 
de Pnfonnicrs de tout âge & de tout fexe , fe trouva Rojimonde , b ille du feu Roi des 
Gèpides. Alboïn l’époula. (6) Ceux qui relloicnt des Gèpides , furent réduits fous la 
domination des Lotnbards \ & le Roiaume de cette Nation fut entièrement détruit. Un 
Auteur (/) de ce Siècle dit , que Trafaric , Evêque Arien , & Reptilane , Neveu de 
Cunimond , fauvérent les Tréfors entiers du Roi des Gèpides , & les portèrent a PEm- 
pcrcur Justin , dans Conjlantinople . 

Lors que les Lombards partirent enfuite pour Y Italie , Alboïn céda aux Abares 
k pais qu’il abandonnoit , à condition que , fi les Lombards étoient contraints d’y re- 
venir, en quel teins que ce fut , on le lui rendroic. Tune (f) AXboinfedes proprias , (/) k-w. 
hoc ejl , Pannoniam , armas fuis Humus contribué , eo fcihcet or dîne , ut % fî quo If 
tempore Langobardis neceffe effet rever ti , fua rurfus arva repeterent. Mais le cas 7 * 
n’eut pas lieu. Les Lombards , avec le fccours de plus de vint-mille Saxons , qui les 
joignirent , conquirent , en moins de quatre ans & demi , toute Y Italie , à la relèrve 
de Rome & de Ravenne. Ainfi le Roiaume d'Italie paflà aux Lombards , & le vain- 
queur Albom en fut le prémier Roi. 

ARTICLE CCXVI. 

Traite’ de Partage entre trois Rois de France, favoir , GOk* 

TRAN, CHILPERIC , & SlGEBERT. 

La même Anne’e 568. depuis J ksus-Christ, 


D Es (d) quatre Rois , Fils de Clothaire , l’Aîné Car.ibf.rt, qui avoit le toVofei 
Roiaume de Paris , étoit venu à mourir. Comme il ne laiflbir point de Fils, 
fes trois Frères partagèrent encr’cux fa Succeflion. La négligence des Hiltoricns , qui i. 
nous reftcnc , ne nous a laiffé, ici, comme ailleurs , rien de difbinfb & de détaillé fur 
la portion qui échut à chacun des Héritiers. Mais il y eut quelque chofe de fingulicr, 
qui fe déduit de divers endroits de la fuite de l’Hiftoirc -, c’eft que , par le Traité de 
Fartage , quelques Villes furent laifiecs par moitié à deux d’entr’eux , comme Marfeille 
au Roi de Bourgogne & au Roi d'Auflrafe j d’autres , en partie à chacun des trois , 
comme Paris , & Senlis. Il fut même convenu , au fujet de 'Taris , que nul d’eux 
ne pourrait y entrer fans le confcntement des deux autres , fous peine de perdre dès- 
lors , & par cela fcul , la part qu’il y avoir. Us jurèrent tous l'obfervation de ce Trai- 
té par trois Saints , ‘Poli eu lie Martyr , & Hilaire & Martin Confcficurs , qu'ils pri- 
rent à témoins & pour vengeurs de l’infidélité de celui qui y contreviendrait, (b ) , Qjix (s 
PTuroni ac Pidtavi] Childcberto Régi per pallum in partem vénérant f poft mortem £7 > * r/ * 

Chariberti] Medtetatem ( c ) Maffikac, quam ei [Childcbcrtus Guntchramnol clp^s! 

pojl mortem patris fui [Sigiberti] dederat , reddere deberet (d) Tartem Mal- «■ 

ïiliæ Guntchramnus Rex ipfi nepotifuo refudit (e) *Duas portiones de Silva- 

ncétis Quantum tertia [pars Silvanelîis ] Domni Guncchramni exinde débita lü>. vi! 

C*. ». 

(f) Voict Puni , Hifi. tOamr. Lib. Vit. Crp. ». Am- tumjt une iifllc, »rec te Gobelet fjit do mue AeCwùm—J. iSim, 
Mit* Ma uct LM n . Lib. XXVII. Cap. 4 . poe.'f» 6 . fit U- L» Reine en tut fi outrée . quelle chercha à le dcûire de ce tàb. IX. 

delTgs une Note de Lindimbhoo. comme avili Siumaiii , Mari brutal , fit à venger en même trmi la murt de iba Pcrc. Cap. »», 

fur Soiin i pag. ijf. Ed. Tr*jt&. Elle y reuibt bien, de la manière qu'on peut voir la choie 

( 6 ) 11 lui en coûta bon , malt par fa propre fax*. Troii racontée par Paul Warmefbid , Dt Utftù Ltafih. Lib. II. 

ans St demi après qu'il fut devenu Roi d7/*iir , ua jour Cap. » 8 . mai» elle fut bicn.tAt punie de cet attesta* , At de 
qu’il avoit trop bû dans un Feftin i Vtrm* , il porta à fea impudacitea , Md. Cap. a 8 . 
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(fl idem, competit , de tertia Donmi Childcbcrti qitx efi in RofiôntcnG &c. .....(/) Ecee 

cit « U * pathones qu* inter nos [Gunrchramnum , Chilpericum , & Sigeberrum) fait* finit y 
r ' ut quifqitts fine fratris volant, cî e .Pariftus urbtm mgrtderetur , amitteret partent fiiam, 
effet que Fokoûus Martyr , arm Hilario ai que Martino Confefforibus , judex ac rttri - 
butor ejus. 

Entre k s Places que Chilperic eut en partage , écoicnt Bourdeaux , Limoges , 
Cabors , Bigarre , la Ville de Beam , aujonrd’lmi appclléc Le f car , à ce qu’on croit. 
Comme il attendoic alors la Priacefïê Galfuinde , Filfc d’ArnAN agjlde , Roi det 
Wifigoths en Khâgne , laquelle il avoit fait demander en mariage , il lui donna félon 
la coutume de (Y) ces tems-là , en doc , & en préfent du lendemain des N6ccs, routes 
ces Villes. ‘De (g) civitatibus yero , hoc eft , Bundegala , Lemovica , Cadurco, 
Lib.ix. Bcnearno , & Bcgorra , quas Gailefuindam gerwanam Do mue Brunkhildis , tam ht 
^ p ' dote , quant in morgavegiba (ou morgangeba j hoc efi , mat ut malt dono , in Éranciam 
veinent cm certain efi adqtàfiffe &c. La malhcureolc Pnnorilc laifli bien-tôr cet appa- 
(h) Um, nage à fes Héritiers. Elle (h) fut trouvée morte dans fon lit * .& le bruit confiant fût 
la». iv.’ qu’elle avoir été étranglée j par les ordres de fredegonde , ancienne Malcreflc de fon 
c »p* l9 - j^,j ar j ^ q in cn lui donnant peu de fours après le nom de Reine , confirma les foupçons 
qu’on avoir qu’il csaic participant du complot. Sigebert avoit époufé prclque en 
même tenas Bnatehaut , Sœur de (2} Galfuinde. U fc ligua avec Gontran , Ion au- 
tre Frère , pour venger une mort fi fufpe&e -, (3) & ces deux Princes aians attaqué 
Chilperic , s 'écoicnt emparez de la plus grande partie de fcs Etats. Mais Gontran mé- 
nagea un accommodement , qui fit céder le reHencimenr à l’intérét. La Paix fc fit , à 
condition que Chilperic donnerait à la Reine d'Aufirafie , pour l’appaifer , les Villes 
(J) Cfn. donc ü avoit fait préfent à Galfuinde , en l’épouCant. (i) frdttas et tam [civitates] per 
immOA. judictum gloriofiftimi Regis *. Domni Guntchramni Regis , vel Francorum , fuperfiitt- 
ix. Cap. Ghilpenco & Sigtherio Regibus , Douma Brunichildis nofeitur adquififfe &c. 

ARTICLE CCXVII. 

Traite’ de Paix entre Gontran, Roi de Bourgogne, & 
SlGEBERT Roi ^AUSTRASIB. 

Anne’e jyo. depuis Je su s-Chr 1 st. 

^T^Oujours quelque quérelle entre les Rois Frères. ( a ) Sigebert (on ne dit 
Si VïT* A P as f° us ^ ue i prétexte) envoia deux de lès Capitaines , pour furprendre la Ville 
Lib.iv! d'Arles , qui croit alors du Koiaüme de Bourgogne. Us réuflîrcnc . & forcèrent les Ha- 
Ca P- 3°- bilans à prêter ferment de fidélité au Roi d' Aûfirafie. Aufli-tôt que Gontran en 
eut avis , il fit marcher une Armée , fous le commandement du Patrice (1) Celle, qui 
alla d’abord du côté d'Avignon , attaqua cette Ville , & s’en rendit maître. De-là il 
palîà à Arles , & l’afijcgca. L’Evôquc d'Arles (1) trompa les deux Capitaines de Si- 
gebert , qui étoient dedans avec leurs Troupes. J 1 leur repréfenca , que octant pas 
allez forts pour tenir bon dans la Place , ils dévoient faire une fbrtic » dans laquelle* 
ajouta-t-il , fi vous reuiliflez , nous vous garderons la foi que nous vous avons donné: 
que fî vous avez du malheur , vous trouverez les portes de la Ville ouvertes , pour 
vous y fàuver. Les Auflrafiens fortirent là-deflùs, & allèrent attaquer Celfe. Mais ils 
furent nus cn déroute , & quand ils voulurent rentrer dans la Ville , ils en trouvèrent 
les portes bien fermées. De forte que , pourfuivis d’un coté par l’Ennemi , qui leur ti- 
rede dciiûs , &: de l’autre accablez des pierres que les Habitans leur décochoienc de 

def- 

ft rifmÀn lu CJnfj À tn ftrtir , Cr i démrr ituûllt 0 mu 
Armit f Lu faut atu la Uur. lit jirtni pramettrt À l'Evtmmt 
J* U WU , iptillti wnrw , en et 1 q»'Hi fnffttt rt pan fret, 
ftr l'Ennemi , & /*r f* ptraU ili tiltTtnt Mtttqaer Cclfc. 
L’en ttaftife nt leur ritafrk ftj , ils furent mis n ùrstut , <> 
■vinrent fine ft réfugier Jtts U Ville ; pesait ils tn trauviremt 
lu portas fermées 8cc. Notre léfuitc luppoû: ici, qu'il tnio- 
quwt 6 et prori lions dans U Piscc » de auoi iln'vi rien dia« 
Grégoire Je Tours , qu'il cite , & qui eft au 111 le feul ga- 
rant du fait. De plus , il parie , comme ü le* Comnuadans 
a voient ü'eux-mcmrs forme la réfolution de faire une (orbes 
au lieu que ce fut l'Evâque même , qui 1 a leur iofptra , en 
leur représentant qu’ils n'avoient pot aXêx de forces pour te- 
nir bon dans la Place s 8c ceia i dclTein de leur fermer le* 
Pot tes de la Vi&e, quoi qu'il leur promit de les faire ouvrir, 
au cas qu'ils fuflcnr repou fier.. Hoc illi dolo Jtlufi , dit tout 
nettement l'Evêque de Ttm» s. Mais il falloir trouver uo tour 
pour exténuer tu moins (car c'cft tout) la tourberie d’un Ec- 
cicba/rique , au préjudice de 1a fidélité de l'Hiftoirc. 


Aet. CCXVI. (O Voicx ci-defloui, fui le Traité d 'Au- 
itltm . Année 5-87. d'où ceci cQ tiré. 

(a) Qtijuiwi* eft appelée GmésilofanUa , dam l'Abrégé de 
FMDRoauue , Ca?. do. S. CeUfmatlst . ou Oùfximu , dans 
lac Poe lies de Fort un at ■ Evêque de Mrirr; , Lib. VII. 
Carvn. 7. 

(3) Voiet Grs'coiue itTatsts, I.ib.IV. Csp- a8. Fre’- 
beuairi , fttpr. G est* Etgutn Frttscar. Cap. Jf. 

Art. CCXVll. (0 Le* anCKns Rois de Baurgogut , 8c 
apres aux , les Rois de France qui devinrent Maîtres de ce 
Roiaumc , créoicnt des Ftteices , à l'imitation de ceux de 
l'Empire Romain : 8t c'etoit en Bouriagn* la plus haute Di- 
gnité <J« l'Etat . après la Kcnale. Voie». Mr. l'Abbé Dubos, 
Hifl. Crit. dt U Liante dut frteefùù , Liv. VI. Chap. to.ptg. 
471 , fmv. Tom. Ht. U. 4 Amfl. 

(a) Nommé Stimulas*. Le P. Daniel , dans Ton Hif- 
taire te Frtsste . Tom. I. ftg. if j. 174. EJ. i’Amfi. a trou- 
vé bon de déguiic la tourberie de l’Evèque. L'mpefli&ilùé, 
dit-il , dv slapuprer enfermez dame U SU** , faute de fraysjun*. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 

dcflus la Muraille , la plupart le jettérent dans le Rhône , pour le palier en nageant & 
à la faveur de leurs Boucliers. .Un grand nombre fc noia , ou fut percé de coups. Un 
donna néanmoins b vie aux deux Capitaines , le Comte Firmin , & Audouaire , & on 
ks laifla aller. Le Roi de Bourgogne , qui ctoit bon & pacifique , ne voulut pas profi- 
ter de tous fes avantages. 11 fit ta Paix avec fon Frère , & content d’avoir recouvré fia 
Ville d 'Arles , il lui rendit Avignon. ( b ) Ac fie Guntchramnus Rex , receptà l 'rbe (*) 
illà [Arcltte] juxta confuetudinem bomtatis fu£ , Avennicam ditionibus fr air: s fut 
refiituit. * 

ARTICLE CCXVIII. 

Traite* d Alliance entre l'Empereur Justin II. & Are’thaSj 
Roi d ' h T h i o P I E. 

Anhe’e 571. depuis Jesus-Christ. 

TL v avoit eu depuis quatre ans quelques (i) préludes de rupture entre les Romaine 
X & les ‘Perfies. La Guerre cclatta enfin cette année -, & voici une des choies qui y 
fervirent de prétexte. L’Empereur Justin , apres avoir reçu une Amballadc (î ) des 
dJomerites > envoia Julien , Agent des Offices, à Are’thas , Roi $ Ethiopie , a* 
vcc des Lettres de créance , pour traiter avec ce Prince , gui fouhairtant lui même l’a- 
mitié des Romains , reçut avec beaucoup de joie l’Ambafiadeur. Il n’accepta pas avec 
moins de plailir les préfens qu’on lui portoic , & conclut incdlàmment le Traité , fur 
le pié des conditions marquées dans les Lettres de Juftin \ lavoir , Qu'Aréthas pren- 
drait les armes contre le Roi de Terfe , pour ravager les Etats de ce Monarque voifins 
des liens : Qu’il ne ferait plus de Traite avec lui , mais qu’il commercerait avec \'E- 
gypte , en traverfiant le pais des (3) Homérites , qui dependoit de lui. (a) ’Awtyra? (Art*- 

èt [’AptS'ctÿ] eîf*» [Zaxpet/] mpiÉ^orr* rw o-îT A tVeteô’ati «.Ùts» i(tp vu 0 etaiX lut , chronogr. 

jgp -du) trAn ciâ.(fi<rxr ctùrw ^aoir T§fi filepcMi» ^jnXterai' t, tu Aôjth pu ipun «rurzMay.a* f*i- xo6, 
crjrtT» y v'fctTa.^u r ^' / OprpiT$f crfe/ï tu NuAh vota- 107 ‘ 

fiu t lui Arywriot tÎw ir ’AAe&tid/tia. v^typLATuaj nrotuâ' eu. (4.^ Pendant que 

l’Ambaflâdeur étoit encore en Ethiopie , ic Roi fit marcher en Ter Je les Sarazins , & 
les liiivit lui-même de près , exécutant avec vigueur & avec fucccs ce à quoi il s’étoit 
engagé cuvcrs l’Empereur. 

ARTICLE CCXIX. 

Traite’ entre lEmpereur Justin IL & les Persarme’hiens* 

La meme Anne’e 571. depuis J e s u s-Ch r i s t. 

V Oici une autre (1) caufic de rupture entre les Romains * & les Perses. Il 
s’etoit élevé (2) une grande Perfiécution contre les Chrétiens qui demeuraient 

dans 

- A«t. CCXVIII. (1) L'affaire de U reftitution de la Sa 4- leurs , Tiu’ofmame , il n’y a rien de la dauiê, qui regard* 
u.’» étoit demeurée fui pendue . depuis la Trêve de f 6 i. Jus- le Commerce. Le Roi des Etbiefitnt y cil auili tou-ours ap- 
tim redemandoit toujours ce pu* : Cosaots promeiroit dé pelle Arthttti : & on ne voit la-deifus aucune diverie Leçon 
le rendre, & ne tenoit rien. U y eut Là-defliis dci AmbefTadet dans l’Edition de Mr. Mvhatobi , Lib. XVI. pjf. u 0 . 
de part de d'autre , Tant aucun fuccès. Voie?. Tiil’ophane Maisc’elt une faute , ou des Copiftes , ou de l’Auteur md- 
J* Hyxjnct , apud Phov. Cod. LX 1 V. faf. 80. 8c Mi’b»n* me , qui avait peut-être trouve le nom corrompu dans ion 
pr e , Exeetft. Le j. pag. Ifo , ifi , 10} , (7 fttfl. (pag. Exemplaire de l'Original- 

116, 117, Sa , <y yôpj. £J. HmJ tM.) L'alliance , que y»/- Art. CCX 1 X. (1) Car outre ceïi , Justin rtfaibit de 
tin fit depuis avec les furet , Ennemis des Perfti , comme paicr cinq -cens Livres d'or que l'Empereur Romsin donnoic 
nous l'avons* VÙ fur l'année p68. fournit un nouveau fuiet tous les ans aux Ftrfu , pour la garde , dont ceux-ci a’c- 
de brouiilcrïe. Coshoe'j , pour s’en venger , attaqua les toirnt charger. . des Places frontières par où les Barbares pou- 
Htmrniei , Amis du Peuple Romain. Sanatbuci. , leur voient faire des courfe* dans les Terres des deux Etats. Et 
Roi , tut pris par Mtr, i« , Général des Ttrfti , qui pilla la il vouloir s'en exemter , comme fi c’eût etc un Tribut hon- 
Viilc 8c s'en rendit maître. Japm , anime par lesT«r« , fe teux. Tm.'orim.AeTi, /C/f. Lib. III Cap. 9. Thit'ouu- 
flatia de pouvoir, avec leui lecoOT* , tuilier l'Empire de* ne, Cbrtnoçr. pag. 107, X08. Il faut donc, que cette o> 

Ttrfit. Thi'oi han. B} s., uii fu(r. MiVandri, pag. 114. bligation rut fuppofee , comme incomefiabîc , dans le dernier 
C. D. (pag. 9). Hotfcktl.) Traite de Trêve , que nous avons vu fur l’Année ffii. car 

(a) Lca Hcmtmn , après avoir etc inutilement folliciter. il n'y a rien li-dcfiu* ■ quoi qu'il jr foit parlé dans le 1. Ar- 
par le Roi de ftrft , à fe ranger de fon parti , en avoient etc tkle . de* Frrin Cafpitaati. 

maltraitez de ia manière qu’on vient de voir. Ce fur alort (a) Voicz hvacaiu», Hlfl.EctU/'.Lib.V. Cap.7. Trta’o. 
apparemment qu’ii» envoiérem implorer l'alTiftincc de l'Em- fHYLACTE SMceant , Hitt. Lib. III. Cag. 9. Tme'ofha- 
perçut. Voicz Tiit'orHri.ACTt , Lib. III. Cap. 9. ni ÀtBjzaact, apud Pnot. C»^. LXlV. pif. 80. 8t. J OAM . 

(t) Axi'tiias n’avoit apparemment fous fa dépendance Nta Aiiai BicLtrittJ. pag. 1 ; , 14.. Nice'i-hore , Hift* 
qu’une partie de ce pais i puis que les Httnéritti étoient Al- Ectl. Lib. XVII. Cap. 47. Crc'ooihz it Tour, ’ 
liez de i’Emfirt Rom aïs . 8c avoient leurs Rois particuliers. Franc. Lib. IV. Cap. 49. 

(4) Dans VHifltrU Mifit'J* , qui traduit ici , comme aiU 

Tom. IL Dd 
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dans la Haute Arménie , appcllcc alors Persarme’nie , parce qu’elle dépendoit des 
‘ Perfes . Cela alloic directement contre un des Articles^ de la Trêve , que nous avons 
(a) vûs en fon lieu. Ainfi ccs Peuples envoiérent en fecret des Ambafïàdcurs à l’Em- 
pereur [ustin , pour recouvrer la liberté de Confidence , en <c foumettant à lui. Les 
Ambaltideurs furent très-bien reçus. Jufttn fit un Traité.avcc eux , & le confirma par 
de grands fcrmens. 11 promit aux Terfarmêniens (on y joint les Ibe’rif.ns , comme 
étant dans le meme cas,) Qu’il ferait tout fon pollible , pour fc rendre mairr# du pais, 
qui étoit leur Patrie : que s’il ne pouvoit en venir à bout , ni mettre fin à la Guerre, au 
moins il ne livrerait jamais aux Terfes les Auteurs du foulevemcnt , ni aucuns de leurs 
proches , ni en un mot quiconque d’eux voudrait devenir Sujet de l 'Empire Romain. 

*Oi ( 6 ) tw wz\xi uii M«yctA*?t *AfUMias > tîyt$o»_ Tltpoxpp*nxs É'Tow^aeOuVw 

■ Ti Xpiç“icu5» vpaaCtwms , tire» n tp<r<*r xxxâs t'XZfy'or , fiz\i<rx 'vfèj -du) olxux* 

' tC/um , i* /Q&t&'r? i‘»7»wCttîa»To ts-fls ’Imç-Tw» , l’xtTtuorrw xzrnxoa ’Pttfiauoig ytti&zi , as 
a.i it’ àJuxs S} an ri is 0«r yi# t> /ofloos aùroTs ifiaroian yuojxîw rS it ’livrint wpur>\- 
xxfttm , niai tr yçxfx fixai srgo s rS BxoïAtcn iiopiaXoy^JtiTai, opxoïf rt Aurais xztzoÇz- 

Aie9'«rT«r* -&ne<p x-rjuxi fin ai *A§/a»wi tb s oi pat iç(_:nxs &c (c) Aoyoi p y% «xj-t* 

Imiuro iroAur o Kaùcxp (d) pif auafuoftam varo (3) luflw tb OxoïXias toTj TUçaxpiu- 
. ûas , tj rois fJLtrxyafTHcaurii ’I Qyipai. 'Gfutftixti pj b BsunAtùî , èts xzS' ootn 1 0Î01 ré iç-i 1 où- 
ru , ct-racra. x izxnbtru» Tpi-roi , isi h x, xirlui y t irru rîw Bpn-^xfttim o<pxs 'Xu’wtf) 
irox^fiai' ù iî yi ixf 1 tiAms y ti ïocuro AjixtIs tarais r nrlxipioi xiBt%ui , aA\i tmç 
• xirlui $ ' 2 > 7 HŸ'xfftas , 5^4 T as Ta ziuzrt eçloi ■argunixorTxs , ÇuroAo» rxit tnrùt , rus ooot 
iÊMAw^ *P afixixis furz/%%11 uoXtrûxs , à ■a-â'rort mm&au ixiarus. Après ce Traité 
conclu , les Ter [arméniens tuèrent (4) Suréna , Gouverneur du Roi de Terfe , & Ce 
déclarèrent Sujets de l’Empire Romain , avec quantité de leurs voifins de même Nation, 
ou étrangers -, aiant à leur tète Sardane , un clés Principaux du païs , & dont Surena 
avoit fait mourir le frère , nommé Manuel . 

ARTICLE CCXX. 

Traite’ entre Mcmxoi , Général Je Gontran, Roi de 
Bourgogne, & les Saxons. 

Anne'b ,72. depuis Je s us-Chris t. 


\ Près que les Lombards curent conquis V Italie ,(l) les Saxons , qui y étoient 
venus avec eux , firent une irruption dans 1a partie des Gaules qui appartenoit au 
Roi de Bourgogne. Ils entrèrent dans la ‘Provence , & fe campèrent près de (i) 
Stablon , d’où ils firent des courfcs de tous cotez dans le pais. Gontran envoia con- 
tr’eux le Général ( 3 ) Mummol , qui avoit déjà défait les Lombards. Il repoufla avec 
la même vigueur les Saxons , les battit , & les obligea à demander la Paix. Il la leur 
accorda à ccs conditions , Qu’ils rendraient tout le butin qu’ils avoient fait , & tous 
les Prilonnicrs : qu’ils donneraient de plus une certaine lomme , pour dedommage- 
ment : Qu’ils promettraient avec ferment de fc détacher des Lombards , & de rentrer 
(bus la domination des Rois de France , pour les fervir à la Guerre. (<i) Sed inter - 
carrent tbtts nuntiis, pacem fecerunt [Saxoncs] datifque muneribus Mummolo , relUii 
univerfà regioms prxdi cum capthis , Jifcefferunt : jurantes prias , quoi adjubje- 
Bioncm Regum filât iumque Francorum redire deberent in Galhas. Jgitur regrejji Saxo- 

nes 


(1) C’eft ainfî qu’il faut lire certainenrent . au Kui de 
VMM, qu'il y a dm: le Te» te j comme l’a remarque 
Ht* Ml Dt Valou > fui Evac*iu» , Lib. V. Cap. 7. f*g. 
423. SJ. Onulrig. «... ■ 

{4) C’cft ainlï que ce nom eft écrit dans les 

Fngmens de Mi’nanome , f*g. Ht . D. & 119 . B. (pag. 
94. 6c ni. littfcM ) Ainlï il y a iaute dan* le Texte de 
l'Extnit de Tni’orHANt de B)k*i ut , apud Phot. pig. 80. 
où on lit , comme il paroît aulli par Je* divcrtes le- 

çons- Rien n'eft plus connu que ce nom dans les anciens 
Auteur* , Grec* 8c Latins j 5 t ceux-ci difent Surent . On 
fait d’ailleurs , que c’ctoit le nom d'une de* plus hautes Di- 
mitez. parmi !c* r»rtbt, & les tirfu. Voici Btuson , De 
Regn. Ferf. pag. y . 8c .} + , t? /»«• L/- Syliurg. Ht*«« 
r>E Valois le tire de Sur , 8c w , qui en Syriaque figm- 
fient mure Seigneur. Not. in A»m. Maucïllih Uh. XXllI. 
CsiP. d. tuif. 400. 

Art. CCXX. (1) Voie» Gtt’ooiut de T/mn, Lib. IV. 
Cap. 4$. EJ. Rjtinart. (al. 37.) Paul Warnifrid , De geft. 
LuteterJ. Lib. Il I. Cap. y, «. 7. 

{1) St*Mo , aujourd'hui SfinUm , ou Sitiun , dans le 


Dioccfe de R i«._ 

(5) Eteniui , lurnommc hSummtlui . Il étoit d 1 Auxerre 
& ion Pcre , appellé Pieniu s , avoit le Gouvernement de cet- 
te Ville en qualité de Cenut. Les Comte* , pour fc faire 
continuer dans leur dignité , dont U dttree dependoit du bon 
plaiGr du Roi , lui envoioient quelque* prefent, Fianiui en 
chargea fon Fils , qui les emplois à follici ter pour lui- même, 
8c fupplanta ainû fon Père. Après quoi , il le pouffa juïqu’i 
obtenir la Dignité de FntrUe , qui, comme nousTaroos dé- 
jà vû , étoit la plus relevée dans le Roiaume de Bourgogne. 
Mai* apres avoir bien lèrvi fon Milrrc, 8c fait de beaux ex- 
ploits , il le révolta au bout de quelques années , 8c fuivit le 
parti d'un certain GanJtvnlJ , qui fe difoit Frère de Cantrsm, 
Sc qu'il livra en fui te à quelques Seigneurs du Roi de Baur- 
gagnt. Voici, fur tout ceci , Gas'comr Je Teuri , Lib. 
IV.Cau. 11. 41. (al. 36.) Lib. VI. Cap. 14. Lib. VII. 
Cap. 38. Trahi enfin lui- mime, il périt, comme il l'avoit 
mérité. MiJ. Cap. 39. Au refte , Je ne lài pourquoi Mr. 
ScHosrruu ( Dijf. '. Ht fier. Je Buxcunoia cls Sc trans-Ju- 
ram , Cap. a. feg. 3Ô.) veut , que fon vrai nom fût Je*- 
mut , & non pas Emmms. 
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nés m Italiam &c. Nonobftant cc Traité , lors qu’ils revinrent en France , peu de 
tems après , emménanr $ Italie leurs Femmes, leurs Lnfans, & tous leurs biens , pour 
retourner dans la Germanie , & le fou mettre de nouveau à Sigebert , ils ravagèrent les 
terres du Roi de Bourgogne. Mais Mummol les attendoit au partage du Rhône , & 
les menaçant de faire main baflè fur eux , il leur fit paicr le dommage , & acheter la 
pcrmilTion de part'cr le Fleuve , par de groflès fomrnes d’or, (b) Tune ilh timentes W li:J ' 
v aide , dantes multa nurnifmatis aurei mtllia pro redemtione fuâ , tranfire permijfi Jhnt, 

Quand ils furent en sluvergne , ils trompèrent fur leur route bien des gens du pais , 
à qui ils donnèrent quantité de fort beau cuivre doré pour de vrai or. Le Roi d 'Auf- 
trafic leur permit d’aller dans leurs anciennes demeures. (Y) Ils les trouvèrent occu- ' 
pécs par les Suives , & autres Peuples. Pour les en charter , ils en vinrent aux mains Cap. i \ . 
avec eux. On eut beau leur offrir d’abord le tiers du pais , puis la moitié , enfuite les 
deux tiers , tout cela ne les contentoit point. On en vint enfin à leur céder tout le pais, 

& meme tous les Troupeaux des Flabitans 3 ce n’étoit pas encore allez. Us vouloient 
le battre abfolument , & ils fe croioient fi fùrs de la victoire , qu’ils firent d’avance cn- 
tr’eux le panage des Femmes Suives. Mais le fuccès ne répondit point à leurs efpé- 
ranccs. De vint-fix mille hommes , dont leur Armée ctoit compofcc , ils en perdirent 
vint* mille dans la Bataille : au lieu que , du côté des Suives , qui croient au nombre de 
fix-millc , (4) il n’en demeura fur la place que quatrc-ccns-huitante. Les fix-millc Sa* 
xons qui reftoient , voulurent (f) revenir à la charge * mais cela ne fit que les affoiblir 
encore plus. Et alors par impuirtancc , ils demeurèrent en repos. 


ARTICLE CCXXI. 

Traite’ de Paix entre Chilperic , Roi de S ois SONS dp 
Sigebert, Roi /Austrasie. 

Ann e’b 574» depuis Jf.sus-Chr.ist. 

I L Y avoit environ deux ans , que (à) Chilperic s’étoit emparé tout d’un coup , jjWr* 
par lfc moien de fon Fils cadet Clovis , des Villes de Tours & de Toi tiers , échues iv.^Cap. 
à Sigebert , dans le partage de la Succeflion (1) de Caribert. Le Roi d ’AuJtra-* 6 - £J - 
fie en étant informé , fe ligua avec fon troifiéme Frère Contran , & ces deux Princes 
d'un commun accord donnèrent le Commandement de leurs Troupes à Mummol , dont 
je viens de parler dans l’Article précédent. Cc Général marcha d’abord à Tours , & 

Valant reprife , fit prêter de nouveau le ferment de fidélité ipar les Habitans au Roi 
d ’Aufirafie. De là il parta à T oit i ers , dont il le rendit aufli maître. Clovis mis en 
fuite , & pourfuivi , eut bien de la peine à fe fauver , & à rejoindre fon Père -, les ref- 
tes de fon Armée aiantéré diflîpez. (b) Mais il furvinc là-ddfiis une mélintclligcncc f*) 
entre Gontran & Sigebert , qui donna le tems à Chilperic de rcfpircr , & de fe remet- 2 p”+s, ld * 
tre. Une querelle d’EccléfialHques en fut la caufc. (c) Gilles , Evêque de Reims , 
avoit confacré pour Evêque de Chateaudun (2), Ville du Domaine de Sigebert , un Pré- 1 * 1 2 mUmt* 
tre , nommé Tromotus , du Diocéfe de Chartres , qui appartenoit à Gontran. L’Evê - {t ' 1 ' 
que de Chartres (d) en porta (a) plainte à fon Roi, comme d’une chofc contraire aux 
Canons. Sigebert (4) lourint l’Evêque de Reims -, nonobftant la décifion d’un Con- 
cile , que Gontran convoqua à Taris , & où cet Evêque fut condamne. Pendant ces 
brouilleries , qui délimitent les deux Frères , Chilperic aiant fait de nouveaux prépara- 
tifs de guerre , envoia enfin à la tête d’une Armée fon Fils ainé Thiodebert , malgré 
le ferment que celui-ci , comme (c) nous l’avons vu , avoit fait à fon Oncle Sigebert , 
de ne plus porter les armes contre lui. L’expédirion fut d’abord plus heureufe , que la \b c 
prémiére fois. Thiodebert défit l’Armée de Sigebert , fe rendit maitre d’une grande par- 
tie 


(4) Suevoturo qnaqiu fox mil lia , rx qui but quaJrhtgtuii niqutt , comme il parait par Tacite , Z>< mtrit. Grrmano' 
uisgmt» h nutum tic. C'eft ainti que por e avoc i situa Cap. 31. Cc Hijl. Lib. IV. Cap. 61. fur quoi ou peut voir 
l’Edition de Dvcmosk k . Ton). I. Hip. Fraxtar.Scrift. après U Noce de Juste Lirsc. 

toutes les autres. Le P. Ruiwart aurait bien pii t/empe- A«r. CCXXI. (1) CanUrt ctoit mort en ^67. ou à peu 
cher d'ôter le* mots tx quitta , après fox milli a , fut U toi ■ près . 

de deux MIT. dans l’un defquels même les mots «r quitta (a) Caflrum-Dmumfo , ou Coflrum-Itunum , fur le Lmr. 
font ajouter 1 outre un autre , où il dit lui-même qu’ils fe (3) Le Père Ruikart, dam ÏApptuMx de fon Edition 
trouvent en leut place. Paul Wahnepkid , qu'il cite auf- de Grégoire A Tours. rapporte tout du long ia Requête 

fi , avoit lu , (Lit. 111 . C*f. 7.) de même dans IcTcxte de de cet Evêque au Concile . & deux Lettre» du Concile mê ■ 
Grégaire , qu’il copie: au lieu qu'en retranchant les mots ix me , l'une a l'Evêque cc R tint , Poutre au Roi Siûebsot, 
quitta , les Surva auraient perdn fix-milk quatre-cens hui- col. 340 , foqq. Ce Concile fe tint en ^73. 
tante hommes. (4) Mais apres la mort de Sigtitrt, on dépouilla Prom^ 

(f) Après avoir jure, deùl point fe faire la barbe, ni cou- lui du titre d 'Evêque , & on lui lai l'a feulement le caraêlc* 

per les Cheveux , jufqu’à cccc qu'ils euflent tire vengeance «de Prêtre. Voici. Cnt'colKE d* T*un , Lü». VII. Cap. 
de leurs Ennemis. Coutume des anciennes Nations Gtrma- 17, 

Tom. u. Dd » 
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tie de fes Etats , & y exerça des cru aurez horribles. Alors Sigebert fit venir des Trou- 
pes , levées en grand nombre chez les Nations qui lui écoicnt tujettes au delà du Rhein. 
Chilperic , d’autre côté , envoia des Ambaflàdcurs à Gontran , pour lui demander 
une Ligue défcnllvc -, & le Roi de Bourgogne la lui accorda. Cela n’empêcha pas 
Sigebert de venir avec Ion Armée •, & comme il ne pouvoit aller chercher l’Ennemi , 
fans palier la Seine dans les Etats de Gontran , il lui fit demander paflàgc, avec mena- 
ces , s’il ne i’accordoit , de tourner contre lui tout le poids de la Guerre. Gontran , 
intimidé , confcntit par un accord à lui livrer un des Ponts qu’il avoir fur la Seine. Par- 
la Sigebert réduifit Chilperic à quitter les bords de la Rivière , & a aller fc retrancher 
dans Te Rais Char train , où il le fuivit. On étoit fur le point d’en venir à une Batail- 
le , lors que Chilperic épouvanté envoia demander la Paix à fon Frère. Celui-ci l’ac- 
corda , à condition que Chilperic rendrait toutes les Places , que Théodebert (on Fils 
avoit prifes en deçà de la Loire. 11 s’engagea lui-même envers Chilperic à ne tirer âu- 
(f)Gnt. cune vengeance des Peuples , qui s’étoient fournis par force à Théodebert. (f) Quem 
Sigibertus infecutus , campum Jibi pneparart pet Ht. Ille vero timens , ne , conltfo 
jo.(uu4+.) utr0( l ug txercitu , etiam regnum eorum conrueret , pacem petiit , civitatefque ejns , 
quas Thcodobcrtus male pervaferat , reddidit [ChilpericusJ -, deprecans , ut nullo caftt 
culparentur earum habit atores , quos ille injufte igni ferroque opprimens adquifierat. 
Les Troupes Germaniques , Barbares & Païennes , ne faillirent pas de faire beaucoup 
de ravages aux environs de ! Paris , fans que Sigebert pût l’empêcner. Et cette Paix ne 
( t ) ibid. dura qu’un an. (g) Chilperic trouva moicn de ranger Gontran dans fon parti, & Gon~ 
tran encore une fois l’abandonna , après une Bataille , où Iheodebert fut défait, & 
fi' tué. Mais Sigebert ne jouit pas du fruit de fes heureux fuccès. Ils lui furent même 
Ktt. Frtm- funeftes , pour avoir voulu pouficr les choies à toute outrance. La Reine Fredegonde 
«r.cip.x,. ^ VOIjnt a jiiégée dans Tournai , avec Chilperic , trouva moien de gagner deux hommes, 
qui aHalIinérent Sigebert. 


ARTICLE CCXXII. 

Traite* de 7 Yrve entre t Empereur J u s T I N IL Cosroe's, 
Roi de Perse. 

La même Anne’e 574. depuis Jesus-Chr.ist. 


C Osroe's , Roi de Perse , avoit pris , cette Année, la Ville de Doras * & un 
Corps d’ Armée de Y Empire Romain fut contraint de lever le Siège de Nijibis. 
(1 ) L’Empereur Justin IL outre fon indolence & fa foibldlc naturelle, étoit tombé 
dans un état qui tenoit de la démence. L’Impératrice Sophie, qui eut alors l'adminiftra- 
tion du Gouvernement, y afiocia Tibe’rb, Comte (2) des Gardes du Palais* & celui- 
ci fut enfin déclaré Céfar par l’Empereur , à qui il fuccéda depuis. Dans le mauvais état, 
(0) wrW où fc trou voient les affaires de la Guerre , (a) Sophie & Tibère étoient fort embarraf- 
Eic - fez. Le Roi de Rerfe leur épargna la honte de demander la Paix , croiant qu’il n’y a- 
nf. (96. voit que cela qui les retenoit , & comptant de leur impofer telles conditions qu’il vou- 
lutjci.) droit. Il envoia donc à Confiant utopie un Ambalïidcur , nommé Jaques , qui , quoi 
que Perfan , favoit la Langue Gréque * & il le chargea d’une Lettre pleine d’injures & 
de fanfaronades , indignes (3) d’un Prince de fon âge , & de toute perfonne de bon 
fens. L’Lmpereur n’étoit pas en état de donner audience à l’Ambalïadcur :.on l’intro- 
duilit auprès de l’Impératrice , qui aianr lu la Lettre , & confulré avec Tibère , répon- 
dit , qu’elle dépêcherait cl le- même un Ambafladeur au Roi de ‘Per Je , pour conférer a- 
vec lui fur toutes chofcs. Effectivement elle fit bicn-tôt après partir (4.) Zacharie , un 
des Médecins de la Cour , avec une Lettre qu’elle écrivit à Cofrocs . Cela n'aboutie 

qu’à 


A«t. CCXXII. (1) Voici Tiii’ovmani Je Byiuctf t- 
puJ P mot . CoJ. LXIV col. 81. ErAOBiwi . Hsft. Lcd. 
Lib. V. Cap. 9, 10, 1 1. THk'oriiAXt , Ckrontgr. pag. ao8. 
Hip. Mi/c/U. pag. no. 

(l) Cernes Excubitarum. Voici le Gltjfurmm Me J. <£>Za- 
fim* LMtmt. de Ducanoi , au mot ExcuUter. 

^ (j) Le Grec ajoute ici par parentheft: : v-p 

■mr* rwrM « , ce oui le nppo-tc à , qui a précédé, 
& veut dire , que u Lettre ctoit entièrement d'un jeune 
Homme , ou teile qui autoit été excufâblc dans un jeune 
Homme. Mais Je Traducteur Latin , aiant rapporte put- 
à iAiw», vi« H tftrtn , Contre les fC- 

glcs de la Grammaire , en tire ce lent , que la Lettre ne 
pouvoit pas être du Roi de Per/t , parce du'il étoit fort 
jeune ; *r*t tmm msm » sJdeftau, Cependant Cos nota, 


qui mourut cinq ans après ce ci , n’avoit pas moins régné 
de quarante-huir ans , comme le témoigne An athias , Lib. 
IV. 1+0. (pag. ijf- EJ- Vmltaa.) Et McntnJrt veut 
dire au contraire , que le Roi de Per/e étant vieux , une 
Lettre écrite en ftile de Jeune Homme , n’étoit pas di- 
gne de lui. Je ne m'étonne pas , au relie . que le Prcfi- 
dent Cousin (AnfatfisJei J* Mi<unJre , Chip, i p) ait die 
en François la même rbofe que le Traduûeur Latia. C’clt 
beaucoup , quand aux V et fions Latines des Auteurs Grecs , 
qu il traduit , il n’ajoute pas les propret fautes. 

(4) Le P. Paoi (Critic. Baron, Tom. II. fssg. dp ) ap- 
pelle ce Médecin, Jeunes ; confondant ainlî le nom de l’Am- 
bafltdeur du Rot de Itrft , avél celui de l'AmbaJlidcur de 
l’Impératrice. 
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qu‘à une courte Trêve , & que l’Impératrice acheta allez cher , efpérant que , dans cet 
intervalle , JuJlin recouvreroit fa lamé. On convint donc d’une fulpcnfion d’armes 
pour un an , dans les pais de l 'Orient qui dépendoient de la domination de l’ Empire 
Romain , mais non pas en Arménie : que , pendant ce tcms-Ià l'Impératrice envoie- 
roit un Ambafïidcur des plus conûdérablcs , pour traiter d’une Paix entière : & qu’elle 
donnerait à Cofroès , en confidération de cette Trêve , quarante-cinq- nulle Ecus d’or. 

(b) ’Oti i faur «À« Soi pU ’lurtm 'XpoCvr ffMu à; r rirçow /SeunAé* XoopaV, •» t» 7< £a- 

«riÀiJMS ictTfoîr xa.T&Tci'ilijxtror [Za^agiarJ' x, fin «toTts , TtorapaajvTa- «fé. o. 

Brtrr» ÿiAioJaî ri* £wdxxnï ? iri -du; c'a , j 1 * 1 ' 

OH a» tfforro *r rom« yiç , i<^a,<r/.« , ç-aXiirioS' ai trpjÿ r BaoiÀuî^* p«yiç-or v 0 icx 

tr/XffCsorîjr , r TtÂtirtp* / oçi air orrai» , «T* uii» ^ t troÀtpM» 'àjg -- TnitpbjUf 

Àwromt , Tv^or if 19 tS 'Paptcua» ^oaiAtoK £UTi&xÀ3»T®«, is ro ippaptsW bt« /x«y gji m. 

T Ai i-r’ ifmrrof wooTsra/csvw oTrovJaf, "du/ ta 'Pu/iauur Iva^xTutts ù C *P- **• 

4 <dgJ £ i» ’Açpuwac. , JwtTaSfytAu©- avrS 9 /«w trtx<t (ii ^lAiaJas »<>- 

IubiAltu') , «iranrxiy. Le Médecin s’en retourna , après avoir compte au Roi de ’Perfe la * 
fomme d’or , qu’il portoit avec foi. Nous verrons plus bas cette Trêve fuivie d’une au- 
tre , l’aimée fuivanre. 


ARTICLE CCXXIIL 


Traite’ de Trêve entre Leüwigilde, Roi des Wisigoths en 
Efpagnc , & M 1 R o n , Roi des Sue’ves, dans la Gallice. 

La même Anne’e f J 4. depuis Jesus-Christ. 


L Euwigilde , (t) qui régnoit dans ce tems-ci , penfa toujours à étendre la domi- 
nation des Wisigots , & y réuflit. II remporta quelques Victoires contre les 
Romains , qui croient encore (1) maîtres de pluiicurs Villes en Eftagne. Mais il 
tourna fur-tout fes armes contre les Sue’ves , établis depuis long tems dans la Galhce , 
comme nous l’avons vu (a) ci-deflus. Ceux-ci avoient alors pour Roi Miron , Fils 
de Thèodemir. Leuwigilde fit une imruption dans les endroits de leur pais jvoifins de +u. ° 
les Etats. On ne dit pas , pour qud fujec. Marjana pofe en fait , (b) que ce fut '^.P* 
un zéle outré pour fa Religion. Les Suéves aiane renoncé à 1 'Arianifme fous le régne vxîf.ii, 
de Theodemir , il voulut , dit-il 1 les en punir. D’où cfl-cc que l’Hiftoricn Moderne 
fait cela ? Les prétextes manquoient-iis i un Prince du caraâérc dont. celui-ci cft repré- 
fenté ? Ne dévinons point , & contentons-nous de ce que l’Hiftoirc dit. Miron ne le 
fentant pas pour l’heure en état de réfifter à Leuwigilde , lui envoia demander la Paix. 

Mais il n’obtint qu’une Trêve pour peu de tems. Le petit Chroniqueur , qui feul nous 
l’apprend > ne marque point , jufqu’où ce tems s’étendait. (V) Leovigilduj Rex in M-***» 
G ail arc 1 a Suevorum jtnes conturbat : & à Rege Mironc per Ugatos rogatus , pacem eis yîg'n. 
fro parvo temùore tribuit. Il ne paraît pas non plus , quand la Guerre recommença , 
ni comment clic finit. Cinq ou fix ans apres cette Trêve , le Roi des Wtfigoths eut à 
foucenir une Guerre domeftique , dans laquelle Miron (3) prit parti pour lui -, d’où l’on 
doit inférer , que ces deux Rois alors avoient fait non feulement la raix , mais encore 
un Traité d’Alliancc : Lev-juigtlde s’étoic afiocié un de les Fils , (4.) nommé Ermè - 
nigilde , fie lui avoit remis aêtuellement une partie de fon Roiaumc. Ce Fils fc ré- 
volta 


(f) U faut lire ici La fuite le demande né- 

ceflaircmem. 

A«t. CCXXIII. (t) Voiet Jian, AbbiÀt BiiUri , pag. 
13— if. U. S(jUîg. laiooaf., Cbrvtic. Guth. pag. 7*4, 7 »f • 
U. G r *. Ghiuoire dé Tmn , Uifl. fr*nt. Lib. V. Cap. 

39. & fin- 

(1) lia ac furent entièrement chaflca , qw foui 

le régné de Suimtila , 2 c iôut l’Empire d’IU«ACLiu» , 
dam le fepeième Siècle. 

(j) C'cÛ ce que difent pofititement l’Abbé de tkUn , 
pie. ip. St InooRE, Chrtmrt. Sutvtr. pag. 740. tous deux 
Elpagnols. G r t'ouï «1 Jt Ttnri , qui ne pouvoir pat en é- 
tre n bien inilrult , met Minn du parti d 'Èrmnûgildt , Llb. 
VI. Cap. 43. Cependant il dit . que , quand LtuwigiU* 
fut venu à bout de terminer la Guerre contre fon Fils , fie 
l'eût prii lui- infime , il rèduilît Uirm à lui promettre avec 
ferment de lui être déformait fidèle t fie que , Mire» étant 
mon peu de jouts après qu’il fut de retour dans fon pais , le 
Fils , qui lui fucccda , rechercha l'amitié de LétmgiUé , fie 
fit le même ferment que fon Père avoit fait. 

(4) L'autre étoit RtccARt'Dt , qui fuccéda à LrmwigiU 
dé •, la rebcliion d 'ErmiMigiUt lui aiant coûté la vie , après 
que le Père l’eut tenu peu de tems en exil. Gtt’coiat d» 


Tiuvi dit , que LttrmigUdi avoit partagé également le Roira- 
me entîe ces deux Fils , fie dans cet endroit il l’appelle Um~ 
witldt : liu tfMHpu [Lcu*kidus] mter tu [lilion] rtgmmm 4- 
quélutr dévijit fitc. Lib. IV. Cap 38. Ld. Hmia. (al. 3a.! 
Delà Mariana a inféré . [Lit. V. Cap. is ) que ce Roi 
avoit aéhidlcmcnt fiait trois partions de Ion Roiaumc , fie 
s’en refervant une , avoit actuellement remis 1 chacun de fes 
Fils b ûenne. Mais les paroles de i'Hidotien pounoient 
s'entendre d’un partage qui eût dû avoir beu feulement . a~ 
près b mort de LeawigiÙt. Du refte . Isidore ne dit abfo- 
lument rien d’aucun partage i fi 1 l'Abbé de BUùrt oe parle 
que d'une portion rcmife à IrwtbéigiUt. Car ce qu'il rap- 
porte d’une Ville , que Ltmvigildé fit bltir , fie qu'il appcfla 
Btcctféiij du nom d’un de fin Fib . ne prouve pas que ce 
fut pour aligner là à Rtcmriit fa portion du Robume , com- 
me le pofe en fait Uariut*. U j a plus d'apparence , que 
LmwigiU* ne s'etoit alfocié qu'un de fes Fils , l'avoir trmi- 
nigilde , pour hériter après fa mort de tout le Robume , 8c 
qu'il n’avoit pu voulu en faire deux Monarchies diltinâes -, 
parcage , qui aurait afToibli b domination drs H't/igatfri en 
SfysgM. Le même inconvénient ne lui paroiflbit pas à crain- 
dre de l’afTociatioD d'un Fib , qu'il picl'umoit , comme tel - 
devoir toujours être fournis à les ordres. 
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volra contre lui , nuira dans fon parti ceux d’entre les Sucres qui ne Envoient pas VA- 
r /an if me , auquel il avoir lui-même renonce , Se demanda du fecours à celui qui com- 
mandent en Ef pagne pour l’Empereur. On (5) prétend , qu’il fut réduit à cette ex- 
trémité , pour prévenir les effets de l’indignation de fon Père , qui cherchoit à le per- 
dre , à caufc qu’il avoit abandonné la Se&e dominante chez les IVijigoths. Mais cet- 
te circonftance même, qui, jointe à la fin tragique d' Ermenigilde , fuite de là rébellion, 
l’a fait mettre au nombre des Saints , que la Superftirion vénéré encore aujourd’hui j 
peut faire foupçonner , qu’un motif d’ambition , l’eul allez fort pour porter les Princes 
à de grands excès , eue plus de pouvoir fur l’efprit de ce Fils rebelle , que la crainte 
de fon Père. Il y a d’ailleurs beaucoup de diverfité dans la manière dont les faits font 
rapportez par les Hiftoriens. Quoi qu’il en foit (car tout cela n’entre ici que par occa- 
fion) Miron étant venu au fècours d 'Ermenigilde afliégé dans Seri(le , après quelques 
années de Guerre , y périt. Eboric (d) , fon Fils & fucccflcur , jeune encore , fut 
(r) ôu Ai- détronc, l’année fuivantc > par ( e ) Audica , un de fes parens , qui le mit dans un 
Cloître , Se l’obltgea à fc faire Moine. Celui-ci eut fon tour , bicn-tôt apres , Se fut 
traité de même manière par Leureigilde , oui devint ainfi maitre du Roiaume des Sué- 
res , cent fcprancc-fcpt ans depuis fa fondation. 


ARTICLE CCXXIV. 

Traite’ entre l'Empereur Justin II. & les A b a R e s. 
La meme Anne’e 774. depuis J e s u s-C iirist. 


I*) voi« TJAjan , Prince des (a) Abab.es , avoit envoie plufieurs Ambaflàdcs à l’Empereur 
&r*rwc -D Justin , pour traiter de la Paix : mais fes propofitions avoient été toujours rejet- 
ai. nnc * tées , comme renfermant des prétendons trop hautes. Cependant Tibère , qui avoit été 
envoie pour commander l’Armée Romaine , étoit enfin convenu avec A p fie h , Ambaf- 
fadeur du Cagan , „ Que les Romains aligneraient aux Abares des Terres , pour s’y 
„ établir , à condition que les Abares leur donneraient en ôtages les Enfans des Princi- 
„ paux de la Nation”. ÇJ>) T® TtAtvTeuo» , r8 ’A-^î^ U rrfuAuxr , £urw«- 

Esc. ct 7 \jZiplu y xal raij 'sfei t ’A-^i^, yrir -nés Peefixlus , ïrat xatroix IÇfaScu /xt\~ 

ttf. a* A«w 01 ''A 0 *pai , ’iiyt tW e fur n trajet t é/zitfivo-srrctÿ. Tibère 

9 i- aiant fait fàvoir ces conditions à JuJlin , l’Empereur ne les trouva pas avantageufes. 
u.Hnfcb ) j| q U - au mo ift s ji n 'y confentiroit, qu’en exigeant que le Roi des (1) Abares don- 
nât en otages quelques-uns de fes propres Enfans. Là-defïus Ttbère lui repréfenta, qu’il 
valloit mieux prendre pour otages les Enfans des Principaux de la Nation , parce qu’en 
ce cas-lâ , les Pères empêcheraient le Cagan de rompre la Paix - t au liai qu’ils ne fe 
mettraient guéres en peine des Enfans de leur Prince * fi celui-ci, comme il pourrait ar- 
river , vouloir courir le rifquc du mal auquel il les expoferoit en rampant la Paix. Mais 
JuJlin demeura ferme dans fon opinion , fie fut fort en colère de ce qu’on ne fe difpo- 
loir pas aflcz-tôc à recommencer les hoftilitez. Il fallut donc obéir, & ce fût à fon dam. 
7 tltere en étant venu aux mains avec les Abares , fut défait. II convint alors avec eux, 
qu’ils dépêcheraient une Ambaflàdc à Confiant utopie , fie il y joignit de fa part ‘Damien , 
un de les Capitaines , pour informer l’Empereur de ce qui étoit arrivé , fie de ce que 
(e) Utm , l cs Vainqueurs pretendoicnt. La Paix fc conclut alors. Ce) Kaî ta'irûaxrro TtXtas 'Pu/icuoi 
pip. u r rt t) "Ajéxfci. Les Fragmens de Me’n andre ne difent point ici, fur quel pié elle fe 
S) /ÏÜ. fit. Mais il parait par un autre endroit , que l’on promit aux Abares quatrc-vint-millc 
mg. 1 16. Ecus par an : (d) ’OyÆwutorra. Si %iAixfts virïçx . 01 tts ïxaçxo w/xur/xaiTar [t«L avt- 

toluMpt h Ttt X^ trTtt J* Le nous , verrons (e) ailleurs , qu’ils ne s’en contentèrent pas. 

9f ) 

(t) Sur 
l'Année 
fSo. 


(f) G«i.’«oirc Je Terni , Lib. V. Cap. 39. Et U-def- 
fui Mauana bâtit deux Lettfcj cloquantes , qu'il pieté au 
Père 6c au Kik , la dernière et» rcponlé à l'autre , De nè. 
hiffta. Lib. V. Cap. 1». 

Art. CCXX1V. (i) Il y a dans le Texte : ’Ot* âba*« 

A iifpi-eio , [’AvT.Kfàrwp] »»y» u.» mûri Ar» ri 

xytopnn» xifiei rin sat itti nràf t\ OÙ il 


faut lire manifcdcment t»Î iyeufi,mm > , au lieu de r«3 

'tmfhmûtt Sec. Autrement diruit , au'il ne veut faite 
la Paix . qu'à condition qu'au lui donnât pour Ctàgrs Ici 
Enfans du Cinf des Rsmtiiu -, ce qui cil abfuidc. Le Tra- 
ducteur Latin , pour enter l'abfutditc , qu'il (êntoit Etat 
doute , fait dire ccd à Affith -, fuppolàüon gratuite Se dé- 
mentie par b luiion du dücours. 
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ARTICLE CCXXV. 


Autre Traité de Trêve entre l'Empereur Justin II. & Cosroe's, 
Roi de Perse. 

Akne’e y 7 y. depuis J e s u s-Ch rut. 


A U commencement du Printemsde cette année , (a) Tibe’re , qui avoit été pro- WîW*- 
clamc Cefar fur la fin de l’année précédente , envoia en * Perfe deux Ambafla- 
deurs, fayoir , Trajan , Patrice, & le même Médecin Zacharie , qui avoit négocié m.Cap. 
la Trêve d’un an. lis furent chargez d’en demander une nouvelle, auilî courte, ou du “ 
moins qui ne fut guércs plus longue , & s’il étoie pofiiblc , pour V Arménie , auilî bien ^ 
que pour YOrient. Tibère leur recommanda de ne pas pouficr le terme au-delà de trois *47 . 148- 
ans , & de dire que , pendant ce tcms-là , on envoicroit de part & d’autre des Ambaf- 
fadeurs fur les frontières , pour tâcher de parvenir à une entière paix. Que s’ils ne 

Ç mvoicnt rien obtenir au fujet de Y Arménie , il leur permit de faire fur ce pic-là une 
rêve pour YOrient. Trajan 6c Zacharie , aiant eu audience de Cofroes , concédèrent 
long terns avec lui. Mais il ne voulut ni comprendre Y Arménie dans la Trêve , ni ac- 
corder la Trêve pour moins de cinq ans , pendant chacun dcfquels il demanda qu’on • 

lui paiât trente- mille Ecus d’or. Les A mb a (fadeurs y conlentirent, mais à condition feu- 
lement > que l’accord fût ratifié par leur Maître. Tibère en aiant eu avis , leur manda, 
qu’ils ne hiïent la Trêve que pour deux ans , ou trois tout au plus \ du relie , il en ap- 

f >rouva les conditions (b), tn attendant la réponfc, les Ambafiadeurs étoient allez fur (t) vokt 
es frontières de Haras. Mtbode , qui y vint alors de la part de Cofroes , aiant ouï la • 

Ictturc des Lettres, par lefquelles Tibère refufoie de fouferire en tout au Traite fait con- ffi. \\\i, 
ditionncllenicnt , dit fièrement aux Ambafiadeurs, qu’ils n’avoient qu’à fe taire, ou à re- '4»’ Hh ' 
ccvoir abfolumcnt la loi que fon Maître leur preferivoit. Sinon , ajouta t-il , je vais 
faire marcher contre vous cet homme (il défignoit par-là (1) Tanachofro , qui étoit a- 
vec une Armée fur les frontières des païs d 'Orient appartenans à Y Empire Romain .) 
Effeèlivcmcnt ce Général alla faire des courfcs , & brûler tous les environs de Haras. 

Enfin , les Ambafiadeurs conlentirent à rout , & offrirent de paicr comptant les trente- 
mille Ecus d’une des trois années de la Trêve. Mèbode le laifla perfuader de les ac- 
cepter , mais en faifant mille avanies aux Ambafiadeurs \ car entr’autres choies , il ne 
voulut peint recevoir la fomme fur les frontières , mais il exigea des Ambafiadeurs qu’ils 
la fiflent porter à Nijîbe , à leurs, rifqucs & périls. J V) t* Tguïr txutcu %pSw 

[0 ir toTî tua iç pitpw i* iagx r rlu) ’Apfitnxr tv rôïç lots (2) /ait unu* ù{ lcd.’ u't. ' 

av auto ircAifiatv , fOf&res ri ta a Tsrxptvsx Aarrfâp (d) *Eaç iTfied'jf v - 

TcU^ Tfiijcwrct ^qAiÂSaç TP Xjuaâv vofiuruAtcn it* t V©- £ TpurrpiSfêt* , W 
iicuD'i’ tf a èr runrra rvt Ap'gvrrAç Uxripxs 'KoArruas ùs e» fynorTAS &aAtvax ârxt vretK • 47 - D. 

Su rx ’lrrAx x.xTaStcd’xt TiAf«f. Ainfi la Guerre continua en Arménie. La Trêve pour 
le rcfic fut rompue quarante Ce) jours avant que le terme expirât. Avant 8c apres la 
rupturc , il y eut diverfes Ambafiadcs pour traiter d’une Paix complette^ mais qui n’a- *^ r ■ P-*8* 
boutirent à rien. Elle alloit enfin fc conclure, (f) lors que (3) Cofroes vint à mourir, JJ. *4,.) 
en 575). ce qui remit les affaires dans le même état. La Guerre continua pendant tout (7) li,m > 
le temsde (g) l’Empire de Tibe’re , & du régne d’IIoRMiSDAS III. buccélTcur de a» 
Cofroes , comme nous le verrons en (é>) fon lieu. , +î . h*- 

f<M.) 

(X) Com- 
mencé en 

Art. CCXXV. (1) Le nom de ce Général Tnfmt . cft Manufrrits A’Exmp'utt. Ls corrt&ioa cil certaine , par ce T 7 *- 
écrit ailleurs plus d'une fois , dans Ms'nsndii , que difent Me'nanoki. te The'ophy uactï. (A) Sur 

Tttbi/Jro , pas. 14p. ô* /'« eJ. Htofeh. Mais Evauriu* (j) 1! aroit régné quarante-huit an» , comme le témoi- l’ Année 
l'appelle Timchtffi,, T Hii>. Eccl. Lit. V. dtp. gne Aoathias, Lib. IV. p»g. ijj-. EJ. VmUm. & u mou- /91. 

*0. Suidas , citant un Fragment de htènvnJn même , dit rut Jgé de plus de quatre-vims , félon un Manulcrit Turc, 

Touzêrl)». Et c'eftle mi nom , comme le remarque H. dont nous parlerons ailleurs , que Mr. l'Abbé Foucmont 
de Valois , qui en allègue un fcmbbbk , où entre celui d'un poflïJe i te d'où entr'autres choies , il a publié tout entier 
autre Roi de Ptrft , T dtfêftr , dans Ammux M arcellin , k Tcftament de ce Roi , traduit en François : lliflOrt J' vu 
LU. XVI. dtp. tf. où l’on peut roir les Note*. Révtiuritn vnhiit tu Pe«se &c. dans Yllijl. Je l AevJ. RsU- 

(a) C'dV ainfi que le docte Hlkri nt Valois amis dans lt Jn IvfchfiUm ©• Biüti-Leitru , Voi. XIII. pvg. fo8, ÿ 
fon Texte, au lieu de , que portent les Editions & Les fuiv. EJ. Jt Htli. 
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ARTICLE CCXXVI. 

Traite* entre Chilperic, Roi de Soissons , & Waroc, 
Roi de Bretagne. 

Anne’e| 578. depuis Jesus-Chr i $t. 

D Epuis le régne de Clovis , la (i) Bretagne avoit Tes Comtes héréditaires, qui 
la tenoient comme en fief des Rois de France. Après quelques Guerres , cau- 
fees par le partage de la domination , Waroc qui étoit en polïèlfion de la Ville de 
Vannes , fe rebella contre Chilperic , Roi de Saiffons. Celui-ci , pour le mettre à 
la raifon , envoia divers Corps de Troupes de fes Provinces , qui étoicne frontières de 
Bretagne. Mais Waroc battit celui des Saxons de (i) Baveux , près de la Rivière de 
Vilaine (a). Cependant on nous dit , que, trois jours après , tout vi&oricux qu’il é- 
toit , il fit la Paix avec les Généraux de l’Armée Ennemie , à ces conditions , „ Qu’il 
„ s’engageroit par ferment à demeurer fidèle au Roi de Soiffons \ qu’il donnerait fon 
„ propre Fils en otage -, qu'il remettrait aux Généraux la Ville de Vannes , en atten- 
„ dant qu’il lut fi le Roi vouloir en laifler le Gouvernement j auquel cas il ne man- 
„ queroit pas de lui paier tous les ans un tribut & les autres redevances qui y étoient 
(i)Crig. d, „ attachées, fans attendre qu’on le fommâc de le faire, (b) ‘Poji die autem tertià , 
.T«r«, u CU m Ducibus Regis Chilpcrici facem faciens [Warochus] » & jiliumfuum tn obfida- 
ap,17 ‘ tum don an s , facramento fe conjlrsnxit , qu'od fidelis Régi Chilperico ejje deberet. Ve* 
nctos quoque civitatem refudit , fub ea conditione ut , fl mereretnr eam per juffionem 
Regis regere , tribut a vel omnta qutc exinde debebantur , annis fingulis , nul ta admo- 
vente , dijfolveret. Mais , quand les Troupes Françoifes fe furent retirées de Breta- 
gne , Waroc s’étant remis en pollclfion de Vannes , voulut revenir de les engagemens , 
& envoia pour cet effet à Chilperic l’Evêque de la V ille , nommé Eunius. Le Roi irrité , 
exila rAmbafiadcur. Et le Comte chercha depuis toutes les occafions de remuer de 
nouveau. 


ARTICLE CCXXVII. 

Traite’ entre [Empereur Tibe’re, & B aj an. Roi 
des A b A R E s. * 

ANNE’k y8o. depuis Jesus-Christ. 


T Argite (i) étoit venu, trois ans avant celui-ci, de la part de Bajan, Roi 
des Abarf.s , pour demander la penfion annuelle qui lui étoit due en vertu du 
(4) Voie* Traité (a) fait avec 1 ibe're encore Céfar : il avoit touché l’argent , & l’avoit emporté 
?•*¥?* *' c ^ cz * on ^^ trc * W Le Car an alors, fans alléguer même aucun prétexte, rompit la 
y;V P^x. B cacha néanmoins quelque tems le dclTcin où il étoit d’affiéger Sirmimn , Ville qu’il 

*»+. avoit (/*} déjà* demandée avec inftancc (2) à l’Empereur Justin II. comme apparte- 

^ M eT nant au * Sîbares , par la victoire qu’ils avoient remportée (d) fur les Gepides , qui l’occu- 
Leg p*g. poient. Il mena peu à peu toutes fes Troupes aux bords de la Save, entre Singidone & 
l l6 ’ Ÿ Sirmium -, & il le mit à faire un Pont , pour paflèr cette Rivière. Le (e) Gouverneur 

«p+ . o- S de Singidone lui en aiant envoié faire des plaintes , & le menaçant en meme tems de 

fin- tu*- s'y oppofer, il dit, pour s’exculer, que ce n’étoit pas contre les Romains qu’il marchoit, 
. niais contre les (3 ) Efclavons. Quoi qu’on n’en crût rien , & que l’on pénécrit allez 
wg.n+B. fes 

(KC, 9» ■ 

uTvÀz A»t. CCXXVI. (1) Voicz d-deflu, l'origine de cette ef- 
fur l’Année P«e de petit Roûumc, dont le, R-ois turent obligez de pren- 
j$ 9 . Art h. dre le tstre de Ctmtu , ou de Duti -, fur l’Anucc foj. Artie. 

MNcrnwi ’"(>) U*"" U, S.r,„ . qui , dtpû. l.np 

Stshns. tem» , iaibient fouvent «ici delcentet fur les Côte* marin- 
mn «Jet G » Ui . avoient Initie en quelques endroits de U Pt- 
tin Brttsgm , des efpéte, de Colonies j on ne fait en quel 
tems precU s'ctoicnt établis ceux dont il t’agit. Le P. Pa- 
r.t (Oint. Baron., Tom, II. paj 37 f.) prétend que ce fut 
dans une Expédition d' A pou acre , dont /ai parle ci-dciTut, 
lur l'Année 478. Mau Ici raifon*, qu’il en donne , ne me 
paioiflent pas bien concluante,. Quoi qu'il en foh , il pa- 
roît , que long tenu après celui où nous fummet , fous 
l'Empire de Chaule* U Oitutit , il y avoit un Canton qui 


l’appelloit O tÜug* Stxmi * . Capitol. Beg. Truut. Tom. II. 
t Â S *9- **»»• 7- 

Art. CCXXVII. (1) Tuty.nS-, Dan* Tue'opmylac- 
T£ , Lib. 1 . Cap. 8. on lit aufli Mai, Mi'nar- 

ure , en un autre endroit , l'appelle louvent T afyim, , p*g. 

& fàl- ('J°> ‘Î 1 - td. Hatfchtl) ou Topysrat : 8c 
le nom fc trouve de même dan* les Extrait, de ThiifbjrUÜt, 
f*S- >77 • >7#- 

(1) Il avoit voulu de, -Ion ailicgcr Sirmium , comme il 
parole aufli par les Eragmens de Mknakdrk, pag. ni. (90. 
SJ. Htt/cM.) 

(j) t(A«vvn , que les Auteur, Latin, nomment s!txt 
ou StUvtni , SiluvM. Ces SftUvsnt , venu, de; environs 
de, l ‘Aiiti Mittidti , avoient pafle le Duauit , & fait fouveot 
de grand* ravages dan* ict Tenc* de l’Empire. Voie! Pro- 
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fcs véritables vues , cependant , comme on n’eroit pas en état de lui tenir tête , il fal- 
lut fc contenter d’un Serment qu’il fit , avec les plus grandes imprécations du monde, 

& à la manière de là Nation , & fur les Evangiles, à la manière des Romains , qu’en 
conftruifant un Pont fur la Saxe , il ne penfoit nullement à rien entreprendre contre 
Y Empire Romain. Mais aullntôt qu’il eût pafTé la Rivière, il alla invertir Sirmium j 
Se il envoia alors un Ambaffadeur à Confiant inopie , puis un autre , pour juflificr l'a 
perfidie , auflï-bien que pour repréfenter à l’Empereur , d’un ton infultant , l’impoflîbi- 
lité où il le trouvoit d’empêcher la prife de cette Ville. . Tibere renvoia les deux Am* 
bafladeurs avec des réponles. egalement fages & modérées. 11 donna cependant lès or- 
dres , pour fccourir la Place -, Se le Siège en dura long tems. Mais enfin les Habifans 
furent réduits à une horrible famine. Salomon , le Gouverneur de la Ville , n’enren- 
doit guéres fon métier j & les Troupes Romaines , qui étoicnc en campagne , près de 
là pour tenter le fecours , ne fc trouvoient pas allez fortes pour livrer bataille aux Af- 
fiégeans. Thèognis , qui les commandoic , informa l’Empereur de la trille lîtuation des 
choies. Alors Tibère lui envoia ordre de faire la Paix , à quelque prix que ce fiât. 

Le Traité le conclut , à ces conditions : „ Que l’on rendrait Sirmium aux Abares , 

„ & que ceux-ci laiflèroient fortir de la Ville tous les Romains qui y croient , mais 
„ chacun feulement avec un habit , & fans emporter autre choie de leurs biens : Que 
„ l’on paierait au Cagan trois années qui lui étoient dues de la penfion ordinaire de 
,, quatre-vint-mille Ecus d’or par an : Que les Principaux de l’Armée Romaine jurc- 
„ raient de faire une exaéle perquifition d’un certain T ransfoge ( 4 ) des Abares , qui ' 

,, s’était fauvé dans les Terres de l’Empire , & que , s’ils le découvraient , ils le ren- 
„ droient au Cagan , ou , fi ce Transfuge croit mort , ils le lui feraient lavoir ”. (f) (f ) t j, mt 

’_Ev yçxfi/AAffi xeAtuti 0 /3<unAeu$J Qicrytibi xxTxAÀxrxt r trcM/xn (mod'aÀs , P*S‘ * 7 r* 

in ti- 7 r*£tA 3 t 7 v wa^-TrAipei tus tÏÜ OixJmTxs , iirtQt popéws Tyf oixtictr , n fibnr rb 

Çit y xeti c» urot 't&lbsAxuitr. $ J# awi&y\oa,i ’cjb Twi Tou îïsfl £u tSnxxis, ^ ri 

t5 voAtpiu fA^qaiv* ip‘ u ioQ?.x#p)iacu fier ’Pmftxius ’A&ap us rïf ToAuif [rS Sipfiu] 

’A&xçvs Je 'Pa/xaloiî r5 ’iv T» 'KoAu vAnSus y ami T$f oax txxyu ir 'zfetturief. trrnpxt»' 
tvtCnTti J'i ô Xxyxr& xaî Tpiui tTY? •KXptfxpyâson XP™*' 1 ot » C** uAn<f>u ri rb 

evniJts } T$f wxptx°pii*’> xvru Ajzff 1 tu fin xpwQxi otAoi s (Ti ex» Je ri hpnreux xtK ua ~ 
ra £x.a<r« *T u , a.up\ yiAuUètÿ byïohxorrx tofiiapixTon') Ïti yt fini xaî ira r»a y$f 

vît’ xÙtu Tx-Houtton , « (f) ‘Xfoatxvpnct T V ’PouulU n toAituo, ùdldîiKU orpos 

txZtx xrrtAt^tt b BaVa»$ , opiiuixi tus 'Ptbfuutn nytfiovxs , us àtxfixrtvactct' xal u ti 
f tyj~/*£x y t ibxfius ,^aM’ ml trarrof rplnn avril tu 

’Afbxpui tMixfxu’ tl <T« yt TtTÉAtuxii s toj , xal uru onfinrxi. 

Cette Paix ne dura (g) que deux ans. La fierté brutale du Roi des Abares fcflW* 
joiioit de la foibldïè des Romains. Maurice avoir fuccédé à Tibere . Le Cagan yfî* 
aiant fû , qu’on nourrifloit à Confiant inople. des Bêtes d’une beauté & d’une grandeur c *p- ; 
mcrveilleufes , pria l’empereur de lui en faire voir. Celui-ci aufli-tot lui envoia le plus * 

beau de fes Elcphans. Mais le Cagan ne l’eut pas plutôt vu , quM commanda de le r»r °"'T 
rcmener à Confiant inople. Il demanda enfuite un Lit d‘or. L’Empereur en fit faire 
un avec une magnificence roïale. Mais le Roi Barbare rejetta le préfent avec mé- 
pris , comme indigne de lui être offert. Il dit alors , qu’il vouloir avoir vint-mille E- 
cus d’or par an , outre les quatrc-vint-millc qu’on lui paioit régulièrement $ l’Empereur 
n’aiant pas agréé la propofuion , il lui déclara la Guerre , prit diverfes Places , &c rava- 

§ ea la campagne. ( h ) Trois mois après , Maurice lui envoia des Ambaflidcurs , pour 
emander la Paix j mais peu s’en fallut qu’il ne les fît mourir , & après les avoir fore fif 1 ü>itS ' 
maltraitez , il les renvoia fans qu’ils puflènt rien obtenir. Un d’eux revint l’année fui- ÿ/4f* 
vante , & alors il dépêcha avec lui Targite à Confiant inople , où l’ancien Traité fut re- 
nouvelle , avec l’adaition des vint-mille Ecus , qu’il avoit auparavant demandez : (i ) W lM - 

J C»p. 6. 


COM. Dt KtU.Gtith. Lit». III. Cap. ij, 14, 40. & c Jot- 
xandù , IM Ri b unit Cap. f. Environ trois ans avant 
Celui où nous lommcs . ils vinrent /*prcs de cent-milie, pil- 
ler la I»4re , & autres pais vailinsj comme le dit Mi'nsn- 
xme , pi^. 1x4. (10». llâqtb.) L’Empereur s’étoit déjà fer- 
vi des abtm . pour donner la chafle au* EftUvmi , 8c ils 
leur avoicnt enlevé ptulicuiJ milliers de Vrifonniers , faits lur 
les Terres de .'F.mpue. .SLinienint donc Bajan , pour cou- 
vrir fes de tlcins contre la Ville de Srrmium , difoit au Gou- 
verneur de SntfHÜiu , (itjsÿia»»»*») qu’aptes qu’il aurait pâl- 
ie la Smvt, li demanderait a l’ktnpercur des Batreaux.com- 
me il lui en avoir tait fournir d’autres fois, pour repaflcrle 
t Dmitubt . Üt aller lundie fur les EjiUvooi : Qu'outre le délîr 
de rendre icTvice a TEmpeicui . il avoit un lujct particulier 
de le plaindre des SfOéVtm . qui non feulement lui rctufoknr 
■n tribut qu’jit s’etoient engager. <k lui piier tous les ans , 
mais encore avoicnt n^flacieucs Anituflâdcurs que les Ab*- 
rti leur envoioient. 11 p.roit néanmoins par ce que dit ail- 
leurs Me'nakorc , p*ÿ. i6f. (140. Utt/fbtl.) que les ZftU- 

Tom. JUL 


vrai n’étoient nullement tributaires des Abtru ; gc que ce 
fut parce que le Cag*» les vouloir rendre tels , qu’ils tuèrent 
fcs Ambaflâdcurt . dans U cbaleur de la ditputc. 

(4J Cet homme avoit débauché une des Femmes du C*- 
g*n. Les Fragment de Mi’mandai ne le nomment point. 
Mais THE’oFHtLACTE nous apprend , qu’ii t'appeiloit b»ct- 
l*br* c’ert- à-dite , en Langue Scythique . un 

Prêtre adonne I la Magie : Qu'il fc iauva d'abord dans le 
pais des Tutti , voifins de la fttlt , & qu'en paftânr !e A«- 
nub * , il fut pris par un des Commandita Romains qui y tai- 
fûiefli U garue ; Que ce Commandant aiant appris de lai les 
aventures . en eut compallion, £c Tenvou a 1 Empereur : de 
que ce fut uue des cauièt du renouveiiemcnc de U Guerre, 
apte» le Traité , qui fuivh celui-ci , ûc dont je parle à U lin 
de l'Article. Uifi. Lib. I. Cap. 8. Il parole pai-la. qu’on 
tint mal U elaule , par laquelle on s'etoit engage à tendic 
ce Bo<*U6r*. 

(f) Ccd ainfi que lit avec railbn Hlnki oe Valois , 
au Ucu du mot corrompu dans le Texte , «*1.^*1, 

Ec 


Digi 


*Hxw ct/iÇa fo %, ô «* B cujiAta. , jerpa. rt yjj bftoXoytx iy îttro 

# n'rr ’intoot ;£iAi<tict* wpc$ rat s oyianxana xaraSuixt 'P ayicuus (ù) yjxjcut , « troAi/as * eu 
TiActju^artit Mais cette Paix fut encore rompue l'Automne fuivantc. 


ARTICLE CCXXVIII. 

Traite’ $ Alliance entre Chilperic, Roi de Soissons, & 
Childebirt, Roi «Mustrasie. 

Anne’e j8i. depuis Jésus-Christ. 


/,) vo?ct A Pre's la (a) mort funefte de Sigehert , Roi d’AusTRASiE , fon Fils 6c Suc- 
iu« i’Annce ceflèur Childbbert a voit cédé à Contran, Rende Bourgogne , la (j) par- 
lit cri, dt tiC de la Ville de Marfeille , qui étoit du Domaine de Sigebèrt. (b) Il voulut enuitte 


Tb*n . Lib. fe relever de ccrtc ceffion , 6c rompit là-dellûs avec fon Oncle. Mais auparavant il 
vi.Cip. s * a (p ura (Je l’alliance de Chilperic , fon autre Oncle , Roi de Soissons , 6c le plus 
(r ittd. redourablc alors des trois Rois de France, (r) Gilles , Evêque de Rbeims, 6c les prin- 
Cap. i . cipaux Seigneurs du Roiaume d’AuJlra/ie , allèrent , de la part du Roi , trouver Cbil* 
perte à (j_) Nogent , 8c lui propoférent une Ligue contre Contran. On donne à cn- 
tendre , qu’ils parlèrent aufli de la reftitution de : Poitiers , que Chilperic (d) avoit en- 
î.ib. v. i C vcc a Sigehert. Mais Chilperic leva la difficulté , 8c éluda la demande , en promet- 
° p ' 41 ' tant, parce qu’il n’avoic point alors de Fils, de laiflèr fbn Roiaume à Childebert. 

Ainfi le Traité fut conclu , de manière qu’il renfcrmoit , avec l’Alliance, un accommo- 
(r)a *t». dement fur tous les dilfércns qu’il auroit pu y avoir entre l’Oncle & le Neveu, (e) An* 
Tnt«a *uoi no igitur fexto regni fui , Childebertus Rex , rejtbla puce Guntchramni Regts y 
fupr. c.p. cum Q^jlpçnco conjitnflus ejl Cum apttd eamdern villam [Novigentum] com- 

pter atur [Chilpericus} Egidius , Rcmcnfis Epifcopus , cum primis Childebert 1 Trace* 
ribus m Légat ionem ad Chilpericum Regem verut. Ibique conlocutione faPià , ut ab* 
lato Guntchramni Regis regno , hi fe conjungere dtbeant in pace , ait Chilpericus 
Rex : Filii mihi , peccatis incrcfcentibus , non rcmanicrunt , nec mihi nunc abus lu- 
percft hères , nifi frarris mei Sieiberti filius , id eft , Childebertus Rex : ideoque in 
omnibus qux laborarc potucro , nie hcrcs exiftar. Tantum , dum advixero , lieçat mi- 
hi line ferupulo , aut difeeptatione , cun&a tencre. At illi grattas agentes , paeï terni . 
bus Jubfcriptis , ea qua locuti fuerant firmaverunt , & ad Childcbcrtum cum ma - 
gnis mimer i bu s funt regrejft. * Les Ambafladcurs de Childebert s’en retournèrent , 8c 
Chilperic fit partir en même teros l’Evêque Leudovalde , avec les principaux de fon 
Roiaume , pour aller en Auftrajte confirmer le Traité , 8c en Acevoir la ratification. 
Le tout fut fait avec ferment de part 8c d’autre. Quibus difeedentibus , Chilpericus 
Rex Lcudovaldum Epifcopum, cum primis Regni fui direxit. <$ut , dato fufeeptoque 
facramento , patttontbufqne firmatis , munerati regrejft funt. 

(/) Utw. Childebert 8c Chilperic commencèrent (f) peu de tems après les hoftilitez -, 6c 
imd. c$f. les affaires du Roi de Bourgogne alloient très-mal. Niais quelques troubles domdbqucs 
V' ** qui s’élevèrent dans le Roiaume d’Aufrafe , lui donnèrent le tems de fe recoxinoitre. 

J II engagea même Chilperic à faire la Paix avec lui , en lui laiflànc toutes les Villes du 
Roiaume de Bourgogne qu’il avoit prifes. Mais Chilperic , à qui il naquit un Fils peu 
de tems après, fe I ailla aifcmcnt rengager dans la Ligue avec Childebert , lors que t>p- 
inttne , Gouverneur de Marfeille pour le Roi de Bourgogne , eût repris la partie de cette 
Ville dont le Roi d'AuJlraJie s’étoit remis en poflèffion. La Ligue fut renouvclléc avec 
une Ambaflade de Childebert , dont le même Evêque Gilles étoit le Chef* 8c au ferment 
( 1 ) o<(- © n joignit des Otages donnez de part 8c d’autre : (g) <$uod auum juramento jirmaf* 
T»rc». Lib. j' eHt j objidefque inter fe dedijjent , difeefferunt [Legari Ghildeberti .J 


(6) C’eft aïoli que j’ai mit , au lien de ’fy** «t , qu’oo pourquoi oe fcruit-ce pas N *gaa , ainfi appclld encore is- 

lit dan, l'Originai : faute manitelle. jour J hui , fie lituc près de l’en Jrdlt où la A Urne fe jette dans 

Art. CCXXVIII. ( 1 ) Voici ci-defliis, fur l'Année f68. la Snin ? Cette ancicnoe Maiion Roiale (VtlU) devoit être 

où il eft aufli parle de quelques autres partages de Villes, dans ic Territoire de Paru i comme le remarque le P. Rui- 

taiu etme les Rois de Frtau. Anit. ai6. haut , qui ne fait à quel de, deux Bourgs le détermina, 

(aj AVwg/n/Jsw. On veut que ce liait S*âu CUmJ. Mais 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. » 

* ARTICLE CCXXIX. 

Traite’ de Paix entre les trois Rois de France, ChiLperic, 
Roi de Soissons, Childebert, Roi d Austrasie, 

& Gontran, Roi de Bourgogne. 

Anne’b 584. depuis Jes us-Chris t. 


N conféquence de la Ligue , dont nous venons de parler , Chilperic , par lui- 



gne aiant rencontré lui-même près de (2) Melun l’Armée de Chilperic , l’attaqua un • 
loir fort tard j 6c en tailla en pièces une grande partie. Chilperic , dès le lendemain 
matin , envoia demander la Paix , & Gontran y confentit. ils convinrent entr’eux , de 
remettre la décifion de leurs différons au jugement de quelques Evêques & des princi- 
paux Seigneurs de la Nation. On ne nous dit pas , quelle fut leur décifion : mais il 
paraît que la Paix fut entièrement conclue , non feulement entre Gontran & Chilperic , 
mais encore entr’eux & Childebert. Car , l’Année fuivante , le Roi de Bourgogne céda 
de nouveau au Roi d 'Aufirafie la partie de Marfeille qui avoit été la prémiére caufc de 
la Guerre, (a) Mane autem , concurrent ibus Légat is , pacem fecerunt [Gunrchram- u'iQrtg.Jk 
nus & ChilpcricusJ pollicçntes alter alterutrum , ut quidquid Sucer dotes vel Seniores 
Populi judicarent , pars parti compotier et , quæ terminum legis : & fie pacifies dtf- ji. ee jj. 

ceyerunt Anno nono Chilccbcrti Regis partent Malulix Guntchramnus Rex 

ipfi nepotifuo refudit. Cette même année , Gonftan , à l’occafion d’un (3) complot 
découvert contre lui & contre fon Neveu , fit venir Childebert , & en préfcnce de fa . 

Cour , le déclara fon unique Héritier , lui mit en main , pour marque authentique de 
cette donation , (4) fon Javelot , qui étoit alors , comme le Sceptre des Rois de Fran- 
ce , & lui permit de fe mettre dès-lors en poflèffion de toutes les Places , qui avoient 
été du Roiaume & Aufirafie , du teras de Sigebert. 


(ARTICLE CCXXX. 

Divers Traitez entre tEmpereur Maurice, & les Lombards-, 
entre le meme > & Childebert, Roi /Austrasie \ 

& entre celui ci , & les Lombards. 


• La même Annb’b 584. depuis Jésus-Christ. 


A Prk’s la mort d’ALBoÏN , prétnicr Roi des Lombards en Italie , & le court 

régne de Cleph , fon Succeflcur , ccctc Nation conquérante fur dix ans ( a ) fans t*) ****■ 
Roi , lbit qu’on ne pût s’accorder fur l' élection d’un nouveau , ou pour quelque autre 
raifon que nous ignorons. Trente-cinq Ducs , ou Gouverneurs , que les deux prémiers ungo- 
Rois d'Italie avoient établis fur les principales Villes, gouvcrnoicnt alors chacun 
Canton dont il fe trouvoit maître. Quelques-uns d’cmr'cux fc liguèrent cnlemble, pour f C u ult’ 3 ** 
faire diverfes irruptions fur les Terres de France. Mais ils furent fi vivement repouf- 
fcz , qu’ils perdirent l’envie d’y revenir -, & on alla enfuite les attaquer jufques chez 
eux. Gontran, Roi de Bourgogne , les réduifit , pour fa part , à lui ceder , par un 
Traité , le Val dAofi , 6c la Ville de Suze , avec leurs territoires, (b) Pro ea prx- 

fum - cbronic - 

J Um Csf. 4T- 


Ait. CCXXIX. (t) UkOtUmA tafimm. C’eft ainfi 
que le P- Ruinait t mis d «os le Texte de Gnouiie O 
T*mn , fut la foi de lés Mff. On liloLt auparavant SOeUAt- 
mn fi. Mr. l'Abbé d» Lomcoibuk , Dtfcnft dt U Fin* 
. ci , Pin. I. pag. 117. veut qu'on life hlidAuntaji , mis 

C r MAçdunmjï. On Contient . que c’eft au;ourd’hui Ut- 
fur Trvrt , anz confins du Birry -, Aimoïn , Lib III. 
Cap. fo. dit , que cette Plue s’appélloit tantôt UagAmum, 
tantôt HtdùUatnfi tafinm. Au telle , le P. Daniel con- 
fond ici Ici lieux dan» fa narration : il fait donner auprès de 
Mtlm , la Bataille entre DiAirr , Général de Chilperic . St 
l'Armée de Gontian , près de Mdmn , au lieu que ce fut 
près de Utbu». Hiit. de Francs , Tom. 1. fag. t88, 
1B0. EA. A' Amp. 

(a) UrgUA***mf* cafinm, félon l'Edition du P. Ruinait. 

Tom. II. 


Ici encore la autres Editions . ic quelques MIT. portent Me- 
tUAmmf* f 6c il y a encore d'autres variations , MtJtimtnft , 
MtdtAmmjt , ÈitghAmmtnf* 8cc. Le dernier approche pins du 
nom moderne. On fart , par la de Jvlu> 

Cesai , que cette Ville s'appellent lodeonement MeleAa- 
mm. 

(]) Fait par GalrW , qui fe difoit Fils de Cloyhai» 
■■ I. & comme tel , trouva un parti qui l'élut Roi del^iu- 
«v i mais il fut bieo.tAt trahi 0c tué. 

(♦)«*-■ L'anneau de Ciiilokitc I. trouve dus ion 
Tombeau , vers le milieu du Siècle patte , avec d'antres 
chofa antiques, rcorefente ce Roi tenant un Javctot i la main, 
en guife de Sceptre. On en peut voir b figure dans les M#- 
Kumraj J* U Mmardm Frmftifi du P. de Montfaucon , 
Tom. I. pag. il. 

Ec i 
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HISTOIRE DE>S 


fumtione in comppfitione Auguftam & Siufium civitates , cum intcgro illorum territo- 
rio & populo , partibus Guntchramni tradidcrunt [Duces Langobardorum ].* L’Empe- 
reur Maurice , qui pcnfoit à détruire le Roiaume des Lombards en Italie , où il ne 
lui rcftoit plus que Rome & Ravcnne , crut que les Rois de France pourroicnt lui ê- 
tre fort utiles pour fon deflein. 11 env oi» donc des Àmbaftadeurs au Roi & A Ujhafie , 
pour l’engager à aller faire la* Guerre aux Lombards , &: Childebert y confcntit , moicn- 
( t )Grtpr. nant une ibmme de cinquante-mille Ecus que l’Empereur lui donna, (c) Ab Imptra- 
vl?c*p. t0re autem Mauricio ante hos aunos quinquaginta milita folsdorum acceperat , ut Lan- 
4 i-rtud. gobardos de Italia extruderet. En exécution de ce Traité C hildebert , tout jeune qu’il 
i îb”li\ J éto ‘ c * mit > année f8+. à la tête de fon Armée , & marcha en Italie. Les 
clp, , 7 ' Lombards épouvantez , lui envoiérent demander la Paix, lui offrant pour cet effet beau- 
coup d’argent , £c promettant de lui demeurer fournis , & inviolablcmcnt attachez à 
fes intérêts. Le Roi d ’Aufirafie (i) accepta les propofitions , fie tira ainfi de l’argent 
des deux cotez, (d) Childk bertus vero Rex in Italiam abiit. Quod cum audijfent 
Langobardi, t intentes ne ab ejus dxercitu caderentur , fubdsderunt fe dit ion i ejus , 
» vmlta et dant es munira , ac promit tentes fe parti ejus ejje fidèles atque fubjettos. 'Pa- 
ir atif que cum Lis omnibus aux volait Rex , in Gallias e/l regreffuS Sic. Frf.deg ai- 
re ajoute quelque choie de plus particulier fur ce Traité, il dit, que les Chefs des 
Lombards aiant inutilement demande par leurs Ambafladeurs à l’Empereur Maurice la 
paix & fa protection , 1e tournèrent du côté des François , qu’ils trouvèrent mieux dif- 
polèz , & obtinrent l’une & l’autre des Rois Contran & Childebert : Que , pour cet ef- 
fet , ils s’engagèrent à leur paicr un Tribut annuel , de douze-mille Ecus , fie qu’ils 
(f',Fr iJfftr. cédèrent à Contran en particulier la Vallée (2} d’Ametegis. (e) Iidemque [Du? 
uhjhfr.' ces Langobardorum ] & altos légat arios duodccien ad Guncchramnum & Cnildcbcr- 
tum dejtinant , ut patrocinium & defenjionem Francorum habentes , dtiodecirn millî.t 
folsdorum , annis Jingulis , bis duobus Regibus in tribut a implorent , va Hem cogna - 
tnento Ameccgis partibus Guntchramni caj] antes : ut bis legatis , ubi plus congrue - 
bat , patrocinium Jibi firmarent. (3) * Tojt bac integra dévot iotte patrocinium eligunt 
• Francorum &c. Nec mora pofi , permijfu Guntchramni & Childcbcrti ; Autha- 
R.IUM ducem fuper fe Langobardi fublimant in regno Sic. Les Lombards fc votant ^îin- 
fi expofez à des attaques , tantôt du côté de l’Empereur , tantôt du côté des François , 
tantôt de la part dcÿ uns & des autres , crurent qu’ils de voient fc réunir de nouveau 
fous un feul Souverain , & ils élurent pour Roi Autharis , Fils de Clepb , ou Clè- 
phon , leur dernier Prince, (f) Les Ducs lui dounérent chacun , pour le mettre en 
état de fourenir fa dignité , la moitié de tous leurs biens & revenus. Le nouveau Roi 
If) r*ui. alla alîiègcr (g) Berfello . Ville fituée fur le ( Pô , qui avoit été livrée à l’Empcrenr 
EkOcaîs - P ar un Duc des Lombards , nommé Broilulf , & originaire de la Nation des Suives. 

Ce Duc fc défendit long tems avec beaucoup de courage : mais enfin il fut contraint de 
{ÿ- ‘JJ- capituler , & eut permillion de fe retirer à R avenue. Après pela , Autharis fit une 
(x)Au;our- Trêve de (4.) trois ans avec Smaragde, Exarque de Ravenne. (b) Adverfus quem 
d'hui dm* [^Broclulf] Langobardi varia bella gejferunt : tandemaue cum cum milttibus , quos 
UoàéaL juvobaty exuper antes , Ravennam cedere compulerunt. brcxillus capta eft , mûri quo- 
que ejus ad folum ufque dejlruth funt. Pojl bac Authari Rex cum Smaragdo Ba- 
vMfwrf" tTiciOy qui tune Ravcnnæ præerat , ufque in annum tertium pacem fecit. 
cjf. «s. L’Empereur , quelque fujet qu’il eut d’être mécontent de l’infidélité de Childe - 
ub^ui bert , (i) tâcha de rengager les François dans fon parti , pendant la Trêve faite avec 
clp. 1*' -Autharis , & envoia pour cet effet des AmbafTadeurs en Aufirafie . Il jugea l’occafion 
cnpe. tu- favorable , parce qu’on croioit qu’il avoit à Confiant inopte la Princeflc (f ) Indegunde , 
vil 1^* càp. Soeur de Childebert , qui avoit été l’occafion d’une Guerre furvenuë entre la France fie 
,3 - ' VEJpagne. Effcéfivemcnt Brunehaut > Mérc de cette Princeflc , détermina Childebert 

à rompre avec les Lombards -, & ce Prince repafla en Italie , l’année fuivanre : mais 
il en revint fans rien faire de confidérablc , à caufc de la difeorde qu’il y eut entre les 
(t) Sur Généraux François , & les Alemans , dont fon Armée étoic compofee. News (k) 
verrons plus bas la fuite de tout ceci. 


Akt. CCXXX. (i) Quand Madricï en eut eu avii, 
il redemanda i Childk*».ht l'argent qu’il loi avoit donné: 
maii ce Roi ne daigna pu même loi répondre. 

(a) L’Anonyme de JtUUn croit que cette Vallée Atr-rtt- 
l'ti cli la Vallée de Turin. Dijftri. i* TnM. CbrMefr.lul. 
bUiit Arvi , col. ua. Toro. X. Fer. Italie. So-iftor. 

(j) KaeoacAiaE ajoute , «jue le nouveau Rot Autha- 
im (cUi , dit-il , avec la per million de Gwiran îc de Cbil- 
àtbm) îc fun SuccclTeur Aoo , ou Agt'.nlft , plièrent ce 
tribut. Nous verrons plut bat . fur l'Année 718. comment 
Jet Le nttarJi t'en délivrèrent. 

(4) il eft parlé de cette Trêve , faut dcfignation du 
teunt qu'clic devait dura , daiu une Lettre du Pape Pi'tA- 


oe II. aux Evéquet A'Sfrit : Ttfiaa rrfo qunm Htm Otmife- 
trm , fr» frlititatt Chrillianorum Prnuifnm , (*r Utarti & 
ftUiàmdintm .... Smaragdi Zxarebi ChartiOsrü Satri 
Palatii , fterm nctis inttrim , tri quuttm Smart Jifnams rjl 
Hcc. Apud Baron. Annal, ad Ann. fS6. iwn, ap. 

(f) Mariée à HtrmnipU* ; dorft j'ai parlé ci-delîiu , fur 
l'Annce f74- Apre* que le Roi LtnwigiUt eu r fait mourir 
ce Fils rebelle , Ingundr s'étoit fauvée d ‘Ffpagnt pour retour- 
ner en Franu : mais elle mourut en Afriqn * , félon Gre'coi- 
ar. JrTcun , Lib. VIII. Cap. a8 . (Paul Waknefiiid dit, 
en Surit) 8e fon Filt Athnnagild* , qu’elle avoit avec elle , 
fut mène à CtnlamintfU. 
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ARTICLE CCXXXI. 

Traite’ dejrbve entre les Histriens, & un Général 
des Lombards. 

Anne’e 787. depuis Je s us-Chr i s t. 


X ’Histrie n’avoit pas encore été fubjuguée par les Lombards. Leur Roi Autha* 

I . ris , l’année après la Trêve qu’il avoit faire avec Smaragde , envoia Evin, Duc 
de T rente , pour réduire ccs Peuples. Le Général étant entré dans le pais , y fit *dc 
grands ravages , pilla & brûla de tous cotez , fi bien que les Htjlricns lui envoiérent 
demander une Trêve. Il la leur accorda pour un an , mais il fc la fit paicr par de 

E ofl'cs fommes d’argent, qu’il exigea d’eux, (a) Hac tempejlate Rex Aurhari ad M 
ïftriam exercitum mijit , eus ex ères tus Evin c Dux Tridcntinûs prxfuit. <£tu , pojt lu ’” , f riÀ 
prtedas & incendia , facta pace tn annum unum , tnagnam pecuniam Régi detulcrunt. 

ARTICLE CCXXXII. 


inufrU. 
L.b. III. 
Cap. s8. 
EJ Or*. 
(16. EJ. 
XlitrAUf.) 


Traite’ de Capitula tien entre A ut ha ris , Roi des Lombards, 

& les Italiens if une lie du Lac de Com e. 

La même Anne’e 587. depuis Jésus-Christ! 

L Ors que les Lombards firent leur irruption en Italie , les Habirans de pluficurs 
Villes transportèrent quantité d'effets & de richcflcs dans l’Ilc de Cornac me. C’é- 
toit une lie du Lac de Corne , fie il y avoir une Ville , ou un Fort qui les mettoit en 
fureté, outre fa fituation au milieu des eaux. Autharis ne voulut pas laifler plu9 
long rems cet afylc aux Italiens. Il traverfa le Lac , fie alla aifiéger l’Ilc. - Francton , 

(i) qui y commandoit depuis vint ans, lé défendit vigoureufement pendant fix mois: 

.mais enfin il fut contraint de fe rendre par capitulation , fie Autharis lui permit de (c 
retirer à Raverme , avec fa Femme , fie tous fes biens, (a) Qui Francio , pojl fex 
menfes obfidionts fux , Langobardis eamdem infulam [(*_) Comacinam ] tradulit: (/>- w w 7 
fc veto , ut optaverat , dimtffus à Rege [Autnari] cum fua nxore & fuppéllettile Ra- dToK 
vennam properavit ficc. Il y avoit d’apleurs un allez grand burin à faire pour le Roi 
des Lombards , en devenant maître de tout ce qu’un grand nombre d’Habitans de 1 ’/- lirons. 
talie avoient dépofé dans l’Ilc. La Ville (b) fut détruite , vers le commencement du lJi 
Huitième Siècle, fous le régne d’ARiPERT IL h: * r *' 

V)M*. 
Lib. V|. 

ARTICLE CCXXXIII. ° p "' 


Traite' de Paix entre Rbcaee'de, Roi des VisicoTsm Es- 
PAGNE, & Childebert,- Roi d A U S T R A S I E. 

La même Anne’e 587. depuis J f.s u s-Chr is t. 


E 


F.caredf. , ou Recfaréde , qui étoit monté fur le Trône cI’Espagnf. depuis plus 
d’un an , (a) avoir eu à foutenir une Gueirc commencée fous Leuwigilde fon M <** * 
La caufe , ou le prétexte, de cette Guerre > "étoit les mauvais traitemens qu’on ’ U ' 


avoit faits en 
brader l’Ari; 


:n Efpagne à la Princcflc (1) Indegonde , parce qu’elle ne vouloir pas" cra- 
ianifmc , & qui mourut en Afrique dans le tems qu’on l’cnvoioic à Conjlan - 


Art. CCXXXn. (i) Maître de U Milice , qui avoit été 
du parti de Sartbt. 

(1) Il j x ici duuleTcxtc de Paul . Amæina. Mai* quel- 
ques MIT. purent qui indiaue le vrai nom. On trou- 
ve ailleurs dantphalieurt endroits de rHiltorien IrmbsrJ, Infm- 
UCemaeùta. Voies CluviïR, U xi. Axritj. Lib. I . Cap. f • f*g. 
41 1. qui cite ainfi ce pillage même, lins marquer feulement 
h leçon fautive du Texte, dette Ile n'elt pu fort éloignée de 
l'ancienne Ville de Came , comme le dit le même Hilkor.cn. 
Lib. V. Cap. }8. Clamer fût la Jilhoce de vint-milk pas. 
Voici . au rcOc , les Notes de Mr. Wcsskliro , fur rlrJ. 


nirairt i'AHTOKiH . pag. 178. où il remarque que 1 a Ville 
de Ctmt -.'appclla cnltfitc Cm ma , ou Gmma . k>u, les Ltm- 
barJi 8c le, Altmani. Vote/, nul!» l’Auteur Anonyme do 
Milan , Dtfftrt. Je Tabal. Cenrtfuflt. bat. MtJ. Arvi , col. 
ijo, iji. Tom. X' Ver. luire. Smft. Umraitr. où il par- 
le de cette Ile Cbnanne , 6c il fuppofe l'an; doute que c'cll 
d'elle dont il (‘agit dans le partage en queftiont puis qu'il sic 
dit rien nulle pan d’une lie nommée A-naerru. 

Art. CCXXXIII. (1) Voies ci-dcrtùs . fur i’Annee 
f74- Ame. a»j, & fur l’Année f8+- Ame. xjo. 

Ec 3 
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tinople. Elle étoit Soeur de Clildebert , Roi d 'Auflrafe , fie Veuve à'Herménigilde , 
qui aiant pris les armes contre Lewviïgtlde fbn Pénî , 'fut défiât , mis en prifon , fie en- 
fuite exécuté. Ainfi Contran , Roi de Bourgogne , le joignit avec fon Neveu , pour 
venger les injures reçues de la Cour d'Efpagtie , fie (butine prefquc (cul le poids de la 
Guerre. Recarede ne fut pas plutôt Roi , qu’il penfa à la hi#r. il envoia inutilement 
des AmbafTadeurs aux deux Rois de France , qui furent néanmoins allez bien reçus d’ail- 
leurs par Sigebert : mais Contran ne voulut entendre à aucune propofition d'accommo- 
dement , fie les efprits ne firent que s’aigrir davantage , de forte que tout commerce fut 
défendu entre les Etats de Gontran , fie les Villes de la Septimanie (ou du Langue- 
doc ) que les IVijigoths po(Tédiwent. Une autre AmbafTade , que Recarede envoia de- 
puis , trouva le Roi de Bourgogne suffi infléxiblc , fie Childebert diipofé à une entière 
réconciliation. Le Roi d' Ejpagne fe juftifia , par la bouche de fes Ambafladeurs , de 
l'accufation d’avoir trempé à la mort de la Princeflè lndcgonde , fie offrit de s'en pur- 
ger par ferment > ou de telle autre manière qu’on voudroit. Il donna même dix-mille 
Ëcus pour obtenir la Paix. Le Roi d*AuJlrafe , fie la Reine fa Mère , promirent alors 
de vivre déformais en bonne amitié avec Recaréde s fie le Traité fut conclu fie arrêté. 
ig.dr(â) Hdc Légat i audientes , ad Childcbcrtum proficifïuntur , a quo & m pace excep- 
jFcï?* f unt y diccntes : Vult fe Dominus nofter, Frater tuus Richaredus , de noc crimine 
i*. cxucrc , quod ei împonitur , qyafi in mortem Sororis vcftræ fuiflèt confdus. De quo, 
Sacramcnto , fi vultis , aut qualibct alia conditione idoneus reddi proteft. Deindc datis 
gratia veftra decem millibus folidorum , caricatem vcftram habcrc defiderat , fie ut illc 
vcftro utatur folatio , fie vos eius , ubi neceflè fuerit , beneficiis potiammi. Hxc illis 
décent tbus , promiferunt Childebertus R ex , & Mater ejus , pacem & caritatem cum 
ipfo fe intégré euftodituros. Acceptifqtie ac datis muneribus > addiderunt Légat i ficc. 
Les Ambafladeurs voiant les difpolitions favorables , propoférent encore un mariage en- 
tre Recarede leur maître , fie Chlodofvinde , Sœur de Childebert j avec d’autant plus 
de confiance , que la Religion ne pou voit plus v faire d’obftaclc , le Roi d'E (pagne 
aiant abjuré XAnanifme dés qu’il fut monté fur* le Trône. Mais , fans rejetter abfolu- 
ment la propofition , on répondit , que l’on ne pouvoir rien promettre li-dcflus avant 
que d’avoir confulté le Roi de Bourgogne. Les Ambafladeurs fatisfaits pour le prin- 
cipal , fie aiant reçu des p refais , à leur tour , de la Cour d'AulhaJie , retournèrent 
, en. Ejpagne. Bicn-tôt après , Childebert , à l’occafion du Traité a'Andelau , que nous 
(*) au. # rcrrons dans l’Article fuivant (c) fit demander par fes Ambafladeurs à Gontran , qu’il 
voulut bien confcntir au Mariage propofé. Le Roi de Bourgogne , quoi qu’apparcm- 
44rzJ. «nent il n’y prit pas plaifir , fc lailfa perfuader , à condition que Childebert s’engageât 
à tenir exactement les articles du Traité. Mais , quoi que la Reine Brunehaut eût défi* 
(J) au. tiné fie envoie quelques (d) préfens à Recaréde , comme au futur Epoux de (à Fille , 
^ *'■ i! y a grande apparence , que le Mariage ne fe ,(2) fit point , comme la plupart des 
Savans le croient aujourd’hui * foit que C lodofivinde mourût fur ces entrefaites (car oa 
ri’cntcnd plus parler d’clic dans l’Hiftoirc) foit que Childebert ne fît pas plus de ferupu- 
(0 voîet le de manquer à fa parole envers le Roi d 'Ejpagne , qu’il n’avoit fait (e) envers le 
r ’ R° l Lombards. Pour ce qui eft de Gontran , il fc trouva mal de s’étre obftiné à 
jî^AriU. la Guerre contre Recaréde. une Armée de celui-ci, commandée par Claude , Duc de 
Lujitanïe , ( / ) étant venue en Languedoc , pour en chaflër cdlc du Roi de Bourgo- 
’ gne , la défit , fie la mit en déroute , 11 bien qu’on parle (g) de cette Viétoire , com- 
p*ç. me de la plus grande que les fViJigoths euflènt jamais remportée. Cela obligea appa- 
chiS"’ remment Gontran à faire enfin la Paix ; quoi que les Hiftoriens n’en difent ncn. On 
Gonh.fq. voit que les Wtjigoths pofledérent depuis paifiblemcnt la Septimanie , jufqu’au régne 
àc Charges Martel. # 


ARTICLE CCXXXIV. 

Traite* ifAndciau , entre Gontran, Roi de Bourgogne» 

& CHILDEBERT, Roi <tA USTRASIE. 

La même Anne’e 787. depuis Jesus-Christ. 

» 

C Hilperic , Roi de Soijfons , étoit mort depuis trois ou quatre ans, par un aflàf- 
finat , dont (a) Fredegonde , fa propre Femme , fut foupçonnée , félon quelques 
Auteurs > fie félon ( b ) d’autres > la Reine Brunehaut , Veuve de Sigebert. Il laifli 

35- Un 

Lib. III. 

( ïxFrrJmr . (*) Oo voit Ricam’dï foufcTTrint «vec 1* Reine Rti/i. mammui Cntrtân , (k Sioaatar Je Grmiïmn , qui dÜènr, 

1 pitom. û Femme , au 111. CtnriU de Toli'db . tenu en f8y. Et que le Mariage fc fit avec CMtdcfwiaJt. 

Cap. 93. il a’y a que deux Chrooiqucun du Douzième Siècle, Haa- 
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un Fils, nomme Clothaire , qui n’avoir alors que quatre mois. Gontram , Roi d6 
Bourgogne , fe chargea (c) de laTucéle dc cct Enfant & de la Régence du Roiaumc» 
à la prière de Fredcgonde s & il prit fi bien la défenfc de fon Pupille , qti’cn fa faveur mc*pV. 
il fit la (d) Guerre à Childebf.rt , Roi cI’AusTrasir, quoi qu’il deftinit celui- W w ' v - 
ci depuis long tems à être l’Hériricr de fes Etats. Mais la Reine Brancha ut profita JjLi** 
enfuite d’une (1} conjoncture favorable , pour propofer & ménager , entre Childebert 
ion Fils , & Contran , un Traité , qui tendait principalement a afuircr au Neveu la 
Succeflion de l’Oncle. Tous les Articles de ce Traité furent dre fiez & arrêtez à (2) 

Andelau , au mois de Novembre de la préfente Année 787. & c’cft pour cela qu’on l’a 
appcllé le Traite d‘t\tii>F,L av. Nous l’avons tout entier comme on va voir -, & c’eft le 
plus ancien qui foit ainli parvenu à nous de tous ceux qui ont été faits par les Rois de 
France. On ne fauroic douter de fon authenticité , puis que celui qui nous l’a confer- (t) Lil IX 
vc eft ( f ) Grf.’goire de Tours , qui , avec un autre Evêque, nommé Félix , fut dp, *®. 
envoie en Ambaflade a Contran , pour la ratification. 


Exemplar Pactionis. 

„ Cum /» Christi notai ne Frxcel- 
„ lentijfimi c Domini Guntchramnus 
„ & Childebertus Regis , & Clo- 
„ riofijjima F) ovin a Brunichildis Re- 
„ gtna , Andelau ai , cantatis fiudio , 
„ convenijfent , ut otmua , quæ undc- 
„ Clinique inter ipfos feandalum potentat 
„ gmt r are , pleniore confilio définirent : 
„ id inter eos , mediantibus Sacerdoti- 
„ bus atque T roc tribus , Deo medio , 
,, caritatis fiudio fiedit , complacuit , at- 
,, que convenit : Ut , quamdiu eos Ficus 
,, onmipotens in pneflnti Jeculo fuperejfe 
„ voluerit , fidem & caritatem purant , 
„ & fimplicem , fibi de béant confervare. 
„ Similite x quia ‘ Domines Guntchram- 
„ nus , juxta p a thon cm quam cum bona 
„ mentor ue Domno Sigibcrto inter at , /»- 
„ tegram portionem , qux efi de Regno 
„ Charibcrti illis fuerat confecutus , fibi 
,, diceret in mtegrum redhiberi , &. pars 
>} ‘Domni Childcberti ea , qux pater fuus 
„ pofjederat , ad fie vellet ex omnibus 
,, revocare : id inter ipfios confiât fixa 
„ dehberatione finit um , ut in tllam ter - 
„ tiam portionem de Parifîend civitate 
„ cum terminis & populo fuo , qux ad 
„ Fornnum Sigibertum de Regno Chari- 
„ berti confcr ipt a pathone pervenerat , 
„ cum Cafiellis Duno & Vindocino , cr 
„ qutcqutd de pago Stampenfi , vel Car- 
„ noteno , in pervio illo ante fat us Rex 
„ cum terminis & populo fuo percepe- 
•„ rat , in jure & dominât tone \ Domni 
„ Guntchramni , cum eo quod , fuperfiite 
„ c Demno Sigibcrto, de Regno Charibcrti 

Abt. CCXX^ÏV. ( 1 ) Cetre conjooâure «oit la naiflân- 
ce lit Thsodebekt, Fila ai oc de Ci.iUti*rt : laquelle donna 
beaucoup de joie à Gmtraa , par te deiir qu'il avoir de voir 
de la fKiùeiiie de ica Frètes. Gxk'ooibx 4 i Itmn , Lib. 
VIII. Cap. 37 . fit Lib. IX. Cap. 4 - fit il. 

(a) AtûtUtu. GRt'ooiat iiTtm i ne donne paak moindre 
âadrcuion du paù où ctoit ccxAtJtU*. un; veulent que 
ce foit AnJrUw , ou AmUm , dant b Btflt Aî/tn : Ici tutiet, 
AndtUt , Ville de OUmpujiw, Mr. de la M*lTMlt‘u. 
dan* l'on liutimami'i üttfTAf-üqttt , dit , qu'il n'y a point à 
douter que ce ne foit AnJtli , en Stn/mulM. Je ne iâi fi 
cette pcûfce n’eft pas la moine vraiietoti labié. Les anciens 
noms a'Anltli , qu'il indique IuLmdtne , n'ont pas autant de 
rapport avec AnJtùuu . que ceux d ’AaiiUw . ou d'AxérlM. 
Man il ne but que lire un pliage de Fsidica'im , pour en 
concluie iCqement , comme fait auili le P. Ruinant , qu afi»- 
4 t.it cil le viai lieu dont iî t'agit. On voie U l’ Aimée de 


•Copie du Traité, 

,, Lfî três-hautt Seigneurs & Rois , Goy- 
„,tran 9e Gm LDlBBRt ,& C 3 ) la rrcs-gloricu- 
„ fe Dame & Reine Brunsrbvt , s’étant , au 
„ nom de Tesc s-Christ , afTcmblez i ybtdeUu, 
„ par un défir de paix & d’amitié , pour régler 
,, d’un commun accord, avec mure délibération, 
„ tout ce qui pourrait donner beu ï quelque dc- 
„ mêlé entr’eux j de l’avis des Eccléfiafhques & 
„ des Grands Seigneurs des deux Roianmcs , & 
>i avec l’aide de Dieu , il a été déterminé , con- 
,, venu 8c arreté entr'eux , pour le bien de la Paix, 
h ce qui s’enfuit. 

1. „ Que, tant qu’il plair»au DieuToutpuiF 
„ faut de les laificr en.ee monde, ils garderont in* 
n violablcmcnt les uns envers les autres un* fidélité 
n & une amitié pure & franche. 

2 . „ Et d’autant que le Seigneur Contran pré- 
„ tendoit, que, félon C 4 ) l’accord qu’il avoit fait 
„ avec le feu Seigneur Sfrcbm d’heureufe mémoi- 
,, re , on devoir lui rendre en fon entier toute b 
„ portion f 5 ) du Roiaume de Caribert , qn’il a- 
,, voit aqoife par cet accord ; & d’antre part le 
„ Seigneur Chtldebert vouloir recouvrer tout ce 
„ que fon Père avoit (6) Dofledé : il a été fin»- 
,, lement conclu & arrêté enrr’eux , que la troi- 
,, fiéme portion de la Ville de Paris, de fon Ter- 
,, ritoire & des Habicans , qui éloit échué au Sei- 
„ gneur Sigebtrt , du Régne de Cxribcrt , en ver- 
» tu do Traité de Partage , femb’ablement les 
„ Villes de ChÀteundnn 8c de yndème , 8c tou f ce 
„ que le fufdit Roi avoit aquis en ces quartiers* 
„ 11 du Pais d'Etamfxi & du Pau Charrrain f f c - 
„ ront & demeureront toujours au pouvoir & 
„ fous la domination du Seigneur Contran , aufiî- 
„ bien que tout ce dont il a été en poflellîon , du 
„ Roiaume de Caribert , du vivant même du Sei- 
„ gneur Sigtbert, 

»» Pa- 


Tuioti , un dei Füi 8e SoecetTeurs de CkiUrhtrt, prtird* 
Laitgrti . 8c de là , ea piflinc pir AxÀtln per An- 

Jruum) prendre Set. caûrum) 8c s'amneer jufqu'à 

7m.. Cbrank. Cap. 38. 

(j) On don noir aiori le titre de Gleritfnt , Gloria xnflm , 
aux Roii 8c aux principaux Magiftrat, 1 comme il paraît pa- 
le Glctf.urt de Du Canub. lfnedit hen des Retnct. Voici 
un exemple , qui pcoure que la mi nu» choie avoit lied à 
leur egard. 

(4) Fax le Traite de Partage de* Etats de Cahiuht, 
que noua avons vu fur l’Année fdS. Artu. x 1 S. 

(f) Sioebebt . 8c fon FusCnildssciit, lui ivoient en- 
levé plulicurs Villes de lion panaje , dans les Guerres qu il 
avoit eues avec eux. 

( 6 ) üont ban à fon tour avoir pris pluûeurt Villes , qui 
étoient cebues co partage a Sigoiort, 


* 
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5. „ Pareillement le Seigneur Roi ChiLUbert 
„ aura dis à préfent , comme à lui appartenantes^ 
j) la Ville de A féaux , & deux portions de Ststtis , 
», les Villes de Tiers , Poitiers , jivr anches , (7) 
„ >ffre , Conférant , (8) Baiosme , CT 1 avec 
», leurs territoires. Le tout à la charge 8c condi- 
,, tion , que fi l’un des deux Rois vient à mou- 
», rir fans F.nfans Mâles, celui auquel Dieu au- 
„ ra fait la grâce de furvivre , héritera entiérc- 
», ment du Roiaume de l'autre , pour en jouïr 
», à perpétuité , & le tailler , Dieu aidant , à fa 
,, po Hérité. 


4- ,, De plus , il a été fpccialement accorde 
,, & promis d'une manière inviolable*, que tout 
,» ce que le Seigneur Goatran a donné à fa Fille 
», ($>) C 'Mot il Je , ou qu'il pourra , Dieu aidant , 
„ lui donner à l'avenir , de quelles ebofes ou cf- 
,, fets que ce foit , tant Villes , que Terres bil 
», Revenus , lui demeureront en pleine jouïflan- 
», ce. Que fi clic veut difpofcr en quelque ma- 
,, niére que ce foit des (10) Terres Fi faits , de 
„ fes meubles , effets , ou deniers , ou les don- 
„ ncr à quelcun , qu’elle puiffe le faire à fon grc, 
,, 8c que ces difpofittons fub fi fient , Dieu aidant, 
,, à perpétuité , fans que perfonn< puiffe jamais 
„ les annuller. Et que cette PrinccÛe , fous la 
», protection & defenfe du Seigneur Onldebert , 
„ poîlcdc paifiblcment tout ce dont elle fc trou- 
», vera en poffeffîon lors du décès de fon Pé- 
„ re , étant maintenue en. tout honneur & di- 
» g"K<. 


y. „ Pareillement le Seigneur Roi Gtrstrmt 
„ promet , que fi , par un effet de la fragilité de 
„ la vie humaine (ce qu’à Dieu ne plaife , 8c que 
,, ledit Roi ne defire pas de voir) le Seigneur 
„ Childebert venoit à mourir avant lui , il pren- 
„ dra fous fa proteftion 8c fâ defenfe , comme un 
,, bon Père , Thtodebcrt 8c Ikierri Fils de Lbil- 
„ âebert , & les autres qu'il aura plu à Dieu de 
,, lui donner , afin qu'ils poffedent en fon entier 
„ le Roiaume de leur Père. Comme aufli à l’é- 
„ gard de la Dame Reine Brmtdsant , & de fa 
,, Fille (ti) CbloJofwiude , Sertir du Seigneur 


(7) vit*- Julius, Vile de la Gafttgsst propre, fur YAJeur, 
qui , comme le* Savant l’ont remarqué , étolt l’ancienne A- 
turmfiam thritos > & que Sfoonius AroLLiN Aitt appelle A- 
turc , ou Atterres ; d'où i'on a fait enfuite AJtsr» , ou Ata- 
ris , 8c de la Ain , le nom moderne. 

(8) La fur Juin. Le canton oû eft Bâton tu t'appelle encore 
aujourd’hui k feu Je Labeur J. 

(9) Gontuan avoir eu une autre Fille, nommée ChUJt- 
berge , qui ctoit morte depuis k 11 . Cmu-rlt de Valence, 
tenu en f 84.. dans les Adhri duquel il cil fait mention de cct 
deux P H ne elfe s , comme étant Rdigicufcs . FurlU De* fa- 
tras t. Mr. ni Foncemaune icmaïque , que de tourci les 
Princelfes de la Maifon Roiale de la Première Race . qui 
nous lont connue» . il n'en cil aucune . qui n’ait ou gardé 
le erübal , ou epoufe un Souverain. Mr métré liifierufoe . Janj 
lequel en examine , fs les Filles *at esi ex cteefes ée h Succejfèm 
uu Rstiamsn* , en 1 ertu d'une Àsffejnim Je la Loi Salique. 
Hifl. de l’ Acad. Roule de» 1 nie upc. & Belle»- Lettres , K«L 
XVI. EJ. Je HolL pig. 194.. 

(10) rtfcaUi agri. C'ctoknt de» Terre* du Domaine de 
la Couronna , que Ici Roi* donnoient comme en Fief, nuit 
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,, ante a tenait , debeant perpetualiter per - 
„ montre. ‘Pari conditione civitates Mcl- 
„ dis , & duos portioves de Silvane&is , 
„ Turonis , Pi&aris , Abrincatas , Vico- 
„ Julii , Conforanis , Lapurdô , & Al- 
„ bige, ‘Z iomnus Childcbcrtus Rex t cum 
„ ter mini s , à prafenti die fuse vindicet 
„ potejlati. Eu igitur cÿnditione Jervo- 
„ ta , ut s quem Deus de ipfis Regibus 
„ fuperfiitem ejfe prdeeberit , Regnum 
,, tÛius y qui abfque filiis de pr/èfentis 
,, fteculi luce migraverit , ad fe in inte - 
„ gritatem jure perpétua debeat revota* 
„ re y & pofttris Juis , ‘Domino auxi • 
„ liante , relinquere. lllud ffecialiter pla- 
,y cuit per omit t'a inviolabiliter conferva - 
„ ri y ut quicquid Domnus Guntchum- 
„ nus Rex b'iliee fuæ Chlotieldi conta- 
„ lit y aut adhuc , Dca proposante , con- 
,, tulerit , in omnibus rebus atque cor - 
,» poribus 9 tam in civitatibus , quant 
t agris vel redit ibus , in jure & domi- 
„ natione ijpjîus debeant permanere : & 
„ fi quid de agris fifealibus , vel fpecie - 
„ bus atque prceftdio , pro arbitrii fus 
fy volant ate facere , aut quicquam con - 
,, ferre voluerit , in perpetuo , auxiliqpt- 
yy te Domino , confervetur , ne que à 
yy quocuraque , ullo umquam tetnpore , 
„ convellatur : & fub tuitione ac defen - 
„ fione Domni Childebcrti , cum bis om- 
yy nibus qu* ipfam tranfitus genitoris fus 
yy invenerit pojfîdentem , fub ornni hono* 
yy re & dignitate fecura debeat pojfide- 
„ re. Pari conditione repromittit Dom- 
yy nus Guntchraranus Rex , ut fi (ut 
,y habet huntana fragilitas , quod di - 
,y vina pietas non permittat , nec ille 
,, vtdere defideratj contigerit Domnum 
„ Childcbertum , eo fuperfiite , de bac 
yy luce migrare , filios fuos Thcodober- 
„ tum & Thcodoricum Reges , vel fi ad- 
„ bue alios ipfi Deus date voluerit , ut 
yy pius pater , fub fua tuitione & defen- 
„ fione recipiat , ita ut Regnum patris 
yy eorum fub ornni Joliditate pojfideant : 
yy & genitricem Domni Cnildcberti , 
„ Domnam Brunichildcm Reginam , vel 
yy filtam ejus Clilodofvindam , germanam 
• M Dom- 

en forte que la cooceflïon ctoit feulement à vie. Voici le 
GSoffairt de Du Gang* . au mot F ifeus. Ici donc , par un 
privilège ipécial , la PiinceiTe CStsbildi aquicn te pouvoir de 
dil'poiér de ce» fortes de Terre» , qui lui avoient été alîi- 
gnees . comme lui aptnrtetunt en propret ^lais, comme le 
remarque Mr. de Foncemaoni , dans k Mrmeiri que je 
vicni de citer, fag. 197 . '198. il n’cll point fait mention ici 
dei l’ilUs } à l'egard defquelk* pfr conséquent U donation 
demeure feulement à vie , fans aucun pouvoir de les aliéner. 

(11) Que Siuesidt «voit promili en nuriage à Rica- 
bede , Roi de» fVifigabs en Efpag**. Voici ci-delTuj , Ar- 
ticle a jj. Cette Princelfe eit nommée ici avant la Reine 
Failtui* , d'où il ne faut pas inférer , que le» Princcflcs du 
fang Roial cunènt aucune prcicance avant k» Reines. C'cft 
ce que remarque encore Mr. de Foncemaobe , ubi fmpe. 
pag. 194. lÿf - qui donne des exemples d’une pareille négli- 
gence à l’égard de l’ordre. Mai» quand il n’y en aurait aucun, 
le peu d 'exactitude de ceux qui écriraient en ce* tenu-tà . 
fumroie pour emp-’eher , que . fan» autre preuve . on tiri* 
quelque confequcncc , pour le rang , de la manière dont il* 
rangent le* pcrloono dont il* parlent. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. »i< 


„ •Dormi Childcberti Régit , quamdtu 
„ infra regitmem Fr.incorum fuerit , vei 
„ r jus Rtgtnam Failcubam, tamquamfo- 
„ rorem bonarn , ér filial , tn fi a itti- 
„ tione & defenfione , fpirittli dileiïione 
„ reeipiat , & fut omit honore & dig- 
„ vitale , cum omnibus rébus tartine , 
„ cum civitatibus , agris , reditibus , 
„ vel cunllis titulis , & ornni corpore 
„ faceeltatis , tam quod praefenti vtden • 
„ Sur tempore pojjiitere , quant quod ad- 
„ hue , Chrifto prarfulc , jaffe potue- 
„ rint augmentare , fub omni Jecuritqte 
Cr quitte pojjideant : ut fi quid de 


» a £ r ' s fifcahbus , ne! Jpeeiebtts al que 
„ prsefidto , pro arbitrii fui voluntate 
„ facere , aut cuiquam cmferre volite- 
„ rint , fixa ftabtlttate in perpetuo ton - 
„ fervctur , net à qutbufcumque volute- 
v tas tUarurn alto tempore convellatur. 
a , ‘De civitatibus veto , hoc e/l , Burcle- 
„ gala , Leraovica , Cadurco , Bcnarno , 

„ ce Bcgorra, quas Gaild'vindam ge rma- 
„ nam ‘Domex Brunichildis , tam tn do- 
„ te , quant tn morganegiba ( hoc efi , 
„ matutmali dm, a ) m Kranciaœ venten- 
„ rem certum efi adqttifijje : Quas et iam 
„ per jtedicium glortofi/fimi ‘Domni Gunt- 
„ chràmni Régis , a et Francorum , /»- 
„ pirfiitibus Ghilpcrico & Sigibcrto Ile- 
„ gtous , ‘Domna Brunichildis nofcitur 
„ adquififfe : ita commit , fhÜicet ut 
„ Cadurcum civitatem , cum terminés & 
„ cuncio populo fito , ‘Domna Brunichil- 
„ dis de pre fcnli in fua profrietate per- 
,, cipiat. Reliquat vero civttates ex hoc 
conditions fuperius nommatas , ‘Dom- 
„ nus Guncchramnus, dum advivtt » pof- 
3, fideati ita ut quandoque pofi ejus tran- 
fitum , in dominationem ‘Douma Bru- 
, nichildis heredumque fuorum , cum ont- 
ne foliditate , "Deo propitio , revert an- 
, tur s ncc fuperftite ‘Domno Guntchram- 
” no , nique à ‘Domna Brunichildc , ne- 
” que à Jilio fuo Childcbcrto Rege , fi- 
” tuf que fuis , quolibet ingenio, vel tem- 
, pore , répétant ur. Simili modo conve- 
* nit , ut Silvane&is Dotnnus Childcber- 
tus in integritote tmeat i & quantum 
. tertio, < Donmi Guntehramni exinde de - 
” bfla competit , de tertio ‘Domni Chil- 
’ debcrti, qua ejl in Roflbntcnfi, Dom- 
, ni Guntehramni partibus compenfetur. 
„ Similiter convertit , ut , fecundum pa- 
Itiones inter Domnum Guntchramnura 


(ia) Soeur de Bruitthdmt , & Fille fu confcquent du 
Ro» des IVijittihi Atman aoildc , qui l'avait donnée eu 
jnutiigc a CHiLPtmc , Roi de SùJjtw- Voiex ci-deffuj, 
fur i* Année airtici. n6. . \ . 

/,i) C'dk-i-diie, île U l>ot qu’un Man coimituaic a la 
Femme. Elle eft diftiuguée ici du Uouaire , qui conlinoit 
en un préléni que le nouveau Marié faUoit à là Femme le 
lendemain de» Nôce*. Voici Du C*noi , au mot AIwja- 
r>fttU , &. Mr. dl FoxctMACKt, tMfmfr.jag. ao». sej. 

(14I El non p« comme un héritage. C’elt ce que Mr. 
or FoxetMAONt fait encore remarquer, dans Se 
indique ci'deirui , f»g. 199- contre Mr. l'Abbc de Veu- 
TOT . qui avoit mhae de ce lêul endroit , que la famille hc- 

Tom. IL 


,, Childtbert , tant qu’elle fera en fronce , de 
„ la Reine FaiUubc , fon lipotifc , ks regardant, 
„ la première comme fa bonne Soeur f 1 « autres 
„ comme (es Filles , il les recevra avec une affcc- 
,, rion lincérc fous fa protection ôc dtfenfe , cn- 
ÿ, forte que maintenues en tout honneur & digni- 
„ té , avec tout ce qui leur appartient » avec les 
„ Villes , Terres , Revenus , tous les titres , & 
,, tous les biens, tant ceux qu’elles poffedent pre'- 
„ lentement , que ceux qu'elles poqrront défor- 
„ mais , avec l’aide de Christ , aquerir légiti- 
,, mement , clics les polTédcnt en toute fureté & 
,, tranquillité. Que fi clics vcuknt difpofcr en 
„ quelque manière que ce foit , des Terres Fifca- 
„ les , de leurs Meubles , de leurs Deniers » ou 
„ les donner à quclcun , clics pourront le faire à 
„ leur gré , & ces difpofitions auront pleine 3 c 
,, perpétuelle force » ûns que perfonne putHe ja- 
„ mais les annuller. 


6 . J, Pour ce qui eft des Villes ; favoir , 

,, BenrdettMX , Limoges , Cthors , Bénrn , & Bi- 
,, gorre , que (ta) üaileJviHtU , Sieur de la Da- 
,, me Bruntbant , en venant en France , avoit conf- 
,, tamment aquilcs i titre tant de- C 15) dot , que 
„ de préfent du kndemain des Noces , & que 
,, l’on fait avoir pailé depuis à la Dame Brune- 
,, h, tut , par (14) un jugement du trcs-illuftre 
1, Seigneur Roi Contran , 9 c des Seigneurs Fran- 
„ fois y du vivant dès Rois Chdpcric & Sigtbert e 
,, il a été convenu , que la Dame Brunthans jouï- 
,, ra dès -à -préfent en perpétuité de la Ville de 
„ Cetims y avec fon Territoire 8 c tous fes Habi- 
,, tans : & quant aux autres Villes de cette fuc- 
,, ceffion , nommées ci-dcflus , le Seigneur Gon- 
yy tran les pofTcdcra fa vie durant , à la charge 
„ qu'au ffi - tôt apres Ion décès, elles retoqrne- 
,, ront , Dieu aidant , à la Dame Brnnebuut 8 c 
„ à fes héritiers , en pleine & entière propriété ; 
„ mais , pendant que Gontrun vivra , ni ladite 
,, Dame Brunehant , ni le R.oi CbtMebert , fon 
,, Fils , ni les Fils d’icelui , ne pourront jamais 
yy y rien prétendre , fous quel prétexte & en quel 
„ tems que ce foit. 


7. „ Semblablement il a été convenu i que le 
„ Seigneur ChiUebert aura Sentis tout entier , & 
„ que y pour dédommager le Seigneur Gonsran 
,» au tiers de ladite Ville , qui lui appartenoit , 
,» il lui fci-a ccdc le tiers que le Seigneur Cbii- r 
,, dtbert pofledoit de la Ville de (15) Rojfemtt. 

8. „ Tl a été aulfi convenu , que, félon l'ac* 
,, cord fait entre le Seigneur Gontretn & le Sei- 

n gneur 

riroit . chei les anciens Trou fait , des tient qu’un Mari avoit 
cooftituci en dot i fa Femme, bitume ts Je Littéral. Vol. 
IV. f*g. 3»l. rj. Je Hdt. Il paraît même p»r la claufc a- 
joutee ici plus haut , m fuj« «le CUeJtfwinJt .quemjin m. 
(ro région* m Francorum futrit , que le* Priiicefle* perdoient 
la iouiilàncc des fonds qui leur avaient été liTignei , dès 
«ju elles furtoient de freinte , pour le auner avec quelque 
Prince Etranger. 

(if) i» Reffeofenfi, 00 , comme portent quelque» MIT. 
Kafmeitfe , fo/onri/#. Le P. Ruinabt conjcduie , que ce 
pourrait être J toffen le Iftf , Bourg entre Soient , fi Vu fm- 
dfijm- D'auucs trouvent ici Wjjeo, daus le BtMtceifu, 

Ff 
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HISTOIRE DES 


,» gncur Sigebert d'hcurcufc mémoire , les Vaf- 
„ faux , qui , depuis b mort du Seigneur Clo- 
» thdurt , (itf) auront prêté ferment de fidelité 
» t au Seigneur Gmtran , encore que depuis ils 
„ aient parte dans (17) l’autre Roiaume 8 c s'y 
»» foient fournis , feront conrraints de fortir (18) 
», des lieux où ils demeuraient. De même ceux 
»» qui , depuis la mort de Clothtirt , auront prêté 
„ ferment de fidelité au Seigneur Sigtbm , 8 c fe 
„ feront enfuite établis dans l'autre Roiaume , de- 
„ vront aulli retourner d’où ils font venus. 


9. », Tout ce que les fufditsRois auront don- 
»» ne aux Eglifcs, ou i leurs Vaflaux, ou que dc- 
„ formais, avec l’aide de Dieu, ils voudront leur 
,, donner légitimement , leur fera coufcrvc 8 c af- 
,» furé. Et 1 l’égard de tout ce que les Vaflaux 
„ ont droit de prétendre dans l’un (19) ou l’au- 
,, tre des deux Roiaumes , félon la Loi & la Juf- 
„ tice , il ne leur fera caufé aucun préjudice , mais 
», ils pourront polfedcr 8 c recouvrer les chofes 
„ qui leur font ducs. Que fi, (10) pendant les 
», Interrègnes, quelcun a été dépouille , fans fa 
,, bute y de quelque chofc qui lui appartenoit , 
„ il pourra en porter fes plaintes , & on lui fera 
», droit apres mure connoiflance de caufe. Cha- 
>, cun aulli fera maintenu en jouïffance paifible de 
,, ce qu'il pofledoit & tenoit de la libéralité des 
M Rois préccdens , jufqu’au décès du Seigneur 
y. Roi CUiktire de glorieufe mémoire : & ce qui 
„ en aura cté pris aux Sujets de l’un ou de l’au- 
„ tre Roiaume , leur fera inccflammcnt redit ué. 

10. „ Et d’autant que les fufdits Rois ont 

fait entr’eux , au nom de Dieu , une paix pure 

», & (impie , il a été convenu , que les Sujets de 
y, Chacun des deux Rois , pourront aller en tout 
,, tems , (ans aucun empéchèment , dans l’autre 
,, Roiaume, foie pour des affaires publiques , ou 
„ pour leurs affaires particulières. 

11. ,, Il ne fera permis à aucun de folliciter les 
Vaflaux de l’autre , ni meme de les recevoir quand 

„ ils viendront d’eux-mêmes pour s’engager i leur 
», fcrvice. Que fi l’une des Parties croit avoir fujet 
„ de fc plaindre de l’autre pour la perte de qucl- 
„ ques-uns de fes gens, ils feront rendus, en fôr- 
„ te que celui l qui on les rendra ait égard & Fin- 
„ terceflion (xi) qu'on aura faite en leur faveur, 

,, pour qu’ils ne foient punis que félon la qualité 
„ de la faute. 

ix. „ Il a au (fi été trouve bon d’ajouter bu 
î, préfent Traité, que, fi l'une ou l’autre des Par- 
„ ties contrevient liraudulcufcment aux Articles fpé- 
„ cifiez, fous quelque prétexte &cn quel tems que 
,, ce foir , elle fera déchue de tous les avantages & 

„ bénéfices , tant de ceux qui lui ont été promis 
,, pour l’avenir , que de ceux qui lui ont été ac- 
,, cordez dès à préfent y lefqueb reviendront au pro- 
,, fit de celui qui aura inviolablcment obfervc tous 
y, les Articles ci-deflus , lequel au fit fera alors en- 
,t fièrement quitte des fcimens qu'il aura faits. 


„ ir honte memorial Domnttm Sigibemim 
„ mitas , tendes ilti , qui ‘Domno Gum- 
„ chramno poft tranfitum Domni Chlo- 
n thacharii facramenla primitus prebue- 
,1 t tint : ir fi pofiea convincuntur fit in 
„ parte tlia tradidijfe , de locis vbi rem- 
it manere vident nr , convertit Ht debeant 
„ removeri. Similiter ir qui pofi tran- 
>> fitum ‘Domni Chlotlucharü con virteun- 
» tut Domno Sigibcrto fac rament a priai - 
» tus pnebuifft , ir fie in aliam partent 
„ tranjiulerunt , modo fimtli removeantur. 
„ Similiter qutcqtüd antefdti Rcgcs Ec- 
n defiis aut fidehbus fuis cmtulerunt , 
„ aut adhttc couferre cum juftitta , Deo 
» propit tante , voluermt , ftabiliter con- 
» fervetur : & quicquid micuique fide- 
» Hum in utriufque Regno per legem ir 
» jufiitiam redhibetur , nullum ei prteiu- 
„ dicium pariatur , J'ed ticeat res débitas 
» pofitdere atque recipere. Et fi aliquid 
» cuicumque per interregna fine culpa fub. 
„ latum efi , audientia habita rejlaure- 
» tur. Et de eo quod per munificent tas 
» precedent ium Régna unnfquifque «/que 
’ „ ad tranfitum glonofie mémorial Domni 
» Chlothacarii Regis pojfedit , cum fieu- 
„ ritaie pofiideat ir quod exinde fidéli- 
sa bus perfimis ablaiitm e/i , de prxfenti 
„ recipiat. Et quia inter prefatos Re- 
»> g" para ir fimplex efi in Dei nomme 
,, concordia inligata , convenit ut in utro . 

» que Regno utriufque fidelibus , tant pro 
„ caufis publicis quant privatis , quicum- 
» que voluerit ambutare , pervium nul/is 
„ temporibus denegetur. Similiter, ut nui- 
ts lus alterius tendes nec follicitet , nec 
» ventent es excipiat. Quod fiforfitan pro 
„ aliqua amijjtone partent altérant eredi- 
„ dent expetendam , juxta qualitatem 
„ culpte exeufati reddentur. Hoc etiam 
„ buic addi plaçait 'PaClwni , ut fi qua 
„ pars or a fient ia Jlatuta fub quacumque 
m calliditatc , tempore quocumque trans- 
„ feenderit , omnia bénéficia , tant repro- 
„ mijfa , qttàrn in pretfenti conlata arnit- 
» tat , ir illi proficiat qui inviolabilités 
„ omnia fupraferipta fervaverit : ir fit 
„ de facramentorum obligations in omni- 



(16) Il l’aeit de Clothaiiic I. Fi!» de Ctovts , Père Tinrt , piriant aïüeon du Souducre S irmift , que Ckilm* 

de Cav trust , de Qtriitrt , de Cbilfirit , êc de Si£ibrt. me vouioit |uftement faire mourir , comme coupable dV ' 

(17) Dan« le Roiaume à'Au/iTttfit. voir confpiré contre fa vie j dit , qu’il obtint . lui Origtirt, 

C18I P.t de retoomer dans le Roiiume de Bturgtgxt. êc avec peine , que le Roi lui fit gncc de !» vie; mai» qu'il 

(19) Le» Suieti d’un Roiaume dans l'autre Roiaume, ne put l'exemter d'étre mis i l» qucllion Tmmtn de trrmt*. 

où ils ont des biens Sc des poiTclTions. Voie* les réflexions » u excusas* nen f+mi. Lib. V. Cap. 49. coi, a 66. £/. 

que fait U-deflus Mr l’ Abté Duaas , pour en inférer que Ruin. Voiez autC le Chap. 3. du même Livre s d'où il 

chaque pirrie de la Monarchie Françoife croit un Etat 1 part, paroît , comme 00 le fait d’ailleurs par un grand nombre 

Uiji. Critique &c. Uv. III. Ch»f. 19. d’exemples , que , quand on demandait quelcun qui *'etoie 

(ao) ftr Intrrrtgsu. Pendant le» difputes qu'il J avoir rcfujjié dans l'Afyle de quelque Eglife , les Prêtres eaigeoient, 

fou vent accès la mort d’on Roi pour le partage des Etats en- en iiiftnc prêter ferment , qu'on ne lui infligerait aucune 

tre fei Fils. peine corporelle. Et ceux qui croient ainli rendus , on le* 

(ai) C'efI ce qu'emportent ici les paroles de l’Original : appelloit Excuftui. Voici le CioUâire de Du Cakos , fur 

Jttxt* ju ulatltm tuifu txtufuti rteUtutur. Cai'ooiSE du ce mot. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


„ bus abfoluta. His itaque omnibus défi- 
„ nitis , jurant partes per c Dei omnipo- 
„ tenus nomen , & mj'tparabtlnn Tnui- 
„ tatem , vel devina ortin'ta , ac tremen- 
„ dum diem "Judicit , fe or.tnia , qu£ fu- 
„ periùs fcripta finit , abfque ullo dolo 
„ ara/* , r<7 f tandis ingotto , itniolabi- 
„ ///tr fervaturos. Facta * 'Paclio fub 
„ ûVf quarto Calendis Decembns , <*»«<> 
„ vice/imo fexto regni Domni Guntchmni- 
,, ni Regis , ‘Domni Childcbçrti •vero duo - 
„ decitno armo. 


Èt 7 

h Toutes ces chofcs ainft réglées 8 f arrêtées» 
,, les l’art ics jurent par le nom du Dieu Tout- 
n puiiTani.par la Trinité in réparable, par toutes les 
„ choies divines. S: par le jour redoutable du der- 
,, nier Jugement , qu'elles garderont irtviolablcment 
,, tout ce qui cft écrit ci-dclïus, fans aucune frau- 
,, de, artifice ou chicane. Faite en l'anncc vint- 
„ iixictne du Régne du Seigneur Contran , ta 
„ douzième du Régne du Seigneur Childs- 
,, BfcRT, le vint -huitième jour de Ntvtmbrt. 


Ce Traité > quoi que conclu & jure par les deux Rois préfens à Andelau , fut en- 
core ratifié l’année fui van te. Les Ambafiadcurs de Childebert , du nombre dcfqucls é- 
toit Grégoire de Tours , comme je l’ai déjà dit , allèrent trouver Contran à Lhàlons 
fur Saône , fa Capitale. Le Roi de Bourgogne le plaignit d’abord à eux , de ce que 
le Roi &AuJlrafie avoit déjà viole les engagemens , ne lui aiant point remis ce qu’il dé- 
voie avoir en dédommagement de là portion de Sentis , & parce que d’ailleurs il n’avoic 
pas permis que certaines perfonnes , que lui Contran regardoit comme lui étant enne- 
mies, fuflènt chaflccs de fes Etats. Ltÿ Ambafiadcurs répondirent , que leur Maître c* 
toit difpofé à garder exactement tous les Articles du Traité -, que Contran n’a voit qu’à 
envoier des Députez pour régler l’affaire de Sentis , & qu’à donner Une lifte des 
perfonnes qu’il vouloir qu’on c ha Hat , que tout cela feroit inccflàmmcnt exécute. Le 
Roi de Bourgogne , fatisfait de cette reponfe , fe fit lire le Traité en prcfencc de la 
Cour , Se apres en avoir cnrcndu la Icéturc d’un bout à l’autre , fie ferment de ne con- 
trevenir à aucun de fes Articles, (f) Le élis igitur pact tombas , ait Rex [Gunt- f pofe.Ji 
chramnusj Judicio Dei feriar , li de his quidquam tranlccndero, qux hic contincntur. 

El corner Jus ad Felicem , qui tune nobifeum Légat us advenerat &c. J0 .colf' 

44+ 

• Mai». 


ARTICLE CCXXXV. 




Traite* entre Gontran, Roi de Bourgogne, & Waroc 
& Widimacle , Comtes de Bretagne. 


Anne’e 788. depuis J e su s-Ch R i st. 


L Es Comtes de Bretagne , Waroc (i) & Widimaclë , failoient depuis 

quelque tems des courfcs dans le Territoire de Nantes , Ça) d’où ils emportotent Ortpe. 
du butin , & emmenoient même des Prifonniers. Gontran , Roi de Bourgogne, Life, 
fit marcher une Armée contr’eux : mais auparavant il leur envoia un Héraut , pour les |5,' Clp ‘ 
fommer de lui faire fatisfaftion , & de dilconrinuer les hoftilitez » finon , qu’il ne les 
épargnerait point. Les Quttes Bretons épouvantez , promirent alors de réparer tous 
les dommages. Contran lem envoia en ambaflàdc Namatius , Evêque d'Orléans & 
Bertrand , Evêque du Mans , avec quelques Comtes & autfes Grands Seigneurs La 
Reine Fredegonde dépêcha auflî , au nom de Clothaire fon Fils, des Princi- 
paux du Roiaume de Soijfons. On entra en négociation , & les Comtes Waroc Se Wi- 
dimacle obtinrent la Paix à ces conditions , „ Qu’ils paieraient mille Ecus au Roi de 
. ,, Bourgogne , & autant à Clothaire , de quoi ils feraient leur billet- , & donneraient 
„ caution : qu’ils promettraient de n’entrer plus dans les terres de Nantes , pour y c- 
,, xcrcer des hoftilitez : Se qu’ils renouvelleraient , pour leur propre pais , l’hommage 
„ qu’ils dévoient aux ( 2 ) Fils de Clothaire ” : (b) At illi [Warocus çr Widima- (t) iW. 
clusj dixerunt : Scimus & nos civitates iftas Cblothacharii Régis filiis redhiberi , & 
nos ipfis debcrc elfe fubjc&os : tamen qux contra rationcm gcfiimus , cuntta compo- 
ncrc non moramur. Et datis fidejujj'oribus , atque fubfcriptis caution /bus , promtfe- 
runt fe fingula milita foltdorum Guntchramno Régi & Chlothario in compojitionem 
daturos -, promittentes , manquant termmum crut fatum illarum ultra fe adgrejfu - 
r os. His ita compojitis , regrejji funt reliqui , & narraverunt Régi qu£ gejje - 
rant &c. Cependant JVaroc , au mépris de Ion ferment & de fes engagemens , revint 
bien-toc après fondre dans les Terres des gantois , au tems de la Vendange, & fitem- 

por- 


Akt. CCXXXV. (i) Le mime , dont on a parié ci- 
dclYut , fur l’Année ffi. Arik. *16. 

(a) Chlothacharii Rt£Îi fiiiii. C'eA-à-dire, 1 Contran, 
Fil* «le Ci4>thaikk 1 . 61, au Icuuc Clotb*//» % picfcntcmcnt 

Tom, IL 


Roi de Stijftm , le. Neveu de Gt*tr*n. D’où il paroi t .que 
c« Comte* relcvoicnt non feulement du Roiaume de Slip 
fias , comme nom l’avons vu fur l’Aunéc /7 8. mai* en:*-, 
rc du Roiaume de VnpgqiM. 
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porter à Vannes tout le Vin qu’ils avoient fait. Le Roi de Bourgogne fort irrité , ren* 
voia une fécondé fois une Armée -, mais fans que cela eût des fuites , apparemment par- 
ce que le Comte Breton trouva moicn de fc racommoder encore d’une manière qu’on 
ne ait point. 

ARTICLE CCXXXVI. 

T r a 1 t b’ entre la Ville de Soissons, & Childebert, Roi 
^Austrasie. 

Anne’b 589. depuis Jesus-Christ. 


(«) Grtgtr 
Tort*. Lib, 
VU. Cap. 
19 . 

(t)lMm, 
Lib. IX. 
Cap. jtf. 


(0 ou. 

Cap. j». 


(i> MJ. 
Cap. 3 6. 


(t)Grtger. 
Tares, ubi 
fupr. C*f. 
}»• 


T A Reine Frf.degonde , Mère de Clothairf. II. Roi de Soyons, fc renoit , 
| j depuis quelques années , avec ce Prince , (a) à une Maifon (1} Roiale, près de 
Rouen. Elle ne revint plus depuis faire fa rélidcnce à Soijfons , autrefois la Capitale & 
la demeure ordinaire de Chilperic. Cette Ville (b) réfol ut de fc donner au Roi 
d 'Aujlrafie , & elle envoia pour cet effet les Principaux de fes Habitons à Strasbourg , 
ou croit alors Childebert , avec fa Cour. Gre’goire de Tours parle (2) aufli de 
ceux de Meaux , comme étant venus en meme tems : mais la Ville de Meaux appar- 
tenoit déjà à Childebert par le Traité d'Andelqu j & l’Hirtoricn nomme feulement la 
Ville de Soijfons dans un Çc) autre endroit Où il parle de ccttc affaire. Quoi qu’il en 
foit , on demanda à Childebert un de fes Fils > pour venir relider à Soijfons , afin que 
les Habitons , animez par fa préfcnce > cuflcnt plus de courage pour réliltcr à ceux qui 
voudroient les infulter. Le Roi à' Aujlrafie ne balança point à accepter des offres fi 
avantagcules. Il envoia Theodebert fon Fils Ai né, âgé de rrois ans , & lui donna tous 
les Officiers & Domcftiqucs d’une Maifon Roialc. Ce petit Prince fut reçu avec de 
grandes acclamations & des voeux du Peuple de SoiJJ'ons pour fa confcrvanon & celle 
de fbn Père, (d) Tune viri fortiores , qui in urbe erant Sueflionica , jive Mddenfi , 
vénérant ad eum , [Childebcrtum] dicentes : Da nobis unum de filiis tuis , ut fèrvia- 
raus ci j fcilicet ut de progenic tuâ pignus retinenres nobifeum , faciliùs refiftentes ini- 
nft , terminos urbis tux defcnfarc ftudeamus. At ille gavijus nuntio , Thcodobcr- 
tum , filium fuum feniorem , illuc dirigendutn deftinat. Cui Comitibus , ‘Domejlias , 
Majoribus , atque Nutritiis , & omnibus qui ad exercendum fervitium regale erant 
necejjarii , delegatis , menfe fexto hujus anni [quarti dccimi C hildeberti Regis j dire- 
xit eum , juxta volant atem virorum , qui eum à Rege flagit avérant tranfmittcndum. 
Sufcepitque eum populus gaudtns , ac deprecans , ut vitam ejus patrifque fui ævo pro - 
lixiore pietas divina concederet. Le Roi de Bourgogne avoit lû t des le commence- 
ment , les offres de la Ville de SoiJJ'ons , & l’acceptation qu'en fit Childebert. (e) 11 
crut alors , que celui-ci , de concert avec la Reine Brunehaut fa Mère , vouloir par là 
fe ffaicr le chemin à s’emparer de 'Paris , & du Roiaumc de Bourgogne. Cela joint à 
d’autres chofcs ; qui lui faifoient craindre quelque mauvais deflein contre lui de la part 
de Brunehaut , l’irrita fi fort , qu’il fit fermer tous les chemins par où l’on pouvoir pé- 
nétrer des Etats d 'Aujlrafie dans les liens , & défendit comc commerce entre les deux 
Koiaumes. Mais cette Reine adroite trouva moien de l'a^Rifcr, en lui protcfhnc avec 
ferment , qu’elle ne penfoit à rien de ce dont on la foupçonnoir. Aufli ne paroîr-il pas 
que Contran fit entente aucune oppofition , quand Theodebert eût été inftallé. 


(*) Sur 
l'Année 
Ortie. 

»JO. 


ARTICLE CCXXXVII. 

Traite' de Paix entre les Lombards, d'un cité -, & de! autre > G o N- 
TR AN , K« de B O U R GO G N E , & CHILDEBERT, 

Roi J AV S T R A S I E. 

A n n e’b fpo. depuis Jesus-Christ. 

D epuis h fécondé Expédition , dont nous (a) avons parlé ci-dcfTus , faite contre 
les Lombards en Italie , par CHiLOEBERT,.Roi o’Austrasie, on en trou- 
ve une autre , que Maurice fit , avec le fceours des Franpis , en 587. & qui fut 

ii heu- 


Arr. CCXXXVI. (i) VUls Rbotoialenfir . ir su ê» Ro. P. D«nR l'appelle VàuJrtuU. 
thomagenii termine fit» eft. Celt Rmeil , Bourg ütuê prè* (») jjni m ttrte r'et Suelüonica fève Mcldcnû» 
de l'endroit os la Rivière d'Enrv Te jette dmt la 4 tin*. Le 4J *nm Ôu. Lib. IX. Cap. jd. « 
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fi heurcufè , que l'Empereur recouvra une partie de Y Italie. Un petit Chroniqueur, 

( b ) l’Abbé de Biclare , eft le lèul qui nous l’apprend. Cette même Année , (cj A u- fi) r.»/. 10. 
tharis chercha à faire la Paix avec les François , & pour la cimenter par un lien do-^j*.^’*- 
* mel tique , il demanda en mariage à Childebert , fa Soeur Cblodofzinde. Les Ambailà- (rj rAi. 
deurs , qui en portoicnt la proportion , étoient chargez de préfens , que le Roi d'Auf- 
trajie accepta , & il confcntit au marijgc. Mais là-dcflus , il vint une autre Anibafiàde tT^iîi'. 
de là part de Reccare’db , Roi des IFiftgoths , qui demandèrent pour lui la 
Princeflc. Ce Prince avoir renoncé à YArianifme. Childebert crut le prétexte plauft- 
ble , pour fc moquer de la parole qu’il avoit donnée au Roi des Lombards , & il ac-(»9. 3°. 
corda fa Sceur à Reccarede. Aianc ainii rompu de nouveau avec Autharis , il fc rcn- £J Gr * } 
gagea dans le parti de l'Empereur, (d) Il lui dépêcha une Amballàde * & fans en a 
tendre le retour , il fit palier les monts à Ton Armée en f88. Mais Autharis en é- jjjjj* 
tant venu aux mains , la défit ou mit en fuite ; de forte qu’on parle de cet échec , corn- cap. »r* 
me du plus rude que la Nation Françoife eût jamais fouHerc. Childebert 11c le re- 
butta point pour cela, (e) 11 aficmbla en f8 9. une nouvelle Armée, & fc dilpofa 
marcher en Italie. Autharis Paianc fii , lui envoia des Ambafiadeurs , avec des pré- »y. 
fens , pour demander la Paix , offrant de lui paicr cxa&cmcnt le tribut ordinaire, & de 
lui fournir du lccours contre fes Ennemis, toutes les fois qu’il en auroit befoin. Childe- 
bert fie communiquer à Contran les propoficions , & Contran lui confcilla de les accep- 
ter. Le Roi d 'Aujlrajie envoia donc des Ambafiadeurs à Autharis , pour lui dire, que, 
s’il donnoit de bonnes afliirances de ce qu’il lui avoir promis , il ramènerait fon Armée 
Mais la chofc n’eut point de fuite, (f) Childebert dépêcha à Confiant inople , une nou- • 
velle (1) Ambafiàde, compoiéc de trois perfonnes , Crippon , Bodegijile , & Evan- cip ». j. 
tins. Ces Ambafiadeurs aiant relâche à Carthage , comme ils étoient là à attendre quel- 
le Gouverneur de Maurice les fie partir pour la Cour , les deux derniers furent mafia- 
crcz par la populace , à caul’e d’un meurtre qu’un de leurs Domefiiques avoit commis 
à leur infu , quoi qu’ils offriflènt d’en faire làtisfaclion , après qu’ils auraient pris con- • 

noifi’ancc du fait. Lors que Grippon , qui reftoit feul , fut arrive à Conftaui inople , 
l’Empereur lui promit (2) de reparer , au gré de Childebert , l’outrage fait a fes Am- 
bafiàdeurs j & conlcntit du rcfic a toutes les propulsions que Crippon avoit ordre de 
lui faire de la part de fon maître. Elles fe réduifoient à alîcrmir la Paix entre l’Empe- 
reur & le Roi d' Aujlrajie , & à prendre de concert les met u res nécelfaircs contre les 
Lombards. Gregoirf. de Tours n’en dit que cela , & même par occalion feulement: 

(g) Ho s en un pro pace venimus , & pro adjutorio Reipvbhcr imper tiendo Cap 7 ». 

Qu a de eau fa Imper ator [Mauricius] va/de molejlus , polhcitus eji ulcifci mortem eo- 
rum [legatorum] juxta id quod Childeberti Regis judicium premulgaret. Tune ab 
Imper atore muneratus , cum pace regrejfus eft. J 1 parait par quelques Lettres , que 
nous avons , de Romain , Exarque de R avenue , qu’on étoit convenu , que les 
François ne pilleraient ni ne feraient prifonniers , aucuns des Italiens qui étoient en- 
core fous l’obcïflànce de l’Empire , & qu’ils relâcheraient même ceux qu’ils auraient 
enlevez aux Lombards : {h) Sper antes prêt omnibus , ut dum féliciter Francorum c.wr* W Jg* 
citus defeenderit , Romani , pro quibus auxiha vejlra pofeimus , in depradatiouem & num. 4^’ 
captivitatem non perducantur , Jed & eos , quos tranfaclo tempore abftuhrunt , rela- 

xariy & l P ravinent rejlitui jubeatis &c (3 J Depofeimus , ut Romanos , au os 

frœdavit Francorum exer citus relaxare pnecipiatis. Quia & alia finit in 

paclis poftta facramenta , ut captivi debeant relax ari &c. Aufli-côt que Grippon eut 

fait fon rapport , Cbtldebert (/ ) envoia en . Italie une Armée , divifee en plultcurs J * 

Corps, x. cap ,; 

TmmI, de* 

furent préientez à ChilJtial , piez 8c poings liez } en lui £ f 0 is Un- 
lai fiant le choix , ou de les faire mour.r , ou , s'il aimoit K°^ 1TC * ■ 
mieux , de les relâcher maiennant troi a-cens Ecu» d'or qu'on tM. NI. 
lui donnerait pour chacun. Le Roi ne voulut pat les rcce- 3 l ~ 
voir. Il dit . qu'il ne lavoir pis li ces gens- la étoient du JO 

, , nombre des Meurtriers ■, que peut-être ctoicnt-ils tout m- Grer. (jo- 

re des Troupes de Cim Dt&VRT , arrivée en yb8. feloo le très , ou même de mitënbks EitUves, au lieu que les Am- 33 - SU»*- 


A«t. CCXXXV 1 I. (<) Ix P. Ruinanr (col. 48p. in 
KM. k col. 1346 , «347 ) rapporte ici celle que nous avons 
tirée ei'deflus ûc Gbi.'coihi Àt Tanrs , Lib. IX. Cap. 4f. 
k plultcurs Lettres , qu’on trouve dans le Recueil de Du 
Cm ski , num. tf— 38. fag. S66 , c? Totn. I. Mais 
l'AmbilTiiie , dont purle Orrgoirt . piécéda la défaite entiè- 
re des Troupes de Cim-DtBt«T , arrivée en yS8. feloo le 
E. Rninart même , qui b place li dans les Ana/dn. Pour 
ce qui eft d« Lettres , les Ambafiadeurs, dont il y eft par- 
le . font differens , 8c pour le nom , & pour le nombre. 
Griffât t’y trouve bien , mais joint à trois autres , Stm»- 
ditti , nommé mfrae le prémicr , R*<U» , & EjtfiU. De 
rfus, dans uoc de ces Lettre! .que le Commentateur a choi- 
pour infcrcî dans fa Col’cûion (rtfi. rj47.) il eft fait 
mention du Patrice Smaraoue, auquel Rom ai» avoit luc- 
cédé des l'an f8;. Voiex les Notes de Mr. Sastt fur Si- 
eonius , Dr K tpi» Italie , col. j8. Tom. II. Off. EJ. 
Ht Aid. Ainfi il faut que ce foit une AmbafTade anterieure 
même i celle dont parte l’Evéquc de Tritri. Du refte, il eft 
bien difficile de lavoir en quel tems la plupart de ces lettres 
ont été écrites s n’y aiant point de datte , 8c rien d’ailleurs 
que de fort vague. 

(a) F.ffirébvement il envoia en Vrtntt douze hommes, de 
ceux apparemment qu'on cioioit les plus coupables , 61 qui 


bsfiadeurt mafiâcrei étoient des perionnes de naulâncc j que, MF.) 
félon le rapport de Griffm , le Gouverneur de CArthttgt avoit 
le premier tort j qu'il tâJîoit prendre des informations fur le 
lieu même i & qu'il enverrait pour cet effet Griffon , com- 
me celui qui y ctoit te plus propre , 8c le plus intérelTé. 
Gbe'uoim Ai Tetiri , qui rappoite tout ccb , Lit. X- C*f. 

). n'en parle plus, fie nous laili'e ignorer les fuites. Mois ja- 
mais Hiltoire ne tut plus mal digérée , fie plus mal écrite , 
que la tienne. 

(3) 11 parolt par la leéhire de cette Lettre , qu’elle eft de 
l'Exatquc , auffi-bien que l’autre i quoi qu’elle foie intitulée: 
Imftrtiert Romanorum Air tel a sA l'amman Chu.debi.rtum 
Rrgrm . num. 39. Elles ont été inicrécs toutes deux dans 
YAfftnAix du P. Rui.vabt , col. 1347 , & /oqa. Mais if 
en a Amis pàufîeurs autres , qui regardent les ne go 
fréquentes entre l’Empereur fie CinUtUrt. 

Ff i 
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(?) Utm, 
Lib. III. 
Cap. i. 

(m)IJtm, 
Lib. IV. 
Cap. i. 


(a) Votez 
fur l'Année 
f 8 +. Artit. 
ajo. 

(♦) fsui 
U'anufr. 
uU iupr. 


(f)TriJ<- 
gu'trt , 
Chronic. 
G»f. 4 p. 


Corps , qui dévoient agir féparcmcnt. Flic y fit a fiez de progrès , malgré la bravoure 
& la prudence d’ Autharis , qui fc retrancha dans toutes les Places fortes de là domina- 
tion. Mais le manque de vivres , que les Lombards eoupoient de tous côtez , 8c les 
maladies caillées par la chaleur du Climat , firent prendre le parti aux Franpois de s’en 
retourner. Les Cencraux , av.uit que de partir , conclurent avec Autharis une Trêve 
de dix mois , fans confultcr ceux de l’Empereur i de quoi l’Exarque ne manqua pas de 
fc plaindre. (4) ‘Dam nos, contra inimtcosDei & communes , fine ‘Duciua vefiro- 
rum confiho , aliquid loqui vel agere non pertulimus : il/i , fient dtximus , ab initia 
cum ipfis locutionem habentes , in omnibus, nobis omijfis , pacem cum ipfis decem men- 
fiiim fâcientes fubito dificefferunt. L’Exarque , pendant le reife de la Campa- 

gne , fit encore quelques exploits contre les Lombards , & reprit fur eux pluficurs Pla. 
ces. Autharis envoia alors une AmbafTade à Contran , que tout le monde connoifioit 
pour être d’une humeur bonne & pacifique. Les Amballaaeurs lui repréfenterent, com- 
bien leur Maître fouhaittoit de faire avec les Rois de France une Paix entière , fohde 
& durable 1 Que les Lombards , depuis qu’ils avoient contraâé alliance avec les F ran- 
çon j n’avoient jamais violé eux-mêmes le Traité , & s’étoient feulement défendus con- 
tr’eux par néceflité v Que l’Empereur 11e chcrchoic qu’a divifer les deux N a lions , pour 
les détruire l’une après l’autre , 6c qu’ainfi il étoir de leur intérêt commun qu’elles rc* 
nouvclla fient la bonne intelligence 6c l’amitié. Le Roi de Bourgogne écouta favorable- 
ment les Ambafiàdcurs , 8c les envoia à Childebert , promettant d’interpofer fcs bons 
offices pour engager fon Neveu à entrer dans les mêmes difpofitions. Pendant qu’ils é- 
toient encore en France, il vint d’Italie une autre Ambafiâdc des Lombards , chargée de 
notifier la mort imprévue d’ Autharis , (f) arrivée à Faine au mois de Septembre de cet- 
te année. 590. & de renouvcller les demandes de la Paix. ( k ) Les Lombards avoient laif- 
fé la Dignité Roialc à ( 6 ) Theudeltnde , Veuve du Roi défunt, lui permettant de choi- 
fir pour Roi S: pour fon fécond Mari en même tems , celui de toute la Nation qu’elle 
jugerait le plus digne de la Couronne. Cette Princcfic , aiant délibéré avec les Princi- 
paux 8c les plus fages , jetta les yeux fur (7) Agu.ui.fe , Duc de Turin , & Parent 
meme à’Autharis. Elle le manda auflt-tôt . & fans l’attendre , elle lui alla au dcvanc 
iufqu’à une (8) Ville , où le Duc étant venu à fon audience , après quelques difeours 
vagues , elle fit apporter du vin , but la première , mais ne vuida point la Coupe , fc 
la donna à Agilulfe pour boire ce qui reftoit. Agilulfe la prit rcfpe£lucufcmcnt , 8c 
bailà la main de la Reine , qui fouriant , avec un petit air de rougeur , lui dit , que 
ce n’étoit point là qu’il dcvoit la baifer , mais à la bouche ( 8c la lui préfentant, elle dé- 
clara qu’elle l’avoir choifi pour Roi 6c pour fon Epoux. Cela n’étoit point encore arri- 
vé quand les Ambafiadeurs partirent d 'Italie , pour aller auprès de Contran 8c de 
Childebert. Ces deux Rois néanmoins leur promirent de faire la Paix , «c les renvoié- 
rent , pour aller chercher les infiruêlions néceflâircs. Cependant les Nôccs de Theu- 
delinde & d' Agilulfe furent célébrées avec une joie univcrfcllc de la Nation , 8c le Duc 
déclaré Roi , au commencement du mois de Novembre. Mais il ne (/) fut inflallé fo- 
lcnncllcment qu’au mois de Mai de l’année fuivante 79.1. Ce nouveau Roi envoia d’a- 
bord des Ambafiadeurs en France, pour régler entièrement tout ce qui regardoit la Paix. 
Cm) Agncl , Evêque de Trente , fut chargé du rachat des Prifonnicrs : il en ramena 
un grand nombre , que la Reine Bruuehaut avoit rachetez de fcs propres deniers. E- 
viu Duc de 1 rente , fit conclure 8c ratifier le Traité général , dont les conditions , 
autant que nous en avons connoiflànce , fc réduifirent à confirmer l’engagement d’un 
Tribut de douze-mille Ecus , auquel les Lombards s’etoient fournis pat (nj les Traitez 
précédons , 8c qu’ils dévoient paicr aux deux Rois, celui de Bourgogne, Sc celui d ’Auf- 
tra/ie (o) Confirmata igitur Agilulfi (qui & Ago diffus efi) regia digmtate , cau- 
fà eorum qui ex caflellis rridentinis captivé à Francis duch fuerant , Agncllum Epif- 
copum Tridcntinum in Franciam mifit. Qui exinde rediens, aliquantos captivos , quos 
Brunihilidis Regtna Francorum ex proprio pretto redemerat , revocavst. Evin quoque, 
‘Dux Tridentinorum , ad obtinendam pacem ad Gallias perrexit , qua à- impetrata re- 
grejfus efi ( p) Et Autharius Rex tribut a , qua Langobardi ad partem Fran- 


( 4 .) C’eft dim U même Lettre . oi> l'Erarque dit aalTi , 

Ï ie , û les Frtnftu avoient voulu «tendre crwore un peu > 
«relier Authxnt , qui croit renferme dant Ptr.it , us au- 
roient pu , conjointement avec l'Armée de i Empereur , fc 
rendre maître de la Ville , fie du Roi , & par là chafier les 
Lombard, de toute YbAie. . 

U' GaiV.oiRt dt Ttnr, l'appelle ici Aftadmnui. Man 
F «l' otc ai dit toujours AMtbetfUU i Je Paul /Jwrre.done 
l'zutoritc cil la plus conlidérable . Atubarû. On fait , que 
' cet Auteur ctoit Ltmbard de nation. !>«« les Urnes . que 
j' a i citée* ci-dciTu» , on lit Atotbunt. 1) au très Auteur» diienc 
jbahxr'it : fc c’eft «nù que Nlr. Bacchini exprime tou- 
jour» le nom , dan» une de fc» Diflcrutkraa fur Aqn*lli 


Liber fmuifiulu , Tom. II. Rtr. bâtit. Smfttr. pag. n 8 , 
& fil f- 

(6) Fille de Ga«i»alde, Roi de Baviért (Bajoari*)- Ou 
peut voir dans Paul , la manière galante dont U fit la do- 
imndc de cette Princcfic , fc mettant lui-même iruyait* au 
nombre des Ambafiàdcurt qu'sl envoioit pour ce fu;ct- Dt 
gr/iu LAttgtb. Lib. III. Cap. a$>. » 

( 7 ) Ici encore Gai’uoiue de Tutti change le nom , fie 
dit Paul , au lieu A’ Agilulfi , que Frtdrgarrt appelle Ag» -, 
Chronic. Cf. Jf. 4f : • 

( 8 j LAutntllitm . aujourd hui encore appelle Uumiila , ou 
Lnmillo. Ce n'cik plu» qu un Bourg , qui du une fon nom 
à la LtmmtliiM. 
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corum Jpondiderant , annis fingulis reddidit. Tofi ejus difccjfum , films ejus A go in 
regnum fublimatus , fimiltter implejfe dignofcitur. Depuis ce tcms-ci , julques à Pé- 
pin y il n’y eut plus de Querre encre les Lombards , & la France. 

ARTICLE CCXXXVIII. 

Traite’ de Paix entre lEmpcrettr Maurice, & Cosroe'sII. 
Roi de Perse. 

Anne'e ypi. depuis J e s u s-Chr. is T. 


U Ne f 1) révolution tragique , qui étoit arrivée en Terfe, amena ce Traité , & en 
même tems la fin d’une ( a ) longue Guerre , que l ’ Empire Romain avoir eue à 
loutcnir. Hormisdas III. la continuoit , depuis plus de dix ans, lors que Bara- rôri’Anwc 
me, un de les Généraux , perdit uné bataille dans X Albanie, (b) 11 fut fi chagrin de J7î* 
cet échec , qu’il s’en prit au Général j lui envoia (2) des habits de Femme , pour lui I tiuajsip. 
reprocher par là fa lâcheté j & le cafiapar des Lettres Roiales, folenncllcmcnt publiées, Ub. lii. 
Ce) Ce Barame (3) étoit de la Famille de (4) Mirram , qui faifoit partie d’une des 
jfept (i) Tribus de Ferfe , entre lefqucllcs étoit partagée l’adminiftration des affaires Km. c*/. 
principales du Roiaume : & à cette Tribu appartenoit (6) la Couronne , aufli-bien l8 * 
que le droit de mettre le Diadème fur la tête du Roi. On juge bien , qu’un homme de 
cette naifiànce , qui avoit été élevé par degrez à des Charges confidérables , & rempor- 
té même plufieurs vi&oircs , ne pur qu’être fort fenfible aux cruels affronts de Ion Roi. 

Il répondit à lès Lettres, en adrcflànc la ficnnc à Hormisdas , Fille de Cosroe's j 
& penfa auflî-tôt à exciter (</) une Guerre Civile, pour avoir occafion, en fe vengeant , (/ ) litm ' 
de chercher à fatisfaire fes défirs ambitieux. Le Gouvernement d'Hormi/das avoir été c!Ïp. [ V / 
fi tyrannique , qu’il falloit peu de chofc pour engager les Peuples à la révolte. B ara- & f><n‘ 
p/e eut bicn-tôt gagné la plupart des Troupes j ôc Ion parti groflit de jour en joue , par 
les intrigues des gens qu’il envoioit de toutes parts. Le Ibulevement devint enfin fi gé- 
néral , que le Roi , qui s’étoic renfermé dans la Ville de (7) Ctéfipbon , fut tiré de 
fon Trône , & mis en prifon. Il prit alors le parti de s’humilier. Il demanda une Af- 
femblée des Grands de la Nation j & l’aiant obtenue , il y fit , debout , un difeours 

(8.) fort 


Art. CCXXXVIII. (*) Tout ce que je dis ici , après 
Thi'ofiiyl acte , doit être comparé avec X'Hifltiri de cet- 
te Rnvlutitn , que Mr. S’ Abbé Fourmont hou* a don- 
née , dans l'Extrait d'un Mandent Turc , qu’il croit être 
une Traduction ancienne de l'Original écrit en Lingue Pér- 
ime : Hifl. Je l'Aiai. Jet Infcript. & BtUti-Lrtlrts , Vol. 
Xlll. pag. fo8. 8c fuir. SÀ. Je Hall. On jr trouve des cir- 
conftanccs remarquables , dont les Auteurs Grtct n'ont pis 
eu connoiflince , 8t des chofcs racontées différemment. 
Ccd dequoi on pourrait mieux juger . fi le Tarant Acadé- 
micien traduifoit tout l’Ouvrage , comme il icroit à Tou- 
lai ter. a 

(a) Le Manufcrit Turc , dont je rien* de parler , dit , 

Î i’HormizJas envoi* à V trame une Robe 8c une Coiffure de 
emme , avec une Qyenouiüc -, Bc ordonna qu'on l’cn re- 
vêtit à la tête de Ton Armée. UU fapr. pag- ft8. Selon 
ce même Mandent , Va rame avoit perdu pluficurs Combats 
cdnue les Grecs , lors qu'il reçut cet outrage de Ton Roi. 

(j) Beheram, euuremmt W armes. Geu\tmtar Je U Mc- 
die 8tc. Ceft ce que dit Mr. l’Abbé Fourmont , ubi fmpr. 
pag. f 17. Le nom eft écrit . Baram , dans Tme'o- 

rMYtaCTC , Zoware , Cidren &c. Scion le Manufcrit 
Turc , Ber tm e tiroir Ton origine de* anciens Princes de Rey , 
Ville de 1 ’lraque Perfi inuM , qui , félon d’HtaatLoT , cil 
proprement le pois des anciens Partîtes. On voit II bien des 
Particuiaritct , jur b manière dont il fut élevé aux Emplois, 
fur Tes heureufes Expéditions contre S chaweh-Schahi. Em- 
pereur des Tartans , Oncle 8c Bcau-Pérc d'HermizJas , 8cc. 

(4) On trouve dans Paocora , De Bell. Serf. Ub. I. 
Cap. « j , que Minasse , , ctoit un nom de Dignité 

parmi le» Ptrfu. Ce titre venoit jpeut-étre de la Famille, 


dont il s’agit , dont le nom ne diffère que d’une lettre, qui 
roit meme avoir etc changée par les Copules de Tiieo- 
TH Y LACTE. 


pourrait n 


(f) Cette difttnûion des Sept Tribu* privilégiées , 8c de 
leurs départemens , que TbéephyUcJt dit avoir apprife d’un 
BabjUmea (je ne fai pourquoi le Traduâeur Latin le fait 
fer fan) Garde des Régi très Sacrez, 8c très- ver Té dans la con- 
noiffance de* Archives Rotiles ; cette dillinélioD , dis- je , 
comme on ajoute , venoit originairement d*une Loi ancien- 
ne de Darius , Fil* d'Ujfiaffr. Voiez ci-deflu* , fur l’An- 


née f*i. avant Jésus-Christ. Au relie b Tribu , dont 
il s'agit , de laquelle b Famille de Mirram faifoit partie , eft 
nommée, dans un endroit de The’oniylacte , 

ArtëM* f Keu rie f*m ‘Afr*fi,'è.t iTsiaylfateae Jîuat rtt 0 ars- 
MMrtjrue , ( riree ri fiar.Xn r't 

Cependant , un peu plus bu , où il ell encore parlé de l’ex- 
tnâion de Baramt . on lit ; Tv« »î v tUmfxiai ye- 

/ ‘AfraaJtm. Voilà les Arfaeidn ( 8c c’eft 
ainfi qu’il faut con-iger l'autre pallage 1 car Ntct’rnoRE. 
Callisys , qui ici , comme aillent* , a copié Tiie’ophy- 
l acte , preique dans le* mêmes termes , dit 'Ajr«Ju'À.. 
Voiez b Note fuivantc. 

a (♦) Ammiem Marcellin , qui vivoit plu* de cent ans 
après l'érablilfement du nouveau Roiaume des Per/es , dit , 
que jufqu’i fou tetos , ici Trrfts ne prenoient pour Roi per- 
forine qui ne fut de la race des ArfaeUti. Lib. XXIII. Cap. 

W ed. VaUf. Gren. Mr. l'Abbé de Lokouerur 
t’inJcrit en faux contre ce témoignage , qu’il attribue I l'i- 
gnorance où etoit l’iiillorien en matière de l’Antiquité. An. 
nal. ArfaciJ. pag. f+. Mais Vaillant prétend ooVUta- 
XESLXE f , Fondateur du nouveau Roiaume de Per/e , 8c fe» 
Succeflèurs, ptiresu le nom d' Ar face par politique ; Sc il croit 
le trouver dans quelques Médailles , qu’il explique , Arfa- 
ÙJ. Imper, pag. 589 , & fetfl. S’il eût pn* garde a ce que dit 
ici Tiis’orHYLACT! , il auroit pu en tirer un argument en 
favrtr de fon opinion. Car on y voit , que b Tribu , dans 
laquelle étoir la Couronne de» Perfes , eft appcüée Arfatide. 
Le* Rois aiant pris le titre d Arfice , mény depuis que b 
Couronne eut paffé des Paribei à une Famille Pcrfane, ü eft 
aifé de concevoir , qu’ils donnèrent auda le nom d' Axfatiit 
à la Tribu d’où ils lortoient , 8c dans laquelle étoit u Cou- 
ronne. 

(7) Le Manufcrit Turc dit , i Madain , Ville conouë 
aujourd’hui fous ce nom , dans Vlraaue BabyUnienae , ou b 
ChaUée. Comme c’eft apparemment la même , que Tni'o- 
PMYLACTt appelle CtififUa . il naralt que . du tetn» de crt 
Hiilorien Grec . on croioit qu’elle avoit été bit se au même 
endroit où étoit l’ancienne Ciéfipbm i comme font les Géo- 
graphes Modernes , que D'Herbelot réfuté, dan* fa Si- 
iüeüsttpu Orientale. 
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HISTOIRE 


DES 


ilt 

( 8 ) fort pathétique , pour tâcher de ramener les efprits. Cosrof.'s , (bn Fils aine , 
à la follicitation de Btndoes , Seigneur de la Famille Roialc, qui , pendant ces troubles, 
avoit été délivré d’une rude pril'on , où le Roi l’avoit fait injullement enfermer -, s’étoit 
déjà mis en polie dion de l’Autorité Souveraine. liormifdas offrit de déclarer Roi un 
autre Fils , qui , difoit-il , étoit d’un tout autre caraâére , & bien plus propre à régner. 
Mais Bindoes aiant réfuté toutes les raifons du Roi Tyran , conclut à le faire mourir* 
afin , dit-il , que cette punition fût pour tous les autres Princes une leçon de fagcllè , 
& donnât à la Poftérité l’exemple d’une Loi également juffe & lâlutaire. Aufll-tôc l’Al- 
fembléc le déchaîna contre Hormifdas , & le chargea d’injures. La fureur alla II loin, 
qu’on maflacra en fa préfcncc , un de lès Fits tout jeune , & la Reine fa Femme , dont 
on fendit même le Corps en deux Parties. Enfuite on perça les yeux du Roi avec une 
éguillc ardente * crainte que , s’il confcrvoit la vue , il ne s’en lérvît pour rétablir les 
affaires , comme avoit mit Cabade fon Aïeul. Après cela , on alla prendre (9) 
Cosroe's , Fils aîné d’ Hormifdas , & on le mit fur le Trône. Le nouveau Roi traita 
d’abord fon Père avec douceur : mais peu de jours après , fous prétexte qu’il rejettoit 
(10) avec dédain les mets délicats qu’on lui fervoit , comme des effets d’une compadion 
injuriculc , il le fit mourir cruellement. Six jours après fon avènement à la Couronne , 
il écrivit à Barame , pour lui offrir , avec ferment , une amnidie générale , & la lc- 
condc place dans l’Etat , s’il vouloir mettre bas les armes , & entrer dans fon obéidàn- 
ce. Mais Barame ne lui fit qu’une réponfe fuperbe & infultante. Il fallut donc en ve- 
nir à la Guerre , dont le fuccès fut fort malheureux pour Cofro'es. Ce Prince vaincu , 
& réduit à prendre la fuite , alla fè jetter dans les Terres de 1 * Empire Romain , pour 
implorer la protection & le fècours d’un Ennemi contre fes propres Sujets. 'Trobus , 
Gouverneur de (11} Circéfion , qui lui fit un très bon accueil , je chargea d’envoier à 
(Ot.ib.iv. Confiant niople la Lettre fuivtmtc , que (e) Thl’ophylacte nous a confêrvéc. 


X O 2 P c/h 2 U 1 peut BcwiAÙ* , t» 

lpifpon<râ.TU ikuxiÀti TY/ ‘Pctfiauur , ètyaJjo- 
‘Xuu , ùpjnxa , Ji/taT» , <JhÀJuytriT , sgu rôts 
à.<hxa/*é* bis oerrift , ivtfytrixâ , i/irtfatxxxa , 

Auo Titnv ô(p5nA/io7s t xi irpisf xa.TaXa.n- 
■artcixi vrxrrx , aic&tt , xaî " 2 >ÇXBS 
StTov trr pxyna.TVjca.ro' r« ^vxTurirn 

’PeiHoiat (IxcXttet , xæi to»s 
tok oxn'dlf’ots ntpccir araArr ûx{’ rxôrxts 
yxp revis H*yïr<us 25ç£«7s t* à.Tru.% xai 
QtXooriAtH*. t^nj Aix^î ^=■3 > _*»ï » t V it- 

Spôrxat p>Lçf.yayx xæt ctxoo/uiTcti xa.i xvf&tp- 
pxrxi vrxiTos’ x, tri Xxfàù* 7 luù fyT 

VÇXyHATUI XXOXhB'iX* tus XHiTfpllS p*H**l 
cvfj 'fwiïisxi. Lrti rot ni exata Tins Juu s ro- 
Wpo\ a tm xicuu i'rri'TroXx^oms &ti/c5ws 


(8) Tiit'orHTtAcri le rapporte, Ut. IV. C*p. 4.. Miw 
il l'a apparemment compote kn-même , félon qu'il jugeait 
que ce Roi «kroit avoir parle , dans Ici circonllaoces où il 
le trouvoit. 

(9) Lors que Ctfroii eut apprit W detrAoement de fon 
Pcrc . il s'etoit fauve de Ycadioit où il fe tetioit . craignant 
d’être «nveloppc dans la même cataftrophc. Mais Bindùt , 
ce'.ur dont j'ai parle , le fuirit , 8c l'engagea à revenir . pour 
prendre la place de fon Pcrc t lui donnant fa parole avec 
Serment , qu’il n’avoit rien à craindre. Ccd ce que dit 
Thi'ophylact» , Lit. IV. Cap. 3. Mais , félon te Ma- 
rnaient Turc de Mr. l’Abbé Foubmomt , ce tut B*r*m* , 
qui fit emprifonner Htn»izJ*s , 8c monter fon Fila airtt fur 
le Trdnc -, après quoi rAflembice des Princca , des Grands, 
des Chefs de* Mages. 8c des Principaux de* ViOc*. fut con- 
voquée par les Rebelles , & non pas i la réquisition 6 ‘Utr- 
tnizJ* i lui-même. Celte AlTernbîcc fit venir HermixMi , lui 
ordonna de fe défendre fur les griefs qu'on avoit contre lui, 
l'ccouta d’abord a fier, tranquillement s mai* fur quelque ob- 
jection que lui fit BtnJe i (celui que l’Hiftoricn Grec nom- 
me BinJtrt) 8t fur la réplique 6 ’HormizJiu , l’Aficmblée con- 
damna aulTi-rôt ce Roi i une pril'on perpétuelle , 8c à per- 
dre la vue i 8t elle confirma le choix que le* Rebelle* avoient 
fait de Parviz -, c'eft ainli que le Minufcrit appelle G»(rùt. 
On donna au nouveau Roi un Conléil , dont li*r*rm fut le 
Chef. Uti frpr. pag. f 19. 

(10) Selon le Maouferit Turc , HarmizJnt clTaia de gi- 
gner les Gardes , non pour fe lâuyex , nuis pour fe procu- 


„ Cojroes , (ii) Rei Je Perse , à t"Empe- 
„ rear Jet Romains , trh-fs^e , bienfaifut , p*- 
„ cifupmt , pmijfdat , amateur de U Lune nobUjJe , 

,, libérateur de ceux qui fut iujujlement iujuhev , 

„ pleut de bonté , <ÿ- qui ne Je fiuvient point det in- 
ti jures. 

,, Dieu a ci-dcvant , & dès le commence-' 

„ ment, fait éclairer tout le Monde par deux yeux 
„ brilhns , favoir , le irès-puilfant Roiaume des 
„ Romains , & le Sceptre tres-fage de l’Etat des 
„ Perfet. Car ces grands Empires domtem les Na- 
„ tions indociles & bclliqueufes , règlent & gou- 
,, vement tout parmi les Hommes : on peut en 
„ voir les effets par l’expérience. Comme donc 0 

„ quelques Démons malins Se furieux , qui cou- 
,1 rent 


» 

rer h mort. N 'aiant pu obtenir d'eux cette grâce . fl ne 
voulut plu* prendre d’alimcns , & Parwitx. en aiant ctë in- 
forme , ordonna qu’on ie fit mourir. Vti fupr. pig. fio. 
Un ordre û barbare le rendit odieux à la plupart des Grands: 
ils offrirent b Couronne i Bortim . qui l'accepta j & tes 
Oncles de Ftrmtz. eurent alTc7. de peine à le fauver. Il fe 
retira à Ctnfttntintplt 8tc. ItiJ. Si Mr. l'Abbé Fouhmont 
n‘» pas fupprhné ici bien des choie» , voilà qui cft bien dif- 
férent de La narration de Tut'oniYt.acTt . félon lequel 
tous les Grand* de la Nation convoquez , exhortèrent Cef- 
reri à tirer vengeance de l’inlblence de B*r*me , îc C*froit 
ne s'enfnit dan» les Terre* de l'Fmprre , qu'aprés La défaite 
de fon Armée. Voiez aufli Evacaïus , Jttfl. Ettl. Lib. 
VI. Cap- 17. , , „ 

(11) Gretfmm, Place forte de b Biefapotatme fur 1 E»- 
fbrtte. Ammiik Marcclliv l'appelle Ctrntfmm , Lib. 
XXIII. Cap. s P*t- î® 9 - ydtf. Gran. où l’on peut 
voir le» Notes. Dans la Chrtmg^Mfhù de Theophan» , qni 
copie TUtptyloüt . on Ht , Ctretfmm , pag. *13. 

Et c'eft ainn apptremment qu'avoit écrit l'Auteur de l'Hi- 
fierU MifttiU , Copifte de Thl*pb*ni . au lieu de Cmfmm, 
que porte le Texte , f*t- 116. £j. Mmrattr. 

(la) A »ul - Pu a a a j t , dans fon Hijioirt Jet Dynofliet , 
donne cette Lettre , li même à peu pré 1 pour le fens. mais 
fort courte- En revanche , il rapporte li Rrponfe de l Em- 
pereur , beaucoup plus longue que b Lettre. J*aj. 96 , 97. 
Vrrf. Petaet. 
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ANCIENS 

,, rènt k Monde , s'efforcent continuellement de 
,, boukverfer tout ce que Dieu a le mieux établit 
„ encore meme qu’ils ne viennent pas toujours à 
„ bout de leurs entreprifes ; il faut leur réfifter 
», vigoureufement , 8c cela cft digne d’hommes 
,, chéris de la Divinité & très-pieux , à qui Dieu 
», a donné un tréfor de Sagefle » un bras & des 
», armes de J uftice. Ces Démons pernicieux s’é- 
», tant glilTez depuis peu dans l’Erai des Perfet x 
,, y ont eaufé d’norribks defordres : ils ont armé 
» les Efclaves comrc kurs Maîtres, les Sujets con- 
,, tre leurs Rois , la Confulion contre l'Ordre, 
», le Vice contre la Vertu ; ils ont fourni des ir- 
„ mes à tous les Ennemis de ce qui cft bon & loua- 
,, ble. Car B arôme , cet abominable Efcbvc , a- 
», près avoir été élevé par nos Ancêtres à un rang 
M & des honneurs éclattans , ne pouvant fe con- 
,, tenter de la grandeur de fa gloire , s’eft échappé 
„ à former des projets de ruine , & dans l'cfpé- 
« rance de régner lui-même , a troublé tout l’E- 
,, tat des Prrjis. Il fait 8c tente tout aéluellement , 
„ pour éteindre le grand oeil de notre puifTance, 
„ & afin que par là les Peuples féroces & toujours 
,, prêts à exercer des hoftifitez , s’Inhardiffent & 
,, fe renforcent contre le Gouvernement très-paifi- 
,, ble des Ferfti ; d’où enfuite ils viendront avec 
,, le teras d aquérir des forces invincibles , qu’ils 
„ déploieront à votre grand dommage contre les 
», Nations qui vous font tributaires. Votre pru- 
„ dcncc pacifique demande donc , que vous ten- 
„ diez une main faluraire à un Etat maltraité & 
,, opprimé par des Tyrans ; que vous fouteniez 
», un Roiaume prêt à tomber ; que de notre fâ- 
,, lut dont vous ferez U caufe , vous éleviez un 
,, trophée univerfel dans Y Empire Romain ; 8c que 
,, vous vous faflicz proclamer par tout comme 
», ks Rcftauratcurs , 1er Sauveurs , & les Médc- 
„ cins de l'Etat des Perfci. Car il cft beau aux 
„ très-puiffans Rois , de s'employer toujours à 
,, tout ce qui cft conforme à la Juftice ; de s’at- 
,, tirer par là des éloges de générofité 8c de gran- 
,, deur d'ame , qui le pcrpwucront à jamais après 
,, leur fortie de ce monde ; & de faire un exem- 
,, pie , pour empêcher que déformais des Efcla- 
,, ves fugitifs ne prennent ks armes contre kurs 
„ Maîtres. Il vous convient donc de redrefler 
„ les defordres & de rétablir les affaires de l’Etat 
,, des Perfii : par où vous ferez briller de plus en 
,, plus la gloire des Romains. Voilà ce que moi 
„ Co frais vous demande par cette Lettre , comme 
„ fi j 'crois préfent : moi , dis-je , Cofroès , vô- 
„ tre Fils , & vôtre Suppliant. Car mes malheurs 
„ ne vous empêcheront pas de tne biffer l’avanta- 
„ ge de cet honneur , 8c de ce titre. Que ks 
„ Anges de Dieu , qui font les difpcnfatcurs des 
„ biens , préfervent votre Gouvernement de tout 
„ opprobre , 8c de tout T yran. 
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vitra T* C-rà tm 3eS xxAaj xvrrirxyfittx 
rt'JYXyvt fini hniyor*) , «4 xj pett txCxxi» r TM- 
T» \xfiCdtu iyx* ipnms , rrpivu tm* Sea^i- 
AeTj xxi iuaiCeT'stTBî kr$panrns tsths km- 
ç-jiaTtuexôxi , ï^orras tm $e3 copias $*- 
cavpar xai fixaient wns /2fX^iora xj tvhx" jçT' 
twtv» Tairas ris nutçxs oi (ZRa.'xhxÔTa.Tot 
faucons xj' rlau Théo an ivnpoiTwxtTtS wo\i- 
Teiar, Jeux xcLTupyaaxtTO , xj fnÀus x£' <h- 
fforoTyf i'XtTpi'Tttjaxt y xj' /SaxiAtac oixiTttf» 

Xj' T IK Teintas t lu) kraçiat , x£' tm xa&it- 
x&rr@“ to fin nrptvor , xf troû n tbiÎc i>ai- 
Tiws T%f kyaïktt tyf&YW** esrAa. B apkfi 
yip o xa.Ta.’TrlvT®' J5X@* , vto Tytf rfit- 
r tpttr w^oyttar aù^»j0«is , xx« ü^gi.Ax/a>|^tf , 
xctl /in fojfrs to fityi3& y Tcpcs 

cR&por i^ria Kiprnirt , xcu /ZoloïAucu t aurai 
jxnfÇ-tvo/uV©' > vôtaar fitTxpaçt riu/ Il tpoÔïp 
wXiTtutf xxi Tarra xa« vpxr\u y ftty- 
X u f*ï j ficycu ip&xAfiîy ’àmcfèitnf furx- 

puas y xxi Aa Goxo irrtZ5ir m iflnf xtnfiepx xxi 
xxxcrrrpxyî 7 ~xtx ■arxfpnoixj fCrxfitt , xj' 
£ hfitçctrxTr,s T^l Htpoùi fZxtritelas' tira 
Aowrc» trTtûâfi' tu XM J tJ' t wap' ô- 

f^T (JtogaAoyMjttt®» é3>«» xpxr©* a^tTor » Xf 
TsMÏÿ RÛ/iifs Ont AfiapoY. Ilg«ru Toiru» tu 
ùpnnxu r rrptnotxs lft$f , ç^jAmuo/itni jS <tai~ 
Atia, xa! tiTJ Tvçâvttn Q\a£ofûn 

(rtnhfM y axflrnffxâ' x! rt fieMucxr 
XJ* xaTaAuiaôa i , ^ r 1 aarrp îxs ris «i’tku 
umcip TfaTTauL olxvfitnxa ii rï 'Vetfix'at iro- 
AiTtux cfçoffxa&xi y xsxyoptvSnixi n Ifixs xti- 
9 -a< , xa.» aafnpxs , ^ iarpès $ Thfxsüi to- 
AiTtias* Tarra $ rx ru fixala avptQalnr- 
ra , TptTU rois fbraTUTxTots &aci\tZ<n Hfgl 
Txrros k'rtpyxÇtoGai’ xaî imZQtt •? fiiyx- 
Aoro»as Ta tyx.ùi.uia , xa» tm t yfi xoapta fit - 
Ta»xç“tw«7i» , t^tir Tairas kfix$Qxprx , 

to^îfuy/ix rc <nj<rn<rxirdxi , as m fti xT' fi~ 
crxoyfyf fpxTirxs to to tnsr k- 

yctfixAcrr ni» Ta» wpxyfixTai $ Ü tpoixZs to - 
AiTtwts wpacnxu wap' v/J$f x’j&cçrit&ai* 
Xafirraoripai y èrrtô^ï» oi ’Pa/ixtm rUi) «o- 
xAcia» fi' ijifif ^tsA«i-4.o»P* TaÙra X»- 
pénS iyù , ks wxpui , y§a^ar» vrpoTt^éyyo. 
fiai' Xacpins o iras w h , xj Îxitjjî* m yàg 
2^kdiù TUV1J » T$f ovfi&tfinxoTUï k&trnous 
k£ias t ~n t rrpomryoptxs ri xrpoatpopor» Oi 
fofnpts t ut kyaâut "AyytAoi tm 3^t5 , a»t- 
TcrtiJiyo» xj aTuga kojto» v/îît rlu) ^acrtAu'a» 
a^gp-^vAa^cwir. 


T R À 1 T fe Zi Part. II. 


Pendant (f) que Maurice déliberoit fur la demande de Cofroès , le hardi Bar a- ( f)m« . 
me leva entièrement le mafque , & prit le titre de Roi. Cofroès voulut aller lui-même 
à Confiant inople , pour faire le fuppliant en perfonne : mais la générofité de l’Empe- ^ p . ^ 
rcur l’en difpenfa. Il fc contenta de recevoir des Ambafladeurs du Prince infortuné. Le & Aï- 
jour même qu’il leur donna audience , il prit dans fon Confeil & publia fa réfolution , 
qui étoic de ne pas profiter des avantages qui pourroienc lui revenir des troubles de c Per- 
je , en expofant la majefté de l’Empire à la honte éternelle d’avoir foutenu un Ufurpa- 
teur. Il donna cinq jours apres aux Ambafladeurs un Aéfc par écrit de cette réfolution, 
qui leur faifoit cfperer (13) les fccours néceflaircs , les renvoia chargez de magnifiques 

pre- 


(ia) Selon A i\?L-FuAR a j K , 
Irai d ur. 


*ii fnfr. pag. 97. MaukIck cnvoii k Cosxotb tint -mille homme» , 8c qiunnto Ta- 


- r tom. u 
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prcfcns , 6 c avec pluficurs de leur Nation qui avoicnt été fairs Prifonniers pendant la 
Guerre. Peu de tems après , il envoia à Cofroes deux Evêques , dont l'un éroit fon Pa- 
rent , de lui Maurice , pour confolcr ce Prince & par des prélèns , 6 c par des difeours, 
qui lui donnoient de bonnes cfpérances de voir rétablir Tes affaires. L’Èmpereur rejetta 
auflî les offres que Bar ante lui fit faire , de lui céder la Ville de Ntfibe , 6 c tout le pais 
de là jufqu’au Tigre , s’il s’abftcnoic de prendre le parti de Cofroes. Cependant le 
Roi de Berfe fut li épouvante de l’opiniâtreté de Baratne à fc maintenir 6 c fe défendre, 
que , pour attacher plus fortement les Romains à fon parti , il fit femblant de goûter la 
Religion Chrétienne , & d’être difpofc à I’cmbraflèr. ( 1 4.) Pour cet effet , faenant que 
le Martyr Serge étoit en grande vénération parmi les Chrétiens , il lui fit un vœu, par le- 
quel il s’engagea , fi le Saint lui aidoit à obtenir la vi&oirc , de lui donner une Croix 
d’or maflif , enrichie de perles , & de belles pierreries des Indes. Les heureux fucccs 

Cln’il «.lté 1 !/• T rnMivc At* 1* 1 .hai» i 


part en porter les clefs à Confiant -impie , avec l’A&e public & fblcnncl de la Donation. 
L’Empereur n’eut garde de refufer le préfent : il confirma le Traité d’Alliance, & appella 
•WW* Cofroes fon Fils. (/) ùmmhto* /s^pwriM Xerpiqç (UaiXu M ctupuclu hm*r<U 

Ub. V.’ T>|» bJttÇae&'cu* fil tr #=utiàix * * * ' * * ~ 

<-*p. 3. 'MxupiX.'lU TU CtÙTffltpcLTîfl* TO» Tt 

T 3 L{ x\iïi oldfJitHl T« ToAlV^UCtT® 1 ' , Tiw Tl 17 -/ çifl/lOLOl JtrfftXF. 'O fût Ht VptaCuf 
j&xfftAtior a'Tv , wctgstfrJi* ’Puuouoh to rrlKiafta , , g ts Aoym Trpbf t ’AuToxpxTo- 

§a *xo* b Ji (lamXtitf th ’Va/MixS S'upotf /SeuriÀixaiÿ //tyaAuraf t AcÀajS^ou , tIw 
ifl IiiJ - •xpoa.'ireLyytXSimt» 'vjcovx** 1 r » urtùJk Xurpoty m &nxa\ur. (h) Enfin Bara~ 
Am- * me ent ^ rcmcnt défait par les forces réunies de l’Empereur , & de Cofroes ; 6c bien 
lui prit de fc fauver. The’ophylacte ne dit pas ce (17) qu’il devint. Cofroès s’a - 
quitta du vœu qu’il avoir fait à St. Serge. Il lui envoia la Croix d’or promile : c’étoit 
(0 voie* la même , Ç i ) que fon Grand-Père avoir emportée 6c mife dans fon Trcfor , lors qu’il 
HÏftTïâ allîcgca la Ville de Sergiopole , fous le régne d cjujlinien. Mais il fit ajouter du lien au 
iui. iv. * haut de cette Croix une autre petite d’or très-fin, fur laquelle étoit gravée U caufe de 
°*t- *8. l'offrande. 11 y joignit une Lettre écrite en Grec, 6c lignée de fa propre main j laquel- 
le The’ophy lacté (k) rapporte toute entière. L’année fuivante , il fit proclamer 
Reine (16) Si r a , qu’il avoir époufee en la fleur de Ion âge , quoi que Romaine &' 
Chrétienne , & par conféqucnt contre les Loix du Roiaume de Terfe. La troifiéme an- 
née depuis la révolution , il eut recours au même Serge Martyr , (?) pour avoir de Si- 
ra une lignée mafculinc -, & cette Reine aiant effcéhvemcnt accouché û’un Fils , il crut, 
ou fit femblant de croire , que le Saint le lui avoir procuré. 11 ne manqua .pas de lui 
en témoigner fa reconnoifïance par de nouveaux préfens , accompagnez d’une Lettre de 
remer ciment , qui nous à auflî été confcrvée par l’Hiftoricn de Maurice. Le Traité de 
Paix & d’ Alliance continua à être oblcrvé de fit part , aufli-bien que de celle de l’Em- 
pereur. («/) ''Ai it cttoiS aî ’ Pu/ioum rt Tliçrut i» un /uofgçt. ireotçxpfy gcj tsreo J*- 
r a trflj'us 0 fityxs t* jüm fltjvixos ’Pofieuatf x&Ti'xtTra.vro teshwiSé. Il fut renou- 

vellé , comme nous le verrons , à l’occafion de quelque mécontentement de Cofroes : 
mais la Guerre ne recommença qu’après la mort de Maurice. 


(k) Md. 
C»p. ij. 


(/) Md. 
Cap. 14. 


r ») mj. 

C»p. 1/. 


(14) A caufe «k ce trait de politique , on delifta , on 
par crédulité , ou par une fraude pieule , qu’il s*étoit fait 
Chrétien. The’ofhvlacte même raconte , que ce lut a- 
vant que Ctfrtit eût etc dans lej Terres de l’Empire , 8ç 
Ion que réduit à prendre la fuite , il ne {avoir de quel cûfé 
tourner. Daru cette incertitude , dit-il > le Roi Païen re- 
connut k vrai Dieu , Créateur de l'Uni vert , 8c s'abandon- 
na à la conduite , renonçant aux taux Dieux , St ne comp- 
tant plus fur b protection de Mitbr» (ou du SaUil.) Il pi- 
qua fon Cheval , £c le laiflt aller où 1 a Providence de Dieu 
k conduiroit. Voilà ce qui t'appelle fable toute pute . Sc 
dont k faux bute aux peux. Lii. IV. Cap. 10. Auflî 
Basokius (Annal, ad A. f9}. t» mm. 4.) Sc le P. Pagi , fon 
Critique, (Tom. II. f*g. 69p.) l'ont- ils reconnu. 

(ip) Cojroe's I. ion Aieul, avoit prit cette Vi 3 c .com- 
me nous l'avons vu fur l’Année f?4- 

(16) The’ofhaki dit , qu'il 1 adopta , rnu«T..»ôiis.^pag. 
114.) EvaORlUS aulTi , volt* ri mtr! màrtf ai*au amâirin. 
Lib. VI. Cap. 17. Mais ce n’etoit apparemment qu'un ti- 
tre , 8c une de ces Adoptions , improprement aiuti nom- 
mées. qui le faifoient pour bonorcT quclcun. Cosioe t avoit 
demandé cet honneur , à la fin de fa Lettre ; Sc l'Empe- 
reur k lui accotdc , du» la réponfe que rapporte Abul- 
PuatajE , mii fnfr. pag. 97. Noua avons vu d-dcffui , 


(fur PAnnée 719. &fiàv. Artid. 164.) que Caiaoe. aiant 
demandé à l’Empereur Iuitik I. qu’il adoptât Cafrtn fon 
Fût , Grand-Pete de celui dont il t'agit ici , ne put l’obte- 
nir (elon les Laix Runaiati , à caufe des conféqueocei , Sc 
qu’on ne voulut accorder qu’une Adaptiim par Ui arma. 

(17) Selon ic Manufcrit Turc de Mr. l’Abbé Fouemont, 
il (c réfugia chei kt Tanarti , où il fut empononne , après 
avoir régné quatre ans en Pn/r. UU fnfr. pag. fto. 

(18) Tui’ophahe dit Sirem, xîf*P- Fre’dioai- 
*». , Ckrtmie. Cap. 9. & Pav». WAaNBvaiD, D* gtfi. Um- 
gtiard. Lib. IV. Cap. pa. appellent cetre Reine Cafara , 
difant que , de Païenne elk fc fit Chrétienne , Sc de.ment 
li-deflûs bien des fables Kroflicres. On ne peut gucrcs a- 
j ou ter ici plus de foi au ManufcritTurc , qui dit , que l’Em- 
pereur Maurice , aiant adopté Taruxtx. , notre Cafroli , lui 
donna en mariage la Princeik Mark . autrement Sirim. Il 
n'y a pas la moindre trace de cela dans Th tom ri acte . 
qui parle de Sir» feulement comme étant d’cxtraâion Aa- 
rrtairu , Sc de la Religion Cirhitm* : r**1 'tafb*éai , m A 

X^if Mtrvt, Cet Auteur contemporain aurait- il igno- 
re k Mariage d'une Fille de l’Empereur f La fabic cil de 
rinventioa det Aiabu , comme k remarque k P. Paoe . 
Cru. Bsrtn. Tom. U. pag. 784. 


AR. 
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ARTICLE CCXXXIX. 

Traite’ et Alliance entre tEmpereur Maurice, e ^ 1 Chîldedertj 
koi et A u s T r a s i E. 

Anne’e j£2. depuis J esus-Christ. 


M Aurice ne fut pas plutôt délivré de la Guerre avec les ' Perfet , qu'il eut à en 
ioucenir une autre contre les Abares. Ces Peuples , qui n’étoient jamais con- 
sens , & qui chcrchoient toujours à remuer , demandoient une augmentation des tributs 
annuels qu’ils tiroient de l’Empereur. Childeblr t, Roi cTAustrasie (que Thf.’o- 
phy lacté , qui feul parle de ceci , a confondu (i) avec Thierri ) envoia alors en am- 
baflàdc à Confiant irtople deux Seigneurs François , nommez l’un Bofo , l’autre Bettus t 
pour propolcr à l’Empereur un Traité d* Alliance , moiennant une certaine penfion an- 
nuelle > Se il # s’engagent à le fervir a£tuellement contre les Abares , pourvu qu’il lui fit 
des préfens. Maurice accepta l’Alliance -, mais fans vouloir promertre aucune pen lion , 
n’étant pas d’humeur de fe rendre tributaire de ces nouveaux Alliez , qu’il rcgardoit 
comme Barbares, (a) Tutus [*t Bs<roc f Brflor} â rîï Ï3 »hj [$çiyyot^ fwxç-*s ( oro/ia 
xvru) li BewiAsa t^trrt,urru' t t cvvOhxais <&opo\oyïx{ ru 'Vuuxixa <rju- 

fitty^axt , tj iûfut i«Ai<rSrti rrpes r XxyêLm r TCoXitior. o U-tt ur xtjraxpiTuç rus -rpiaCus 
QiXotppomri/Au®* de^Mf , 'Sat/xjiT&ac ricu <rufj/jA%ixi ut\n*n Qçxyyuf 'Xxçi%toQxi’ ïgyr,pt- 
\oyiur$aj Ta *P«»j xeCixoi vto f$f (ZcLçCxçai Cvx àre^s.aV© - - Les AmbaHadeurs, bien trai- 
tez , furent renvoiez avec des prélcns. il ne paroit pas , quelles fuites cela eiit. 

On trouve en ce tons-ci un Traité de Paix fait entre Agilulfe , Roi des 
Lombards, & les Abares. (b) Hoc etiam tempore Agilulfus Rex cum Avaribus 
paeem fecit . C’eft tout ce qu’en dit l’Hiftorien de Nation Lombarde. 


(s ni* 

fiiua. 
Lib. V t. 
Cap. 


fi) f*nl. 
«le fjefti* 
Lan 'ob. 
Lit. IV. 
C4f. if. 


ARTICLE CCXL. 


Traite’ de Paix entre Prïscüs, General de f Empereur Maurice, 
& le Cagan des Abares. 

A n n e’b 793. depuis J e s u s-C hr i s t. 


■ A Pre’s (a) quelques heureux fuccès des armes de l’Empereur Maurice contré MUf* 
£1 les Abares , ceux-ci remportèrent à leur tour des avantages, qui augmentèrent lTk'vÎ. 
beaucoup la fierté de leur Cagan , & le rendirent plus détermine à poufièr vivement la Cap' 
Guerre -, quoi que fes propres gens l’en dilfuadaflenc. Tnfeus , qui commandoit l’Ar- & J ‘ n ‘ 
mée de Y Empire Romain , rcdoucoit cet Ennemi , d’autant plus qu’il n’étoit pas maî- 
tre de fes Troupes , dont il avoir éprouvé la mutinerie. 11 tâcha donc d’adoucir le Ca- 
gan , & cmploia pour cet effet l’éloquence d’un Médecin , nomme Théodore , qui alla 
en ambaffade auprès du Cagan , & lui repréfenta l’inconftance des profpérirez humaines , 
en lui contant une ancienne (i) hiiloriette fort à propos. Ce tour reufiir. Le Cagan 
répondit à l’Ambafladeur : „ Je fai commander à mes paflions , ée réprimer ma colé- 
„ re , mais quand il cil tems. Je fuis , ô Théodore , tout appailë envers Trifeus : 

„ pourvô que , de fon côté , il fe montre ami fincérc & équitable envers moi. Le Ca- 
„ g an ne doit pas être entièrement privé du butin. Tnfeus a fait irruption dans mes 
„ Terres , & a exerce des hofhlitcz contre mes Sujets. Partageons le différent , & 

„ que chacun ait la moitié du butin ”. Après avoir traité civilement l’Ambafladeur , 
il le congédia. Trifeus aiant fû cette reponfe , aflèmbla les Troupes , pour leur cora- 

mu- 


Akt. CCXXXIX. fi) Voiexlc P. Paci „ Critit. Far*. 
Tom. II. pag. 697- Th«’odo«ic , ou Tbinri , ne com- 
mença de régner qu'eu pyd. non plus que The’udeiert, 
fou Frère . tous deux Fils de Cuitoocar. Ainli U Chro- 
nologie t'oppofe auffi au fentiment du P. Daniel , qui 
veut que Tm'oriiTLACTE ait confondu Ihitkbtrt arec 
Thirtri. H$. k Vrwttt , Tom. I. pag. a fj. 

Aut- CCXL. (i) Qu'il avoit tirée de l’HiRoirc, dont la- 
quelle , dit Tut'oeHtLACTi , ce Médecin étoit fort verfé. 
Le fameux Se'sosthis , Roi d'Egyptt , aiant un tout . lê- 
lon là coutume , fait traîner fon Cltar fuperbe par quelques 
Rois vaincu» , un de cet Roi* îttcic/. ainû , s’arrétoit de terni 
en tems, regardant derricre lui. Le Vainqueur hautain «'ap- 
percerant de cela , & votant que le Char , tiré mégakineat, 

Tom. II. 


ne rouloit pas à l'ordinaire i demanda au pauvre ftoi . pour- 
quoi il le retournoit li louvcnt, Se s'il croioit pouvoir le dé- 
tacher Se fe fauver 1 Ce Roi répondit , qu'il prenoit plailir 
i admirer le mouvement des Rouet . dont chaque partie e- 
toit tantôt élevee, puis abbaiflee, tantôt du plus bas remon- 
toit en haut. Srftflris , frappe de cet emblème , qui repre- 
ientoit li bien les revers de la Fortune , entra dans des lenri- 
men* de modération . St fit détacher les Rois, pour atteler, 
an leur place des Mulets. Si le Médecin n' inverti po.nt ce 
conte , il dut l'avoir tiré de quelque Auteur que noua n'a- 
vons plus. Il cil au moins caum , que St/efiru truitoit de 
cette manière indigne les Roi* Se les l'ruiccs qu’il avoit l'ub* 
juguez, DioDoaa ik SutU dit, qu'il en mettoit quatre à foi» 
Cltar. Lit. I. C*£. f S. p 4 g. 37 , EJ. H. iitfb, 
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muniqucr le propoficion du Cagan. Il trouva d’abord beaucoup de réfiftance * mais en- 
fin , à force de difeours , il les fit confentir à relâcher quelque choie du butin. Ainfi 
la Paix fe fit , à condition qu’on rendrait au Cagan tous les Prifonnicrs , qui étoient au 
nombre de cinq-mille -, le relie du butin demeurant aux Troupes de l’Empereur. Ce 
Partage fait , le Cagan laifia le pafiage libre par fes Terres à l’Armée de * Prifcus . (b) 

fhjUth- *£ <ptyrt [Xay£*<g**J vpls Qubupcf T) J ol '{fi Tvpcumr 3 u/zsr i£ad'suwrra , oiix ç-px- 

Op u* T»iî«» opynr , olM.’ cri xeupis’ l rifT®* Sj&AÎAupuu tu Upicxu , Qtiboçv St 

fiai tyj abris <piA<fr tieniMS* iytpaç"©* t Atio* pùi fitrtrm XayâvigK ’fài £ tfxSç -yjfj 

ÎTt£iG>tx.t » TMf tftBt initias igltfixprir* «V» t* •? itnrpayîxs xoirx 'O «Tl 

ç-oanryas [llpiffxô*] traAAoi; jyj tsrouuAoif w Ai eu irrtAtai Asyws , tx( Ju- 

tauus i'xi'XMt SHieu ti tu /ZxpGxpu £ Allas* eL-fftlbrro rofrur 'PauaiM tbî éxA«x«Ta* t« 
Xayar» 0 a.pGa.pys , Jt Aoiirar AaÇvpat àtitTO%or aÙTsr VTtxwcLfltiu , ià^gtAotruai ri x/i- 

Cj>i(SoAo»* aafiulaxs Tomiv o Xxyar©* tÎw QxpZafmiv 'XtoSoau , yupxi iSiSu tc us ^ g.- 
/ 3 aurt<ni' ht u fiit Ht oi 'Pa^aioi wi'rr» ^lAicüas /SafCagar Tqi Xayaiai wpâixa xxTctjGctMc- 
ptroi , ’6h' ri ApiÇ-rtpa yiWrai &c. Dès avant cela , l’Empereur avoir déjà réfolu de 
rappcllcr ‘Prifcus , & d’envoicr à fa place ‘Pierre , Frère de ce Général : mais l’ordre 
n’étoit pas encore venu. Quand Prifcus fut de retour à Confiant impie , Maurice le 
blâma beaucoup du Traité qu’il avoir fait , & qui lui paroillbit fort imprudent. 

ARTICLE CCXLI. 

Traite’ entre Childebert, Roi tT Aüstrasib , Tas- 
silo n , Roi ou Duc de Bavie’r e. 

Anne’e 595. depuis Jésus-Christ. 

MSur ^TPHeudelinde , que nous avous (ai) vu Femme de deux Rois Lombards , étoit 
l'Année Fille de Garibald (iJ, Roi ou Duc de Bavie’re * Scelle avoit été (b) fian- 

îi)°Fr,j* cée , dans ^ première jeunefle , à Childebert , *Roi d’AusTRASiE , qui enfuite, 
j«i.chrÔB. à la perfuafion de Brunehaut , fa Mère , nç voulut plus de cette Princeflc. Autha- 
c*P ris (f) l’cnvoia depuis demander , Sc l’obtint. Cela produifit une grande union en- 
{£ F "£ tre les Lombards Sc les Bavarois : car Gundoald , Fils de Garibald , aiant accompa- 
I.mgob. g n c fa Sœur en Italie , y époufa une Femme Lombarde de haute naiflàncc , dont il 
eut deux Fils. Mais, d’autre côté, Childebert craignant que les Bavarois , qui étoient 
Ej. Grît. dans quelque dépendance de Ion Roiaume , ne chcrchafiênt à s’y foullrairc , n’eut pas 
(»•***• plutôt lu le projet du mariage de Tkeudelinde , qu’il alla faire la Guerre à Garibald. 
,4ttr ) Quelques années apres , favoir dans celle où nous fommes , il établit un autre Roi ou 
Duc de Bavière , en lui faifant fans doute promettre de le rcconnoitrc fon V allai , & 
(Sjfjrr», lui impofant peut-être de nouvelles conditions, (d) His diebus , Tafiilo à Chikkbcr- 
Lib. 1 v. tQ jR c ge Francorum apud Bajoariam Rex ordinal us efi. Ce Roi fe nommoit Tassi- 
C,p ' 7 ‘ i.on. Il eft certain , que la Bavière étoit foumiiè aux François , du moins depuis (a J 
Thierri , Fils de Clovis. On a un Recueil de Loix données à cette Nation, dans 
(,)itx b*- lequel Dagobert , qui les fit rediger , (e) dit , qu’il avoit raflèmblé celles de Thier- 
juvarir. r j f j c Childebert , dont il s’agit , & de Clothaire II. en y joignant les ficnnes 
Pro -°s- propres. 11 parait aufli par-là , que les Bavarois avoient des Princes de leur Nation , 
que l’Hiftorien Lombard qualifie Rois , & qui , dans les Loix memes, font appeliez 
... Jiu (3) Ducs. Ces Princes , qui (f) dévoient être pris de la Famille des Agilolfingues , 

Tit. il. étoient (g) élûs par les Bavarois , ou établis par le Roi de France , de qui ils ifepen- 

c*?- 10 -^ Soient. Il y a apparence , qu’avant Childebert , la Nation étoit absolument maître fie 
Snir^.’du choix , au moins pourvu qu’elle élût quclcun de cette ancienne Famille * mais qu’a- 
(/} uu. p r ^ s j a défaite de Garibald , & l’ctabliflcmcnt de Taffilon , ce Roi s’attribua le droit, 
Cip ' ** q U ’jl exerça alors actuellement , d’approuver ou de rejetter les Princes élus par les Ba- 
varois , & d’établir ceux qu’il jugerait à propos. 11 peut y avoir eu dans le Traité 
d’autres conditions , qui rendoient la dépendance des Bavarois plus grande qu’elle n’a- 

voic 

Art. CCXLI. (i) Le Pcrc Paoi , Oiric. B*rtn. Tom. refte ce que dit encore le P. Ptgi , fur cci Bjjavii ou Btji, 
Il wf. 6»i veut que OanltU ioit ceiui dont pirient Paul fie fur i'oiigine ds Icuts Dut» , ubi fupr. fAf . 4/5- , <y ft<u. 
H'/JtJfriJ , Dt gtfl Lib. I. Cap. u. fie Gkk'goi- (1) On croit ordinairement , que ce fut à Ceom meme 

itdt'nmn , Hilt. Franc. Lit. IV. Csp. 9. qui époulk une auc les Bivartis le fournirent. Mais cela n’eft fondé que fur 
Fiile de Wacmon • Roi de* L*mb*rji. Mail l'Hitlorien l'iutorité de Jkan Avcntin , Eciivtin du Quioiietr.e* Sic- 
Lomburi dit limplcment , que ce GsrifaU ctoit un dei gen* clc , AjuuI. Bytr. Lib. III. Cap. t. Le Corps des Loix 
d'un Roi de Tmtt , qu'il appelle CmfwaU , nom corrom- ne remonte pas plus haut . que JLitni -, fie on 

pu - Sc Grigrir* ne défi s; ne ütnbaU que par tc titre de Duc, n’auroit eu garde de paucr CUiù foua iilence , s'il eût fait 

fin» dite d‘où : GarruaiJxm Le dotée Ma»c Vel- cette aqutliuon. 

tiR , qui étoit déjà entre dan* cette penfëc . n'ofe y faire (j) Les Succcffeur* de Tâffiln font tka nm oina appelles 
aucun tond : Iim» Btitxr. Lib. III. pag. 18p. Vok» au «au par dira* sncieni Auteurs. 
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voit encore été , comme , de paier tribut , ou un plus grand tribut qu’aupa rayant. On 
voie néanmoins , qu’encorc qu’ils reçuilènt des Loix de la France , les 'Ducs en fai», 
fiaient de leur pure autorité : car nous avons l’Edit (b) d’un autre Tajffilon , lait en 772. 

le*. tue. 

ARTICLE CCXLII. 


Traite’ entre U Reine Brunehaut , Régente des Roiaumes de B ou R- 
cogne & i/Austrasie , & les Abares. 

An n c’a 597. depuis Jésus-Christ. 


C Hildebert , qui , depuis trois ans , avoit hérité du Roiaume de Bourgogne, 
par la mort de Contran fon Oncle , mourut lui-mèmc , laifiânt deux Fils en- 
core Mineurs , The’odebert & Thif.rri, dont le premier fut couronné Roi d’Aus- 
trasir , & l’autre de Bourgogne. La Reine Brunehaut, Aiculc de ces deux 
Princes, en eut la Tutéle , & la Régence de leurs Etats. Elle penfa d’abord à y éta- 
blir , autant qu’elle put , la tranquillité. Et pour cet effet elle traita avec les Abares, 
qui étoicnc venus faire des courfcs dans la France Germanique. Us fe retirèrent, moicn- 
nanc quelques lommes d’argent qu’elle leur donna. ( a ) Brunichildis 'tune Regina , 
cutn nepottbus adhuc pnerulis , Theudcbcrto çr Thcuderico , regebat Galbas : a quïbtts ub. îv. 
accepta Huni [qui & Avares dicuntur] peettnià , rever tuntur ad propria. Cl P- **- 

Il eff fait aulli mention d’une Paix perpétuelle , que Thierri conclut , environ ce 
tems-ci , avec les Lombards. (Jt) Hoc etiam tempore Agilulfus cum Thcuderico Rc- cjp /,1 
ge Francorum pacem perpetuam (eût. 

Vers le même tems , le Cagan des Abares envoia des Ambaffadcurs à Milan , où jyj 
ils firent un Traité de Paix avec Agilulfe , Roi des Lombards, (c) Ter id tem - c ap . , j . 
fus Cacanus , R ex Hunomm , légat os ad Agilulfùm Mcdiolanum mittens , pacem cum JU 
eo feat. Quelques années après , Agilulfe (d) envoia au Cagan des Ouvriers , pour cap. ar. 
bâtir des Vaiilèaux , dont celui-ci le lcrvit pour prendre une lie de Tbrace. On trou- JiU 
vc depuis une autre (#) Paix perpétuelle , que ccs deux Princes firent cnfemblc. csp. aj. 

ARTICLE CCXLII!. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Maurice, dr kf Abares. 

Annb’e 799. depuis J e s u s-Ch r ist. . 

E Nviron deux ans après la Paix ( a ) faite avec les Abares par Trifcus , ce Gé- O»' Voies 
néral fut rétabli , & renvoié en Orient. ‘ Pierre , Ion Frère , qui y avoit comman- f^VrAnnéc. 
de pendant ce tems-là , s’étoit mal conduit, (b) 11 avoit , entr’autres choies , attaqué ruj. - 
à l’improvifte , contre la foi des Traitez , un Corps de Bulgares , qui étoicnc appa- 
remment Alliez des Abares j & il s’en étoit mal trouvé. Trifcus n’eut pas plutôt re- URvii. 
pris fa place , qu’il entra dans le Territoire de la Haute (_\j Noves. (c) Le Cagan c *p- +• 
des Abares lui envoia demander , pourquoi il venoit là. Trifcus répondit , que c’é- 2 ? /Sj.J, 
toit pour la chaflc , & parce que le pais étoit d’ailleurs bon pour la Cavalerie , & a- & 
bonaant en eaux. Le Cagan répliqua , que Trifcus chcrchoit chicane , & qu’il rom- 
poit la Paix fous un vain prétexte , en mettant le pic dans un pais qui appar- pj. tjf.’ 
tenoit aux Abares. Trifcus foutint alors , que ce pais étoit aux Romains : mais le à- Hv 
Ct&an lui oppofa , que les Abares l’avoicnt aquis par droit de Guerre. La con- 
tdration s’échauffa , & dix jours après on vint annoncer à Trifcus , que le Cagan 
avoit démoli les murailles de Singidone , & contraint les Habitons de cette Ville d’en 
fortir , pour aller demeurer dans fon propre pais. Dès-lors la Guerre fc ralluma , & 
•continua fur les bords du Danube , fans qu’il s’y paflât rien de fort confidcrablc. Com- 
ment tôle , que Maurice avoit envoie pour renforcer l’Armée de Trifcus , ne fit que cau- 
fer du défordre , & s’enfuit à la fin. Au commencement de l’année où nous lommes, 
le Cagan alla afiicgcr 1 a Ville (2) de Tomee & Trifcus en aiant eu avis , vint lui-mê- 
me, 


* A>t. CCXL 11 I. (i) N.| 3 «« .... Il y avoit . dan» la 

Mi/ii , deux Villes nommée* Seve. Voici VU'mtrairi d'A*- 
tonin , pag. ali. fie Hiexocl. SymcJrm. pi g <136. avec 
lo Note» . fj. 

(*) Tm’ovhvlacte , Lit. VII. Caf. 1 j. dit , qu’il te 
jetta dans la hijji», ou Me/u de T brtut . St qu'eofuite il alla 
afliéger Tmét : m ft rv ma* Mvri*v , «Tr. T^aôs 


*iAi< i$ifuTdi. L'Auteur de VftfJfrrlj MifetlU appelle cet- 
te Ville Cernée ; CuMEam urbem tdftrt ni/uur. Lit>. XVII. 
pig. 119. LJ Murat or Mais , il faut lire Tant***. Car il 
y a dans Thi'ovmane fpag. aj4-) T.i »r.*> »»>.» ; 8c ceci 
a été fait par les Copiées de Tepu » , qui fe trouve plus 
haut fur l'Année S- dc Maurice , pag. a 17. «i't ** *tf.‘ T»- 
fbti'er vis* wito. : où il s’agit d'une autre irrup- 
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me , avec fon Armée , au fecours de cette Place. Comme les Fête* de 'Pâques appro* 
choient , les Romains fc trouvèrent fort prêtiez de la famine. Le Cagan , par un mou* 
ventent d’humanité auquel on ne s’artendoit pas •, envoia leur offrir des vivres , pour 
célébrer joieufemene ces Fêtes. P rtfc us craignit d’abord que ce ne fut un piège que 
l’h nnemi lui tendoit. Cependant , la parole aiant été donnée dans les formes de part 
& d’autre , ils convinrent cnfcmblc d’une Trêve de cinq jours \ & le Cagan envoia dans 
la Ville quatre cens Chariots chargez de provifions de bouche. Le quatrième jour de 
la Trêve , le Cagan demanda à Prifeus du poivre , de la cannelle , & autres aromates, 
( dont il manquoit lui-même, & on lui en donna très-volontiers, (d) ’E-rti «î* m'rus r P et- 
itnbp y. sùu Tt yj /SaçCxçoi îSocete , ^ àirt^d/xCciny , vrt&n/itfss errorSax ovçyerxfiitoi , riuj àfc- 
Râcu t’Xpuy/jMTiûirro. ’A roryxfti* o Xayîr®» [rtTfxtxactxi , dit (} J Thë’oPHA- 

NeJ imermo-fiù \ifuA\wn rois ’Pa/xaioi s rtrafti^tro TtT<xpT>i St yutptt o 

Xctyar©* VfieGuç ttyxtfi'XU , ‘ltSouLS vrro th FlfiWa AaCtù à£iur xa.pv%ia.s’ o (Su mu 
ç-oerntyos tm (ZeLçGdfM V iStpa/MM , nrSxtft t i , syq <J>vM»r ’lrJSr , x&- 

eiau ti % r Atyo/aw» Koror. Quelque tems après la fin de cette Trêve , le Cagan per- 
dit en un jour fept de fes Fils, qui moururent d’une fièvre chaude. D’autre côte, Com- 
ment /ofe étant retourné à Confiant inople , tout y fut en trouble , par des bruits qui s’é- 
toient répandus , & qui avoient tellement intimidé les Habitans , qu’ils ne penloient pas 
moins qu’à quitter la Ville , pour aller s’établir en Afie à Calcédoine. Huit jours après, 
à la follicitation du Sénat , Maurice envoia des Ambaflâdeurs au Cagan , pour deman- 
der la Paix. Le Cagan fut pluficurs jours fans do; ncr audience aux Ambalïâdcurs , & 
(0 tUo- enfuite fans vouloir entendre à aucun accommodement Enfin il leur parla ainfi : (e) 
p*«*.p»g- GUtg <J)j eu fiit J.uge entre moi , & P Empereur Maurice \ car défi lui qui a rompu la 
%iT ‘ Paix. Je veux bien néanmoins lui rendre tous les Prifonniers , moiennant un Ecu 
d'or par tète. Mais lT.mpcrcur ne voulut point donner de rançon. Le Cagan fe rc- 
( f) Tu**- duifit a demander demi-Ecu d’or , par tête , & puis 1 (f) le tiers : Maurice s’obftina à 
refufer la propofition. Alors le Cagan irrite , fit mourir tous les Prifonniers. Ainfi 
(/) as™. l'Empereur facrifia par fon avarice la vie (g) de douze-mille hommes * dont il témoi- 
wîfnsi £ na dans la fuite un grand repentir. 11 fallut néanmoins pour l’heure faire la Paix, que 
Je Cagan accorda à ces conditions , ,, Que le 'Danube demeureroit entre-deux , fer- 
„ vanc de limites entre Y Empire Romain &c les Terres des Abares , en forte que ni les 
„ uns ni les autres ne le traverferoient , à moins que ce ne fût pour foire la guerre (4) 
„ aux Efclavons : & que la penfion annuelle , qui étoic due aux Abares par les an- 
(k)Thiê- „ ciens Traitez , feroit (y) augmentée de vint-miljc Ecusd’or ( h ) Aïo/xoXryt'trxi Jï 
'Pm/acuW *, ’ACct pots 0 "l<rç°s utatTtjSy /i XxActCijrar ifyurU r •Kvrxpili rxu- 

Ctp.if. T&tfl Se x, oMa u tauxn ;çiAmJW XF ja ^' > Ta “* ne*Sauç. D’autres Auteurs font l’augmen- 
tation du tribut annuel beaucoup plus grande puis qu’ils l’étendent à cinquante-mille 
(i)T%éefU- Ecus. (i ) K et) ’6W t* îalSF- ànÇtvÇa [s XctyÔi®*] verrnxorra. ^lAixJkj Tous <rrorS<tït 
nr, ubi r £g 'PufjoMtf i-TO^tls* t, t “Wp* vrrrxpin un »^a\oy*w. Cette Paix fut 

nfzJ#- (^) rompue dès l’année fuivantc : & Maurice , qui mourut bien-tôt après , laiûâ la 
MeUh. Guerre à continuer à fes Succcflèurs. 

Lib. VIII. 

Cap. a. 

ARTICLE CCXLIV. 

Traite* de Trêve entre Agilulfe, Roi des Lombards, & 
Callinique, Exarque de R a v e n n e. 

La même Anne’e 799. depuis Jesus-Chr.ist. 


E Nviron fept ans avant celui-ci * Ariulfe , Duc de Spoléte , (1) vint ravager 
le territoire de Rome , & y fit bien du carnage. Le Pape Gre’coire I. furnom- 

mé 


tion , que le C*jo fit dam b tmffr Mrfi* . ou hir/ît , Se 
dam la Sntbit- Ici en revanche l&ApMM fert à corriger 
JhUftyUUt , où on lit , «V r» Mw pour TtfaaJu-. 
faute , que l’Auteur de l ‘Hifima MifctlU a voit aulfi trouvé 
fon Mf. rire* Ncan tiiutitm , pig. 114. car Anüit*- 
tr dans fa Verlion , porte Mrjn. qui eft relié de Ttmran , 
comme il a traduit le partage où Ti**U, »'cft giifle pour 
TapMtu». Cette Ville eft celle , que l’exil d’Oir* a rendu 
famufe , A dont le nom , légèrement changé ici ctoit Tt- 
rmi . ou Ttmû : Terni , Temti , Ttftm , T . Voies 
Ylratrtnt d’AuxoHIM , pag. 117. A Hll'aoCLE t , Sjmrd. 
po^. d;7.arec le* Notes de l'Editkio de Mr. WcasikiMo: 
A Nicol Heikiios iur Oviot , Trÿ f. Lib. 111 . Ekg. IX. 
xtrf. jj. Le Géographe Anonyme de lUteww , qui n'a pa* 
oublie Jemii , dont >1 marque la iicuatiun (p*g. 773. port 


Pour. Mil. LJ. Air. Grnev.) ne met nulle part une Ville 
de Cerne* , ou Cerne* : A c'eft fur le partage corrompu de 
l'Iiijien* Uifctll* que les Géographes Modernes , A la Cte- 
gr*tln* S*er* de Charles de St. Paul (pag. aoj. EJ. 
Amfl.) nous donnent cette Ville, comme differente de celle 
qui ctoit la Métropole de U SeytLie. 

(j) Per- aff. Il y e dans I’Histoiia Mucella. ijm*- 
Jr*gmtM puujir* ; A la verfion d’ANAsr *»t ne met non plus 
que tju*r**tt char iur*. 

(4) Voici encore ici ce qni a été dit fur l’Année y 80. 
(y) Nous avons vû , fur l’Année f8o. que l’F.mpereur 
Tibet , Prédécertoir de M*etrirt , avoit accordé la^mêmc 
augmentation à Bajah , Cagan de* Aient. 

Art. CCXLIV. (1) P iU l > l'Hiftoricn Lombard , ne 
parle point du tout de cette Expédition û'Armifet. Mars 
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Pc* 
taillèrent 


tné le Grand , qui avoit eu avis de Ton deflein , ne négligea rien pour en prévenir 
xécution. Mais la lenteur , ou Pimpuiflance , des Généraux de l'Empereur , laiiléi 
le champ libre aux Lombards, (a) Le Pape alors chercha le moien d’engager Artul- 
fe à convenir d’une Paix , (a) & il l’obtint. Mais l’Exarque de Ravenne , nomme 
Romain y n*y étoit nullement difpofé , quoi qu’il n’eût pas des forces fuffifantes pour., 
tenir tête à l’Ennemi. Il tira de Rome les (a) meilleures Troupes qu’il y avoir, 6c alla ïljXb. 
tout (b) d’un coup , contre la foi du Traité , s’emparer de (3} plulicurs Places appar- J1 - tyfi- 
tenantes aux Lombards. Le Roi Agilulfe n’en eut pas plutôt avis , qu’il fortit lui- (t)p*»i. 
meme de Pavie , avec une puiflànte Armée, 6c afliégea Peroufe , une de ces Villes, UcGeft. 
que le Duc Maurijîon avoit livrée à l’Exarque. Il la prit bien tôt , 6e fit mourir le frai- 
tre Duc. Delà il marcha droit à Rome , 6c Pinvcflit. IJ n’etoit relié dans la Ville , c*f. 8. 
qu’un Corps de (4) Troupes , qui n’étant pas paiées , ne fiaifbicnt qu'avec peine les 
fondions néceffaircs pour la défendre. On peut juger , combien l’épouvante y étôit 
grande. Grégoire , qui avoit commencé alors à prêcher fur le Prophète Ez.ee h tel y (c) 
fut contraint de difconcinucr , pour penfer à éloigner , s’il fc pouvoir , l’Ennemi. 11 y 11. râper * 
réullif , par l’entremife de la Reine Theudeltnde , à qui il écrivit plulicurs fois , pour 
. l’engager à obtenir de fon Mari un Traite de Paix. Quelques fomrnes d’argent , que 
le Ripe donna (5) à Agilulfe , firent peut-être plus d’effet, que les lollicitations de la 
Reine. Trois ans après , Grégoire fe donna encore bien des mouvemens , pour ména- 
ger en Italie une Paix générale, entre les Lombards y &c les Sujets de l’Empire de Conf- 
tantmople. Le Roi des Lombards témoigna être difpofé à y confcntir , mais à condi- 
tion que l’Exarque repareroit les torts qu’il avoit faits , 6c rendroit tout ce qu’il avoit 
pris , par des adtcs d’hoftiliré exercez en tems de paix -, promettant à fon tour de fubir 
fa même loi , pour ce qui paraîtrait avoir été commis par t es gens * fur quoi l’on s’en 
remettrait de part 6c d’autre au jugement *d’ Arbitres. Le au cas que l’Exarque rejettât 
une propofition fi équitable , Agilulfe offrait de faire la Paix en particulier avec la Vil- 
le de Rome (d). Scitote autem , quia Agilulphus , Langobardorum Rex , generalem ' 
paeem facerenon reeufat , fi tamen ei ‘ Domnus 'P atricius judicium ejfe -col tient. Nam 4 'fi 
multa fibi in locis fuis intra pacts terminum queritur ejfe commijj'a. Et quoniam jibi , ttL * 6 *» 
fi ratio judicandum invenerit , fat is fier t pojtulat , & ipfe quoque fe fat i s fait urum tno - 
dis omnibus polhcetur , fi quid à part tbus fuis confit erit in pace ejfe commijfum. Quia 
ergo rationi non ambigitur convenire quod petit , oportet ejfe judicium j ut fi ab ut ra- 
que parte mala fatia funt , componantvr , dummodo générait s pax valeat , Deo pro- 

tegente , firmari Si enim confentire noluerit [Excellcntiffimus Exarchus] no- 

bifcuni quidem fpecialern paeem facere repromittit [ Langobardorum Rex] 6cc. Mais 
Romain , toujours éloigné d’entrer dans aucune négociation de Paix , avoit infpiré les 
mêmes fentimens à l’Empereur fon Mairi e. Maurice le témoigna au Pape , en lui écri- 
vant là-dcflus i 6c le traita de fimple , qui fc laifloit dupper par de belles apparences, & 
des promefles captieufes. Cela parait par la (e) réponie , que nous avons, de Gregoi- 
re y qui fut bien , en fe juftifiant , 6c gardant allez d’ailleurs les ménagemens dûs a fon «ÆrW 
Souverain , lui reprocher vivement combien il perdoit le rcfpecf qu’il dévoie lui-même ^ 
aux Prêtres , comme lui , que l’Ecriture , dit-il , honore tantôt du nom de Dieux 
tantôt du nom d’ Anges. Le Pape apparemment prit encore alors le parti de faire ou de ' 
confirmer fa Paix à part avec Agilulfe. Enfin , l’Exarque Callinique , qui avoit 
fuccédé à Romain , fc trouva dans une difpoficion plus pacifique. Grégoire avoit cn- 
voié à Agilulfe l’Abbé Probus. Par les foins de celui-ci, 6c de Théodore , un (f) des W 
Magiftrats de Ravenne , il fe fit entre le Roi des Lombards , 6c l’Exarque Callinique y 'iïi. ixT*’ 
une Paix générale , c’cft-à-dire , une Trêve , appclléc Paix , félon le ftilc des Grecs W- 9&* 
6c des Latins , dont nous avons vu 6c nous verrons une d’exemples. C’étoit en 5-99. 

6c elle devoit durer jufqu’au 1. de Mars de l’Année 601. (g) Cognofeatis autem , Ewftfï 
Abbatem fProbum] quem ad Agilulphum ante rnultum jam tempus mtjimus , paeem «*• 9»»- 
cum eo , Deo propitio , quantum nobis ab Excellent ifitmo Exarcho feriptum eft \ or- 
dinale . ... (h) Indic antes , cum Langobardorum Rege y ufque ad menfem Martium ’ 
futur a quart te Indiclionis , de pace , propitiante Deo , convenijfe (i) Rqma- j. 


on Vippreod de direrlcs Lettres du Pipe Gat’oolat U Grant. 

Voicz Lii. 11 . Efijl. 3 , 19 , 30 , 46 , tf-c. de U dernière 8c 
U meilleure Edition àeiBraidttiùu , publiée en 170/. où ici 
Leur» font mieux rangées & placées, que dans les Editions 
précédentes. 

(a) Cela paroi t par une Lettre , donc je parle plus bas , dans 

laquelle le râpe repondant à l'Empereur Mavbice . en jpf. .■ ■ , 

tui rappelle ce qui s’etoit palTé eo ce tems-ci ; Primùm tjuiJ frit , Dt Ü<flu Lvtsthard. Lib. IV. Cap. 8. 


N „ «i. io»y. 
w us t«) P*ml. 
de gedis 

riu/pi* demaada de l’argent pour paies f c , Troupes : 'Suis Libf IV. 
Ariulphu» txncitMm Authiri c> Nordulphi ktirtoi . fi. C»p. IJ. 
Si «Un fruari* JtfiJer/U , ut utijfemm aliquitl l*ju i Jt f utt Ji \g. 
ntiur &c. Lib! II. Epift. 46. tal. 69 j , 608. Voie a U- 
deflu» les Notes des HIV Bénédictins. 

(|) Sutrïum , POimuriiMm , H tri * , TuJrrium . XmrrU, 

Ptmfiu , Uurolii, 8c autres. C'dt re que dit Paul IVunu. 


mihi fùx fubiuclu tfi , quant (mm Langobardis m Tufeia f t fi- 
ni fiat mUtRtif uiiiet JSfftmJh ftetram. Dtindt ctrruft» fart . . 

mt Peruüum nmritur , Roms rtliBa t/l 8c c. Lib. V. E- 
pift. XL. Tem. II. etl. 767. Il parait par une autre Lettre, 
coite dans le tenu même qu’on ségocioit cette Paix , qu’«f- 


_ (4) Appelle TbndrfiÀti mtluts , du nom de ThttJtfi , 
Fils de l’Empereur MaueicC. 8c qui n’avoit que cinq ans. 

(p) C'etoit l'ordinaire. Voici Gat’uoiRi , Ltb. V. £- 
ffl- XX1 - <«• 7 /‘. 7 /*. 
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nus qttoque 'Pat ricins moritur , cui (6) Gallicinus fuccejjît , & cum Agilulfo Régi 
pacis concordiam iniit. Le Roi des Lombards jura purement & Amplement l’obfcrva- 
0 ) CW- tion de la Trêve, (k) Mais Ariulfe , Duc de Spolete , ne voulut le faire qu’à condi- 
*8. tlon qu’on ne lui donnerait pas a lui-même fujet de fe plaindre , fie queperibnne auflî 
u. 1001. ne marchât contre l’Année d'Arigis (7) , Duc de Bénevent. Cela ht ioupçonner au 
Pape quelque mauvaife foi , fie il regardoit un tel ferment comme inutile * d’autant plus 
que IVarnilfride , par le confeil de qui Ariulfe fe conduifoit en tout , refufa abfolument 
de jurer. D’autre côté , le Roi des Lombards prefloit le Pape de fouferire lui-même au 
Traité » fie Grégoire s’en exeufa , fe fouvenant , dit-il , de quelques difeours injurieux 
qu’il avoir appris qu 'Agilulfe avoit tenus contre lui , fit en (à perionne contre St. Pier- 
re. Et comme Agilulfe nioiç le fait , le Pape prit alors pour prétexte , qu’il ne lui con- 
venoit point de fouferire au Traité , parce qu’il y avoit concouru en qualité de Média- 
teur. Il offrit feulement , au cas que le Roi des Lombards perfiftât dans (à demande , 
de faire fouferire fon Frère , ou un Evêque , ou au moins un Archidiacre. On a deux 
Lettres , (8) que Grégoire écrivit cette année à Agilulfe , fit à la Reine Théodolinde , 
pour les remercier de la Paix , qu'ils avoient accordée -, fit il les exhorte beaucoup à em- 
pêcher que les Ducs ne violent le Traité. Les Rois des Lombards , quoi que Souve- 
rains , n’étoient pas toujours maîtres de ces Ducs * 6c il paraît par l’Hilfoirc , qu’ils é- 
toient fort fujets à fe rebeller contr’cux. Au refte , la Guerre recommença , peut-être 
avant que le terme de la Trêve fut expiré » du moins peu de ccms après , comme- nous 
le verrons plus bas. 


ARTICLE CCXLV. 

Renouvellement de la Paix entre C o s R. o e's II. Rai de Pers* . 
& l'Empereur Maurice. 

ànne’e 600. depuis Je s us -C hris Ti 

Q Uelquï s-uns des Sarazins d'Arabie , qui étoient Alliez de 1 * Empire Romain 
avoient fait irruption dans les Terres du Roiaume de P et Ce , du côté de Baby lo- 
ue. Là-deHus Cosroe's II. s’en prenoit aux Romains , fie leur cherchoit quérellc , 
(*)Vo in pour avoir un prétexte de rompre la (a) Paix. L’Empereur Maurice en aianr eu a- 
SrTAoVcc v,s » 1 °* auffi-rôt en air.baflade George , Préfet du Prétoire , Receveur des reve- 

fvi. nus d 'Orient. Le Roi de Per Je parut d’abord fort difficile, 8c 1 ailla quelque tems l’Am- 
bafüdcur fans vouloir lui donner audience. Mais enfin , après avoir plus mûrement ré- 
fléchi qu’il ne lui convenoit pas encore de prendre les armes , il convint , quoi qu’à 
(*)t Un contre cccur , de demeurer en repos , fie de garder l’Alliance avec les Romains : (b) 

A 4 *» w T TH xctipS xnivajaw®» oupftajçii , nruBu T (ZipGaiw [Xo^gV] ris 

C«p. I. tiptHuaa pcïi 2 $$. Atîaeu <rxo»£a.i' ht® fiti èr ix2tt, cUKorrt yt %ftc* , jÇ' r T0iif<7i» , b Xoc- 
pins $ Tm>x i<u George de rerour à Confiant inople , dit à fon Maître , que 

le K oi de Per Ce avoir dédaré , en préfencc de fes Satrapes , qu’il accordoit la Paix , en 
confidération du mérite de l’Ambaflàdcur. Maurice fut piqué de ce mot , fie fit ref- 
(entir les effets de fa colère à l’Ambafiadeur vain fie imprudent. 


ARTICLE CCXLVI. 


Traite* de Paix entre Clothaike > Roi de Soissons, (tune 
part \ & de loutre , Thierri , Roi de Bourgogne, 

& The’odebert, Roi <TAustrasie. 


La même Anne’e 60a depuis Jésus-Christ. 

C Lothaire Roi de Soissons , (a) poulie par les confcils de la Reine Brune- 
haut là Mère, avoit attaqué les deux autres Rois de France fes Coufms , Thier- 
ri , Roi de Bourgogne, fie The’odebert. Roi d’AvsTRAsiE. Il eut d’abord 

qud- 


Chroaic. 

Csf. * 0 . 

G tflaWn. 

I Cap. 

17 . »»• 

(6) On Oit & par le* Lettres de Gxc’ooibe , te par 
d’autres Auteurs , que cet turque fe nom mort C*Ui»icmj. 
Aïoli il y a faute dans le Texte de l’Hiftorien Lombard. De 
Ctiüwnu . les Copiftes ont pu ufement faire Ce lUemmj -, fie 
puis . CUJùoitj»!. 

{7) Le nom cA écrit Or^ii , dans les Le erres de Gbi’- 
001 xl. D'autres dileot Jrdbu. Nous renom ailleurs ua 


Duc de Btævtns ainC appelle, que p'uGeurs nomment At»‘ 

(8) Lit. IX. Efift. 41, 4 j. td. 9f 7. &/*»• Paul 1 m 
rapporte aulTi dans Ton lliAoirc des LtmttrJi , Lit. IV. 
Cap. 9, 10. Mais il ks place mal en cet endroit , fis ici 
[apporte LU Paix , faite avant celle dont il s'agit. 
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quelque avantage , & prit pluficurs Villes fur la Seine. Mais l’année fuiva'ntc il fut en- 
tièrement défait , dans une Bataille donnée auprès du Village de (b) \ DormeiUe , fur (t) 
la petite Rivière (i) d’Ouaine , dans le Senonois. Les deux Rois Alliez, reprirent la 
plupart des V iilcs iîtuées fur la Seine , & firent un grand nombre de Prifonniers. Ainfi 
Clothaire fut contraint de demander la Paix , & il ne l’obtint qu’à ces conditions , 

„ Qu’il céderait à Th terri tout ce qui cft entre la Seine , & la Ivoire , jufques à l’O- 
„ ce an , & aux frontières de Bretagne : & à Theodebert , ce qu’on appclloit alors le 
,, Duché de (2) ‘Dente lin , entre la Seine , YOife , & Y Océan , de lortc que, dans 
„ ces quartiers là', il ne relierait à Clothaire que douze Bourgs ”. (c) Chlotharius 
opprejfus , vellet nollet , per pattionis vincutum frmavit , ut inter Sigonam & Ligo- ubi lupri 
rem , ufque mare Occanum & Britannorum limitent , pars Thcudcrici haberet - f & per 
(3) Sigonam & Ifaram Ducatum integrum Dcntelini ufque Occanum mare Theudcber- 
tus reaperet. Duodectm tantum P agi inter Ifaram & Sigonam , & mare lit ter is Ocea- 
ni Chlotbario remanferunt. Par là le Roiaume de Soijfons fut prcfquc réduit à rien» 


ARTICLE CCXLVlI. 

Traite’ de Trêve entre AgiluLfe, Roi des Lombards, & 
Smaracde , Exarque de Ravenne. 

Anne’e 603. depuis JESUS-CHRIST; 

A Prf.'s la Trêve , dont nous avons parlé (a) ci-dcflîis , Callmique Ç\) Exarque 

de B avenue , (b) furprit la Ville de C P arme , & y fit prilonnicr le Duc Godefcal- 199. Artüi 
que y avec fa Femme , Fille d’AGiLULFE , Roi des Lombards. Cette Expédition eut \gf' Uaî 
de fâchcufès fuites , qui obligèrent enfin l’Empereur Maurice à rappellcr Callmique. 11 u-JLfoid. 
envoia à fa place Smaragdus , (c) qui devint ainfi Exarque pour la fécondé Ibis. Cet- Dc Ce J“ 
rc même année , quelques mois avant la fin tragique de Maurice, le Roi des Lom- Ü! g iv. 
bards , avec un fecours d 'Efclavons , que le Cagan des A bar es lui avoit envoié , aflîé- c *t- 
gea & prit la Ville de Cremone , qu’il détruifit. Enfuire il le rendit maître de Mantoue , 
aiant permis par capitulation à la Garnifon de fe retirer à Rayenne. Ces exploits , & 
autres faits depuis , contraignirent l’Exarque à demander la Paix. Mais il n’obtint qu’u- 
ne Trêve, à compter depuis le mois de Septembre y où elle fe fit, jufqu’au prémicr d 'A- 
nr il de l’année ôof. & qui par conféguenc dévoie être de dix-huit mois. II fallut alors 
qu’il rendit , par le Traité , la (1) Fille du Roi , fon Mari , leurs Enfans , avec tous 
leurs biens, (d) His ira patratis , reddita ejl filia Regis [Agilulfi] à Smaragdo Ta- (J) Urm ; 
tricio , cum viro [Godefcalco] & fins , ac rébus cunttis : f attaque ejl pax menfe lbilLC4 f 
nono , ufque ad Kalendas Aprilis , Indittione ottavà. Le Pape Grégoire remercia * 9 ' 
de cette Trêve la Reine Theudelinde , dans une Lettre , ÇA où il la félicite aulfi de la W Ub - 
naiflânee & du batême du Prince Adaloalde, dont nous parlerons dans l’Article fuivanr. 

y- 

ARTICLE CCXLVIII. 

Traitï’ entre A g i l u l f e , Roi des Lombards, ($• The’ode- 
BERT, Roi i AUSTRASIE. 

Anne’e 604.. depuis J e s u s-C h r i s t. 

A Gilvlfb avoit un Fils , nommé Adaloalde , âgé de quatre ou Ci) cinq ans. il 
convoqua une Aflcrabléc des Principaux de la Nation Lombarde à Milan , au 
mois de Juillet de la préfentc année i & là , dans le Cirque , en préfencc des Ambaf- 

fadeurs 

ainfi appelle du terni de Charles U Chauve , & fous les 
premiers Rois de la Troiûeme Race. II comprcnoit alors 
Viifft , Arques . la Ville A‘Em , te les environs de ces Pla- 
ces. Hifi. Je Francs , Tom. I tjftg. vjj. EJ. i'Amfl. 

()) Oii Segeuum. C'eft ainli que Fredeoaiie appelle 
la Situe. 

Art. CCXLVlI. (i) Qui encore ici cft mil appelle 
Gulütinus , dans l’Hiftoirc de Paul. Volez ci-deffiis , fur 
l'Anncc 199. Art te. 244. Sot. 6. 

(1) Elle mourut en couche peu de tenu après fon retour 
& Ferme. 

Art. CCXLVIII. (1) Placeurs croient , qu’il êtoic né 
l’annce avant ccUc-ci. Ils (c tondent fur la Lettre du Pape 
Gr»'-. 

Tom. U. H h 


■ Art. CCXLVI. (s) C’ell celle que FtlotOaiRR appel- 
le icïArotMM , félon Hadriih ds Valois , dans fa iSV- 
tieiu Gulliu. Elle fe jette dans le Loi» , près de lient. I* 
Frciident Favch»t croioit , que c'étoit celle qui fort J'use 
Villuge uffellé Font-Venus . effet » sne tint it trajet lier 
b chemin Je Sens , laquelle t'eftoulusu fur mue vmUm u» Ung 
Je U Fertft d’Otte , s'en vu Jefchtrger Juste Y onne , fris Je 
U dite VtUe Je Sens. Antiquités lie Hiftoires Gauloilés Ccc. 
U». V. chuf. a. 

(a) D ucuturn Dmt t Uni. Ici , te en d'autres endroits de 
TreJtguin , on lit aufli DenirltMi , ou Dauxjleni. Nom , 
dont l'origine eft inconnnc. Le P. Danirl croit, que de 
là eft tenu par corruption s le Comte de Telle , ou Tu lut. 
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fadeurs de Thr'odebert , Roi d’AusTRASiE , qui apparemment éroient venus ex- 
près , il fit reconnoîcrc cec Enfant pour Roi. Après quoi il renouvella la Paix avec les 
François , 8c une paix perpétuelle , qu’il cimenta en fiançant fon Fils avec la Fille de 
W Tbêodebert , dont on ignore le nom , mais qui croit à peu près de même (2 ) âge. (d) 

JJjfvf Igitur frequentï tftate , menfe 'Julio , levatus ejl Adaloaldus Rex ftper Langobardos 
Cap. ji.’ apud Mediolanum /« Circo , in prafcntia Rat ris frui Agilulfi Regis , adjlasitwus le - 
gatis Thcudebcrti Régis Francorum -, & defponfata ejl e/dem regio puero jilia Regis 
Thcudebcrri , & frmata ejl pax perpétua cum Francis. Des Fiançailles de politique , 
fi prématurées , font fort fujertes à n’être pas fuivies du Marine. Celles-ci ne purent 
naturellement avoir leur effet, à caufc de la mort de la Fiancée. Car cette Fille de Tbèode - 
** rt ^“aHâcréc, huit ans après , (F) aufii- bien que le Père, & un autre Fils encore 
Ctf. ,8°“' enfant , par ordre de Thierri , Frère de The'ooebert, & par un effet de la Gucr- 
k+uc/u re funeffe , que la Reine Brune haut avoir allumée entre fes Petits-Fils -, comme on 

S’fiT va k voir - 

3 ». 

ARTICLE CCXLIX. 

T jl a 1 t e’ de Paix entre Clothaire, Roi de Soissons, Th e’o- 
debert, Roi iTAustrasie, & Thierri, Rot de 
Bourgogne. 

A n n e’e <>04. & fruv. depuis J e s u s-C h r 1 s t. 


C Lothaire Roi de Soissons , avoit peine à digérer les bornes étroites que le der- 
nier (a) Traité avec fes Coufins avoit miles à Ion Roiaumc. (b) Pour rcconqué- 
iur r Année Tir une partie de ce qu’il avoit perdu , il fit une irruption dans le pais entre la Seine 8c 
«oo. Artk. j a 1,0^, Mais aiant été défait par Thierri à la Bataille d'ÊJlampes , il fut con- 
(t Fnjtgrr. traîne de demander la Paix , & on la lui accorda j mais nous ne lavons rien des condî- 
ci*rwi. tions. Des deux Coufins liguez contre lui , Thb’odebert , Roi d’AusTRAsiE, trai- 
ta le prémier à Compïègne. (c) Theudebertus pacem cum Cblothario Compcndio 
(t) du. Villa inivit , & uterque exercitus eorum illafrus rediit ad propria. 

Cap**- Quelque tems après, Thierri , animé, d’un côté par la Reine Brunehaut 
fa Grand-Mère , qui voulut lui faire accroire que Tbêodebert n’étoir qu’un Fils fuppofë 
de Childebert -, de l'autre , par un Miniftre nommé Trot ode , Créature de cette rrin- 
celïc j déclara la Guerre au Roi dAuJlraJte. Mais les Principaux de l’Armée de Bour- 
gogne aiant reconnu les motifs de ceux qui avoient mis la divifion entre les deux Frères, 
exhortèrent Thierri i prendre des fentimens pacifiques. Et comme le Roi paroilloit tou- 
jours difpofé à préférer les fuggeftions contraires de ‘Protade , les Soldats invertirent la 
tente du Roi , où Trot ode étoit à jouer aux Echecs , & maflTacrérent ce boutefeu. Thier- 
ri alors embarrartc , 8c voiant bien qu’il falloir céder , fit la Paix avec Tbêodebert : 8c 
(ti U U. c'eft aufli tout cc que nous en favons : (d) Theudericus confufrus & coati us , cum 
frratre Thcudcbcrto pacem inivit , & ilUfrus uterque exercitus revert itur ad proprias 
fedes , pojl decejfum Protadii. 

En l’Année 608. Thierri (e) aiant renvoié indignement en Efpagne , par les in- 
Cap/ju* de Brunehaut , Ermenbergue , Fille du Roi Witteric , qu'il avoit époufee 

depuis un an * évita , on ne fait comment , les effets d’une Ligue , que ce Roi avoir 
formée contre lui, avec Clothaire 8c Tbêodebert , 8c Agilulfe , Roi des Lombards. 

. . Mais la divifion ne tarda pas à fe mettre (f) de nouveau entre le Roi de Bourgogne , 
Cap. j y, & le Roi d 'Aujlrafie. Chileebert , leur Père, avoit détaché de la portion de Théo- 
& Am- debert , YAlface , le Suntgaw , le Turgarjj , 8c une partie de la Champagne , qui é- 
toient du Roiaumc à'Aujhajie , pour les joindre au Roiaumc de Thierri. En l’année 
610. Tbêodebert fc jetta tout d’un coup dans YAlface , 8c s’en empara. II convint en- 
fuitc avec Thierri de s’en rapporter , pour la décîfion de ce différent , au jugement des 
Seigneurs François des deux Roiaumcs , dont l’Aflcmblée fut convoquée à (g) Sella 
w s s». p ur j c ftfjfin Mais y étant venu avec une Armée beaucoup plus grofle que celle de 
Thierri , il le contraignit à lui céder , par un accord , tous les pais conteftez. L’année 
fuivante , Thierri fit des préparatifs pour avoir fa revanche , & engagea Clothaire à de- 
meurer neutre , en lui promettant , que s’il avoit le dcflùs , ü le remettrait en poflcA 
fion du Duché de Dente lin , donc il avoit été (1) dépouillé par Tbêodebert. Deux 

Ba> 


Gu'»«u , que j'ai indiquée dans l' Article precedent. Mai, üinçaiflct de cet Enfant , que j'ai foivie . 

Mr. Sam , dam fct Notea fur Sioomius , Dt Rrgm» lu!. (t) On oc marque pu Pige : mai» Thi’odïbut , foo 
73* 74- prouve . par d'afléi bonna rtifbaa , que le Pcre , n'ae oit alors que vint aot , ou environ, 

rrioce jUaUaUt fut feulenaeut Utile alori. Voici aufü Aar. CCXLIX. (i) Par le Traite , qu’on a yû Cir l'Aoj 
pY- 78 - o j ce Savant juiUne U date de l’inauguration 6t de» née éoo. Artk. 146 . 
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Batailles, qu’il gagna, le rendirent maître 8c des Etats de Théodebert , & de fa per Ton ne. 
Il Ht ruaiïàcrer ce Cbufin , & les Enfans. Mais il mourut lui-même bien-rôt après , au 
commencement d'une nouvelle Guerre qu’il entreprenoit contre Clotbaire > & celui-ci , 
aufli barbare , Ht périr les Fils qu’il lailloit , aufli-bicn que Brunebaut > par où il devine 
feul Roi de France. 


ARTICLE CCI. 

Nouvelles Trêves entre Agilulfe, Roi des Lombards, (fp 
Smaragde, Exarque de R a v E N N e. 

Ann e’es 60 f , 606. depuis Jésus - Christ* 


L A Trêve , dont nous (a) avons parlé ci-dcflus , étant expirée , Agilulfe , Roi (m) Sur 
des Lombards, & Smaragde, Exarque de Ravênne, en firent une autre YAa,lc J rlic 
pour un an , au m<jis de Novembre fuivant. L’Exarque l’acheta par une Tomme de dou- 
ze millc Ecus. {b) Sequenti denique menfe Novembrio , Rex Agilulfus pacem fecit 
cum Smaragdo Ratricio , in annum unurn , accipiens à Romanis duodecim milita foli- * ‘ 
dorurn. Cette Trêve fut fuivic d’une autre , faite pour trois ans : (e) c Debhtc Agilul- c> P . 

Fus Rex iterum fecit pacem cum Romanis , tribus annis. On n’en rapporte aucune con- W 
dition particulière. 

ARTICLE CCLL 

Traite’ de Drive entre t Empereur Phocas, Agïlülfe, 

Roi des Lombards. 

A n n e’e 60p. depuis Jesus-Christ. 

T 7 N ce tems , Agilulfe , Roi des Lombards , envoia à Conflantinople SrA-» 

F, BiLiciRN , fon Secrétaire. Celui ci revint avec des Ambaflideurs de l’Empereur 
Phocas , Succcflcur & Meurtrier de Maurice. Agilulfe fit avec eux une Trêve pour 
un an , & reçut les prélcns qu’ils lui apportoient de la part de leur Maître, (a) Hac (4) Pm*L 
etiam tempejlate mijtt Rex Agilulfus Stabilicianum Notarium fuum Confhmtinopolim 
ad Focam Imper at or em. Qui redtens cum légat is Imper alors s , fait à pace annualt , op. n- 
Agilulfo Régi iidem legati imperialia munera obtulère. 

ARTICLE CC LII. 

Qu elques Drives entre Agilulfe, Roi des Lombards, & 

. tEmpereur H e’r aclius. 

Anne’e 611 , & fuiv. depuis Jesus-Chr 1 st. 

P Hocas venoit de perdre la vie , de la meme manière qu’il avoit aquis l’Empire j 
& He’raclius lui avoit fuccedé. Agilulfe, Roi des Lombards , fit alors 
avec le nouvel Empereur de nouvelles Trêves d’an en an. (a) Rex vero Agilulfus pa± {•) Pa»i. 
cem cum Imper at or e tn annum unurn , itemque m alterum , faciens , cum Francis quo- 

que iterato pacem rénovât Eo tempore Rex Agilulfus cum lmperatore iterato càp. 41. 

pacem compofuit. On voit là encore un renouvellement ac Paix avec les François -, mais 
l’Hiftoricn ne dit point avec quel des trois Rois qui régnoient alors -, car il paroit par h 
fuite , que ccci précéda le régne de Clothaire , devenu feul Roi de France. 


Tom. U. 


Hh ) 


AR- 
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ARTICLE CCLIII. 

Traite’ entre Clothàire II. feul Roi Je France , ^ 
Adaloalde, Roi Jes Lombards. 

Annb’b 617. depuis Jesus-Christ. 

(#) sur “VTOus avons vu ci-dcflus (<*) un Traité , par lequel les Lombards s’étoient en- 
l'Année J\j gagez envers les Roi de France à un tribut annuel de 4 ouz c- mille Ecus. 
Dans l’année ou nous fommes , Adaloalde , qui avoit fuccedé depuis peu à fon Pè- 
re Agilulfe y chercha à fc racheter d'une telle redevance. Pour cet effet , il envoia des 
Ambaflacfeurs à Clothàire II. feul Roi de France , & ils firent fi bien , en ga- 
gnant les Minières de ce Prince par un prêtent de rrois-millc Ecus , que le tribut fut 
aboli , à condition d'une fomme de trente- fix-millc Ecus , que les Lombards paiérent 
une fois pour toutes. La Paix & l’Amitié perpétuelle fut rcnouvefléê en même tems 
entre les deux Nations, & confirmée par des fermens de part & d’autre. C’cft de- 
quoi nous avons pour garant Fredegaire , qui néanmoins confond ici Adaloalde 
avec Agilulfe , leoucl étoit déjà mort , comme il paroît par la datte qu’il afligne lui- 
(*) même au Traité, (b) Anno XXXV. Regnt Chlotharii , Légat i très nobiles ex gen - 
c£> C 4/° n te Langobardorum , Agiulfus, Pompcgius & Gauto , ab Agonc Rege ad Chlothanum 
Regem dejiinantur , pet entes ut ilia duodecim milita lolidorum , qua annis Jingultt 
Francorum érartts dijfolvebant , debuiJJent caffari , exhibent es ingemofe fecretius tria 
milita folidos , ex quibus Wamacharius mille , Gundclandus mille , O' Chucus mille 
acceperunt. Chlothario triginta fex millia folidorum injimul exhibebant. Quare , con- 
Jilio fupra feriptorum , qui occulte xeniati fuerant , Chlotharius ipfa tributa a parte 
Langobardorum caffavit i & amicitiam perpetuam cum Langobardis , facramentts & 
p ail 1 s firmavit. 


ARTICLE CCLIV. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur He’raclius, & les A b a R e s. 
A n n e'e 620. depuis J e s u s-C h r i s t. 


L 'Annb’e avant celle-ci, les Abares (i) avoient faic une irruption dans la 
Thrace , & l’Empereur He’raclius faillit à périr par une embufeade que le Ca- 
gan lui dreflà , pendant qu’il alloit conférer avec lui i (2) Hcraclèe , par accord fait 
entr’eux pour traiter de la Paix. Ce perfide fit de grands ravages , à fon ordinaire , 
& s’en retourna charge de burin. Cependant comme Heraclius méditoit la grande Ex- 
pédition qu’il entreprit depuis contre les "Per fis , il réfolut de -faire la Paix , à quel- 
que prix que ce fut, avec le Cagan , qui aurait pu être un oblfacle à fon dcflcin. Il lui 
envoia donc des Amballàdeurs l’année fuivante , & le Cagan conlentit à la Paix , dont 
les conditions furent : ,, Que l’Empereur lui donnerait , outre de grands préfens qu’il 
„ lui fit , une fomme de dcux-ccns-millc Ecus : Qu’il lui remettrait des Otages , fa voir 
„ Jean ou Athalaric , Fils naturel d' Heraclius , qui l’avoit eu d’une Concubine * 
„ Etienne , fon Neveu , Fils d’une Scrur nommée Marie * (a) Eutrope \ & Jean , 
„ Fils naturel du Patrice Bon , un des prémiers Minières de l’Empereur (a) ’O Je 
fl*»*.*' Xxyxrif «u’Jttô'tis T t 5 /WiAecef ['H/*ixAtiV] iya-rtfr , fctTouotà èTryyeMero , ^ t'i/tiw 
Chiorogr. ■ S r 0 uîv ôxi^ruro’ Xf Toi^turarris tretx.ro. \rxtç~pt^aji 01 trpïvGui i» fipnn (b) Kaî 

7^ 'HfxxAuoÿ , arçlr Utfoos aç-panZiaA , Jagot^ trçàj omtuç [rùs retûrat [trrorJcL*] 

pbor. CM- t/èiCx'iH . ivc%ofj.o& aSjriii nptMitircn juwpaJkf tnuxri , o/oxpus aiirôîi iiictxàf 

era tV 'laar/nr tws fia. , ’or Ji xj ’AtxAcwi^o» îxaAtm (k 3& Ji w etùrû ix. waMa- 
C. D. xns) ; % Z répara» aÙT8 , v&t Ma^ictî r î$ cu/rS* x, ’Eurçbrtoir tri Jè xeù 

tripot , woi B uni ru ria.rpa.iu , xj aùror ix ira Meuixs avrâ yvywlra.. Mais tout 

cela 


A»t. CCLIV. (1) Voici Nici’phorï J*C**fla*tineflt, 
Btcviar. Hiflor. pag. 9, 10. SJ. R/j- Thi'ophanc , Chr*- 
ntgr. pag. lfi, XJ-J. CtukEN , pg. EJ. H* fil. 7.0- 
naki , Tom. 111. p*f. 67. Hiit. Miicill. j»g. 114. EJ. 

Siurtltr - 

(ij Cette Hirvlit cû l'ancienne firimtm. Voici Yltm- 
•ain d Aktomim , f*i }aj. Ot Huaoct. SjntiJtut. pag 


601. arec le* Note» de Mr- Wisiiliko. 

(t) Au lieu de f , qu'il y a dans le Texte de 

Nic\rHom . le P. Pctav met en maîge : forte En^nw. 
Cette eoajxjurc eft fort apparente. Par là en EturtN , in- 
connu d'aillcur* , fera le Man de %t*ri* , Sceur de l'Empe- 
reur -, 8c il n'y aura pour Auge* , que de» Enfant , ce qui 
étoit aflëx ordinaire. 
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cela n'empècha pas que le Cagan ne profitât , quelques années après , de l'abfencc de 
l'Empereur , pour aller faire irruption jufques à Confiant inople > (n) de quoi il le trou- MnuqU. 
va tort mal. ij'.Sb?* 

Kl' 7 * 

ARTICLE CCL V. 


Traite' entre Clothaire II. Roi Je France, dr Daco- 
B e RT fin Fils , ajfocic au Roiaume , fous le titre de Roi 
JAvst rasie. 

Anne'b 6iq. depuis Je s us«Chr ist. 

D epuis trois ans Clothaire II. Roi de France, s^oic (a) allbcié, avec SKS?* 
le confcntcmcnt des Austrasiens , fon Fils Dagobert, comme Roi d’Aus- 0,-47. ■ 
irasie , mais en forte qu’il fc referva le Gouvernement de pluficurs Villes 8e Pais qui- 
faifoient partie de l'ancien Roiaume d 'Auftrafie. (b) Dans l’année où nous fournies , 
Clothaire maria ‘Dagobert avec Gomatrude , Sœur de la Reine Sichilde , Epoufc de (, J. 
lui Clothaire. La cérémonie des Noces fe fit à (1) Clichy , Maifon Roiale auprès de fi'- c, t- 
Taris. Mais trois jours après, il s’éléva une difputc entre le Père & le Fils. Le déraem- 1 ’’ 
brement du Roiaume A' Auftrafie déplaifoit à Dagobert , quoi qu’il tint tout le refie , 

& fon titre de Roi , de la pure libéralité de Clothaire. Il demanda alors , comme lui 
appartenant de plein droit , ce qui avoit été détaché de fon Roiaume. Clothaire re- 
fula d’abord de lui en rien donner. Cependant , pour le bien de la paix , il convint 
enfin avec- lui de remettre la décifion du différent à l’arbitrage de douze Evêques ou 
Seigneurs François , qu’ils choifiroicnt d’un commun accord. Arnulfe , Evêque de 
Mets , fut du nombre. Ces Arbitres prirent un milieu , de forte qu'en conféquencc de 
leur jugement , Clothaire garda tout le pais de delà la Loire , 8e de la ‘Provence , St 
rendit a ‘ Dagobert le refte , qui renfermoit le pais d ’ Ar demie & celui de Voge. (c) 

•Petebat eni'm Dagobertus cunlta , quee ad Regnum Auftrafiorum pertinebant , fut di- cSp ra- 
tioni ve lie reetpere : quod Chlotharius vehtmenter denegabat eidem rx hoc nihil velle 
concedere. EUCHs ab bis dttobus Regibus duodecim Erancorum proceribus , ut eorum 
difeeptatione haec ftmretur intentio : inter quos ir domnus Arnulfus , ‘Pontifex Met- 
toiiis , cum reliqùis Epifcopis eligitur , qui benignijpm'e , ut J ua erat fondit as , inter 
•Patrem & Fihum pro pacts loquebatur concordta. Tandem a ■ ponSifictbus , ve! fis- 
pientiffimis vins Proceribus , Pater pacificatur cum Ftlio , reddenfque ci folidatum , 
quod adfpexerat ad Regnum Auftrafiorum , hoc tantum exinde , quod citra Ligerem 
vel in Provincix partibus fttum erat , fut ditioni retinuit. Nous verrons (d) plus 5 " 
bas les fuites qu’eut cette affociation , la prémiérc dont on trouve l’exemple dans l’Hif- 4,s”" 
toire de France. 


ARTICLE CCLVI. 

Traite’ entre tEmperetsr Heraclius , dr les Turcs. 

Anne’e 617. depuis J bsus-Chris r. 

L A fixiéme Année de la Guerre d’HE’RACLiu* contre les Perfes , (a) cet Empe-W/^ 
reur marcha du cûté des Turcs Orientaux, autrement nommez (1) Chassâtes , j»g n , ' 
pour aller conclure avec eux une Alliance qu’il leur avoit fait demander par des Ambaf- 
fadeurs , k que le Cagan (a) ou Prince de ces Peuples avoit promis de contraéfcr. cw*>. 
Quand le Cagan fut que l’Empereur approchoit , il lui alla au devant , avec un grand W- 
nombre de fes gens , & auflî-tot qu’il le vit , il defeendit de Cheval , & le profterna 
devant lui. Tous ceux de fa fuite en firent de même. Heraclius alors lui dit , que s’il i>a. 
perfiftoit à vouloir traiter amitié & alliance avec \’ Empire Romain , il n’avoit qu’à re- 

mon* 


A«t. CCLV. (1) CUppiaemm , Village près de P mit , fur 
h Sente , entre 1 » Ville de Si. Demi , k. k Je Btnicgnr. 
On l’appelle ordinairement CUibe La Gtwm , pour le diftiu- 
guer d’un autre Clùby , qui n’eû pu loia de là. 'Au refte , 
Fridioaire dit plus bu , fie Vagcktrt avoit épouie G»- 
natrude dans un autre endroit : Rrtmliac* viü». Cap. p8. 
C’cft aujourd'hui ttimtili , qui touche le Fauxbourg St. An- 
terme de Jrmru, comme le dit le P. RumAar. Dans ce mê- 
me endroit , Dagetm , après la mort de fon Père , répudia 


c.cmatrudt , 8c cela de l’avis des Grands , parce qu’elle était 
fterile ; à ce que dit l’Auteur de* Oefi» Oagosk*ti . Cap. 
sa. Tom. I. Hifi. frétât. Sir if ter. de la CoUeâtàa de Du 
Cuis ne , pag. 57p. 

Art. CCLVI. (1) Elmacim les appelle Hnraret , Hifi. 
S tracent!. Lib. I. pag. ij, Ccc. 

(a) C’cft alnû que le même Elmacim appelle le Prince 
des Tutxt -, même titre de Dignité , que portoscat les Roi* 
des A tares. 

Hh j 
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monter à cheval , & s'approcher enfuite de lui : il l'appel la en même rems ion Fils , 
l’cmbrafla , & tirant la Couronne qu’il portoic , il h lui mit fur la rote. Enfuite l'aianr 
invité à un Fcttin , il lui lit préfenc de toute la Vaiflclle qui avoit fervi à table : il lui 
donna de plus une Robe Roule , & des pendans d'oreilles de perles. Cependant , de 
(<) Voict peur que le Prince Turc ne lui jouât les mêmes tours que ( b ) celui des Abares , il Vou- 
fûrl^Anwie ^ ur faucher à lui par un lien encore plus fort -, & en lui montrant un portrait de la 

*xo. Princeflc (3) Ettdocie ( a Fille, il lui dit : Dieu, en nous unijfant a voulu que des - 

lors vous fuffiez mon Fils. Voici ma Fille , l'Augujle Trincejfe des Romains ; je 
vous la donnerai en mariage , fi vous voulez, m'ajjijter , &jne' donner du fecours con- 
tre mes Ennemis. La beauté du vifage repréfenté dans le portrait , & les ornemens qui 
l’cnrichifluient , donnèrent dans la vue du Barbare. L'amour qu’il conçut pour l'origi- 
nal , lui fit conclure le Traité au plus vite , & il fournit à l’heure même fes Troupes , 
avec le Général , qui les commandoit. (c) ’Errtv 5 w ‘sbïç-iMti ['HgxxAu®*] «îapt nrpU 

rr, ubi lupi. "T Thçxmi xt/giâr ’Om avfifiax^ T» jçj;' ritpffu» crjyy.a.XÙfjaïQf’ 0 ài imta^tra 

Eito. btSiuf /in ta a vt a. tu ’AC ipu jgq wap' ixiub , t'XOtfiv- 

jt<rtpn i* ahru x, Tst (ru/aCaffta'î à'Ttpya(V)' /D^c&ixnioir avrS •£ S’jyxrpos ’Ev£àx.ittg 
iixoKL' ît<p>j t» -arpU avril’ ’Cls i\e*<ni nuis 0 Giog , cri Ttxtoi t/ioi krriSu^ti’ îiù d'n ax>- 

rn SvyxTrg fin iç-i , xxî ’Pa/iaton ’Avy«ç“x* ù uv ewaipus fiai , x) @ci\ 5 iis icj:' Tsf *X- 

Spui , tu yuraTxct iiïufi'i cai avrnr. *0 tu xaMfj •? iiJtor^* , ^ tu rdèd avtLu xoafu» 
Tfù) 5 sîï iigûfTl TB ^mÇ^éTVTTW , STI /XXAAW ’Cd TH OVUfJUf/jd i'rlxMTO. iuâîtf èl ûtg^onu Kf 

(/) rima- tfAk 3 ^ T&pxur tu BcunAsT /srfatJ'ifuci &c. Un (d) Auteur Arabe dit , Heraclius 
sTr^ Lib avoit demandé au Turc quara nte-mille hommes de Cavalerie. Mais ces Alliez fç lalfë- 
l. rent bien-tôt des fatigues de la Guerre , 8c s’en retournèrent chez eux au mois de Sep- 
tembre fuivant. L’Empereur néanmoins , étant de retour à Confiant inople , apres la 
n uihî*r * a ^ ucrrc ( F er f e 3 CO * e difpofa à envoier au Cagan des Turcs la Princcflè 

pf qu’il lui avoit promilè. Mais là-defius , on apprit que le futur Epoux étoit mort * & 
la Princeflc , qui étoit déjà en chemin , s’en retourna. Un Général de l’Empereur , 
(f)Uem, dans la Guerre contre les Sarazins , propofa depuis de marier Eudocie (f) avec O- 
p»i- «7 - b. MAR » po Ur f^c par là la paix avec ce Calipbe. Mais Heraclius ne voulut point y 
confcntir. 


ARTICLE CCLVII. 

Traite* de Paix entre le meme Empereur Heraclius, & Siroe's, 
Roi de Perse. 

Amne’e 62 8 . depuis J e s u s-C hilist. 


H E’raclius , après avoir été abandonné des Turcs , comme nous venons de le 
voir , (a) fit allcmbler (on Armée , & lui parla ainfi : Vous voiez , mes Fré- 
res y que perfonne ne combat pour nous yji ce n'efi Dieu Jeul , & la Vierge qui l'a 
i6f , enfanté. Il veut montrer par là fa puijfance , en venant a nôtre fecours. Après cela, 
o- fin- il s’avança dans les Terres du Roi de Terfe , brûlant , tuant , & faccagcant rout ce 
(t) Un* , qui fc préientoit. (b) Cependant Cofroès envoia au devant de lui une grande Aimée , 
* dont il donna le commandement à Razate ( ij , homme tres-brave & d’une grande 
confia *ti- expérience. Heraclius aiant pafle le grand (2) Zabas , le i. dc c Decembre , campa 
**f- P*i- près de Ninive. Les deux Armées le trouvèrent en préfcncc , le 12. Alors Razate 
3 ' aiant rangé la ficnnc en bataille , s'avança lui fcul devant les rangs , & défia le plus 
hardi de l’Armée Romaine à fc battre avec lui en combat fingulier. Heraclius votant 
qu’aucun des liens n’avoit le courage d'accepter le défi , fc préfenta lui-même. Il fut 
d’abord bielle à la lèvre , & enfuite au pic : mais un de fes Gardes étant venu au fe- 
cours , & aiant donné un coup d’cpcc à Razate dans l’épaule , Razate tomba , & 
l’Empereur l’acheva d’un coup de dard i apres quoi il lui coupa la tête. Ocft ce (j) 

que 

(1) M»y*f ; que Thi’ophane diftinguc ainfi du 
pttit /.tirai , tS Zafii , donc il pat le plus bas , f*£. 

x 6 j. Voin Henri ni Valois , iur Ammien Marcel- 
lin , LU». XXIJI. Cap. 6. fâ{. 461 , 40a. où il traite da 
ces deux RîTicm. 

(3) Tat'ofMANE raconte la choie un peu autrement. Il 
dit . au’après que l'Empereur eût expédié Ratait , il tua un 
fécond Champion , qui s’eloit préfenté , St puii un troific- 
me -, mais que ce demiet l'avoit blefle à 1» léere. Vag . a 66 . 
Zonars , qui copie Thitfbane . cil critiqué par le 9 . Pt". 
tau (Not. in Sitiphor. fag. 6p.) comme s’il dirtinguoft 
Razatt du graaJ Cintrai . qu'il renoit de dire aroir été mi» 


(j) Fille d'EnJttit . û prémiére Femme j après la mort 
de laquelle il époula Marrint , fa Belle- Scrur. La Fille d ’Eo- 
dti'u , dont ij s’agit . cil appelée Epifbaait par The’opha> 
ne , Càrmgr. pag. afo. par Csoren . pag. 33p. EÀ. bafil. 
par Zonari, Tum. III. pag. 67. Sc dans la Chronique 
à'Altxan&tt. 

Art. CCLVII. C’eft ainfi que l'appelle T he’o- 
rtiAKi. Mail NicVrMORi dit , Ratait : & dan* 

Cidiin on lit F *£*«■« . K ataflt , psg. 14t. Le nom cfi 
plus different félon Elmacin , qui appelle ce Général Ztt- 
raShar , Hilt. banc. Lit. I. pag. 13. oü il dit , qu’il «voit 
encore le 00m de bUrzalaat. 
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que dit Nice’phore de Confiant inople. Mais Fr e’deg aire , Hifloricn François de 
ce Siècle , raconte la chofe bien autrement , en fon Latin barbare. (c) Selon lui , ce ^ chf* 
fut le Roi de Terfe lui-même qui fit le défi -, 8c les deux Princes Ennemis convinrent o 'p. 
que le Vainqueur ferait maître des Etats de l’autre. Mais Cofroès , au lieu d’aller au 
combat en perlonne , y envoia un des • (4) principaux de fa Cour , qu’il crut le plus 
brave. Heraclius voiant avancer celui qu’il prenoit pour le Roi , lui dit : Ce ne font 
pas là nos conventions -, tl a ete dit , que nous combattrions féal contre feul : d’on 
vient que vous venez (q) avec d’autres après vous ? Le Perfan tourna alors la tète, 
pour regarder qui étoient ceux qui le fuivoient : & dans ce moment l’Empereur aianc 
piqué fon Cheval , courut au Champion , & lui coupa la tête d’un coup d'épec. Mais 
tous les Auteurs Grecs témoignent , que Cofroès étoit loin de l’ Armée , dans le tems 
de cette Bataille * 6c Fredegaire débite d’ailleurs , au même endroit , des chofcs toutes 
contraires à l’hiftoirc de cette Guerre. Quoi qu’il en foit , Heraclius remporta alors 
une viéloirc complcttc } après quoi il pourluivit Cofroès , qui avoit pris la fuite , à la 
nouvelle de la défaite de fon Armée. Le Roi de Terfe fe (entant attaqué peu de tems 
après d’une (d) maladie des vifcéres , voulut difpofer de la Succdlîon au Roiaume, en 
faveur d’un Fils Cadet , nommé Merdafan. L’aîné Siroe’s , & les Principaux de la T * m ' 
Nation , confpirércnt alors contre lui. Ils envoiércnc un Ambaffadeur à Heraclius , 
pour lui demander du fccours dans cette entreprife > lui promettant , qu’au cas qu’ils 
manquaUèrit leur coup , ils paflèroient tous de Ion côté. L’Empereur renvoia l’Ambal- 
fadeur à Siroès , avec imc Lettre , où il lui dit , qu’il n’avoit qu’à délivrer des fers 
fous les Prifonnicrs Romains qu’on tenoit , 8c à les armer pour lcrvir avec lui contre 
fon Pérc. Siroès n’y manqua pas * 8c Cofroès , qui avoit été parricide , éprouva le 
meme traitement de la part ac fon Fils. Ce malheureux Roi aiant été pris , fut charge 
de chaînes , 6c jetté dans un cachot de la Matfon des ténèbres , ainfi appcllée , parce 
qu’étant jeune , il l’avoit lait bâtir pour y enfermer fes Trcfors. Là on le lai lia d’abord 
conlùmer de faim , en ne lui donnant que du pain 6c de l’eau > 6c les Satrapes l’inju- 
riant 6c lui crachant au vifage , par ordre de Siroès , lui difoient : Jouis maintenant 
a ton aife de cet or , de cet argent , de ces perles , de ces rubéfiés , que tu aimais 
à la fureur , & pour lesquelles tu as fait mourir de faim tant de gens , & dépeuplé 
le monde. On fit mourir enfuire , a les yeux , Merdafan , 6c tous fes autres En fa ns. 

Au bout de cinq jours , on l’expédia lui-même à coup de fiêchcs , le 18. Février de 
l’année fuivante , qui eft celle où nous fommes. Siroès , qui avoit été inftallé le 2 f. 
donna aulfi-tôt avis à l’Empereur de tout ce qui s’étoit paflé , 6c lui demanda la Paix. 

Elle fe fit à condition > (6) que les Etats de chacun feraient renfermez dans leurs an- 
ciennes limites ; Que Siroès rendrait tous les Chrétiens détenus dans des prifons , 6c 
fous les Prifonnicrs de Guerre qui étoient entre les mains des Ter fes : Qu’il rcftitucroit 
aufli à l'Empereur , fi die fc trouvoit , la Croix , qui pafloir pour la vraie où Nôtre 
Seigneur a fouffert , 6c que Sarbare (7) , ou Sarbaraza , avoir enlevée de Jérufalem. 

(e) Sugoifr bi t THT8 [t» wir , j8acriA*a. n tÿrîtr anrylqtwau' ’is rrgoÿ ’Hpa- (')Ni icifi* 

xAhok 'O^cf-'irptefatutf) % #Sg& > ûf (8) miatâteu oxitu’ yça.<pu bi xrçss au- 

t or t irwcô'cu t« «.MnAoii t às oie’ «tù'rK' •aroAirtfas , t, ùpitn fi ©«5 àairâ.t^tSaj , ch 

nutrw ieaf Ltvrit* mvgiÇw ..... nu»i rt f$f Cm nom |vA en , ai iTXt 
«£ 'IcgoroAé/ear ^ Xntaeas «ti'juiti» ['HgautAei©*] 0 bi [Stigfo] ôietaxtro J«- 

eut , i( 7 rtç aJsrû x*.Txq>uç<L ytntro^ (f) Ton 9 2 15^ yfehpti reçU 'HgaxA «40», (/)«*- 

ctùrq» ¥ tS^ piaqu Xorgo* ihumuT x, unntt Àti iea.y* itçk avror iruwb- 
tuv& y lebretus tus it rés it Tltpoibi ircLn ai’^ttaAoTHÿ ira.plbax.tr * 74 ‘ 

a-jTu y av» ru Zct^ttgiqt, , ovt TOI t riftius àf ^uneams rôîf i£ ’ligHaa- 

Aii|U Aif^ 5 «Tcri heo , 0 r<u ¥ ’Iigt^rctAV TraptAaCo. Nous avons encore un 

Fragment de la Lettre de Siroès , joint à une Lettre entière d' Heraclius au bénat de 
Confiantinople. Elles fc font confervccs dans la Chronique qu’on appelle à'Alé~ 
xandrie. (t)iu- 

Siroe’s (g) mourut au bout d’un an , ou , comme d’autres (A) difent, de huit 
mois. Son Fils Ade’ser , ou Ardsjir , qui lui fuccéda, ne régna que cinq (i) mois. 

& Hift. Sv». 


bâi fc premier ; paît* qu’il dit enfuite wi'wru i ‘T*Ç*rt% Jcc. 
Pag. ?43 o» quoi U contredit Tbitfbm. Mail ce Savant 
n’a pat pris garde , que Znurt ne fait encore ici que copier 
Thiephàn . en fautant quelque* broc» : car celui-ci , récapi- 
tulant plus bas le résultat de ce qu'il venoit de raconter, dit ; 
Uurrn wi » n wtXif** i 'r*£*r* &c. 

(4) Que Fridigaiki dcbgne par le mot Tesriüum , fé- 
lon l'ulâge de* Rmùai. 

(f ) Aonb HirétUiu fit fem liant de voir qudquef-uns des 
gens de Cefrtij , qui le fuivoieut pour tuer ainu ce Roi en 
trahilôn. Voilà qui reflemble tout- ii- tait au ilratag^me très- 
ancien de Milsmbt , que noos avons vu fur l’Année i ixB. 
nvant Jkius-Chbiit. Et e’eil peut-être U- défias auon ajou- 
te cette broderie an récit du Combat Enguliet aUinuüm i 


fur quoi Vrtiegâirt s'en la: fia impofer. P a ‘ J 

(d) Ei-macik , qui parle de cette Pair , dit , qu’eBe fe • 

fit i condition que Sirtii rendroit tout ce que fon Père avoit lu 4 
pris t Hir/ulît u. Htfl. Street». Lit. 1 . Cap. t- f{. 14. EJ. 

(7) Ce Général fut le principal moteur de la conjuration 

contre Coaaot s , qui prêtant l'oreille à h calomnie , avoit 
cru que SwittAt.» vouloit pafTer du côté des , 6 t li- 

defius donné ordre fecrctcment à un Collègue de celui-ci de 
le faire mourir -, comme on le verra dans Tme’ofhane, 
dans CtoetH , te dans fHisToeia Miscilla. 

(8) Le P. Pi’tau conjeâure , qu’au lieu de nnHn, 
il faut lire ici rrürartm. 
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& félon d’autres, fept ou neuf. Sar.bar.azas , dont on a parlé ci-deflùs, lui ôta la 
vie , avec la Couronne -, mais fon régne ne fut que de deux mois. Après cela on voit 
(») cUm, unc R c i nc f élue par les Perfes , üorane, (9) ou ( k ) Baram , ou ( l ) Turane , 
f ille de Cofroes. il y eut apparemment quelques interrègnes * car après elle , on trou- 
ve Hormisdas , autrement nommé Jczdegerd , (10J ou Jazdegiirde » Petit Fils 
de Copocs j & celui-ci ne monta fur le Trône , qu’en 632. (11) En lui (m) finit 
pig.ij. j». le Rouume de Terfe , qui devint la proie des Sarazins , Sénateurs de Mahomet. 


ARTICLE CCLVIII. 

Traite* entre l'Empereur He’raclius, & llmpojleur Mahomet, 
Prince des Arabes. 

La même Anne’e 61 8 . depuis J e s u s-C hrist. 


cy 


hN fait que la naiftànce du Mahomrtifme , & de Y Empire Mahomet an , tombe 

f fur le régne d’Hfc’RACLius. La feptiéme Année de (ij la fuite de Mahomet, 

laquelle forme le commencement de l’Ere fameufe , nommée Hégire j cet Impofteur 
ûchant que- l’Empereur Romain s’en retoumoit de Perfe , chargé de lauriers , partit 
(«) Tom. d'Ethribe (j) pour aller le faluer , & il en obtint un pais pour y demeurer avec les 
xiv * b gens. ce d' c Zon ARE : (a) OuTlgh m» [Maa/ti-J o T^f Sageumar q»vÀ«f- 

86.Ei^x. X&] ’Ai 3 §i/ 3 # 'Tgotàr , TTgocniA^er T« liaoiÀiï [’HçetxAtiaj , aiTi'/ ùi x*T«»- 

m» , xoù ’t\cL&u &c. il n’y a rien de cela dans les Hiftoricns Arabes , comme il pa- 
(i) vu Jt roit par l'ample compilation de Mr. Gagnier , où l’on trouve feulement (b) unc 
uf*v. r ‘ Lettre qu’ils diltnt avoir été écrite par Mahomet à Heraclius , pour l’inviter à embraf- 
Uup. iv. fer Ylflamifme* Ils ajoutent , que l’Empereur renvoia chargé de riches préfens , l’Am- 
bafladeur , qui portoit la Lettre. 

XL ' Je vais rapporter à cette occafion , un autre Traité, que Mahomet , (clon les 

Hiftoricns Arabes , avoir fait , l’année avant celle-ci , avec les (3) Koraïshites. Cô- 
toient ceux d’entre les Arabes , qui s’oppofoient à fa Religion , 6c à fc$ projets. A- 
près quelques Combats , où la viuoire fut tantôt d’un côté , tantôt de l’autre , les Ko- 
raishites envoiérent demander la Paix à Mahomet \ & elle fut conclue fous les condi- 
tions fuivantes : ,, Qu’il y auroit trêve pour dix ans entre les Mufulmans & les Korass- 
„ hit es : Que , pendant ce rems-là , il leroit libre à chacun , de côté fit d’autre , d’en- 
„ trer en confédération avec le Parti oppofé : Que fi quelque Transfuge quittoit le parti 
„ des Koraïshites , pour paflèr du côté de Mahomet , fans en avoir obtenu la pcrmifïion 
„ de les Supérieurs , il leur ferait renvoié de bonne foi : mais au contraire » que fi 
„ quelcun pafloit du parti de Mahomet dans celui des Koraïshites , fans la perminion 
„ de Mahomet , les Koraïshites ne feraient point obligez de le renvoier : Que fi Ma- 
„ homet , & les ficns , vouloicnt retourner cette année à la Mecque , ils n’y entreraient 
,, avec d’autres armes que l’Epée au côté , & dans le fourreau feulement -, fie qu’ils n’y 
(Ozbucfe, M pourraient féjoumer plus de trois jours (c) Deinde pax fafta eft inter eum [Mu- 
Hift t S JT hammed] & Corailitas * ut ad decenntum liceret arare. Qtttcumque autem voluit fub 
fi»g- foedere & patio Muhammedis ejje , id eft ingrejfus : ut & qui a Coraifitis Jlare vo- 
luit , iis fe adjunxit. Eaque lege , ut fi quis Coraifitarum fine venia Prafetfi fui 
ad Muhammedcm transfugeret , is remitteretur ad eum : at qui ex Muhammcdanis 
ad Coraifitas deficeret , abjque hcentia ejus , non remitteretur ad ipfum. Muhammed 
autem , fi eum militibus fuis rediret , eo anno , ér ad eos mgrederetur , triduum man- 
furus , non ingrederetur cum arrnis aliis ab armis iter facientis , in vaginis. Initum 
autem hoc fadas tnduciarum eft per Sahlum filium Omaris Amineum , O’ feripto rnan- 
(S)ULifnfr- datum ab Ali fHio Abucalibis Sec. Abulfeda , d’après lequel Mr. Gagnier. (d) 
ch* V in raPP 0 ^ memes conditions , que j’ai tirées d’ËLMAciN , y en ajoute une autre , 
K-îi.lS-' c,eft 


(9) Cette ÈerMt t’ippclloit , en Pdia , Arzjni Jtdrt, 
comme le dit Mr. Baye* . Hifl. O/rhtn. p»g. » 7 J. 

(10) A»ul-Pha*aJI l'appdle TaJtjtrJ Hift. D/n*ft. 
pag, ut, 116, 1 18, &c. ou i'on y err* .« exploits dci St- 
rtiini . 2 c lt conquête du Roitume de Prtft. Il dit , que 
ce Roi croit Fil» de S<btri*r , Sc celui-ci de Cni-Adt , pag. 
9». ituû ailleurs il le fait dcfccndrc de Ctfr* , ou Cofroït , 
pag. ut, i}6. Cela t'accorde avec 1 a généalogie . que doa- 
nc F.luacin , Hijh Sth un. Cap. i. f* f. it. 

(u) Voiei U-deftiu , te fur l'année où périt ce dernier 
Roi de ttrft , le P. Paoi , Crit. Btrtu. Tom. II. 7 ® 4 » 
7 99 > Cr/en & Tom. III. ftg. 9. 

Art. CCLVIII. (1) Lors qu'il s'enfuit de U Uttyu à 
Uiim 


(1) ’AiéfiOm. En Arabe Tttrtt. C'eft , comme on faitî 
celle qui lut depuis appellec Midi*. AOaitasi U BiUutbé- 
ijmiirt , qui avoit copié quelque Auteur Grec . dit , dans 
Ion HiftotreEfccJcliafticue, que l'Empereur devant oalTo par 
Etbribt , Md» ont lui alla au devant : Cm» dithu UMi Imft- 
rtttr Heracliut eum vitlmu à Perfarum MU nvttttrttur , 
(y fer Aetribum trt*;iiurai effet j tMium ii hit 1 Ut De» 

txtjut Mahomet, frrtns ti lièiirtdti UuJei fttitu- 

yte uk tt tenu , jeu ftctrikmi fuit dttUit fufitertt , fetitUmt 
fuilui nmfti tfi. Bakomius , oui cite ce pall'agc , m Atm. 
6 jo. uum. j. n'indique point celui de Zom are. 

(}) Tribu , de laquelle Mdnmet lui-méme croit detcca- 
du. 
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c’cft que Mahomet ne pourroit forcer , ni contraindre aucun des Citoiens de la Mec- 
que d'en fortir , il ce n’eft de fr volonté & de fon plein gré. 11 diffère d’ailleurs à l'é- 
gard du tems auquel on permettoie à Mahomet , & à les gens , d’aller à b Mecque * 
car il dit , qu’ils dévoient quitter le 1 erriroire de la Mecque cette année, & qu’ils pour» 
toient y aller feulement l’année prochaine , au mois de Dhu'UKa'ada. 

ARTICLE CCLIX. 

T R A I t fi’ filtre Dagobert, Roi de France , & Charibert, 
fun Frère. 

-mua , J 

La même Anne’e 628. depuis J e sus-Christ. 

•IVI 1 1 . • • 

G Lothatre II. étant mort l’année précédente, Dagobert fon Fils, (a') 

d 'Aujlrafie , s’empara (b) auffi-tôt de la Bourgogne & de la Neujtrie j par où il ur l’Année 
devint maître de tout le Roiaume de France , à l’cxclufion de (i_) Charibert , Ion *»r 
Frère , te par conféqucnt contre l’ufagc confiammcnt obiervé depuis Clovis , lèlon le- 
quel les Fils d’un Roi défunt partagcoicnt fa Succeflion. Charibert eut bien un Parti , c*p. f û.& 
mais qui ne fe trouva pas allez fort pour faire valoir fon droit efficacement. Cependant 
‘Dagobert , touché , dit-on , de compaffion pour lui , ou plutôt craignant peut être les c.-.p ip.’ 
fuites de quelque Guerre Civile, dont il foumillbir un fi jufte fujet , propofr de l’avis ô’/'W* 
des phis fages de la Nation, un accommodement, dont le Frère 1e contenta. Il fut 
convenu, que Charibert auroit Touloufe, VAgenois , le Querci » lâ Saintonge y \e 'Péri- 
gord , te ce qu’on appelle aujourd’hui la G dfeogne , avec toutes les Places des Pyrénées , 

& toute cette frontière d'Ef pagne) ufqu’à l’ancienne Gdfcogne qui étoit au delà ; moien- 
nant quoi , ce Prince renonccroit à toutes lès prétentions, (c) Tandem mijericordia (0 
motus [Dagobertus] confilio fapientnm ujhs , citra Ligerem & limitem Spanui: , qui ^ 
ptmjtnt partibus Wafconiac , Jeu & mont is Pyrtnxi , fagot & ebuitates , quodjratri 
Jbo Ctaaribtrto ad ttanjigendum , ad injlar privât 0 habita , ad vivendum potuijfet fuf- 
fteere , nofeittir concejjtjje j Pagum Tnolofanum , Catorcinum , Agennenfem , Petro- 
cotcura , ér Santontcum , vel quod ab his ver/us montes Pyrcnxus excluditur , hoc 
tntitnm Çhàribcfto rrgrndum concept. Quod & per paftioms vtnculum Jlrmxit , ut 
àtnplius Charibertus nkllo tempore adverfus Dagobertum de Regno patris repet ere pra- 
fitmeret. Les Hirtoriens parlent de cette portion cédée à Charibert , comme (2) d’u* 
ne cfpéce d’appanage , dont il jouiroit comme en qualité de Particulier. Ce Prince , 

^ Tcxetnple des anciens Rois IViJigoths , fit de Touloufe la Capitale de lès Etats -, qu’il 
étendit , peu de tems après , en lubjuguant les Gafeons , qui avoient fccoué le joug de 
la France. Mais il mourut , dans la troifiéme année de fon régne , (d) laiflant un Fils 00 /■*»» 
encore enfant , nommé Ch i [perte , qui le fui vit bicn-tôc. Dagobert ainfi rentra en pof- ° p ‘ 7f * 
feflion de toute b Monarchie. 


ARTICLE CCLX. 

Traite* de Paix renatrvellé entre l'Empereur He’racliüs , ^ Da- 
gobert, Roi de France. 

Anne’e 629. depuis Jesus-Christ. 

D Agobert aiant fil apparemment la grande Viéloirc, que l’Empereur He’raclius 

avoit remportée fur les Perfes , & dont nous avons (a) parlé ci deflus j envoia ( y}Jj£ 
des Ambalîadeurs à Conjlantinople , pour l’en féliciter , 5 c pour rcnouvcller , à cette oc- «18. 
cafion , la Paix qu’il y avoit entr*cux * ce qui frie frit. Çb) Eo anno Légat i Dagoberti , 
quos ad Imper atorem Hcraclium direxerat , his nomintbus Servatus & Pjternus , ad c,. 6». 
eumdem rêver tuntur , nunctantes pacem perpétuant cum Hcraclio jirmajj'e. On n’en dit Gtfi.D*g& 
pas davantage. Cap ‘ ,+ * 


'Art. CCLIX. (i) Ou Habbtrl , Hâribtrt , Mribtrt , 
Jbitert. I x. dernier Arib&tui fe lie dam Hugiald , VH. S. 
UîntuJ. apud Du Chejm, tlifl. Irvu. Soifter. Tom. I. 
t*S- 

fl) Mr. de FonCRMacni , dans foa 1 \tim*irt hifleri^ut 
fur U Ptrttgr du Rtiunmt dt Fr a Net 8tc. (HiJI. dt t’Atad. 
lUr ait du Itqcriptitas Btütl-LtUrti , Vol. XVl. me. 170. 

Zi. dt UtH.) critique François Kotman , qui là deflus 1 
traite Aritiri de Jtmfh apfj**pjU , fraait-tiaU. pag. 74. li 
oppoie à un fcul met de Fkedigairi , ceux de 

Tom. IL 


recrut fe rtgnmm, dont le même Auteur fe fert Md. en par- 
lant d ’ArMrt , & au Ch»f. 67. A quoi il ajoute , que les 
mots ad btfltr trnat» htbitm ad ‘.ixtndum , manquent ea 
quelques Manuferits. Mais ces mots le trouvent , ûns au- 
cune variation , dans les Grfla Dauomati : & ad 'njtar pr»- 
xat» habita tmùvndmm. Cap, 16. Ainli U pourroit j avoir 
de l'impropriété dans les termes de rr/naf . rqêmm. Le ca- 
n&ére de Dagobtrt donne a (Ici lieu de croire , qu'aprés cet- 
te conccflion même , il vooloic fe regaxdcr csurore cornus* 
unique Roi de frantt. 
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ARTICLE CCLXI. 

Traite’ entre Dagobert, Roi de France, & Sïsenande, 
Roi des Visigots en Espagne. 

A N N e’e 630, depuis J E S U S-C H R I S T. 

S Uintila , Roi des Wisigots en EJjagne , s’étoit attiré , on ne fait pas pjréçi- 
fément (1} par quel endroit, le mécontentement de la Nation, (a) Les Princi- 
cJJTjo.” P^tnt Seigneurs confpirércnt contre lui * & pour réufîir à le détrôner , un d’eux , nom- 
T'tittM. me Sïsenande , alla en France demander du fecours à Dagobert. Pour engager 
ce Roi à entrer dans la Ligue , on promit de lui donner un riche meuble du Tréfor 
(«> v<wt Roial des IViJjgotbs , que (b) Thorismond avoir eu autrefois du Patrice Aetius \ 
fci^Annëc c ’éK>it un Baffin d’or , pelant cinq-cens livres. La beauté du préfent fit fon effet fur 
4f 1. Artu. Dagobert. Ce Prince envoia aufli-tôt une Armée , oui s’etant avancée jufques à Sara- 
"ff* go (Je , intimida fi fort les Troupes de Suintila , qu'elles fc déclarèrent pour Sifenandey 

de forte que celuici fut proclamé Roi par toute la Nation. Après quoi il remit le Baf- 
fin d’or à des A mba (fadeurs , qui étoicnc venus de la part de ‘Dagobert , pour le rece- 
voir. Mais comme ils s’en rerournoicnc, ils tombèrent dans une embufeade de quelques 
Wifigoths , qui avoient été appoftez pour leur enlever ce prix de l’alliance. On peut 
juger que le Roi de France fut fort fcnfiblc à cette violence perfide. Cependant l’affai- 
re s’accommoda par quelques autres Ambafiâdcs , en confequencc dcfqueües il fut con- 
venu , que le Baflin demeurerait en Efpagne , & que Sifenande ferait compter , en dé- 
dommagement , à Dagobert , une Tomme de deux-cens mille Ecus d’or. (2) Cum ef- 
fet Scncila (3) nimium in fuis iniquus , & omnium Regni fui ‘Primat um meurreret 
odtum , cum conftlio ceterorum Sifcnandus quidam ex Proceribus Dagoberrum Regem 
expet ut y ut et cum exercitu avxiliarctur , qualiter Sentilam depellertt regno. In hu~ 
jus veto benejîcii recompenfatione , mijforium aureum nobilijftmum ex thefauris Gotho 
rum , quem Thurcfmodus Rex ab Etio Patricia fufeeperat , Régi dure promit t it , pen- 
fantem auri pondéra quingenta. Rex autem Dagobcrtus , ut erat in prseliis Jlrenuus , 
exercitum in auxilium Silcnandi totum Regni Burcundia: jure praehi convocan pnece- 

pit Sic Cumque a Sifenando mijforsus ille Légat ariis [Dagoberti] effet tradi- 

tus y à Gothis per vtam tolhtur , nec eum exinde abjtrabere fermiferunt. Pojtea ve- 
to difcur rentes Legati ducenta milita folidorum , mijforii ipjms pretium , Rex à Sifc- 
{,) c*»», nando accepit. Le Quatrième Concile de Tole’de , tenu en 633. fe mêla de (c) 
;; confirmer la dépohrion de Suintila , comme aiant reconnu qu’il l’a voit méritée -, & lé 
déclara , de l’avis de là Nation , déchu de fès honneurs & de fes biens , non feule* 
ment lui , mais encore fa Femme , fes h n fins , & fon Frère , en forte qu’ils ne pulfent 
nen avoir que de la pure libéralité du Roi Sifenande. 

ARTICLE CCLXIL 

Traite* entre Arioalde, Roi des Lombards, & Isac, 
Exarque de Ravennb. 

La même A n n e’e 630. depuis Jésus-Christ. 

U N Duc de Tofcane y nommé (1) TaJ'on , s’étoit révolté contre Arioaldb, Roi 
des Lombards. Celui-ci , pour s’en défaire , envoia fccrctcment propofer à 

Isac, 

A*T. CCLXI. fi) U i'ctoîi aflbcic au Roiaume fon Fi 3 » commenté l'Hlrtoire de Paou WsnefrU , remarque ici une 
lUtimat, comme le témoigne binons , qui finit li û Cbrs- grande différence cime ce qui eft ratSsotc Lit. IV. Cmf. 40. 
tû*m* des iVijkmlu. Maria n a reut, que ce foie à Cuuii de La différence eff gnode Cuis doute : rnaii il n'y a rien de 
ce» , qu'on fe louleTa contre lui ; parce qu'il aeort aiufieni- commun dans cm deux Auteurs , que le nom du Duc. Le 
pieté lur le droit d’éleâioo , exerce conûamment par le* Tsf« de FâmI étoit Duc de Frienl 1 8c celui dont parle Vrtii- 
ït'ijîetthi. Z)r Bit. Hifp*. Lib. VI. Cap. 4. FridIoaiei de T*f<*o* L'auteur delà perfidie , daiu le premier . 

dit Amplement , que Suatils ne traitoi: pa» bien fe* Sujets, croît feulement Fstric* , 8 1 non pas Lxmrqmt (Voici une 
lai don a néantnotu* but un éloge magnifique de ce Prince , Note de Mr. Saisi fia? Sigqnivs . D, Ripa i/ti. pag, 87.) 

1 tou* égards. Ain/i ce fut deux Hiftosrei différente* j ît il n’cft put Ibr- 

(1) Gift* Rrgmm F tsster. Cap. jo. Cet Auteur anonjr- prenant que deu* Duc* LamtmJi aient ^eu If même nom, 
me , que l'on croit contemporain , dit la même chofe que Sinon iu» , qui tac unie l’affaire du Tsjèt , Due de 
Frcdeoaini , mais en Latin un peu roo.n* barbare. C'cft pag. 101. A qui !» place nul. fur l’Anûée «JT- 1 appelle 
pourquoi je l'ai copié ici. Tare. Li Mr. dit . uu'il l'a tirée toute entière de Ro- 

r (j) On lit dan* FttuiOAilt . SmttU . ou , félon quel- ail» . Hifi. êtes.*™. U il ne f*d! fw foueenu , que ftaiex 
que* MtT. Souûk , Similis , pour Suintil» . ou Æaiwü»». lui- même a ipparrmnwM copié TriJf^sir*. On (ait u rdte 
AftT. CCLXII. (1) Le Smnt Mr. Biahciii . qui a quV/d* étoit twrqae «1 <c «as- ci. 

. ■ f 
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Îsac , Exarque alors de Ravenne , de lui remertre le tiers du tribut annuel que l’Em* 
pcrcur paient aux Lombards , s’il trouvoir moicn d’ôter la vie au Duc rebelle. L'Exar- 
que accepta la propolïtion , & le nue en devoir d’cfl&hier ce à quoi il s’étoit engagé 
paj le 1 raité. 11 eut recours pour cet clVct à la perfidie. * 11 fit lemblant de le liguer a- 
vcc Tafon contre Sirtoalde : & le premier aiant donné dans le panneau , s’avança vers 
Ravenne. Comme il en approchoir , Ifâc lui envoia dire,. qu’il n’ofoir , crainte de dé- „ 
plaire à l’Empereur , dont il n’en avoit pas permifiion , le recevoir , avec des gens ar- 
mez dans la V illc de Ravenne , & qu’ainfi il falloir qu’ils tailladent dehors toutes leurs 
armes. Tafon fut afiez fot pour y confcntir , & pour entrer dans Ravenne défarmé , 
lui & les liens. Ils n’y furent pas' plutôt , que de? gens apportez fc jetrérent fur Ta fort 
premièrement , puis iùr fes gens , & les mallacrcrcnt tous. Arioalde fort content de ce 
bel exploit , céda dans toutes les formes cent livres d’or à TExarque & à l’Empereur , 
de forte que les Lombards n’en tirèrent que deux-cens par - an , au lieu de trois-cens 
qu’ils rccevoient. (a) Eo anno Charoaldus , Rex Langobardorum , Legdtos ad Hifa- (*) s>*a*î 
cium 'Tatnetum fecrettks mit t en s , rogat ut Tafonem ‘Ducem R r minci* Fulcana* , £^ on 6 *; 
quo poterat nigenio , mterficeret. Hujus beneficii viciffitudine tribut a , qu£ Langobar- 
di de Manu-publica reetpiebant , tria centenaria aurt annis fingulis , unde unurn etn- 
tenarium aun Charoaldus Rex partibus Imper tt de pré fient i cajjaret. Hifacius (b) 'P a- Mijkthul 
tricius koc audiens , trait abat quitus mgenüs ktc potuijjet wtplere , Tafoni mgemofe 
ma rt dan s , dum in offert fa Charoaldi erat, cum ipfo amicttias obligaret , if fi veto con- 
tra Charoaldum Regem ei auxiharelur . Tait pr* vent us eji fraude : Ravennjrn per- 
git. Hifacius ei obvtatn mandons , præ timoré Imperatorts 1 afoncm cum fuis infra 
muros Ravcnnæ urbts armatum non çudebat recipere. Cumque '1 alô credeus , arma 
fuorum forts urbem reltnquens , in Ravennam fuijjtt ingrejftts , fiatim qui fuerant pré- 
parât i , fuper Trîmcm tnruunt , & ipfum , & fuos totos , qui cum eo vénérant , /«- 
terfecerunt. Charoaldus Rex unurn centenartum auri , Jicut prormferat , partibus Hi- 
facii & lmperii cajfavit. ‘Duo tantum centenaria detneeps ad partent Langobardorum 
à ’Patricio Romanorum annis fingutis tmplentur l nus cent enar tus cent uni h or as au- 
ri captt. 11 paroit par là , qu’en vertu de quelque Traite , Y Empire Romain paioit un 
Tribut annuel aux Lombards , & cela cft remarquable. Car je ne fai fi I on en trouve 
rien ailleurs. 

ARTICLE C CL XI II. 

Traite’ entre Dagobert, Roi de France, & les Bulgares. 

. . La meme Anne’b 630 . depuis Jesus-CUr i st. 


L E Roides Abares , dans la Tannonie , étant mort, les Bulgares, qui fai- 
foient corps avec eux, voulurent avoir un Roi de leur nation. Les Abares au 
contraire prétendoient que la Succedion au Roiaume fut toiijours pour quclcun de la 
leur. De là naquic une Guerre Civile , où les Bulgares eurent enfin du dcrtbus. Neuf- 
mille , qui étoient échappez , le lauvérent de la 'Pannonie avec leurs Femmes & leurs 
Enfans , & allèrent demander à T)agobert' quelque coin de fes Etats , où ils* pulïcnr s’é- 
tablir. Le Roi de France les envoia en Bavière , pour y palier l’hiver , en attendant 
qu’il délibérât avec les Principaux du Roiaume fur ce qu’il y auroit à faire pour eux a- 
pres cela. Le r^lulcat de la délibération fut bien diftérent de ce à quoi les Bulgares 
Rédigiez s’artendoient , & avoient lieu de s’attendre. On envoia des ordres fecrcts à 
toùs les Bavarois , dans les Terres ou les M allons defqucls il y avoit des Bulgares lo- 
gez , de les mallacrcr tous , fans diftin£Hon d’âge Sc de iéxe , en une leule nuit. 
L’exécution fe fit , en forte qu’il n’échappa que fept-ccns Bulgares , qui , fous la con- 
duite d’un de leurs Capitaines , fc retirèrent chez les ( 1 ) fVinides , avec leurs Femmes 
& leurs Enfans. (a) Bulgaris fuperatis , novem millia virorum , cum uxoribus & //- 
btris\ de Pannonia expulji , ad Dagobcrtum expetunt , petentes ut eos in terra Fr an- 
corum ad manendum reciperet. Dagobcrtus jubet eos ad hyemandum Bajoarios recipere , . 

dum modo pertraÜaret cum Francis, quid exinde fier et. Cumque dtfperfi per domos \ 9 /C,p ’ 
Bajoariorum ad hyemandum fuiffent , confilio Francorum Dagobcrtus Bajoarios jubet 
ut Bulgares illos , cum uxoribus & liber is , unufqutfque in domo fua in una nocte Ba- 
joarii mterficerent. Quod protinus à Bajoariis ejt impletum : nec quifquam ex tllis re- 
manfit Bulgaris , ntfi tantum Alciocus cum feptingentis vins , & uxoribus cum Ube- 

ris, 

A*t. CCLXI1I. ( 1 ) H'iniJi. C’cft et qu'oo ippelk aujourd'hui fTmJi/eb-Utrti. Voici l’Article faiïutt. 

Tom. U. Ii J 
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ris , qni in Mar ta Winidoram falvatus efi &c. Quelques Hiftoriens (2) modem» 
veulent juftificr ce maflacre , par des raifons donc il n’y a pas la moindre trace dans iea 
Anciens , de qui l'on tient tqut ceci. 

• • 

ARTICLE CCLXIV. 


Traite’ entre Dagobert, Roi de France, & ht 
Saxons. 

Anne’e 631, depuis Je s u s-Ch aïs r. 


cm-jb** TT ^ l’année 623. (a) un Marchand , nommé Samon , natif du pais O) de Sens t 
c*i 48. ou , félon d’autres , de Sot grue s en Hainaut , partit de chez lui avec plufieurs 

autres qu’il s’aHbcia , pour aller trafiquer chez les Efcl avons , (1) nommez /Fi ni des. 
Ceux-ci ne pouvant plus foutfrir le rude traitement des Huns ou H bar es , qui les a- 
voient fubjuguez , croient venus à fc rebeller. Samon étant arrivé , fc joignit à eux , 
avec fes compagnons , & leur fut d’un fi grand fecours , qu’ils taillèrent en pièces un 
grand nombre d 'Abares. Les ! Vint de s voiant la bravoure &c la fage conduite de cet E- 
tranger , crurent ne pouvoir mieux faire , que de l’élire pour leur Roi. Samon acccp- 
ÿff*- ta l °^ rc 1 & ces Peuples n’eurent pas fujet de s’en repentir, (b) Sept ans apres , plu- 
Cjp fleurs Marchands François , qui croient venus pour leur négoce , furent dépouillez & 
Grf n*/#- niafljerez par des Efc lavons. Le Roi de Franc S en aiant eu avis , envoia un nommé 
>,p ' Sichaire , pour demander fatisfaélion de cet attentat. Mais l’Ambafladeur ne put ja- 
mais obtenir audience de Samon. Pour trouver le moicn de lui pari# fans permillïon , 
il s’avifà d’un ftraragéme. Il s’habilla , lui , & fes gens , à la manière des Efclavons , 
& fc préfentant ainli au Roi , qui ne fc doutoit de rien , il lui dit tout ce qu’il avoir à 
lui repréfenrer de la part de fon Maitre. Samon rcfufa tout dédommagement & toute 
farisfaétion pour ce qui s’etoie pafle : mais il dit , que l’on pourroit déformais traiter 
énfemble fur ces démêlez ou autres qui feraient furvenus entre les deux Nations. L’Am- 
bafladeur , en homme fot & brutal , s’emporta alors a des injures & des menaces , qu’if 
n’avoit pas eu ordre de faire. Il traita Samon , 6c fes Sujets , de gens qui dévoient c- 
tre regardez par fon Maître comme fes Vafliux. Le Roi des fVmides , quoi que fort 
piqué de ces difeours ourrageux , répondit : Nous voulons bien dépendre , nous recon- 
naître , & notre pais , comme étant à Dagobert , pourvu qu'il fait difpofe à mainte- 
nir Parnttie qu'il y a eu entre lui & nous. L'amitie’ .' reprit Sichaire ; hé f peut-il 
y en avoir entre nous , (3) Chrétiens & Serviteurs de Dieu , & vous autres chiens l 
Si vous êtes Us Serviteurs de Dieu , répliqua Samon , nous femmes des Chiens qui 
lui appartenons. Tuis qu'atnfi eft , & que vous Voffenfez, perpétuellement , il nous ejl 
permis de vous déchirer , & nous ne manquerons pas d'ujer de notre droit. Le Roi 
alors ordonna qu’on diaffàt de fa préfence l’Ambaflidcur infolent. Quand . celui-ci fuc 
de retour en hrance , ‘Dagobert fit au plûcôc marcher contre les fVmides une Armée 
nombreufe de divers Peuples de fes Etats , 6c il engagea même les Lombards à lui en* 
voicr du fecours en yertu des Alliances. Mais l’expédition ne fût pas heureufc pour lui 
Toutes ces Troupes furent battues, 6c obligées de fè retirer en défordre* en partie par la 
vigoureufe réliflance de l'Ennemi, en partie • par la négligence volontaire des Auftra- 
. feus , qui croient fort mécontens du Gouvernement tyrannique de Dagobert. Les JVt- 
jSiJJJ!"* * au P am dclqucls fc joignit un Lfclavon (c) Duc des Urbietis , (4) lequel s’é- 
toit auparavant loumis à la domination des François , firent depuis plufieurs cou rfcs 
dans les pais de la Germanie , appartenais i la France. Pendant l'année où nous fbm- 
W frtJrg. mes , (a ) Dagobert aiant appris qu’ils croient encrez en Thurmge , s’avança avec une 
Armée jufqu’à Maience , pour y paffer le Rbetn. Là il lui vint des Ambaflâdeurs de 
Cap. )i. la parc des Saxons , pour lui offrir de défendre , avec les feules Troupes de leur pais , 
contre les IVinides , la Frontière des Etats appartenais à b France de ce côtc-li, moicn- 

.nanc 


{») DuPLir* , Bifi. Jt Trente, Tom. T. p*r. 116. Je teP. 
Paniti, Tom. I. pig. *88. Ed.CAmji.éiicTii , que Uaqoblrt 
eut iv il de quelque complot que le» Bulgjrti «voient fait a- 
vee d'autres Peuple* d‘Aliw»£*f , ou <k leur mauvaise co«- 
doite pendant le quartier d 'lu ver. Le dernier ajoâte , une 
autre conjecture , c'cft qu'on ne crut pu pouvoir Ici déloger 
t » ni tciifûnce, & qu'il etoit de l'interet de 1 Etat de ne point 
gardeT co nouveaux hôtes. Il (le faikiit donc pu les rece- 
voir , ni leut ries promettre. Après tout, un Hiltoricn ne 
doit pas deviner ; & c'clf ce que tait louvent le P. D»mti , 
pour trouver Oc* convenances, ou pour excuser de iruuvailes 
actions , fans que lc> Hiftoiicn* ducat tien . d'où l'on pujlîc 
tirer quelque confequc-.ice tîue. 

Art. CCLXIV. (tj Le* Mfl*. portent , lej uni Dr ftg» 


Snmnita . le* autres Le dernier eft tir; de 1* pe- 

tite Rivière de irai» , qui pille à bnztUn. 

(») |S y avait , comme je i'ti remarque uLeun, un grand 
nom: re Je Peuples . compris fou» lit Oom Je Sltài, wiSil*- 
«.sa i euhbren: rndiven enJtoi'i, su delà , te en dvqi 
du D téMlt. Ces U'iniJu (on* a-p.r L -m nieuf ceux q.i en* 
fervent encore wiourd’Iiut leur rw.n . Voici 

Cluviir , Utrmtn, Aittiq. LË>. III. Cap. 44. ftg. dSs. 

' (?) CÀva feppoff . que ie» iCnidct rioscm encore P imts. 
{ 4 ; Utèiamm. On croit <jue ce font le* me nés . que lo* 
Serti'. , dont parle Eci>n,t«T , Dr Vit. Cm Mtga. Cip. 
4 . *ppc kr. autrement Suburii , S*réi, Suh%i , Seràt , $.-rli, 
Vok'i u-dclîj» 1« Noies de l'Ediaon Je Sckm-scr*. nj?. 
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ANCIENS TRAITEZ. Pari-. II. 

fiant qu’il les exemtât d’un tribut que ClothAirf. I. leur avoic impofe , de cinq-ccn$ 

Vaches qu’ils dévoient fournir tous les ans à la Maifon du Roi. ‘Dagobert accepta la 
propolition , do l’avis des Neuf} riens. Les AmbaHadeurs des Saxons aiant , lelon leur 
( 5) coutume , juré fur leurs armes d’cxccutcr fidèlement le Traite , fc mirent en cam- 
pagne , mais avec peu de fuccès. Cependant ils furent depuis toujours quittes du eri- 
but. (e) Saxon es m/fios ad Dagobertum dirigunt , petentes ut eis tribut a , qua 
ci ditmtibus diffolvebant , indulgeret : ip/i ver b , eorum fiadio & utilitate , Wini dis 0^°"'+. 
refifiere (pondent , & Francorum limitent de tilts partibus cujlodire promiftunt. Quod lurtl 
Dagobertus cottfilto Neuftrafiorum adeptus pr a finit Saxonibus , qui bis petit tondus ÏÏpT 

fuggerendum vénérant » Sacramentum , ut eorum tnos erat , fnper arma (6) plaçât a J 1 - 
pro univerfis Saxonibus firmant. Sed parum bac promijjio Jortitur ejfetfum. Tamen 
tribut um Saxoncs , quod reddere confueverant } praceptionc Dagobcrti habent induit um. 
Qumgentas vaccas tnferendales antiis fingulis à Chlothario Jeniore reddebant : quod 
à Dagoberto caffatumcfi. Au refte , Santon régna avec honneur trente- cinq ans, bif- 
fant vint-deux Fils , & quinze Filles , de douze Femmes qu’il avoit , de la Nation mô- 
me des Humides. 


ARTICLE CCLX V* 

Traits’ m ire DacoBert, Roi de Fuhcb, ÿ /« A u s - 
TRAsiENS; fois les NeUstriens, & ceux du Roiaume 
de Bourgogne. 

A n n e’e 633. depuis J es u s-Chr i s t. 

E Ar la mort de Charibert^ arrivée en l’année 6 %o. Dagobert étoic demeuré Icul 
poficllcur de tout lç Roiaume de France. Comme les IVmides continuoient à 
: des irruptions dans la Thuringe & les autres pais , voifins de YAuJlrafïc y il im- 
portoit beaucoup de contenir dans le devoir'lcs Aufirafiens mécontcns, & de les animer 
à la défenfe de leurs frontières. Dagobert ne trouva pas de meilleur moicn , quç de 
donner à ces Peuples un Roi , comme il voioit qu’ils le lbuhaittoicnt. Il n’avoit encore 
qu’un Fils , nomme Sigebert , âgé de trois ans tout au plus. 11 le conduifit à Mets , 

& avec le confcntcmcnt de tous les Grands de Ion ( 1 ) Roiaume, tant Ecdéfialtiques, 
que Séculiers , il l’établit Roi d ’Aufirafie , lui donAant un Confcil de Régence , com- 
pofé de Cuntbert , Evêque de Cologne , & du Duc Adalgife. 11 afiîgna des revenus & 
des fonds fuffifans , pour foutenir la dignité Roiale , & les dépenfes néccfîaires à l’ad- 
miniftration du Gouvernement. Cette ceflion du Roiaume , & les autres dons , furenr 
confirmez par des Aètcs authentiques, (a) Dagobertus Mctris urbem veniens , cum (*) 
conjdto Tontificum , feu & Trocerum , otmiibufque Trimatibus Regni (ut confient ien - chronK - 
tibus , Sigibertum filtum fiuum tn Aufteris Regnum fublimavit , fedemque Mcrris ci-aflaDat* 
vitattm habere permifit. Chunibertum Colonix urbis ‘Pontificem , & Adalgifclum Ca P’ 
Durent , ‘PaUtium & Regnum gubemandum infiituit. Thejdurum quod fuffueret , î *’ 
fi ho tradens , con digne , ut decuit , eum hujus culmine fublimavit , & quodeumque 
eidcm largitus fuerat , Jjngillatim præceptionibus roborandum décrivit. Deinceps 
Auftrafu eorum fiudio hmitem , er Regnum Francorum , contra Winidos utiliter de - 
fenfajje nofeuntur. 

L’aNne’e après cclle-ci, c’eft-à-dirc , en 634. il naquit à Dagobert un fécond 

Fils, 

di Dagabert , il «pond (fa. 480.) qoe l’sâion dn Père, 
qui ravaiefm Fils pour faner en Auflrafn , y cft clairement 
diftinguée de l'aôion des Aaftrafitni , qui ilntat fur It pa- 
vait ic Roi qu’on leur 1 donné , fans que leur confenrcment 
ait aucune part à la ceflion. Voici le partage : .&*tm [ Dago- 
bertum j Rex in A aller ttfaatttmm Jirtxii ; Aurttam van Kran- 
ci ,e farinai i in uiwm , Dagobcnum fnper fa faim ftMkmnt. 

Mais, quoi qu'on ne puiffe tirer de là aucune ccmfcqucncc en 
faveur du droit d ’iltaita arbitrait!, i! me i'emblc que Ici ter- 
mes de cet Anonyme emportent quelque choie de plus qu'une 
frmjfe réception du Roi donné par là pure volonté de Cia- 
tkairt. Quoi que ks fils hériurtent incootcftablcment du 
Roiaume , il ctoit encore fana exemple , qu'ib turtent mis 
en porte (lion de leur héritage du vivant même du Roi ré- 
gnant. L'mvw que le Père fiait ici de fon Fils , n'empéche 
pas qu’il n’ait demandé le contentement des AuHrafiexs , dons 
les Grands au (H l'aJftmblàrtBt , apparemment pour examiner 
s’il convenoit de taire une telle innovation i de n'y aiant 
trouvé aucun inconvénient dans les circonâanccs prefentes , 
l'approuvèrent. Je ne vois pas pourquoi on s'expliquerait 
pas amii ks paroles dont il s'agit, 

• u i 


(y) C’était la coutume de ta plupart des Nations Septen- 
trionales. Voiex Ducakgs , G tajf. Latiait. au mot jura- 
nuetum fnper arma. 

(A) D'aunes liicnt pltuita. Il y a dans l'AuteuT des Gifla 
DAOtatRTi : Satramentii , ut tarum mai erat , fuptr arma 
fatratii , factum pra Sic. Ainfi il faut peut-être lire dîna 
Fuldi-Cairi : l u t* r arma vatnatüM ; planta fra uaiverfît 
tLC. 

Art. CCLXV. (i) Mr. de Foncimaonc , dans fon 
Mémoire t'ur la Sutcejjüm Héréditaire des Rois de la Trimera 
Ban (Uiji- ta i Acad . des Inftriptum & BeUei-Ltttrei , Vol. 
Xll. pag. 48f , 486. M'a. de HoU.) fait remarquer ici une 
dirFéreiîcc entre la ceflion que ClotmairI 11 . Ferc de Da- 
jabert , lui avoit faite de fon vivant du Roiaume à'Auflrafîe , 
Sc celle que lAgténi fait ici du mime Roiaume à fon Fils 
S'uibert. Dana la première , dit-il , les futîrages de U Na- 
tion ne huent point demandez : dans cclk-ei on les con fui- 
te. C'eft que la minorité toSigtbert rendoit cette précaution 
iiidifpen&blc : au lieu que Daftbtrt , heritier preiomtjf de 
la Couronne , étant eu -gc de régner , cela n’étoit d'aucune 
cunlcqucnce. Et comme l'Auteur des Ce fl a Francorum, 
Cap. 41. icmblc due la même choie au iujet de l'alTociaùoa 
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Fils, qui fut nommé Clovis. Les Neuftriens , (2) & les Bourguignons, fouhait- 
coient , au (lî- bien que les Aufirafifns , d’avoir leur Roi particulier. ' Dagobert , pour 
prévenir les défordres & les divilions qui pourroicm naitre après fa mort , voulut dil'po- 
lcr de la Succcllîon , & faire confirmer le partage par un Traité. Pour cet cflèt , à la 
Pollicitation & de l’avis des Seigneurs de Neujlrte , il convint avec les Aufirafiens fie les 
Minières de Sigeuert , qu’apres la mort de lui 'Dagobert , les Roiaumes de Neufirie 
fie de Bourgogne feraient dévolus à Clovis •> fie que Sigebert confervcroit en l’on entier 
non feulement ce qu’il tenoit du Roiaume d 'Aujtrafie , mais encore aurait tout ce qui 
en avoit été de tout rems une dépendance , excepté le pais d’entre b Seine fie YOiJè , 
r Ann ce a PP c *^ I e Duché de Dentelin y qui, comme (b) nous l’avons vu , avoit été autrefois 

6o" n ^f«. détaché du Roiaume de Neujlrie , fie attaché înjuftcmcnt par Thk’odf.bert 11 . au 
*46. Roiaume d' Auflrafie. Par là * Dagobert condamna l’exemple , qu’il avoit donné lui-mé- 
to Fnjtf. nv? , d’exclure les Cadets de b Succcflion , contre l’ufagc confiant, (c) Cutaque anno 
g$mD» je- re V n Dagoberti , eidem filius nomme Clodoveus de Nantcchilde Regtna na/ns 

érrt. ubi fuijfet , confilio Ncuflrafiorum , eorumaue admonitione , per patfionis vtnculum cum 
iuft ‘ Sigiberto Jilio fuo firmare dinofeitur. fit Auflrafiorum otnnes ‘Primates , Pontifier s , 
cet crique Leudes Sigiberti , tnattus eoram porte» tes in friper , faceamentis firmaverunt » 
ut Ncptricum & Burgundia folidato ordtne ad Regnum Chlodovci pojl Dagoberti drfeef 
fum adfpicerent , Aulter veto idem que ordine folidato , eo quod & de populo & de / pa- 
tio terne eJJ'et coæquans , ad Regnum Sigiberti idemque in integritate deberet adfptce- 
re i & quicquid ad Regnum Aultrafiorum jam olim per t mer et , hoc Sigibertus Rex fine 
dit toni gerendum reciperet > & perpetuo domtnandum haberet , excep to Ducat » Den- 
tclini , quod ab Auftrafiis iniquiter abtultus fuerat , iterum ad Ncuftrafios fubjungere- 
tur , & Chlodovci regimini fubjiceretur. Sed has patftones Auftrafii , terrore Dago- 
berti coati i , vellent voilent , firmare vif funt quod poflea temporibus Sigiberti & 
Chlodovci Regum confervatumfuijje confiât. Les Aufirafiens , comme il parait par 
ccs paroles , eurent peine à conlentir au ’i raité : mais la crainte qu’ils avoient de Dago- 
bert , les y fit réfbudre. Tous les Grands fie Vaflaux du Roiaume à* A ufirafie jurèrent 
folcnncllemcnt de maintenir ce partage de b Succcflion -, fie ils tinrent depuis parole. 

ARTICLE C CL XVI. 


Traite* entre Jean , Gouverneur ^Ofrhoene pour t Empereur He’ra* 
CHUS , & J A s D E y Général des Troupes du Caliphe Omar. 

Anne’b 636. depuis Jesus-Christ. 


(*) 7 1»- 

t 1 '*"* . p-.R. 
tSa. A. B. 


(*> Sur 
VA noce 
«jp. 


L E Caliphe Omar avoit fubjugué toute la Syrie , avec une Armée, commandée pac 
(1) J as de. Le Gouverneur de 1 a Province d 'Ofrhoène , nommé Jean , fie fur- 
nommé ( 2) Cateas , alla trouver ce General à (3) Chalets , 6c il l'engagea a faire a- 
vcclui un Traité, par lequel il fut flipulé , ,, Que l’on paierait à J aide tous les ans 
„ une fomme de cent-mille Ecus , moicnnant qu’il ne paflàf point V Euphrate , ni en 
„ ennemi, ni de quelque manière que ce fut (a^ Tara ru Ïtu h\Sti ’Id»a»7w , 0 i- 
ttUaki Kxt ia.s y 0 ’bjr.T§c«r@- 'Oqovit , tsrgèç ’laurJof ils XxàxjTx , 19 t r*XWt <JS»x» xv- 
T« xa.r’ t»auT3, Sixx pivptifxt nyiur^ttren , tu pt* TïÇx-tx» to» ’EupgxTtj» , flirt ei$,jwxâ* , 

n'flxi its\inu.as ’ïotf w rLu -îroro-niTa tm xpwrlts Le Traité conclu , ‘Jean 

retourna à Edejfe , fie ne manqua pas d’envoier le tribut à Jafde , dans le tetns mar- 
qué. Mais l’Empereur He’raclius aunt eu avis de ce Traité fait à fon infû , rap- 
pdb le Gouverneur , le condamna à un exil , fie envoia à fa place un nomçné Ptole- 
mèe , Maître de b Milice. Nous verrons (b) plus bas , comment le Sarasaw tint 

Plr0 '" • AR- 


(1) Cette diviftoa du Roiaome de F rnn , O» An fit» fît , 
Un, fin t , & Béurjfl+nt . cl> tort embrwuiUcc -, p,rce tjue le, 
terme, Te prennent (ant&t dm* un Cent plus étendu , untAt 
avec plu* de tclhiétion. Voies là-delVu* une Note de Air. 
Scmmiscri , fur Eoinhart Dt rii.Ctrôl. Maj». Cap. j 
MJ. iS . [w- 

Art. CCLXVI. (i) 'Urt»u Un Manulcrit porte I*/, 
Jad. Et c’eft ainfi qu'on Ht datu Cibjin , pjg. i . EJ. 
Bsjil. Arul-Phafaji le nomme JyaJ, fil, de Cahwj , faj. 
ttt. Et d'autres Ijat *. . ou ijmdt. Voiex l'Hiar. Ofrhotn. 
de Mr. Bayïh , p.ig. » 7 +. * 7 f. 

(a) XMTW4. Cl DH» n dit K«rÇ», . Calun , fag. 

Dan, {‘HifSona ISifttli* il y a Cùaitai. Pag. ijp. Sur <juoi 
Mr. Muratoki dtt , qu'un Mû Grec de Thi'opuane por- 
te Karr«< , Cattai. 

(jj Sa. CcCt xinli que j’ai mit , au lieu de X<a- 


. CkaUidtmt , qu'il y a dans le Texte de The’ohia- 
mc , & dans Y H tfltria MifnIU. Les Pères Goa«, Bc Com- 
itni , ont préféré le premier nom, fur 1 ’autoiitc d’un M*- 
nuJcfit, & fur la Verûon d’ANAiTase. Avant eux , le P. 
Pï’tau avoit ainfi corrigé , dans fe* Notes fut Nica’rno- 
nr. , fag. 7J. Ix chofe même le demande : car il Capt 
d'une Ville de Syru, où il y avoit deux Cimlc'u. Vqet Re- 
l and , l'a Uftia. lUufir. psg. jiy , J, 6. & YlUnnaUt d'Aw- 
ton in , avec les Notes de Mr. Wtssîmno , p«g. 194. 
Celle dont il s'agit , etoi; voifinc de YCfrbtitt . 8t de l'Ü*- 
pbrait. Au refle , je m'étonne que !e Aotie Mr. Bayer , 
parlant de ce Traité (Hr/Î. Qfrhtm. pag- * 7 f-) dr'c CkaUtde- 
nrm prtftcius 8tc. Il n’a p.is pris garde apparemment à la 
remarque des Commentateur* de Tha’ormtJi , fur le Tex- 
te corrompu. AuircnKnt il auroit faoa doute rendu riffon 
de ce qu'il le fuit. 
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ARTICLE CCLXVIÎ. 

Traite* entre Dagobert Roi Je France, & les 
Gascons. 

La même Anne’e 636. depuis J e s u s-C h ms f. 

L Es anciens Vascons , ou Gascons qui s’établirent depuis dans le pais de Fran- 
ce où leur nom s’eft confcrvé , demeuroient au delà des ‘Pyrénées , & y occu- 
poicnr Pampelune . CalaJiorre , & les environs. The’odebert , Roi d'AuJlrafie , 6c 
Th 1ER ri , Roi de Bourgogne , les avoient {a) fubjuguez , ôc rendus tributaires , (*) 
fous la domination d’un Duc , nommé Genialis , ou Gelianis , qu’ils établirent fur 4|> ‘ 
eux. Mais la 14. année du (b) régne de Dagobert, ils fc rebellèrent, 6c aiant a)Urm. 
pâlie les Pyrénées , firent de grands ravages dans la Gafeogne d’aujourd’hui. Le Roi Cap. 78- 
envoia contr’cux une nombrculc Armée de Ton Roiaume de Bourgogne , commandée 
par Cbadoïnde , grand Capitaine , qui avoit fous lui quantité de Ducs & de Comtes. 36. 

Les Gafeons , forcez dans leurs Montagnes , 6c réduits aux derniers abois , apres qu’on 
leur eut enlevé tout leur butin , fait des Prisonniers , 6c brûlé leurs Maifons , deman- 
dèrent quartier. On le leur accorda , à condition qu’ils envoieroient des Députez au Roi, 
pour implorer fa clémence , 6c rentrer fous fon obéïllance , en fc foumettant à tout ce 
qu’il exigerait d’eux; Peu de teins après , leur Duc , nommé Aiginand , ou A'mand , 

6c les Principaux de fa Nation , allèrent à la Cour de ‘Dagobert , qui étoit alors à Cli~ 
chi , près de Paris -, 6c aufli-tôt qu’ils lurent arrivez , ils Ce réfugièrent dans l’F.glife 
de St. Denys. Le Roi leur accorda la vie , à condition qu’ils jureraient , comme ils 
firent , pour eux 6c pour tous les autres Gafeons , de lui être déformais fidèles , 6c à 
fes Succcflcurs. (e) Tandem Wafcones oppreff: feu perdomiti , ■vcviam & pacem à (r) r m%. 
fuperferiptis Du a bu s pet ente s , promit t un t fe glorice & confpeclui Dagoberti Regis Cl P- ? 8 - 

prafentaturos , &fu£ dit : ont traditos , cunffa ab eodem injunita impleturos 

Anno XV. regni Dagoberti, Wafcones ornnes feniores terne illius , cum Aiginane Du- 
ce ad Dagobertum Clippiacum vénérant , ibique in Ecclefia Domni Dion y fa , régi» 
timoré perterriti , confugium fecerunt. Clement ià Dagoberti vitam habent induit am : 
ibique facramentis Wafcones frmantes, fimul & promit tentes , fe omni tempore Dago- 
berto & fins fuis , Regnoque Francorum fideles fore quod more folito , ficut fecerant , 
poil hac probavit eventus. Perrnijfu Dagoberti ; Wafcones regrejfi funt in terram 
Walconiæ. Mais ils ne laiflerent pas de fe rebeller fouvent dans la fuite , comme ils 
avoient fait par le palfé. 


ARTICLE CCLXVIÎÎ. 

Traite’ entre Dagobert, Roi de Frange, & JudiCaiL , 
Comte ou Duc de Bretagne. 

La même Anne’e 6$6. depuis J e sus-Ch r is t. 


E N même tems que les Gafeons , ainfi que nous venons de le voir , firent irruptiori 
dans les pais de France voifms des Pyrénées , les Bretons , aufli remuans, 

6 ’étoient jettez , comme s’ils fe fuflènt donnez le mot , fur les pais voifins de la Breta- 
gne. (a) Quand Dagobert eût appris l’heureux fuceès de fon Armée contre les Gaf- 
cons , il envoia dire à JudIca il /Comte de Bretagne , que les Hiftoriens appellent Cj P' 781 
Roi , que , s’il ne lui donnoit incelTamment fatisfadion pour les dommages que les cTp.^T*” 
Bretons avoient caufez par leurs cou ries , fie s’il ne renouvelloit les hommages qu’il lui 
devoit , les mêmes Troupes , qui avoient iî bien fait en Gafeogne , pafferoient en Bre- 
tagne y pour le mettre à la raifon. Celui que le Roi chargea de cette coramiflîon , é» 
toit (1) Elot , qui fut depuis Rvêque do Noion. Il préfenta d’abord au Prince Breton 
les Traitez faits entre les Rois de France 6c les Comtes de Bretagne , 6c lui perfuada 
enfin de faire ce qu’on lui demandoit. Judicail lui donna un otage, pour fûrctc des en- 
gagemens où il entrait , 6c vint lui-même trouver Dagobert à C liebi , près de Paris , 
avec de magnifiques prélèns. Là il lui demanda pardon de ce qui s’étoir pafTé , promit 

de 

Art. CCLXVIII. (i) Eltgûu. Voie?. Auisoini tfrs lé Jtititnrirnt. Oo lit dahs quelques MIT. JuJUmU. L'An* 

J. hlifii, üruiemmfi Efifttfi, dani le Recueil de Du Chu- leur des Grst* t)Afcom*7j dit J»A(aU . comme Gu»’* 
si , Tom. I. }*£■ 6iÿ. Là le tritia des Brrttw cft appel* «uut tU £n tn. 
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de reparer tout le dommage que fes gens avoicnr caufé fur les Terres de Ffance , fie de 
fe reconnoitrc toujours , lui fit Ion Roiaume , comme dépendant de 'Dagobert fie de les 
(*) vrtÀts. Succeficurs. Le Roi , en le congédiant , lui fit de beaux préfens à Ton tour, (b) Da- 
llupr * gobertus Clippiaco refdens , mittit nuncios in Briranniam , quod Britrones ma- 
le a dm; feront , velociter emendarent , & ditioni fua fe t rodèrent -, altoqutn exercitus 
Burgunaia! , qui tu Wafconiam fa rat , de preefenti tn Britannias début fent tnruere. 
Quod audtens Judicailc , Rex Bntannorum , curfu veloci CLippiacum , cum multis 
tnuneribus , ad Dagobertum perrextt , ibique ventant petens eum cuntla , que fut Re- 
gnt Britanniae pertinentes Leudtbus Francorum tnhcitè per pet r avérant , emendandutn 
fpondtdit j & fctnptr fe & Regnum , quod regebat , Britanniæ , fubjeffum dit tant Da- 
goberti & Francorum Regtbus effe promifit . Le P. Daniel veut (fj, que, par ce 
» *fndtcatl ait renoncé au titre de Roi , qu’il avoir pris : mais les Hiftoriens ne 
p£H 9 \. dilent rien qui l’infuiue. On fait feulement , que Judicatl fc dépouilla (d) en fui te de 
K yo«t la dignité , pour prendre l’habit de Moine. Grégoire de Tours donne pour preuve 
l a de ce Prince, que Dagobert l’aiant invite à manger à fa table, il sén ex- 
col. 649. ’cufa , & aima mieux aller dîner chez Dadon , Référendaire du Roi, parce qu'il le con- 
d ' noüloit pour un homme fort pieux. Ce Dadon cft le même, qui fut depuis Evêque de 
Rouen , connu lous le nom d'Audoenus , dont on a fait Saint Ouen. 


ARTICLE CCLXIX. 


Traite’ entre le Caliphe Omar, & la Fille de J e’r U s A l e m. 
Anne’e 637. depuis Je s us-Christ. 


I L y (j) avoit environ deux ans, çjue le Caliphc Omar aflîégeoit Jh’rus alem. 

Enfin il la prit par compolition. Ce fut Sophronius , Evêque de cette Ville , qui 
traita avec lui , ôc qui en reçut parole , pour toute la T ale fine , de ne faire aucun mal 
(4) TUê- aux Habitons, (a) Tutu tu «tu iirtf-çarttm» "Oo/xctg®- Q' riaAxtrmjs ? xaà 
fl*m tIw ctylaj W0A1» Jlrry yjfnut , 'rgfL\aj2ér eùiTnr \éyu. Ji 0 'itfOtnAifiat 

"eTc* Aoyo i eAag3tr rrixrrn üct\<u<r'trtj( àur?<t\tV ut«*. il leur impofa un Tribut , à ce 

que dit ( b ) Elmacin. . 


I. Cap. a. 
Ui 


ARTICLE CCLXX. 


Traite’ entre J a s d e , Général du Caliphc Omar, & la 
Fille etiLv esse. 

Anne’e 638. depuis J es us-Chris t. 


wsm TAsde , Général du Caliphc Omar , nonob fiant le Traité que nous avons (a) vu 
l'/mccc J ci-dcllus, pafia enfin (t) Y Euphrate , avec toute fon Armée, & prit d'abord par 
tli ArÜt compofition la Ville d’EDEsse , aiant promis de ne faire aucun mal ni aux Habitans, 
(i)rtcV- ni à leur Territoire , ni au Commandant Ttolemèe , ni à fa Garnilbn. ( b ) T«t« t5 
^■in^pag. • É ' Ti( 'Icta<î« vôLca.» ç’çaTia.» t ’Ev^faTip' , xaa xAToActfi^stm tIuj ’EJtaray* 

0! «Tê ’E&c^wi im£<trr« , t\aj3n , où» r» xfefl - , xæi t» q-^aTJtAaTij , >uu T «s au* 

ttoT« ’PufiouM, Après cela 5 Jafde fe rendit maître de toute la Mèfopotamie . 


ARTICLE CCLXXI. 

Traite* de Partage entre Clovis II. Roi de N e u s t r i e & de 
Bourgogne , & Sigebert II. Roi d’Axj strasib. 

Anne’e 639. depuis Jesus-Christ. 

D Agobert étant venu à mourir , Clovis II. fut reconnu Roi de Neustrie & 
de Bourgogne , fie Sigebert II. demeura Roi d’AusxRAsiE , félon le Traité 

donc 

Art. CCLXIX. (0 Voicx le P. Paci, Critu. Bjutow. rb, mm. pag. 17p. Il cite Cidrcn , pag. 4 * 9 - (îfî- U.Bt- 
Tom. 11 . pag- 809, 81». fi) qui néanmoins , auffi.bten one THt'orMANC , b place 

Art. CCLXX. (1) Je ne fai pourquoi Mr. Bats» met en l'Aoncc 19. d 'Utnulûu , & le Tniic en l’Anncc 17. 
ccîtc Expédition un aa aptèa k Traité, au*$ ftfl. Mfl. O/- 
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dont M nous avons parlé ci-dcflus. Peu de tenu apres , U vint des AnjbalTadeurs 
d 'Aultrofie, pour demander à Cknit , & à la Reme NanteUt fa Mène , b pomon 4jî . 
eue Sieebert pretcndoit lui être due , des Trofors que ‘Dqobert avoir taillez en mou- 
rant. Un convint de part & d auFre de terminer çcue allaite par accord -, f- on raar- 

ovia le lieu du pourparlcr à Ctmpiegne. Tepm , Maire du 1 alais iAuftrofte , Je Cu- 
min: , Evêque de Cologne , qui gouvemoienr le Koiaumc de concert (car dtfornuis 
les Rois de- France ne tour gucrcs plus qu'en porter b nom) ces deux grands . limf- 
tres V dis-je , allèrent à la conférence , avec quelques Seigneurs du Roiaume d Aufira- 
fy II y fat conclu & arrêté , que la Reine douanière Rant.lde rardcroit la troilieme 
partie des aquèts faits par le feu Roi depuis fon Mariage avec elle 1 & que le relie fc 
partagèrent également entre les deux Rois , ce qui s'exécuta auljiot ,« ordre de 
C/trïii & de la Mcrc , comme aufli d’Egun , Maire du I alais de A injlrie Se d- Lo.. 
gogtie {b) Jgitur T nattent Siecbcrto débit ami 


rc , comme aum u i.gan , jvmuv uu * ~ 

dtfcurnnùbus Legatis , partent Sigeberto debitarnde thefaurn Da- 

géberti , *N antechiklx Régime Vc^doveo i &£Î %T. 


Addendum plocitns mjfituitur. Chumbertus .Vttuifex nhit Cploni* > L ’ P ' 41 

Major-domus , cum aliquibus Trimât, bus Aufter , a Sigiberto dnreCt, ’/filUm Com- 
pendium per-veu.uut, .bique The/., mus Dagobert, , jubente Nantech lde o- Chto- 
£4o, injlantià Aeganis Major, sAomus pr Mental „r, O; eqnajanee d,v,d,tnr Ter- 
t.ùm ttmen part cm ,de quoi Dagobertus adqmjinat , Nantichildis Rtgma peretpn 
Chunibertus G- Pippinus hune thejaurum , qtt* purs fuit Sigiberu , Mettim foc mut 
perdutere -, Sigiberto pncfenlalur , & defcribitur. 

ARTICLE CCLXX1I. 


Traite’ entre SigebertII. Ro/rfAusTRAsiE, é' Radolï s, 

Roi de T H u R I N G E. 

Ashe’e 6.J.0, depuis J esus-Christ. 

P iEsdani les eourfes , que les Ffelavons tPmides faifoient dans les terres de U 

Trmee Germon, que , (a) -Dagobert avoit confié le gouvernement de la Thurmge «££• 
Due Radulf e , pour lu défendre. Ce Duc , fier de plufieurs viéloires qud avoit Cl , 
remportées fur des Ennemis fi dangereux , & s’étant brouille d ailleurs , a diverfes oc- 
v-,r t nns avec le Due Adalgife , qui , conjointement avec Lambert , hveque de Colo- 
gouveruoitle Roiaume dV/u//ra,<e , depuis que ' Dagobert l'eût remis à Ion Fils 
% 'sJi. rnmrc enfant , chercha peu-a-peu à fc mettre dans une entière indépendance , 

^ s?r,gcr en Souvcrli» de la Ûnrirg. W Mais .1 n'ofa Eure éclattcr fes dellèms, ? > 
qu’après & mort de ‘ Dagobert . Dès qu'on eût avis de ce qu’il cramo.t , on fit publier 
k Bm par tout le Ro.afunc à'AuJinijie , & par là on eut bien tôt une pmlfante Ar- 
mée Celle de Radulfc fat d’abord défaite : nuis cnluite , par la méfintelligence des 
Générons- de Sieebert , avec quelques-uns dcfqucls Radulfe avoir des ballons fecretes, 
cdûoéi battit une partie de l’Armée de France , & obligea Wrrf apparemment par 
les coule ils des Généraux qui étoient d’intelligence avec Rodulfe, a lui cnvoier deman- 
der un accommodement. Selon le rapport de Fredeoaire , qui fcul eft ici notre 
«tant , le Traité fc réduifit à une Paix pure Se fimplc , en vertu de laque le chacun 
put s’en retourner paifiblemcnt chez foi. Rodulfe fc reconnu, (fait bien en paroles comme 
au R ( ,i d ’Au/trafîe : mais en effet il agifloit comme Roi de Thurmge. Il taiioit 
de fan âéf des AUunccs avec les tl'nndes , & °avec les autres Nations voilfnes. (e) lu W 
eroTnum -Mentes quoi Radulfo n.h.l provaln.ffent , m.fj.s d.feurrent.bus ut Rhe- 
num pocificè iterum tronfmeorent , cum Radulh convenunuo Sigibettus, & ejufdem 
exneitus , od proprios fedes remcont. Radulfas fuperb.a elatus , od rnodum Reg.s m 
Thoringia fe effe cenfibnt , om.citios cum W'.nidis firmons eeterofque gentes , quas 
-vie mas hobebot , eu/tu amie, Lee obi, gobât. In -oerbis tome n Sigiberto reg.men non de. 
ne°aba ( , fti in failis fortiter ejufdem rtfjlebat domination,. 


Tom. II. 


Kk 
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ARTICLE CCLXXIIL 

Traite* de Compojition entre la Ville et Arade , & Mavia, Général 
/Othman, Caliphe des Sarazins. 

Anne’e 649. depuis Jésus-Christ. 

M Avia , (1) Général du Caliphe Othman , ou Otfman , Succeflcur d’ÛMAR, 
avoit.écé obligé , l’année precedente , de lever le Siège (2) U'Arade. 11 y re- 
vint , dans celle-ci , & les Habicans fe rendirent , à condition qu’il leur feroic permis 
(*) xW«- de s’aller établir ailleurs où ils voudraient, (a) Tutu t$ irrw tirtrp^rtvou b M <tvUç 

xJ.' ’AfadW 0Ç0 fçsts , xxu TaJjT>i Aoyy ■zra.fiXa&u , tl$ To xxtTOOttT» avTHS 

1 J ‘ ' uB* Dès qu’il fut maicrc de la Ville, il y mit le feu, & la ruina de fond 

en comble » de forte que l’ilc demeura défcrtc , & l’étoit encore du tems de The’o- 

PHANE. 

L’annf.’e fuivante, l'Empereur Heraclius (3) Constans envoia à Mavia 
un certain Trocope , pour lui demander la Paix. Mais il n’obtint qu’une T rêve de deux 
(h) Utm , ans, & cela en donnant pour otâ^e Grégoire , fils def+J Théodore, (h) n t/nru St 

pag.iS6.B.J {lajuXiii KaiT-ets ïlpcx.l'Trdi Ti«t -rges Motifa» , tyi'ffif tipanj»* 0 ryl ytyzva iTij Çt. Fgij- 
ys.-vî y bit» Oioôupu Àa*3«r Metuicti M'/ypn h AttfiaurKO. 

ARTICLE CCLXXIV. 

Traite* de Paix entre l Empereur Heraclius Constans, 
les Sarazins. 

À n N e’e 6f9. depuis J e s u s-C hrist, 

(*j E n 6/f . A P aE ' s k 00 mort Caliphe Qthman , deux Prétendans, fi) Ali & Mavia, 
jfA. te difputérent la Succcfiîon , & cela produifit une Guerre Civile entre les Sara- 
zins. Parmi ces troubles, Mavia , envoia demander la Paix à l’Empereur He’ra- 
cl ius Constans , offrant de lui paier tous les (2) jours mille Ecus , & de lui don- 
(*> Th}»- ncr auffi chaque jour un Cheval éc un Efclave. (6) Tutu tu Ïtu *«t «l£v P»* 

pl.m,p;g. union ^ ’AgaJSut , TW M*uiw trpwÆtvffayT©'* V arrapvMt» , Ira. TtXtauott *P u/jaiotç 01 

»8S. C. ii^tgct» npAanara ^tAia , xa» ’lir'Trcn , xaù «JwÀor. Le Traité fut conclu -, 8c 

(0 Tom. Zonarr dit, qu’il fc fie feulement pour deux années, (c) eTt* *, irvotSÀs eSerra 
71! a?«. [’Ay^n Svo inetwTwj w§os ‘Pu/uuttt. Il ne parle point de la condition rapportée 
*4,1. par Ihl’ophane. Et Ce’dren qui ne l’a pas oubliée, ajoute ( d ) que l’Empereur, 
**3* a < l u ‘ » ^ c * on ^ u ‘ » Ma/via l’avoit fait propolcr par un Ambaffadcur , ne voulut point 
\LfiU conlcntir au Traité. 

ARTICLE CCLXXV. 

Traite* entre Grimo ald, Roi régnant des Lombards, & 
Bertaride , Roi détrôné. 

A n n e’e 663. depuis Jesus-Christ. 

(4)Piu<f. A I*- 1PFRT » R°* des Lombards , étant mort, ( a ) fes deux Fils, Bf.rtaride 
D e gcd. (0 & Godeoert, cunrnt chacun la moitié du Roiaume, dont la Capitale fut, 

ü.' g iv*. P 0 ® 

CAf. fl. 

Art. CCLXXUI. (0 Daai Ce'DRiM on lit 

m , pig. jff. EJ. Btfil. L'Auteur «ic l ‘WJItrU UifirlU 
traduit MmSivu, psg. 3ff- C'ril en Arabe W Voici 
Abul FtiARAjt . lltft. Di ntfi. pw. 116 , ô' 

(»; AriJi , Viile St 1k lur là CAre de VbJnidt. 
l3i Fili de Constantin , qui avait lueeede à Hc’«a- 
Cliu* fon Perc , mais n’avoit régné que quelque* mois. 

(4) Ce JbfiJare ctoit Frère de l'Empereur He’b aclius. 

Art. CCLXXIV. (i) Ali ctoit toutin , St Gendre de 
Mshomit . dont il »voit époulc la Fille F ttrma. Il rut tué 
en l’annee 660. Son Fib H «sa* , nu Ciu/«a. lui lurcédi, 
étant élu psr les gens de fon parti , comme le dit Elma- 
Cin , dans fon Iti/l- SAwrnu* ; lur la loi duquel le P. Paoi 
rçn-irque une oinillion de Tut'orHAui . qui fait Mavia 
icul Ca'.iphc * aulU-tôt après la mort d'O/iwujj i Crûie. Bt- 


w». Tom. III. paf. »a. Je vois qu'AauL-PHARAja don- 
ne auiti à Ali foa Fils pour Succcfôur , Hu). Djrmt/I. psg. 
ita, 143. & il l'appelle Ai-haf*> 1. Celui-ci, félon Elmtfim, 
régna ftx mois 2c cinq jours. Abul- \’b»r*-t n’en met que 
cinq. La ChrmUfa* d'ALRKRic , publiée par Mr Leir- 
nitz 1 n'a pas oublié ce Caliphe. Elle l'appelle Jüuteni 
& lui donne une demi-annee de régne. Pug p+. fur F An- 
née 6fp. 

(a) Autant qu'il y a de jours en l'année i comme cela 
eû exprime dans un autre Traité femblable. que noua ver- 
runs lur l'Année 6S4. entre un autre Caliphe , Sc un autre 
Empereur. 

A»t. CCLXXV. (t) Le premier cû appelle autrement 
Ftrtbuit i (t l'autre , GurJrim 
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pour le premier , Milan -, & pour l'autre , Ravie, Mais la dilcordc fc gliflà bien-tôt, 
encr’eux. Chacun vouloir envahir les Etats de l’autre. Au bout de (b) quinze mois , l^v** 
Godelert fut tué par Grimoald , Due de Rentrent , que Bert aride avoir engagé c*p. jj, 
dans ion parti , mais qui , au lieu de travailler pour lui , penfa à le procurer à lui-mê- 
mc la Couronne. Il y réuflîc. Bert aride (c) fut contraint de le fauver , & il alla d’a- <0 IiiJ - 
bord le réfugier chez le Roi des Abares. Grimoald avoir été fiancé à la Fille du feu 1 ’ & 
Roi Aribert : il l’époufa alors. Des qu’il fut ou étoit Bert aride , il envoi* des Ara- J 
baflideurs au Cagan , pour lui déclarer , que , s’il ne falloir fortir ce Prince de fes E- 
tats , il romproir la paix qui étoit entre les deux Nations. Le Cagan ne jugea pas à 
propos de s'expofer à une Guerre en faveur du Prince infortune, (2) Se le pria! tout 
doucement de s’en aller ailleurs. Grimoald pafloit pour être d’un naturel doux & clé- 
ment. Bertaride comptant là-ddTus , prit le parti de retourner en Italie , & de s’a- * 
bandonner à la diferétion de l’Ufurpareur. Il le lui fit fàvôir , dès qu’il fut arrivé à 
hudi -, Se Grimoald promit à celui que Bertaride lui avoit dépéché , de le recevoir. 

Se de ne lui faire aucun mal. Il réitéra la promciïè avec ferment à Bertaride lui-mê- 
me , ajoutant qu’il lui donneroit dequoi s’entretenir honorablement, (d) Cui [Berta- ,MJ 

ndoj Rix [Grimoaldus] at folebat jurando , ita repromitit dicens : Per cum qui me ° p ' *’ 
nai’ci fccit , poftquam in mcam fidem ad me veniffi , nihtl mali in aliquo patieris , fed 
ira de te ordinabo, ut decenter vivcrc pofiîs. Tune ei m [patio fa domo hofpitium pr *- 
be/is , eum , pojl vit a laborem , habere requiem jujfit t pnecipiens eidern ex publico vi- 
cinal , & queccumque ejfent neceffana , largiùs minijlrari. Eftcéhvcmcnt il lui fie pré- 
parer un ralais dans Ravie , & lui afiigna des revenus confidérablcs. Mais à peine 
Bertaride fut-il en poflcfllon de ion Palais , que quelques Flatteurs malins firent pren- 
dre ombrage à Grimoald du concours de Peuple qui alloit voir Bertaride. Et c’étoit fait 
de lui , fi un ancien Domeftique du feu Roi fon Père ne lui eût adroitement découvert 
dans un FcÜin , l’alïâflinat qui le tramoit conrre lui. Cet avis lui aida à le fàuvcr par 
ftratagêmc , & il alla en France implorer la protection des Rois qui (e) régnaient a- (,) dnk»i- 
lors. On ne fait fi tous deux , ou un feulement , la lui accordèrent. II vint au moins " j n - * 
une Armée au delà des Alpes : mais Grimoald la défit auprès d '/îjl. Bertaride fut chlUtT,e - 
obligé de palier dans la Grande Bretagne , (/) d’où il ne revint en Italie qu’après la (/) pmI 
mort de Grimoald \ & alors il remonta fur le Trône de Ion Père , en l’Année 671. 

Cip. J», 

H- 


ARTICLE CCLXXVI. 


Traite* entre l’Empereur H e ra cliüs C on s t au s , R.o- 
MOALD Vue de Benevbnt. 

La même Anne’e 663. depuis Jf. sus-Chr i st. 


T TF.’raclius Cons ta ns, (a) dans le deflêin de rejoindre Y Italie à l’Empire 
i l Romain , 8c même , comme d’autres dilènt, de transférer (1) à Rome le Siège 
de l’Empire , vint lui-même dans ce pais , Se y prit d’abord quelques Villes. Il alla cn-zJÀ"V 
fuite afiiéger Benevent , donc le Due étoit alors Romoald , Fils du Roi 
mo a lu. Ce Duc fe défendir, autant qu’il put, en attendant le fccours qu’il avoit fait^ M ‘ 
demander à fon Père. Le Père , d’autre côté , marchoit à grandes journées avec une Ar- 
mée , 8c il envoia au devant un (2) homme , pour donner avis de fa marche. Mais 
cet homme fut pris , 8c amené à l’Empereur , à qui il déclara le fujet de fon meffage. 

Con- 


(a) L'ilirtorien LvmèirJ ne s'accorde pas ici avec un 
Auteur qui a écrit U Vie de (VilfriJr I. Archevêque i'Tork. 
Ce Preat , aune etc dépole , alla à Rem* . s'ctl pu in dre an 
Pape A catiion . Comme il pafloit en Lombards* , il fut 
voir Bluta* me , que i'Hiûorien appelle Brrcbstrmi , Cam- 
pant* Ktx. (Voici le P. Paui , Critie. Baron. Tom. 111. »4g. 
Si . St, nS.) Ce Prince le reçut tics-bien , fit lui déclara, 
qu'on lui avoit écrit Jt' Antlatnt . pour l'engager , en lui 
promettant de grands prckns, a le faire arrêter. Sur quoi , 
il lui raconta une dsoli , qui toi étoit arrivée i lui- même 
d»r ; ■. ! jçunciïr, ficjjar où unPaien lui avoit fait la leçon. 
J ooii , ^i i . cfàffi de ma pjme , Bt j'avois cherche un 
aiyîc chez un Roi des Huns , qui me l'accutda , en jurant 
ljf.fct F -ux- Dieux de ne me point trahir» ni livrer januil 
1 mes Enn;m:.- Ce* Ennemi* envoierent , quelque tenu a- 
pré* , lu< orttu fie promettre avec ferment , on boiûeau 
d'P^-q* d ur , a’i! vouLoit me remettre entre leurs mains. 
Matî il le recula fins . -.ncer , fit leur dit : £m* mt frofo- 
ftl z-eui là i Lti Disux m ixlmnmeroitnt certaiatmmt . js jt 
(S.-nx>rr:ah . ,111 mépris lit l'tn£/igtrmxt Joui Jt 

1rs *i Pris a fia; fort t nu/on (ajouU-t-il en s'i- 

. Tom. fe 


drelluit au Prélat fie i les Compagnons! m*i a«i reesori I* 
vrai Dim , nsu-jr garJ* i* vtulsrr /*<njt*r mou [tint , tjsunj 
Il j j turtii àgtgnrr iras U mtsJ*. Srir««». Eodius , Vu* 
S. WitvetDi I. thrsi. apud Mabilloh. A p pend. Tom. 
IV, Sicul BrmdUim. fit Tnoi*. Gai» , inter Scrif sorts fui». 
J*tim , Oxun. idpr. pag. 40, çy fttfi. 

A*t. CCLXXVI. (i)Tne'oriiAKr. , Chr^ogr. pag. api. 
C. Zona*» , Tom. 111 . fag. Ta. HJ. Ba/il. Ctmrx, pag. 
3f8 , jfp. Selon ces Auteurs Grtn . la railua qui obligea 
Confiant a aller en Itali* , c'tll qu’il s’etoit rende odieux aux 
Byzantins , parce qu’il avoit fait mourir Ion Frère 'IhitJsft ; 
exilé le Pape Marti* ; fit maltraité quelques Eccleliaihques. 
Ci'dus y îjoute les birtfits , dan* leiqueila ce r Empe- 
reur avoit donné i fit la frrtrur . que lui cautoit l'omcve de 
fcnt Frère , qui lui apparoilloit fouvent , tenant à la main 
un Gnbclct pkin de long . fit lui difam : Poô , »m Frire. 

(a) SifuaJJt , un de te* Domeftique* (Nmtritom fanas). 
Sigomus l'appelie 'ftfaAJass , Dr rtgna Irai- pjg. 110. Tom. 
11 . Opf. oit le Commentateur ne le relève point li-drflus. Il 
faut que Sigenini air eu quelque msuvailè Edition -, car tou- 
tes cédés que j’ai vues , portent Court aaitnem StfaaUai. 

Kk î . 
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Confions épouvanté , fit garder le Prifonnier , & traita avec Romoald , lui pro- 
mettant de le retirer » moicnnanr qu'il lui donnât pour orage fa Sncur Gifa. Il faut liip- 
gH***- poicr ici apparemment , comme 011 (ù) l’a conjecturé , que le T raité fut fait à condi- 
pig. 479 \ rion que , il , dans un certain rems , Grimoald n’envoioit pas du lècours , Romoald 
a». 40. f c rendrait , lui & les liens , à l’Empereur , & que c’cft pour cela qu’il voulut con- 
( f ) val. traindre Séfualde à dire le contraire de ce que portoit fa commifiion. (c) Stat inique 
ubi fupr. J toper a t or exterri tus , confilium eum fuis iniit , quatenus cum Komoaldo pacifeeretur , 
*?■ 7. ®. Neapdim pojfet revert i. Accepta itaobfide Romoaldi forore , cui notnen Gilà fuit , 
cum eodem pacem fecit. Apres cela Confions fit mener le Mcfiàger de Grtmoald devant 
les murailles , lui commandant de dire à ceux qui fc préfcnteroient là , qu’ils n'avoienc 
aucun lècours à attendre , & menaçant de le faire mourir , s’il leur découvrait la moin- 
dre choie qui rendit à leur perfuader le contraire. Mais cet homme intrépide ne fut 
pas plutôt à la vue des murailles , qu’aiant demandé de parler à liomoald , il lui cria , 
qu’il ne perdit pas courage , & que fon Père croit tout près. Ce que je vous dis , a- 
jouta-t-il , me va fans doute coûter la vie i osez foin de tua Femme & de mes En fans s 
c'efi tout ce que je vous demande. La prophétie étoit fiire. Confions fit au/lï-tôt cou- 
per la tète nu hardi Lombard , & l’cnvoia dans la Ville avec une Machine. Jl parut en 
(J) UiJ. même tems pour Naples, avec fon Armée Peu de tems après, il (d) pafià en Sici- 
ta P- *'• R , où il périt par la perfidie d’un de fes gens, qui l'étouffa dans un Bain, en 668. 


ARTICLE CCLXXVII. 

Traite’ entre Alze’co, Chef d un Corps de Bulgares, Gri- 
moald, Roi des Lombards , ou Romoald, fon 
Fils , Vue de Bencvenc. 

Anne’e 668. depuis J e s u s-C fî r. i s t. 

A Lze’co , Chef d’un Corps de (1) Bulgares , étoit fbrti de chez lui j on ne 
fait pourquoi, dit (a} Paul J Far nef ri de , Hiilorien des Lombards. Nous 
ï.îbTv. l’apprenons de (b) Nice’phore de Confiant inople , & de (c) Thb’ophanb. Ces 
Cap. *9. Auteurs Grecs dilent , que, fous l’Empire de Cons ta ns, qui mourut en Occident , 
c’eft-à-dire, en Sicile , Cobrate (ou Carafe) Prince des Bulgares , étant venu à 
(” cir*! mourir, laifla cinq Fils, auxquels il avoir fortement recommande de vivre en bonne 
union , & de ne pas fc féparer les uns des autres. Ils le firent néanmoins , & l’Aîné 
* 9 6 ’ 19h fcul relia dans le pais. Les quatre autres allèrent courir le monde , & (a J s’établir où 

ils purent. De ceux-là , le cinquième vint dans la \ Tentapole de Rovenne , & il y fut 
tributaire de l’Empereur. Les Hirtoriens Grecs ne nomment point ce Prince. Il s’appcl- 
loit Alze’co , Iclon ( Panl , qui raconte la chofe d’une manière & plus circonftancice , 
& différente. Il dit , qu 'Alzêco étant entré paifiblcment en Italie , avec toute l’Ar- 
mée de fon département j alla demander à Grimoald, Roi des Lombards , la per- 
mifiîon de s’établir dans les Etats -, promettant de le lcrvir, & de fe rcconnoitrc dépen- 
dant de fon Roiaume. Le Roi le renvoia à Romoald , Ion Fils , Duc de Bénevent , 
& il ordonna à celui-ci d’accorder quelques Terres de fon Duché à Alzêco , où il pùc 

demeurer avec tout fon monde. Romoald reçut bien ces Bulgares , & leur aQigna un 

grand elpace de terres encore incultes, & les Villes de (3) Sepianum , (4) Bovin* 
nam , ( f) 1 fer nia , & autres , (6) avec leurs territoires. Mais il exigea , qu 'Alzêco 
changeât de titre , & qu’au lieu de ( 7 ) *Z )//e , il fc nommât déformais (8 J Gafialde. 
(J) vui (j) ^er hoc tempera , Bulgarorum c Dux , Alzêco nomine , incertum quam ob caufam 
à fua gente digrejfus , Italiam pacijicè introiens , cum omni fui Ducat iis exercitu , ad 


A»t. CCLXXVII. (i) De h Granit Balgarit , comme 
on i’ippdloit alors, litoce fur le l'on Utxh, au» environs du 

ra £ ». ' 

(*) De là naquit le nouveau Roiaume de , fa* 

meux depuis, 8c dont le noiu demeure encore a une Provin- 
ce du Tare eu £unpt. 

(j) Anckaocment Séfanm , ou stpinum , dans k pais 
des Samniirs. C’cii aujourd'hui Sa fine , dan» 5 e Roiaume 
de Xafltt. Voies Cnn un , lui. Anliq. LH». IV. Cip. 7. 
pag. 1 198. & i’ Anonyme de Uilua , Dtp- i* Tai- Ctsingr. 
lui. Utiii .Irai , col. 174. Tom, X. Itewr. 

(4) Souamu» , qui avoir encore couler vé fon ancien 
nom . cft aujourd'hui Btuat- 

(f) On l'appelle encore aujourd'hui Iftrni*. C 1 étoit an- 
ciennement Atttnti*. Voies CluviCx . abi fupr. pig. 1 19p. 
& uoe Note de hir. Wk«su.i»o fur l'Ui»tr*>re d’AnroKin, 
paÿ. 10a. 


(5) Voies l’Anonyme de Vilun , abi’fufr. où il tâche 
d’en deviner quelques unes. 

( 7 ) Allait avott appircmment . en Lanpuc Bulgmittuu 
un titre que ton cruioit équivalent à celui de Pue en Latin. 
Ou peut-être , en lui vaut ce que dilent les Hilloricns Guet , 
pendant ^u’Alztct fut au fervicc de l’F.mpercur , il en avoir 
reçu le titre de n*w,quc RtmanU , Duc lui-même, ne voulut 
point lui hiflêr , pour ne pas l'égaler ainli i lui en quelque 
manière. 

(R) 11 y avoit divcrlês fortes de Otftaïiî , 00 C*laUi»~ 
rus v & la plupart ne l'étoient que pour un tems. Mai. ici 
il s’agit de ceux qui poflidoient les Terres qu'on leur don- 
nait , à perpétuité & à titre de Fief. Voies le t Utjjùrt La- 
tia de Ducaxgk j fit la Note de Mr. Bianchi fur c-' paila- 
, nufir, 1 19 p t*, 1S4, iniis fur-tour l'Anonyme de \fi- 
, Pig. «’r Tôt. Gltrt’r-, TsI. MrJ. Atvi , c.J. 39 , ô* 
fi-j-p. où il rtahc au long des G*jl*idtt des Lemb*r»j. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. ÏT. x6t 

RcgerH Grimoaldum venit , ei fi firviturum , atquc in ejus pat r in habit atnrum , pro- 
mit iens. Quem ille ad Romoaldum , Jîhum fuum , Bcncvcncum dirigens , ut et cum 
fuo populo loca ad kaortandum dare dcùeret , pracepit. Quos RomoalcIus^r^/^/tr ,?r- 
ctpiens , etfdem f patio fa ad habit audum loca , qux ufqtte ad tliud tempus , difirta e- 
ranl , contribua , fallut Scpianum , Bovianiuu , ô'" Uêrniam , t£- tf/rtfX rww fils ter - 
ritoriis civitates -, tpfumque Alzeccncm , mutât» dignitatis nomme , de c Duct Gaftal- 
dium vocitari pracepit. On ne peut accorder enfcmblc ccsdcux narrations , (jn qu’cn 
fuppofant que les Bulgares furent en divers teins du parti de l’Empereur , & de celui 
des Lombards * de forte que les Hiitoricns Grecs ont ignoré ou uipprimé l’un de ecs 
faits i 9t l’Hiûoricn Lombard , l’autre. Quoi qu’il en loir , il doit paroitre certain , 
que l’érablillêmcnt fixe des Bulgares fc fit dans le pais des Lombards. C. ar 'Paul allu- 
re , que ces Peuples y lublilloicnt encore de l'on teins , & conlcrvoicnt leur ancienne 
Langue , quoi qu’ils parlaient aulli ( 10 ) Latin. 

* • ■" y ■■ ■■■ i», .*•> -••'■•‘-ç - h,; . , 

ARTICLE CCLXXVIII. 

Traite' de Paix entre Thierri III. Roi de Neustp.ib (ÿ 1 de 
Bourgocne, & Dacobert 11. Roi «Taustrasie. 

Annë’e 677. depuis Jésus -Chris t. 


D Ans ces tems , où l’Hiftoirc de France eft aulfi fëche & aufiî embrouillée , que 
les ail aires y étoient en defordre & en confufion , iim.RRi 111. remonté fur 
le t, i) Trône de Neustrik & de Bourgogne , eut guerre avec ( 2 ) Dagobert il. 

Roi d’AusTRAsiE. Mais la Paix le fit bicn-tôt, la n.emc Armée. C’ell tout ce qu’on 
en fait ; & on ne le fait que par ce qui cil dit en paflànr dans un Diplôme de 1 h terri , 
public par le P. Ma sillon (a) : t Dum & Epifcopos de ( 3 J rigna nofra , tant de^f*** 
Niuftcr, quàm & de Burgundia , pro fiatu Eccleji * , •vel conjirmacione 'Pacis , ad [”l°vl‘ 
noftro Talatio Marlaco Fi lia jujfemus ad venir e &c. Daturn medio menfi Sep- i*s- + 6 v- 
tember , annum y. rigui nojlri * ( 4 .) Marlaco in Dei nomme féliciter. 


ARTICLE CCLXXIX. 

Traite’ Je. Trêve entre l'Empereur Constantin Pogonate* 
& le La'ipbe M a v 1 a. 


Anne'e 678. depuis J e s u s-C hr i s t. 


X Es Mardaïtes , (1) éroient venus au Mont-Liban , s croient faifis des fommets, 

1 ^ & emparé de tout le pais depuis le Mont (a) Mourus julqu'à "jerufaletn. II (b) #1^* 
fc joignit à eux des Prifonniers de Guerre , des Efclaves , & même des Habitans du JS d’-i»- 
païs en grand nombre \ li bien qu'en peu de tems ils fe trouvèrent plulicurs milliers. . 
Cela épouvanta le Caliphc Mavia , & fes ConfeUlers. Ils crurent , que le Ciel fc dé- fijff 1 

cia- CJiuwiogr. 

W. 


(9) Sur quoi l’Anonyme de Milon , que je viens de ci- 
ter , rjJ. 174. 8c Mr. Btonths, mbtfmfr. num. III. loue fort 
embamflei. 

(10) jgaïf uftpte ko die m Us , Ml Jixisnus , lotis tuiilonUt, 
qiumonom c Loiint Uouiiniur , Itssjiu fosvto Ptofrit ufom 
mininsi nmiftnnt. C’clt-a-oire , comme on l'explique , U 
Langue qui s’etoit formée du mélange de p.ulieurs avec je 
Latin , en un mot . à peu près , i'Unütn d'aujourd'hui, que 
l'on prétend avoir commence de lie tanner dès le tant de 
l’Empereur Justikicn. Voie* les Notes de Mr. Bianchi, 
r.u".. 1x0. 8c l'Extrait de l'Iliftoirc de Mr. G iannonî , dans 
la Biauorue’oct Italiq.dc , Tom. X. f*g 6 . 7. 

Art. CCLXXVIII. (1) Après la mort de Clothaixc 
lit. Ion Fils Thierri III. eut d'abord ic RoUumc de .S'm- 
firie & de Bnergogm. Malt, au bout de quelques mais , il 
fut détrône 8c mis dans un Monaftérc.co lorte que Cm tot- 
ale IL Ion Frère, fut mis à là place. CkiUenc aiam été 
tué quelques années après, Thitrri remonta alors fur le Trône. 
Vortï. le P. Paoi , Critic. Bnroa. Tom. 111 . fjf. f 6 , 66 . 

(i. Ce Dngtétrt , Fils de Sicecert , avoir aulTi été ré- 
tabli «Uns ion Koiaume. Voici le P. Paoi , Criiit. Boni. 
Jom. III. ftg. »j, 69, &fn». 

(3) Pour rrjM. Ce mot baibare peut être ajouté au 


Cleffnirt de PucAKor j où l'on ne trouvera pas non plus ri- 
gnutn i ni infirmai , pour )nbtmui. 

{+) Ce MmLunm où la Pai* fe fit . efl , fe'on le P. 
Mabili.uk , le même que hSorlumm , c’eft-à dire. le Bourg 
nommé htirUj . dans ,!e Duché de hir , «c le Dioccfc de 
Tonl. Mai* le P. Pacj y trouve Mtriy, aujourd’hui Maifoa 
Roiale , li c«»nnuc. Critic. Basok. Tom. III, fng. 77. 

Art. CCLXXIX. (1) Ce font let Mniemi/ri . ipftlkiUtr- 
Jjiiii, d'un mot Syriaque, qui lignifie ftnèrütr. Le, bUronutt, 
a:nli appelles, de J eau Maro» .leur premier PatTttrcbe, é- 
toient un l'cuple.ou un Parti de Sirir . qui, plus 6c trente ans 
auparavant, le voiant en p oteaux Sortiras . 6t ibaudonnc* 
de l'Enipetcur de Cmt/toMÙUfU . » ctoieot dus un Prince , 
fle tenment tête vigoureul'emcnr i l'Ennemi. Voici l’extrait 
que le P. Paoi donne Cruù. Baron. Tom. III. 7+ , 
& fniv) d'ne Onlèmnoo de Faust» Nairon . Auteur 
Mornuit lui-intme. Mr. Asseman , qui R publié uac Vie 
en Arabe de J* on hUr*n . dit , que les hiortwus furent ap- 
pelle* Mordoitti . ou R/beilts , par oppoiition aux MrleUlïi , 
ou Roioliflts . qui iôutenoient le parti de l'Empereur en Sjrit. 
D’autres croieot . que la Religion fut le principal fu;et oc !a 
Guerre . qui divifa les h! or Cours d’arec ks MtUhiu , . &. que 
J ton *f orsm croie MeootMttr. Voici la Biauon Hi’qut 1 - 
taliqjje , Tom. XllL fog. 69, c T /*iv. 
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claroit le Protetteur de l’Empire Romain. Ainfi ils envoiérent des AmbafTadeurs à Cons- 
tant in Pogonatk , pour lui demander la Paix. L'Empereur les reçut très-bien , & 
témoignant £tre diipolc à accorder leur demande , il lit partir avec eux le Patrice 1 Jean t 
furnommé * Pitzigaude , homme fage & d’une grande expérience. Quand celui-ci fut 
arrive en Syrie 1 on lui fie de grands honneurs -, & après piulieurs conférences , le Cali- 
phe convint avec lui , de. faire un Traité de Paix , pour trente ans. Les conditions en. 

• Furent , ,, Que les Sarazins paieroient l’Empire Romain un tribut annuel (a) de 
„ trois-mille Ecus d’or [d’autres dilent de dix-mille] qu’ils donneroient de* plus par an 
„ cinquante Prifonniers , & cinquante beaux Chevaux, [d’autres dilent , cent (jj Pri- 
lîr'efé. fbrinicrs'j ” (e) flsMar é> A t^tnen àvx pitTzçtj auT$f [Mxui'tr ^ ’Iaxv«# , rë ¥fo'- 
pà?. U *pi. *^1* nirÇiyasîJtfJ tipmxùt Xi \ym , <nm$ainSr) wpos txxriptis ïyypajpat ttgW ym&cu /xtS* 

A. B. epxa Xayor , ‘Qd ovpiqûtu tripot rraxru rë 'Papiciixë vaXtrua. T$f ’A- 

yoftpcit Xî ,JC ** ;çiAi*Jx* rpt js * **S ëiif'pas ai'^/iaAaTMÇ r. xaî "irtmtç ivyous /. TaÛr<t 
TW^noérrat T$f iua utgar ’Cki ^oraj x'. (JtoAxTltcd'cU ■srXa.Ttia.r ùpiwtl ira fitaet 

“Pupixlcn y. x) ’AfXjSw* xaî TyJ Toorrw xa^oAixar Jw iyyçz$on Xoytn irptf xM>iÀ»ÿ ptv? 
opxutt , xxî xMviAîiî iitif àtrrat’ b Aé^uj *>«§ tr§;s r BaxtAtx 

(iNiciphc - ^ rroAA à». . . . ’Oî (d) [ riêTOyx'jJ'iig^J wçss Ta -r£/ l£a{xxipav 

B. ^ 1Z yno/ttr®* »’% y ao/xfèa'mi T t avroiÿ cgxws *rfu) tiÇnm itiÇ,cua>crAfx*i@y ’éiri TfixxWTX tTttn? , 

trctÇi^icS' xi 'P»uaiOi£ û-tro 2jxfxxj|»3» x»x *r@- wa^snirx X} ,ja{H Tpi *f ^iAiaJatÿ , 

c *Jm- a.ti'pa.f rt ^ a»^/axA»TH$ «rtrr*x3»TX , xxî lièrent w«.»T«xcr»Tx . . T''. . (e) 'O it [’AuTfl- 
ts . Rsjii X S* T "§ K«v<rarn»®*j T niT^ixxoJji» , xxî croidi lyy gxfaj yi# T 3 ?/ i^oçx- 

xw«r . «T>it7«fî xvT8> trçai rà< ’l’a^txiMî XpuaiH ^iAixj*£ i , arJçxf xlyyLetXâ- 

‘ t«î ç , ^ V-r-mj «uymTs » , w a'. Le l'raitc fut rédige par écrit , & confir- 

mé avec ferment. 


ARTICLE C CL XXX. 

Traite’ de Paix entre le meme Empereur Constantin Poco- 
NATE, & Us ABARES. 

La même Anne’e 678. depuis Jésus-Christ. 

A Ussi-eot que les Abar.es , & autres Peuples du côté de l’ Occident , eurent ap- 
pris le Traité avantageux que l’Empereur Constantin Pogonate venoit de 
faire avec le Caliphe Mavia -, le Cap an , les Rois , 6c les Seigneurs de ces païs-là , lui 
envoiérent des Ambafladeurs , avec des préfens , pour demander la Paix, Il la leur ac- 
w corda , en leur faifant à ion tour des préfens. C’efl tout ce qu’on nous en dit. (a) 
. \*S‘T<urr<L jux^crrtf 0 1 ri «<rT«§ix. oi’xSms /xégij , 0 , ti Xxyx»^> ryf ’A/3ogiaif , x, ol \-xt- 
ï? 6 . B. XU(a fïiyis , rt , HSH C 1 ) xxvxAJ'm , 1QH w tfo^irxTai T$f ■srços rîw iûa» èôiar , 

'Xfiaâiv'r^J é’cif-x rù BxmAii çiiXATTif , eigijrixiiv Tgos aùr»ÿ^ iyaTyi» xiiga^wu y’rn- 
«rxrro. eî^xÿ w b Boo-jAius txTs xv-p^f xi’tWw» , Ix-j^awti xxî repos xvrw Ç2) J'm-ttotixw 

(1) Ao lieu <)e tjm , un Ml. «le Tni'orM*ne 

ic r{> , c‘eft-i-aiie . /rcH-ffsj faixMt-emq-miUe. Et k 
Goak croit, que c'eft la ïiaie leçon i parce qu'auttement 
la foTim.- c 1 1 trop petite: outre qu’on voit une piiciUe lôm- 
mc lîipu.ée , par le Traité ei-ilcflus , An ace 6 f>j. 8c pu un 
autre plus kit , Aauit 684.. L'Auteur de VHtfltrt» MiferlU 
à tr-djit *Mn hb'irum tri * mHlit , trois mille Livres d’or. 

?jg. 1 *8. ce qui le trouve copié dans la Ciwvni^ar /* Albrrit , 
pag. fa. 

(j) Ce'orin , qui ne met enfuite que cinquante Che- 
Taux. Le Manu Te rit de Tiu'oi-haks , dont je viens de 
parler fait le nombre des Prilboniers de hutt-mUt . «r» %>- 
: 8c ZoNAite au contraire n’en met que htm , $ A*- 
«ri. Pag. 7+. T«m. III. EJ. B tSl. Cett qu’ippJicm- 
ment .c* Copier* ont changé le chiure t en i : 6c celui du 
Manufcril «Je a aioutc 

A ST. CCLXXX. (|) Voila U* CtftaUn . ou Gâfldü , 


dont il a été parlé ci-defTus, D'où il piroit , 8c que les Qrtts 
fe iérv«>icnt de ce mot , 8t qu'il fignitioit , ûnon toujours, 
au moins fouvent , quelque choie de plus qu'une poflcflîoa 
«le terres a tenu- Voiei fur l’Année 6d8. 

(*J Je lis ici An*r w. Et c’eft ainli qu’aroitlû, l mon 
avis, l’Auteur «kl ‘liiflvU MifctIU, qui traduit: CtnjtTm*- 
vit Uiam tins ilLu uunataham fâctm. Pag. 1 38. EJ. Us- 
rator. Le mot le trouve dans Sut bas (comme l’a remarqué 
Duc anc r , «lans fou Gleilairt) : A-mtr mm. PimJtru , « AA- 
[+vt w*f* T.ï rti tfarnifamra. Le P. Cousins, 

fai liant réflexion fur la Vrrfiqn Latine , conjeâurc , qu’il 
faut lire Ap»k* , ou bien tri t* lf«i ; ce qui revient au même 
pour le l«ns , mais s’éloigne trop du terme corrompu. Le 
Aertrua» , qui ne Isuroit guércs convenir ici , peut s 'être 
gliftc aifcmcnt , au iieu de «wtniw. Ce mot a aulfi psilc 
dans le Latin barbare , comme ii paroi r par le Gkjfjtirt du 
mitas Du cano 1 , au mot Dmmua- 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. tff} 
'ARTICLE CCLXXXI. 

Traite de Paix entre le mime Empereur Constantin P'o g o n a t z , 
tfr les Bulgares. ' . 

A N N e’e S79. depuis J esu« -Christ. 


C E Traité ne fût pas avantageux , comme les précédons , à l'Empereur Constan- 

tin Pogonate Les Bulgares qui , de la (a) Grande Bulgarie , étoicflt M v °« 
vernis s établir autour du /Danube , faifoient des irruptions dans la Thrace ■ Sc l'on s'v r'V. 
étoit onoofé fans liirrAs. «VI. nM». A ...U— J...L t. n.:_ —■ ' * lon JY *»**•■<• 


, ™ , uu , rauoicnt ocs irruptions dans la J braie •. & l'on s'v è . . 

étoit oppofé fans lucces. Cela obligea à acheter d’eux la Paix , moicnnant une penfion «R 
annuelle que 1 Empereur promit de leur paicr, à la honte de l'Empire Romain, difent 
les (IJJ Hutoriens, qui ne nous apprennent point la quantité de ce tribut (b) "oiaasns 
««*y*»*M . Buitous nmfat ftfr' aleffT I? BuAyrlfwJ iri m aùtw o-jutuLi, aeaei- V^-tH- 

rr« T «; P apasm WWA™ (V) K«! Bac, An SîÆ 

Ji M.W " T*ur* 0Mm W TOile/Ma, aefb, abri, oeeiASTa,. Tant de ÙK 

1 ratez lemblablcs , par Icfqucls les Empereurs , depuis long rems , s'épient ainli ren- ,t " 
dus tributaires des Nations Barbares, dévoient bien en avoir diminué la honte. '*'* 


article cclxxxii. 

Traite' de Paix entre Ethelred , Roi de Mercie dans la Grande 
Bretagne, & Egfrid, Roi de Northumberland. 

La même A N n e’e 6 79. depuis J es u s-C huit. 


A Pre s une Guerre de peu de durée entre Ethelred , Roi de Mercie dans la 
Grande Bretagne, 8 c Egfrid, Roi deNoRTHUMBERLAND.il fc fit un Traité de 
Paix, auquel Théodore , Archevêque de Cantorberi , contribua beaucoup Par ce Traité 


pher , 1011 picucccucui au noiauinc uc mercie : tse promit de lui paier de eroflès 10m 
mes qu'il lui devoir (a) Cumque matériel tell, ad, or, s & inimiciti ar longioris inter M s, A - 
Reges Populo [que feroces videretur exorta , Thcodorus , Deo dilellus Antilles d, Hil > Etd - 
•u, no frétas aux, ho , falntifera exhortatione ceptum tant, periculi funditus cxtmttuit ïî. IT'ru 
tncetuiium : adeo ut pacatum alterutrum Reoihur *r . , 6 . . . r ‘ * 


. . , “t ù Ut alterutrum Regibus ac Toputie unit, us an, ma hominis <*>• 

pro enterfecîo Regis jratre , fed deb,ta folummodo multa pecuma Régi Atari daretur 
cupus fédéra parts multo exrnde tempore inter eofdem Reges, eorumque régna, dura. 

runt Suam ‘Provmaam [Lindiff'arorum] nupernme R ex Eefrid Tuoerato in 

t ‘! 0 £ ë a, ° Wu ‘ fcre Éd.lred PrrvStlŒîrt 


cepijfet Uc. 


article cclxxxiii. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Constantin Pogonate 
& le Caliphe Abdimelech. 

Anne’e «84. depuis Je s us-Chr i st. 


L E Caliphe (a) Izid, Fils de Mania , étant venu à mourir l’année précédente. Se u ) Ou r.- 
Marsan , qui Iui lucceda, étant mort lui-même, au bout de quelques moisi on élût, “ J - 
a la place du dernier, fonFils (t) Aboimelech. Une nouvelle irruption des (b) Mar-asvam 
dattes (ou Maronnes) fur les frontières du Liban, la pelle & la famine , qui fiufoœnt èî-dvm,.. 
de grands ravages , obligèrent le nouveau Caliphe à envoicr des Amballadcurs à l'Em- a"» 1 '*™ 
pefeur Constantin Pogonate, pour demander un nouveau Traité de Paix , tel 

que 


Art. CCLXXXI. (1) Voies encore Cf.’drïn , ptg. 
360. Zokarr , Toro. III. fsg. jf. EJ. Ba/il. H Ut. Mu- 
CRU.. p»g. 139, Cisr assit . ALBEXIC. pag. fS. 

Art. CCLXXXIII. (i) 11 y a «kn* The'oehan» , A- 
, »ufl«-bien ^uc dan» Cr'oren , fie daau Zonarr. 


1 «««■uroc 1 ri istor t a mucella aToif iû Abiimelrdr. 
Car il appelle ce Caliphe Hnkfambcb , par. mo. E t cek 
approche plus de l’Arabe Aidai Mtltch , ou AiJa'l XLUet 
Voies ARu-lpiuraje . Hifi. VjnAfi. pi- i»;, & /mi. £l- 
macim, Lib. I. Cap. ao. 
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(r) iMd. q U c l'avoit fait ( c ) Aîav/a. Il ne Falloir pas tanr de malheurs à la fois , pour mettre 
dans la néedfité de le Ibûmcttre à des conditions fort onéreufes. Elles fiircnt telles, que les 
Sarazins s’engagèrent à paicr un tribut de trois-ccns-loixante-einq-millc Ecus d’or, autant 
d’Efclavcs , & de beaux Chevaux -, c’cll-à-dirc , autant de perfonnes Se de chaque forte 
U) TU*- de chofcs , qu’il y a de jours en l’année, (d) T arm , tS Xtu iyô«To (2) Aums xaî 5 a- 

fi'tyvL tv Xufîct y >4 ’Aj& TM Ï?»b;. Tett è't Ma facu'ffif lenn Qtfitrar 
* Toif fjîptei TB Aij2xiB , jgq A auS t'XtKfxTÜm'Sf , 0 avrsf tIu) ’Qd Mauiw 

ùp*Hp airuTOi , ■^mç'yAa? ’Xpto&tii Tgoï T BariAt'a , ras t£é ^lAia^a; tw 
cb vifxMfixrai cu»ÿé/ity@- TîAi7» , $ TBÿ t£é «Ibàwî , ^ isolas èuytHtf 1 -rrfns t|é. Par-là 
donc croit renouvelle prccifémcnt le premier Traire fait avec Àimvia. 


ARTICLE CCLXXXIV. 

Traite’ de Paix entre P e’p i n , Vue et A ustrasie, & Warà- 
tûn, Maire du Palais de Neustrie de Bourgogne , 
fous T H I E R R I II. 

La même Anne’e 684. depuis Jesus-Christ. 


D Epuis la mort de Dagobert II. Roi d 'Auftrafie , qui ne laiflà point de Fils, les 
Austr asif.ns , craignant de tomber fous la domination d’Ebro/n , Maire du 
Palais de Neustrie & de Bourgogne , ne voulurent point fc foumetrre à Thierri 
II. qui devenoit , par ce défaut d'Jrlériticrs en ligne dire&e, Succcllèur titulaire de D&- 
(«jComin- gober t. (a) Ain li ils s’érigèrent en Arillocratie , fous deux Ducs, ou Gouverneurs, 
n *r Cjp^ qu’ils élurent, lavoir Pe’pin & Martin, Cou fins Germains. Le dernier étant mort, 
97. 98. quelques années après, Pe’pin , fumommé à' H enflai , demeura fcul maître du Gou- 
vernement. Aufiitùt après la révolution arrivée dans le Gouvernement & Aujlrafte , la 
4^.6 -am Guerre s’eroit allumée à cette occafion entre les Ducs, & Thierri II. ou plutôt fon 
Maire du Palais Ebroïn. Celui-ci fût aflalliné par un Seigneur , qu’il perfécutoit > & 
eut pour Succcfiêur \V a raton , (1) qui contraignit ( Pepin à faire la Paix, &à lui 
donner des Otages : (b) Idcirco præfatus [Major-domus] Warado obfides à Pippino 
c«ntin. l Duce accipiens pacem in imieem patraverunt. Un Fils de IParaton , nommé Gis- 
°* f ' yfi ' lf.mar , le dcbufqua , & rompant le Traite que fon Père avoir fait avec Tepin , lui 
déclara la Guerre : mais au retour d’une Expédition perfide , où , à la faveur d’un faux 
Serment , il avoir fait mourir pluficurs Gentilshommes , il mourut lui meme. Son Père 
étant alors rentré dans le Gouvernement de l’Etat , cmploia Auoouen (ou St. Ouen) 
Evêque de Rouen , pour renouveler la Paix , à la rupture de laquelle il n’avoit eu au- 
(*) ii/. cùuc 1 part; & ce Prélat réullir. £r) Ortà autem difeordià inter (a) Francos cr Auftra- 
str.a. Au- ^ os v ir beat us [Audocnusl componenda paeïs caufa Coloniam venit .... Tum ve- 
im 'eu/M. ro inter dtfeordes populos in/taurato tacts fœdere , inde dtfeedens in Neuftriam , Vir- 
Tem, 1 dunum pervenit .... Inde ad Balat tum lentens , qute de confie ienda pace profpcre 
egifj'et , cunÜa explUavit, 

ARTICLE CCLXXXV. 

Traite’ de Paix entre l’Empereur Justinien II. fumommé depuis Rhi- 
notmete , & le Calipbe Abdimelech. 

Anne’e *8*. depuis J e s u s-Christ. 


C Ette année , le Caliphe Abdimelech envoia de nouveau des Ambaflâdeurs à 
Confiant inop le , pour rcnouveller (a) la Paix avec les Romains. Justinien II. 
fumommé depuis Rhinotmète , venoit de fucceder à Constantin Togonate fon Pè- 
re. il accepta les propofitions , & le Traité fut conclu , à condition , „ Que lEm- 

„ pcrcur 


(4) Voiex 
ci-deflus, 
fur l’Anmic 
IB4. Arlie, 

<j) C’eft ainfi qu'il faut lire , au lieu de . fcîrvn 1 er 
7,1 (T. & feion la veif:on de ï'HiJiori* Mif(*tt * , qui du 
pig. comme l’a remarque le V. Com»ifis. 

(j) Ici eocore , feion le mime Commentateur , il j > 
faute , & il faut ajouter £ puis que L'Historia Mis- 
er lc-a traduit : & uoirttur cr /«m ■ Mais , au 

lieu de tnxrttmr , qui icpotui à t»>t^ , u me IcaiJjlc 
qu on doit lire iiami. 


A»t. CCLXXXIV. (i) Ou comme il eft ap- 

pelle dans les Gista F’tMjmut. Fkiosoaik* dit IVir»- 
d*». 

(2) Les Nruflritns Se les B*ur%mign«iM font renfermev. ici 
ious le nom de FrxafÙ! . par oppoliiion aux Aujirtfiem. C'é- 
toit te Aile de ce tems-ià , depuis que la Ntuflri* Se la But r- 
g* £ nt aroieut ûté unies eu un leu] Roiaume , foui Cio- 
XHAial 11. 
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atfj 


5 , pereur donnerait du fccours aux Sarazins pour empêcher ou arrêter les courfcs des 
„ Mar dûtes (ou Maronites) du Mont Liban : (i) Qu’ Abdimelecb , d’autre part, lui 
„ paierait régulièrement un tribut de mille Ecus d’or par jour, d’un Rfclavc & d’un Che- 
„ val aufli chaque jour : Que les tributs , qui fe tiraient de l’ilc de Chypre , de \'Ar- 
„ même & de xlbèrie , feraient également partagez entre l’Empcrcür & le Caliphe 
Ce Traité fut figné , en préfence de témoins , par Abdimelecb lui-même » & par Paul, 
un des Officiers du Maître des Offices , que JuJtinien avoir envoie en ambarfàde pour 
cet effet. (_b) T vru ra «tu \Aj3i/z*Àt;£ Drpos 'Inç-.viajcr /2tC aùûai -dut iiphnff* 

hprirtf «T«î* ha a BcfcnÀtvi 'XaJym (j j T o 7 *ff Maplai-r^f r ayfia jx 

tw As&trw , i&j aJ^.KUÂvafi ras i'mtyafià.s aÙTW‘ % ‘A&fxlMx rois ’Pa/calois xa3* 
txatÇTjr r/xipcui w/zw/utT*. ^iAia , x, 'nciecu , Xj fùAu. x, i»x tX ctcn Ta “<rw ras 

<J>oçw ; •? Kûxpa , $ ‘ Apfttnas , ^ ’J faplxf. K*) ïrexu-^i* ® BawiAiws n«tïA«r Maytç~puul» 
repos ‘AQifjLtXtx cvT<pxAvj&â'cu ra ç*oi;ç>t8«rr<*.* x, ytyvtu iyypa<p(§r àotpÔAtuL nxprù- 
put’ x, qitAoTi/*>!^tis o Mayt<rf*a.i6s ûwi-rfi -^-w, F.n exécution du Traité , l’Empereur en- 
voia chaflcr du Liban les Mar dûtes , qui étoient au nombre de douze-mille. Rien ne 
pouvoir être plus défavantageux à l’Empire Romain. - Car les Sarazins étoient tenus en 
bride par les courfcs de ces Peuples , qui formoient , dit-on ( c ) comme une muraille 
et airain > toutes les Villes que les Sarazins avoient de ce côté-là , étant fans défenfe. 
De forte que , le rempart étant ôté , ils eurent beau champ pour courir lur les Terres 
de l’Empire L’année fuivantc , JuJlinien établit les Mardaïtes en Arménie , & qua- 
tre ans après > il (d) rompit fortement la Paix avec les Sarazins , pour n’avoir pas vou- 
lu prendre en paiement des tributs , une monnoic de nouvelle fabrique , que le Caliphe 
Abdimelecb avoir fait frapper. Celui-ci fit bien des inftanccs , pour engager l’Empe- 
reur à rcfpcéfcr la foi des Traitez & la religion du Serment : puis l’aiant trouvé inexo- 
rable , il fe difpofa à agir , avec une grande confiance dans la bonté de fa caufè Pour 
le témoigner hautement , il fit mettre au haut d’une longue Pique , en forme d’étendart, 
que l’on portoit à la tête de l’Armée , l’Aétc même du Traité. L’Empereur , battu en- 
fin à platte couture , fut réduit à s’enfuir , avec peu de fes gens. 
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ARTICLE CCLXXXVI. 

Traite’ entre Pe’pih , Mûre du Palais , fous Thierri II. Roi de 
France, & Radbode, Duc des Frisons. 

Anne'* dpi. depuis Jésus-Christ. 


Î )E’pin , fous le nom de Maire du Palais , s’écoic rendu maître du Gouvernement de 
toute la France , fous Thierri IL à qui il ne reftoit qu’un vain titre de Roi. 
voulut réduire Radbode , (ij Duc ou Prince des Frisons. Le Duc en aiant eu 
avis , lui alla au devant avec une Armée. Mais il fut battu & mis en fuite > de forte 
qu’il demanda quartier , & fe fournit à être tributaire , donnant des Orlges pour fure- 
té de fa parole, (a) In qua [aciel vi&us atque ftigatus [Radbodus FrUtonum Dux] 
maximum partem exercitus fut perdidit. Seraque tandem pœnitentia duttus , Legatos 
ad Pippinum dirigent , pacem pojlulat , feque cum bis quos regebat ftue ditioni f 'ubdt- 
dit. Ob/idibus quoque datis , Pippini tr tout anus efficitur. Cinq ans après , kadbo- 
de remua de nouveau , & fit de frequentes courfcs fur les Terres de France, (b) Mais 
il fut encore vaincu , dans une Bataille , près de (i) ‘Dorejtad 


A«t. CCLXXXV. (i) Aiul-Pharajc , qui fut men- 
tion de ce Traité , l’exprime ainfi : Que chaque Vendredi, 
ou , comme d’autre* difcnt , chaque jour , Aoitlmtlrc paie- 
roit i Jnflinita mille Ecus d’or , fie lui donncroit uim un 
Cheval , & un EkUrc. Hift. i»S. U met le 

.Traité trois ans p.us tard . l'Année de VHtgirt 70. 

(a) Il faut effacer ce «ùs , félon on MT. où . comme le 
remarque le H. Combeku , il massque. 11 gâte ici le few: 
& Ce DstH . qui copie Tht»pnun , dit Dettement : 0 * »»o- 
wj i (hrUwi ri ri M mftmrt* rmyfkm & C. Pag. 36a. E J. 
Bsfil. L’Histori a Mikilla traduit : ut fciliat Imftratar 
Mfntrtt Mardastanun i Liée tw. Voi« Zonari, 


Tom. III. pag. 7f. SJ. SdfiL 

Art. CCLXXXVI. (1) Ce RaJUâ étoit SuccelTcur 
d'ALcist , ou AUigift , fous qui le Chnftiinifmc commen- 
ça 1 s'introduire chêx les Tripui . par b prédication de Wil- 
rato , Evêque d Ttrk. Voiei. Bi.da , Std. Lib. V. 
Cap. ao. Enoivs , Va. WÜfrii. Cap. if. 

(a) DtttjiuJum. Le Continuateur de Fridsoairi dit 
IhnpAt. Cette Ville étoit fur le haï R hn» , dans l'endroit 
où commence le Bras du Lttk , à quelques Lieues dï/trteit.' 
Voiez Msnso Altino . Suit. Germas. laftritr. Tom. II. 
f»f. 44. La frif* avoit alors une grande étendue. Voie* 
le mime Auteur , iiid. pag. do , çr ft/ft. 


(a) AkoâI. 
M riens. 
wg. 1 «Ai 
Tom. III. 
Dm Ci»/»/. 

Î"R' 

Continuât 

H.tïrsu, 
Cap. 10a, 

rv- ‘n. 


Tom. H. 


LI 


AR. 
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ARTICLE CCLXXXVII. 

Traite’ entre l Empereur Justinien IL & le Roi des Chazaresj 
& entre le même Empereur , & un Roi des Bulgares. 

. Anne’e 70+. depuis J ES U S - C H R I S T. 

J Ustinien Rhinotméte avoit été détrôné par Le’oncb , qui lui fit couper le irez , & 
le relégua dans la Ville de Cherjône. Trois ans apres, Léonce fut a Ton tour dépôt 
t iëdé par Tibk’re Apsimare , qui le mutila , de la même manière qu’il avoir traité 
JuJiinien , & l’enferma dans un Monallerc. Dans l’année où nous fbmmes , JuJiinien 
fit connoître ouvertement le deflein qu’il formoit de recouvrer l’Empire. Les Cherfoni . 
tes alors craignant celui qui étoit en polie iTion , réfblurent de faire mourir JuJiinien 
ou de l’envoier lié à Apjimare. Mais lui en aiant eu avis, le fauva à Doras , ( 1 j 
d’ou il énvoia prier le Lagon des (2) Chazares , de le venir trouver. Celui-ci n’y 
manqua pas , & étant venu , lui fit de grands honneurs. Us conclurent enfèmblc un 
Traité d’amitié , qui fut cimenté par un Mariage -, car l’Empereur époufà Théodore ' 
{•)T%iê- Sœur du Cag/tn. (a) Kaî U to A xpxs xxTxSpxfxàv [’Ikç-itufoj] iriiaaiTo tu ■Jfyf Xx- 
Xay*»û» xtntt'J/icb’îtrxi. aéros Si Mx 5 àr iS't^xro xr/rèr fZ) Tipi*s /xtyxA*; , i^éSd- 

(ij süéfht- T® dira t!s yvtxÀxx OvaSâpxt lieu yrrpixr «ù th xStXf w (h) Ko) ti’s tÏ Q/uytii 

*7' A^B T« Ya^ixrj xtfutrer \ûpa. , x'TtSpxctï' xîrtt fi (3) 

XxÇxpor rytfiitx (Xxyxms St tvtbî XbTol xxAbsit) us xvtov Gr&.yundr<ii’ 0 Si ry 
airwu tï%t , x, xvrlr /Z) rtfiYis iSiPxTo' xxî CiAta-^ilî xùt£ , 'du) ixcrS ûlJïAÇht , 
px» xxAhue/t» , t U yifixlxa l^tSiTo. Peu de tems après , JuJiinien s’en alla avec fa Fem- 
me , demeurer à ‘Phavagorte , Ville près du Bofphore Cnnmerien & des Talus Med- 
tides. AuflI-tôt qu' Apjimare eût appris ce Mariage, il dépêcha des Ambaflâdcurs au 
Cagan des Chazares , pour lui promettre de grands préfens, s’il vouloit lui livrer JuJii- 
nien , ou du moins lui envoier fa. tète. Le Barbare peu fcrupulcux , gagne par l’attrait 
des récompenfes , prit des mcfurcs pour faire périr ion’ Bcau-Frérc , fous ombre de le 
mettre à couvert des embûches qu’on lui dreflbit. Mais Théodore inftruitc de la tra- 
htfon par un Doracftiquc de fon Frère » en avertit fbn Mari , qui préviut le coup , le 
failanr retomber fur la, tête de ceux auxquels l’exécution de la perfidie avoir été ordonnée. 
Puis aiant renvoie fa Femme dans la Chazarie , il s’en alla , après avoir couru bien 
des dangers , du côté du, Danube -, d’où il envoya demander du lecours à (4) Terbe- 
lis , alors Roi de Bulgarie * lui promettant , que , s’il lui aidoit à rentrer en pof- 
fèflion de l’Empire il lui donneroit de grandes rickefles, Ôc de plus fà propre Fille- en 
mariage. Terbelis accepta volontiçrs la propoficion , & confirma par ferment l’enga- 
gement où il entroit. Apres avoir reçu Justinien avec toute forte d’honneurs, i] 
raflcmbla toutes les Troupes des Bulgares , & des Efc lavons , qui dépendoient de lui 
L’Année fuivante , il marcha droit à Confiant inop le , avec JuJiinien , & après avoir; 
afliege trois jours ccttc Ville , il trouva moien d’y entrer par un aqueduc. Ainfi, il ré-* 
tablit l’Empereur , qui , en reconnoi fiance , lui fit bien des honneurs & des arniticz , le 
revêtit d’une Robe Impériale , Pappella Céfar , fit profterner le Peuple devant ce Prin- 
ce Barbare en même tems & de la même manière , que l’on faifoit devant lui-même , 
& le raivoia chargé de magnifiques préfens. Cl’dren ajoute à ce que les autres di- 
fent , que Jfujtinien céda à Terbelis un pais des Terres de l’Empire , nommé Aagone. 
CO ’AiWÇ-lMomof i'i xvtm [tm ’Îh^hxïh J Xrépxrw urgos Ttp0tX>p r xipiar BuXyxplxs , t- 
C. l>. jij.’n’jJHrxi clvtu av/xpviv, orras xfxTtix-H t du/ vpaywa.ni xutS &un\uxr , iviytra aura v\u<rcc 
' vxûyjxi Sap-x y Xj T lu) ixvTB Svyxrlpa. tu yvixàux" aura i 1 » vxjtx bvxxmn 19 mrprgtn 
tn/ioTus Inrv^aftffH , xxi /Z) riftw n^tiw , ovyxtm to watM/xtror ahra virrx Axo» rÔn 

liu\yxpuy x, '2.x\a&*i T htm tu Ït« Tbtikxmî -rxAfF % (SxtriXux» «o^uAx/tjSx- 

tin. pag. rti y ^ woA\x èupx Sùs tu TtfCtAii ri &xxûux.x xxrJjj , iirtAiwe» xùroi u «piw .... fd) 
48. B. Xo» St BaA yxfton m <Lp%wTx I tpjit Au t£a rugus BAx^iprSr xx>tyB,ui»9K -îToM* <$*\a'ppmpx- 

, T«Agr* /Q^yaitx, vpU X’jtIv , yJKxnSx. té VtpifSxMu 0xo iX uwn , XXI K xiexect 

oMr 

Aar- CCLXXXVII. (i> THE’onuiif .. Daiu rie. Voici Comitaktik PtTpbprrpmiti , De Admio. Im- 

Nicr'riMiH* Je Cenfl*nirnofU , on lit livret , Le P. per. Cip. 6, 10, n. 

Pt*T au pTctcrc lc*prcn)»cr , parce qu'il Te trouve ainfi écrit (j) Il faut lire r‘t* , comme cm voit plus 

dans Ce'duln , pag. 66. & dam I'Hist. Mucilla , pig. bas . r<> rit Xm^Jfen 

J4-». Kir-rphere dit , que cette Place «oit aux frontière» de (+) Suidas , au mot loXyipî, pirle de ce T^diAa» , 
b Ctttbn. pag. 17. A. c'eft-à-dire, de b Scjfthie de Tbrate. dont il dit , que Constantin PegntAie , Sc Justinien II. 

fa) Ces C*jas4w étoient udc Tribu des finüjitr.-i , ou lurent tribumm. Il rapporte b d'autre» particuaritei : 
HtMt-liui£*rrt , dont on a pat le ci-dcffut . lut l’Année < 568 . mai» il n'indique point l'Auteur , d’où kl les a tirccs , lequel 
II» s’cioirnt établi» aux environs de la Cbrrfoat/t Tjnrî^ue , rft apparemment perdu. Aucun Savant ne nous eu Juniac 
St J,-i Pxlus MéetiJes. Voici Nice'cimul , pag. n . 27. au moins des nouvelles. 

TniXlHSNi , pag. 198. Leur pis s'appelb ainfi Clu ea- 
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irayofltîtr 19 ovix/KXf&fOi •xoopa.fLesfy , mpoff>.vmtâ r ai ai» aÙT<w trxo tm ÀaS éxsAeut* xaî 
«■AtVcL «Ifif* , orpos ri £xuth ij't'xtfjL-ri ( e ) Ai;* troM.à Jhî 

TM T i;/ 3 * A * , t, léiffiAixi ffxewt , 19 t 'Htf.u.a.fûf» y« x£j,*j , T* »ûr A tylpitiA 

ZayipaL , à.-7riAiw«» *vto» t» tîpwj. On ne nous dit rien du Mariage promis -, & ainfi 
l’exécution ne fuivit pas , félon toutes les apparences , quoi que nous n’en lâchions pas 
les raifons. Nous verrons d’ailleurs , que peu d’années apres , Jufiinien rompit la 
Paix avec fon bienfaiteur. Pour ce qui cft de fa Femme » Soeur du Cagan des Chaza- 
res , (f) il envoia la chercher en Chazarie , avec une Flotte , dont plufieurs VaiAcaux 
périrent par une tempête. Le Cagan l’aiant appris > lui fit dire : „ Infenfé que vous 
,, êtes , falloit-il pour ravoir votre Femme , un fi grand armement ? Deux ou trois Vaif- 
„ féaux ne fuftifoient-ils pas , fans cxpolcr la vie de tant de gens ? Ou croicz-vous , qu’il 
„ flic bclbin d’en venir à la Guerre pour ce fujet ? Théodore vous a rendu Père d’un 
„ Fils : vous n’avez qu’à prendre & la Mère & l’Enfant Jufiinien envoia donc fon 
Chambellan à Théodore * & aufli-tôt que Théodore , & l’Enfant, nommé Tibère , furent 
arrivez à Confiant inapte , il les fit couronner l’un & l’autre > Théodore comme Impéra- 
trice , & Ttbére comme fon Aflbcié à l’Empire. 


ARTICLE CCLXXXVIII. 

Traite’ de Donation , entre A R 1 P e r t II. Roi des Lombards, 
& le Pape Jean VIL 

A N N E’E 707. depuis J E S U S-C H R I S T. 


T Es Evêques de Rome cherchoient , depuis long tems , à s’ériger en Souverains 
J t temporels , & ne laiflbient palier aucune occafion d’augmenter leur p 111 fiance par 
des aquilitions de patrimoine , fous le nom de leur Eglilè. Jean VII. profita de la lü- 
perftition d’ARiPERT II. Roi des Lombards , qui apparemment crut expier les cri- 
mes par des libéralitez de cette nature , comme on a vu 6c l’on voit tant de Princes s’en 
flatter. Les Lombards avoient dépouillé l’Eglife Romaine du revenu de quelques Ter- 
res , dont elle jouïfibit , dans les ( 1) Alpes Cot tiennes. Le Pape trouva moicn d’en- 
gager Aripert à les lui reftitucr. Ce Prince lui en fit une Donation , & lui en remit 
rA&c , écrit en lettres d’or. Ça) Hoc tempore Aripcrtus , Rex Langobardorum , do- 
nationem patrimonii Alpium Cottiarum , qux quonaam ad jus pertinuerant Apofiolicx 
Sedis , fed à Langobardis multo tempore /itérant ablatx , refiituit : & kanc donatio- 
nem , aureis exaratam litteris , Romam direxit. Un de lès Succcflcurs, Luitprand, 
(2) caflâ la Donation , & fe remit en pofleflion des Terres. Mais quelque tems apres, 
Gregojre II. qui fiégeoit alors , fit tant , par fes remontrances , que le Roi lui ren- 
dit ce qu’il avoit ôté au Siège de Rome , & confirma la Donation, (b) Eo tempore , 
Liutprandus Rex , donationem patrimonii Alpium Cottiarum Romanx Ecclefix confir- 
niavit (2) Eo tempore Liutprandus Rex donationem patrimonii Alpium Cot- 

tiarum , qtiam Aripertus Rex fecerat , hicque repetierat , admonitione tanti iiri , vel 
merepatione , redditam confirma'vit. 

Les Partifans du Pape ont bâti là-defius un ancien & plein droit fur toutes les Al- 
pes Cot tiennes , avec les V illcs & Places , qu’elles renfermoient , comme fi elles avoient 
appartenu en pleine propriété à VEglife Romaine. Cela n’eft pas mieux fondé , que la 
prétendue Donation de Constantin. Un Savant Anonyme , (3} qui a expliqué la 
Géographie de V Italie du RIoien Age , tout Moine qu’il eft , s’étend fort à prouver , 
que tout ce qu’on a appellé le Patrimoine de St. Pierre , ne coniiftoit originairement 
qu’en Fonds & Terres , dont VEglife Romaine tiroir les revenus , fans que les Pais , 
les Villes , Bourgs ou Villages lui appartinflênt en aucune manière. Peut être même , 

3 ue tout ce que l’Hiftorien Lombard , & d’autres après lui , difent de la reftitution , ou 
onation , du Patrimoine des Alpes Cottiennes , n’eft qu’une pure invention. Pour 

cod- 


ait. CCLXXXVIII. (1) Al fti Cittu, ainfi appelle?; de 
Cottiu* , Roi de ce pais-là du teins de , fle 

dont 3 e petit Roiaume s'y conferra quelque tems , fous la dé* 

r ndaoce des Rrmaiai. Voici Cluvier , Ital. Attiiq, Lib. 

Cap. ta. 8c les G a lu* Am ta, stUSa de Mr. k Mar- 
quis MArrtf , rpifi. II. psg 16, fr faq. corame aulTi le 
r. P«oi , Neveu du Critique de Baronius, Bmiar. (Stfitr. 
Pontifie. R »mao. Tom. I. pag. fox. mais fur-tout l' Anony- 
me de Milan , Diff. Ja Tab. Cborograpb i. lui. MtJ. Arui , 
col. 17, 18, 90, faq. où ij marque la differente éten- 
due qu’eurent . félon les tems , les Ai N 1 ainfi nommées, 5 c. 
ii prétend , que le Patrimoine de l‘MglL r i Kmmiu croit pro- 
prement dans le Uni Afonam , entre les Al pu Munnmu Sc 

Tom. U, . 


Césf/ , ou aux environ!. 

(a) Anastass , D« Vitu Remdr.tr, Pontifie, in Gatoon.' 
II. RJ. itnrdOr. Tom. III. Seripttr. Rrr. Italie, pig lf+. 
où l’on remarque , qu'un très-ancien Maauûrit n'a point 
les mots xtl intrtpaiioao. 

(j) Mr. C a sr a a Bkaetti , Patrice de Milan , îc Moi- 
ne Bénédictin , Profclfcu» dans T Université de Taule. J'ai 
appris fon nom de Mrs. ks JournaMcs de Ltifjir , qui le 
découvrent , Acr. Eruoitor Ann. 1718. pag. yj 6 . Voie* 
fes Froltfomérm , ou Dijfrrtat. Jt Tabula Cbororrapbv. liai. 
Mti . Aexi , col. 91 , çy faq. dans le Tome X. du graoX 
Recueil de Mr. Muratori. 

LI a 


(*) CtJtn 

P J g- 1*57. 

U. bajit. 


(/)ZWapi. 

^8- 


(a) Paul. 
De geflîs 
Langob. 
Lib. VI. 
Cap. aS. 


(<} IM. 
tjf. 4) 
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convaincre ceux qui peuvent douter de fa vérité , il ferait bon que les Archives du Pape 
nous montra fient PAtte original. C’efl dommage qu’on n’ait pas eu foin de le confcr- 
ver , ni même d’en forger un, comme on a fait de tant d’autres. Il eft liirprcnant aulli, 
que l’on ne trouve rien au fujet des Alpes Cot tiennes , dans les Donations de Pe’pin, 
(OrvR#x».& d c Charlemagne , dont il fera parlé plus bas. Le dofte Sigokius (c) met 
îv. i' b " ccs Alpes au rang des pais , que Charlemagne fc referva entièrement. D’où vient 
Ann. 774. que les Papes alors n’en demandèrent pas la reftitution ? eux qu’on voit importuner fans 
ccflè leur Bienfaiteur , pour l’engager à leur rendre ou leur faire rendre les moindres 
lieux , fur lcfqucls ils lormoicnt des piétenlîons ? 

ARTICLE CCLXXXIX. 

Divers Traitez, entre Leon Flfauricn , Ambaffadeur de l'Empereur J U s T I- 
nien II. & les Alains y entre ceux ci , & les Abasgues &c. 

Anne’e 708. & Juiv. depuis Jesüs-Ciirist. 

L Es obligations, que l’Empereur Justinien avoit au Prince des Bulgares, ne 
Pcmpèchcrcnt pas de rompre la Paix avec lui , environ quatre ans apres le Trai- 
(4) sut te (a) qu’on a vu ci-dcflùs. Mais il s’en (b) trouva mal. 11 fut bien battu , & s’efti- 
l’Annrc m a heureux de pouvoir regagner au plus vite Conjlantinople , avec le débris de fon Ar- 
\l) Tht<>- mec* Comme il s’en retournoit, un homme , nommé Le’on , originaire de (ij Sy- 
rie , mais dont la Famille avoit pâlie en 1 patrie , lui vint au (2 J devant, avec cinq» 
chionogr. ccns g œu fjj j q U ’il lui offrit. Le préfent venoit fort à propos , dans une déroute pre- 
ji cipitéc. L’Empereur en fut fi fatisfait , qu’il donna aufiî-tôc à Léon un Emploi d’Ecuicr 
H * ft - (Y) du Palais , & le mit au nombre de les Courcifans les plus affidez. Cela excita la 
(êf sftïx- jaloufie : on chercha à détruire Léon , & on l’accula d’afpircr à l’Empire. Mais l’af- 
ri*T . faire aiant été examinée, les Acculatcurs furent déclarez coupables de calomnie. Ce- 
pendant il relia toujours quelque imprefljon dans l’efprit de JuJlinien. Cet Empereur 
chercha quelque moien lecrct de fe défaire d’un homme fufpctt , contre qui il n’ofoic 
rien tenter ouvertement. Pour cet effet , il le chargea d’aller , avec de groilcs tommes 
d’argent , ménager un Traité avec les Alains j pour les engager à faire en fa faveur 
une Expédition , qui lui fournît le moien de recouvrer ($) VAbafgie , la Lazâque , & 
Ylbérie , qui avoient été enlevées à l’Empire Romain par les Sarazms. Léon partit 
pour la Lazique , dépofa l’argent dans la Ville de Tbajis , & aiant mené avec lui quel» 
ne peu de gens du pais , fe rendit dans YAlanie. L’Empereur , pour avoir occafion 
e le perdre , envoia enlever l’argent qu’il avoir laiffe à ! Pbajts . Cependant les Alains ‘ 
aiant reçu Leon avec toute forte d'honneurs , conlèntirent à tout ce qu’il demanda , & 
l’exécution lùivitdc près , de forte qu’ils entrèrent dans YAbafgie , & y firent beaucoup 
de ravage. Le Seigneur des Abafgues envoia alors rèpréfenter aux Alains , qu’ils s’é» 
raient laiffe dupper par Léon , le plus grand fourbe , difoit-il , que Jufiutien eut fà 
trouver , pujs qu’apres leur avoir promis de bonnes fommes d’argent , & les avoir dépo» 
fées à (4.) Thafis , bien loin de les leur donner , il les avoit enfuite fait enlever de là 
par ordre de fori Maître. Mais , ajoutoit-il , renouons notre ancienne amitié , que le 
Voifinage rend utile aux uns & aux autres -, je vous donnerai trois-millc Ecus , à condi- 
tion que vous nous livriez cet homme. A cette propofition les Alains répondirent d’a- 
bord , que ce n’étoit pas pour l’argent , qu’ils s’étoient engagez à ce que Leon leur a» 
voit demandé , & qu’ils ne l’avoient fait que par afiè&ion pour l’Empereur. Mais le 
Seigneur des’ Abafgues ne fe rebutta point, & leur envoia renouveller les mêmes propo- 
rtions par une autre Ambaflade , promettant le double de la femme qu’il leur avoit of- 
ferte. Les Alains , cette fois-ci, firent fcmblant d’aquiefeer, & de concert ave cLeonf 
ils méditèrent une rufe qui pouvoit d’ailleurs lui ouvrir un chemin pour s’en retourner 
dans les Terres de l’Empire > ce qui lui aurait été fort difficile autrement. Ils envoié- 
rent donc des Ambaffadeurs en Abafgie , à dcflcin de rcconnoîtrc les défilez de ce païs- 
U fous prétexte de conclure le Traité. Les Abajoues firent de grands préfens à ccs 

Ani- 

CaMtâfi , pu loin du Pont Euxht , fùfoicat jutrefab partie 
de la Voici Paocort , Dt Btii. Ptrjit, Lib. 1 {. 

Cap- 1Ç- 

{4) Ville ancienne de la CtUhUt , St qui preopit Ion nom 
de la (ameute Rivière de , asx bords de laquelle «Jfe 

ètoit ikuoc. Voie» St«a»on , Lib. XL f*t- 7 $> » 7<>*. 

Id. Amp, C’étoit une Ville , comme l'appelle 

Scylax , pag. )>. lata. L Gtagr. Min. lût l'en. Voies auiü 
Eustathf , tus DtKva le Géographe , turf. tâÿ. f+f. *i|. 

-oi’ 


A«T. CCLXXXIX. (1) De h Ville dtGtrmamcii . fùr le* 
cpanas de UCiluit Se dchCjpPadx/. Voies, le SyntcJtmiti de 
liuRuCt» . pag- 7 « 3- U VltirMuin d'AstroKit» , pag. 
i$ù. hJ. IVtJfili’H- C’eft le même Lrm qui devint depuis 
Empereur , en 717. A qu'on appelé Lï'o* Vlfaarittt, 

(1) Ceci eft rapporté hors de fi place , par Tmi'otha- 
mb , à l’occaliun de l'avènement de Leva i l'Empire , p#p. 
3»7 . &fiW' Voicl **P» Ü * * Lÿ> . XXI. au coi», 
naen rement. 

(x) Ces Abifauti , , qui habitoient au delà du 
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Ambafladeurs , & en envoiércnt plufieurs de leur côté , pour compter l’argent promis» 

6 c fe faire en même rems livrer Leon. Celui-ci fc laiilà prendre & charger de liens , a- 
vec toute fa fuite. Mais les Alain s , comme ils en ctoient convenus avec lui, envolèrent 
des gens qui vinrent par derrière aiant à leur tête Itaze , leur Seigneur, enlever Lion, 

& tuer tous les A bafoues qui l'cmmenoicnt -, après quoi » ils le tinrent cache, (d) O* 

Jt ’AAajcî r £ A «orra] /£ arxoy.s nuxs h^xfinoi , *, y’bf A lyca euirS inrxy.u- 

nmt , itA^a» ii^/zaAtfTïuaa» rào ‘Afbxtryixi. a J* ‘Afcxayui x.ijfn®* J'^Aoi tus *AAa- 
PM«* on , as ivpiexa , aAXw ( f) rotHrir CifK ’l»çTïia»if , or afeiAir 

eau ^ju (ni>x<»wTé<r w^txs xzl^’ *r$/ ytiTow» vffif , fl* un T pitre» thtsi' 

aaro ’jS»* û/4xs 3j5< -së* 'du/ v 7 ri<%i<TB T$J xjrfi&TCiiï trtu-^x; $ ’I#ç-wia»W taZtx «tx* 

Ç«». aMa. Jim if»?» xutÀ» , çjj vxpixpftft vfuv Tpi^iAix nuia/uxT* , % ( 6 ) * a-r’ 

Àya.'rn fin 3 ^gtAu 5 rît. 'Oi J"« ’AAawî «i-rra/* cri ritus ù% ’tnxey XpxptM.Tui utwxw a- 
/zti aùru , aM.à tLu tS BaaiAiûw iyaTitr. îsraAir A oi ’A^aryoi tsr'tjj.T wn 'rpo; av- 
THf , Aiyorttf oti JiTt x/zjt avTor , ri, -trapf^Oitm Z put v. tauiefuLTx’ ci Jt ’AAawî 5 «- 
Àorris xATxpixStiv T X^P av ’A.6aay«» , cv» 3 »rro Aa/ 2 <ir ta y*. »o/ziV/zara , à Jurai 
T S-îra&âcio». o! J'i ’AAawî iSappitoar r» S'oraSa^uai , hjm Atyatriy awrea* cri , cça; , 

>i éJoj ri *tni 'Pet/xai'ixr xyscx xvxAMHiir\ £Ç"ir , xl tït^î *raf«A 3 ’£ir Clôt «;£«?' aMa lia A- 
Ao» rçwiwra.utSa , $ ffvrra£«/tfc!)a aoToîs , an a , $ ^TtAvsjur a/za tcTî àr- 

Sparxoïs xvtcis ti t txfif y x, jtaTa > uar$â>s 1 tt4» tas xAturttpas xvtYJ , <34 xwpc-tos/zs» , à^xh- 
ty/iit r xapxv , xJ Tw»,*z«r ¥ â'tpaTiixr T$/ Ji ’A-roxpiffiagiar T'’// ’AAaran 

icrtA^orriur tlf 'AfZxtTylxv , 334 ffwô*/zt»f*r c^tJiJiir T 2 craâkt pw» , ■orAtîfa ^«wa *rap’ aù- 
■7^/ êiAjipac-i* tyj ■a’Au'iïXf ’A'xax.ptaixpîus oraAir '^TnT't/AHffir , /laJ 19 7 tr&r:7 »rT@- TH 
Xpucrm y types to Aa&tir r S-raSapic»* ci J 1 * ’AAaroî Atyum tu Xtex^xpiU' en 0 i ar?par- 
croi «roi , xaôiiÿ typotl-recpAU , ’bir? Ta Aa&ïïr «r« tsrxpiyiyorra’ x, >1 ’A&wyia ixJ’f^CTaU tn* 

^ è-rtî tyAtpnx^opuf auToir , ta-pxyfiXTtvrxi AT(*pyJo}Lm\ typas xZths h ^^AfiVuffir’ Aai- * 

Trà» Tra (à* b oxaTo; Yfiai , /ts^tJaco/zï» et. Q&npcù; , jyti 'iaîxii'WTia» x'j'rfyf 

’&mtAÎApay xpwrias tx T$f brrixa , jyij /*èr ’&rox.Ttiyefut , çti ; « xpvrrîo/zo , e*ÿ ar 

etüfuJn b AaJî r .ufif t ^ (j) ov,u$â tas eiVéA^i’/zer e» t? y» xZ'^f. 0 ri, ytyom' 

Aa/z/Eaiorrtî ' AQxeyan ^nxpjcnxpioi r Scra-^agi:/ , evr T015 xrBpû'XMS aCrfi . J'ri- 

carres avrw aTwg^OTTo' xaTaAa/SsiTts J 1 * «x oor.aô'e» ci ’AAaroî , tria tu ’lra^x T» 
xupiî» avTit/ , ‘SCTtxTÉnttai t»î ’A.SauyMj , T J'è S-raSapior êxpo^a»" xj Tp aTaAoyriaaf i- 
xJ' ’A&xayHÇ , ^ àcrp«rJbxira> tùrt\Sàr Ta? xAwïwçaÿ , BrA«iT7» xl^jJ-xAuttixi tif 
ths ’Afixtryns 1 ^ à^arKr^or à-jriigT-acaTo. Le Chef des Atains , & Léon aiant enfuite 
levé une Armée , fondirent à Pimprovifte dans Y Abafgte , par les défilez qu’ils y a- 
voient reconnus , & y firent un grand carnage , avec bon nombre de Prifonmers. 
L’Empereur aiant eu avis de tout ce qui s’étoit pâlie , foc ravi de voir , que , fans 
qu’il lui en coûtât rien , les ordres avoicnt été exécutez par Léon }> fie avec fuccès. JI 
écrivit aux Abafgues , qu’il vouloir bien leur pardonner toutes les offenlcs qu’il avoir 
reçues d’eux , pourvu qu’ils laifl’aflènt revenir Léon en fureté par leurs pais. Les A- 
bajgues , fort aifes , envoiérenr prier les Alain s de le leur remettre , pour le faire paf- 
fer en foreté auprès de Jufthnen ; offrant en même tems de donner leurs Enfans pour 
Otâges : (e) ’Axwas Jt Tavra ’lnymAizs , on x v î (i Xf 1 rnxru» tx £ berrpotns (,)iUcfU- 
aù-riï yiyam , vtpx'xu yga^/zara rrps ths 'A(i&cyus‘ on «a » ffowirri r Sira^a^icr xplftf, *'< pig- 
ri, Trxpi A^tiv «aiTifTe J<’ ùfj$J' àjSAafix , tjrxrra ra TrlxtepiXTX vffij <Tvyx®pHfar v/îti’ et * 1J> ‘ 

J'i (& T£t ^ra , à.'Xiç-tiAxr tsrxAtr lis ’AA xrtxr , Atyorrt{‘ an b'iJouti vptïr 

o-yU'xs tx Ttxrx xffîf , tj Son ii/jlii E X'xaâi.Qvi y Yra ^CTîAwrautr aùroT tr^as 'iHtymxnr. 

Mais Léon refufa l’offre , difant , que la Providence lui ouvrirait bien un chemin pour 
fc retirer. Effectivement , quelque tems après , il trouva moien d’aller , efeorté de cin- 
quante Alains , joindre deux-cens hommes de l’Armée Romaine , qui avoicnt pouflS 
jufqu’aux Montagnes du Caucafe , pour tâcher de fc réfugier en Alanie ; le relte s’en 
étant retourné dans les Terres de l’Empire. Là il fe trouva bien embaraffé ; les Ro~ 
mains l’affiirant , que tous les partages ctoient fermez. Mais il s’avifa d’un expédient. 

Il y avoit près de là une Place , nommée (8) Sidéron , où commandoit un certain 
e Pharafmanius , dépendant des Sarazins , & qui étoit en paix avec les Arméniens. 

Il lui envoia propoîcr de Ce foumettre à Y Empire Romain , çour avoir aufli la paix 
de ce côté-là » & demanda qu’il lui aidât à aller parter la mer , pour fe rendre à (f) (() Aujoa^ 
Trapézonte. ‘Pharafmanius refolà tout net , & fe réfolut à foutenir un fiége , dont 
Léon le menaçoit. Celui-ci le tenta , mais inutilement. Cependant un certain Ma- 
rin y 

(/) Ce root -rtirtt eiïomij dont le Texte : mzû il faut (7) Et non pu , quoi que les M(T. portent 

k fupplécr par les Mit comme on l'a remarqué , a c’cfl là ainu. Mais Anast asc a traduit unariittr ; sinfi que le rc- 
dcfl'us anfli que j'ai rois plus bat. ^ i/bït rm marque le Père F «assois Coxbefis. Voici aufli YHifloria 

rUmr ift.it , «u lieu de sf*i« . . . . J*a- bkfttü » , wg. 148. 

joute , que c’ctt ainfi qu’a lu l’Auteur de l 'HijierU MîfctlU , (8) Wrpi. Tiu’oriiANi l’appelle ailleurs ïtAfî» 

pog. i+ü. SJ. b!*rat*r. comme qui diroit tUet it ftr. L'Auteur de l'ifi/ï. UifettU 

(A) Cet « manque aufli dans le Texte. dit StJrrvtm : il a lu ainfi 

Li 3 


Digitized by Google 


i 7 o HISTOIRE DES 

rin , le premier des (p) Apfiliens , lâchant que la Place étoic aflïégée , & croiant le 
nombre des Afflcgcans beaucoup plus grand qu’il n’étoit , alla trouver Leon avec crois- 
cens hommes , & lui offrit de le conduire à la Mer en fureté. ! Pharafmatuus alors con- 
fenric à le ranger lous l’obéi ffan ce de l’Empereur , & offrit de donner fon Fils pour 
étage. Léon reçut l’Oràgc : mais après cela il voulut abfolument que le Père lui livrât 
la Place. TharaJ'mantus alors s'y réfolut , à condition que Leon ne fcrôit aucun mal, 
& qu’il entreroit ieulement avec trente hommes. Le Traité fut conclu. Léon ne te- 
nant aucun compte de fa parole , entra non Ieulement avec tout fon monde , mais en- 
core fit mettre le feu partout , & trois jours après il rafa la Place (g) 'O iï 4><tfxLr- 

C. 8 b! î0 'utpxxùtf F Ï&I WfOS T Att/ii TO TWOI fia , £ o/xo- 

A r/à JWAimv t« BoffiA«iof ô é AojSàr to Ttxjor ctvrS , \tyu a.ùra‘ rroïst Sn\ot icurrlr 
$ BctffiA tixs xoA«f , en twirexAtir® - AaA iis *fî» ; kiénarit ira nf u» krxx»fwcu , p't- 
XpfS <®^cAxê« ( uiy Te x*<r$9» [to \tyifum ZütycyJ. Tort Xtyu ♦ajtw/tcui(gK «h* 
Aeyor firèiix ctJütmrcu , iMi TgiaxerTi crap&Toir ftoror «ùrtAfffir i; t« xaç-ga* tutu 
èi Aeyw /*»» <£uAa£arr@« xartAuM ri Tu^if e»ÿ £ yâ?j &C. 


ARTICLE CCXC. 

Divers Traitez, à toccafon et une Expédition , qui fut fatale à l'Empereur 
Justinien IL 

Anne’e 71 i. depuis J e s u s-C hrist. 


ms T ’ Fmperfur Justinien voulut fc venger de la Ville de Cher (one , & autres du 
r Année A-» Bofphore , qui , comme on l’a (a) vu ci-dcffus , avoient formé le dcflèin de le 
704. livrer à Tibe’re Apjimarc. Pour cet effet , il envoia une prodigieufe Flotte , avec 
(*)»«- ordre d’y f airc tout pafler au fil de l’Epée, (b) Les deux (1) Pacricicns , à qui il a- 
voit donné le commandement des Troupes de debarquement , ne trouvèrent perfonne 
Aw- N,<i- qui leur réfutât. Ils s’aquittérent de leur commilfion , mais non pas aulfi exaétemenc 
vf&ï'Â S uc P ortolcnt: Ieurs ordrcs - Ea Hotte , en revenant , périt prefque toute , par une fu- 
9 ' ,<n ' rieufe tempête. Cela ne découragea point l’efprit vindicatif de Jujhnien. Bien loin 

d’en être fiché , il témoigna s’en réjouir. Tout ce qui lui déplut , c’clt qu’on avoit 
épargné les En fins , pour en faire des Prifonniers. Il équippa incefiamment une au- » 

tre Armée Navale , Se il déclara publiquement , que fa volonté croit que ceux qui fc- 
roient envoicz à cétte nouvelle expédition , rafaflênt toutes les Villes de Cher joue Se 
des environs, & n’y laiffalïcnt pas même un Chien en vie. Les Commandans de ces 
Places en aiant été informez , fe précautionnércnt. Après s’être bien retranchez , ils en- 
voiérent demander diTfecours au Cagan des Chazar.es , qui leur en accorda , Se 
(t'fMtfU- fc ligua avec eux contre l’Empereur, (c) "Hkuoxi t«vt& ci tv x<x<ryn è*ts'y«r , vjj i- 
}I« D 2 * trr *k W^«AIWT0 , èua.yxxt£rtm{ ^ BcuriAfct Qeamxi , à.TéVuActy tsrgcs T Xct yxnr 
tîs X&Çxetx » , xirufitm Actoy -arga QuAax'ry air^f . Cela déconcerta l’Empereur. 11 fit 
alors quelques démarches pour appaifer les Cherfonites , & ramener le Cagan. Mais 
tout fut inutile . 11 en coûta la vie à plufieurs perfonnes revêtues des plus hauts Em- 
plois , que jafiinien avoit envoiées , Se à trois-ccns Soldats qui les accompagnoient. 

On chargea l’Empereur de mille imprécations , & on vint jufqu’à en proclamer un au- 
tre à fa place , lavoir un (2) Arménien , que l’Empereur Apsimare avoit autrefois 
(3) relégué à Céphalonte , & qui fe trouvoit là alors avec la Flotte. 11 s’appclloit Bar- 

dane: 


(9) Nation voifme «le* Aitfguti. 

Art. CCXC. (i) Mamthi , Z< Ei'unn* , /Innommé Af- 
misfe. Ils emmenotent avec eux Elit . que l'Empereur cn- 
voioit pour Commandant de Cifrjtnt . à la pSace de TuSamt 
(00 ZlfcKr) qui l'ctoit alors. Vofc-i Nicefhom , pag. 19. 
Hip. Uife. pag. 144. J’ai parlé des Gouverneurs de Cétr/i- 
ur , fur l'Année 291. Sa. 6. d'où il paroic . que ce ne lue 
nue fous l'Empire de TbhfUU , qu'il» étoient envoicz par 
l’Empereur. Ttis'ortiANi dit. que TtUunt croit f» Xftèm- 
to ce que IcTraduâcur exprime par , au ywCk»- 

gmamm rtftrrtt. Je ne fai ce qu'un tel letu fait ici L’Au. 
teur de VHifttri* MifttlU dit mot-à-mot qui tfr >x f* r / ta * 
CfajJtni rru. Le Grec doit lig&if.er, que T*d*nt croit la pour 
commander ah non du Cma» , Allie des Chrrftttitt: . Zt île, 
qui lui eft joint , 8c qualité IIpormAirat , eft celui qu'on 
appclloit ilpriMiF par excellence. Mais voici une nitTérenre 
conüdéraKc entre 'HitfiiAM , 8c YHifltri» UtfaÜA , qui le 
copie. Dans l’Original il eft dit . que les Généraux de Ju- 
ftiuitn firent mettre à 1 a broche 8t rûtir ce TuJuat , 8c 7 ,nlt, 
le frémit' de* Otoiess d'extiaâjon 8c d'origine , comme 


suffi quarante autres des Principaux de Cixrfîr.t : fc qu’ils en 
firent noter vint autres. Mais , fclon V iiifiari* }.U[aUt , tous 
ceux là furent emmène» , avec leurs Familles . liez Et gar- 
rotez, à Jufiitùta : fcpt_ autres furent rôti», & vint noie*. D’où 
ù paroic , Je je fuis lurpm qu’on ne l’ait pas remarque . que 
le Texte AcTbétfh*nt , tel que nous l’avons, cil défectueux. 
Cefa le confirme par Sitifbtrt , qui dit la meme choie que 
iHi/taru MifetUm , pag. 29. D. où la Verfion Latine , pour 
ie dire en paffiant . met triglntt , au lieu de 4101 JrttmiA , 
rur^wri , qu’il y a dans Je Texte à côté. De plus , il 
paroit par Thétfùmt môme . que TuJunt 8c, Zeile [YHifitrié 
MifitlU appelle celui-ci Ztlm) n’avoient point etc ooicz ; 
Car Jafiimt» les lenvoia aux CUr/mitu , îc Tu dit mourut 

en chemin. 

( 1 ) Je oe fai fur quoi fondé Mr. Piaxcm le fait origi- 
naire de PrrgAmt , Net. i » Paul. WAismrt. pag. yo. tum. 
‘‘î- 

fj) Ths’ofrake , pog. 311 . A. 7 . 0 NARE , pag. yyl 
Tom. 111. U. Ba/iI. Ciont* , pag. jfid. La raison en 
«toit . que BArj*M asroit fongé qu'il dcvicndroil Empereur. 
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DA ne : niais on changea cc nom en celui tic (4.) Piiilip^ique. A l’ouïe de ccttC 
nouvelle , JnJlhtien entra en fureur , fc vengea d’une manière barbare fur les Knfans 
S: la Femme du (f) Commandant de Cher fane * & ajant fait équiper une autre Mot 
te, il en donna le commandement au (6) Patrice Maurus , qui partit avec des or- 
dres aufli rigoureux , qu’en avoient reçu ceux des Flottes précédentes. Le Comman- 
dant fit cc qu’il pur , pour les exécuter : mais les Chazares , venus au fccours , rendi- 
rent les efforts inutiles. Bar dune cependant alla l'c réfugier chez le Cagan. Maurus 
voiant qu’il n’y avoit plus moien de continuer le Siège de Cherfone , 6c craignant de 
retourner à Confiant inapte fans avoir rien fait, prit le parti de le joindre aux Cher finî- 
tes , & reconnut *. Phihppique pour légitime Empereur. Son Armée 6c la V»Uc , en- 
voicrent , d’un commun accord * prier le Cagan de leur rendre Thilippique. Le Ca- 
gan , dans la crainte de quelque trahilon , fit jurer les Troupes de l’Empereur qu’on ne 
trahirait point * Philippique , & promit de le renvoier , à condition qu’on lui donnerait 
un Ecu par tête , dit The’ophanb (d) , ou ccnt Ecus par tête, félon Nici.Vhoke. 

Si <roA« [Mctttga] ytyoïinSf y argjs r boaiAta <j- 7 co<rgi'\*u fin T9Afi^/V@r* , 317. D. 
r fin ’IwT'ivicwa» xitm.xfxt , t J« Ba^Slnp us (èam\t* eesrer (7 ) Èo$n,u*tfeu. nTnoai- 
T 0 Ji T Xa.ya.iw SoSnixi aurais t biArr^ixo». tS Si Xayâm A éyor q.\jths iTtt<T»i<xx»T©- , 

T« fin ■&goSo 5 nr*i xÙTsi Irrr' avf^f , 'xoi t» xofttaxcâxt Q' xiSgx xt* loute/ixT^f nos' w 

txZtx Sirets , ■arxgtXxGoi t ♦iAit^ixoi» fauriAix (e) ’O <î« [Xa- 

agxavs t/iTiiai Ta 'Vufitiixai 'O %i HaçSxih ectrn/ixs , ^çnuara. xÙths jîf ’ 

wça>â.fiyjQr *-* T ’ cLnïfa. ■ txATot wfitcfiaTx ùAypâs. L’argent fut aufli tôt compte, 6c le 
nouvel Empereur vint trouver ceux qui l’avoient fait. Comme JuJUmen depuis long 
tems ne recevoir point de nouvelles de Maurus y quoi qu’il l’eut charge de lui en don- 
ner fouvent , il ibupçonna quelque choie , & le mit lui-même en mer , avec tout ce 
qu’il put ramafllr de Troupes. Nice’phore foui nous apprend , qu’il implora encore 
alors l’afiiftance de Tbrbl’lis, Prince f 8) des Bulgares , Se qu’il obtint de lui 
trois-millc hommes, (f) Ai* thto fs e y [’^rpixtls] Tgé/h\ir (g) r ag^oira rÿf ( Q ****** 
BuAy xput Xfid twxo£t* avfifia i^tîr 0 Si •arifi-xti régis aOrs» S.vS'gxf us rga^iAm. 3 k A**‘ 

Mais il croit trop tard. Pendant qu’il couroit les côtes , pour apprendre des nouvel- iiy 1 **** 
les , il vit la Motte , qyÊçonduifoit ‘Phihppique à Conjlantinopte . Il eut beau cher- 
cher à gagner les devaus : Ion Rival entra , fans coup férir , dans la Ville Capita- 
le. Apres quoi "Phihppique envoîa contre lui des. Troupes commandées par Elit ' , 
Gouverneur de Cher fine * & celui-ci fit fi bien, qu’il engagea tous les Romains de l’Ar- 
mée de fujlinten , en leur promettant avec ferment la vie , de quitter lbn parti -, & 
les Bulgares auxiliaires , à en faire de même , moiennant la liberté de s’en retourner , _. , ’ 
chez eux. (h) 'O Si ’HAuts xfix t£ cxniru * aura, Axu xmaSÙt w tu AoftxrgZ , xxî ^«"pag. 

tlç Asywÿ f& r 5 iwio-e Acta ixSccv , Aoyw r» à.TxSélxs rS owlm Tu ’I n<rmxtS Aoq» S'i- J«#- D- 

Sarius y <îïirçt 3 wct¥ arxarvis , xxu à'XiSgaax» T« 'ItsTmxru , fism aWor xiraArroms , xai 
T« fjùgti TM ♦lAiT'Tucîi «rgoagvirTbS ..... Çi) K al xùrls f 'HAt”aî_| tu fin fjuv'm ’Im- 
ç-vuuâi wA>i 5 u agxûis Tft S oaTngixs ofSe&xioaï xaî T T$f UwAyaga» Aas» cuvs 'erx- 
n-xM lsxtcx*To. Ainfi JuJlinien fè vit bicn-tôt abandonné de tout fon monde , & on 

peut ailèmcnc préjuger ce qui lui arriva enfuite. Ehe le faille d’abord , & lui atant lui- 

même coupé fa tête , l’envoia à Thilippique. 


ARTICLE CCXCI. 


Traite’ de compofitian entre la Ville de Merida en Espagne, 
é*.MuzA, Général des S a r a z i n s. 

Anne’e 712. depuis Jésus-Chris t. 


X ‘Espagne venok d’etre en proie aux Sarazins, qui y étant entrez, en avoienc 
1 j occupé une grande partie. Muza , Gouverneur d'/lfrique pour le Caliphe (i) 
Walid , profita du rdïcnntnçnt de Julien , Comte d' E/pagne , contre le Roi Ro- 


■ (4} On fait PhUipfiqiu Fil* Jn Pitriec Nitifhm. The'ohu. 
»f. , Ce‘d«IH , Zonarc. obi fupr. Mr. t auhici vs. «ians 
l'un O sfÿttimi Ckrt**Uf. Hifi. CtnfltBlmtfil. Bi»t. Grac. 
Tom. VI. p*i- jix. le f»it Fils de ■». S«oit-cc par- 
ce qo’uo fommairc marginal de Zeatrt (Tom. 111. ftg. 79. 
£W. porte Philiffvmm Rtrlami JîUiuk ? Mais le Texte 

Grec «fit feulement que Philippqiit s'ippetloit aulli , 

r*» ti Et le l'om nuire Grec de Wolfiui porte 

aufli •iA>«r4MÎ ri C 

(j-) Elit, celui-là meme «ru'il acoit envoie pour comman- 
der à Chtrfiat . comme je rai dit ci-delîu*. 

(6) Selon The'ofhanc . cc doit être le même qui com- 


manda la Flatte avec Elitmu, dins î'F.apédition précédente^ 
Ici il ajoute , que cc Abnriu , Patrice, étoir furnommé B*- 
/iii , #**«-•;. Mai» Nicï'rHORE ne parle que d’E/innt , com- 
me Commandant de la première Flotte. F»g. 19. C. 

(7) Au beu de «J «•»» , il faut apparemment lire kl 
•ri mini. Les Chtr/âitim avoient déjà proclamé i'F.mpcreur 
rkiliffiqne : à preJern l'Armée de Juftinitn en fait «le meme, 
(S) Le même TtrUlii , qui l'avoit aide à recouvrer l'Em- 
pire Voie* ci-deflbs , fur l'Année 704, 

Art. CCXCI. (1) Al-H'ilU , Fil* AIMmmUt , coi a* 
me il eû appelle dans Aruli’iiaraji , }»g. 11S, 
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df.ric , qui avoic viole fa Femme, ou fa Fille. Ce Comte le follicita à envahir l'Efi 
pagne , & offrit de lui livrer les Villes donc il avoit le gouvernement. Tarek cnvoié 
fiar Muza , avec une Armée , y remporta une grande viftoire, après laquelle il s’em- 
para peu-à-peu des Villes du Roiaume des IVijigoths. Muza vint enfuitc lui-même, 
pour achever de réduire les autres. Il ailiégca , cetre année , Emerita Augujla , ou 
Menât , autrefois Capitale de la Lujitante . Cette Ville fe défendit vigourcufcmenc : 
mais enfui les Habitans aiant fait une malheureufe fortie , où ils donnèrent dans une 
embufeade , qui les obligea à rentrer au plus vite , ils fe rendirent , à condition d’a- 
(*) KêJirk. voir la vie fauve & de confervcr leurs biens, (a) Interpofito tamen patio , ut falvis 
rebus receâerent & per fonts. Cepit ttaque [Muza J vt liant [. Emeri tant civitatemj 
Lib. lit. anno Arabum (ï) XC 1 V , ultimo die menjis Ramadan &c. 

Csf. aj. 

ARTICLE CCXCII. 

Traite’ entre le Pape Grégoire II. & le Duc de B e’n e’v e n t. 

Anne’e 717. depuis J e s u s-Chr. ist. 

L E Duc de Be’nevent s’étoit emparé de la Ville de (i) Cumes en Campanie , 
laquelle appartenoic aux Romains. Le Pape Gr.e’goire IL en demanda aux 
Lombards la reftitution , & offrit feptante livres d’or. Mais ils le rcfùfércnt , fe 
moquant de toutes les menaces qu’il leur faifoit de la vengeance du Ciel. Le Pape alors 
prit d’autres mefures. Il implora l’afliftance du Duc de Naples , qui aiant furpris de 
nuit la Place, la rendit aux Romains. Grégoire néanmoins paia aux Lombards la fom- 
(i) ru>l me qu’il leur avoit d’abord promiiè , pour affurer la poflêflion paifible de Cumes. (a) 
DeG^if S u P er fiite f ane adhuc Beato Tapa Grcgorio Romana Sedis , Cumanum cajlrum à 
lingot). 1 * Langobardis Bcneventanis pervafum ejl -, fed à ’Duce Neapolitano , noclu fuperve* 
vt. vi. nient e , quidam ex Langobardis capti , quidam perempti funt : cajlrum quoque ip~ 
f um à Romanis eft receptum. * Pro cujus caftri redemptione , Tontifex feptuaginta 

U)Anafim- libras auri , ficut primitus promiferat , dédit (b) Adhortans autem Sanftif- 

/«m. inovr- p irnus Tontifex , ac ccmmonens Longobardos , ut redderent [caftrum] t qui fi non ac - 
quiefeerent , in tram fe divinam tnadere pro dolo , quem fecerant , fuis feriptis de - 
Murutr. tefiabatur. Nam & mimera eis dare , ut refiituerent , volait multa. Sed tilt tur - 
rida mente neque monitis audtre , nec reddere funt pajft. Unde idem Santfus indo - 
luit T ont if ex , fefeque Jbei contulit divin a , atque in munitione Ducis Ncapolitani 
& Topuli vacans , VJucatum ei qualiter agerent quotidie feribendo prafentabat. 
Cujus mamlato obedtentes , conjjlio mito , mania ipjius cajlri virtute fub notlurno 
ingrejji fimt filentio. Joanncs fcilicet “Dux , cum Thcodimo Subdtacono , & Refto- 
re , atque exercitu : & Longobardos penè trecentos , cum eorum Caflaldione , /». 
terfecerunt ; vtvos etiam amphits quingentos comprehendentes , captos Neapolim ab- 
duxerunt. Sic cajlrum recipere potuerunt. Tro cujus redemptione feptuagmta auri 
libras tpfe fan tli fit mu s Tapa , fient promiferat , dédit. 


ARTICLE CCXCIII. 


Traite’ entre l’Empereur Anastase IL autrement dit Artcmius , 
& The’odose , fm Succejfeur. 

An ne’e 716. depuis Je s us-Christ. 


W E"7«î- 
(b; rua. 
Ecgeft. 
Langob. 


Lib. Vf. 


L E régne de l’Empereur Philïppique fut court , & il eut le fort qu’il méritoic. 

(à) Au bouc d’un an & demi (b ) , quelques Conjurez lui crevèrent les yeux , 
(r ) & le lendemain , jour de la Pentecôte , ils mirent à fa place Arïe’mius , Pre- 
mier 


(*) Surfit- (,) \jc Pcre Paci croit qu'il faut lire ici XCIII. Voicx 
W ',P*K-Î*- Ta Critita Barenii , Tom. Ht. fag. 177. 

Thiepoaa* , A*t. CCXCII. (lï Dans In ancienne» Edition» d'Ami- 
P*8- 5 11 * tais i» Bibiûtk*c*irt , a Ville n’eft point nommée : il 7 a 
ZaïMrr, feulement, comme Baboniu» cite le pifl*ec. Ctfirum rnmm 
Tom. III. „ Longobirdi» fmtrtt fnb fuù Je U frroAfmm. Et li-dclTiu 
W- le P. Paoi , le Neveu , dit, qu'on voit par l'Hiflorienl.«iM- 

LvJ le nom de cette Ville , qu ' Antfujt ne nou» apprend 

r mt- hrexu'. Fettrifu. R wancr. Tom. 1 . fag. ji j. Mais 
dernière Edition . dont je me fa s publiée par Mr. Mm- 
lATont. Tom. III. Bar. U alu. Srrifitr. porte cxpfeüctneot. 


CuMAHual itiam tafhum iff» futrat tempart a Lotigobardu 
faau JUo p*ruafum ; fana que le* Note» trinquer» aucune 
omiflion du mot Camaanm dam les MO*. Au refte , ce Pè- 
re , comme les antres dévouez à la Cour de Rtmr . veulent 
que la Ville même de Cmmti appartînt en propriété à l'£- 
giifi Remuai. Mais félon le ffltême du Mou»e Bénédictin, 
qui a donné une Dcfaiptton de l 'Italie du Mo un Age , ce 
ne pouvoit être que quelque Patrimoine, dont ic Pape tirait 
ks revenu* dam le pais de Ouati > comme on i’a vu ci-dcA 
lus , fur l'Année 187. 
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micr Secrétaire (i) du Palais. Celui-ci , qui prit le nom cÎ’Anastase, régna plus 
long rems : mais il ne mourut pas Empereur. Il avojc envoie contre les Saraz.ins , 
une Flotte , dont le rendez- vous etoit à Rhodes. Là elle fc diflîpa par une Sédition ; 

& les Rebelles, qui avoient tué (2) le Commandant Général, marchèrent droit à 
Confiant inople. En chemin faifant , ils trouvèrent à (3) Adramytte , un homme du 
pais , nommé Tiie’odose , Receveur des Impôts , homme fimpic Se nullement ambi- 
tieux.* Ils voulurent le faire Empereur , mais il le rcfufa , & s’enfuit dans les Monta- 
gnes voifincs. On l’y fuivit , & bon-gré malgré il fut obligé de lé tailler lalucr fcmpc- 
reur , &: d’agir comme tel. Il alla , à la tète des Rebelles , afliégcr Conjlantinople , 

& s’en rcndic maître , au bout de fix mois, yhiafiafe n’aiant plus de rcflource , con- 
fentit à abandonner l’Empire , moiennant qu’on lui taiflàc la vie j & il fe fît Moine. 

Theodofe le relégua à Theffalonique. (d) ’O <Te ’Afrf/w©* t«t«j .^««axtuiigf- , b-rlyiu 
IclutU’ kx) etvrir wxçtbtms* , \iytn n cl-zxSî'&ç aÀTipautvQ* , ts fiotaJiiAi azèAtflcijAiTa 

c-Xynx’ 0 Si ©ta^sîTiigi- à&AxfBi xvtoo tmçmsu; , w OeorxAwixji Mais aiant vou- 

lu depuis , fous le régne de Le’on VJfaurien , former le deflein de remonter fur le 
trône , fe) les Bulgares , chez qui il s’étoit fauve , le livrèrent à l’Empereur , qui lui < 0 NirJfi*- 
fic trancher la tête. Au relie , Theodofe fut bicn-tôt contraint d’abdiquer l’Empire , 
comme ou va le voir dans l’Article luivant. psg. «3. 


ARTICLE CCXCIV. 


T R a I T E* entre L e’o n llfauricn , & les Sarazins. Abdication de 
l’Empire , faite par Tiie'odose , en faveur de Leon. 

Anne’e 716. & 717. depuis Jésus -Christ. 


T E’on 17 faurien , donc il a été (a) parlé ci-dcflîi$ , avoit été établi Commandant (•) sur 
jj j des Troupes de l 'Orient par Anastase Artemius. Quoi que celui-ci eût a b- 
aiquc l’Empire , de la manière qu’on vient de voir , il ne tailla ( b ) pas de tenir tou- ( 4 t Ut- 
jours Ion parti , au moins en apparence : car il elt fort probable , que , fous ce pré- 
rexee , il (1) méduoit de recouvrer lui-même l’Empire. Il fe mie ainii dans Pindépen- 
dance de l’Empereur régnant , avec d’autant plus de confiance qu’il trouva dequoi fc 
fortifier par une alfoci-tion avec Àrtabafde , Commandant en Arménie. Pour ferrer 
les nœuds de l’union , il promit à Artabafde , de lui donner fa Fille Anne en maria- 
ge , & il tint (2) depuis parole, (c) Soliman , devenu depuis peu Caliphe des w w»; 
Sarazins , entreprit une grande Expédition contre The’odose , ne penfant pas moins P?8 
qu’à pénétrer jufqu’au Siège de l’Empire , & à afliégcr Confiant inop le par mer & par cr/r,î ' 
terre. Omar , qui devint enfuite fbn Succcflèur , fut envoie d’abord avec une Flotte •, 

& Soliman marcha lui-même par terre , prenant les devans de fon (4) Frère Alafal- 
vtes , ou Mufalmas , qui devoir amener de plus grandes forces. Quand il fut arrivé 
à (5) Amonum , Ville de Thrygie* il écrivit à Leon, lui dil'ant : „ Je fai que l’Em- 
„ pire des Romains vous convient : venez donc me trouver , & nous parlerons cn- 

„ fem- 


Art. CCXC 1 II. (1) ‘O nf*r.«<r.«rr..; , comme le qua- 
lifient THR'oniA.st , Nic».'hioee , Ce'drem , Zonarï. 
Primai k Seertrit . comme l'Auteur « 5 c I'Hist. Miscf.lla , 
Lib. XX, fjg. 147. NicE’i'HORt die : ‘AfrUim , Mrrt- 
yfau.-i.rn.tiX . «v< rï) ItxXïrt Çwÿ nx/.icu arntfrey,. Pig. 
3j. Ci 

(à) C'ctoit Juin , Diacre de U Grande Eglifc de Cmfi.vt- 
tictflr , ît Lâgrtiu te généra! , A»y*.W*« D'autres di- 

icnr. en parlant de cet Emploi, A«ïûir« rü» rmûe. Voies 
le CUJfaire Grec de Ducakce. Ici NiceViiuxe explique, 
en quoi couliltoienc tes tondions , c'cft que le Légitimé gé- 
nérai s voit l'Intendance des revenus des lingots : K*i r***n- 
pMrswt Kr/Kf . «> r> yuan «.Ji xctAià « rvr»- 

Sru* Sec. pig. 33. B. l.'Hijhn* hlifcella , «n parlant de ce 
Jean, ajoute : Jîcthuur Fafa Ju.snnacis. Pag. 146. 

(3) , comme il 7 a dan* Nice'phore . ubi 

etoit une Ville de l 'Afi* Mineure. On l’appelle au- 
jourd’hui Ejremit , ou , félon d’autres , LanJrymytLi. Volez 
Mr. Weiiklimo lar Yltinirain d'AMTOHiN , pig. 337. 

Art. CCXCIV. (1) jgnw, ut xtrum dieatur . ad fi if- 
fum trtniferre Imperium ( Léo] . 4W & freit. C'elt 

ce que dit l'Auteur de YHifiaria Mifetua , qui ici , comme 
ailleurs , ne fait que traduire Tiie’ovuane ; où neanmoins on 
ne trouve rien qui répon«le à ces paroles. Ccli pourrait bien 
aroir été ômi* dans fc Texte, tel que nous l'avons; comme 
les MiT. font foé , que la chofc eu arrivée en d’autres en- 
droits. Je remarquerai aurti , en pallant , qu’un peu plus 
bas . il ÿ 1 dans i'Hijl. iiiJiOU , pag. 149. EJ. Marat er. 

Tom. II. 


un mot virilement fautif. Je apparemment par la faute feu- 
le des Copiées : nuflituetti Eutcoe alatsn , pour Cunfa- 
la Un. 

(a) Quand il fut devenu Empereur. Et alun il fit ce 
Gendre CmrtpaLue , Thi’oiwam» , pag. 331, B. C’eflj en- 
droit du mut corrompu dans Yéiijl. Mijcelia , dont je viens 
dé parler. 

{3) Frère du Caiiplie Wai.id , Ion Predécclleur. Voie* 
Aiiut.riiARAjc , Uijt. Di nafi. Mg. 119 , ijo. Dans Vuift. 
Mi [alla , pig. 14p. C« fe 1J4. if cil toujours appelle ZuUimnr. 
Et apparemment l’Auteur avoit ainii trouvé le nom conom- 
pu dam fon exemplaire. De , le Copîfic avoir pu 

faire îilcment ZaaXm/ùi. Si le P. Paui eût pris garde à 
cela, il aurait vu l'origine de la faute qu’il reproche à Baro- 
xtus (Oitit. in An a. 716. nain, a.) qui fait O rue Suc ecf- 
feur «le AnUtmia -, comme s'il eut tiré cela de quelque 
HiCloricn ignorant. 

(4) Les llilloncns Aralei donnent cette qualité de Frère 
à Mafalmai , qu'ils appellent MaïUut , ou Moi tenu . Voici A- 
• utriiAR ajr , ubi fufr. 

(f) 'A/aûftm. Suioas , qui la place dans laGroaiir Perygte, 
dit , qu’elle s’appelloit auûi |] parait que cette 

Ville avoit ud Evêque , par la fuite de la narration , qu’on 
verra plus bas. Autorité , que l'on peut joindre aux témoi- 
gnages que le P. Chaules oe St. Paul tire des Conciles, 
Ceegr. Soer. pig. 134. EJ. Amp. qui u'auroit pas suffi dou- 
te de la Province où étoit cette Ville , s’il eut pris garde su 
{adage de SuiJoi , que j’ai indiqué. 

Mm 
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„ fcmble de paix w . Cependant , comme il eût appris qu’il n’y avoit pas dans Amo- 
rium des Troupes fuffiiànccs pour la défendre , & penfant que Léon étoit haï, à caufc 
de (on attachement au parti d 'Anajlafi ; il réfblut d’afliéger cette Ville , en attendant 
Mafalmas. Comme il approchoit d 'Amorium , les Sarazins de Ion Armée le mirent 
à appcllcr Leon Empereur , avec de grandes acclamatious , exhortant ceux de la Ville 
à les imiter > ce qui fut fait. Leon , qui comprit le deflèin de Soliman , lui envoia 
témoigner la furprife , de ce qu’en même tems qu’il l’invitoit à une entrevue pour traiter 
de paix , il chcrchoit à s’emparer À' Am or mm. Le Caliphe répondit , que Leon n’a- 
(j) iJtm , voit qu’à venir, & qu’il fc rctircroit lui-même aufli-tôt. (d) O d 1 » [2nXü>a»l argàs 
3 l 4- avrlt fAtorretJ* Kai Âa/EÙ.» o çr-gar tr/U \ly*t naf «CtS , r fi&- 

x«Ti« xa^aMog im tefaiytrtÿ avrlr &c. La parole étant donnée , Léon fc mie en 
chemin avec trois-cens hommes de Cavalerie , ôc les Sarazins lui vinrent au devant , 
bien armez , à dcmi-lieuë de leurs rctranchcmens. Il y eut des pourparlers , trois jours 
de fuite , êc les Sarazins s’en tinrent à dire , qu’ils fc rerircroient , aufli-tôt aue Leon 
(#j HU. auroit conclu la Paix avec eux : (e) O» Je t<paox.w‘ ç-cl^co* t lu) tîgnnp , <su r&ri à- 
HtxafufiitK Leon foupçonnant que les Sarazins vouloicnt fc faifir de fa pcrlonnc , in- 
vita à diner plufleurs des Principaux. Comme il étoit à table avec eux , Soliman ca- 
voia trois mille Chevaux , qui l’invertirent , pour empêcher qu’il ne fe fauvat j & il en 
(HOuZk- frt averti par là Sentinelle. Un des Cavaliers, nommé (f) Zttber , vint lui dire, 
La. qu’un Efclave , aiant volé beaucoup d’argent , s’éroit enfui , 6c que c’étoit pour le cher- 
cher qu’ils s’etoient ainli portez. Léon , convaincu de la fourberie , répondit au Ca- 
valier , qu’on ne devoir pas le mettre en peine pour cela , 6c qu’en quelque endroit de 
Ion Camp que l’Efclavc fut , il le trouverait bien. Cependant , fort c.ntrifté , il en- 
voia fecrctcment un de fes gens à Amorium , pour dire de fa part aux Habirans , de ne 
rien craindre, 6c de fe confier en Dif.u. Là-dclfus, l’Evêque de la Ville vint lui annon- 
cer que Ma (aimas s’approchoit. Soliman aiant appris l’arrivée de cet Evêque, envoia de- 
mander à Léon , qu’il le lui livrât. Léon alors le cacha , 6c par fon ordre on le fit 
fauver deguifé dans les montagnes. Comme les Sarazins perfiftoient dans leur deman- 
de , il leur dit : „ L’Evêque n’cft plus ici. Rctournez-vous-en , 6c dites à vôtre Mal- 
,, tre , que j’irai le trouver , 6c que nous parlerons de tout Les Sarazins croiant 
qu’alors il (croit aife de prendre Leon , le laifférent aller. Il monta donc à Cheval , 
& avec deux-cens hommes de fes gens , il prit à gauche , faifant femblant d’aller à la 
charte. Les autres Sartu&m* , qui ctoicnt avec lui , voiant cela , lui dirent , qu’ils 
voioient bien qu’il avoit quelque mauvais deflèin , 6c qu’ils ne vouloicnt pas le fuivre. 
Il s’en alla alors camper à dix lieues de là » d’où il envoia un de fes Officiers , dire aux 
Sarazins , que la raifbn pourquoi il s’écoit ainli retiré , c’étoit qu’il avoit reconnu le 
deflèin perfide qu’ils tramoient contre lui. Cependant Mafalmas avoit déjà pafTé les 
défilez des Montagnes, mais Soliman n’en favoit encore rien. Les Troupes de celui ci, 
laflès d’circ li long tems à un Siège, 6c brûlant d’envie d’aller au pillage , décampèrent, 
malgré Soliman. Leon alors fit entrer dans Amorium (6) huit-cens Soldats, 6c mit de- 
hors la plupart des Femmes 6c des Enfans. Il alla lui-même en ‘ Pifidie . Mafalmas , d’au- 
tre côté, entra dans la Cappadoce , donc les Habirans, hors d’état de lui rélifter, envoié- 
rcnc aufli-tôt lui offrir de le loumcttre. Mafalmas ufa d’artifice, 6c voulue aufli tromper 
Leon par une Paix feinte , dans l’cfpérancc de devenir maître par là de tout l’Empire 
Grec. 11 demanda aux Députez de Cappadoce , s’ils ne rcconnoiflbient pas Léon pour celui 
à qui ils dévoient obéir ? Et comme ils l’affirmèrent , il leur dit : „ Retournez- vous-cn , 
„ 6c ne craignez rien ’’. En même tems il défendit à fes gens de rien piller dans toutes 
les Provinces, qui étoient du parti de Léon. Celui-ci en aiant eu avis, 6c que Soliman 
avoir écrit à Mafalmas , que lui Leon s’etoie éloigné après leur entrevue -, il écrivit hu- 
itième à Mafalmas , pour lui en apprendre la raifon > ajoutant que la crainte d’une 
pareille tromperie Icmpêchoit d’aller le trouver. Mafalmas ertèéhvcment ne chcrchoit 
qu’à familier , pour faire l’on coup. Ils jouoient l’un 6c l’autre au plus fin. Mafal- 
mas queftionna beaucoup le Mcflàgcr, qui portoit la Lettre de Leon. „ Votre Maî- 
„ tre , lui dit-il , fe moque de moi , afin que je ne ravage pas entièrement lès Pro- 
, vinccs. Point du tout, répondit ccc homme, il vous écrit très fincéremenr. Com- 
„ ment cil il dans Pefprit de ceux d 'Amorium ? Fout bien : ils font entièrement 
,, fournis à fes volontcz. lu mens, répliqua alors Mafalmas 9 tout en colère. Rien 
„ n’cft plus vrai , continua le Meflager : mon Maître a pourvu la Ville d’une bonne 
„ Garnilbn de mille hommes , fous un bon Commandant * toutes les bouches inuti- 
„ les ont etc cnvoiccs ailleurs , avec tous les effets les plus confidérablcs des Habi- 
„ tans Cela mit Mafalmas de plus mauvaife humeur encore. II comproit de pren- 
dre la Ville cet Eté , & avec la Flotte qu’il attcndoit , de parter l’hiver en AJie. 11 

fie 

Tni’oviMME dit feulement Pag. 3»f, D. fit mUitibut. pag. 147. On voit piu» bu, que le MeGiigert 

Min i’Hutor Mi-.ci ll* . dont l'Auteur avoit apparent- envoie à MajMmai, dit rr.iii * 
stent trouve unit dan» Ion Exemplaire, porte, emm «âàym- 
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fit repcter au Mcflager ce qu’il avoic dit , & le Méfia ger I’afTura de plus fort avec fer- 
ment. De forte que Majalmas n’en doutant plus , prie le parti d’écrire ainfi à 
Léon : „ Venez feulement me trouver -, je ferai la Paix avec vous , 6c me confor- 
„ merai en tout a ce que vous voudrez Leon voiant , que , de (7 ) l’endroit où 
Mafilmas étoit déjà , il pouvoir traverfer en cinq jours toutes les Provinces de fon 
obéiflàncc, lui envoia deux (Ü) Confuls, avec une Lettre, où il lui dilbit : „ J’ai 
,, reçu la vôtre , & je me difpofc à vous aller joindre. Mais je fuis , comme vous 
„ favez , Commandant de ces Provinces : j’ai un train , qui me doit fuivre , du ba- 
» g a g c > f ar g cnt > des Troupes. Il faut que vous me donniez des furetez , pour 
M mener tout cela. Si , comme je le fouhaitc , vous convenez avec moi d’une manié- 
„ je fatisfaifantc , cela fera bien , & j’en ferai fort aife : linon , je m’en retournerai 
„ fans dommage & fans regret Quand les Confuls furent arrivez auprès de Ma» 
falrnas , il leur dit d’abord : „ Je vois que le Commandant fc moque toujours de 
„ moi Cependant , comme ils lui eurent répondu , que Leon n’avoic garde d’a- 
voir ce deflein , il les renvoia , en leur donnant par écrit la Sauvegarde que Leon de* 
mandoit. Comme ils étoient en chemin Mafalmas attaqua une (g) Ville de Bithy- (t)Amint; 
nie. Léon alors , fachant qu’il avoir palTé au delà de fes Provinces , s’en alla à Ni- 
comédie , où aiant rencontré le Fils de Theodofe , il le prit , avec toute fa fuite , & 
fout fbn équipage. Majalmas alla paflêr l’hiver en AJie , & Omar en Cilicte. Mais 
Léon , emmenant le Fils de l’Empereur, & prenant confcil de ceux de fon parti qu’il 
avoic avec lui , poulla jufqu'à Chryfopolis , Ville fituée fur le Bofpbore de Thrace , 6c 
prcfque vis-à-vis de Confiant inovlè. Les Généraux , les Magittrats Politiques , & le 
Patriarche , voiant alors le péril où l’on étoit de la part des Sarazins , 6c le befoin 
qu’on avoic d’une meilleure tête, que Tbéodofe - t lui repréfenterent qu’il ferait bien d’ab- 
diquer l’Empire de bonne grâce. II n’eut pas de peine à y confentir : 6c comme Leon 
fc trouvoic tout près , on l’appclla , (9) pour venir prendre poflcfllon de l’Empire , 
en lui faifant promettre de laitier Theodofe fain & fauf , mener déformais tranquille- 
ment une vie privée, (h) Teturx /mdlms oi 7'çxrumxoî kcu •jroAmx.d agx o,T4f > nt*vt 

T« ©«JWh àcrugiar , ôuwSf fyu tx -nrgàs ths •n'eAs/xtW irrutaSiVa-cô'at , ip- j» 7 .b!c 

<tüT<* T [t« Oioi'yr'ia'] ¥ (ixaiAtixt rwaxcS'tu , £ aL&Aa&ùs IS'urriZcau. 

xai ttÙTfrî i/XiXvÇii , iïieuiTsi «rx iv T» {ZcunAuct CiJ&ÇMo&S (i) r»M, J'y QtîH- 

<7<@- tx nrçxyQtrrx , t, fàuAwa<Ljjôp<& rmiajzi r UxTpixfXKt y % 'dw 2üyxA>|Tor , ÏAx-tïf * 1 
^ir Aeyay io-Qy- th «ùtw rixTpixgjçtt «vtÔ a$AxCtta$. x, ht ai ty^upi- 

at>Tû) 'vjjj B<xoiAitau. ®toàz<ri@* ât , ovf tu viZ aura , xArpn.0'1 yiyotlnç , T vtqAci- 

•aro¥ XP'' nt ^ cl -ù'T*}f «y Siïj'ct.t. Theodofe ainli déchargé de l’Empire , après 
un an de régne , embraflâ l’état Eccléllaltique , avec fon Fils. Cependant {k) Ma - (*>t U«- 
f aimas , qui hivernoit en A fie , attendoit l’cflctdcs promettes de Leon. Quand il fut, 
que ce Commandant , devenu Empereur , l’avoir duppé , il difpofa tout pour aller af- v 
Léger Conftantinople. Après avoir écrit à (10) Soliman de venir avec une bonne 
Flotte > il marcha lui-même par terre vers Abvdos , 8c fit traverfer le Bofphorc à fon 
Armée , pour fe rendre dans la Thrace. Il mit le Siège devant Conftantinople , par 
terre, le 1 f d ’ Août * 6c Soliman y vint avec fa Flotte, le 1. de Septembre y de 
l’Année 71 7. On verra dans les Auteurs que j’indique la Defeription de ce Siège, 
qui dura un an , au bout duquel les Sarazins furent contraints de fe retirer , par di- 
vers fléaux > qui fécondèrent une vigoureufe réfiftance. Le nouvel Empereur fit uiage, 
pour brûler leurs Vaifleaux , de ce feu (u) Grec , qui reflcmbloit à nôtre Poudre à 
canon. Soliman (12) vint à mourir pendant ce tems-là , 6c eut Omar pour Suc- 
ccflcur. 

ÀR- 


(7) U s’etoit approché de , dit Thi’ophaxC, 

f 4 g. jx6. C. Ce MjffsUoa cft le lieu où St. Sititu fut en- 
voie en exil , comme le remarque le P. Combefii. Voici 
fa Note , <Sff. . . 

(6) 'ïrmrns. Ce mot a un Icm pamculier , qui s’etoit 
introduit , dim la ddcadciKC de la Langue Gréqae. Il llpii- 
üe apparemment ici ceux qui commandoieni dans quelque 
Ville. Voici le GUJf&t Gne de Ducahux. Le P. Goa« 
prétend, qu’il faut entendre fur. pie ment des Hérauts, CaJu- 
e talent , ami pjcit agnJa ft^uejiru. L'HiJT. MijcILLa 
traduit fimplemeitt Cenfalti. 

(9) Il commença Ton légne le if. de Man 717. Voter, 
le p. Pagi, Critic. Barn. Tom. III. pag. »8f , 188. 

(10} THa'opHAnt , dont toute ü nirntion , s’exprime 
comme fi Stlimjn avoit été inkerieur à Mafahuu , Se fous 
fon commandement. U dit au commencement , que Mafal- 
mai l’cnvoia devant , Sce. Pag. 

A. Ici il appelé Soliman ü/atT , comme qui di- 
roit , Grand Viür de hiafaltnai. VotC7. le Gloflairc Grec de 
Ducanqi , fur ce mot. Cependant lui-méme met tout ce- 
ci fous le Ciliphaî de 11 y a la quelque conhtlion 

de perfounages , que les autres Hiftoriens Gr«j fuivent. Ce’- 
Dtsn qualthc Majalmai , Priact des Saraùm , • 

Tom. IL 


rm Tafmammi mfxayl* , pag 37 °. SJ. Bafil. Et cependant 
à la pige fuivinte , U dit^que Soliman eut pour Succclfcur 
dans le Caltphat Omar : • riDvnintrT*; , àft-yi mi ' 

’/.on a*i appelle au lü Mafolmai , & Soliman à/X'tx- 

r^*r« s , ArMfatrapt. Tom. III. paz. 8*. EJ. Bajil. 

(i 1) On peut voir lA-dcflui les Obftrvaiitnt d’isxc Vos^ 
nus , Çaf. Vf. 

(ta) J'indiquerai ici une faute qu’il y a dans I’Histobia 
Mucella , 8t à Uqueile il cft fur prenant que 4 e dernier E- 
ditcur , Mr. Muaatori , n’ait pat pris garde , comme à 
bien d’autres. L'Auteur , qui ne fait prelque que traduire 
Tiu’ortiANE , avoit rapporté trois arts auparavant, après 
lui , l'élévation de Soliman au Caliphat , pag. l+f au com- 
mencement de ce qu’il dit de l’Empire d'AnTE Miu». Ici,' 
en commençant à parler de celui de Le’on , il dit : 7 .ul- 
ciaeiK (ou SoUatan , comme je l’ai remarqué ci-dclfui) An-; 
bum iax noscitu* , çm tribut frtfuit aonit. l J .ig. 1^3. fai' 
Lib. XXL Qui ne voit , qu’il faut lire maritar , Se que 
c’eft une faute des Copiftes ? Car , fur cette même Année, 
k Traducteur rapporte , d'apres fon Original , la mort de 
Sohmaa : Saut oHavo Uni Octobris moritur Zulcrmin Jm* 
ttrmm . çr Amrra famit tÿumtn Haumar filiut Hobdmuud 
Sic. pag. 1 4 P- 
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(4) Tb*a- 
pag. 

JÎ 4 * 


(4) Fragm. 

Ertamberl . 

ipud Du 
Ch* fut, 
Tom. I. 
IH- 


(0 af. 

Traactr. 
Cap. fy 


À/R T I C L E CCXCV. 

Traite’ entre Paul, Gouverneur de Sicile, pour lEmpereur Le’on 
l’ilâuricn , & Serge , qui avoit aujjietc Gouverneur de cette lie . 

Anne’e 718. depuis Jesus-Christ. 


T)Endant que Confiant inople étoit aflîégéc par les Sarazhts , comme on I*a vu dans 
l’Article précèdent , Serge , Premier Ecuicr du Palais , & Gouverneur de Sici- 
le y (1) crut pouvoir profiter de cette occafion pour régner dans fon Ile fous le nom 
d’un autre Empereur. Il fit donc proclamer un homme de Confiant inople , qui étoit de 
les Officiers domeftiques, nommé Basilius, Fils de Grégoire Onomagule , & il chan- 
gea fon nom en celui de Tibl’re. Aufli-tôtque Le’on Ylfiaurien en eut avis, il en- 
voia en Sicile Paul , fon Grand-Maître Ci') d’Ecurie , qu’il créa pour cet etlét Patri- 
ce , & Duc de Sicile. Il lui donna en même tems des Lettres pour ordonner à tous 
les Gouverneurs d ’ Occident de lui prêter main forte , & d’autres pour l’Armée Komai- 
ne de Sicile. Dès que Serge fut que Paul étoit arrivé à Syracufe , ou on ne l’attcn- 
doit pas , il fe fauva dans la Calabre voifinc, chez les Lombards. Les Troupes , aianc 
entendu la lcéhirc des Lettres de l'Empereur , & apprenant par là , aufli-bien que par 
le témoignage de Taul , & de ceux de fa fuite , la vi&oire que Léon avoit remportée 
fur les Sarazins , & le bon état où étoit Confiant inople -, livrèrent Bafile , & tous les 
Grands de fa création, au nouveau Gouverneur Paul t qui aiant fait mourir l’Ufurpatcur, 
avec fon Général d’armée , envoia leurs têtes à Confiant inople. Tous les autres Kcbcl- 
les furent bicn-t6t réduits. Serge , l’auteur des troubles , chercha à faire fa paix ‘Paul 
lui promit l’impunité , & une pleine fûreté. A cette condition , il revint auprès de 
lui. (a^ Xcçyi©* it 0 , Aoyn a.'iraHkiat t ç-ga/nrys» [riat;À5»J atYsjax.ut»©» > 

% Ax/Sàr , iÿA&t nrços air». Tout fut alors tranquille du côté de l’ Occident . 


ARTICLE CCXCVI. 

Traite’ entre Charles, Vue <Mustrasie, depuis fiumomtné 
Martel ,• & Plectrude > fia Belle-Mère. 

La même Anne’e 718. depuis Jesus-Christ. 


A Pre's la mort de Dagobert III. un Clerc, nommé ‘Daniel , avoit été tiré d'un 
Cloître, depuis deux ou trois ans, pour porter le nom de Roi de France, comme 
le plus proche (a) Héritier de la Couronne, étant reconnu (1) Fils de Chiloeric IL 
& il fût appellé dès-lors Chilpbric. La dignité de Duc d’Aufirafie étoit difputéc en- 
tre Rainfiroi , Maire du Palais du feu Roi, & Charles , dit depuis Martel , Fils 
de ‘Pépin. Celui ci étoit foutenu par les Aufirafiens. Rainfiroi & Chilperic , aidez par 
Kadboo , Duc de Frite , qui fe ligua avec eux -, fondirent en Aufirafie. Mais , quoi 
que l’Armée de Charles fut inférieure en nombre , il les battit , premièrement près 
à' Amble fi (2), & l’année fui vante à (3) Vtnciac , dans le pais de Cambrai. Après 
cela , il marcha à Cologne , Ville dont Pépin avoit fait fa capitale , au lieu de Mets , 
& où Plectrude , Belle Mère de Charles , s’étoit cantonnée , avec tous les tréfors 
du feu Duc fon Mari. II l'obligea à en venir à un accommodement, par lequel elle lui 
rendit , avec la Place , tous les tréfors du feu Duc Pépin * & il établit lui-même un 
Roi A’ Aufirafie -, comptant bien , qu’il n’en feroit pas moins le maître du Gouverne- 
ment. {b) Carolu s viflor extitit. Regionibufique illis vafiatis arque captivât is , 

ite- 


A«t. CCXCV. ( 1) Voie* Nici’PHom . ftg. jp, j 6 . 
TntOPMANt, f*g. ÎJJ, J34. Ct'DPEN , psg. 37». EJ. 
B* fil. Zokaba* , Tom. 111. p*£- S}. Histohia Mncil- 

(a) Ict film aèrï Xafr-xJff , dit Ttu’oPIIANt. Il J aVOtt 
pîufinirsDigiiitci ditferem es de Charmlarii. Zon are explique 
celle dont il s'agit t thû>.m ri» panii.it .rn.i^n <*•.*«- 
T«rr«‘ Xaprt ajifut i <lîi fit» Aiyin <f~r, Jtc. 

Voici le Gitffairt Cru de Dvcang* , fur ce mot : où , en 
rapportant Je pillage qu'on rient de voir , il écrit 3rr«n , au 
lieu d* inuti/t-tt , par inadvertrncc fans doute , cal. 173 6. 

A«t. COXCV1. ( 1 ) Cette filiation (comme le remarque 
Mr. ot Fohckmacks , Mémoire fur la Smctjfim UiriJiuù» 


t* dans ta Primicn Raei , Vol. XII. des Kim. it TAtai. 
Reittlr Jri In/criftians Sic. fag. f 09. EJ. J* Hall.) eft prouvée 
par ks Charte* , où Chilftrie appelle DageSrn 111 . Ion Cam- 
pa s Cleihatri TII. fon Onde j & ClniJtrit II. fun Pért. 
Mtlangt cmrhmx du P. Lapas , pagg. 43 6 , 437, 438. La 
Landi , Suffi. Cmeil. Gatl. pag. 73. Mabiulo.s , Diffo- 
MUii. L. VI. Part. II. fag. 6n , 6aj. 

(a } AmiUvu. Maifon Rafale . qui étoit fut la Rivière 
ainfi appelîée. Annal. Afr/rai. pag. 16&. Ttm. III. Vrar.cic. 
Rpr. Scr\ft, «k Dv Ciieihs. 

(a) Viaciaemm. Ccll aujourd'hui un petit Village, qu’ois, 
appelle U Cnfi Je Un ci , pis loin de G>twnx*r i comme k 
dtt , aprèi d'autres , k P. Rossast. 
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iterum cum mutin prreda in Aultria rreerfis , Coloniam civitatem venit , ibiqne fe- 
dtttonem hetulit. Cnm Plcârude matrone difieptavit , & thefauros patrie fut faga- 

citer tecepit , rrgemque /iti Jiatuit Ch lot a r 1 u m nomme (c) ‘Dtrndc Coîo- {■' 

niam urbem re verjus > rpfarn civitatem cepit refcratam Prtefata rlechtrudis tbefatp li/.'Tij. 
ros patrie fai ei reddieht , & cunlla fuo domina) rejlituit. Regem fibi ctmjhtuit no- 
mme Chlotarium. Ce Roi le nommoir (q) Clothairf. ) & les Auteurs ne di- 
fencrien de fon extraction. Quelques-uns (d) foupçonnent , qu’il étoic Fils de O a- ’f ■' 

gober! II. dernier Roi d ’Aufirajie. &l"ti“' 

Pt- Hjl 


ARTICLE CCXCVII. 

Traitez entre Chilperic II. Roi de France, & Eudes, 
Pue tfAQU 1 T a 1 N E & entre celui ci , dr Charles, 

Duc dA u s T r A s 1 E. 


Anne’e j 718 , 7 iÿ. depuis Jésus-Christ. 


E 1 Udes , Duc d’AquiTAiNE , étoic devenu puiflant , à l'occafion d’une irruption 
, que les Sarazins firent au delà des Pyrénées. La ‘Provence, pour avoir un 
protcâcur , fe donna à lui , & il étendit loin fa domination , dans les Terres de Fran- 
ce. Ce fut à lui que Chilperic II. & Rainfroi , Maire du Palais, euvoiérent des 
Ambaflàdeurs , avec des prefens , & une (O Couronne , lui demandant du fccours 
contre Charles, Duc d 'Aujhafie. (a) Chilpericus itaque ir Raganfridus Le- («)Comia. 
gationem ad Eudonem ‘Duccm dirigunt , ejus auxilium pojtulantes rotant , regnum 
é- minera tradunt ...... (b) Chilpericus itaque & Ragenfrcdus Eudonem ’Ducem 

expetunt in auxilium. La propofition fiit acceptée ; & Eudes joignit bicn-tôr fes trou- 
pes avec celles de fon Allié. Mais Charles vint au devant d’eux , & tout prit la Elite. Cap ' r5i 
Il pourfuivit Eudes , fans pouvoir le joindre. Mais l’année fuivante , il lui envoia une 
AmbalTade , pour traiter avec lui , & en conféquence d’un Traité de Paix & d'Amitié , 

Eudes remit a Charles le Roi Chilperic , avec beaucoup de préfens. (r) Std Eudo W <¥« 
fugiens , Parifius Civitatem regreffus ejt. Chilpericus quoque , 1 uns thefauris regali- f "“' 

hus fublatts , ultra Ligcrem fecejfit. Sjtem Carolus perfecutus , non reperit 

Carolus , anno infecuto , Legationem ad Eudonem direxit , amicitiajque cum eo fe- 
cit. nie veto Chilpericum Regem cum multis muneribus reddidit , fed non dm in 

Regno refedit ( d ) Anno infecuto , Carolus per Mijfos fuos amiettias cum MïbAj: 

Eudonc ®»re faciens , ab eo puediflum Chilpericum Regem cum multis muneribus 2"»- 
receptt. Ainfi Charles vainqueur traita fe) honnêtement Chilperic , & content d'avoir ■■) * 
toute l’Autorité Roiale , il lui laiflâ le titre do Roi. Pour ce qui eft de Rainfroi , il 
remua encore quelques années après , comme nous allons le voir dans l’Article fuivant. 


ARTICLE CCXCVIII. 

Traite’ entre Charles, Duc i/’Austrasie.c^’ Rainfroi, 
Maire du Palais. 


A n n e’e 71+. (a) depuis Je s u s-Chr 1 s r. 


S Ainfroi , ancien Maire du Palais , excita à la révolté ceux du Pais d’Anjou. 
Charles , Duc d'AuJlraJte , marcha auffi-tôt contre lui avec une Armée , l’af- 
i dans Angers , & le réduiiit à capituler , en donnant fon propre Fils pour ôta- 
g^r Cependant , par pure bonté , à ce que dit un Annalilie , il lui laifiâ ce Comté , 
pour y demeurer le refte de fes jours, (b) Raginfrcdus quondam Major Domus con- 
tra Catolum fc erigere tentavit. Contra quem Carolus excrcitum duxit , & ilium in 

An- 


(t)sba,sl. 
"""/[» g; 

rjO. Toi». 
UI. a, 

a*;*. 


(41 Selon Mr. de FonceMACn, ; (nSl [Ufr. p*g. 174.) 
B ne mérite pu d’être compte prrmi 1 er RoU de traître . 
quoi que l'on trou/e un événement datte par fon régne , 
Ctrenic TmutuU. Cap. 6. puis que toute la F rente recoo- 
noiflbic CniLfERic. Daniel. 

Art. CCXCVII. (i) Regnum , dit le Continuateur de 
FatoacAiat. On convient , que ce fen* du root Rignntn , 
pris pour une Couronne , r’étoit introduit dans la balle La- 
tinité. Voici, fc Gie/tiri de Dexntfe, Mais 1 » queûioa cil 


de favolr , fi c'eft ici un fimpie peé&ot pour marque d'hon- 
neur , ou s’il emporte quelque rcconnoifljnce d’une Roiautd 
ou Principauté d 'Eudes. Les fentimens font fort partager 
ü-defliu. On peut voir les railom de part & d'autre expo- 
féesdans une Fiice de Mr. l’Abbé ne Vietot , Hifi. Je 
l'Atni. Rotule Jet Infer ip. le. c. Vol. 1 . U. Je Hdl. pag. t ÿS, 
fniv. Confultci auiTi le TAüiemuirt de Baylb , au root 
Eudes, & fc P. Paqi , Critit. Baren. Ton, III. i8d, 
189 , 194 , a» 9 - 


Mm J 
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Andcgavis inc lu fit j fili unique ejus obfidem dtictns , ipfum Comitatum fibi , quamdiu 
vixit t folà pietate habere ceneefiit. (c) Cui tamen unam, hoc ejl , Andegavcnfem ci- 
Liolob. vitatem ad habitendum concefjit. 
lib. VI. 

<ou ♦* » ARTICLE CCXCIX. 

Traite' entre Ina, Roi Je Wessex en Angleterre , jÿ. le 
Pape Grégoire II. J t occafim d'un College Anglois 
fondé à P. O M E. 

An ne’b 725. ou 726. depuis J es u s-C h r. i s t. 

P Endant YHeptarchic des Rois d’ Angleterre , Ina, qui avoit en partage le Roiau- 
mc de Wf.ssex , après avoir régné trente-fept ans , ou tout au plus trente-neuf, 
Hii?*Eccl OO r< -'^ ut d’abdiaucr la Roiauté , pour prendre l’habit de Moine , & palier le relie de 
ub.'v . 1 les jours dans un Monaftérc. Pluficurs Rois de fa Nation avoienc fait la même choie 
C T 7^ & par la ctoicnt regardez comme des Saints, dans ces tems d’ignorance & de fuperllition. 
mtibw. Ce fut par cette dévote ambition que la Reine Ethelburge fa Femme lui perl'uada d’i- 
Lib. 1. miter de tels exemples. Avant que d’exécuter fon deffein , il fit un voiage à Rome , 
- f ‘ *' où il obtint aifément du Pape Gre’goire II. la permiflion d’y faire bâtir une grande 
Mailon , qui fut nommée le Collège A nglots , delfinée à recevoir & à inliruire les lic- 
clcfialliques à' Angleterre , qui voudroient aller étudier dans cette Ville , comme aulli 
à loger & entretenir les Rois & les Princes de la même Nation , qui viendraient y vi* 
fiter les Tombeaux des Apôtres. Il ne manqua pas d’y joindre une magnifique Eglife. 
Cet établillcmcnt ne pouvoit fubfiftcr , fans quelques revenus fixes. Le Roi s’engagea 
à y pourvoir , & pour cet effet , il impofa , dans les Roiaumes de IVeffex & de Suf- 
fex , une taxe d’un fou par maifon , laquelle devoit être envolée tous les ans à Rome , 
(i) luub. (1) & que l’on appclloit à caufc de cela Romefcot. (b) Ad qtiam [domum Scholam 
gnum** Anglorum appel latam] Reges Anglix & genus regium , cum Epifcopis , Très by ter is , 

& Clericis , in dotfrina & fide Latholica erudiendi venirent Fecit præterea , 

juxta domum prafatam [InaJ Ecclejîam , in honorem Beat et Marix Vi rgtnis , fabri- 
cant , in qua Anglis Romam advenient ibus divina celebrarentur myfieria , & in qua 
poffent , fi quem ex Anglis Romx mari contingeret , fepeliri. Et hac omnia , ut 
perpétua firmitatis robur obtinerent , fiat ut um efi générait decreto per totum Regnum 
Occidcntalium Saxonum , in quo praditlus Ina regnabat , ut fingulis annis de Jingu - 
lis familiis ‘Denarïus unus Beato Petro , & Ecclefue Romanæ mitteretur , ut Angli 

(0 r nuipu ibidem commorantes vitale fubftdtum inde haberent (c) Qui [Ina] pnmns 

2 b"v!' omnium Regum , denarium ex fingulis domibus regni fui B. Petro fertur concejjiffe 
Cap. 14 quod diu ab Anglis Romescot , Latine vero Denarïus Pétri vocabatur. Qucl- 
que tems après , (d) Offa , Roi de Mercie , impofa la meme taxe, dans les Roi- 
^àAan^ aumes de Mercie Sc d’Efianglie , & la nomma Denier de St. Pierre. On voit là 
794. nn clairement la nature & le (2) but de cette contribution , que les Catholiques Romains 
ont regardée mal-à-propos comme un aéte par lequel Y Angleterre s’étoit rendue tribu- 
taire de la Cour de Rome. II eft vrai que les Papes le prétendirent enfuite , & conver- 
tirait à leur ufage un argent qu’ils regardoient comme un Tribut , du à St. T terre t 6c 
à les prétendus oucceflcurs. Mais ce n’cft qu’un échantillon des ufurpations & des pré- 
tentions fuperbesde l’Evêque de Rome. Le Roi Henri VIII. fut le (3) prémicr , 
qui pût venir à bout d’abolir le Denier de St. T terre , en même tems qu’il i'ecoua le 
joug de l’Autorité Papale. 


Art. CCXCIX. (i) Voici le Glofftritem Mtiit cr Inp- 
nu Lttmit. de Ducance , aux mots lMnnruu S. Pétri : Ko- 
tnefeot : Romfenh. 

(i) Mr. dr Ravin ■ Hift. 4 ‘jb>iUurrt , Tom.I. f* g i8j. 
renvoie à Nathan au. Bacon . Ihjleruil nul Ptliiittl Dif- 
imrjn , Chap. II. pag. 10 , ai. où l'on fût voir, que ce 
n'étoil rien moins qu'un tribut. C’cfl aulli ce qu'établit 
Ducancc , ntt fufr. par des preuves tiice* de divers an- 
ciens Auteurs , de des Loix mimes . où cette taxe cfl ap- 
pellcc Rrjij Eittmsfpin , ou tlarmofyn* S. Pttri. Il y a bien 
de la diilcrcncc entre une alumine , fie un Tniui, Je fuis fur- 
pt ij que l'habile Auteur du Trnui Je l'Autorité Ju Pift , pu- 
blié en 1710. dite , que Ui Augioii eerfenlirtnl Je plier tin 
tritui * terne l ah £o(e , four timotgMi leur refftét four U fri - 


miért Jet Tglifu. Tom. I. f*f . 14}' S'il eût eonfulté ici 
les Hiftoricns , avec autant de foin qu'il a cherché dans un 
grand nombre d'autres Auteurs , de quoi détruire ic* pré- 
tentions des Papes i il n’auroit eu garde d’appellcr uu intut 
Annuel la cooccflion du Denier Se St. Pierre : i il auroit mis 
cette taxe , que les Papes érigèrent enfuite en tribut , ata 
même rang qu’il met lui-même let Anrutn , & Ut autrti 
invtmümi , f»r Irftjuellei U Cour elt Rome a fû /• rendre tri- 
but tire toute t’Eghfe. Tom. I V. ftg. 219. 

(j) Ij Reine Marie , en rctabliilant Lf Puiflânce daPa- 
dc, rétablit , aulli Je Denier Se St. Pierre. Mais on ;uge bien 
quels Reine Elizabeth le fupprima de nouveau. Et, s'il 
plaît à Dieu , jamais il ne reviendra à h Cour de Rouie. 


AR- 
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ARTICLE CCC. 


T r a i T e* entre Liutprand, Lombards, & Eutyche, 

Exarque de Ravenne pour l'Empereur L e’o n l’Ifauritn. 

Anne’e 729. depuis Jbsus-Chaist. 


O N lait , que l’Empereur Le’opï VIfaurien agit avec vigueur, pour détruire les 
Images dont le culte avoir été porté à un fort grand excès , dans ces Siècles. d’i* 
gnorancc 8c de défordres. Soit qu’il le fît par le motif louable d’extirper un tel abus , 
ou par d’autres vues différentes , qu’on lui attribue -, il eft certain que les chofes furent 
pouffccs de manière à rendre le remède pire que le mal -, quoi que l’on doive rabattre 
d’ailleurs de ce qu’ont dit contre Léon des Auteurs qu’un fort attachement à la Supcrlli- 
tion régnante rend vifiblcmcnt fufpcéls de beaucoup de partialité. Le Pape Gre’goj- 
r t II. qui , comme fes Prédéccflcurs , travailloit oc plus en plus à maintenir le régne 
de la Supcrilition , à la faveur duquel il avançoit les intérêts temporels de fon Siège » 
ne manqua pas de s’oppofer vivement à l’hnipercur fon Maître. Il fit plus : il empê- 
cha les Peuples d 'Italie de lui paicr les tributs qu’il exigeoir , 8c fut caufe qu’ils ne 
voulurent plus lui obéir. Léon irrité , chercha , dit-on , à le défaire de lui. Niais les 
ordres , qu’il en donna à fes Exarques de Ravenne , & autres Minières , demeurè- 
rent fans effet , quelque bonne envie qu’ils cuflcnc de les exécuter. 11 en coûta la vie à 
quelques-uns (2) 8c à l’Exarque 'Paul même , dans un tumulte que caufa la réfiftance 
d’une grande partie des Romains , qui voulurent même élire un nouvel Empereur , & 
le mener à Confiant inople. Eutyche , Succcflcur de f Paul , prit des mcfurcs , dont le 
fuccès paroiflbit plus afTuré. Les Ducs de Spoléte & de Benevent s'étoient révoltez con- 
tre Liutprand Roi des Lombards. L’Exarque propolâ une Alliance à ce Prince, 
qui l’accepta volontiers , & dont les conditions furent, Qu’ils joindraient enfcmblc leurs 
forces pour réduire les Ducs , 8c marcher enfuite à Rome , afin de s’en rendre maîtres, 

8c de faire par là périr le Pape. L’exécution fuivic bicn-tôt. Les Ducs de Spolete & de 
Béné'ient , votant le Roi & l’Exarque à la porte de Spoléte , fe fournirent fans réfi fian- 
ce , rcnouvellérent leur ferment de fidélité , & donnèrent des Orages pour fureté de 
leurs engagemens. De là Liutprand marcha droit à Rome , 8c campa dans le Champ 
de (3) Néron. Le Pape ne fe tentant pas en état de loutcnir un fiége, eut recours 
aux prières. Il alla trouver le Roi des Lombards , 8c le toucha ii fort par des exhorta- 
tions pieufes , que ce Prince , dit-on , fe profterna à fes picz , lui promit de ne faire 
du mal à perfonne , quitta fes armes , 8c en fit préfent à St. Pierre , aufii bien que 
d’une Couronne d’or , 8c d’une Croix d’argent, (a) Pofi aliquod -cero rompus Euty- (*) a 
diium Patricium Eunuchum , qui dudum Exarchus fucrat , Ncapolim mijit Imper a* 
tor (Lco] , ut illud , quod Exarchus Paulus, Spatharit quoque , & cater/ malor um^.’ >rf- 
conftl/alores facere nequrjerunt , per fie er et /lie. Sed nec fie , ïnnuente Deo , latuit EJ u * r *‘ 

nu je r obi lis dolus C unique mit ter et hominem proprium Romam , curn feriptis **' 

fuis , in quibus continebatur , ut Pontifex occideretur , curn optimal /bus Romæ , 
agnilà crudelijjimà infaniâ , protinus ipfum Patricium mïjj'um occidere voluerunt , ni fi 

defenjio P ont /(ici s ni mi a preepedijjet Eo vero tempore fkpius die fi Eutychius 

Patricius , & Luitprandus Rex , inierunt conjilium nefanum , ut , congregatis exer- 
citibus , Rex fubjiceret Duces Spolctinum & Benevcntanum, & Exarchus Romam, 
er qu/e pridem de Pontifias per fona jujjus fnerat , impleret. Qui Rex Spoletum vc* 
mens y fufeeptis ab utrifque Duc/bus facr amenas atque obfidibus , cum tôt a fut cohorte , 
in Ncronis Campum fectjfit. Sld quem egrejjus Pontifex , eique praefentatus , Jluduit , 
ut potuit y Regis molhre animum common/tione pia , ita ut fe profierneret ejus pe- 
dibus , & promit ter et Je nulli iuferre Ujïonem : atque fie ad tant am compunclioncm 
pus mon/t/s Jfexus ejl , ut qtue fuerat mduttts , exueret , çr ante corons yjpojloh po - 
neret , mantum , arm/UuJiam , baltheum , fpatam , atque tnfern aeauratum , nec 
non coronam auream , ér crucem argent cam. Pofi orationem fatlam , obfccrax/t Pon- 
tijicem , ut memoratum Ex arc hum ad pacis concordiani Jufcipere d/gnaretur , quod 
& fatlum ejl. Et Jic recejfit , Rege décimante à malis , quibus inter at , conjilus 

cum 


Àar. CCC. (1) C'eft ce qu'on apprend de The’opha- 
nr , Cltr***?. f*g. JîS. B. C. Cu'omr* , pag, j7j. EJ. 
t*fil Ionaue , Tom. 111 . 8p. Ln deux «iemUu o- 

)ou:cnt , que le Pape «comnunia Lim , fc lei ml hcr en;. 
U cft a ttm,rquer. que ce» Auteur* n’eioicm nulle meut pte- 
venu* ni u ù>eur de ni couue G><^wrr. lh traitent 
tou'-i'EWpcsvur d‘imfn.T»toph*nt tn partieuhet fait un grand 
cloge uu P.pe. Audi StooNiui \l'r hr^a. lui. m Ann. 
716.} U piuiicuit autre* Auteur* GrtMfiMs Ktiumm, n’ont- 


il* point penfé , comme on a fait depuis , à reroquer en 
doute ie témoignage des Auteurs Orra. 

(a) A ExkiUui*i , Duc de Stplei , ït à fon Fût ; à 
fierrt , Duc de JUwi ît à PC* arque r*ul. Anastasc , in 
Grigtr //. pig. ip6. % 

(j) Ntrtnn Ce lien , près du Vuie** , ctoit 

autrefois appel c les frtz. J* aire* , i ce que dit le Cardinal 
Bammivs. 
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cum Exarcho. Le Pape , à la prière de Luitprand , pardonna à l’Exarque. Bien 
plus : pendant que l’Exarque éroit à Rome , un certain Tibère , furnommé Tétafe 
aiant pris le titre d’Empercur , & s’étant fait rcconnoitre pour tel par quelques Villes 
à' Et r une , Grégoire envoia des Troupes , qui appaiférent la Sédition , en lbrte que le 
iSJ*"* petit Tyran fut tué. (b) Igitur Exarc ho Rom x morante , -venir tn partiùtis Tufciae, 
1 ** /» Cajlrum Manturianenfe , quidam fedut'lor Tibcrius nomme , eut cogvomen Pcrafus , 

Jibique regnum Romani Imper it ufurpare conabatur , levions quoque deciptens , ira ut 
Manturiancnles , Lunenfes , arque I 51 cdani , ei Jacr ameuta praejlitijfent. Exarcbus 
•vero bac atteiiens , turbatus ejt : quem Sanclijimus Tapa confortons , & cum eo 
Troares mit tens atque exercitus , profeth funt. Qui venientes , tn Manturiancnfi 
cajlello ibidem Pctalius interemptns ejt &c. Delà, &: de ce que dit Paul, l’Hifto- 
{t)Tn vgu rien des Lombards , (c) que , fi Grégoire n’eût empêché l’Armcc de R avenue , & ccl- 
£îb t 'vi le des Vénitiens , on aurait élu un autre Empereur , à la place de Léon -, ceux qui 
Ca p . 4 p! veulent jullifier le Pape , contre le témoignage des Auteurs Grecs , dont j’ai parlé ci- 
dcllus , infèrent , qu’il fut bien éloigné de contribuer à la révolte des Peuples & Italie. 
Mais , au jugement de (4) Sigon i y s , le Pape s’oppofa à cctre élc&ion , parce qu'il 
ne trouvoit pas qu’elle convint aux circon liantes du tems. Les Evêques de Rome , de- 
puis qu’ils formèrent leurs projets d’ambition , ont toujours eu leur politique , bonne 
ou mauvaife. Un Empereur fi près, & en Italie même , n’auroit pas accommode Gré- 
(j) sur gare. D’ailleurs , il avoir d’autres vues , du côté de la i- rance , comme nous le (d) 
l'Annce vcrrons ailleurs. 


ARTICLE CCCI. 

Traite* entre Eudes, Duc /Aquitaine, ^Charles, 
Duc d' A ustrasie. 

Anne’e 732. depuis J es us- Ch rist. 

P Enoant que les Sarazins, fous la conduire du fameux (i) Adde’rame , a- 
voient pénétré en France jufqu’au pais d' dut un & de Sens -, Eudes , Duc d'A- 
*) voin qui t aine , qui trouva moien de faire foulever (2) contr’eux (a) Munuza , ou Muniz t 
rl!« J h«ïî. * cur Gouverneur en Cerdagne , auquel il avoir donné fa Fille en mariage -, crut pouvoir 
Av.b. ctf. profiter du rems , pour faire une irruption en Neuflrie , & s’oppofer ainfi a l’aggrandif- 
u f Spn * ^ emcnt Charles , Duc d' Auflrafie , quialloit à grands pas s’emparer tout ouver- 
i6îj\ B tement de la Couronne de France. Cctce entreprife ne lui réu/fit pas. Il fut vaincu, 
& battu deux fois par Charles , qui ravagea toute Y Aquitaine. Mais Munuza , ion 
Beau-Fils , aiant été défait , & réduit à le tuer , il fe reconcilia Tannée fuivantc avec 
Charles * Sc l’intérêt commun obligea ces deux Princes à iè réunir contre les Sarazins. 
(i)Pmi. (b) Karolus (i qtudern cum Eudonc , Aquitaniæ 'Principe , tune difeordiam habebat. 
Lib^vi i&w tamen ht unum fe conjungentes , contra eofdcm Saracenos pari conftlto dimicarunt. 
cl?. 4$. Us remportèrent enfemblc une grande victoire près de Toit ter s , où néanmoins 011 a vrai- 
femblablcment exaggeré la perte des Sarazins. Ce fut , à ce qu’on prétend , de cette 
Victoire , que Charles tira fon nom de Martel , pour avoir, comme un marteau , ccra- 
fé les Sarazins . 


ARTICLE CCCII. 

Traite* entre Charles Martel, & les B ourguignons, 
& les Frisons. 

Anne’es 733, 734* depuis Jesus-Christ. 

C Harles Martel , l’année après la Vi&oire dont on vient de parler , eut une 
autre Expédition à faire dans le Roiaumc de Bourgogne , foit que les Sarazins 

s’y 

quelques Annaüfte» , comme celai de hitii , pag. *7 6 - di- 
lent , que ce lut E*J*i lui-mime , qui attira les Saratatu en 
Fr une 1 , pour fe venger ce Ckt trlti. Eo quoi le P Pag» 
prétend , qu'ils fe trompent , Craie. Bar**. Tom- 111- pag. 
*»$. & aptes lai , Mr. Biamchi , Not. in Paul. W»«- 
n ira. pag. fof. Avant eux , Mr. Bayli . Articl. AbJa- 
r*mr de ioo Dià. liift. OU. Rem. I. l’avoit fût fort»-, 
meat. 


(4) &ns J tanfUam [de Imperio Lreni abrogando , alio- 
que lmpTratore segendo) l’ennfrx . «r parum frafrnti ttmp*~ 
ri aptum apfrrlunttrnaar , nft14Uan.it De Regno liai, m Am. 
7*6. Tom U Opp. col. 170. 

1 Art. CCC!. (i) On peut voir , lut tout ceci , le Die- 
titnnam Hift, <y Oit. de Mr. Batle , aux Article» AiJr- 
ram* . EuJn . Munuta- 

(1) Le Continuateur de Fredeoairk, Cap. 108. fie 
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s’y faflcnt jettcz , ou que les Bourguignons fe fuflent fou levez d’cyx-mêmes. Il les rédui- 
lit, par fes exploits, à demander la Paix, qu’il leur accorda, fie aianc recouvre les Places 
en deçà de Lion t il en confia le Gouvernement à ceux de fes Vaflâux qu’il jugea les plus 
fidèles, (a) Trocedente alioquin anno fequente [cum , quo, inter fedo çorum (Sarice- 
norura) Rege Â bd trama , proltravit cxcrcitumj egregms bellator Cari us 'Pr inceps rc- 
gtonem Burgundix fagacitcr penet ravit , fines Leudiims fuis probat ijjimis vins indu- 
Jlriis , ad refifiendum genttbus rebclltbns & infideltbus , jlatuit , pace pat rat a Lugdu- 
nura G allia: fuis Fidel ibus & tradidit. Ftrmata f céder a indue i aria , rever fus efi vi- 
llor fiducialiter agens. 

Depuis la mort de (b) Radbode , Prince de Frise , ces Peuples avoient vécu 
en paix avec la France pendant quelques années. Mais cnfuite ils fe prévalurent des 
Guerres que Charles Martel avoit à ioutenir , & il ne put penfer à les réduirc.quc dans 
cette année-ci. 11 équippa contr’cux une Flotte : toais il ne put venir à bout de les dom- 
ter entièrement que l’année fuivantc, où -il les attaqua par terre. Après avoir fait main 
balle fur tout ce qui réfilloit , & remporté un grand butin , il obligea ceux qui reüoicnt 
à lui donner des Otages. 11 avoic tué de fa propre main celui qui étoit alors Duc des 
Frifons (i) Popo (ou Êobo). Ce) Wistrachiam, ( 2 ) & Aufirachiam , Infulas Fri- 
fionum penetravit [Carlus] Burdine (3) fiuvio cajtra ponens : Poponem gentilein 
ducem illorum frandulentum confiliariuth interfecit , exercitum Frifionum projl ravit : 
fana eorum idololatri* contnvit , atque combujfit igni j cum magnis ffoltts à 1 pré- 
dis v iCl or reverjns efi in regnum Franco rum (d) Anno ab Incarnat ione Do- 

min DCCXXXIV. Carolus Tnnceps in Frifiam proficifcitur , omnefque rebelles ejus 
gentes trucidavit , ceterofque , quos vivos reliÿuit , acèeptis obfidtbus , fu<e ditioni 
fubjugavit.' Ainfi les hnfons n’eurent plus de Ducs ou Princes de leur Nation , & 
devinrent une Province de France. 

•»n i.i> et. *. 4-'.» >*p • »'l r> • ■; .:.j 

. b il.! t vy .hl . - ... 

ARTICLE CCCIIt. : 


Frt/rg. 
Condn. 
C4f. 109. 


(t) Voie* 
ci-delliis. 

fur l' An- 
née épi. 


(r) Condn. 
Freiegét. 


(/) Armel. 
Mtttnj. pag. 
*76. 


Traite’ entre le même Chaues Ma R te i , & Hun A L de , 

Fils /Eudes , Duc d’ A qu itaine. 

Anne’e 73 fi. depuis Je s us-Christ. 

E Udes , Duc d’AQUiTAiNE , étant venu à mourir , (a) Charles Martel ne (.] A"C 
manqua pas de penfer aufli-tdt à fe rendre mairie de fes Etats, ii y réuflit aifé- ri- 
ment & néanmoins i! laiflâ ce Duché à Hunalde , Fils aîné du Défunt , mais à ti- "*■ * ' 
tre de Fief , & en exigeant pour cet effet l’hommage qu ' Hunalde prêta & à Charles , & 
d fes deux Fils , Carlaman & "Pépin. (b) In Mit quippe Rébus Eudo "Vux trwrtuus ... F , tJr 
efi. liée audiens prefatus Pnnceps Carlus , initia confilio Pracerum fuorum , de- toiuio. 
nuo Ligerem fiuvium tranfiit , ufque Garonnam , vel urbem Burdegalenfem , vel Ca- ’“ s 
ftrum (e) Blavium renient accupavit j illamque regionem cepit ac fubjugavit , cum (q il,.. 

urbibus ac fuburbano Cafirorvm ( ’d ) ‘Ducatumque ilium foliti pietate Hurial- u) 

do Filia Eudonis dédit , qui Jibi , ér filiis fuis , Pippino & Carlomanno fidem pra- “""VS H 
mifit. ‘ *'“• 


ARTICLE CCCIV. 


■ ■ Traite’ entre le même Charles Martel, <£ let 
Saxons. 

Anne’e 738. depuis Jesus-Christ, 


C Harles Martel avoir fait la Guerre aux Saxons en (a) 718. & 710. Il re- » a™<i. 

prie les armes conri'etnt , pour la ffoifiémc fois , dans l'année préfente s après - v “" /" 
avoir ravagé la plus grande partie du pais , il les fournir à fa domination , les rendit Iw _ 
tributaires 6e fc fit donner des Otages, (b) Anna DCCXXXVUI. Karolus ‘Prm- 

■ "t'ISX 


Art. CCC 1 II. (0 II eft appelle Peff» , dans b Sitiru 
Gtrmrnm. Infirm. de tca Mr. Altino , Tom. II. ff. 179. 

(1), Selon le Savant Auteur , que je vi«u de citer , 8c 
qoà • recherché avec beauconp de foin les Antiquité* de ta 

Ë Ctrmemi* , cette Ile de U'ifirAckrt , eft celle qu'on ap- 
iujourd'hu.i ScbtütMf •. 81 l'autre . jMftrtuhi* , eft Am- 
pg >4- Le P. Kuinart fuit U»o EatMiet , qui 

Tom, IL 


entend par U le Wejletgn , |c 1 Ckjltrgi* , c’eft-m-dire , les (6) An**~ 
deux tiers de la d'aujourd'hui. Mais ce ne font pas des Afrrre/'pag. 
Iltf , comme H'afiraOsi* & Anfirtchi* font qualifiées. 179. 

(}) Au lieu de Burine, .\lr. Altinq {ùiifufr. pag. 31.) 
croit qu’il faut lire Bmriipt -, Se. nue c'ctoit une petite Ri- 
vière , qui fe jettoit dans un Golfe qu’il y avoit alors entre 
k H t fierf ov Se , nommé BntJief. 
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ceps Retsum tranjiens , Saxoniamque hojliliter invadens , Saxones , obfdtbus aecep. 

MJ**»- ht , propria dttron, re/Htuit , ipfifque irerum fibi tnbutarw, fecit (c) Item. 

uX que rebellantibus Saxonibus Pagantjfmis , qui ultra Rhenum fhtvhtm confljltmt , ftre- 
in. U. nuus vir Carlus Dut , commuta exercitu Francorum , m loco, ubi Lippia f.uvius 
Rhcnura arnnem ingreditur , fogae, mtenuone tranfmeavil , maxima ex parte rcgio- 
nem illam diriffimam Jlravit , gentemque ilium farvjjjtmam ex parte tribtttarios ejfe 
praccpit , atque quamplures objides ab eis acceptt. Sic que , opitulmte ‘Domino , vi- 
£for remesvtt aaprspna. 

ARTICLE CCCV. . # 

Traite’ J Alliance entre U mime Charles Martel, & Liüt- 
p r a h d , Rai Jet Lombards. 

Anse'e 73p. depuis Jésus-Christ. 

(«> voies f 'VUoi que Charles Martel eût battu de (a) nouveau les Sarazins , eu 
SirSi. ^ 737 - CO F“ Narbonne-, il fut obligé, dans l'année ou oous foraines, de 
marcher en Provence , avec une Aimée , pour y réduire les Rebelles , qui , finis la 
conduite de Mauronte , (i) fecondoient les Sarazins. Il avoir déjà recherché l’amitié 
de Liuterand, Roi des Lombards , en lui envoiant “Pépin Ion Fils, afin qu’il 
l'adoptât , fdon la coutume de ces rems-la , de cette forte d' Adoption honoraire qui fc 
faifou C_?) en coupant la Chevelure de l'Adopté , & ‘Pépin était revenu chargé de ri- 
chcs prélens de ce Pérc Adoptif. Dès que Charles eut avis des mouvemens de *Pro~ 
vente , il dépêcha des Ambaflàdeurs à Lsntprand , avec des préfens , pour lui deman- 
der du lccours, Le Roi des Lombards jfe mit auffi-rôt en chemin avec toutes fes Trou* 
... , F s • Jt le® Sara tmx , voiant fondre fur eux de fi grandes forces réunies , prirent le 

P am * h r «™ K ' Cf) Circ * h ' c ("«for* , Karolus Princeps Francorura , Pipi- 
ut. vi. num fuum fthum ad Liutprandom dtrexit , ut ejus , juxta morem , cap, Hum r u r- 
Cwi.ft- e, per et. gu, ejus cefartem incident , ei pater efettus eft , multifque cum d, fatum 
tegiis muneribus , genitori remtlit. Per idem tempus , Sarraccnoruni exercitus , rur- 
fum in ^ Galuam introiens . multam devajlationem fecit. Contra quos Karolus , non 
longe à Narbona , bellum cermmittens , eos , ficut & prius . maxima code profiravit . 
Iterato Samrcni Gallonim finet mgrefli , ufqne ad Frovinciam venerunt , à- capta 
Areiare , tmmia arcumquaque démolit, fimt. Tune Karolus legatos cum muneribut ad 
Liutprandum Regcm m, tiens ab eç contra Sarraeenos auxthum popofeit. gui nehtl 
moratut , cum onmi Langobardorum exercitu in ejus adjntorhtm properavit,- guo com- 
perte , gens SarTacenorum mox ab il/is regienibus asefugit. 

ARTICLE CCCVI. 

Traite’ entre le Pape Grégoire III. <£• Trasemondj 
Duc Je Spole'te. 

Akhi’b 74.0. depuis J-esus-Christ. 

T R a sv. MONO , ou Trajtmond, Duc dé Spoléte , s’étoit rebellé contre Liutprahd, 
Roi des Lombards. Celui-ci fe mit en campagne, pour le réduire : mais ne fc 
Tentant pas en état de lui tenir tête , il alla à Rome demander du fecours au PapcGRE- 
OOIRE 111 . Il le fit avec d'autant plus de confiance, qu’il offrit de lui rendre, ou lui 
avoit peut-être déjà tendu , moicnnant quelque fourre d’argenr , une (j) Place qui é- 
PV^SJ’ toit un fujet perpétuel de ddcordc. liujus ( s) temporibus Galhcnlium cajitua reeuft- 
TsaTs!.! 1 ' tatum ejl , pso quo quottdie expngnabatur 'DttcaSus Komanus h Ducatu Spolctiniÿ, 
dans pteumas non parvas Trafitnundo 'Duc, eerum, ut ceffarent bel/a fit c. Lmfrmd 

..y ■ ■■ .ubul ' ucffîjfr 

A«t. CCCV. (1) Votez Fheoisar. Omit», cd. S77- 
S80. atmuU. Utur. Pturv. Mttatf. & c. 

(1) Ce Mtmrtxtt «oit oudqoe Gouvemrflr de* Ville* de 
Kwm , qui t'eant révolté , avoit appelle les s*r*âm à 
foo Tceour* , comme le cooWhue le r. RviKAtT. 

(j) On pent voir IJ-ddlt» Mr. Otto , Dr7»tW 
ÿm f c ü c* , Eicereh. III. Cap. p. du il explique h nunrere 
«fe ee*te Adoption , fie indique Je* A me tu- s qui en avoteat 
traite. Voie* aufli Mr. Bu sein , fai T*vl Sr»n*frul. 


Dt Gtflit ItngbiarJ. Lut. IV. C»p. 40. fc: Lit.'VI. Cip. f+ 
Art. CCCVI, (iJ GaUi mfym Cdjlrmm. C'eft aujour- 
d’hui ümlitji , 00 Gaii/a , dans le tairime i nb St. Pierre. 
Cttmtn croit, «pic ü etoa «nrienuemCat llVilis de Wtfitm- 
V<* . ou Fefitmhtm , en terme* . Stj. Astief. Lib- II. Cap. 
IH . fmg. ffi. C'ert auITi ce on’râMitî'Artonvme de ftfiiqA, 
oni htit votr nu'on appela aipfl eetw Vhcc , de U Kmiere 
de GnUfi (Galrfo») qui prfic tout auprès , ZÜf * ltrü£. 
Ohfn r . h ii*i. And. mH. yti , ni. 
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s’empara ainfi , fans coup férir , du Duché de Spoléte. Après quoi , il envoia deman- 
der au Pape , qu'il lui livrât Traftmond. Mais ni Grégoire , ni Etienne , Patrice & 

Duc de Rome , ni l’Armée , ne voulurent point en entendre parler. Sur ce refus , le 
Roi des Lombards , fort irrité , marcha droit à Rome avec fon Armée , y mit le Siège, 

& ne pouvant la prendre, il s’empara de quatre Villes du Duché -, apres quoi il lé reti- 
ra , au mois d’Août de l’Année où nous lommes. Trafemond cnfuite , aidé de toutes 
les Troupes Romaines , rentra dans ion Duché , & y recouvra la plupart des Villes , 
au mois de Décembre fuivant 4 après avoir fait mourir Hilderic qui avoit été établi 
Duc à fa place, (b) Invenit Zacharias "Paùa totam Italiam 'Provrnciam valde t urba- {k) 
tam , fimul & Ducatum Romanum , per/equente Luirprando Longobardorum Rege , z *' 

ex occafione Tralimundi Ducis Spoletini , qui tn hac Romana Urbe eodem Rege per fe- pig . 
queute , refugium fecerat . Et dum à pradecejfore ejus beat a mémorisé Gregorio R a- 
pa , atque ab Stephano qwmdam Tatricio. & Duce , vel ab omni exercitu Romano 
pr adit tus Tralimundus redditus non fuijfet , obfejjione fatfà , pro eo ab eodem Rege 
ablata funt à Romano Ducatu Civ/tates quatuor , id eft , Ameria , Hortas , Poli- 
martium , & Blcra. Et Jic tfdem R ex ad Juum Palatium eft rever fus per menfem Au- 
guftum (2) Inditlione 7. Tralimundus vero Dux , habito conjilio cum Romanis, col- 
leiïoque generah exercitu Ducatus Romani , ingrejfi funt per duas partes in fines Du- 
catus Spoletini. Qui continuo timoré duflus fra multitudme exercitus Romani , ei- 
dem Trafimundo /e fubdiderunt Marficani , o* Forconini , atque Balvcnfes , feu Pri- 
nenfes. Deinde tngrejfi per Sabincnfc territorium , vénérant in Reatinam civitatem. 

(gui Reatini continuo & ipfî fe fubdiderunt. Exinde pergentes , ingrejfus ejl Spoletum 

per menfem Decembrem (z) pr adula Inditlione (c) His diebus Trafemundus 

contra Regem [LiurprandumJ rebellavtt. Super quem Rex cum exercitu venions , ip- * 
fe Trafemundus Romam/ï^rf pet ut. In cujus loco Hildericus or dmat us ejl.^ Le Roi vl - 
des Lombards (d) revint , avec une Armée , pour fe venger & du Pape , du Duc. u t *> , 
Le dernier, dit-on , refufoit d’aider le Pape à recouvrer les quatre Villes perdues àibdc,p. 
fon occaiîon. Sur ccs entrefaites > Grégoire vint à mourir. Nous verrons plus basj£‘ u ^J£ 
les fuites. 


ARTICLE CCCVII. • 

Traite* entre le Pape Grégoire III. & Charles 
MXrtel. 

Anme’e 741. depuis J e s u s-C hrist. 


I L faut ici remonter plus haut , pour bien voir les démarches & les progrès de la Po- 
litique ambitieufe des Papes, ( a ) Environ l’an 725:. ou 72 6. Grégoire II. ia-WJ*** 
quiétepar les Lombards , écrivit fccrétcmcnt à Charles Martel, pour lui de- foi- A î£k 
mander du fccours. C’eft ce qu’ANASTASE , le Bibliothécaire , nous apprend feul , 7*9- 
& (1) cela en partant. On ne fait pas bien, fi le Pape étoit déjà brouillé avec l’Empereur 
Lk’on , à caufc de la difpute fur le Culte des Images : mais au moins cela ne tarda 
pas long tems après à arriver. commença en 72 6. à faire détruire les Images s 

par où il ne pouvoir que s’attirer à dos tout le Clergé , & par conféquenc les Peuples 
fuperftiticux , qui fe laiflènt toujours émouvoir par les Eccléfiaftiqucs. Le Pape n’eut 
garde de fuivre les ordres , que l’Empereur lui donna Ià-dcflus. Bien loin de là : il 
exhorta & les Romains , & les Lombards , à demeurer inviolablement attachez au 
Culte des Images. Il fit plus : l’Empereur aiant jugé à propos de lever une efpéce de 
Capitation dans la Province de Rome , il défendit aux Peuples de la paier , & il fut ai- 
(cment obéi. Léon irrité , voulut le punir, & donna pour cela des ordres, qui , com- 
me (b) nous l’avons vu ci-dciTus , n’eurent poinc de fucccs. En 750. l’Empereur rc- (*) 
vint à la charge , par un nouvel Edit contre les Images. 11 ordonna au Pape de le fai- 
re exécuter , raflurant de fa bienveillance , s’il obéilloit j finon , qu’il lui ôteroit fa Di- 
gnité. Le Pape alors s'arma contre l'Empereur , comme contre un Ennemi , (ce font 
les propres termes d’ANASTASE le Bibliothécaire ) & écrivit par tout , pour exhorter 

les 


(*) Au lieu de laJiâitnt 7. 011 croit qu’il faut lire Indi- 
fUcat 8. Volet les Notes de Mr. Bianchi fur le paflâge 
de Paul Wabnefrid, qui va être cité , jro8. nn. 
an. fc celles de Mr. $as»i fut Siuoniu* Dr Afjso 
col. 181- tu m. ft. 

fj) Ici encore , félon les Auteurs que )c viens d'indiquer, 
U faut changer k date , & mettre IX. UJUlim. 


A «T- CCCVII. (l) Tune , qurmtltmdxm frtJiaffim t- 
jus Ht tu mmtru Dttmui Ghloorius . <fr Gatooerus 4- 
ùmi , cr Drm*m Zacuarias , Hittijfiwi , Cato* 

Lo , txttllniiffim* rneurnu , Rtp Francorum , Jtrrxrrtu» , #1- 
trttn fiti fuévrmiri , frefiir rfprtjptmti , quai & iffi . i* m 
Ronuiiorum frmiuta, k otftajt Longobardorum jnti f*r- 
frjt fwu ülc. In Sttfitiw II. /«g. 167. 


Tom. U. 


Nn j 
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les Chrétiens à fc garder de certe héréfic impie. Là-dcflûs , tous ceux de la ( 2 ) Pen- 
tapole , & l’Armée des Vénitiens , déclarèrent , qu’ils ne vouloicnc point obéir aux or- 
dres de l’Empereur , 6 c qu’ils écoienc prêts à défendre le Pape de toutes leurs forces. 
Ils rejettérent l’Exarque 'Paul , 6 c le tucrent enl'uitc , ne reconnoiffànt plus celui de qui 
il tenoit fon autorité. Ils le choifirent par toute l 'Italie des Ducs , pour les gouverner*, 
(pa**p*- 6c il fut même mis en délibération , fi l’on n établirait pas un nouvel Empereur, (cj 
cZjgr! h. j/n/Jionibus itaque pojbnodum mi/Jis , de crever at Imper at or Léo, ut nulla Imago cujuf- 
pog - 1 liber Sancti , aut Martyrts , aut Angeh , ubicumque haberetur * maledicfa enim om- 
it! a afierebat , & Ji acquiefceret in hoc P ont if ex , gratiam imper at or i.x haberet : fi 
& hoc fieri prapediret , a ftio gradu decideret. Refpiciens ergo pius vir profanam 
Principes jnjjionem , jam contra imperatorem , quaji contra hoflem i fe armavit , rê- 
vants harejttn ejus , feribens ubique cavere fe Chrifiianos , eo qriod orta fuijfet impie - 
tas talis. igitur ptrmoti omîtes Pcntapolenfes atque Vcnetiarum e.xnrcitus , contra 
Imperatoris juJJionem refi itérant , décentes , numquam Je in ejufdem Pontificis coude f- 
cendere nece , fed pro ejus magts defenjione vinliter decertare. Ita ut anathemati 
Paulum Exarchum : vel qui eum direxerat , ejufque confbitaneos , fubmittunt , fper- 
nentes or dînât lonein ejus , fibi omîtes ubique m ltalia ‘Duces elegerunt , at que fie de 
Pontificis , de que fuît immunitate , cunÛi ftudebant. Cognitâ vero Imperatoris acqui- 
tta , omnis ltalia confihum iniit , ut fibi ehgerent imperatorem , er Confiant inopolim 
ducerent. Std compefiuit taie conjiltum Pontifex , f per ans converfiottem Princrpis . . 
.... igitur dijfenjione facta in partibus Ravcruiæ , alit confient ient es impietati Impe- 
ratoris , alit cum ponttfice cr jideltbtis fe termites , intra eos content ione mot à , Pau- 
lum Patricinm occidental. Voila ce que dit Anastasb , grand Partifiin de la Cour 
Romaine. 11 cft vrai , qu’il fait aulli là honneur à Grégoire , de s’etre oppofé au def- 
lcin des Peuples d'Italie. Mais les Hirtoriens Grecs , qui méritent pour le moins au- 
tant de crëancc , difent nettement, que ce fut le Pape, qui engagea ccs Peuples à fe- 
(J)Thi*. couer la domination de l’Empereur, (d) *£r ta rrçtofZvrtfa. 'l’oi/xii 0 rpirylçi®* 0 na.- 
’A-srsç-pAixi; , nérpa tS xogufaiw cC&çorfêf , Àay» xfi a/jtActucra» , i?rt- 

voici T*;at 'PafiK* t« x, ’lTetAïc t » , xJ nriiTeL t à. ’Eoirlpvt •£ troAinxîîs x, fxxA^ictç-ixw îsjrcubxs 

lmp. utf- Awrr®- , % Kt 1 «tirer /BcwiAmo*. Bien plus : Anastasb , dans fon Hijloire ( 3 ) 

? " S Eccle/iajitque , parle fur ce fujet tout de même que les Auteurs Grecs : Gr.bgor.ius 
removit Romain çr kaliam , nec noji omnia , tam Ecclefia , quant Reipublica jura 
in Helperiis , ab obedientià Lconis & Imper ii Jub eo conjlituti ..... Grcgorius , 
fanttijjimvs Preeful Romanus ^ quemadmodum prcedtxt , Anaftafium [Patriarchara 
Confiant inopolitanum , Iconomachumj un a cum Libellis abjecit , Lconem per Epifio- 
las , tam qiia m impie agentem , redarguens , & Romam cum tota. ltalia , ab illius 
Imperia recedere faciens. Au fond , Grégoire agifibit ici en fin Politique. Il avoit a- 
mené les chofcs à un tel point , que les Peuples étoienr tout portez d’eux-mêmes, fans 
qu’il fut nécefiairc qu’il les incitât tout ouvertement à la révolte. C’étoit fauver les appa- 
rences , 6 c fc ménager en quelque manière une défaite, au cas que les affaires changcal- 
farwf*. font de face. L’Archevêque de Marx a (e) avoué, que malgré I’érabliffement d'un 
Duc de Rome , le Pape régnoit véritablement par la déférence qu’on avoir pour lui , 
ZfZ! S>. quoi que ce Duc 6 c le Sénat Romain paeufiènt faire tout. La fuite va faire voir , avec 
ui.Cjp. quelle hauteur Grégoire en agit avec Léon. 11 lui écrivit deux Lettres, que Bar.o- 
*’ ï! lus rapporte ( 4> ) tout du long. Dans la prémiérc, qui cft la plus longue , après a- 
voir bien iâve la tête à l’Empereur , il fc moque de fos menaces , 6 c lui dit : Vous de- 
vez /avoir , & être bien perfuade , que les Pontifes Romains étant la paroi mitoien - 
ne de /'Orient & de fOccidcnt , font les Arbitres de la Paix . Les Empereurs , 
vos Prcdeceifeurs , qui l'ont voulu avoir , ne l'ont eue qtt'à ce prix. Que Ji vous nous 
in fuit ez infoUmment , comme vous faites dans votre Lettre , & que vous nous faf- 
fiez de grandes menaces , il n'efi pas befoin que nous luttions avec vous : le Pontife 
de Rome n'a qu’à en for tir , & s'éloigner de vint -quatre Stades , du côté de la Cam- 
panie i aile t alors , & battez-vous contre les vents . .... Si vous voulez détruire 
l'Image de St. Pierre , que tous les Rois de /'Occident regardent comme un Dieu en 
terre T ceux de /'Occident font prêts à venger ceux même et Orient , que vous avez 
(0 Ajwd maltraitez mjujlement. K<tî (f) bQu^us y»5ieu x, , cm oi bl 

b trot. A*- JçT v 

wf.jng.78. , » 


Tom IX. 


IJ. CWm. 

1609. 


(x) Paul . l’Hiftorira LornharJ, met la Fmupelt , félon 
la l'.ivii'cm de ce» tenu -U , dans U Prmntt hï*mnitnie , où 
ûtoit autl’i Rtitmit : mais il ne nomme pat les Villci dont 
c le ctitit tompolêe. Dt Ctfl. üb. I|. Cap. 19. Le 

nom de montre , «ju’ii n'y avoit d’abord qjc cina 

Ville*. Cependant elle en compicnoit depuis un plu. grand 
nombre d'suttc», ûtucc* entre deux, ou aux environs. Lit- 
taire cft de déterminer . quelles croient ccs ciisq origimi.-cs. . 
Le docte Anonyme de SltU» , qui s'étend beaucoup U-dcf- 
fut {Di;/ Clttngr liai. MrJ Atvi , col. 167 . & ftf \.) ne 
pe-j» le taise au bout du compte. Tout ce qui paroi t datte- * 


ment , c'eft que c'ctoient des Ville* Miririmes de Paocienne 
O nbru. D'où il tire la di'hntiion de l'tniaptU en Âtarùimt 
ou Aneitnat , 8c MtMl*rramii , ou NmtitlU. 

( 3 ) P*?- * 3 ®' Zi- R'j- Au relie , peu m'importe que ce 
(oit le même A»aHa{t ■, lut quoi les Suvans ne s’accordent 
pas. C'cll tou;ours un homme dévoue i la Cour de Rtmt, 

(4.) Annal, ad Ann. 7*6. mm. aS . ftft. M»ii ce 
Cardinal luit une fautTc datte. Car ce* Lettres font écrire* 
en l'Année 7 30. Voici le P. Paoi , Critit. Baron. Tom. 
III. pig. îod, (j? ftft. Sc Ion Neveu , Brtuar. Puvife. Ri- 
ma*. Tom. 1 . f*t- fxZ , f* 9 - 
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£T\ xnçoj i/ 'p®u« 2^.5) t luù ttfpnp xa&iÇoify > r * f *A»»to AÏ s xxl r~; Autotî fiUriT»X a 

xal nsç£$t<tyii<t Tuy^awrrif , t?u/ upxrw (èfzCïLHOi" xcci ci oh K*oiA:i« TH- 

Tau eT^or t iyS» r ii§/r<f. <x» co/i<tpvj)j , xa$à* Àey»i5 , xx’i icreiAxs /ijttwr Ûvq&xMn?, 
ClTX É^o^iT iictyxjjf fiwx O'i wXcuut. tîxsoi Ttfxra.px ç-x^g, 0 '^pQtfàtÇ *Pc#« 

us 'duù Kxgrr aiUs , $ u-raye , Jia£or t us bit fins. (g). ... £ <ï tSto raA- 

J'îx-iuacrai [xaTaAwai j£ à$xu<reu r ^xfaxrî if* tS iyit* niT^tf, ’ii» a» nrôtoai /2*oi- 
A «mu £ AuMW Jièv rnywî» ï^»«3 ® ,T< * ««TotJiixeu t^Hoir d r Ave tus 19 tm; ’ AwTsAtxwf , 
«s wTixJtffctj. Le Pape étant mort , l'année fuivantc 731. Gkb’goire III. Ion Succcf- 
fcur , agit félon le même plan ; & enfin apres la Guerre que nous (h) avons vu qu’il 
eut avec Liutprand , Roi des Lombards , il envoia coup fur coup , en 741. deux 
£j) Amballadcs à Charles Martel , Régent abfolu du Roiaume de France. C’& 
toit une choie jufqu’alors inouïe , que des Amballâdeurs du Pape à la Cour de France , 
comme le remarquent quelques anciens Auteurs, de qui irais tenons le fait. Grégoire de- 
mandoit non feulement du fecours contre l’oppréllion des ^Lombards , mais encore il of- 
frir de fccouer entièrement la domination de l'Empereur , lui 5c le Peuple Romain , 
pour le mettre fous la protection 5c la domination de Charles Martel , à qui pour cet 
effet on donnerait le titre de Conful , ou ‘Patrice Romain. Il accompagna les propo- 
rtions de beaux préfens , & y joignit les Ciels du Tombeau de St. Pierre , avec quel- 
que partie des chaincs de cet Apôtre. (>) Eo etenim tempore bis à Roma , Sede Santli 
Pétri Apofioli , Beat us Papa Gregorius claves venerandi Sepulcri , entn vinculis San - 
ffi Pctri , & munertbus magnis & infinitif , Légat ionem ( quod antea nul lis audit is 
aut vifs temporibus fuit) mernorato Principi [Caroloj deftinavit : Eo patio patrato , 
ut à partibus (6) lmperatoris recederet , cr Romanurn Confulatum prafato Principi 

Carolo fanciret ( k ) Anno DCCXLI. Carolus Princcps , domïtis circumqua - 

que pofitis gentibus , dut» ea , quæ paris errait , infra fui régi min is terminas dtf'pone- 
ret , bis eodevt anno Legationem Beatifihni Grcgorii Papa ab Apoftolica Sede dire - 
dam fufeepit. Qui fibi claves venerandi Sepulcri principi s Apojlolorum Pctri, ejuf 
demjue pretiofa vintuia , eu ni muneribus magnis delatis , obtulerunt : quod antea nullt 
F rancorutn Principi ' a quolibet P ne fuie Romanre Urbis direct um fuit. Epiftolam quo - 
que , decret o Romanorum Principum , fibi pneditius Prêt fui Gregorius mi fier at , quod 
Jèfe ■ Populus Roman u s , relitîâ lmperatoris dominât urne , adfuam dèfenjionem & /«- 
vi clam clementiam convertere volutjjet. JLc Traité fut conclu : mais ce ne fut pas 
d’abord -, autrement il n’auroit pas été néccffaitc d'envoier une fécondé Ambaflade. On 
a d’ailîéurs deux Lettres , (7) qui parodient écrites après la prékniérc Ambaffade , 6c 
defquellcs il paraît , que Charles balançoit , dans la crainte de le brouiller avec les Lom- 
bards , qui auffi , de leur côté, faifoient tout ce qu’ils pouvoient pour perfuader à 
Charles , que les Romains avoient eu tort de prendre le parti des Ducs de Spolete & de 
Bénevent. Cependant Charles Martel envoia enfin à Rome deux Ambafladeurs , Gri- 
mon , Abbé du Mon altère de Corbie , & Sigebert , Moine de St. t Denys. C es Am- 
ballâdeurs , accompagnez d’une nombreirfè luitc , portèrent à leur tour des préfens au 
Pape. Charles reçut lé titre de Patrice * comme il parait par ce que Ibn Petit-Fils 
Charlemagne, dit dans (S) Ion Testament. Mais l’exécution du Traité ne fuivic 
point , de h part de Charles Martel. Et lui , & le Pape, 5c l’Empereur Leon , mou- 
rurent tous trois dans la même année. - 


(t) Mi. 
P-’g- TJ- 


(t) D n* 
l'Aiiicle 
precedent. 


(i) FnMgtt. 
Coeitin. 
Op. uo. 


(è) Annal. 
Mtimf. 
F-*g- »r 7 . 


(f) Les Ambafladeurs ctoienr , Aêap*f t * F.rtfquc , 8c 
Strgius , Prêtre , comme le dit Ar as t a.i. le Biilntfxearrt, 
qui ne parle que d’une leule Ambrflidc. tre ttr Lui 
fOxEcoail'i Pip*] nnJijut Aelert taap riüui , Nacrai clé-.ti 
ex Canpjîotu Btati Pctri AfaflaÜ Mceifum , fMtioiu Pnndc 
Car au (afatifitm* -lira , qui tme Regfwr* r/jr&rt Frincorum , 
>,a-.ali ittnert fer Uijfti (un Jirexil , )A tfi Aiuftilium Sauihf- 
Jimmm lirum Efijcaf-um , iwc wti cr. Scrgium l 'rubjtnum t 
fafiuL aaàtun ai f refatum Cirolum . ut tes à tanta affrtffim» 
Longobardoium liberaett ■ In vit. Cirtg lit. L'Iiduion de 
Mr. Bianchimj , 8c celle de Mr. Muratori , qui U fuit , 
ont Aie tout cela du Texte i mais le deinier Editeur ]e met 
dans une Note , comme le trouvant dans un Maoufçtit de la 
Bibliothèque de Si. Amtrai/e u Milan , qu'il juge le plus *n- 

(i<) C’cft ainft quepotte le Texte du P. Ruinxar , fur 
ia foi des Mamifcrits , au lieu de ai fartes Imperaitris , qu'il 
j jvçic <ho- tuutca.ies Editions précédé tues , 8c qui aroit o* 


biiÇé Je P. Le Coiktc 1 corriger aiafi : ai fartes imptr». 
terss accritret -, té. puis , avec une plus grande luidicfle . de 
Rem.vntm Confuisvns f refais») P rîivtjs Carolus fvtrsrit. Le P. 
Paul réfute cette conjefturc egalement foTCce . 8c contrait» 
i ce que dit clairement lAvsaiiJle de Mets. Je m'étonne, que 
le P . P ao 1 , qui La réfute , 8c qui comge lui- même beau- 
coup mieux , 4 fane httferaieris reeeieres &c. ICril. EarM. 
Tom. III. fag, 1^1 .) n'eût poiut vu , ou n’eût point con- 
fuite l'Edition du P. Ruinaut , publiée en 1899. qui , en 
lui fourni liant l'autorité des Mlf. lui auroit épatjnc les frais 
d’une conjecture en clJe mêiue fort aifee. 

(7) Dans le Recueil de Du Chesne , Hif!. Praaster. strîpt. 
Tom. III. fag. 7aj , çy feeft- F-lîes avoient été déjà pu- 
bliées par ki Ceotutiatcurs de Siagiehtsrg , £c par le Cardi- 
nal Baron tus ■> 8c depuis elles ont été inlétées dans les Col- 
lectons des Conciles. 

(8) C}ui fait le 7. Article du I.Tom. du Corps Diplo- 

Voic'4 là nam. sj. 



AR. 
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HISTOIRE DES 


xiC 


(à) Sut 
l’ Année 
74 °- 
(b) /U m- 
P*U , in 
Vit. Za- 
tbar. pog. 

|6i. 


ic'id. fi’ 

«6i, 161. 


ARTICLE CCCVIII. 

Traite* entre Liütprand, Roi des Lombards, & le 
Pope Zacharie. 

Anne'b 742. depuis J e s u s-C hrist, 

L Iutprand , Roi des Lombards , vint à bout de réduire Trasimond , Duc de 
Spolete , dont nous (a) avons parlé ci-dcfliis. Le Pape Zacharie , qui fuccé- 
da à Grr’goire III. jugea (b) à propos de prendre d’autres mdures, par l’envie 
qu’il avoit de recouvrer les (\) quatre Places , que fon Prédécefleur avoit perdues , 
pour s’èrrc joint à Trafimond. % % Aufli-tôt qu’il fût parvenu au Pontificat, il envoia de- 
mander la paix à I.iutprand , Sc offrit de lui fournir des Troupes , pour l’aider à pren- 
dre le Duc de Spolete. Le Roi des Lombards en revanche , promit de rendre au Pape 
les quatre Places , qu’il redemandoit. Trafimond alors , voiant qu’il n’avoit plus de 
reflburce , fc rendit lui-même à Liütprand , qui le contraignit à cmbrafTer l'Etat Ecclé- 
fialtique. Après cela , le Roi chcrchoit toujours quelque prétexte , pour différer l’exé- 
cution de la parole. Zacharie las d’attendre , forrit enfin lui-même de Rome , avec 
fon Clergé , & alla trouver le Roi des Lombards à Narni. Il lui fit de fi fortes reprélcn- 
tations, que ce Prince promit de lui rendre les Places, dont il s’agifibit, Sc en confirma 
la ceiïion par un don qu’il fit à l’Eglifc de St. ! Pierre . De plus , il reftitua au Pape le 
Territoire de Sabine , qui lui avoit été pris trente ans auparavant -, & outre cela , les 
patrimoines de (2} N ami , diAuxime, d' Ancône , de (a) Numane , Sc la Grande 
Vallee de * Sut ri. Il fit la Paix pour vint ans avec le Ducné de Rome , Sc rendit fans 
rançon au Pape tous les Prifonnicrs Romains qu’il tenoit. Le Pape , en s’en rctour- 
,, nant , fut rois en poflèllion , par ordre de Liütprand , des quatre Villes rendues. (V) 
Miffa igitur Légat sont apud jam d ilium Regem , Longobardorum [LiutprandumJ 
fa lut ana illi pradicavit [Zacharias.] Cujus fanili virt admonitionsbus mehnatus , 
pr æno mina tas quatuor , quas à Ducat u Romano abjlulerat , Civitates , reddere pro- 

ms fit Dumque ifdem Rex protraberet dilationem , ad reddendum , juxta juatn 

promiffionem jam faclam , quatuor Civitates , pranominatus Y ont if ex e g re j~ 

fus ex hac Romana Civitate , cum Sacerdotibvs & Clero , perrextt fiducialiter , & 
’audalter ad ambulandum in locum Intcramnenfiura urbis , ubt in fi ni bu s Spoletinis tpfe 
sefidebat Rex. Qui dum in Ortanam convemjfet civitatem , ipfque Rex ejus cogno- 
1 vijjet adventum , mifit Grimoaldum mijjum fiuum , qui ti cbvtus fait us , ufque ad 

Namicnfcm perduxit Civitatem Qtnnia , quxeumque ab eo petut , per gratiam 

Spiritùs Santl 1 obtinuit t & prædittas quatuor Civitates , quas ipfe ante biennium , 
per obfeffionem fallatn pro pr£ditlo Trafimundo , Duce Spoledno , abjlulerat , eidem 
fanllo , cum eorum habitat or drus , redonavit vira. Quas & per donationem firmavit 
in Oratorio Salvatoris , fito intra Ecclejiam Beats Pétri Apojtoli , in ejus nomine £- 
dsficato. Nam & Sabinenfc patrimonium , quod per annos prope triginta fuerat abla- 
tum , atque Narnienfe , etiam & Auximanum , atque Anchonitanum , nec non à- Nu- 
manacenle , & Vallcm , qu£ vocatur Magna , fitam in territorio Sutrino , per dona- 
tionis titulum ipji Beato Petro , Apojlotorum pr/napi , reconcejjit j & pacem cum 
Ducatu Romano ipfe Rex in vïgints con firmavit annos. Sed & captivos omnes , quos 
detinebat ex diverjis ( Pr ovine iis Romanorum , miffis litteris Jhis , tam in Tufciam 
r uam , quamque trans Padum , una cum Ravcnnatibus captivss , Lconcm , Sergium , 
'ivforem , & Agncllum Confiulcs , prœdulo BeatiJJimo redonavit Tontifici Sc c. 


i 


ARTICLE CCCIX. 


Traite* entre Carlomak, dr Pe’pin, Fils de 
Charles Martel. 

La même Anne’e 742. depuis J esus-Christ. 

C Harles Martel quelque tems avant fa mort , avoit partagé (1) le Gouverne- 
ment du Roiaume de France , entre deux Fils de là prémiére Femme , Carlo- 

MAN 


Ait CCCVIII. (1) Savoir , Amtrië , H en ai , rdiattr- 
tmm , fc WtrA. Ce font au^xiril'hui , Amtlu , O ni , Bt- 
. ou Cmmtu , & B a Sa. 

(il XAraunjt , AiuiMAmm. Le dernier a changé fon nom 
« celui d ‘Ofimt. 


(j) SumABAiinfr. C’cft aujourd'hui Simm : h quel- 
que» MC à'Aa*tia[i portent aurti IUimamimim , ou 
nstAM , H*i»AiwtM. Voici Mr. WtuaLiNO. fur Vltmf- 
ràtrt d’ANTOUIW , f*x- J 1 J* 

Ait. CCCIX. (il Pendant l’dpécc d'Intcrrégoe qu’il/ 
eut 
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man & Pe’pin j de maniéré que Carloman , l’Aîné , devoit avoir l 'Aufirafie , & la 
trente Germa»/ que , avec routes les Nation» qui en dépendoient * & Pépin y la Neuf 
trie la Bourgogne , 6c la j Provenu, (a) lgitur memoratus Pr inceps [Garni us] con* 

(ilia Optmatum fuorum expetito , Flirts fuis Régna dividit. Itatjue primogenito fua , 
Cahlomanno Auftcr c^.Suaviam, que ttunc Alamanma d/atur, arque Tho- P 

rmgiarn tradsdit. Alterum vero fecundum jiltum > Pippjnüm n amine , Burgundix , 

Ncurtcr , & Provincix prafecit. Enfuicc, par les follicirations de fa féconde Femme 
(a) Sonnée htlde , de laquelle il avoic un Fils, nommé (b) Griffon , il donna à » o*m, 
celui-ci une partie de la Neujlrie , de YAujîrafte y & de la Bourgogne, (c) Karolus ouGr ’/'- 
au ter/i adkuc vivons , cum inter Elites fuos , Karlomannum & Pippioum , Brtnapa- Murndai 
tutn fuum divideret , tertio Filio fuo Gripponi , quem ex Sonihüae , quam de Bawa- Aa0 741- 
ria captivai» abduxerat , habuit , fuadente eadem Concubin a fua , partem ei in medio ***' * 7 ‘* 
Principatûs fui tribuit -, partent videlicet aliquam Ncurtrix , partemque Auftrix , & 
Burgundix. "De kac autem tertia portione , quam Gripponi adolefcenit deccjjurus 
Prmceps tradiderat , F/an ci valde çontrifiati erant &c Audi- tôt que Charles Mar- 
telât mort , Carloman 6c Pepi» , qui n’écoicnt pascontcns de ce démembrement de 
leur portion , firent aifément foulevcr les Grands du Roiaumc, pour dépofleder Gnp- 
pon. Celui-ci n’érant pas en état de réfifter à une attaque imprévue , fe jetta dans la 
V ille de Laon , avec fa Mérc. B y fut bicn-tôt aflîégé par fes Frères , & réduit à fe 
rendre à diferérion , raoiennant la vie fauve. Carloman envoia Grippon prifonnier 
dans uff : Chârean des Ardennes , nommé encore aujourd’hui Ntufchatel fie fît renfer- 
mer Sormecbilde dans le Monartérc de Chelles, (d) Carlomannus vero & Pippinus, cos ^ 
fubfequentes , Caftram [Lugdüni Clavati] obfident. Cernent autem Grippo , qu'od 
Minime fojjet evader e , in fiduciam fratrum fuorum venit. Quem Carlomannus acci- 
pier.s y in Nova Cartel la cujlodiendum tranjmijît. Sonihildi vero Kalam Monafterium 
dederunt. 11 bit quertion après cela de partager les Etats de Grtppon. Les deux Frè- 
res s'accommodèrent là dcrtus l’année fuivante , pendant une Expédition contre Hunal- 
de , Duc d’ Aquitaine , dont nous prierons tout-à-! 'heure. Le Traité fc fit dans un 
lieu appellé Vieux Poitiers , entre la Vienne Sc le Clain , pas loin de Chàtelleraut. (3} 
Carlomannus & Pippinus Majores F) cm ns duxenmt exercitum contra Hunaldum ‘Ducem 
Aquifanorum , & ceperunt Cajirum , quod vocatur Luccas. Et rn tpfo itmere dtvife- 
runt Regnum Francorum inter (b , in loco qui dicitur Vctus Pitfcavjs. Eodemque anno 
Carîofnanirus Alamanniam vaftavit. ' 

• ■ 1 1 • ■ : ' - irfir . • r ■ . ». 


ARTICLE CCCX. 

•. v • .1 • ’ .... : * 

Traite* entre Carloman dr Pe’pin, Princes de France, 
dr les Alemaks. 

La même Anne’b 742. depuis Jesuj-Christ. 


A Pre's le changement de Gouvernement , arrivé en France par la mort de Char- 
les Martel y les Gafcons fe révoltèrent, fous la conduire d’HüNALoE, Duc 
î Aquitaine * & les (1) Alemans , d’un autre côté, en (1) firent de même. Car. 
Lo.man 6c Pe’pin , aiant parte la Loire à Orléans , brûlèrent les fauxbourgs de Bout- 

f es y ravagèrent tout le pais d’alentour , & mettant en fuite le Duc , prirent d’aflàut ta 
r iDc de Loches. Ils partagèrent entr’eux le butin , 8c emmenèrent plufieurs Prdôn- 
niers. De U rebrouffimt chemin, en automne, ils toarchércnt contre les Alemans .. 

juf- 


«t , depuis 1» meut <k Tmim UI. rutnomtné U d *Utt. 
Car , quoi ejùerr Roi , comme fe • P féiîe refléta r» . n’eût 
wi'im »*iat«w . R <pç ie du PjW* gouTn^it tout i 
û f*ntaific , jutoua-la au moisu ü y ivoit une ombre de 
Koiautê. Tbùni avoit laide un FiU , fort jeune , nommé 
CuiLoaRtc. Chvltt ne le fit point proclamer , & lu (Ta le 
Trône vaCMT- U ne put pous sant lui- nié me , ejue k titra 
de Dm c , OU frisse» de* Francis. C'dl fut et pie- là qu’il 
rouan psrtazer !e Oouveincmect entre fe FiU. Mai* aprèi 
b a-ior CmUtru fe prorkmc , R put* entus depouilk de à 
Roiaox titulaire par Pb’pim , qui fc fit courounet Roi , 
comme on k ferra plu* bu. 

(1) üttiie/uitu , ou SuMM/Mhiù. EUe étgit Nièce d’une 
Dame deSaWr», nommée BditntSt, ou SiUttnSi , qui r’é* 
tou luire e trü fraw» , aura C èmrUt Mmrtti , dans une Expé- 
*üun» qo'il fit contre ku Bvnsrmt. Fmmm*. Cmim. Cap. 
icfi. V««*.WR. P*«u , Çrù. Bsran. Tôt». III- pag. aoj. 
Le P. Dama». . Hÿ». Si Sramti , Tom. L f*f- 346. tut 


SomtdvUi Njéct d'OnuoM , Disc de Bat -itn : en quoi il « 
fuiri le* AnatUi /EoiHann , fa t . ajj. Db Cheins Tom. 
II. L'AnnaMc de Uni , comme m roit tes, la qualifie 
Comtmiim. 

(j) Annal. Tï fia»- pag. 11. Tom. II. DuChrfmt. Vokx 
auiïi Akniai. Eoinuaut. 8c Lii/ti. BtrtU. Mtttiai. 

Art. CCCX. (1) A Umuum, ou Ait m mm i. Le* Peuples 
ainG appelle t , d’où l’ AJima^ai d'aujourd'hui tire Coo nom , 
avoimt occupé , es divcri ttm* . une eteodué de paù plus 
ou moins grande. Dans le terni où nous lu [ornes . il* ce- 
noient la Saijjr , R une grande paicie de U Smsm -, ctas( 
le pure 1 de la Ravrâr* parla Rirtére de Ijch. 

(a) Ils ar oient alors pour Duc Thl’ooi»*lqe, le même 
dont il fcra parié fur i' Année 744 Voiez AmmaI, FwUew. 
Tom. U. Do CuiiKt «jf. Fnmtmr Scrty. mg. rjj, |t 
dMul, Umitt. pag. ioj. Tom. II. Paît. II. Saift. Utr. 
lud, Moaaxcm. ici il cil «««111»^ Jferffifitfé. 
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(fSPrtJrgi*. 
Comin. 
CMf. 1 10. ' 


(«) Jntfl*. 
>. inZ- 
tbmr. pag. 
lit, CT 

Mêt 


(k) A»*? 0 - 
/r.ubjlupr. 


(l) kUrt» , 

ï)t Con- 
cord. Sa- 
cerdot. ta 
Imper. Lii 
III. Cap. 
Xl.num.f 
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jufqu’au ‘Danube . Ces Peuples demandèrent quartier , donnèrent des Otâges , & des 
prètensi moicnnaht quoi , 6c le ferment de fidélité , qu’ils prêtèrent , les Vainqueurs 

fe retirèrent, (a) Carlomannus atque Pippinus Chunoaldum [Aquita- 

nix] ‘Ducem perfequentes fugant , cuntla valantes. Lucca Cajirum diraient , atque 
funditus fubzertunt , cujlodes illtus caftri copiant , & mibi vihores exijiunt. Rræ- 
dam fibt d évidentes , habttatores ejufdent locï fecum captives duxerunt. Inde reverfi 
et rca tetnpus autumni , eodem anno tterum exercitum ordinaverunt ultra Rhcnum con- 
tra Alamannos. Sederwitque caftrametati fuper fhtvium Danuvii in loco nuncupato 
TJfqucquo (3) Habitat ores Alamanni fe viétos videntes , obfides donant , jura pro- 
mit: uni , munira offerunt , & pacem pet en tes , eorutn fe dit tons fubrnittunt. 


A R T I CLE CCCXL 

-.'y ■ ' \ . r -y » • . . ’ . , . 

Traite* entre Liutprand , Roi des Lomb à r d s , & ceux de 
Ravenne, par fmtercefjian du Pape ZacHarii. 

Anke’e 743. depuis J e s u s -Ch rist, 

D Êpvis que prcfquç toute Y Italie ne rcconnoilfoit plus l’Empereur pour ,fon Sou- 
verain, il étoit naturel , que le Roi des Lomdàrds profitât des circonftances , 
pour réduire peu-à-peu feus fa domination des Peuples qui ne pouvoient guéres mainte- 
nir par, leurs feules forces la Liberté dont ils s’etoient mis en pofièflion. (a) Liüt- 
prand fe difpofa , cette année, à mettre le Siège devant Ravenne. Dès qu’on ap- 
priqles mouvemens qu’il faifoit , Eutyche , le dernier des Exarques , qui ne confer- 
voit apparemment qu’une ombre d’autorité \ Jean Archevêque de Ravenne , tout le 
Peuple de cette Ville , ceux de la Tentapole , & de 1 ’, Emilie , fe joignirent pour écrire 
au Pape Zacharie, qu’ils favoient, pouvoir beaucoup fur l’elprit de Liutprand , & le 
conjurèrent de s’eroploier en leur faveur. Zacharie envoia à ce Prince deux Arabaflâ- 
deurs , qui le prièrent de (à part de ne plus pourfuivre l’exécution de fes deflêins , 6c 
de rendre à ceux de Ravenne la Ville de Cêfem , 6c autres, qu’il avoit déjà prifes. Ils 
lui portèrent auflî des préfens , pour rendre Pintereèfiion plus efficace. Mais le Roi 
des Lombards rcfiifa tout net. Le Pape alors , laifiant le Gouvernement entier de la 
Ville de Rome au Duc Etienne , partit lui-même pour Ravenne ; d’où il envoia une 
nouvelle AmbaJîade à Liutprand , pour lui annoncer fon arrivée, & le deflein qu’il 
avoit de Palier joindre. Il luivit lui-même , nonob fiant les avis qu’il reçut de quelques 
embûches qu’on lui drcflbit fur fa route. Ces AmbaflTadcurs ne furent pas mieux reçus, 
que ks premiers. Cependant le Pape étant arrivé au Ro , le Roi des Lombards ■ cn- 
voià au devant de lui des gens de fa Cour pour le recevoir , 6c le mener à 'Ravie , 
le 28. de Juin. Là Zacharie aianc rènouvellé de bouche Tes demandes avec in fiance , 
Liutprand , après bien des conteflations , promit de rendre 'meeflamment toutes les 
Villes du Territoire de Ravenne , à la referve de Cêfene , 6c du tiers de fon Territoi- 
re , qu’il retint en gage juiqu’au prémier ( 1 ) d’un autre mois fuivant , en attendant le 
retour d’une Ambaifadc , qu’il avoit envoiée à Conjl antino pie. ( b ) jQui pretditlus 
[LiuipraiicTus] Rex , pofi multam duritietn , inclinât us ejl fines Ravennarium Urbis 
dilqtarc , fient primitifs detinebantur. Et duas partes territorii Cxfenx Cajlri ad par- 
tetn RtipuhUca rejlituit': tertiam zéro part cm de eodem cajftro fub obtentu retinuit , 
inito confit ut 0 , ut ufqùe ad Calindas Junii , dum ejus Mtffi à Regia reverterentur 
Ürbe iatrn cajirum , çf tertiam partent , quant pignoris caufà dethiebat , Parti Rei - 
public à refit ueret. L’Empereur', à qui Liutprand avoit envolé des Ambafladcufs , é- 
toit Artabasde , (2) qui avoit été mis à la place de Constantin Ctpron/me t 6c 
qui, pendant le peu de tems qu’il régna , rétablit le Culte des Images. Cette raifon , 
jointe à l’intérêt manifcfle qu’avoit Zacharie de ne pas laiflcr prendre PExarcat au 
Roi des Lombards , étoient bien fuffifantes pour le faire agir, dans cette occafion. Ainfl 
c’eft un argument bien foible que celui (e) qu’on veut tirer de là , pour montrer que le 

Pa- 


(}Y On ne fait ce que c’eft que ce liai , Ufjmtqmi. Et le 
nom pourroit bien Acre corrompu- 

Art. CCCX 1 . (1) je m'exprime imfi , pirce qu’il ▼ a 
Ici une iâure , i b quelle je fui» forpris que perfonae n’ait 
fait attention. La denriére Edition , que )c lui» . porte âd 
CalnuUi Jtmii : A cependant , félon cette mdine Edition St 
route» les autre» . le Pape ctoit arrivé au P) le 16. de J*m. 
Let Editions précédente» , au lieu de Qtltmdtu J* mü , ont 
C*lr*J*i Jula. Mais cela ne lève point encore (a difficulté. 
Car Zdeùrit , depuis le a8. de J na , alk à frvtt , u. de la 
manière dont «‘exprime Ai , 3 v fut au moins quel- 
ques jour* , avant que de conclure le Traité , mtr 01m rfi 


Hn ea urbe]. Un jour entr’autre» («lia fMqwr dit) qui ctoit 
Fête de St. t’irm , il y célébra b Méfie. Où trouver aii»6 
cet intervalle de tems , au bouc duquel Lù.:fra*d «tendait. 
Ion Ambafiâdeur , en liiant même Cdtudt/ 7 * 1 " f II faut 
certainement , que le nom du mois toit (autir , dans la dé- 
fienarion ou de celui auquel Ztd* vit arriva au rt , ou de 
celui jutqu’où il voulut retenir une partie de ce qu’il Con- 
fentoit de reflitoer. 

(a) Il fut pris par Cohitrutik , qui lui fit ertret le» 
peu* , aurti-bten qu’à tes Fil» 1 au mot» de Nevmért de 
cenc Année > feion k P. Paet , Où. Burttt. Tom. W. 
f 0 g.i 6 o. 
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ANCIENS TRAITEE Part. II. aS* 

Pape avoir à coeur de maintenir l’autorité des Empereurs d 'Orient en Italie. Quoi qu’il 
en ioit , la reftitution fc fit , félon le Traité , pendant que le Pape s’en rctournoïc à 
Rome. Mais An a stase ne dit plus rien du retour de rAmbafladeur , qui en fulpen- 
doit la pleine exécution. Lhttprand mourut bien tôt après , dans cette même année * 
ou au commencement de b f'uivantc. Car (jj les Savans ne font point d’accord là- 
dcfl'us. 


ARTICLE CCCXI1. 

Traite’ et Alliance entre Hunudb. Vue /Aquitaine, d? 
Odilon , Duc de B a v i e’r E. 

La même Anne’e 7+3. depuis J esus-Ch r i s t. 


^“MIiltrudk , ou Ililtrude , Fille de Charles Martel , avoit époufé , en dépit dû 
V j Tes Frères, (1 ^ Odilon , Due de Bavie’re. Quand il n’y aurait pas eu uft 
telliijct de brouillerie , la peine qu’avoient les Ducs dépendons de b France , de fc 
loumcttrc , fur tout à de limplcs Ducs , comme eux , qui ne laillôicnt aux Rois qu’un 
fantôme de dignité -, aurait fûffi de refte pour leur faire embrafier 8c chercher les occu- 
pons de fecouer le joug. Odilon le ligua avec Hunaloe, Duc d' si qui t aine-, & pen- 
dant que Carloman & Pf.’pin fondoient en Bavière* il pafla b Loire , vint juf- 
qu’a Chartres , & y mit tout à feu & à lang , n’épargnant pas meme l’Kglilc Cathé- 
drale , dédiée à 1a Sainte Vierge, (a) Hac dum apud Bagoarios agerentur , Hunal- (*) notai. 
dus F)ux Aquitaniæ Ligerim tranjîens cum manu valida , ad Carnotis urbem perce- 
viens , ipfa civitate dirutà , içne eam cremavit , cum Ecclejia Epifcopali , qux in 
honore Sanllæ ‘Dei Genitricis Mariæ confecrata f uerat . H/tc autem feett per fugge- 
Jlionem Ogdilonis ( Ducis , qui per Internant ios fœdus inierunt , ut unujquifquc eorum t 
ir ruent Unis Francis , ferre alter alteri fubfidtum début jfent. Mais cette diveriion n’em- 
pccha pas qu'ODiLON ne fur défait par (2) Carloman 8c Feptn , fi bien qu’il eut de 
la peine à fe fàuver avec peu de gens, il y en a qui difent , qu’il fit la Paix avec Carloman , 
cette année , ou la fuivante (b ) Fax inter Karolomannum , & <• >diloncm , & hojles (*) 
in Saxonia. L 'Annahjte (c) de Mets nous a confcrvé une petite hilfoirc, qui méri- * ,,av ' pig ' 
te d’etre rapportée ici. Dans 1a Bataille , dont nous venons de parler , entre un grand u)Uti/kpt 
nombre de Prilonnicrs , il fê trouva un Prêtre , nommé (d) Serge , qui , le jour de (4) sngim. 
devant le Combat , avoit joué un rôllc allez plaifant. Sollicité par Ogilon , qui croioit 
profiter du rcfpeft qu’on avoit pour les Papes , il prit le pcrlbnnagc d’honimc envoié 
par Zacharie , pour engager Carloman & Fepin à ccflcr de faire 1a Guerre aux Ba- 
varois -, 8c le leur défendit , dit l’Annalilte , par (e) l’autorité 8c comme par l’ordre (#î tx «*- 
du Saint Siège. La fuite fit voir , combien les Princes François eurent d’égard pour ?*** * 
cette défaite. Après b Viâoire, le Prêtre Prifonnier abnt été conduit devant les deux ft*ùa. 
Frères , avec (3) Gauzebalde , Évêque de Ratisbonne -, Fepin lui dit fort tranquille- 
ment : „ Monficiir le Prêtre , Pcxpéricncc vient de nous faire voir , que vous n’êtcs 
„ ni l’Apôtre St. F terre , ni véritablement envoié de fa part. Car vous nous dites . 

„ hier , que le Pape , par l’autorité de St. Fierre , 6c par b ficnne , condamnoit , 

„ comme mjufle , notre Expédition contre les Bavarois : Se nous vous repondimes , 

„ que nous ne pouvions croire que St. Fierre , ou le Pape , vous cuflcnt véritablement 
„ donné ordre de venir auprès de nous pour ce fujer. Convenez donc à prefent, que, fl 
„ St. Fierre eût cru que notre caufe ne fût pas jufte, il lie nous eut pas ‘affûtez aujour- 
„ d’hui dans b Bataille. Ainfi vous devez être afiuré, que c’cft par l’intcrccilion de St. 

„ F terres le Prince des Apôtres , 8c par le Jugement de Dieu, auquel nous nous fom- 
„ mes rapportez fans balancer , que la Bavière & les Bavarois font fournis à l’Empire 
„ des Franfois ”. 11 y a dans tout ce difeours autant de raillerie , que de marque de 
la Superfiitton groflicrc du rems, que le Père (f) Daniel veut ici tourner à l’avair» (J) Hip. 4» 
tage des Papes. Si Zacharie , 8c ics Prédéccfléurs , s’étoient mis fur le pic d’agir ainfl 
avec hauteur à l’égard des plus grands Princes, c’eft une preuve que les prétendus | fl ‘; 
Chefs de l’Eglife favoient bien mettre à profit les conjonctures , pour avancer le def- îfî 
fein qu’ils médiraient depuis long tems , d’étendre leur domination fur le Temporel , Al1>i ' 
comme ils l’a voient déjà bien pouflee à l’égard du Spirituel. 

* AR- 


(j) Voici le mime Paoi , Mi. pag. 161 , »Sj. îc Mr. 
Sasii , iur SrooMut , D* R/gn, Itml coi. tfi? ■ um. 69. 

Art. CCCXII. i* ) OMI* , Oiilo , ou Uni» j car c'cft 
ainli que ce noru , comme bien d’auire* , fc imin diver- 
Icmcni «rnt dirnj le Auteur,. Le Chriftantlme commcQ- 
5a , lôu* ce Duc , de ,'imioduhe parmi le* E*f*r*u, 


(1) Voici encore ici Fatoaa aire. Cwli*. Cap. 1 « 1, 1 ta. 
2 c les autre* Aanalillrs. 

(a) GtuubMMti. C’cft le meme qae d'autre, appclicos 
Gariètlditi , Gjai.iUu; , ou GaibtlJxi. Vonk P. Paoi / 
Crîtu. Rurt*. Tom. 111. f'. ajf- & *6». Cer Evêqu# ** 
ton fans doute au tu là pour aida à h tourbene. 


Tom. U. 


Oo 
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ARTICLE CCCXIII. 

Tjaite' flifn Cauoman, & T he'odo ri c , Vue des 
Saxons. 

La même Anne’e 743. depuis Jesus-Ch aist. 


(4) Aimai. 
Afcr. pag. 
*71. 


(t)Rrriao, 

Chionic. 


P*g Ï 9 +. 
EJ. Argtx- 
lorAl.ltKtj. 
(<) Ski J. 


Am*! Mn . 

W Sur 
TA noce 


7 + 7 . 


C Inquante-deux jours (a) apres la défaite d’ Odilon , dont nous venons de 
parler, Carloman (cul marcha contre les Saxons, qui s’étoient aulfi rebel- 
lez. Leur Duc The’odoric s’cîoit retranché dans une Place trcs-divcrfcmcnt nommée 
par (1) les Auteurs. Carloman la prie par capitulation * Se Theodoric alla lui môme 
en otage , pour fureté de la Paix, que le Vainqueur lui accorda. Il hit enliiite relâché, 
& remis en pofitflion de Ion Duché , apres avoir fait un nouveau ferment de fidélité. 
(b) Carolomannus, abjque firatre , in Saxonium perrexit , & cepit Cajlrttm , quod 
diettur Ochfenbrug , per placitum cr pacis conditionna ; & Thcodcricurn Saxoncm 
obfidem accepit , qui , facrawmtis dais s , in patriam dtmijjus ejl redire , fed poft ha- 
bit 0 facramento fefellit. Mais , dès l’année fuivante , il remua encore , (c ) Se fut 
pris de nouveau. La Guerre recommença trois ans après, comme nous le (d) verrons. 


ARTICLE CCCXIV. 


Traite’ entre Carloman & Pe’pin, d'âne part y & Hunalde, 
Vue d A qju 1 T a I N E , de f autre. 

Anne’e 7+4 depuis J e su s -Ch ris t. 


^"^Arloman & Pe’pin , (a) pour fe venger du ravage qu’HuNALDE , Duc d’A- 
^ A quiTAiNE , avoit fait pendant la Guerre de Bavière , paflerent la Loire , Se 
entrèrent avec une Armée dans fon pais. Le Duc le voiant hors d’état de leur rélidcr , 
fe fournie à eux entièrement , avec tous fes Etats , prêta ferment de fidélité , & donna 
(i) Au»*!, des Otages, (b) Videns autem Hunaldus , quod eis [Pippino & KarlomannoJ re/ijte- 
\unBi. re non ualeret , omnem voluntatem eorum Je facere , facramentif & objïdibus Hatis , 
P J g- *7î- JpQpondit y ipfumque , asm omnibus qua habebat , in vifforum Printipum fervitio fe 
vmneipavit. Quelque tems apres , (c) Hunalde y aprè*s avoir trompé par un ferment 
Hatton , (on Frère, lui fît crever les yeux, & l’enferma dans une Prifon. Mais 
peu de jours enfuite , aianc mis bas (a couronne , il fe fit Moine , dans un Couvent 
de Me de Re , & laifla le Duché à Waifare , lôn Fils. 

ARTICLE CCCXV. 

Traite' entre Pe’p in ,* & T h i’od e b a ldi, Due des Al exans, 
La môme Anne’e 744. depuis J e s u s-C hrist. 

WVoi« 'T'He’odeoalde , Duc des Ai.f.mans, s’étant de nouveau (a) rebellé cette an- 
ri-<feflus. née , Pe'pin marcha contre lui , & le mit en fuite jufqu’aux Alpes . Enfuite 

néanmoins il le rappella , & lui rendit fon Duché, (b) Eodem anno , Theodcbaldo re- 
?»o] ‘ bellante , Filio Godefridi Duels Al.imannoruin , Pippimis as tu virtute exercitüs fui , 

aux ilio y in Alamanniam ing refus , vznhter spfum infugam convertit , & 
ü d objidionem Alpium fugientem ex pu ht • revotai oque silo , ejufdem loti Ducat um de- 
dit , & ad propria remeavit. C’clt ce que dit l 'Annalijle de Mets , en copianp qp 
( r ) op. des Continuateurs de Fredijgairf, . (c) où l’on lit amfi : ab objidione Alpiuui }utr 
"J* piter expsUit fugientem \ revota toque Jibt ejufdem loti Ducatu , viBor ad proprta re- 
meavit . Ce qui fignificroit au contraire , que 'Pépin garda pour lui le Duché d*Àïa- 
m annie. Mais peut-être faut-il ici corriger l’Original par la Copie. Cela valloic bien la 
peine que le P. Ru inart dit quelque ïur.unc fi grande di 

Art. CCCXIII. (0 Us ans l'appellent .Utchjtburi ; 
d’autre* , OthfwJsmg ; d iuoe* . Hn^kureh : d aunes , «w- 
fttburg : d'autre* OJj(trbur[ , ou Htchferiurg. Vote;*. Aneui. 

Tilâui, pag> *». Tom. IL Du Ctusxt ; Al»ekic. Cfcr*- 


pla LahRR'Ç 


8 }« Cb-emoir, 
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ARTICLE CCCXVI. 

Traite’ entre Rachis, Roi des Lombards, & U Pape 
Zacharie. 

La même Anhi'i 744. depuis Jejvs-ChrisT. 

L Îutprand , Roi des Lombards , avoir eu pour aflbcié , en 7}<S. Hii.debr.and 
(a) fon Neveu , qui cependant ou ne lui (*_) fuccéda point, (1) ou ne régna 
que fia ou fcpt mois après la mort de Ton Onde , étant détrôné par les Lombards , vi Csji 
qui élurent (r) Rachis, Duc de l'rtoul. Le Pape Zacharie crue devoir mettre K 
dans lès intérêts ce nouveau Prince. 11 lui envoia une Ambaflàde , pour lui demander 
un renouvellement de la Paix (d) faite avec Liutprand. Le Roi des Lombards l*ac- Ann. 7+». 
corda (s) pour vint années, (e) Ad quem [Rachim] miffa relatsone ipfe bcattffimus 2 ,°“*“' 

¥ ont if ex [Zachariasl continua , ob reverentiam ‘ Prmcipis Apojtolorum , ér ejus pre- *) Voi*. * 
eibus inclinatus , ujqur ad viginti annorum fpatium initi pace , unnerfus Italie 
quievit populos. WAé'f. 

. l-S- 19). 

ARTICLE CCCXVIt. 

• Traite’ entre P e’pi n , feul Régent de Fr an ce , ér le* 

Saxons. 

Anne’e 747. depuis Jesus-Christ. 

C Arloman venoit (1) d’abdiquer la part du Gouvernement , & biffant Pe’pin 

fon Frère feul Raient de France, il étoit allé à Rome fe faire Moine, (a) nub 
Les Saxons à leur ordinaire ne tenant compte des fermens qu’ils avoient laits à Car. i 4 ’ 
loman , comme nous l’avons (b) vu ci-deflus , recommencèrent à remuer. Tepm mar- , f 
cha contr’eux, avec une Armée j & quelques Rois étant venus à fon licours, il rédui-[«S" 
fit bien tôt les Saxons à demander la Paix. Il la leur accorda , en exigeant un nou- 
veau ferment de Fidélité , & ’promeflê de paicr déformais exactement les (e) Tributs, (,) Voim 
que Ceothaire leur avoir autrefois impofez. (d) Eodem anno Saxoncs , more con- Jfcvjjiâ 
fueto , fidem , qoam germano (ho Carlomanno déférant , mentiri conati font. Hua de 6;|. 
caufa adunato exercitu , eos prevenire compulfus ejf. Coi etiam Reges (1) Wmido-^^'i- 
rum feu Frifiotum ad auxiltandum una animo convenerunt. Quod -o tient es Saxoncs , 
eon fueto timoré compulfi, moltis ex eis jam trueidatis , & in cap ti vitale mijjis , re- 
p nimbus eorum igneque concrematis , pacem petentes , J un Fraocorum fefe , ut antiqui- 
tus mos fuerat , fubdiderunt ; & ea tribut a , que Chlotarro qtumdam profiter ant , 
pleniffîma folutione ab eo tempore deinceps effe fe reddituros , promiferunt. 


ARTICLE CCCXV11I. 

Traite’ entre le même Pe’pin, & Gripïon, ftm Frire. 
Anne’e 749. depuis Je s u s-Cbri s t. 


L A meme Année 747. que Pe’pin , comme nous venons de le voir , devint foui 

Maitre du Roiaume de France , (a) il fut touché de compaUkin pour Grip- M dm*k 

tON PM- > 74 i 


Art. CCCXVI. (0 Vokx le P. Paoi , pag. *65, *69. 
CritU. Bar en. & Mr. Saisi fur Sioomius , Dr reps» Ittd. 
col. 189. unis. 7). qui font là-deiliu d'opinion contraire. 

(i, A compter apparemment depuis celle-ci : car in pre- 
cedente jvoit été conclue pour un pareil nombre d'année*. 

Art. CCCXV 1 I. (1) F.ciniurt , qui a écrit la Vie de 
Chablemagk t , dit , qu'on ne fait pu bien les r Liions qui 
portèrent CurUmdn à abdiquer le Gouvernement , te qu'ap- 
paremment , las de ce fardeau , il chercha le repos te fcs 
douceurs d'une Retraite religieufe. Gap ». Les autres Au- 
teurs de ces tems-U parlent d'une manière aulG doutcuié. 
Une dévotion fcperiVmeufc pouvoit bien entier pour quel- 
que choie dans ce dçficin . malt il pourtoit inc au (G , que 

Tom. II. 


tifus , St le Pape Zntlntru , portèrent Cælaman pu leurt 
intrigues , à embraficr la Vie Monaftiquc , d'une manière 
volontaire en apparence , quoi que forcée au fond. C’eft la 
réflexion de Mr. Schmimcki , le dernier Editeur, feu. »o. 

( 1 ) Ces Wmtits ctoient voifins des Saxmu , de T su ne 
côté de l 'EU*. Voiex le P. Paoi , Cri* Barm. Tom, III. 
f*f. jfp , j do. Us font aufli appeilex EfcUvtt t St c'eft 
d’eux apparemment que parle l’Annahltc de Mets (pngipf.) 
ou il dit , que le» D»m xmtù a^aSclàvoeom vinrent au 
devant de Pt'riN . pour lui donner du fccoon contre tes 
S tu ont , loriqu'il marchait contre (îbo Frète Qritfen. Voiex 
l'Article fui vaut. 

Oo » 
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(b) Voici 
ci-ddîus , 
fur l'Anne»' 
74»- Arlic. 

3° 9 - 


fupr. 

bérj. Ann. 
Mf *J4- 
Chroaigr. 
S*x. p»g. 
114. 


(f) Voici 
Ct-<klfuj , 
fur l 1 Année 
743- iWif. 
31*. 

(f) Annal. 
Metmi. ubi 
fupr. 


(45 £fi»- 

An- 

ru- m«> 
fmfr. Voici 
KtgW. pjg. 

3»f &**- 

Mgr. SsX. 

Ilf- 

(i) Annal, 
blet en j. 
l]bi fupr. 

(t) AUtrie. 
Ckron. abi 
f*w. Ktgrn. 
Chrntgr. 
Sax. 

(t)PgmlupJ, 
Annal. 
CbrêMgr. 
Sax. ubi 
fupr. 

<») ibU. 
(a)FreJeg. 
Cootin. 
Caf. 118. 
(.) Ville de 
même 


1 » V 


n que 
r allée. 


po n fon Frère , & le tira de la prifon de Neufchatel dans les Ardennes , (b) où il 
ctoit encore renfermé. Il le fit venir à fa Cour , le traita avec beaucoup d’honneur U 
d’amitié , lui donna quelques Comtcz , 8c des revenus confidérablcs. Riais tout cela 
ne contcntoit pas Grippon , qui ne pouvoir encore digérer qu’on lui eût enlevé la por- 
tion du Roiaume , que Charles Martel lui avoit laiffée par fon Tcflamenc. Il le fie 
donc un parti parmi la Nobldle , 8c G rippon fc fauva , l’année fuivante , en Saxe , 
avec quantité de Jeunes Gentilshommes. Pépin l’y pourluivit (1) avec une Armée, 
en palfant par la Turinge : & il le trouva campé , avec la ficnnc, près d’une Rivière, 

. nommée (2) Obacra. Les uns difent , que G rippon 8c les Saxons (c') prirent la fuite 
" pendant la nuit j après quoi , Pépin courut le païs , 6c le ravagea , pendant olnranot 
jours. Mais d’autrc6 afTurcnt , qu’il (3) fc fit quelque accord , en cunfcqiiencé auquel 
on fe fépara fans coup férir, (d) Pralium tarnen inter eos [Pipinum CT GrifonemJ 
non efi commtfjunt : fed ex piaetto difcejferunt. Quoi qu’il en foit , G 'rippon ne trou- 
vant pas fon compte dans l’alliance des Saxons , fc tourna d’un autre côté , & paffà 
en Bavière , dans l’année où nous fomtnes. I! y reçut de France des Troupes , que 
fes Amis lui envoioient. Lanfrtd , Duc des Alemans , fe joignit à lui ; & un autre, 
nommé (e) Stbitger. Mais ce ne hit pas feulement pour mettre dans fon parti le Due 
de Bavière , qu’il entra dans fes Etats. Odilon étoic mort Tannée précédente > 6c 
fon Fils Tassilon II. lui avoit fucccdé. Grippon s’empara de fes Etats , 6c le prit 
lui-même’ par compofition , avec fa (f) Mère Ililthrude Alors ‘Pépin vint avec une 
grande Armée , 6c aiant vaincu Grippon , l’cmmcna en France , avec tous ceux qui a- 
voient pris fon parti , 6c rétablit Taffilon. Cependant il pardonna enfuite à fon Frè- 
re , 6c non feulement il le mit en liberté , mais encore il lui donna la Ville de Mans , 
avec douze Comtcz en Neujlrie , pour en jduïr fous le titre de Duc. (g) Quorum 
[Bajoariorum] Dux eo tempore Odilo defunefus erat , cui Taflilo films ejus fuccejfe- 
rat. Quem de principatu Grippo abegit , CT fibi ipfe Bajoatios fubjugavit ; eut eliam 
in folatium Lanfridus venir. Htcc audiens Pippinus , cum exercitu tlluc pervertit , vi- 
Il if que Bajoariis , Gripponcm Jecum & Lanfridum inde abducens , Tafliloncm in Du- 
catu Bajoariorum collocavit ..... ( h ) Tafliloncm & Hilthrudim tn deditionem acce- 
pte [Gnfoj Swithgcrura fibi tn auxiliim ventent em fufeepit .....& copii s , qux a 4 
eum de Francia conjluebant , tpfum Ducat um in fuam redegit potejlatem ..... (g) 
Solità autem pietdte Gripponi fratrt fuo , & omnibus bis qui cum eo confygium fece - 
ru rit , mifericorditer non folum pepercit » fed etiain benefictis ütavit. Nom Grippo- 

niCinomannicam urbem , cum XII. Comitatibns concedit Griffoni (k") vero ht 

Neuftrio duodectm Comitatus concedtt . . ... ( 7 ) more Ducum. Mais la même an- 
née , (m) Grippon fe fauva , 8c alla fc réfugier chez Waifare, Duc à' Aquitaine , 
que nous verrons bien-tôt en guerre ouverte. Enfin, aiant voulu paflér les Alpes t (n) pot# 
Ce jetter entre les bras des Lombards , dans Pcfpcrance d’avancer mieux fos affaires, fl fut 
tué à (o) Maurienne , par deux Comtes ou Gouverneurs François , qui le pourfui- 
voient , 6c qui périrent eux-mêmes , dans le Combat , en 773. Pépin avoit été alors 
couronné Roi de France j ôc par la mort de ce Frère , il vit fa puiflancc affermie. 

ARTICLE CCCXIX. 

Traite* entre Aistulphe, Roi des Lombards, & le Pape 
Etienne II. 

Anne’b 772. depuis Jesus-Christ. 


MAMps/t. TJ ^ CH,S ^ Lombards, aiant fait, en 749. une irruption (a) dans la Ten- 
m zatàar. ’ tapoU , 6c mis le Siège devant Per ouf e -, le Pape Zacharie fc rendit auprès de 

^8* ,6+ * fui , 6c à force de préfens 6c de prières , l’engagea à fc retirer. Bien plus : fl lui fit, 
dit-on , de fi beaux difeours , qu* ce Prince en étant touché , abdiqua , peu de jours 
après , la Roiauté , 6c embraflant la Vie Monaftique , fe mit dans un Couvent , avec 
fa Femme 6c ù. FiUe. Aistulphe , fon Frère , fut mis à fa place par les Seigneurs 

Lom- 


A*t. CCCXVTÏI. )i) En chemin ftHant, i ce que <Iie 
PAnnaKftc de Mm , Prfbt s'cmpira d ’Mtftbnrc. Votei ci- 
defTus , h Note fur l'Année 743. Artit. 3*3. Il prit auflî 
pour b troifiéme f»vi» I bttJarle , Duc dn Saxmi , dont il • 
été pwlé dm* le même Article. 

(»} Bauu» croit , mie cette Rivière i’Obtcra eft’ra- 
jourd'hui l’Or**»- , qui psflc dins lei Etan de la MiiTon de 
Brtmfwie. Le, Annales Ljunbtc. l'appellent Hebutr 1 ce qui 
approche davantage. Pag. io*. SA. Murais*. Le ChrtBogra. 


fbt Sa xn écrit Ot aéra . pag. 1 14. Pt fia cunpa hu-méme 
dans un lira nomme Sfhaaing 1 , prés de 1 a Rivière de MiJ- 
fab* -, I ce que dilent le* Annales riuffcmcnt attribuées i 
Ecikiiart , fag. 134. Do Ciusns , Tora. II. Ce Stha- 
ainge cft apparemment aujourd’hui Sskoahigi , où i! y a de* 
Source, de fel. 

(3) Le* A anales de Lambe'cios difent , eue le* Saxsos 
voulurent ménager un accord entre les deux Frères : Gti- 
r noNkU ni» rippiao facijicart lafîunt [SnoociJ. Pag. soi. 
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Lombards , en 7+9. L’année fiii vante , le nouveau Roi s’empara f 1) de Ravenne , 

& en chaflà l’Exarque Euttchb , qui n’eut plus de Succcflèur. Après cela , il com- 
mença à inquiéter les Villes du Duché de Rame. Etienne II. qui, depuis trois mois, 
avoit etc élu Pape , envoia , dans l’Année où nous fommes , Ion Frère 'Paul , Dia- 
cre , fie Ambrât fe , Pritnicicr de l’Egliiè de Rome , au Roi des Lombards -, pour l’en- 
gager à demeurer en repos. Les prd'ens , que ces Ambafladeurs lui où rirent , aidè- 
rent a le fléchir. Il conclut avec eux un Traite de Paix pour (1) quarante ans. (b) W tJrm • >n 
Illico idem beat tjjimus 'Papa [Stephanus] tertio Aùoftolatùs ordinal 10ms fux j“’ 

dtfponcjis fuum germanum , JanttiJJimum fnhcet Paulum \ Diacontim , atqne Ambro- PH- 
fium Prrmicerium, pluribus cum munertbus ad eumdem Longobardorum Regem Ais- 
tulphüm , ad pacis ordtnandum atque confirmandum fœdera , mijit. Qui prafati 
u tri ad eum convoitent es , impart itis munertbus , quo fart! tus eadem pro re apud cum 
impet tarent , in quadraginta annorutn fpatia pacis foc dus cum eo or dînantes conjirma- 
-verunt. Mais ce Traite fut rompu avant la lin de l'aimée , comme M nous le di- (f? Sü T 
rons plus bas. 7f4 . 


ARTICLE CCCXX. 

Traite’ entre P e’p i n , Rot de France, ^ deux Seigneurs , tvn 
Goth , l autre Satazin. 

La même Anne’e yqi. depuis Jésus-Christ. 


P E’pin , à qui il ne manquoic que le titre de Roi de France , le prit enfin , fie fut 
facré j dans l’année où nous fommes , après avoir lait enfermer dans un Mon artè- 
re ChiLdf.ric II. le dernier des Rois qu'on a nommez Fainéant. Quelques mois a * 
près , un Goth , nommé Ansbmonoe , qui étoic maître (on ne fait comment) de 
Nîmes y de Maguelone , d'Agde , fie de Beziers > livra ces Villes à Pépin. Ça) An- * 

semundus Gothus, Nemauio Civitatem , Magdalonam, Agaren, Biterris , rippino «ika. 
Régi Franeorum tradidit. Dans ce même tems , un Duc des Sarazins, nommé 
Solinoan (ou peut-être Sultman) qui comraandoit en Catalogne y fe fournit à Pépin, 
avec les Villes de Bar colonne fie de Girorme , fie toutes les autres donc il étoit maitre. 

Çb) Solinoan quoque *Dux Saraccnorum , oui Barcinonam Gerundamque Croit atem re - 
gebat , Pippini fe , cum omnibus , qu* habebat , dominât roui fubjecit. Ce ne fut Ut,n ' 
néanmoins que trois ans apres , que (c) Pépin chaflà entièrement les Sarazins du (tfvikZ 
Languedoc , en prenant Narbonne , qu’u avoit commencé d’aflîégcr cette année. 

ARTICLE CCCXXL 


ci-dcflba,; 
fur 1 * Année 
, ISS- 


Traite’ entre le même P e’p i n , Roi de France, & 
les Saxons. 

Anne’e 773. depuis Je sus-Chr ist. 


V Oici encore les Saxons , qui fe révoltèrent. Pe’pin (a) marcha contr’eux avec £)%*”* 
une puiflànte Armée. Ils réfiflércnc d’abord : mais ils furent enfuitc obligez de 
battre en retraite. Pépin les pourfuivit jufqu’à un lieu nommé Rimi , ou Rimie , au- k 0 " s ‘ 
iourd’hui Remen , fur le fVefer. Ils furent contraints de lui demander la Paix , qu’il J£’ 1 

leur accorda , après avoir donné des Otages , mais en leur impofànt un tribut beaucoup 
plus grand , qu'ils n’avoient encore paié. {b) Gouvernent Unix iis , Saxones prennent ià W 
commoti , cum folito timoré clementiam Regis petunt , ut pacem eis concederet, & Sj'Jjg 

facra- 


A«t. CCCXIX. (I) Que JUvtmm eût été pri& pur le 
Roi de, Lratévrdi , en 7p. cela parolt pur un DiplAme Ma- 

Ouferit du Monaftére de tmf » , qui contient un Privilège 
accordé par Autulwi» . 6c datte de lUwwi , du 4. de 
JmiiUi , la AU. IV. comme le témoigne Mr.BaeetiiNi , Em- 
turf. cbmeUfie. in Aeviu. Lit. rmtifi*. Tom. 11. Part. 
I. Strift. Rrr Itniic. Murgltr. pag. 168. Par là aufli Mr. 
Sami icdrelTc Sigoxivs , qui met la prife de JUt<omr à 
Vannée yy*. Dr Htgn» Jtâ. col. 19*. num. 88. 

(») Le P. Paci . parlant de la rupture de ce Traité 
(Cf il. Usrrv. m Ann. 771. mm. 16. Tom. III. fng. *8f.) 
dit , qu'Wi iflmlfht l'ivoit fait pour onze an, : fœJtu , f«oi 
cmtn EedtjM Homnnn /* nnr.u mmtkcim ftfigtri tce. Su quoi 
L cite AatjUft . où il n'y a aucune variété de leétuie , 8t où 


toute, le. Edition, portent ^uUrtgnl » . Je fuis fort trom- 
pé , s’il n'a fuivi imprudemment quelque Edition de Sioo* 
**iwi , p* Ktgn. lui. où il y avoit ici éarne. Ce oui me la 
fait croire , c'cft que Mr. Sami dit qu’il a corrige , for un 
Exemplaire reçu par l'Auteur même , ra XL. mam , au beu 
de m XI. mm . qu'il y avoit dans le, autre, Edition, Da 
Bit*. IImI. col. 196. num. tj. Je ne fai fi ce docte Editeur 
a bien examiné Ict Editions précédente,. Car j'ai fous mes 
yeux celle de Bit* tfjf. où il y a nettement fit nrnntt , aïoli 
écrit : in xl. nanti. Comme cctrc Edition , aufli-bien que 
Ica autre* d 'O tUmn gm , a été faite fur la première de Bauls- 
gm , en 1^74.. il y a apparence que de xl. les Imprimeur» 
avoient fait XL. dans la dernière de iy8o. qui eft celle où 
Srgcnini corrigea la faute fur ion exemplaire. 

Oo j 


iP4 HISTOIRE DES 

facramenta , atque tribut a multo majora > quàm ante promiferant , reddermti é* 
numqmrn ultra jam rebelles exifierent. Il exigea. -d’tux trois cens Ciicvaux par an , a 
ce que dit l’Annaliftc de Mets , qui ajoute , qu’Ü9 S’engagèrent auflî par ferment à 
permettre que tout Prêtre , qui voudrait aller en Saxe , pour y prêcher l’Evangile fie 
M am. pour barizer , pût le faire librement : (c) Saxon es vero , dum aliter facere non pofir 
Jjf'ÎJ I; fient , facramenta & obfides Pipptno Régi dederunt , hoc modo : ut quicumque de Su- 
cer dotions in Saxoniam ire voluiffet ad prtcdicandum nomen ‘ Dominé , & ad baptizan - 
dum eos , licenciât» habtuffet. Et polliciti funt Ce dare anriis finguhs Régi m certftt 
t recent os equos. tv» -*-****+10* ,i y , 


ARTICLE CCÇXXII. 

Traite* entre Pépin, Roi de France, & le Pape 
Etienne II. 

Anne’e yff. depuis Jésus-Christ. 


ff)Vo« T? N v ir on quatre mois après le Traité, dont nous avons (a) parlé ci-defïus , (i) 
yïi.Jmk. IL C*eft-a-dire , vêts le mois d 'Oftobrc yq*. (b) Aistulphe , Roi des Lombards , 
3T9. rompit la Paix , & fit fomtner les Romains , avec de grandes menaces , de le recon- 
i nsuÿui P° ur ^ eur Souverain , fie de lui paier un tribut d’un Ecu d’or par tête. Le Pape 

feu iTW Etienne II. lui envoia les Abbcz de St. Vincent & de St, Benoit , pour lui rappel- 
o- lcr le fouvenir de les engagemens , & le prier de laiflcr les Romains en repos. Mais 
’***' ces Députez furent mal reçus. Aifiulpbe leur ordonna de fc retirer dans leurs Monal- 
tércs * avec defenfe de retourner auprès du Pape. Sur ces entrefaites , il arriva à Ro- 
me (2 , un Silcnriairc de rt.mpcrcur , nommé Jean , portant ordre au Pape d'agir 
pour faire rendre l’fcxarcat de Ravenne , & aiant lui- même ordre de demander à Aifi 
lulphe cette rcllirution , au nom de fon Maître. Etienne fit partir fon Frère > le Dia- 
cre "Paul , avec le Silcntuire de Confiant inople , fie ils allèrent trouver le Roi des 
Lombards à Ravenne. Mais ils n’avancérent rien. Aifiuhhe les paia de vaines répon- 
fes , fie dit , qu’il alloit envoier à Confiantinople un de lès gens , qui accompagnerait 
celui qui étoit venu de la parc de Constantin Copronytne. Le Pape joignit à eux les 
propres Députez , avec ordre de déclarer à l’Empereur , que c’en étoit fait de Rome » 
fie de toute V Italie , s’il n’v envoioit une bonne Armée, capable de repouflèr les Lom- 
bards -, comme, difoit-il, il le luiavoit fouvent écrit. Ce Pape làvoit bien , que Con- 
fiant m n’étoit pas en état de maintenir par les Armes là domination , dans un pais où 
fon autorité n’étoit plus reconnue , que pour la forme. Et il vouloir avoir un prétex- 
te plauliblc , pour colorer l’exécution du dcllcin que les Prédéceflcurs avoienc formé , 
8c qu’il médirait d’amener à fa fin -, comme on le vit bicn-côt. Car , l’année fuivan- 
tc , il écrivit à Pe’pin , Roi de Francb , pour lui demander du fecours , fie il en- 
voia là Lettre (écrêtement par un Etranger qui fe trouvait alors à Rome. (3) Cette 
Lettre fut fuivic d’autres , où il prioit Pépin , de lui envoier quelques perfonnes , qui 
l’invitalTent à palier lui-même en France * fie il en écrivit une aufli à tous les Ducs de 
France , pour les exhorter à ne pas empêcher que le Roi lui accordât ce qu’il deman- 
doit en faveur du St. Siège. Il vint bien tôt , de la part du Roi de France , un Ab- 
bé , nommé (4) ‘Droflegang ; puis l’Evêque (q) Rodtgang , 8c le Duc Aut chaire. 
Par eux , & par les réponfes qu’ils apportèrent , le Pape reçût des afluranccs de la di£ 
pofition où étoit Péptn de faire tout ce qu’il fouhairoir. Aifiulpbe cependant fit blo- 
quer Rome , fie s’empara de quelques Places. Un peu avant que les Âmbaflàdeurs de 
Pépin arrivaflent , ceux du Pape , fie Jean , le Silenriaire , étoient revenus de Confia » - 
tinople , fans autre fecours , qu’un ordre au Pape d’aller en perfonne trouver le Roi des 
Lombards , pour demander de là propre bouche la reflitution de l’Exarcat. Etienne 

fe 


A*T. CCCXXII. (1) Ttunat avoit été élû Pipe le atf. 
du moi* « 1 e M*r> jft. U fit Ce Trnté au mois de J»». 

(a) Imftr mit! sUnmtrim. Cet Silotisiru étoient des ef- 
pcces de Chambciaiu , «iont la fonction coutil toit principa- 
lement à lé tenir à la Porte de la Chambre de l'Empereur, 
pour empêcher ou'on ne fit du bmif. Mais l'Empereur les 
cmploioit «ulli ailleurs à d’autre» cliofe* . & ceci même le 
prouve. Voie* le GUjfnin de la Baflc T jri ni té, de Ducam- 
«•. 

(}) On peut voir le Recueil de Du Cniinr , Hifl. J’ranc. 
Script. T«u». lll- pagg. 70f—7af. où iiaraffanble les Let- 
tre* d'EneHKc a Pt'vtN De fes Fil* , fur toute* ics négo- 
ciation* d'a préfent . A de la luire. Ces Lettres fe trou- 
vent auffi dans le, CoUcétioa* des C—nilfi , & autrui. 

(4} C’cil ajali que t'appellent les Lettres même* «h* Pa- 


pe. Ainft il y a faute d>n* AnAtTast , où b dernière E- 
dition même porte Kadiyaiigio Akhv- Le* Copiftr* ont 
confondu ce nom avec ce-u> de l'Evêque , qui eft mW# 
nommé . quoi que leurs noms fufleot drtferens. C* Detfl*- 
gt»g étoit Abbé de G*ru dan* le Diocélc de Mrti ; com- 
me le P. P a ci le trniarquc . en citiM fl* Vie , qdC 
l*nd rapporre , fur le *7. de Few*»r. Je vnia anfli qu’il 
ell dit Abbé «le ce Monafterc . daiu kl dmd- m 

Ann. 769. où l'Aonaiilfr met iâ mort. Le «om eft là écrit 
Drix/AugMi, . ' 

(f) fcvéque de Mnt . que d’autre* appellent CiirctogMog -» 
C&rHti$*nr , Fta^ior înt. 11 étoit KiU d’uur Sieur Av P* - 
fût. Voiez 11 siibttO. t»tin. UrJ. çj- Inûtn. tlMtU , dt 
Mr. Fabbicmm , Tom. I. fej. iof», O* /rff- 
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(è dtfpolà à le faire » & il prit fcs précautions , en demandant à Aifiulphe fureté: en- 
tfec pour lui , 6$ pour ceux de fa fuite. L'aiant obtenue , il partit , le 1 4, d 'Octo- 
bre 71 pour Pavie , avec l’tnvoic de l'Empereur, & ceux du Roi de France. Com- 
me U approchait de ccctc V r ille > Atjtulphe lui tic dire , qu’au moins il le gardât bien 
de lui parler en aucune manière de la relhcution de Ravenne , ni des autres Villes de 
l'Exarcat , donc lui ou les Prédéeci leurs s’étoient rendus maîtres , & qui lui appartc- 
noient légitimement. Le Pape répondit , que foutes les menaces du monde ne lui fer- 
meroient pas la bouche fur cet arricic. Mais il eut beau offrir des prélcns à Atjiu/pbc , 
haranguer & pleurer devant lui j les reprélèntacions, ni celles des hnvoiez de Conjlan- 
tinople , accompagnées des Lettres de l'Empereur , ne touchèrent point le Roi des 
Lombards. Là-ddllis , les E nvoicz de 'Pépin prièrent fortement Atjtulphe , de ne pas 
6'oppofcr au moins à ce que le Pape paflat en France. Le Roi des Lombards deman- 
da au Pape , s’il étoit bien' dans le dclîcin de faire ce voiage *, & le Pape aiant répondu 
qu’ouï , il y conièntit , après avoir en vain tâché , 8c par lui-méme , & par fcs gens, 
de l’en détourner. Etienne (c mit donc en chemin le 1 f . de Novembre , avec quel- 
ques Evêques , & d’autres perfonnes de fon Clergé. Comme il apprit , que le Roi 
des Lombards chcrchoit à lui l'ulcirer des obltaclcs , (6) c’cft-à-dirc apparemment , à 
lui drellcr des embûches, il fie diligence , jufqu'au pafiage des Alpes , & arriva heu- 
reulèmcnt au Monailére de St. Maurice, où il fut reçu par l’Abbé Fttlrade , & le Duc 
Rotalde. De là continuant fa route , il trouva le Prince Charles , qui lui venoit au 
devant de la part de Pépin , fon Pcrc. F.t le Roi lui-méme s’avança jufqu’â trois lieues 
de (7) Pont-Ion , avec la Reine , fcs Fils , 6c un grand nombre de Seigneurs. Dès 
u’ils virent le Pape , ils fè prollcrnércnt tous devanc'lui -, & le Roi , qui étoit dc/cen- 
u pour cela de Cheval , marcha quelque tems a côté de celui du Pape , comme un 
f 8) Valet de pié , ou un Ecuier , ou tel autre Officier qu’on voudra. Voilà jufqu’où 
les prétendus V icaires de Jesus-Christ avoicnt déjà fù le faire rcfpeétcr des Petits 
& des Grands ! Avec ce beau cortège, Etienne arriva au Palais Roral de Pont-Ton , le 
6. de Janvier , Jour des Rois , de l'année 7f4- 8c il fir de grands ( c ) prefens , tant 
au Roi, qu’aux Seigneurs François. Là Pépin lui promit, avec ferment, de mettre c»f. "19. 
tout en oeuvre , pour faire recouvrer l’Exarcat de Ravenne , 6c tout ce qui appartenait «*o. 
au Duché Romain, gui [Erancorum Rcx\ de prcfinti jurejurando cidem Beatj/imo 
Papa futisfecit , omnibus mandat 1 s ejus cr admonitionibus Je fie rôtis nijibus obedire , 

& ut illi plant uni fuertt , Exarchat um Ravennæ , & R e /publiée jura , fin loca y 
reddere modis omnibus. De Pont-Ton , le Pape alla au Monailére de St. Denys , où 
il tomba malade. Cependant c Pepin , après avoir inutilement envoie des AmbaiTadeurs 
à Atjtulphe , fit tenir une Aficmblée générale des Etats de fon Roiaume , à (9) Br ai- 
ne , dans le pais de Soijfons , pour délibérer fur les affaires d’ Italie. Le deffein de l’Ex- 
pédition , qu'il méditoit , n’y ftit pas approuvé généralement : ( d ’) & quelques Sei- 
gneurs allèrent julqu’à dire , qu’ils abandonneroient le Roi , 6c s’en retourneroicnt chez 
eux. Il paroîc cependant par la fuirc , que les oppofitions ccflerenc , ou que du moins Ctf- 6 - 
on n'y eut pas plus d’égard , qu’aux remontrances do Carloman , qui, à la follicitarion 
du Roi des Lombards , vint en France y pour tâcher de détourner fon Frère de l’Expé- 
dition projettéc. (10) Ce Moine Fx-Prince, trouva Pépin à (e) Chierfi , où il étoit venu 
joindre le Pape. C'efl là que fc conclut le Traité , dont il e/l quc/lion , Se qu’il fût yolfi 
mis (11} par écrit , & Ligné. Le Roi ne s’engagea pas feul à l’obfcrvcr. Charles 6c 
Carloman , fcs Fils , le promirent aufli ; 6: tous Tes Seigneurs de la Nation y donnèrent 
leur confentement. L’Aéle s’ell perdu , ou du moins on n'a pas jugé à propos de le 
produire. Mais voici en gros, quelles furent, à ce qu’on dit , les conditions. ( f) Pi - (1)4*4^ 
ptnus vero Rex , cum admonitions , gratta & ora trône ipfius xenerabilis Pontifias ab-Jfijj 
folutus in loco , qui Carifiacus appellattir , pergens , ibique congregans cuntlos Proce - 00 //, pag. 
res régie Cita potcjlatis , & eos tantt Patrie ammonitione imbuens , fiatuit cum eis , ,6 9 - c «-** 
que fi mel Chrifto f aveu te , una cum eodem Beatijfimo Papa , dentier at , perficere . . 

.... (g) Ut promijfionem tUam , quam ejus fauche mémorisé genitor Pipinus Rex , 
ipfi PracellentiJJimus Carolus , cum Juo germano Carolomanno , una cum omnibus Ju - ^ g . cw” 
d ici bus Francis , fecerant Beato Petro , cr ejus Vicario J an tic me morue Dotnno Sic-" 1 - *•. 

• plia- 

(< 5 ) A frtiia* iimtri e*tf> tltviart , <pt*J minime iffum 
fmUipnum %ir»m Un mit «te. Anmtai f»g. 168. cul. *. 

(■j) Paxtue . Mailbn Roule. Le Couttouatcur de F*t- 
BICMue l'appelle Pmittm-HMgttM. 

(8) Cmi & lift ftt&mt in aUqtuntum Ittum jmxtm 
tjui ftümnm frtftrtnit. An*st»i. mil jmft. Ceci toarnic 
de quoi corriger un paflTage de la ChrtwtpM J'AUrric . ou il 
y 3 . Çr %iee Sirmitrii mjifut in nii^muamm item m jmxU tjui 
solarüm rsArAKAViT. Mr. LimniTt.qui en icnoroit 
b iourte . corrige par conjeâure tq uum frtftrd-vit. der- 
nier eft bien : mai* , au lieu de ftUrtm , il but frlUrtm. 

(p) Benne* Vtüs, dit le Continuateur de FRiotcAiat, 

Cap. ta». Mais il f a Brtmw dans le» Annal* t de MtU , 


pag. 1 76. 

(10) CtriotBan mourut peu de terru aprù* , comme il 
s’en retournoit -x ion Mouaitere du Mau Caffin , dans Le Ro- 
uunie de SafUt. 

(11) Ijc Fape , dans une Lettre dente après U riohtîoa 
du premier Traite bit avec Aifiulfht , dit i PeUa (c à le* 
Fils : Et iftu fer Soaatiearm maum iifira tsnp. roixili , frttrfl*- 
ri t -tjira Beat » Prao rtdJm ftflhuue .... ftiaiu nim , qui* 
fini rhirtgrafhariaiH vtfiratn Dtnatimtm Priattfi Afefitltruwt 
fir miter tenu , ira mit fit rfl , Ht iffum ebiregraplutm txflta- 
1 il le c. Apud Baron, in Ann. 7 ff. num. 6. U y s quel- 
que ôsveriité en deux ou trois mots , dans la Copie de Du 
Cnit ni . Tom. 11L f* j. 7 a). 
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{h) Airnjü. 

P*S- » 7 <- 


(i) SijJüJ. 
fnstjitr. 
Xfitem. 
Hifivrio. 
Lib. I nd 
Ann. 781. 
fag. 6t6. 
Zd. f rantif. 


phano junior i 'Tapa , quando in Franciam perrexit pro csncedtndis dtvcrfis Çkiitati- 
tous ac J er rit or n s ijltus Italix ■ Rrovinci te , & ( ontradcndis Beato Rétro r ejufque om- 
nibus Ficariis , in perpetuum pojjidendis , adtmpleret m omnibus. Cumque tffam pto- 
miffionem , quce m Francia > in loco , qui vocatur Carifiacus, fabta eji , jibi relegt fc- 
ctjjet &c. Le Rof de France s’cnga gcoit donc à enlever aux Lombards l’Exarcat qç, 
Ravmrte , fous lequel Rome étoit comprife , & à le donner enfuire au,^4f»/ S fige. 
Mais ne prétcndoic-il rien pour lui-même ? Ec avec toute là bigoterie , vraie ou politi- 
que , un Prince ambitieux , comme lui , vouloit-il entreprendre une Guerre à grands 
frais , fans qu’il y en revint quelque choie ? Ce que le Pape fit immédiatement après 
le Traité conclu , ell une preuve parlante du contraire , & qui lupplee au ► filcnce $A- 
najlafe. Le Pape étoit retourné à St. \ Denys , ou il fut encore malade. Là U djera 
(11) de nouveau le Roi , avec fes deux Fils , le 28. de Juillet > Sc il leur eSM^^en 
Ton nom 6c au nom de la République Romaine , le titre de (13) ‘ Patrice des Romains. 
(1+) Stephanus Tapa , pojl quant à Rege Pipino Ec défi te Romarnc defenjjonis fr- 
mitatem accepit , ipfum facra unthone ad regia dignitatis honorem conjtcravit , & 
cunt eo duos jilios ejus , Karolum & Karolomannum , manjitque hyberno tentpore 

in Francia &c (b) Ordinavttquc [Stcphanus] fecandum morem majorum % 

unttïone facrà Pippinum ptijftmnm \ Pnncipem Francis in Regem , & Rat rtc mm Ro- 
manorum : & Jilios duos ejus felici fucceffione Karolum & Karlomannum codent coro- 
navit honore. Qu’on difpute , tant qu’on voudra , fur les différons degrez que pouvoit ' 
avoir la dignité de Ratrtce -, toutes les drconftanccs font voir , que , dans l’intention 
& du Roi de France , & du Pape même , qui ne voioit pas encore le tems propre à 
aquérir une Souveraineté temporelle pleine & abfoluë , ce titre n’emportoic pas un iim- 
ple droit de Protcéhon onéreux plutôt qu’utile , mais le Haut ‘ Domaine , ou la Sou- 
veraineté de l’bxarcac , dont le Pape , comme Chef de la République Romaine , au- 
rait le Domaine & le Gouvernement inferieur . C’étoit une fuite du deflèin , que Gré- 
goire 111. & Zacharie avoient formé , de fécoucr entièrement la domination des Em- 
pereurs de Conjlantinople. Etienne en trouvoit un beau prétexte clans le refus que fai- 
foi t Lonjlantin de lui envoicr du fccours contre les Lombards. Et il (avoit bien , que 
Repin , en reconnoilfance de la part que le Saint Siège avoit eue à lui faire donner le 
titre de Roi de France t u ferait de fbn droit de Souveraineté d’une maniérc’à lui laiiler 
beaucoup de pouvoir i comme il étoit bien alTuré de ne trouver pas de grands ob (lacles de 
la part des Magiftrars & des Peuples , fur Icfqucls les Papes régnoicnr depuis long rems 
à la faveur de la Superftition. Pour mieux captiver les bonnes grâces de Repin , E- 
t tenue , dans cette même cérémonie , fit promettre aux Seigneurs François , au nom de 
St. R terre , de ne faire jamais palier la Couronne de France hors de la Famille de Ré- 
pin : (1 f) Atque Francorum Rroceres Apoftohca benedicUone fan Ai jeans , auclori - 
tate Beati Pétri fibi à Domino Jcfu Chrillo veto Dco tradità , obligavit & obteflatus 
ejl , ut numquam de altéra jirpe , per fuccedentium temporum curncula , ipfi vel qui- 
que ex eorurn progenie orti , Regem Jttpcr fe prie fumant a/iquo modo conjrituere , mji 
de eontm propagine , quos & draina provident ia ad SantliJJimam Apojlolicam Sedem 
tuendam eligere , & per eum , vïdelicet Ficartum S. Pétri , immo Domini noflri Jcfu 
Chriiti , in potejlatem regiam dignata efl fublimare , & unbfione facratijjimà confecra- 
re. D’autre côté , le Peuple Romain , en donnant à Répin le titre de Ratrice , qu’il 
n’auroit appartenu qu’à l’Empereur de conférer , agifloit comme un Peuple devenu Li- 
bre , qui difpofe , comme il lui plaie , des plus hautes Dignircz. Or Répin aurait il 
voulu recevoir celle dont il s’agit , fur le pié d’inférieur , ou fans aucun droit de Sou- 
veraineté ? Un Auteur du Quatorzième Siédc , (i) aiant plus d’égard à la chofc, qu’au 
nom , dit , qu’il avoit été convenu entre le Pape , & les Princes de France , & les Ro- 
mains t de transférer l’tmpire aux Rois de France *, & que ce tranfporc le fit en la 
perfonne de Charlemagne : lntervenerat enim paft'to inter Rapam [Stcphanum] dr 
principes T cutoniæ , & Romanos , ut , dtvittis Langobardis , & dits Imperium va- 


(li) Par l’onciion, que Pe’pik anroit déj* reçue de Bo- 
KtFAca » Awltcvê»juc de SUitnet , eu 7 fl. Ce renourclle- 
mcar de l'acre fut un autre coup de Politique. Le P. Da- 
MU le recotntoît Cr Fr j rut , dit il , nui ma f lit tout m pro- 
fit . crut }eux*ir tint tjuel^n *vanugt dt tau imprtjfitm [de 
arcneiatwn] y$t U ftrjnu muStavtrûrn Fastift fà/rit fur i'tf- 
frit dtt 1 rançois, II était t i/rt fittr dt notvtt» ftr lu 
dm St-c. Tom. I. üi fi. dt Front , pag. 369. Zi. 
d'Aofi. Auffi Ftfîn data-t-il ica années de Ion Régne de 
l'Année 7 fx. où il lut (u rc pour la première fois , après a- 
voit ère du Rot pjr h Nation Françoifc dans b Vide de 
Stifftnt. Voie/, le P. Pact , qui le prouve contre Biao- 
Viut , Oint. Tom. III. pag. 181. ç- ft/jt. 

{13) Le P. O» mm. [uài ftpr.) donne . empreinte d'une 
Pièce ac Momaoic Irappce par Pin* . où le revers porte 
R. P. qui lignihcnt Remtnmun Puricim. 

(14) LoiNHaao. OjimL pag. 134. Tons. 11 . Dm Cktfm, 


ad Ann. ?r+* Vwe?. au£Tt Annal. TJ. & Laifit, ckrtou jçç. 
Soc. pag. 118. 

( 1 f) Ia- P Dahill, Hiji. dt F^w.Ton!. î. png. j;o. 
cire ici Akastase . où on uc trouve rien b-dciTus. Mai* 
les puro.es , teliCi que je les cite . font des Ampapuua ü'Hil- 
uuir.' , Abbc de Si- Dtnn . X Aurnit du IX. Siècle. Sa- 
xon tus les rapporte , avec ce qui £itt & ce qui précédé , in 
Ai tu. 7f4< num. f. Rtr'ÿtifxi^ les 1 copiées* 

Argtnt 1609. Et voici comméra *‘cxpniiK li-ùcffïsTeCfcrr 
tttgrafhe Saxen ; FBAKCpnUMQpa frittai mat tSp fifnio , 
amàtriiÊH Boni Pétri ttdigifi'ti & potejUtmi tfi (il laut lire 
apparrj.iment itteffatus) ui huc^uiub tpfi , evi 4»»w tx u- 
T mm frortnn fr> fnu tdt r Oum ttofoum eum ni!» progcKÙi, 
J* ali a jiirfe Ûtgem feutra./, ntfi t* tour» jvtfaghte . «M 
divin» FrtvuiHuia Uuu i* d^tnfiiàttll foUfi* diglAti tfijmiu- 
Pls - 
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fi antibus , Imperium ad Tcutonicos transferretur . Translatum ergo efl ad eos , in • 
perfonam Caroli Magni , Fihunt Regis PipinL C’ctoit apparemment pour ne pas cho- 
quer l’fc mpereur de LonjlantinopU y que Tepin fe contenta d’un titre qui inarquoit moins 
ouvertement la domination qu’il aquéroit à Ton préjudice. On voit , que , par la mê- 
me railbn de politique, (k) Charlemagne ne put fe retoudre que tard a prendre le titre (*) 
d'Empereur , & fe fit prier beaucoup pour cela. Cependant , lors qu’il n’étoit encore 
que ! Patrice des Romains , il avoit le même pouvoir fur eux , 8c il l’exerçoie de mê- Map», 
me , qu’après qû’il fut couronne Empereur , comme nous le verrons plus bas : & cela Ct f- 
en confcquencc du Traité fait avec Ion Pcrc & avec lui conjointement, ainfi qu’il pa- 
roit par les paroles d’ANASTASE , que j’ai citées (/) ci-ddTus , où l’on voit qu’il re- 
garde ce Traité comme le fondement des droits & des engagemens rcfpc&ifs entre lui 
8 c les Romains. 


ARTICLE CCCXXIII. . 

Traitez entre Pe'pin, Roi de France, & Aistulphe, 
Roi des Lombards. 

• Anne’es 75 + > & 755 - depuis J es u s-Chr i st. 


L Es inflanccs réitérées & du Pape Etienne II» & de Pe’pin j n’aiant pii engager 

Aistulphe, Roi des Lombards , à rendre l’Exarcat de Ravenne ; (a) l*Ar- (*^*!j*# 
méc de Té pm pafla les yllpes , au commencement de Septembre de l’Année 7 f+. pour 
en venir à la voie des armes. Aijlulphe marcha au devant pour difputcr le paflage > <r fin- 
& il y eut un rude Combat , donné au Tas de Susse , où l’Armée des Lombards fut 
défaite 8c Aijlulphe contraint de fe jetter dans Tavie avec peu de monde. Le Roi de c*{. i»o. 
France alla auill-tôt l’aflîégcr , 8c ravagea tous les pais d’alentour. Aijlulphe le voianc 
hors d’état cfc réfilîcr , fit demander la Paix , par l'inrcrccflion de quelques Eccléliafti- 
ques ou Seigneurs François. Le Pape meme s’y cmploia , à ce que dit Anastase. 

Tepin y confenrit. Le Traité fut conclu entre le Roi de France , 6c les Lombards , 

8c les Romains. Tous le lignèrent. Aijlulphe en promit l’obfervation avec ferment , 
donna quarante Otages , 8c lit de grands prélcns à Tepin , auiîi-bien qu’aux Seigneurs 
François. Il s’engagea à rendre încelïàmment Ravenne , 8c toutes les autres Places , 
dont il s’etoit emparé •, 8c promit folennellemenc de ne plus inquiéter les Romains. (b)(*i F ' f 4 1** 
Jlæc cernens Ailtulfus Rex Langobardorum , quod nullatenus fe evaderc potuiffet , pa- 
cem per Sacerdotes & Optimales Francorum petens , diftiones fupradiclo Rege Pippi- 
no JacienSy cr (0 quicquid contra Romanam Ecclefiam vel Sedan Apofiohcam , con- 
tra legis ordmem feccrat , plenijjima folutione emendaret : facr ornent a & obfides ibi- 
dem donat , ut numquam a Francorum ditione Ce abjlraheret , & ulteriks ad Sedem 
Apofiohcam Romanam , & Rempublicarn , hojtiliter numquam accederet. Trafatus 
Rex Pipinus , déniais ut erat , mijericordià motus , vitam & Regnum et concejfit , 

& multa munera Ailtulfus Rex parttbus paedtdi Regis donat. Nam & Optimations 

Francorum multa munera largitus efl (c) Ad hæc Cbrijlianiffîmus Pipinus (t) A**a*f. 

Francorum Rex , ejufdtm bcatijjimi Tatris & boni Tafioris audiens adimplenfque ad - “ w ‘“P*- 
monitioucm , c Deo dtledam pacem intentes , ataue in feripto fœdtra part itou adfir - f * s ' ' 7 ° 
mantes inter Romanos , Francos , & Langobaraos , & obfides Langobardorum ijdem 
Francorum Rex abjlollens : fpopondit ipfe Ailtulfus , cum miverfis fuis Judictbns , 
fub ternbth & fortijfimo facramento , al que in eodem padi feedere per feriptam pagi- 
nant afjirmavit , fe illico redditurum civitatem Ravcnnatium , cum al iis diverjis ci - 
vitatibus. Et pojl hoc faeïà pace inter Romanos , Francos , & Longobardos , Rex 
Pipinus obfides Longobardorum fccum duccns , in finibus fuis rediit .... (d) gui (t) s s i*- 
[Pipinus] ante obfidionem non folvit , quarn firmitatis caufà pro rejlituauhs , qux h * r, ‘ 
Romana Ec défia ablata fuerant , obfides quadraginta recepijfet. piS ' 1Jf 

Le Roi de France , après ce Traité ,* s’en retourna , chargé de butin. Aijlulphe 
(i) rendit la Ville de Narni. guem cajlrum [Narnienfem] pndem reddiderat [Ailtul- 
rus \MiJo Francorum 8cc. Et le Pape , aiant repaflé les Alpes , fut de retour à Rome 
fur la fin de 7 Mais le Roi des Lombards différa , fous divers prétextes , la ref- 

titu- 


Art. CCCXXIII. (1) Au lieu de cr . le P. Ruinart 


conjefturc , uu'il taut lire ut. On peut votr rncon: . fur ce 

“ ihtKMl 

eft ce au 

ayant celles de Mis. Biaxcmiki 8c Muratqri , «^ui l'ont ô- 


Tiaiîé , AiskaI Mtunt. plg. S77. Chrraofr. Sax. pig. » 1 H. 
(») C’eft ce que dit Akastau, dans toutes ic* kdition*, 


: du Texte. Le dernier le met «Luu une Note , 

Tom. II. 


fe trouvant dans deux de fes Manufrrits. Pape dit, ■<.». 
là Lettre à Péfm , qu'Aijiulft n'avoit ahlo'umcnt rien ren- 
du : Ntt tmm f*lmi Itrrt (fîtium State Vi tro . 

SAn:i>n*t Oti LctUfu , vtl RtifuUitA Komanorum , rtldtn 
tft . 8cc. Epill. unit». 7. apud L>u Ch tint , Ton», 
il- 7 «S- ^ 

Pp 
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titution de Ravenne , & des autres Places. Etienne envoia l’Abbé Fulrade \ Pépin , 
avec une Lettre, où il lui donnoit avis (3) de l'inexécution des çngagemens ÜAiftui- 
fie } fie le prcfloit de tenir lui-même les liens , en procurant la rcftitution de l'Exarcar. 
Cependant Aiftujfe , bien loin de penfer à cette rcftitution , faifoit des cour les 
aux environs de Rome, \ fie le premier jour de l’année fuivante 7ff. il mit le liège 
devant cette fuperbe Ville. Le Pape lui aiant en vain écrit pour l’engager à difconci- 
nucr les hoftilitez , redoubla Tes inllances auprès de la Cour de France - y fie U s’aviü 
enfin de fuppofer (+) une Lettre de St. Pierre , par laquelle l’Apôtre conjurait le 
Roi , les Princes , le Clergé , les Seigneurs , l’Armée , tous les François en un mot, 
de venir promtement au lecours de Ion Eglife & de fon Peuple , & de tenir ce qu’ils 
avoient promis. Pour le coup , on en vint à bout. Aifiulphe alftégé une féconde fois 
dans < Pavie par ‘Pépin , confirma le Traité orécédent , avec les mêmes folenniccz fie 
les mêmes furetez * livra à Pepm le tiers du Tréfor qu’il avoit à R avenue -, lui fit d’ail- 
leurs de beaucoup plus grands préfens à lui Se aux Seigneurs de France, qu’il ^n’avoir fait 
auparavant -, Se s’engagea de plus à envoier régulièrement chaque année les Tributs que 
les Lombards paioient autrefois aux Rois de France , mais qu'ils avoient rachetez du 
(0 Voiez tems de ( e ) Clothaire II. Anastasb dit, qu’on exigea de lui , oufre les Places 
ci-deU'ui. marquées dans le précédent Traité, la reftitution de la Ville de Comaehio. Le Roi 
de France y avant que de fortir d'Italie , envoia l’Abbé Fuir ode , accompagné des 
Officiers Lombards , pour fc mettre en poflèflion de Ravenne , fie des autres Places 
(f) cédées. Cet Abbé prit des Otages par toutes les Villes , emmena les .principaux 
Habitans à Rome , fie mit les Clers de toutes ces Villes , avec l’A&c de (fi) la 
Donation , fur le Tombeau de St. Pierre , pour marquer l’aquifition que le Pape , 
comme tel , en faifoit à perpétuité, (f) Haec Aiftulhis , Rex Langobardorum cer- 
nens , e?* jam nullam fpem fe evadendi fperaret j iterum per fupplicat tonem Sacerdo- 
tum , & Optimal um Francorum veniens , & pacetn prxdtfto Régi [Pippino] fitppli- 
cans » éf facramenta , qua præfato Régi dudum dederat , ac quod contra Sedem A- 
pojlolicam rem nefariam fecerat , omma per judicium Francorum vel Sacerdotum pie - 
ntffimi jblutione emendaret. Igitur Rex Pippinus , folito more iterum mifericordia 
moins , ad petit tonem Optimatum fuorum , vitam & Regnum itérât b conceffit. Ai- 
ftulfus Rex , per judicium Francorum vel Sacerdotum , thefaurum , qui in Ticino erat, 
id ejt , tertiam partent , prxdifïo Régi tradidit , & ali a multa munera , majora quant 
ante a dederat , partibus Regis Pippini 'dédit. Sacramenta iterum & obfides donat , 
ut amp h u s numquam contra Regem Pippinum , vel Proceres Francorum , rebellis & 
contumax ejje deoeat j & tributa , qux Langobardi Régi Francorum à longo temporc 
t £ ) ArtpA- dederant , annis fingujis per Miffos fuos dejolvere deberent ..... (g) Et demi» con- 
* PS- firmato anterïore patto , quod , per elapfam oftavam Indiffionem , inter partes pro- 
venerat , rejlituit tpfas Civitates prælatas , addens & Cajhum , quod cognominatur 
Comiadum. De qui bu s omnibus receptis Civitatibus Donat ionem in feriptis a Beato 
Petro , atque à Santfa Romana Ecclefia , vel omnibus in perpetuum Pontificibus Apo- 
floltca Sedis mifit poffidendam , qua & ufque hallenus in archivio Sanfla nojhæ Ec - 
clef ix recondita tenetur. Ad recipiendas veto ipfas Civitates mifit tpfe Lhrifiianijfi- 
rntts Francorum Rex fuum Confihanum , id efi Fulradum , venerabtlcm Abbatem 

& Presbyterum Prénommât us autem Fulradus .... Ravennatium partes , 

eu ta Ali fis jam fati Aiftulfi Regis , conjungens , (F per fingulas bigrediens Civitates , 
tam Pcnrapoleos , qtiàm & Acmilia: , eafque recipiens , & obfides per nnamquamquc 
auferens , atque Primates fecum , una cum clavtbus portarum Civitatum , deferens , 
Romani conjunxit. Et ipf'as claves , tam Ravennatium urbis , quamque diverfarum 
civitatum ipfius Ravennatium Exarchat us , una cum J upr a fer ipt a Donat tone de eis à 
fuo Rege eintffa , in Confeffione Beati Pétri ponens , eidem Apofiolo , & ejus Vicario 
SantliJJimo Papa , atque omnibus ejus fucceffortbus Pontificibus , perenniter pojfiden - 

dus 


fur ('Année t /• 

», 7 . de F 


iprnitt. 
Contin. 
Cap. 1 


% 

* 7 » 


($) Pir b Lettre , que je vient de citer. 

(4) Ün trouve cette l-ettre dans Baron îus , qui l’a pu- 
bliée tout du long , in A*». 7jf. num. 17--*). Voici ce 
qu'en dit Mr. i’Abbé de Vertot , dans Ion Traité port hu- 
me Dr l'Qngim h U Grasir«r i » U Ctur l * Rokl . qui 
vient de pai ultra , dans le tems que je tdis cci endroit do 
mon Ouvrage , pour le metuc en état d'étre envoie aux 
Imprimeurs „ On auroit peine i croire que le Pontife eût 
„ poulie fi loin l’Artifice Sl la Fiéiion, fi nous n’avions pas 
„ encore les Lettres* & on n’cft pas moins furpiis d’y trou- 
„ ver de ces fortes d’équivoques , dont il eft fi aile de décou- 
,, vrir l’iilulion. Je parle de ces tsprelfioni, où le nom firef- 
„ pcâabk de l' Égale , qui ne devroit jamais être emploie 
„ que pour lignifier i'Aficmblcc d« Fidèles, eft pnr pour «s 
„ biens temporels attachez au Saint Siège : le Troupeau de 
Jésus-Christ lignifie les Corps , & non pas les Ames : 
h îcs Pionjeiïcs temporelles de l' Ancienne Loi lont mélées 
u avec ks Spirituelles de l’Lvangilc * ti les motifs ln plue 


,, faiots de la Religion emploie?, pour une affaire d’Etat 
„ rtfm , tout grand Homme d’Etat qu’il étoit , n'échapp* 
M point à ce jeu tic mots ; il crut qu’il y allait de fon Sa- 
v .ut , d'enlever l’Exarcat au Roi des Ltmlwii , pour le 
„ donner au Pape , au préjudice de l’Empeieur . auquel il 
„ appartenoit 8tc. t*j , ff. 

(y) On verra , dan» les Notes , les noms modernes de 
ce» Places, nommées dans le récit d’Ait «stase. 

(6) An ai r as* dit , qu’on gardoit de l'on tems cet A (Sa 
dans les ArtLrïn de VÈgjUft Rom tint. J’apprends de Mr. 
Sassi {Na. in Sicon. lu lui. col. *04. s»*. 98 ) 

que Mr. Bianchini 1 publie , dans fes PrUtgemim, , fag. 
ff. un morceau de ce«e Donation , tiré d’un Manulcrit , 
que loo croit être du tems de Péfm 8 1 de CkmtcnugBt. Je 
ne fanrois en tien dire .- car je n’ai pas fous ma main l’Edi- 
tioo de Mr. Rimutim : fie Mt. Mwttori . qui a mis U Pré- 
face de cet Editeur . au devant de la propic Edition, en » 
iuppnjBC une bonne parti*. 



anciens traitez. 
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das atque difponendas tradidit. Id ef , Ravennam , (7) Ariminirm , Pifaurum, at* 
que Fanum, Ccicnas , Scnogallias , Lfium (8}, Forum (9) Pompilii , I'omm (10} 
Livii , cum (11J Cajfro Sufiubio , (12) Montera Ferctri , (13} Acerragio , Monrcrti 
(1+) Lucari , (ijj Scrram , Cajlellnm (16) Sanfti Mariani , (17) 13obrum , Urbi-* 
nutn, (18) Callium 1 (19) Luculos , Kugubium , (20} feu Contiaclum. Nec non & 
Ci citât an Narnicnlem , qiur a c Ducatu. Spolcrino à parte Romanorum per fjoluta 
annorum fpatia fuerat htvafa. Au commencement de cette féconde Expédition, il é- 
toit venu de Confiant inople deux Ambaflàdcurs , Grégoire , (i\) Premier Secrétaire 
d’Etat , & Jean le Silcnriairc , qui , aiant appris à Rome , de la bouche du Pape , les 
mouvemens de l’Armée de ‘ Repin , auquel ils croient envoiez , ne voulurent pas le croi- 
re , & paflerent à Marfcillc. Là étant infiruirs du fait d’une manière à n’en pouvoir 
douter , Grégoire fcul rebrouflâ chemin , & trouva 'Pépin auprès de ‘ Pavie . Il le fup- 
plia , de la part de l’Empereur Constantin , de lui rendre Raisonne , & les autres 
Places de l’Exarcat , comme lui appartenant de plein droit j & il lui promit * en ce 
cas-là , des Tommes confidérablcs. Mais le Roi de France , libéral du bien d’autrui « 
s’cxcula fur les engagemens qu’il avoir pris avec le Pape & les Romains. II jura même, 
que ce n’écoit par aucune vue d’intérêt , ou d’ambition , qu’il avoir entrepris cette 
Guerre , mais pour l’amour de St. 'Pierre , & pour obrenir la rcmilîion de fes PéchcsS 
par cette œuvre pic. L’Ambafladeur ainfi congédié , retourna à Rome , mais auflî fans 
îiiccès , die Anastase. C’eft-à-dirc , qu’il eut beau rcprclcntcr au Pape, combien 
il avoir tort de fe foufhraire à la domination de Ion Souverain légitime , & de recevoir 
en préfent ce qui n’appartenoit pas plus au Donateur , qu’au Donataire : le Saint Père 
n’avoic garde de fe rendre à de telles raifons. 


ARTICLE CCCXXIV. 


Traite’ entre Pe’pin , Roi de France, & les G o T h s , qui 
ét oient dans Narbone. 


Anne’e 7jj. depuis Je sus-Chr. i jt. 

N Arbone , comme nous l’avons (a) vu ci-deflîis, étoit aflîcgée depuis trois suis'*) Sut 
par des Troupes de Pe’pin. La rcfillancc de la Garni fon des Sarazins au- 
roit peut-être fait traîner encore le Siège en longueur , fi les Gotms , c’cft-â-dire , les 3»»- 
anciens Habicans du pais , ne fe fufient lafièz de foutfrir , Se n’eufient cru trouver leur 
compte à chercher les moieas de livrer la Ville aux Afiîégcans. Ils firent donc un Trai- 
té fccrct avec le Commandant des François , & ils fiipulérent la permi/fion de vivre 

félon 

(7) Ce» quatre Places , nommée* aptes Rranr , font (itf) Ou Smtti 11* rial , comme portant quelques Mit. 
'aujourd'hui . Rjprial , frfann, Fart* , Ctfrna , Stntgagli» ce qui répond mku* au nom moderne San Maria». 
ou St»%ailia. __ (17) Bahram. Ou plutôt labium. C’eft apparemment 

(SJ BJmm , ou Arfiam. On S'appcllolt aucicnncmenl AJ une faute de Copiée dans Anastase. Les Mu. quoi que 
Jtrfim , à caulc de U Rivière sinfi nommée , auprès de la- corrompus . mènent la j le. uns portent , Fabium , 1 rs au- 

- quelle elle eft iicuée. Voie* Vlnairain d'ANtosi» , pag. très, Sabimm. Il y a même dans un. Betio. Et l’Anmijr- 

«6 EJ. U'rjftliag. arec le* Note*. C'eft aujourd'hui Jtji. me de Aülan alkgue divers Ancien» Auteurs , où ce nom 
(9) I.' Anonyme de Milan , que j’ai cité 8i que je citerai tft ainli écrit. Ou trouve aulli Bejuat. C'eft aujourd'hui 
encore plufieurs fois . dit Farum FofiÜti , ou Pafitii , com- Baiba , dans la b»a;w, près de Sarjma-, que l’on a ronfon- 

mc o» trouve dan* Paul U'àrmafriJ , Lib. V. Cap. ad. ou du mal 4 propos avec Babtam , aujourd’hui Bobia , où St. 

aj. Vif. C l iv y . liai. &.c. p^g. «54. Ou lit dans l'irisé- Calumlan fonda un Mooaftérc , dont Paul Wa^nuuus 

ram iI'Antomin . Chirai FanfafaaH , pag. 616. te dans le parie , Dt nfl. Lanrob. Lib. IV, Csp. 43. Vif Chtragr. 

Géographe Anonyme de Bavant* , pag. 787. Faruai BefaU. liai. Sir J. Arvi , col. 163 , 164. 

Le dernier' fe trouve au(Ti dans les meilleurs MiT. d'A.NAi- 1 fit) Ou Callt , comme porte un Manuferit. Voici le 
tas* i 8c d'autres ont Fsr*m Pepilüi. Ce n'eft plus aujour- mime Auteur, r al. 179. Vlthirairt d'ANToMs en par- 

d'hui qu'un Château . nomme Farlimfafaü. le . fous le nom de CalU tien/. Pag. > jy. où l’on peut 

(loj.fvri»*» Lnü , aujourd'hui Forii. voiries Notes. C’eft aujourd’hui Cailla, daiu le Duché 

(11) L Anonyme de Siilaa ne doute point que Sajfu- d'VHtia i & il y a un Evêché. 

biuru , divetlcmeot écrie ici dans les MiT. ne l'oit l'ancienne (19) Lueulat. L’Anonyme de Milan n'en parle que fou* 

SralfabtMM , aujourd'hui Cajira (ara. Drjftrt. Cbtragr. &c. le nom de Lattali, qu’on trouve dans l’Hiftorien Lombard , 

col. «6f. Lib. IV. Cap. 8. 6c 37 C'eft amli que porte meme un Mf; 

(il) C'eft aujourd’hui Menu Ftlna. Voicz ic mime d’AKASTAst i fie d’autres , Lueiaii , ou Ladtii. Je trouve 

Auteur , toi. 178. ^ dan* le Géographe Anonyme de ICrvcrnsr , LutiOii , psg. 

(13 ) Actrraçia. Mot corrompu , feion le mime Savanr. 787. On ne voit aujourd'hui que des relies de cctre Ville, 

En fuivaat le. traces des varierez , qu'on trouve dans tes Mil'. prés du l’ont M*aoU , ainfi nomme par eorrupuondcl.u- 

-il croit qu'il faut lire Magic-mmitm. C'eft U Montagne où cnit , lêU»n Liasdho .Alishti , Dtferiu. Ji Jral;a , fol. 
eft aujourd’hui San- Mar 1/1» , & qui s’ippeüoit autrefois Af wi *86. £Ju. iVrMt. 1796. Je n'ai rien dit d'Vrbmam : on voit 
Htar.ui. Vf. CLrcnc^rafbu. &c. col. 177 , 178. où l’on afléï. . que c'eft aujourd'hui Urbima , qui donne ion nom A 
peut voir les preuves de tout cela. un Duché. 

(14) Au lieu de Lacan , quelques Manuferiu portent Lu. (lo) Emgubiam 9 c Comiadam , font aujourd'hui Cuits , 

(rai. li eû diflicu: de t'avoir , quelle Montagne c'ctoit. I>c & Camadn». Pour la Civit.u Nanrltnfit , cüc confcrve fon 
docte Anonyme de Milan conjeéturc que ce peut être Mon- nom de U ami . ainli qu'un l'a deja vu. 

t* Lara. Dtf. Cbrsnagrafkt. hal. &c. col. 178. (11) Frxaftcnra. Cet Ainbalfadeur eft appelle Gtarji 

(ip) Strra cooferve aujourd’hui fon nom , iclon le mê- dans les ancieuncs Editions d Anastasc , & dam piuLcur» 

me Auteur , qui dit , qu'elle eft litucc à La fuuice de \'A- MiT. 
trait , aujourd'liui Lut» , dans la Rtmaan*. 

Tom. II. P p , 
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félon les anciennes Loix de leur Nation. Cela aiant été accorde , ils firent main baflè 
fur la Gamifon , & rendirent la Place. Par où Pépin devint maître de toute la Gaule 
Narbonnoife. (i^ Franci Narbonam obfident , datoque facramento Gothis , qui tbi 
eraftt , ut , fi civitatem partibus tr a dirent Pippini Regis Francorum , permitteret eos 
legem fuam habere. Quo fatto , ipfi Gothi Saraccnos , qui in prafidio illius erant , 

occidunt , ipfamque Civitatem partibus Francorum tradunt (2) F ailla pacito- 

ve cum Francis, qu'od illic Gothi patries legibus , moribus paternis vivant. Et fie 
Narbonenfis Provnuia Pipino fubjicitur. 


ARTICLE CCCXXV. 

Traite’ entre Didier, Lombads , & le Pape 

Etienne II. 

A n n e’e 756. depuis Jes us-Christ. 


A Istulphe , Roi des Lombards, vint à mourir, cette année, dans le rems 
même qu’il penfoit , comme le (i_) difent quelques Auteurs , à le dédire desen- 
gagemens où il étoit entré par le Traité fait avec 'Pépin , & à recommencer la Guer- 
re. Didier , qu’il avoit envoié en Tofcane , (a) comme Duc , fc fit proclamer Roi 
par l’Armée de ce Duché, (a) Alors Rachis , Frère du Roi défunt , las du Cloitre, 
5 %* nous W avons vu < l u ’ | l «toit retiré, voulut jetter le froc , & remonter fur le Trô- 
(i) sur œ. Quantité de Seigneurs Lombards , qui n’avoient point approuvé la manière donc 
1 A T*Artu ‘Didier s’etoit mis en poflcflkm de la Couronne , fc joignirent à Rachis , ôc firent de 
319. grandes levées de Troupes , pour chaflër l’Ufurpateur. Mais ‘Didier trouva moien de 
le maintenir, en aiant recours au Pape Etienne II. qui pouvoit fur tout lui aider, 
(r)Vokc (c) en mettant la France dans fes intérêts. Le feu Roi Atfiulphe avoit retenu quel- 
CoiuIT < I ues I J * accs (3) de l’Exarcat» qu’il devoit livrer. ‘Didier promit au Pape , qu’aufli- 
Ctf. nt. tôt qu’il feroit reconnu Roi des Lombards par toute la Nation , la première chofe qu’il 
feroir , ce feroit de rendre à la République de Rome routes ces Places -, & qu’il y join- 
drait de grands préfens. 11 s’engagea même à y ajouter Bologne , & les dependan- 
w) voici ces. Le rapc ne demandoic pas mieux. 11 communiqua l’affaire à l’Abbé (d) Fuira - 
tut l' Article ^ q U i étoit demeuré auprès de lui de la part de Pépin. Cet Abbé l’approuva non 

pieccdrnt. ^ mais voulut encore aller lui-même , avec le Diacre ‘Paul , Frère du Pape , 

& Chrifiophle , fon Confeiller , pour conclure le Traité , que ‘Didier ligna , & confir- 
ma par ferment, (e) Ad hæc pnefatns Dcfiderius obnixe pra fatum Beatijfimum Pon- 
ubi lupr. ’ tificem deprecatus eft , fibt auxtlium ferre , quatenus ipfam vateret afiumere dtgnita- 
t*t- ’ 7 *- tem j fpondens jurejurando omnem prafati Beatiffimi \ Pontificis adimplere voluntatern. 
Infuper & Rn public a fe redditurum profcjjus eft Civitates quæ reman feront , immo & 
copiofa daturutn rnunera. Tune ifdem praciùuus pater , & bonus pafior , inito confia 
lio cum faepe fato Fulrado , venerabili Presbytero , & Abbate , atque Confiliario 
ChriftianiJJtmi ripini, Francorum Regis , mifit fuum germanum , l aulum fcilicet Dta- 
conctn y atque Chriftophorum Confiliarium , una cum pr refat 0 Fulrado , in partes Tuf- 
ciac ad pradtclum Dcfidcrium. Cum quo loquentes confejlim per feriptam pagtnam ter - 
ribtli juramento ifdem Dcfiderius cunltam profejjus eft fuperius annexam Jponfionem ad- 
implère. ‘Dum vero hac agerentur , direxit mijfum fuum fanllijfimus Pontifex , & 
ahfiulit de ipfis Civitatibus , quas faepe diffus Defidcrius reddere promi ferai Beatijfi- 
nio eidtm ‘Papa , td eft , (4.) Favcntiam , cum Caftro (y) Tibcnaco , feu (6) Ga- 

bel- 

makt. On cite le pacage fou* le nom d'ADttMi , du, les 
Notes for ia Vie de Charuxaom . Gif. 6. pag. 39. EJ. 
Sekminik. C'eft que p'ufieur* Snvans en croient le vrai Au- 
tcur, un AJtlmt , que d'autre, appellent AJrmar , ou Animer, 
Moine Benédiôin. contemporain de CbarUmagnt. Voici k 
BtUnibt^. MtJ. (y Infim* Lathat. de feu Mr. Fabbiciu», 
au mot Aitmarm , Tom. I. pag. 3/, fy fnft. 

(3) 1 ! y a , & dan» Ama»task, 8c dan, U lettre du Pa- 
pe , que je crtc plu, bas , de. Ville, , dont il n'eft liit aucu- 
ne mention parmi celle, op’ AnaJUft lui même avoit dit de- 
voir être rendue, par le Ttaité avec Aifiwlfbt -, comme on le 
rem , en les comparant avec le paflage rapporte for l'Ara- 
cle 313. 

(4) Favtnti* eft aujourd’hui E.unzjt . 

(f ) Ca/lmm Ttbtriaeum , autrement appelle Ai C*l*üoi. 
eft aujourd’hui VagnataxaUe, piè, de KaT.ru ni. Voici Llaa- 
OBI ALiERT. fol. 309. 

(6) Deux Manuicrits portent , fr* Catallo. Et c'eft là- 
delîu, que le doCtv Aaony uic de Milan dit qu'il fout corri- 

I» 


A«T. CCCXX 1 V. (1) Atnul. Aninatm. 8c Vaut Cirtnic. 
dans Cbtil . lUmtum de [‘Hijieir* in Lanouiuoc, Liv. 
III. rs». qui pkeent mal ceci fur l'Année 7^9. Votes 
W P. Pag 1 , Oilif. Baron. Tom. III. pag. 300. 

(a) Ctrxajmi Tilbanms. De Otii» Impcrrahb. apud Du 
Cuunb , Serin. Hii I. Franc. Tom. 111 . pa* %M. 

Abt. CCCXXV. (ij Aanal Eginhari. Tom. H. Serift 
Bifi. Fr ne. pag. ifi. Amal Btrtman. Tom. 111 . fag. tfi. 
Cbrtntgr. Saxt. , pag. 118. A ta Mie. Cbraatt. p f g. 96. 
Ana,t Att ne dit rien de cette cijconftancej ni Paul V/a»- 
kifbid , dan» le dernier Chapitre du Supplément de fon His- 
toire , publié paï Linihnbboc , il tant eft que ce morceau 
fuit de i'Hiftotien à qui on l'attribué. Mr. Mumatohi al- 
lègue les raifon, qu’on a d'en douter, dam la Préface de ion 
Edition. Ii avoir promi» néanmoins de le foire imprimer à 
h fin ; «nais ou ne le trouve nulbe part dans tout le Tome 1 . 
Il S'a depuis mis dan, la II- Partie de ce Tome. 

(1) Diiur avoit etc Coonéubk d'Aijhtlfbt : C*m- jtala- 
Ü tjui , dilcnt les Annale» attribuées communément à koiw- 
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btllum , & vni'vcrfum * Ducatum (7) Ferrarix in intcgruni . , . . , (f) Nunc autan 
Dei pmidentiâ , per Marins fui * Prinapts / Ipojlolorum Beats Pcrri , fimul & per 
tuum fort ijjimum brachium , pracur rente mdujtna Deo amabilis virs Folradi , tui fi- 
delts , nofirt diletti fihi , or dînât us efi Rex fuper gentem Langobardorum Desidf.iuus, 
vir mittfjimus : & m prafientia ipfius Folradi fiub jurejttrando poliiatus efi , refiituen- 
durn Beat o Petro Crvitates reliquat , Faventiam , (S) Imolam , Fcrrariam , cum eo- 
rum finibus , fimul etiam & Sait or a , & omnta territoria : nec non & (9) Aufimum , 
Anconam , 6c Humanam , Limitâtes , cum eorum territoriis : & pofitnodum per Ga- 
rinodum Ducem & Grimoaldum , nobis reddendum fipopondit Civicaccm (10J fîonara 
cum finibus , & in pacis quiete cum eadem *. Dei Ecclcfia , & nofiro populo , fiemptr 
manfiurum profeffus efi , atque fidelern erga à Deo protetlum Regnurn vefirurn elfe te - 
fiatus efi : & pet Ht nos , quat assis bomtatem tuam dcprecaremur , ut cum eo ér cuu- 
tla gente Langobardorum magnam pacis concordiam confirmare jubeas. Après cela le 
Pape écrivit à Rachis , & a tous les Lombards de ion parti , pour les engager à délif- 
ter de leur entreprife. Mais , ce qui fit apparemment plus d’effet que lès Lettres , ce 
fut que l’Abbc hilrade fe mit en chemin , avec quelques Troupes Françoilcs , pour al- 
ler au fecours de ‘Didier j en même tems qu’il y a voit des Troupes Romaines toutes prê- 
tes à fuivre. De forte que Didier demeura pailiblc poflèlïèur du Roiaumc , qu’il avoic 
ufurpé j & le Pape fut mis en poflèflîon de quelques unes des Places qui lui avoient été 
promifes. A cette occafion , les Villes de Spolete 6c de B eu rient , qui avoient tou- 
jours été du Roiaume des Lombards , s’en détachèrent * je doute , que ce fut fans op- 
polition de ‘Didier , comme le veut le Père (g) Daniel. Flics fc mirent lous la pro- 
tection de la France , 6c du Pape -, Éc élurent chacune leur (11} Duc. (h) Nam & 
Spoletini Ducat tis gener alitas , per marius Beati Pétri & tuum fort iffimitm brachium , 
confiituerunt fibi Ducem : & tam ipfi Spoletini , qtiamque etiam Benevcnrani , omnes 
Je commendare per nos à Deo Excellent ia tua fiervata cupiunt 6cc. Nous allons voir 
la fuite , dans l’Article fuivanc. 


r /> M , 

Strf'.An. aj 
Pif in. num . 
« apud lui 

a«u, . 

Ton». lit 


(V) Mfi. i* 

Frj«( . 
Tom, I. 
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(Ij. tf.fi . 
Suffi, ai 
Pifia. ubf 
fupiÇ 


ARTICLE CCCXXVI. 

Traite’ entre l’Empereur Constantin Copronyme, & 

Didier , Roi des Lombards. 

Akne’e 757. depuis J esus-Ch ris r, 

L A révolte de ceux de Spolète & de Bênexent , qui , comme nous venons de le 
voir, s*étoient donnez à Pe’pin, Roi de France , & au Pape -, fournit à Didier. 
un beau prétexte de ne pas achever l’exécution du Traité fait avec le Pape Etienne , 
d’autant plus que celui-ci vint à mourir cette année , & eut pour Succcflèur Paul , fon 
propre Frère , celui-là même qui, comme on l’a vu , avoic été envoie au Roi des Lom- 
bards. (a) Ce Prince entra à main armée dans les pais qui s'éroient fouftrairs de Ion {*)c*i.c*- 
obéïflance , prit Albin , le nouveau Duc de Spolète , & le mit aux fers , avec quelques "fo» Ep«û. 
Grands du Duché. Mais le Duc de Bmevent s’échappa , & fe retrancha dans Otran- ÜTp 
te. Il y avoic alors à Naples un Ambafiadeur de Confiant inople , nommé George , qui pud d» 
venoitde la Cour de France -, 6c c’eft lui apparemment, donc (1) quelques Annalif- ■ 
tes difent , qu’il avoit apporté à ‘Pépin , entr’aucres préfens , une Orgue , Infiniment 
de Mufiquc jufqu’alors inconnu chez les François. Le Roi des Lombards pria cet Ara- 
baflàdcur de le venir trouver, 6c lui propofa une Ligue avec l’Empereur, à qui il écrivit 
lui-même pour cet effet. Les conditions du Traité ne pouvoient qu’être agréables à Con- 
fiant tn Copronyme , qui avoit inutilement tenté de détacher le Roi de France des inté- 
rêts du Pape. Didier fiipula , que l’Empereur envoieroir la Flotte qu’il avoit en Sici- 


per le Tente , en forte que let deux nom» du meme lieu 
îoien: nurijuci , fc' un ce <|ue je vient de dire j CUWI» deli- 
gnant celui de Ai Cataltai , un peu change. Au lieu que 
C ctoit entre AJn* 8c Smart , dans le PUtfm de R»- 
pt£o. C'çft aujourd'hui Gavtüt , ou L, avilie i Jnl r a uac 
Abbii) e de BtutJidrni , du titre de Ste. Marie. Dijjtrt. Cf/t- 
rpjr- isat- Bcc col. ifij. 

(7) Voti Ferrma , aujourd’hui Firrara , fur le nom 8c 
l'onguic de laquelle on a débite bien dei fables. On peut 
voir ce que dit li-dclRn le même Anonyme de Mllaa , cul. 
I*+. KSf. 

(B) imita coafctvc encore aujourd'hui Ida nom. L’an- 
cien ctoit Fenun CanuLi , comine i! paroi t par THiftoricn 
Lombard, De £efi. L**£*b. Lib. II. Cap. 18. 

(9) Artjimum . ou Auximum , clt aujourd’hui Ofimt -, & 
Huma** c oui cive fou nom , comme on l'a déjà vu fur l'An- 


née 741. au iTi bien qu ‘Juin*. 

(ioj m. C'cû ainli qu'on lit daai la lettre du Pape. 
8c félon Baroniuî , & feloo la Copie de Du CittiNK. Mai* 
ilt mertent en marée, Brimai*. Et i! eil probable, que ç'dl 
le vrai pom , qui donne Uelrptt, tres-conaué. 

(11) E.lft avoient des Ducs long tenu auparavant. Oi» 
peut voir l'étendue de ces Duchex , {c eo particulier la fuit* 
du Due» de Sfelite , <i»n* la Diifottotion du doôc Anony- 
me de Milan , tel. 13a , & ftaa. 16 f. c r filf. De li»ht 
Mei. Jtexi Clnregrafb. 

Akt. CCCXXVI. (1) Comme Avtal. Eainb. pig. ajf. 
Anaal. Meitm. pag. 177. Annal. Pub. 4cc. Cbreaefr. Sa» r. 
pog. 118, 119. Ai-atKic. chrtau. pag. y6. Le Continua- 
teur de Extotuaina ue parle que de beaucoup de préiens en 
général , Cap. 113. 
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le , pour faire une defeente en Italie , 8c s’emparer de Ravenne 8c â’Otrante , à la fa- 
veur des Troupes qu’il joindroit aux ficnncs. Il confcntit , que les Villes reprifès dc- 
meurallcnt aux Empereurs , leurs anciens Mairres -, à condition feulement qu’on lui li- 
vrât le Eue de Benevent , & un de fes Officiers , nommé Jean , qui s’étoit retiré avec 
lui à Otranie. ( b ) Et confejlim dirigent Ncapolim idem Defidenus Rex , accerjîvit 
C.corgium Imper talem MiJJurn , qui ad vos Franciam direct us fuerat , cum quo nefarie 
clam locutus ejt , miens cum eo conjilium , atque fuas Imper at on dirigent lit ter as , ad - 
hortans eum , ut fuos Impériales dirigat exerettus in hanc Italiam Provinciam , & 
jpje Defiderius cum univerjo Langobardorum populo profejfus ejl , *Dco fibi contrario , 
aux ilium prafatis Imper i ai / bu s exerettibus imper tire : qu a tenus ex una parte , ipfius 
exercitus , çr ex aha idem Defiderius cum univerjo Langobardorum populo utrique di - 
muantes , Ravennatium civitatem comprehendere queant , fttamque Imper at or , quod 
\ Dominas uon permit tat , adtmplere valent in quocumque voluent voluntatem. Nam 
& cor cum eodem Gregorio Importait Miffb conjiituit , ut dromonorum Siciliæ ijlorum 
in "Otorantina civitate dingatur , ut tam Grxci , quàm Langobardi ipfam objidentes 
comprehendere valeant civitatem , eamque concédât Imperatort , cum hominibus & fa~ 
cuit at tous qu<e m ea conjijfunt , & tantummodo ‘Dticem ilium , atque e/us nutritorem 
Johannem pradtcio Régi rejlituat. Il paroit par la fuite , que les propolîtions furent 
acceptées par l’Empereur , quoi que l’execution du Traité ne s’enfui vit point. Le Pape 
eut avis ac ces négociations : 6c quoi que ‘Didier fut qu’elles étoient parvenues à 
fa connoiflance , il (c) alla s’aboucher avec lui à Rome , & témoigna être difpofé à 
rendre les Villes, qu’il tenoit encore, pourvu que, d’autre côté, le Pape lui fit renvoier 
de Erance les Otages Lombards qui étoient encore entre les mains de ‘Pépin. 11 fc fit 
bien des manèges de part & d’autre -, 6c pluficurs années fc pafTcrcnt , du côté du Pape, 
à demander la rcftitution des Places , & à follicitcr ! Pépin de la procurer t du côté de 
\ Didier , à diHcrcr de rendre , 6c à ne rendre que le moins qu’il pouvoir. 


ARTICLE CCCXXVII. 

Traite* entre P e’p i n , Roi de France, & les S a x o n s. 
Anne’e 758 . depuis Jésus-Christ. 


(*) Ar.nal. 
Ismhcuui. 
•pua Mm- 
rater Tom. 
11. Pmi. II. 
ni. 194. 


U Ne nouvelle révolte des Saxons obligea Pe’fin à marcher contr’eux avec une 
forte Armée. 11 trouva bien de la réfiftancc : mais enfin , aiant forcé leurs re- 
tranchcmcns , il les réduilit à (e foumettre. Ils s’engagèrent à rendre tout ce qu’ils a- 
voient pris , 6c à lui envoier tous les ans , pendant qu’il tiendrait les Plaids généraux , 
trois cens ( 1 ) Chevaux , comme un hommage 6c une marque de leur dépendance, (a) 
ComnnJJifque pa/Jim præltts , pturimam ex ipfis multitudinem cacidit , coegitque ut pro- 
mitterent , Je ornnem voluntatem ejus fait ur us : atque Jîngulis annis , honoris cauffà , 
ad generalem Conventum , equos CCC. pro munere daturos. His ita compojitis , cr 
more Saxonico , ut rata effe deberent , confirmât 1 s , in Galliam fefe , cum exercitu fuo y 
recepit . ... fa) Equos trecentos reddere ht tributum promittunt [Saxones] , & 
rejhtutionem , quidquid injujle abjlulerunt. 

ARTICLE CCCXXVIII. 


Traite* entre le meme Pe’pin, Roi de France, & Waipare, 
DUC i A A QU I T A I N E. 

A N N E*E 760 . depuis J E S U S-C H R I S T. 


(«) Cantin. T T T Ai F a re , Duc d’ A quitaine , (a) avoit voulu toucher aux biens 8c aux im- 
f niif». Vf munirez de quelques Eglifcs de fon Duché , qui étoient fous la protc&ion de 
S)ara£> 1* France * & ^ m ^ mc mourir injullement quelques (b) perfonnes du Languedoc. 
Pl’pin lui envoia des Ambaflâdcurs , pour demander qu’il réparât ces torts , & qu’il 
remit les choies fur l’ancien pic. î^lais IVaifare le refiila * 6c ne voulut pas non plus 
rendre quelques Fugitifs François , qui s’ctoicnt retirez chez lui. Sur ce refus, Pépin 
pafla la Loire , avec une Armée , 6c entrant dans X Aquitaine , h ravagea. Comme il 

ctoic 


Art. CCCXXVII. (i) Le même tribut leur «oit été 
dé)» impôt* , comme on l'a tü ci-dcflu* , fur l'Année 7f J. 
U cela encore p*r Pa'rin. 


(i) Eoinjiaro Anal. pig. Voiez aufli Annal. Mr- 

V. paz. »77- Aon. TdUn. Pttav. Loi/ 

P V® • P7- Chmit. S4*. p»e «IJ 


1. Loifn. Albiilic. Cbrm 
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étoit campé i (1) ‘Dur, en Anjou, 1 Feu fore demanda la Faix, & promiede faire tout ce 
que le Roi de Erance vouloir. Celui-ci y confemit. Le Duc prêta ferment, & donna pour 
otages Adalgoire , Se Ancre , ou Ithere , dont le premier étoit fon parent, (c) 'rr.cA' 1 
diffus Rex Pippinus Légat muent ad Waifarium , Aquitamcum ‘Principe» 1 mettent , 5 aiiw 
prient ei per Legatos Juos , ut res Ecclefiarum de Regno ipjius , que m Aquitania ji- 
te trant , rtdderct , & fui immunitatis nomme , faut ab anteo juerant , con fer votas 
ejje deberent , & Jttdtces ac Exaffores ht fupra diffus res Ecclejiurum , quod a lemgts 
temùore faffutn nonfuerat , mittere non deberet i & Gocthos prudiffo Régi , quoi 
ditdurn Waifarius contra legis ordinem occideral , ei folvere deberet j (;r hommes fuos 
qui de Regno Francorum ad ipfum Waifarium Trincipem confugium fecerant , reddere 

deberet. liée omnia Waifarius facere contempfa. lgttur Pippinus Rex invi. 

tus coartestus undique contraxit exereitum & c <£• maximum portent Aquttanix 

igné concrema vit. Waifarius , ‘Prmceps Aquitanùr , per Legatos fuos pacem fupph. 
ceins , facramenta vel objïdes ibidem douât , ut omnes jujlitias , quas prafatus Rex 

Pippinus per Legatos fuos et inonda : 1 rat , in placito inflituto facere deberet 

(ci) Dans & objïdes duos de primonbus gentis fut , Adalgarium cr Irhcrium .... ’<a:cs .mer. 
(e) Adalgarium fuum propinqunm. Mais la fuite fit voir , que le Duc d’Aquitaine n’a- Ps ’ 
voit pas grande envie de tenu ce Traité. Il reprit les armes l’année iuivance , & enfin 
il eut un très-mauvais fuccès , comme (f) nous le verrons en fon lieu. p w- 

l'Année 

76a. 

ARTICLE CCCXXIX. 

Traite’ entre l’Empereur Constantin Copronyme , tfa ht 
Bulgares. 

Anne’e 763. & fttiv. depuis Jesus-Christ. 

U Ne Conjuration , qui fe fit , on ne dit pas pourquoi , (1) entre les Bulga- 
res , coûta la vie aux Princes qui les gouvernoient alors i ils firent périr en mê. 
me rems tourc leur race , & ils fc choiOrcnt un Prince d’une autre cxtraâion. C’étoiç 
un Jeune Homme de trente ans , nommé (2} Teletzb , qui , fier & entreprenant 
fie au fli- tôt des courfes fur les Terres de 1 * Empire. Constantin Copronyme aianren- 
voié une nombreufe Flotte par le ‘P ont- Eux m , alla lui-méme du côté dé la Thrace a- 
vcc une Armée i il défit entièrement le nouveau Prince , & retourna en triomphe dans 
fa Capitale. Ce mauvais fuccès fit, que les Bulgares tuèrent Teletze , & mirent à 
fa place Sabin , Gendre de ($) Corme’se, un de leurs anciens Princes. Celui-ci 
n’eut pas plutôt pris les rênes du Gouvernement , qu’il envoia des Ambafladeurs à ConC. 
tant:mple> pour faire la Paix avec l’Lmpcrcur. Là-deflus les Bulgares le fbulevcrcnt con" 
tre lui , craignant de devenir Sujets de l’Empire. Les chofcs allèrent fi loin , que Sa* 
bin fut contraint de fe fauver, & d’aller fe réfugier chez Confiant m. On lui donna 
pour Succcflcur Pag a N. Le Prince Réfugié trouva moicn de faire enlever les Fem- 
mes Bulgares , & autres perfonnes de leur parenté , qu’ils avoient mifes dans quelque 
lieu de fureté * ils envoiérent alors des Ambafladeurs à Confiant m , pour 1 U1 deman- 
der la Paix. L’Empereur la leur refufa , & mit aufli-tôc une Armée en campagne con- 
tr’cnx. Cependant 'Pagan étant enfuite venu lui-même , avec fes principaux Officiers 
l’Empereur , qui avoir Sabin aflîs à fon côté , confcnrit au Traité , apres avoir reproî 
ché aux Bulgares leur cfprit de l'édition , & leur haine injufle contre Saùm. Nice- 
phor-L rapporte tout ceci comme s’étant pafle dans la même année : mais The’opha- 
ne renvoie deux ans après la première Guerre, la concluflon de cette Paix, que l’Em- 
pereur dit-il, ne fit que pour amufer les Bulgares, (a)^ Ko.) T ûrav ' 0 x C-i*) 

T , x BstmAtos [Kwjtcutitm] \a(&oi» , ovr Taie eùjru 73 ‘fis B 

axeras <h tutus $ttay.u& , <Lfxa Xol&uu tnj/x.’rapsS'fnûotTi , ùmi'ici -du) (4.) B. cT 

» i T '° , 0 iÇ' Xa&n fU rxduj-airo , t, ùpmùttr turroïs «ruwTi^iTo. T axera. xctrt- 

VfaAvro >3' tLù n*» T« <î” aÙT» ml ciriç-uAer Ua.ya.lss 0 

xlifif ÜuXyaçlas vr^s T B am\U , arr^ur®» aura’ x, Xa&ùr A0701 jwg- 

(») T Wt{k. L'Hiâari» UifetB* a tnduit Zrltdi. EïNl- 
CE’i’Hoitr. dit T «Aux. jb- , TtUffitu , ou TtXiréb- Ttitlitu 
L'Auteur de l'Hifl. hhfctli* fcmble avoir lû T itlittt ‘ au 
Uni de TtÀtrÇtf. 

, (î) L'Auteur de l 'Hifiri* hüfttU* a IL K,»*. 

rtms , Ctmtrfii. ' ~ 

{4) Il faut lire, comme le P. Pitau coojeôurc c» 
marge , Cela cil fur par b cunfrontaUo» Je T*i V 

f HA!*» » doat «B voit plus bü kt fuvkt. 


Alt. CCCXXVIIL (1) C’eft cette petite ViDc qu’on 
croit avoir «c le lieu dont il «'agit , où le» Roi» d'jùputmi- 
nt avoient un de kut* principaux Palai* , nomme 
ou TiJmJ . ou lUotmnium ftUtmm , DctJum Cotfitilum , &c. 
Voiex se ldi fi. Gec%r. de Mi . 4 t U Murtmiert , au mot D<*. 
Jinnsl Ef inhari pt^. 1 jd. Ltifil. pag. ai6. Am. Tili/u. p»g. 1 ». 

A*t. CCCXXIX. (1) Votn Nictntoa. Cmfl*»nno- 
felit. Brniar. Utftmc. pag. 44, faq. Thi'ofhane , Chrt- 
e^râfh. pag. J63, Huj. MiiCUl. 
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5 °* 

WfOS a.L'fyJ rut (f) BoiXsuîd* «iÙtS' xaî xa$lcd‘6rrO* t8 , t, t 5 

nyiiatStfyfjiitH % aùrS , tè't^a.ro aura** àriJi'oaTo *rfu) «.T«£Ur , cJtw , $ t» <T' 2a- 

(t',üü{*fr £ (rtJ ^,'^0». ^ i-Ttoiwa» , to Jouît , ttpxm. i cu de tcms apres , félon (e) Th ’opha- 

(d)Pag ne , ou environ au bout de deux ans , Iclon d ) Nier.’ hork -, comme les Bulgares , 

fe rcpofanc lur la foi du I raité . ncgligcoicnt de garder le pas de leurs Montagnes , 
Confiant ht entra dans la Bulgarie avec une Armée , mit le feu par-tout à leurs Caba- 

nes , & fans autre exploit » s’en retourna au plus vite , craignant que ces Peuples ne 
IbMc^ec scn vcngcallcnt. En l'année 76b. (e il entreprit une autre fxpédition contPcux , 
’}**■ P ar mcr & P ar rcrre - Mais , après que les Barbares , effraicz du grand no; bre de 
Wttfbm, Vaifleaux & de Troupes , tjui s’approchoient , lui eurent envoié demander la Paix 
!/f Niufè.C** f ) TiT £ÛwiA«r trparrotTo) il furvint une tempête violente , qui fit périr 

itia. b. prcfquc tous les Vaifleaux de fa Hotte fur les côtes dangereulcs de cette Mer. De- 
forte que l’Empereur s'en retourna confus chez lui. 


ARTICLE CCCXXX. 

T r a 1 t e’ entre P e’p i n , Roi de France, & les Aquitains, 

A n n l’e 768. depuis J e s u s-C h r i s t. 

I A Guerre de Pf.'pin (1) contre P Aquitaine , finit cette année, & le rendit en- 
_ fièrement maître de ce Duché. Il commença par envoier un Corps d’ Armée con- 
tre (a) Rtmifiem , Oncle du Duc Waifare , lequel , après avoir quitté le parti de 
fon Neveu , s’y ctoit rengagé. Ce Seigneur fut vaincu , & amené au Roi de France , 
qui le fit pendre. "Pépin s’étant enfuite avancé lui-même jufqu’à la Garonne , les Gas- 
cons lui envolèrent des Députez , pour fe foumetrre. Il leur accorda leur demande, 
fe fit donner des Ot ges , & exigea d eux le ferment de fidélité , par lequel ils promi- 
rent de ne reconnoitre jamais d'autre Souverain , que lui , & les Fils , Charles 6c 

Carloman. Un grand nombre d autres Villes du Domaine de IVaifar en firent autant. 

(s)l ¥tJtg. ( a j loi Walcones , qui ultra Garonnum commorantur , ad ej us prafintiam vénérant, 

coTi"*. & far ameuta & obfides prœdtflo Régi [Pippino] ut femper fidt les part ibus Regis , 
’ ac filiis fuis Carolo & Carlomanno otnni tempore ejfe aebeant. Et ali a multee quam- 
plures gentts ex parte Waifarii ad eum ventent es , & fe ditioni fua fubdiaerunt. 
Rex veto Pippinus benigniter eos in fuam ditionem recepit. Le Duc IVaifare , pour- 

fuivi par Pépin , prit la fuite , & fut tue par les propres gens. Alors tout le relie de 

Ys/quitaine rentra fous la domination de la hrance , & fut réunie à la Couronne , 
d) ibid. dont elle avoitété feparée par Eudes , Grand Père de IVaifare. (b) * Dum h*c age- 
£*1- rentur , ut afferunt , confilnnn Regis fallut n , Waifarius Prtneeps Aquiramæ à fuis 
inîerfellus efi. Præfatus Rex Pippinus jam totà Aquitaniâ acquifitâ , omnes ad 
eut n ventent es dit ion) s fua , fient antiquitus fuerant , fe faciunt. 'Pépin mourut bien- 
tôt après , dans la même année. 


ARTICLE CCCXXXI. 

Traite’ pour un Echange de PŸifoimiers , er\trc t Empereur Constan- 
tin Coprotiyme , /w Es clayons. 

Anni’e 76p. depuis J e s u s-Cm r i s t. 

I L y avoit chez les Esc la von s un grand nombre de Prifonniers Chrétiens , qu’ils 
avoient enlevez depuis long tcms des lies d 'Imbre , de Tenedos , & de la Samo- 
t trace. L’< mpereur Constantin Copronyme les envoia racheter pour des Etoffes 
de foie. Il fe trouva jufqu'à deux-mille cinq cens Prifonniers Après qu’on les lui eut 
(») sietfh. remis, il les renvoia chacun où ils voudraient , & leur fit quelques prélbns (a) Kon- 
ç-arrT»©- Je TW T à* SkA A&nô» OÇ^MTCU , xaï àietxaAiiTai rùf 

g 1 ^ 49 XÎ^ 7V Vet î aùyyjL<L\uri<xï trrai Xjxç-iom , Tt ’i/rÆgw , xj TtttJtf , sud £atx.o$çi- 


(r) Ces font le* rnémet , que k* Fkhwdn cher 

le» Hoagr , jii fie io Thui , i ce que preten.! Ducancs, Cto/. 
Ltiintt- ;u mot VmwJm. Le» Heurt de* Mefnvitu ne vico- 
tfcoirnt-ib point ioili de h * 

Akt. CCCXXX. (1) Elle cft rapportée iflei au long 


par le dernier Continuaicur de Faroioaint , Cepp. nf— 

îf (i) RtmiflMMi. D'autre» l'appellent Hirr; r U'noi , ou Ri- 
mifin». Le dernier . qui eft du Ckrmugrifht Suxtn . pg, 
no. putit le vrai nom. 
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*.tî r ou »rar , ffnpocwV ifitLrlus tut us , F 2>!çu^,uô» orr<K J'iir^iXiaf juu 

trtrrcüujffla» , $ nr§os tcurro» iyayàr , ^ fUJx.fi <J>iA.mn*pz/x u©« , x'iriVtu^-i wcptvteÿxi , 

« x» /dwÀorro RJutT©-. 

ARTICLE CCCXXXII. 

Traite’ pottr un Echange de Prifonniers , entre A* dalla, Caliphe des 
Arabes , & quclcun des Généraux de t Empereur Cons- 
tantin Copronymc. 

La même Amhe’e 769. depuis J es us-Christ. 

T He’ophane , qui rapporte ce Traité, ne dit point avec qui (1) Aboalla > 

Caliphe des Arabes , le fit -, mais feulement que ce fut en Syrie , qu’il échan- 
gea Homme pour Homme , Femme pour Femme , Enfant pour bnfant * & qu'il or- 
donna qu’on rafèt la barbe aux Hommes, & qu’on îeur fit porter des (2) Bonnets 
hauts d’une coudée & demi, (a^ Tutu tu itu «ymro xxTxÀAxy» « Supùt , . 

wo* TCftS iAfurw , X) yuveux* wga* ytmtixx, t, iretdior cfidus wgoÿ woJihw *, tiriTfb\*r 
0 ’A^tAcw rt »f •vruymas xotSf £v/u<d>«ti , x, ywéo&'a» jcxptJjAawcix ■xj^os /xmL* S/wxu. 


ARTICLE CCCXXXII I. 

Traite’ entre Charles , Ftls de P e’p i n , Roi de France , depuis 
nommé Charlemagne j <£* Lupus -, Duc des Gascons. 

La même Anne’e 769. depuis J esus-Christ. 


P E’pin étant mort fur la fin de l’année précédente, comme on Ta déjà dit, les deux 
Fils, Charles & Carloman, entre Icfquels il avoir (O partagé le Koiau- 
me , firent , d’un commun accord , quelque changement dans ce partage , avec l’ap- 
probation des Seigneurs François * & l’ Aquitaine , dont Charles n’avoit que la moi- 
tié , lui demeura toute entière. H prit alors envie à Hunai.de , Père de IVaifare , le 
dernier Duc, de fortir du Monaftérc, où il s’étoit mis depuis vint-trois, ou vint-quatre 
ans , comme nous l’avons ( a ) vu ci-dcflûs j & de fc rétablir dans fes Etats , conquis fll j Sttr 
par Pépin. Il trouva dans le pais des gens prêts à le foutenir. Charles pria fon b ré- Mimé* 
rc de joindre quelques Troupes aux ficnncs , pour aller diflïpcr ccs mouvçmcns : mais 7 * 4 ' 
Carloman en fut détourné par quelques Efprits brouillons , qui fomentoient une mclîn- 
telligence déjà née entre les deux Frères. 11 fallut donc que Charles entreprit fcul cet- 
te Expédition. II pourfuivic fi bien Hunalde , que ce Moine défroqué faillit à être 
pris , & fut obligé de fe fauver en Gafcogne , chez le Duc Lupus , qui , pendant les 
derniers troubles , s’étoit érigé en Souverain des Villes & des Territoires entre la Garon- 
ne & les ‘Pyrénées. Le Roi envoia fommer ce Duc , de lui livrer Hunalde , avec me- 
naces , s’il tardoit à le faire , d’entrer en Gafcogne , & .d’y porter la Guerre. En at- 
tendant le retour de fes Ambafladcurs , il fe mit à bâtir lur la ‘Dordogne le Fort ou 
Château de Fronfac. Le Duc épouvanté , rendit non feulement Hunalde , avec fa 
Femme , mais encore il fc fournit à la domination de Charles , lui & fon Duché, (b) 

.. . \r„r I ........ : : rj.: r. i ___ i 


grejfurum , neque inde prias dt grejfurum , quàrn tïlius tnobedientta jinem imponeret. 

Lupus minis Régis perterntus , Hunholtum , & uxorem ejus , fine cunftatione red- 
didit j fe quoque , quacumque imper arentur , fafiurum fpopondit (fj non f b - (0 tghi 

* um cT/o] Vlt ' 


Art. CCCXXXII. (.) Ce doit dtre Aimlfùftr Almm- 
XM , le Grcond de il Dynaftte des Ai AfjUit. Et cependant 
Thl'opham. l’appcile ici ‘AfiJuûU. Sur quoi Je P. Pagi le 
Critique , T cnn. 111 . pag, 34^. Crit. Bar*». ldutcnam qu’il 
ne tut jamais appelle ApJaUaj , & en appelant À Eumcin, 
& i Abvlpharaje. Je voit neanmoins que le dernier de 
cet Auteurs parlant de l'cicéhon d Ai-Miufur, le quslitic suf- 
fi AeimU , Fils de Biebammti, Hijitr. Djnafi. pag. 139. 

(ij L’Auteur de VHiJtsna MifctlU dit CaU- 

toaHin . pag. ida. Et c’eft atnfi que b plupart des Auteurs 
Latins nomment ces lottes de Bonnets . ainli appelle! , pu- 
ce qu'on Ici fiifoit de poils de Queneau. Voie*, les Gk»f- 

Tom. IL 


ûiret de Duraa/r , au* mots , & CamrUnrum. f. 

Par l’ufnge de ccs Bonnets , lie par la Barbe raféc , le Cili- 
phe vouloir apparemment que les Prifonniers rendus portai', 
lent des marques de leur ciclsvagc. 

Art. CCCXXX 11 I. (1) Re^nam Fraattrum nfuaU fart» 
inttr yiUi /u*i Carolum ty Carolomannum Jixifit JcC. dit le 
dernier Continuateur de Fredloaire , Caf. 136- où il dé- 
taille enfuire les portions que Pépin avoit faites , Comme i- 
gain. Mais il y a quelque difficulté fur la manière dont le* 
Auteurs es priment ce partage. Voiea les Notes de Mr. 
ScitMtNCKt fur Eoimhart D* Vu» Cari U Uapti , pag. ap, 

& Ht- * 3 Î 




Qu 
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htm Hunoltum reddidtt , fed etiam fe ipfum , cum prov incia , eut praerat , ejus po- 
tejlati permfit , Le malheureux Hnxalde fut mis en prifbn * d’où aiant été reiiché 
deux ans après , fous prétexte de Religion , il alla à Rome , comme pouf y paflèr le 
(/)si g *krt. refte de fes jours, (d) Mais s’etant de là fauve chez les Lombards , pour les exciter 
m i f'ità*. * quelque foulcvement contre la France , il y fut lapidé , & périt ainfi miférablemcnc. 
IL Chn> Pour ce qui cft de Lupus , on rrotrvc que , lix ou fept ans après Ja mort de Charlema- 
nie gne 9 Ç 2 ) il fut acculé d’avoir voulu le rebeller , & là-delfus envoié en exil D’où il pa- 
** 7 ‘ roît , qu’il vécut long rem» , ou qu’il étoit jeune encore , quand il fe fournit i Char- 
lemagne. 

ARTICLE CCCXXXIV. 

Traite’ entre Je meme Charles, Roi d’une partie de la Fran- 
ce, & Al c red, Roi de Northimberland 
en Angleterre» 

La même Anne'e 76p. depuis Jesus-Christ. 

L A mode , qui s’étoit introduite dans le Rotaume de Northumberland , d’élcvcr fur 
le Trône un Roi , qui n’étoic pas delà Famille Roiale , donna lieu à de fréquens 
changcmcns , faits par des confpirations de ceux qui elperoient de régner à la place du 
(«) Ou M- Prince chafTé , ou alfafliné. C’cft par la dernière voie , qu’ALCRED (a) t defeendu du 
ttbrTttc Ro ‘ Ida par Alaric , l’un de les Bâtards , fucccda à Motion- Adelwalt. Cependant 
' le parti du Roi défunt ne fut pas pour cela abbattu , comme la fuite le fît voir C’cft 
apparemment pour fe foutenir contre ccttc fa&iort , qu’il chercha à faire un Traité de 
Paix fie d’AIliancc avec Charles , Roi d’une partie de la France, fie bien*tôt apres 
de l'autre, (ij Le fait ne nous cft connu, que par une Lettre, qu 'Alcréde, fi c la Reine 
fa Femme écrivirent ccttc année à Luttas > Archevêque de Maïence i pour l'engager à les 
(A)Epift. fervir dans ce defièin auprès du Roi fon Maître, (b) Nejlris qnoque , c Di/eÛfiime fra- 
Légat tonibus ad ‘Dominant veftntm gloriofjpmum Regem'CaA obfecramus , confit- 
n«tifae. lendo fubvenias , ut pax & amicitra , qtue omnibus converti un t , facias jlabittter inter 

9 °‘ nos confirmât 1. Il paroi t d’ailleurs par l’Hiftoirc, que Charlemagne eut des liaifons parti- 
culières avec les Anglais . S'il donna quelque fccours à Alcred , cela n’empêcha point qus 
ce Roi ne fut contraint, quatre ou cinq ans après , de s’enfuir chez le Roi des Pietés. 

ARTICLE CCCXXXV. 

Traite* entre Charlemagne, & les Saxons. 

Anne’e 772. depuis Jésus-Christ. 

C Arloman vint à mourir , l’année avant celle où nous fomrocs. Il biffa des Fils 
fi) en bas âge. Cependant , auffî-tôt qu’il fut mort , Charles trouva moiert 
de fe faire élire & couronner Roi des Etats ac fon Frère , par un grand nombre de 
(•) Seigneurs de cette partie de b France. La Veuve de Carloman y nommée (a) Gir - 
bergue , fcufiblc fans doute à cette iniuftice , fè fauva en Italie avec fes F. n fans , pour 
1 4 implorer la protc&ion de Didier , Roi des Lombar.ds * duquel elle fè promit d’au- 
tant plus d’être bien reçue , que ce Prince étoit outré de ce que Charles avoit (1) ré- 
pudié fa Fille Berthe , ou Èertrade. Ainfi Charles devint fêtai Roi de France -, fie 
nous l’appellerons déformais Charlemagne , nom fous lequel il cft le plus connu, 
quoi qu’on ne le lui ait donné qu’après fa mort. Dans le commencement de fa Mo- 
narchie , il entreprit de mettre les Saxons hors d’état de remuer , comme nous avons 

■ • vu 

même Eoinmaxt , »ii fxfr. Cap. t8. Le Pape EtHnn* 
III. cnignMt que cette futitnj ne fîlt prciudiciable à lit* pro- 
pres snterer* , avoit écrit limnMU à Curlp. pour l'ea dil- 
iuüicr. L'HiRorieo de celui-ci dit , qu'on oc fût pw 1 » 
véritable raifôn pourquoi i< fut il piomt cnluitc i répudier 
«ft te Femme. Les Soâkitatioos du Pape , & Rfénnce 
qu’il lui fît concevoir de conquérir i 'liaüi , powroinu bien 
j noir beaucoup contribue , «un roc le oonjerti.-r Mr. 
Schmihckï, p.ip bÿ. 'JD. Ce Commentatru- traire auifi, 
(p*j. 88 , 89.) du nom de la PrinerflV répudier , qu'il croit 
Acre lytjiJtmu , quoi que d’Hj$jM prennent ce mot pour U$ 


(») Aa*d. riti. in Ann. S19. f*g. i<S. EJ. if9J. F r«- 
etf. Anuxt Eghtbiri. pig. 161. Ter». 11 . Di Çht/nt. Le der- 
nier ['appelle Utpu Ct ntulii V*fa i & it dit que fon exil c- 
toit à temi : ttmtertli txiht Jjuwutui. Voiet Siûevert 
dr*tû. in Ann. 8ao. Autiie. CAcwiV. pag. 1 6y. 

Art. CCCXXXIV. (1) Voiet le P. Paoi , Crh. Bsrm. 
Tom. III. f>»g. îjo. Mr. d* Ravin , qui pxrie en très-peu 
de mots d ’ AkrtJ , ne dit rien de ceci HiJI. J’Angltt. Tom. 
I. Mr. 17». 

A«r. CCCXXXV. (1) Voiet Ecinhaut, Dr VU » C *- 
rtli , Cap. J. & u-dkflbs Mr. Schmincke , pg. 

i 1 » J 1 - 

(a) Un an ipès l’ avoit èpouice . comme le témoigne le 
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vu qu’ils faifoient fi fouvcnt -, & cctrc Guerre , interrompue feulement autant de tems 
qu’il en falloir à ce Peuple pour reprendre des forces , dura trente-trois ans de fuite. 

Après une Aflembléc Générale , que Charlemagne fit tenir à IVorvtes ccrtc année , il 
pafli le R hein , & entra dans la Saxe , où il mit tout à feu & à fan”. Il s’attacha fur- 
tout à détruire les Forts que les Saxons avoient faits pour l’arrêter 6c s’y retrancher 
eux-mêmes. Le plus confiderable fc nommoit Cresbourg , (3J où il y avoit un Tem- 
ple , dans lequel ctoit l'Idole (4) Irminful , pour laquelle ces Peuples avoient une 
grande vénération. Charlemagne fut trois jours à rafer ce Temple -, après quoi il s’a- 
vança jufqu’au fVefer. Là les Saxons vinrent lui demander la Paix. Il la leur accor- 
da , & fc fit donner douze Otâges -, avec lefquels il s’en retourna chez lui. (b) Tune (é) a***î. 
fuùer Wiforam fluvium venir Juperferiptus magnus Rex [Carolus] cr tbi cum Saxo- 

nious placitum habuit : & recepit objides , & reverfus ejl m F ranci am (c) *n. 

Tune Rex , Idolo [Irminful j dejlrucîo , ad W iferam jluvium accejjit , ibiqtie à Saxo- An>ui. wg. 
nibus XIL objides accepit. 


ARTICLE CCCXXXVI. 


Traite’ entre le Pape Hadrien I. & les Peuples du Duché de S p o- 
l e’t e > & de quelques autres Pilles ^Italie. 

Anne’e 773. depuis Jksus-Chr.i$t. 


D Epüis le (a) Traité, que Didier , Roi des Lombards, avoit fiiit avec Pe’-(4)y©iex 
pin , en faveur du Saint Siégé , ce Prince , & les Papes, n’a voient jamais vê- ‘“D’Anne© 
eu enfembie dans une paix bien allurée. Ce n’étoient que plaintes , de part 6c d’au- /f ‘ 
tre. Charlemagne , avant la mort de fon Frère Carloman , avoit époufe la Fille 
de \ Didier j & le Pape Etienne 111 . qui craignait les fuites de cette alliance, s’étoic 
en vain oppolë à ce mariage , que Charlemagne rompit bien- tôt après , avec la meme 
facilité qu’il l’avoit contracté. Mais Hadrien I. Succeflêur d 'Et tenue, trouva moicn 
de fc débarrafler entièrement d’un voifin aufli incommode , que le Roi des Lombards. 

Çb) Il fit d’abord demander à ‘Didier la rcrticution de quelques Places , (i) dont il (iy«M 
s’etoit emparé fous le Pontificat précédent. Didier témoigna y être tout difpofé * mais 
il exigea du Pape une condition , c’eft qu’il vînt en pc donne le trouver , & qu’en fa &Mi- 
préfcnce il làcrit lçs (2) Fils de Carloman , comme Rois de la partie de Fr art ce qui 
appartenoit au feu Roi leur Père. Hadrien n’eut garde de confenrir à une propofition 
comme celle-là, dont l’exécution lui auroit attiré mfuilliblement l’inimitié de Char- 
lemagne. Bien loin de là , il fe fit auprès de lui un mérite de fon relus , & il eut 
là un des plus puiflàns motifs pour engager Charlemagne à lui prêter main forte contre 
le Roi des Lombards. Celui-ci , peu de tems apres , fit des courfcs dans l’Exarçat de 
R aven ne , & s’empara de quelques Forts , & coupa les vivres à la Capitale. Il entra 
enfuirc dans YUmbrie , où if prit plufieurs Places , & exerça de grandes hofti lirez. Il 
y eut plufieurs Ambaflàdcs de part & d’autre , mais fans cficc : Didier s’avançant 

vers Rome , menaça de l’afliégcr. Hadrien envoia demander du lccours à Charlema- 

f ne , qui , après avoir inutilement fommé le Roi des Lombards de faire làtisfaètion au 
àpe , marcha vers le Mont Cénis , pour le palier , avec une forte Armée. Quand 
il fut arrivé aux Défilez qui font à l'entrée des Plaines du ‘Piémont , il fit faire de 
nouvelles propolitions d’accommodement à Didier , qui les rejetra , & le difpolà à lui 
tenir tète. Mais, à ce que dit Anxstase , 6c apres lui la plupart des anciens Au- 
teurs > une terreur panique , où l’on veut trouver du miracle , (3 J le répandit dans le* 

Camp des Lombards , qui prirent la fuite , de lotte que le Roi n’eut d’autre relïburcc, 
que d’aller fe jetter dans Ravie , & d’envoier fon Fils Adalgife à Vérone , avec les En- 
** „ : . fans 


(3) Êrnturg, Htrtiètrf , ou autte* nomt approchant. C’eft 
aujourd’hui Sutdbtrg en Uijlfiitlu , félon le» kuoMmem* ttf 
JtrOvrnrnj.* de FtHDIKAND , Evêque de raJirlnrn , pig. 93, 
& p fi- eJ. irA/iief. 17 IJ. Voici , l'ur tout ceci, St su- 
*11 Cirfut Hift. Gtrmm. Prolegom. St U. U. $.13, & frtjtf. 

(4) Ou lUrrntu/kt. 11 y a cocoïc d’autio variation» , 
comme c’eft l’ordinaire. l-es Savans trouvent dans cette I- 
dolc , les uns hl.i' t , les autres hSertwt. Tout cela eft fondé 
fur des étymologies incertaines , Je fur la luppofition , 
que les Orwuwj aduroient les mêmes Divinité! . que les 
Ortn k les Raiiuùni. Mr. l’AbW ot Vxrtot (Hift. Je l' A- 
ttdemie iti Jnferiptiêai tac. Vol. V.' EJit. Je Ho.Lvi.le pag. 
191. & fuiv.) nous donne , comme une nouvelle conjec- 
ture . «iue eet Irminful ctoit le fameux Ar mimai déifié , à 
cauié de les exploits contre les Rem tint. Mais plufieurs ont 
cté il y a long tems dans cette penfee, comme il pjruit pat ce 

Tom. IL 


que dit l’F.réque de VtJrrbtm , dans l’Ouvrage déjà cité , 
p*g. 10». Voicz Ducanoe, dans fon Gteffar. Med. & ïnptn. 
Lannit. k les Notes fur Eoiiciia«t, ti. Stbmiutk. pag. 4J. 
où l’on indique les Auteurs qui ont mite des Diviaiicz des 
anciens Germains. 

Art. CCCXXXVI. (1) . 1 c Duché de Frrnre , 

St Cemnii/ie. 

(a) C'eioient les Petits-Fils. Cor ilsétoirm net 6 e Gif. 
htrgue , Fille de Didier , que d'autres appellent (Stlètrgat. 
Voici Mr. Sciimimlk. fur Lginuakt , ja. 

(3J Goof froi Jt Viierbt dit , dans la Chreutifut . qu’il y 
eut une Bataille , où Duur tut défait , dans la Plaine entre 
Se\Are 8t l’afu. Mais les Sa va ns traitent rela de fable. Voicz 
Mr. Saisi , fur Sigokius , Di R/guo lui. coi. sia. Mot. 
30. 

Q.q * 


Digitized by Google 


3 o8 


HISTOIRE 


DES 


fans de Carloman , la Reine Girbergue leur Mère , & Antcaire ou Autcaire , le plus 
confidérablc des Seigneurs François , qui avoient fuivi ces petits Princes. Avant que 
Charlemagne fût entré en halte , quelques Députez de Spolete & de Riéti , étoienc 
venus à Rome , pour fe foûmettrc au Pape -, & après avoir prêté ferment de fidélité , ils 
le firent faire (4.) les cheveux à la manière des Romains , en figne du défir qu’ils a- 
voient de vivre déformais pour toujours fous leur dépendance. Lors qu’on eut appris 
• la faite de Didier , tous les autres Habitans du Duché de Spolete vinrent foire la mê- 
me chofe , aufli-bien que ceux de quelques autres Villes (f) occupées par les Lom- 
bards. Le Pape approuva le choix . que ceux de Spolete firent d’un Duc , nommé 
(c)An^Êp, pitifabrand (VJ Nam Spolctini , fo Rcatini aliquantt eorum utiles perfona , ante- 
FS ' T qtiam Defidenus fo Longobardorum ejus exercitus ad clufas per gérait , illi ad Beatum 
retrum confugium facientes , pradïtlo Sanlltfjimo Hadriano ‘Papa fe tradideruut , fo- 
in jideipjuis Prtncipts Apofiotorum , atque praditli San&ijfim Pontifias jurantes , mo- 
re Romanorum , tonfurati funt. Etiam fo reliqui omnes ex eodem Ducatu Spolctino 
inhianter def dérobant fe trader e in fervitio Beati Pétri , Santlœque komanæ Lcclcfiæ : 
fed metuentes fuum Regnum , nequaquam aufi funt perpetrare. Unde dum à clufsfu- 
gam arripuijfent , omnefque exinde de diverjïs Civitatibus Ducat üs Spoletini reverfi 
ejfent , conj'efiim gener aliter ad pue fatum almijicum Pontifcem confluentes advenerunt , 
ëjufquc provoluti pedibus , obnixe fanclam ipfius ter Beatitudinem deprecati funt , ut 
ëos in fervitio Beati Pétri , Satu laque ejus Romanæ EcclcfuE fufeiperet , fo more Ro- 
manorum tonfurari faceret. Quos Jufcipiens , profeâfus ejl cum eis in Ecclefiatn Beati 
Pétri , fo omnes unanimiter , à magno ufque ad parfum , fub indiculo facramenti jure - 
jurando promi fer mit eidem Dei Apojlolo , in fervitio ejus , atque anteditti Vicarii ip - 
fus Sanllifjimi Hadriani Papa , atque omnibus Succejforum ejus Pontijjcum , fdeliter 
permanfuros cum fliis , fo cuntla eorum générât ione. Tune pof prajlitum facramen - 

tum , omnes more Romanorum tonfurati funt . Et confefiim ipfe exultons 

confiant eis Ducem , quem ipfi propnâ voluntate fibi elegerunt , fcilicet Hildepran- 
dum nobilifjimum , qui prias cum rehquis ad Apojlolicam Sedan réfugium fecerat. Et 
ita > Deo annuente , praditfum Ducat 11m Spoletinum gener aliter fuo cert amine ifdem 
pracipuus Pont f ex fié jure fo potejlate Beati Pétri fubjugavit. Sed fo omnes habita - 
tores Duoatus Firmani , Auximani , fo Anconitani , Jimulque fo de Cafello Fœlicita- 
tis , fo ipji dum a clujis Longobardorum fugientes reverjt funt , ad prafttum SarUltf- 
fimum Pontificem concurrentes , ejus Je ter Beatitudmi tradiderunt , praftitoque Ja- 

cramento more Romanorum tonfurati funt. Tout cela fe doit entendre fons 

doute , fur le même pié que nous ( d ) avons vii ci-dcflus , que ceux du Duché de Spo- 
lete & de Bênevent s’etoient fournis au Pape , fous le Régne de Pe’pin , c'eft-à-dire, 
enforte que le Roi de Erance éroit celui qu’ils rcconnoilloicnt pour leur Seigneur prin- 
cipal. On voit depuis le même Hildebrand , qui cil ici établi Duc de Spolete , (c re- 
garder comme dépendant de Charlemagne. Selon Anastase même , le Duché de 
Spolete eft un des païs que Charlemagne ajouta à la Donation de Ion Père -, de quoi 
nous parlerons en fon lieu. 


(d) Sur 
l’ A once 
1S 4 * 6 - I 


ARTICLE CCCXXXVII. 

Traite' entre l’Empereur Constantin Copronyme , & 
les Bulgares. 

A n n e’e 774* depuis Jésus -Chris T. 


A U mois de Mai de cette Année, l’Empereur Constantin Copronyme envois 
une Flotte en Bulgarie, &e il fe mit lui même fur une autre Flotte, pour entrer dans 
le 'Danube. Lors qu'il tut arrivé à (i) Borne , la peur le prit , & il lut fur le point de 

s’en 


(4) On peut voir dans l’Hiftorien Lombard . Paul War- 
nrfnjr , Lib. IV. Cap. 13. comment ceux de Ta Nation fe 
(aifoient la chevelure. 

(p) Savoir , comme le dit Anaïtasi , Dtuatut Firmi- 
ni , Auximani , & Anconitani , jîmtttqm & J* Cafletlo Fe- 
liciatit Sic. Le' premier* font ferma , Ofm* , 8c Auront. 
Pour ce qui cft du Ctfltilxm rtlicuatis , dont il ert aulli par- 
le dios une Lettre du Pape IIadriin à Charlemagne , {Cad. 
Cat»Uh. F-pift. 60. pag. 77 9 - Do ) jVoiï 

conjecture . eue c'ett Tiftmunt . c'eft-à-dire , celui qu’on 
quahfioit Ttbtrtmm , pour Je diftingucr de Tifemuru Mtu*- 
rtoft : 8c ye me fondou fur un endroit du Geogaaplie Ano- 
nyme de Ravtnnt (pag. 76S.) où il me» parmi Tct Villes de 
cei quartiers , TirinnuM, & Fe!icilSmum ditiiar. La 


dénomination cft fort approchante de celle de Cafltllum ftÜ- 
eùaiû , 8c on peut aifément avoir ainlî varié le tour. De 
font que cette Ville eft aujourd’hui Citià di Cafitllo , qui, 
félon l'opinion commune , répond à l'ancien ’lmmum Tibt- 
ritiMm. Voici Le an or A lu Ht t. fol. 86. verL Edit. 1/96. 
J’ai vû depuis avec plailir , que le doâe Anonyme de Mil** 
eft entre dans b meme penfée , 8c a allègue l'autorité du 
Géographe de R atrm. On peut confuJter tout ce qu’il dit 
là-dcifus , Dijfrrt. Dt Tab Chartfr. Jtal. Mtd. An* , coL 
aoB , & fetfl. dans le X. Tome de b ville Co.lcction de 
Mr. MuRATORt. 

Art. CCCXXXVII. (i) C’étoit une Ville de b MtJ* . 
ou biffit , près de celle A’Odyft , ou OJtJJi , comme le dit 
le même Tha'omians , pag. 198. D, 
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«'en retourner. Mais heurculcmcnc pour lui , les Bulgares , faifis d’une pareille 
fraicur , lui envoiertnt deux Amballàdeurs , Boï/e , 6c Tzigate , pour demander la 
Paix. On peut juger , qu’il en fut ravi , & qu’il l’accorda aifémenr. Le Traité fut 
ligné , & confirme par ferment , de part & d’autre. 11 portoit , „ Que les Bulgares 
„ n’entreroient point déformais dans les Terres de l’Empire Romain , ni l’Empereur 
„ dans celles des Bulgares, (a) fi si BtAycusî , x. ê'aXiiaa.rrtç , ttTt<r*JAav 

BoïActv yjq T^ryxTw, aara/itm tginy yveS’eu. ùs 1 4'àr ô BctffiAtùs [Kaiç'arru®»] x, my- 
yt>: )fu*& , ixoïtxrtir tùpyr»* $ o/ixretr ÀAAiiAois , flirt BuAyxçùs eùrt\5ùi ‘P ot/mttxf > 

flirt BamÀta. ’fxinti'ivaa.t ùot\$ù» tîs BaAyagixy* xai t-rro^uay iyypa^ct ’£V»‘ t ttra wgo s 
iM«Anî. Mais les Bulgares rompirent la Paix peu de tems après. Confiant in , au 
mois d'Oclobre fuivant , marcha contr’eux en diligence, 6c revint, fans coup férir, a- 
vec un grand butin. L’année fuivantc , leur Prince Te’le’ric (z) aianc découvert 
qu’il y avoit des gens , parmi lès Miniflrcs , qui donnoient avis à l’Empereur des déli- 
bérations de fou Confeil , fie femblanr de vouloir fe fauver , 6c d’aller fe mettre fous la 
protcéhon de Confiant in. il lui écrivit là-dcflus , ftipulant une entière fureté auprès de 
lui , & le priant > afin qu’il put mieux reuffir dans fon defièin , de lui nommer les A- 
mis qu’il pouvoir avoir en Bulgarie. L’Empereur donna dans le panneau , 6c lui en- 
voia les noms de toutes lès Créatures. Teléric alors fit mourir tous ces gens-là. 
Nous (b) verrons plus bas , qu’il exécuta enfuite tout de bon ce qu’il avoit feint dans 


C *)Tbt ». 

• P»g- 
176 . C.D. 


ce tems -cl 


( 6 ) Voies 
for l'Annie 


ARTICLE CCCXXXV1II. 

T r a 1 t e’ entre Charlemagne, Roi de France, & le Pape 
Hadrien I. 

La même Anne’e 774. depuis Jesus-Christ. 


C Harlemagne, après la (a) retraite de Didier, Roi des Lombards, le 

pourfuivic , 6 c alla l’afiiéger dans ‘Ravie. Le Siège dura fut mois. (ê) Pendant (*) Voi« 
ce rems-la , il marcha lui-même à péroné , avec quelques dctachemens de les Troupes -, 
faclunt que le Pruice Adalgife , Fils de 1 Didier , s’étoit fauve en Grèce. Dès qu’il le 7 “ r ,. nnec 
préfenta , la Ville fe rendit à lui ; & la Reine Gtrbergue , fa Belle-Sœur, (1} le 
remit volontairement entre les mains du Vainqueur , avec les Fils , 6c Antenne , Sei- 
gneur François, qui les avoit fuivis en Italie. De là Charlemagne retourna au Siège &{*n- ’ 
de Ravie, Mais la Fête de Raque étant proche , il voulut l’aller pafler a Rome. Le 
Pape profita de l’occalion , pour avancer les intérêts temporels , autant que les circonf- 
tances le permettoient. Charlemagne , comme nous (c) l’avons vu , avoir été déclaré ( r ) s ur 
Ratrice des Romains , conjointement avec Pépin fon Père : mais , pendant la vie de l'Annie 
Répin y ce n’étoit pour Charlemagne , qu’un titre d’honneur , & il ne pouvoit en avoir 1f *" 
la réalité. Préfentement Hadrien , du confcntcmcnt de fon Clergé 6c de tout le Peu- 
ple de Rome , le fait rcconnoitrc pour Ratrice , avec toute la dignité & toute l’auto- 
rité , que ce titre devoir emporter , c’eft-à-dire , non feulement le droit de Protection , 
mais encore le Domaine Suprême de Rome , 6c de tout l’Exarcat de Ravenne. Le 
Pape envoia au devant du Roi de France , à trente milles de Rome , tous les Ma- 
giltrats de la Ville : puis à un mille , tous les Corps de Milice , 6c les Enfans des E- 
colcs , qui portoient à la main des Rameaux de Palmes 6c d’Oliviers , chantant les 
louanges du Roi. Il fit porter les Croix , comme cela fe pratiquoit à la réception des 
Exarques , ou Ratnees des Romains , qui repréfentoient l’Empereur. Dans la fécon- 
de Fête de Raques , Charlemagne étant venu à la Mellè , le Pape fit faire à toute 
l’Aflèrablée des acclamations (2 J en l’honneur du Roi de France , Ratrice des Ro- 
mains -, 6c tel écoit l’ufagc (2) dans l’inauguration des Empereurs. On commença dès- 
lors à prier Dieu , pour Charlemagne > comme il paroic par le Cérémonial Romain^ 

Le Mecredi luivanc , le Roi 6c le Pape eurent une conférence dans l’Eglife de St. Rier - 

«» 


(a) C’eft ainJî que poitent le* Mfl*. ou Tity»- 

: Si non pas T£Jny&- , comme il y a dan* le Texte de 
Tuioi hakl , f*g. Î77- On lit aulli TtUricui dan* YUtfier. 
Mi fit II. pag. 16}. Se dan* Zoxare , Ton». III. 

»4 g . 91. , 

Art. CCCXXXV 1 II. (1) L'ilifloire ne nous apprend 
point ce que dcviuicnt GirUrgiit , & les Fils. ChxrUrnjgat , 
s'il ne les 6t pat mourir A les mit au moins en lieu où il n'eut 
plus rien à craindre de Wur pan. 

(a) fra/a/r Cvdi Exc^ui^ôno Rtgi Fraocorum , l*u- 
du rtJJtrt fit u. Voici ic lihijfsr. Ut J. ©• lu/im. Latiat- 


tatis de Ducange. 

( JJ Gamme il paroit par difer* exemples , Se entr'autrea 
par ce que dit Paul H xmejriJ de rinauguratioo de l'Em- 
pereur Maurick, Dt Üift. Ltagai. Lib. lit. Cap. if. Ce 
n’étoit pas feulement à Ccnfixotiuefle qu'on faifoit de tclks 
acclamauons , par lefquclîcs on louhaittoit aux Empereur* 
une vie longue Oc h eu rente , des viâuires, te toute forte de 
profpcrué : on portoit auiL leurs Edigie» dans les Provinces. 
Ce là on les honoroit par les mêmes vœux publies. Votez 
le P. Paoi .Cri/ Baron .Tons. 111 . pag. 340,341. fjc fon Ne- 
veu, Brevitr. Teotifit. Samt.w. Tora. I. ftg. y 9* , & fai- 
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re , en préfencc de tous les Officiers , tant Politiques , que Militaires. Là Hadrien 
pria Charlemagne , de vouloir bien confirmer la Donation du feu Roi 'Pépin Ion Pè- 
re. Charlemagne y consentit , & fit drefler une nouvelle Copie de PAfte , à laquelle 
il ajouta quelques Villes , dont Ana stase a (4) groffi le nombre , auffi-bicn que de 
celles de la Donation de ! Pépin , contre ce que l’on trouve dans des Lettres du Pape 
môme Hadrien , & de fes Prédécéflcurs. Car il n’eft parlé là , outre l’Exarcat de Ra- 
'benne , Se la Pentapole , que de quelques Patrimoines affignez au Saint Siégé , dans 
le pais de Sabine , dans la Tofeane , dans les Duchcz de (fj Spolete & de Benévent , 
dans Pile de Corfe , dans le Territoire de Naples : Patrimoines , qui étoient deftinez 
à l'entretien des Luminaires , Se à affilier les Pauvres. Charlemagne ligna de là propre 
main l’Aéte de la Donation , & y fit foulcrire les Evêques , les Abbez , & tous les 
Seigneurs de fa fuite. Elle fut mifc fur l’Autel de St. Pierre , & puis dans Ion Tom- 
beau , fur lequel le Roi Se le Pape confirmèrent par ferment leurs engagemens réci- 
proques , le Pape pour lui , Se au nom de tout le Peuple. Charlemagne en fit faire 
plutieurs Copies, qu’il emporta en France. C’eft à cette époque que Gratien » 
dans fes Notes fur le Droit Canonique , place la Souveraineté de Charlemagne 
lur Rome , & les autres Villes d’Italie , qui n’etoient ni du Roïaume des Lombards , 
ni de celles qui relièrent encore fous l’obéïfiancc des Empereurs d 'Orient. Et Charte- 
magne prit lui-même depuis le titre de cette Souveraineté , fous le nom de Patrice des 
Romains , conjointement avec ceux de Roi de France , & Roi des Lombards. Il re- 
çut auffi , peu de tems apres , dans un Concile compofé de ccnt-cinquante-trois Evê- 
ques , ou Abbez , le pouvoir d’élire le Pape, ou du moins de le confirmer par Ion au- 
torité , en forte qu’il tînt de lui le Pontificat , auffi bien que la dignité de Patrice in- 
(J) A4 *jh- féricur , (6) dont les Papes jouïflbicnt. (d) Citjus [CaroliJ adventum audietts ante- 

/r, ubifupr. d ici ms BeatiJJimus Hadrianus Papa direxit in ejus occurfum univerfos Judi- 

ces , ad fere triginta milita ab hac Romand, Vrbe , in locum qui vocatur (7) Nova s, 
ubt eum cum bandora fufeeperunt. Et dum approptnquajfet fere unitts mitliario a Ro - 
mana Vrbe , direxit umverfas Scholas Militiæ , una cum patronis , fimulque & pue - 
ris qui ad difcendas titreras pergebant , déportantes omnes ramos palmarum atque oli - 
varum , laudefque omnes canentes , cum acclamai iomim earumdem laudum vocibus ipfum 
Francorum fufeeperunt Regem , obviam illi ejus Sanllitas dirigeas venerandas Cruces , 
id ejl j figna , fient rnos ejl ad Exarchum aut Patricium fufeipiendum , eum cum in- 

genti honore fttfeipi fecit Alto vero die , féconda feriâ , Jhntlt modo , in Ec - 

défia Beati Pétri , more folito ipfe confjncuus Pater ér egregius Pontifex Mifffarum 
folcmnia celebrans , Deo omnipotent t , ér prafato Carolo Excellent ifffimo Régi 

Francorum , ér Patricio Romanorum , laudes reddere fecit Tamquam (ej 

rbronï! Cxfar & Conful , acclama noue fufeeptus Sec. {f) Nam Sabbat 0 , tempore Adriani 

tK. ni’, infiitutum ejl ♦ ut fflâcieretur pro Carolo Rege , antea vero non fuit confuetudo 

uUiJmM [Pontifex i orationem pro Rege Francorum , deinde r cliquas per ordinem .... 

"pud mÎ- (g) At vero quart à feriâ egrefffus prénommât us Pontifex , cum fuis Judicibus , tam 
/«/.»•. Cltri , quarnque Militia , in Eeclejia Beati Petri Apojtoli , panterque cum eodem Re- 
Jp'in*. ge fc ad loquendum conjungens , conjlanter eum deprecatus efl , atque admonuit , ér 
lie . nuin. patemo affffetlu adhortan jtuduit , ut promiffionem eatn quam ejus fanda memorta Ge- 
nitor Pin n us Rex , & ipfe Pracellentijfimus Carolus cum fuo ger mono Carolo- 
ifiii tuj>r/ ’ manno , atque omnibus Jtidtcibus Francis , fecerant Beato Petro, ér ejus Vicario 
t*s fanda memorta Domno Stepha najuniori ‘Papa , auando Franc iam perrexit , pro con- 
1 7 ‘ cedendis diverjls Civitatibus ac Terxitoriis ijlius Italix Provïncue , ér contradendis 
Beato Petro f ejuf que omnibus Vicariis in perpetuum pojftdendis , adimpleret in omni- 
bus - t cumque ipj'am promiffionem , quet in Francia , in loco , qui vocatur Carifiacus , 
fada ejt , ffibt relegi fenffff'et , comolacuerunt illi , ér ejus Judicibus , omnia , qua ibi- 
dem erant adnexa , ér propria voluntate y bono ac libenti animo , aliam ‘Donationis 
promifffionem ad tnfflar anter torts , ipfe ante dodus pracellentijfimus , ér révéra Chri- 
ffliamffjimus Carolus , Francorum Rex , aferibi juffit per Erherium reltgiofum ac pru- 
dent ijfimum Capellanum , ér Notarium fuum ftibi concejfit eafdem Ci virâtes ér Terri- 

toria 

■ 

' x ' 1 ' 

Hiji. At Ttmrt , Tcm. 1 . ptg. 490. dtt' , qu'üt/t 1 mifanSL- 
t'.r fut fl Vttflie M tttiri du Jiomai/.r du St. Siijt Mr 

qtttkpu r fiMuf t. Pure CM>)cUure ,• à iaquei/j il n’dl oalfc- 
nialt lîérefliirc devoir recoew». 

(4) Vpici le Gloluiredc 0rc*not , ju m«t Tntrithn , 
à l'ariicle Vttricutui Ramantrum . £c Fnrtti*r»i Çdnli, Ce 
a’efl qu's»j|c cric Inicrioriié qu’il fane entaxtre la comir.u- 
iiiüti - du tvtce de P*mci , que P. pe M«*e* dit qu'ü y 
sroit entre le P*pc. & les Rois Ae Timma , SMfitatordiA St 1- 
ardtt. & Uxfertl , Lib. 111. C-ftp* XI. HIOU- à. 

fj:) Ou aJ Kmi. Il y amii dau Vill« d- ce nom diur^ 
h TtfintM {TbI ha). Voi eif i Aongfioe de MU», Dtg- Cit- 
rtfr. li»!. Mid. An. col. un. 


- ( 4 ,) C'cft ce que teconnoilTcnr dt bonne foi plufieurs Sa- 
ram de 1a Communion Romaine. Voicz , pif exemple » 
le* deux P- P*oi . que je virn* de cirer , C>if. hann. Totn. 
111. fS- ÎJ9- *'rrri4r. TomiJu. pag. f94- U. Mr. Sassi , 
dini l« Note* lut Sicouiws , bt fi//»- lt»l. col. ixy. un. 

^ (f) Qye 1 e Duché de SftUli , mêine ajtc* cette Dona- 
tion . appartint à C hnfltma'at , comme au Scigixur Suprê- 
me , il parait par le Tclhiucnt de cet Empereur , ou par. 
tagwnt tes Etat* entre ic: Fib . ii afligne entr’aurre* pais à 
Cùa’lp . au cas que le partage doive le Inné entre lui ïc L ami, 
le Duclie de Sfaurt. Votez cet Atle dans le Coxrt Dii lo- 
matiqux , Tom. I, Arm. VII. mm. y. Le P. Daniei., 
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toria Beato Petro , eafque prafato T ont if ci contradi fpopondït , per defgnat ionem cou- 
fnïtitn , ficut tn eadem ‘Donatien* confiner* monfratur : id ejl , à (b) Lunb , cum 
Jnfula Corfica , deinde in Suriano , deinde in monte Bardonc , id ejt , ;h Ycro.ro, 
deinde in Parma , deinde in Rhcgio , & exinde in Mantua, ai que Monte Siltcis , finml- 
que & univerfum Exarchatum Raven natenfiura , fient antiquitus cuit , a: que (9) 

[ Provincial Vcnctiarum , & Hiftriam , nec non & cunclum Ducat ion Spoknnum çfi 

Bcnevcntinum {h) Sed tfi cunita alià , qiue in partibtts lufciar , Spo- (f) cwfor 

Icto , feu Benevento , atque Corfica , finml & Savincnfi patrimonio , Beato Petro , ^ 

Sanciaque Dei & Appjtohc a Romans: Ecclefiæ , conceffa fiant & c (i) Et pud d* 

ideo pfljientes vefiram a Deo promot am Regalem clementtam pet mus , ut , fient à ve- 
ftra pncreclijfima Excellent, ia Beato Petro , nutritori veftro , pro luminariorum concin - -ù 7 . ' 

natronibus atque afimoniis pauperum , Savinenfe territorïum jsb integriiate. conceffum E ' 
efi , ita id tradere integrum cidem \ Dei Apojlolo , prafidiante vefiro pr scellent tjjnno ’ -*5. 

annifu , dtgnemtni (k) Facfaque eadem douât ione , & propria fua manu ipfie t 

Chrifitanijjmiu s Francorum Rex eam corroborant , uni-ver fias Epifcùpos , Abbates , 5 J; 

Duces , etiam & Gr aphones in ea adferibi fecit. gtiarn priits fuper Altare Beati Pe- 
fri , & pofimodum intus in fanlia ejus Confejfione , ponentes , tant ipfe Francorum 
Rex y tant que ejus Jttdices , Beato Petro , çr ejus Vicario Sancf/fiimo Hadriano 'Pa- 
pa y fub ternbïîi facramento , fiefe opmiq coùfervaturos , que* m eadem Donations con- 
tinent ur , promittentes „ tradidèrunt. Apparent ipfius Donationis per eumdem Echc- 
rium adferibi facien s , ipfe Chrifiianijfimus Rex Francorum , intus fit per corpus Beats 
Pétri , Jubtus Evangeha , que* ibidem ofculantUr , pro firmijjtma cauiela , & retenta 
nom nu s fui , ac Regni Francorum memoria , promis fuis manions pofuit. Aliaque 
ejus Donationis cxcmpla , per Scrtniarium bujus fa nef a nofira Ecc/tjùe défit rip ta , e- 

jus Excellent ia fecum déport avit ( u 0 Ha dr. i a nus antem Papa , cum uni- 

yerfà Synodo , tradidèrunt Carolo ( Rojnam reverfi è Papia] jus & potejlatem cli- 
gendi Pontifias , & ordmandi Apofiohcarn Sedan. Dignitatem quoque Patriciatits 
ei çoncejferunt. Infuser Archiepificopos & Epifcopos per fingulas Provincias ab eo in - 

•vejlituram accipere aefimvit : & ut , nifi a Rege , laudetur cr iweftiatur 

(1 1) Carolus , gratta Dei , Rtx Francorum, & (12) Langobardorum , ac Patricius 
Romanus Uc ..... Cl) Imper ante pijffimo Rege Carolo, anno primo Patriciatûs e- 
jus &c . ... . (><*) Ab hoc anno per annos XXV. Karolus fuit finml Rex Franco- e- 
cum , éf Patricius Romanorum , antequam fier et Imper at or &c. Une ancienne ln£- pitcop. i«l. 
çription de ce tems-là , fait foi de l’in (lallation de Charlemagne à la Souveraineté du Du- 

j.. ttr 

Tom. I. 
t*S- 109. 
(»*' A: 6 nie. 
Chion. uU 
f»fr. 

(», toferift. 
Vu. 2 pu il 
Ctaif. An- 
tiq. LcÂ. 

AfferJ. 

P “« 3 - 


çhé de Rome , en conféqucncc du préfent Traite : 


(tij Tradit oves fidei Petro pafiore regendas : 
Gjitas "vice Hadriano crederet ille fiitâ. 
(juin dp" Romanum largitur in Urbe fideli 
Imperium fatnulis , qui placuère fibi : 
Quod Carolus miré pracellentijfimus hic Rex 
Sufcipiet dextrâ glorificante Pétri. 


Paul Diacre , dans fon Epitre Dédicatoirc de l’Abrégé de Festüs , adreffée à 
Charlemagne , avant qu’il fut Empereur , qualifie Rome , une Ville de lès Etats : (0) WEpift. 
Et prxcipue Civil atis vcftræ Romulcæ , viarum , port arum &c. Le même dit, 

dans i*». ' 


(8) Voili une grande étendue de paii , qu'AvAïT^st , 
ou celui , quel qu'il luit , qui jailc fout fon nom , com- 
prend liant la Donation de OhnWMgM : depuis la Vilie tk le 
Port de Lun* , aux frontières de ia Ltgurit , d’un c6tc ; de 
Poutre , julqucr à Puât , Ht&$ù , Mintpgii , te Mcnijtikt : 
puis l’IJc de Cerfe , tout l'F.xarcatdc Rnenat, fcs Provinces 
de Vnàfe St d'Hiftrit. Ccd être bien liberal. Dani les Vil- 
les nommées encre deux , il y a Surung : où Cluvj* * croie 
qu'il faut lire Siriuno , Ville qui porte encore aujourd’hui le 
thème nom. lit*. Autitf, Lib. 11. Cap. i. f*j. Car, 
quoi qu’il bfic la corrcttkin fur le Citrauui* tUjsatnp de 
Vio Qpunfîs , Lib. I. Cap. 8. clic convient ici , puis que 
« Moine copie Ao*$*ft. 

(à) 1/ Auteur du Squiitfaig JtiU Lih'iS Vmtu , quoi qu'il 
combatte vivement l'ancienne Liberté de Vtnift , ne veut pas 
néanmoins le prévaloir de cei paroles d'AMtUTXsc. Au con- 
traire , il croit, ou que c'cft une glofe fouTrée-là pr quel- 
que Copifte , ou qu’au lieu de atque rrnintitt l'tutnarum 
& Hiflrunn . U faut lare usque Praviteui bcc. Pag. m, itf. 
Il compte encore moins fur ce que die Lto Oitiikus, 
Moine du Douzième Siècle , qui dit que Pe’pin donna au 
Fape Luuii .... tum Pr&imeiii l'rnriurum /y HifirU -• Chre- 
nit. C*fn. Lib. I. Cap. 8. Tom. IV. A rr. Udu. Striftw. 


P 1 ?- »;» , * 73 ' Effeétirrment ce Moine , comme je l'ai 
déjà dit, copie ici An*ft*f» , prefque dans les mêmes termes. 
Ainlî ce n'elt qu’une Icule & même autoiiic. 

(ro) Gxatian. Diftind. LX 1 I 1 . C*f. aa. Voici St- 
clacRT, Gérante, ad Ann. 77;. Ataiaic. Cérw. pag. m, 
lia. le les Notes fur Eoinhart Dt Vit. Cutol. M*r. Cap. 
7. fag. 4a. Edit. StDrmnck, 

(11) Carolus , Efift. ad Ltoa TU. Il y a un grand 
nombre d'autres exemples dans les Diplômes. Voici Mr. 
Otto , Dijftrl. Jur. Pubi. (ÿ Privui , Diffl I. fej. fi. 
Les Lettres du Pape Hadriek à Ch*rUm»£iu , dan» ic Ca- 
dix ùirol/n le qualiliciU ainlî. 

(sa) SicoNius. DtR/jo. lui. Lib. IV. init. It plufieur» 
aunes , difent , fans en alléguer aucun garant , que Cirtrlt- 
nugnt fut couronné folcuncilcment à JJsJxeu , Ville éloi- 
gnée de dix-mille» de MiUn , que Paul U’jmtfnJ appelle 
AitdieiM , Lib. IV. Cap. aa. Mais cria a etc réfuté par 
Mr. Muratori , Anttitt. Bill. Amirtf, Tom. II. Cap. f. 
3 quoi on peut joindre une Diflcrtaiion , d’ailleurs très-cu- 
riculc, de Mr. J. Jaques Masco» . Dt R-/*ù imptrùli- 
t^ue Aucustorum Girmahi* Auguvtarumque Ctm t- 
tiaiu , imprimée à Ltiffig en IJ13. Voici aulli Mr. Sa»;i, 
fur Sigmiui , col. ajo. Am. a. 
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(fit» m#- dans (f) un autre Ouvrage , que ce Prince ajouta Rome à fes Etats : Romam , durit 
"t- a, ‘i. k ^ !I! eximens , fuit addtdit fccptris. Charlemagne lui-même, dans une Lettre 
put Dedi. au Pape Le'on , succcflcur à' Hadrien , rapporte au Traité préfenc , qu’il vouloir re- 
Mcw#t nouvc ** er » I e droit de .'souveraineté qu’il avoir fur Rome : (q) Stent enirn cum B rte. 
Epifi. «a tijjimo i'rerdticjhrc i, ejtrte Jimitte -Ratrrnttatù factum mit t jtc cum Btatitudme te- 
ue*. lit. Jtrà ejufdtm Jidei & caritatis mviolabtle feedus Jiatuere defidero. 


ARTICLE CCCXXXIX. 

Traite’ entre le mime Charlemagne, Roi de France, fê- 
les Lombards. 

La même Anne’e 77+. depuis J e s u «-Christ. 


(g)Sfgtètrt. 

& Atàtru. 

te- •» v 

(i) Ahaüa- 
fi.inHddr. 

TV 

Ann f*g 

*J9- Ht' 

Oep 6 . 

(d) Atuud 

binent 

TV 

nU4/}*ft. 
ubt lupr 
& « l. 

(e) Anna /. 
Naur pig- 

4-Tom. H* 
Du Chef 01 , 

lf> **">- 

hmri. ubi 
fupr. 


L A Ville de Ravie , après avoir fourenu un long ficge , Je vit à l'extrémité par Ica 
maladies contagiculcs , qui y emportoient beaucoup de monde Ainfi L'harle- 
magni n’y fut pas plutôt revenu de Rome , que les Habitons demandèrent à capitu- 
ler ; & Di di tR , ou contraint par eux , ou forcé par la même néccdité, le rendit, 
fans pouvoir obtenir d’autre condition , que la vie fauve. Cet exemple entraîna tout 
le reîte -, & les Lombards vinrent de toutes parts fc foumettre d’eux mêmes au Vain- 
queur. (a) Obfidione Papicnfium peflilentiâ mortalitatis aggravante , Civitas Régi 
Caroïo aperitur. . . . (b) Dum ira “Des fuper onmes Longobardos , qui m eademCtvi - 
tate erant , graffaretur atque fr virât , & plures de languoribus feu mortalitate defe- 

csjfent (r ) fatigatam longa obfidione Civitatem tn dédit sonera compatit : quam 

cetera Civitates feu ta , onmes Je Regis Francorum poteflati fubdïderunt (d) 

Papiam venir , ipfamque Civitatem cepit , & Dcfiacrium Regem , cum Uxore , & 
omnious thefauns fuis , fur dit tout fubegit. lût que venientes undique Longobardi de 

fingulis Civitatibus Italiac , fubdiderunt fe dommto gloriofi Karoli \e) Paveia 

Civitas conquifita efi. Et Dcfidcrius Rex , & Anla uxor ejus , exiiiati font in Fran- 
ciam . . . - (f) ÿît Rex , fubatiâ , & pro tempore ordinatà Iralii , in Frandam re- 
vert itur Scc. Didier lut emmené en France , avec fa Femme , & fa Fille j on les en- 
ferma dans des (i) Monaftéres. Charlemagne , avant que de partir d'Italie , y régla, 
autant qu’il put pour le préfent , les afiaircs du Roiaumc , qu’il venoit de conquérir, 
il y a apparence , que , comme les Ducs de la plupart des htats du Roi des Lombards 
s’étoient donnez volontairement à Charlemagne , après la reddition de Ravie , ils ob- 
tinrent de lui la continuation de leurs Dignitcz , fur le meme pié qu’ils en jouiflùienc 
fous les Rois de leur Nation. On voit, qu’ARAGisE, (2) quoi que Gendre de Didier % 
demeura Duc de Bênévent. Hildebrand refta Duc de Spolete \ Rotgauoe , de 
Frtoul j & un autre Lombard , dont on ne dit pas le nom , eut le Gouvernement d'T- 
vree , dans le 'Piémont. Un Poète Annaliftc parlant de ce qui fc palTa quelques an- 
nées après, qualifie Ducs de Charles la plupart de ceux-là, & autres, leurs Suc- 
ccUcurs : 


(g) Tert. 
Smxtmit. 

, 3 f 

pud Dm 
Chtfm, 
Tom. H. 
p*g. l/a. 


(g) Occurrère Duces Caroli , quibus ilia tueri 
Cura fuit loca : pracipu'e Grimoldüs, in ipfo 
Dux anno fa£his Pâtre pro defunfto Ar agiso. 

Nec non Spolcti Rector cum milite multo 
Hildebrandus , ad hoc bellum properabat agendum. 


Je trouve auflî fort vraifcmblablc , que les Lombards , en (è fou mettant à la domina- 
tion dcC/dr/<wdg«r,ftipulércnt qu’il leur feroie permis de vivre félon leurs propres Loix, 
comme auparavant , c’cft-à-dirc , en partie félon les anciennes Coutumes de leur Na- 
tion, en partie félon les Loix Romaines -, de manière que chacun put choifir entre les 
unes ou les autres > fauf au Roi de France d’y joindre , comme Souverain , quand il le 
jugeroit à propos , fes Capitulaires , ou nouvelles Loix , donc nous avons encore un 
Recueil, il envoioic aufli de tels Capitulaires à Rome , pour en régler le Gouverne- 
ment , & les Tribunaux dcjuftice : nouvelle preuve de fa Souveraineté fur cet» Ville, 

fur 


Art. CCCXXXIX. (i) On ne fait pu bien . diw quel 
MoftJilcie UinitB tut mû. Alt. Schminckc infcrc <k la 
variation de* Auteur» fur cet arxiclc , que le Roi pid'onnier 
demi Jiiccctiivcmeut Moine de piuficun. Hit. in Eoim- 


«art. Di Vît. Car il. Ï-Upt. Cep. 6. fsg- + 1 . 

(a) Ar»gifmi, D'aucref l'appeflnu Ariihii , comme E*« 
C H a m R i r t , Auci*t.r*mi. Cap, t. Tom. 11. Rrr. lui. Strift. 
psg. i} 7 . U clt aufli appeflé , Argifi Ox. 
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& fur tout ce qu’il avoit donné au Pape. Il eft certain d’ailleurs , que l'ufagc des 
Loix Lombardes Ce conferva très-long tems dans le Roiaume d " Italie , depuis la con- 
quête de Charlemagne. 


ARTICLE CCCXL. 

Traite’ entre le meme Charlemagne , Roi de France 
/Italie , & les Saxons. 

Anne’e 777. depuis J es us-Chr. ist. 

P Endant que Charlemagne croit en Italie \ pour la Guerre avec les Lombards , 
dont nous venons de voir la fin -, les Saxons n’avoient pas manqué de profiter de 
fon abfence , pour aller ravager les environs de 1 'IJJel , & le pais de HeJJe , jufqu’à 
(1) Fritxilar -, d’où ils s’en retournèrent d’eux-mêmes, frappez, dit-on, d’une ter- 
reur panique , que leur caufa la proteèlion d’un (2) Saint , qui avoit là une Fglilê , 
qu’ils vouloient brûler. L’année linvanrc , la quatrième de cette Guerre, Charlemagne , 
après avoir tenu une Aficmblcc generale à (a) Dur en , aujourd’hui dans le pais de ju- 
tiers , paflâ le Ricin , & puis le Jfefer , avec une puifiantc Armée. Il battit les Sa- 
xons , les uns après les autres , & ravagea tout leur pais. Alors aullî les uns après les 
autres, c’eft-à-dirc , les Ostphalïf.ns , ou Saxons Orientaux , les Wkstpha liens, 
ou Saxons Occidentaux , & les Angrikns , qui croient au milieu -, envoiérent de- 
mander la Paix. Le Roi la leur accorda. Ils lui prêtèrent de nouveau ferment de fide- 
lité , & donnèrent des Otages, (b) lbi omnes Auftrclcudi , Saxontam v ententes cum ( 6 ) Anal 

Hafiïonc (c) ei Hclîb , umts ex primoribus Saxonum , cum omnibus Oftfalis 

occurrcns (a) dederunt obfidcs , jtixta quod plaçait , cr juraverunt facramen - n» ck/nr. 

ta y quod fidèles ejjc partions fùpra dicli Domm Caroli Regis. Similiter inde rever - 
tente jatn dttlo mttijjimo *. Domno Rege , vénérant Angrarii , in pago qui dicitttr ( 3) 159. 

Buki [ ou Buchi J nna cum Brunone , cr rehquis Optimatibus eorum , o v dederunt où- ( j j 

/ ides ibt y Jicut Aufirafii (e) cr facramenta juraverunt .... (f) Et 1 Wclt- 

phalaij objides dederunt y Jicut & illt alu Saxones. Et tune obfidibns receptis &c. MFginlurt. 
Rex ad proprut reverjus tjl 6 c c. Un AnnaJiftc ( g ) dit , que les derniers , ou les 
fVeJphaliens , s’étant mêlez par ftratagêmc avec les François , qui revenoienf , fur le XftUma. 
loir , du fourrage , étoienc entrez dans leur Camp , & y avoient tué bien des gens , w b « 
qu’ils trouvèrent endormis : mais que les autres s’étanc éveillez , les obligèrent à le rc- (* P 4'i*W‘ 
tirer , en traitant avec eux , comme les circonftanccs le permctcoicnt. Nam , cum pa- Ann. ubi 
fata tores Francorum , citra nonam diei horam rever ternit ur in cajlra , Saxones eis J**' 
quajî & ipfifocii ejfent eorum , fefe mifeuerunt , ac Jic Francorum cajlra ingreffi funt : 
dornuentejque aggreffi , non modicam tncautæ multitudinis uedem feciffe dicuntur. Sed 
vigilant non ac viriliter rejîjlentium virtute comptilfi , cajlris exceffcrunt , & ex paciûy 
quod inter eos ex tali necejjitate fieri poterat , difceJJ'erunt . Qiiod cum Régi fuijfet al - 
latum , quanta potuit celeritate accnrrens , ftgientium terga infccutus , magnam ex 
eis multitudmem prof ravit : & tnm denurn Wcftfalorum objidtbus acceptis , ad hie- 
mandum ht Franciam revertitur. Nous allons voir les Saxons remuer encore l’ Année 
fui van te. • 


ARTICLE CCCXLI. 

Traite’ entre le meme Charlemagne, & les Saxons. 
Ann e’e jj6. depuis Jesus-Christ. 


I L étoit difficile , que {'Italie demeurât parfaitement tranquille , après la grande ré- 
volution qui venoit d’y arriver, (ij Rotgaud , Duc de Ertoul , ou à hnihgation 
du Prince Adalgife , qui, avant la captivité de Didier fon Père, s’étoit réfugié à 
Confiant inopte y ou pour fc faire lui-même (a) Roi des Lombards y comme le dilènt (*) 

quel- FMi ^U 
H p si 6 - 

Part. Sax. 


Art. CCCXL. (i) Ville de U Baffr Ikfi , encore au- 
jourd'hui ainû appcllée. Le nom efl direricment écrit dan* 
les Annihiles , comme c’elt l'ordinaire : F rittiUr, yriJtiûr, 
Tri cii Ur 8c c. 

fi) Boni f sce , Martyr. Voici entr'autre» , les Amaiu 
LumbeciM. pag. S8. tJ. Mnraur. 

Tom. a 


(j) C'eft apparemment Biubtitiurg 
Lift*- ,, n 

Air. CCCXL!. (i) Il eft appelle RKjr/auiu/ pir Ecix- * 
h* ht r De Vit. Carat. SUg. Cip. 6. D’autre* ddënt Rat- 
l<wi , RaJgtmg 8cc. 

Rt 
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quelques Auteurs -, avoir levé des Troupes, & engagé pluficurs Villes dans fon parti, 
fur la fin de Tannée precedente. Charlemagne en aianc eu avis, & follicité d’ail- 
leurs à diverfes repriies par le Pape Hadrien , de venir en Italie (ij pour d’autres 
pareils fujets -, partit en diligence avec une Armée , 6c eut bicn-tôr appaifé ces tnouve- 
mens. 11 en coûta la tête a celui qui en étoir le principal auteur. Cependant Charle- 
magne n’alla point à Rome , comme il fc Tétoit propofe , parce qu’il apprit que les Sa- 
it) Voie» xons aiant fait une nouvelle irruption , avoient repris le (b) Fort d’ Eresbourg , & atta- 
furl’Auêe ^ q UO i qu’mucilemcnc , celui de SïgisOourg. Il s’en retourna , après le mois de 
Juin de la préfente année , 6c marcha droit en Saxe. Les Saxons furpris de fon arri- 
vée fi promtc , 6c fe fentant hors d’état de lui réfifter , vinrent de tous cotez à un en- 
droit où cft la fource de (3) la Lippe , lui demander pardon, 6c lui remettre leur 
pais , en offrant des Pleigcs , ou Otages. Pour obtenir la Paix plus aifement , ils pro- 
mirent de fc faire Chrétiens , avec la meme finccrité qu’ils s’engageoient à lui demeurer 
fidèles. Le Roi accepta leurs fournirions - t 6c un grand nombre de Saxons , de tout 
âge 6c de tout fexe, le firent bâtizer. Ils donnèrent touc autant d’O cages, qu’on en de- 
manda. (c) Tune Saxones perterriti , otnnes ad locutn , ubi Lippia confnrgit , venien- 
tes ex omni parte , reddiderunt p atrium per l Vadium omnibus maniùus eorum , & J'p^ 
pondérant fe ejfe Chnftianos , & fe fub ditione Domnt Caroli Regis , & Francorum , 

fubdiderunt Ibique venantes Saxones , mu i cum uxoribus à" infant ibtts , innu- 

mirabilis multitudo baptizati funt , & obfides , quantos jam diûus Tdomnus Rex ab 
eis qiuefivit , dedenmt. Ils renouvelèrent bien-tôc après ces engagemens, comme (d) 
comme nous le verrons. 


(r; A anal, 
leiftiiiut. 

FS- 5 °- 


(J) Sur 
l’Année 
fuivante 
Orrif. J43. 


ARTICLE CCCXLII. 

Traite’ entre l’Empereur L e’o n IV. & Te’leric, Prince 
des Bulgares. 


Annb’k 77 7. depuis Jesus-Christ. 

C onstantin Copronyme étoit mort depuis deux ans -, 6c fon Fils Le'on IV. a£ 
focié dès long ccms à l’Empire , lui avoir fuccedé. Te'leric , Prince des Bul- 
(4) Sur gares , qui , comme (a) nous l’avons vu , avoir duppé Confiant in , en le leurrant 
1 ? na “ rf . de Tcfpérancc d’aller fc réfugier à Confiant inople , fut apparemment chaffé par fes Su- 
H7- ** jets , 6c contraint, cette année, à une retraite véritable. Le nouvel Empereur non feu- 
lement lui accorda fa proteéhon , mais encore le créa Patrice , 6c lui donna en maria* 
gc une Coufine de l’Impératrice Irène , fon Epoufe. Ce Prince fe fie Chrétien , 6c 
(i,7 té*. Léon fut fon Parrain au bâtéme. (b) K«t! wfogtçvyt» TtAtç®- (1) 0 BvAyâgut x.v- 
r us r BaffiAict f AeVnt]’ xdi aÀno¥ n*Tf'ix.>of ^ tyVfas avra ko) 'du) •? yv- 

pjg^SaB. wtxjs ctvrS ’Ei§W l^adiAÇry. Si^xfiir^y <ît avril fixvrh&trra. ix 4 àyias xoAv/ijô»5^xj , 
a.iyaAoiS avril trifA^ou , xai iyxTJjfftr. 


ARTICLE CCCXLII I. 

Traite’ entre Charlemagne, Roi de France & ^Italie, 
& quelques S a r A z i N s é/’Efpagnc. 

La même Anne’e 777. depuis Jesus-Ch rist. 

A Bdf/rame (1) , depuis pluficurs années, s’éroit fait Roi à'Efpagne , fous le 
nom à' Emir. Mais plufieurs Sarazins mécontens , cherchoicnt à fc foufiraire 
de Ion obéïffimcc i 6c quelques Emirs particuliers avoient déjà formé de petites Princi- 

pau- 


(1) HiUctranJ , Doc de Spditt , ne vouloit pii Ce fou- 
mcitre au Pape , comme celui-ci le prétendait. Lé«» , Ar- 
chevêque de Rtnri/* , en fallait de même. Il s’ecoit em- 
pire de plulicurs Place* , comprifes dm* la Donation de 
CiArUm»jru, {a il dil'oit que c'etoic à lui-même que ce Prin- 
ce le* avait alligncct- CbatUma£nt mime , qu’il alla trou- 
ver . l'écouta te le reçut favorablement. Voie» Ici plaintes, 
que fait fur tout cela Hadhicn , C*J- Cardia. Epift. fl. 
fi. r*. c8. fp. 63. Tarn. 111 . Du Cbtfm , pag. 769 , <ÿ 
On peut en inferer , que le Pape etendoit fe* préten- 
itoni au delà des concédions de CkarUaiafiu , ïc qu’à force 
d'iiupominitc» , il cherchait à venir à bout de 1er delfaiu 
ambitieux , par l'aie codant qu’il n’a voit que ttop fur i'clpric 


de* Princei , à b faveur du prétexte de b Religion. 

(}) , dan* le pus de PaJerttm , où il y avoit 

un Château , îc depuif une petite Ville. Voie» les Matm- 
mtnta PaJtrêtrn. pag. if . Ei. Vntntçf. 

Aur. CCCXLII. (i) Il faut lue Kth ma- 

nicre dont le nom cil écrit ici , quoi que corrompu , comb- 
ine ce que j’ai dit d’un autre cudroit où le* CopiÂe* l’ont 
encore p!ui dcnguié . dans b Note a. ftir l’Année 774. Ici 
encore il p a dan* l'UiJhr. Mi/ttil. (Lib. XX 111 . paj 164.) 
2 Utrieuj. 

Aai. CCCXLIII. (1) Ou AUnramn. Voie» le P. 
Pag j , C ritif. Earia. Tom. HL * 3 /*• j /}• 
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pautcz dans les Villes confiées à leur Gouvernement. Pour s’y maintenir , ils étoient 
obligez de chercher ailleurs de la protedlion. Pendant que Charlemagne renoit une 
.A fl emblée Générale à Paderborn en fi'efiphalie , il lui vint quelques-uns de ces Roite- 
lets : {avoir y Ibinalarabi (ou comme (a) des Savans conjecturent , Imam-Alarabt) 
Seigneur de Saragofje -, (on Fils , Dejuzephi , ou fiofeph j & Ton Gendre , Alar- caj£j£ 
vi /. : qui tous le donnèrent à C harhmagne , avec les Villes , dont ils s’étoient rendus 
mairres , mais donc Abderame ou les avoic chaflèz , ou menaçoit de les chaflcr, Ibi- 
nalarabi perfuada au Roi , qu’il pourroit ailcmenr, s’il vouloit venir en Efpagne ^ non 
feulement les mettre en érat de confcrvcr les Places qu’ils offraient de tenir comme rele- 
vant de lui , mais encore y étendre plus loin lès conquêtes. Charlemagne , qui ne de- 
mandoit pas mieux , traita avec eux fur le pic qu’ils demandoient. (b) Et Contentas 
in Saxonia habitus , in loto qui xocatur Padrabrunno, ubi Ainalarabi Saracenus , Pra- n. d 1 OM ' 

fetlus Cxfarauguffæ , venit ad Regem [CarlumJ (cj Etiam ad id Placitum 

xenerunt Sarraccni de partibus Hilpanix , ht funt , Ibinalarabi, & Filius Dejuzephi , 

qui & Latine Jofeph nom ma fur , Jimiliter ergoter ejus (d) Ad idem placi- 

tum xenerunt Sarraccni de JHifpania très Reges , Ibnalarabi , & filins Devifephi , qui \ 

Latine ) ofeph nomtnatur , & gêner ejus Alarviz &c (e) Venit iifdem & loco %*<»**. 

& temfiore ad Regis prdjentiam de Hilpania Saracenus quidam nomine Ibinalarabi , cum tj P t- 
alits Saraccnis foctis fuis , dedens fe ac Lixitates , quitus eum Rex Saraccnorum pra- 
fecerat. *«’»■ 

Charlemagne étoit venu à Paderborn avec une groflè Armée, pour tenir en 
crainte les Saxons , & exiger d’eux des promettes encore plus fortes & plus folennclles, Bmini**. 
que celles qu’ils avoient tant de fois violées. 11 ordonna aux plus considérables de la 
Nation, de venir le trouver là. Tous s’y rendirent, à la referve de IVitikind t 
un des principaux de IVefiphalie , qui , fe fentant coupable de beaucoup d’infidelicez 
envers le Roi de France , le retira chez (2} Sigifride , alors Roi de Dannemark . 

Les autres renouvcllércnc le Serment de fidélité , au nom de toute la Nation ; & Char- 
lemagne y fit ajouter ccttc daufe , Que fi jamais ils fe revoltoienc contre lui, & s’ils rc- 
nonçoient au Chriftianifmc , auquel un grand nombre d’entr’eux furent alors initiez par 
le bâtème , ils perd raient & leurs biens , & leur liberté , au profit du Roi de France , 
ou de les Succeffeurs. (f) Et ex omnt parte Saxonia: undique Saxones conxenerunt : 
excepto quod Witochindis rebellis extitit cum paucis aliis , & in partibus Normanniæ p,,s ‘ 

confugium fecit una cum foctis fuis Urique [ad Vaderbrunem ] multitudo Saxo- 

num baptizati funt , & , fecundum rnorem illorum , omnem ingenuitatem (3) & alo- 
dum manibtts (4.) dultum fecerunt , fi ampliùs mut afin t , fecundum malam confuetu- 
dimm eorum , nifi conferxajfent in omnibus Chrifiianitatem , xel fidelitatem T) omnt 

Caroli Kcgis , & filtorum ejus , xel Francorum &c (g) Nam cunêli ad eum (t) 

xenerunt , prêter Widikindum , unum è primoribus Weftfalorum , qui multarum fibi * nn ‘ 
facinorum confcius , & ob id Regem xeritus , ad Sigifridum Danorum Regem profuge- 
rat. Ceteri , qui xeperant , ita fe Regis poteflati ftibmifere , ut ea condition tune M,,n ” g 
xeniam acctpere mererentur : Ji ulteriùs fua fiat ut a xiolarent , & patriâ & libertate * * 
prixarentur. Bapttfata efi ex eis ibidem maxima multitudo , qutc fe , quamvts falfo , 
Chrifiianam fieri xe lie promiferat. Mais la fuite fera voir , que ces convcrfions ctoieac 
aufli peu fincéres , que les fermens de fidélité , qu’ils violoicnt à la première occalion. 


ARTICLE CCCXLIV. 


Traite* entre le meme Charlemagne, & quelques Filles 
^Espagne. 

Anne’e 778. depuis Jbs us-Chris t. 

E N confequcncc du Traité dont nous venons de parler , & dans l’cfpérance de faire 
des conquêtes en Efpagne fur les Sarazins , une puiflante Armée , (a) divilée 
en deux Corps , à la tête de l’un defqucls étoit Charlemagne , entra en Efpagne , re- 

cette année , par deux endroits différons. Pampelune fut d’abord afliégée , & elle î '' 

Ce rendit par capitulation. De là les François aiant paffe Y Etre , & les deux Corps 
s’étant rejoints à Sarragosse, la plus confidérablc Ville alors de ces quartiers d'Ef 
pagne -, Charlemagne y mit aufli le Siège , & l’aiant prife par compofition , y rétablie 

Ibina- 


(s) On parlera de ce Roi , uifli-bicn que du Saxon Wl- 
tikïnd , fur l’Année 781. Le D*n»n*m*rk cft appelle ici 
Kormgnnis , ou Strdrutnni* , félon l'otage de c« teim-là. 
Voicz Eoinh. Dt rit. CMrti. Abgn. Cap. 1a. U là- de (Tu 1 
ici Note», 6j. 

Tom. II. 


(j) E t ctrwrm raoraUTATCM finm .... MUmUi. 
«nm. Fuldins , pag. fj 7. 

(♦) mtnilms farfierunt, Monaco. Enoolis- 

MIn». Cap. f. f 4 g. Voici le Oloflairc de Ducamvs , 
aux mots Duigtrt , 8c (jutrtin. 

Rr j 


Digitized by Google 


3 I C HISTOIRE DES 

Ibinalarabi , en fe faifant donner des Orages , pour s’afTurer de la fidélité des Sa»* 
razins , ou de celle de l'Emir même. I n autre , nommé Abithaur, remit aux mê- 
mes conditions , Hue fia , J a fia , 8c quelques autres Places de Ton Gouvernement , 
pour être fous la protection de Charlemagne , à qui il donna en orages Ton Frère , 6c 
Ton propre Fils. Barcelone , 6c Gironnr , rentrèrent fous l’obéi fiance de la 
W brame , 6c les anciens Traitez furent renouveliez avec leurs Gouverneurs ( b ) Tune 
JJJÎJÎ/' Rex [Carolus] pnfuafione produit Saraceni [IbinalarabiJ fpem capiendarum qua - 
° . rumdam in Hiipania Civil atum haud fru/fra concipiens . congregato exercitu profetlus 

ejl : fuperatoque in regione Vafconum Pyrcnei jugo , primo Pompeloncra Navarrorum 
oppidum aggrejfus , in dedittonem accepit. Inde Ibcrum anmem vado trajiciens , Cx- 
farauguftam , pneapuam illarum partium Crvitatem , accejfit , acceptifque quos Ibina- 
{e)OaALu- larabi & ( c ) Abithaur , quofque altt quidam Saraccni obtulerunt , objidibus , Pompclo- 

iSyàmui. nem rever litur (a) Ùbfidione itaque cinfla Cacfarauguftani Civitate , terril i 

liant. S.iracem objidcs dederuvt , cum immmfo pondéré auri fe J Tune ‘Domnus Impe- 

Tii.pK^r rator a S fTts partions Hifpanix per duas vias , una per Pampaloniam , per quant ipfe 
perrexit ufque Cæfar-Augufiam , ibi objidcs receptos de Ibinalarabi , ér de Abutauro , 

(/) Anna Pampalonia dejtrutla ôcc (f) 'Dcinde accepit objides in Hifpania de Civita - 

?«4f .p 3 g. t y fUS Abirauri atque Ebilarbii , quorum vocabulum t(l Ofca , & Barzclona, nec non & 
(xj Ama. Gcrunda. Et ipfum Ebilarbium vinllum duxit in Franciam 6cc. (g) Ex utraque par- 

Lo./a. te exercitus ibi objides receptos de Ibinalarabi & de Abutauro , & de multis Sarracenis, 

Pampilona dejlrutla ôcc {h) Et conqui/ivit [Carlus] Civitatem Papalonam , 

flux pag. <£- Abitourus Saraccnorum Rex venit ad eum , & tradidit Civitates , quas habuit , 
v«iic* ajp< & ^dit eï objides fratrem fuvm , & filtum. Et inde perrexit Carlus Rex ufque ad 
citsvir, Sarifaugufla Et ibi venit ad eum Abinlarbi , alter Rex Saraccnorum , quem S" fecit 
adducere in Francia ôcc. < 'n voit là deux Annaliftcs, qui difent, qu ’ Ibinalarabi lui-même 
ch><n, u fut mené en France ou comme Prifonnier , ou comme Otage. Sur ce pié-là , Charlemagne 
Tom. ni. ou | UI manqua de parole , ou eut quelque raifon de fc déher de lui. Quoi qu’il en loit, 
ce Roi , en retournant chez lui t (ij 6c repartant à ‘Pampelune , voulut prendre une 
A.tnj ubi précaution , qui lui coûta bien cher. 11 fit rafer les murailles de Tampelune. Les Gaf 
fupr cons montagnards , qui avoient d’ailleurs fouftert du partage de l’Armée de Charlema- 
gne , le mirent en embufeade , dans la Vallée de Roncevaux , 8c barrirent l’Arriere- 

gardc à plattc couture , tuèrent plulicurs Généraux , pillèrent les bagages , 6c regagnè- 

rent leurs hauteurs , où il étoic importiblc de les fuivre. 


ARTICLE CCCXLV. 

Traite* entre le mime Charlemagne, & U* Saxons 
Anne’b 77p. depuis J b s us-Chris t. 

P Endant la Guerre d’ E '{pagne , dont nous venons de parler, les Saxons n*a- 
voient pas manqué , à leur ordinaire , de faire des courfes jufqu’au Rhtin , 6c de 
(«) Annal, commettre de grandes hortilitez par tout où ils paflbient. (a) Ivitichind , qui éroit 
/ pag. revcnu de ‘Dannemark , fut le principal auteur de ces nouveaux mouvemens , qui fi- 
X 1,1 } nirent par une (i ) défaite entière de l’Armée des Saxons , dont il n’échappa que très- 
peu Cette année, Charlemagne voulut aller lui-même en Saxe , avec une Ar- 4 
méc , pour réduire les Rebelles. Comme il étoit en chemin , Hildlbrand, Duc de 
Spolete , { 2, qui apparemment lui avoit donné quelque foupçon d’infidélité , ou quel- 
(«) rgbti. que fujet de plainte , vinr le (b) trouver , avec de grands préfens qu’il lui offroir. Le 
4wu^.s;ai. j^ Q j | c rÇ ç Ut trcs-bien , 6c le renvoia dans fon Duché, lui faifant à fon tour des préfens. 
Après avoir tenu une Aflcmblée Générale de les Etats à T)uren , il parta le Rhetn * 8c 
les Saxons lui vinrent au devant pour lui réfifter , dans un lieu nommé (f) Bucholt : 
mais ils forent mis en déroute. Uc là étant entre dans le pais des Westfaliens f 
ils fe rendirent tous à lui par compolition. Et quand il eût été quelques jours campé 
près du IVefer , les Angrienn 6c les Ostfaliens , vinrent auflî fe foumettre , don- 
ncr des Otages, 6c renouveler les fermens de fidélité, (c) Rex [CarolusJ WeftfaJorum 
f+ 0 |° regionem tngrejfus , omnes eos tn dédit tonem accepit . Inde ad wiferam veniens , ca- 
Jirts po/itts in loco nomme Mcdufulli , Jlativa per aliquot dies habuit. Ibi Angani & 
Oftfali vementes , dr objides dederunt , & facramenta jurarunt. 

AR- 

A»t. CCCXLV. (i) Li Bataille fe donna djnt un en- Jomitaumd fi [Mit. Rioimo , pag. 

droit nomma là fi, ou Lt hrfi. Voici, les Note'! de Mr. (;) Beeboll , fclon les Annalti du Patte Snxsn . Tom. II. 
ScHMiKCKt fur EciiiaAnr De Vit. Car. Cap. 7. pag. Dm Ctofnt . pag. 1+4. Dans les autre» Annalifteî on lit. 
4 f- _ BuatUl . ou BmébtUx. , ou BtthiUt . , ou HaebeltL. C’eft ap- 

(») Kirolo R igi fi fuhdit , tjHfamt gratina» tmmku muau- paremment une Ville du Pau de blmnjler , noEOiacc au/our- 
tihu rtdimls 1 «lit le CuaoNooiiArui Saxon, pag. 116. t- d'hui bmbtid. 
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ARTICLE CCCXLVI. 

Traite* entre le Pape Hadrien, & le Gouverneur de NaplSs 
pour l'Empereur Constantin V. 

Anne'e 780. depuis J e s u s-C h a 1 s T. 

C lüi qui commandoit à Naples pour l’Empereur Constantin V. & Irr** 
n r fa Mérc , arrêtoit depuis long tans les revenus de quelques Patrimoines du 
Saint Siège qui ctoicnt renfermez dans fon Gouvernement » & le Pape HadrieN , paé 
repréfaillcs , s’étoic emparé de la Ville de Terracine. Le Commandant de Naples lui 
envoia , pendant les Fêtes de Piques de cette année , un de fes Officiers , nommé 
‘P terre , pour traiter de quelque accommodement. On convint alors, que le Pape ren- 
drait Terracine , Se que , pour afïiirance des revenus du Territoire de Naples , qu’il 
prétendait avoir , on lui donneroic en étages quinze Enfans des plus confidcrables Ci- 
toiens de cette Ville» mais que, fur cet article, on demanderait l'agrément du Gouver- 
neur de Sicile , qu’on s’engagcoit à obtenir. Ceft ce que nous ne lavons , que par une 
Lettre d’HADRiEN même, (a) Placitum quidem cum ipfi f ail ace s Ncapolitani per 
Mijjum eorum , nomine Petrum , in fefium Janlfum Pafehæ habuimus , patrimonium p ,ft. 64. 
nos Beau ApoftoH , quod ibidem in Ncapoli ponitur , ex quir entes , & in refiro fer- F**®*» 
vitio eos fubjugare defideremtes : ut quindecim obfides , ex nobilijfimis eorum filiis , To mT ’ 1 1 1 . 
nabis dantes , ipfarn civitatem Tcrraciuenfem ilh colligèrent , fub ea ridelicet ratio - î*g- 7 8 »* 
ne , ut ijjent ad ‘Patricium eorum in Sicilia , & fi nqftrum patrimonium reddere ro- 
laijjmt , ipfarn civitatem & obfides reciperent &c. Cependant , à ce que dit le Pape, 
les Grecs , & les Nêapohtains , au lieu de pen/cr à l’exécution du Traité , s’emparè- 
rent par furprife de Terracine . Le Pape (1) lui-même n’avoit nul deflèin de rendre 
ni la Ville , ni les Otigcs , fi on les lui eût livrez. 11 l’avoué bonnement à Charlema- 
gne dans la Lettre , dont il s’agit , où il le prie fortement de lui envoier des Trou- 
pes au plutôt , a/in qu’il pût , avec cc iccours , fc faire raifon lui-même , & attaquer 
de plus Naples , & Gaiette. 11 lui repréfentoit , que toutes ccs injuftiecs ét oient l’ef- 
fet des conièils à'Slrige , ou Armgtfe , Duc de B encrent , qui entretenoit des intelli- 
gences /ècrettcs avec Ton Beau-Frére Adalgtfe , Fils de 'Didier , pour tâcher de le réta- 
blir fur le Trône des Lombards , & qui avoit empêché que les Nêapolitains ne lui re- 
miflent les Otages. Cela fut peut-être caulc en partie , que Charlemagne vint en Italie 
fur la fin de cette année. Il paflà l’hiver à Parie , 6c ic rendit de là à Rome , pouf 
la Fête de Pâque de l’année fuivantc. 


ARTICLE CCCXLVI I. 

Traite* entre Charlemagne, & le Pape Hadrien. 

Anne’e 781. depuis Je sus-Christ. 

J E Pape , comme nous (a) l’avons vu ci-deüùs , n’avoit que le revenu de quelques (fi Sur 
_j Terres dans le Pais de Sabine. Charlemagne étant venu cette année a Romef Aask * 
adribn fe prévalut de l’occafion , pour aauérir tout le Territoire de Sabine. Il le f7+ 
demanda à ce Prince , qui le lui accorda. (1} Et ideo pofeentes refit am à *Deo pro- 
mût ara Regalem Clemcntiam , ut , fient à refit a pretrethjjima Excellentia Beato Pc- 
tro , nutritori refiro , trro luminariorum concmnationibus atque altmoniis pauperum , 
Savincnfe territorium fub integritate concejfum efi , ita id tradere mtegrum eidem Dei 

Apoftolo dignemini Sec. Il femble qu’il y eut quelque difpute fur les limites , 

lors que Charlemagne envoia , l’année fuivante, {b) deux Eccléfiaftiques, un Abbé, i % 

un Chapelain , pour mettre le Pape en poflcflion de cette nouvelle libéralité. & m*»*- 


Art. CCCXLVI. fl) Std net p\t vtfir » empli» mtjmt ci- eum infdtü/Jtme Arighi (ou Ariehi) irtUtnlti 5cc. 

fin , mjm if/atn eMirntm [Temcinamj rtddtrt h*bmmu > , A»t. CCCXLVII. (i) EpiQ. Hadrua. tdCarti. LXIX. 

yüd frt vtfrt frrune ipfts tbfidtt apfrtfmJtrt rupiibs- Cii. Ctralin. »pud Dh Cbrfiu , Tom. II. fag. 7S6. Voies 

WM ‘ : 1*** tU»r*m maUginr» tmjiliitm d>nd nm cfl . nifi wm »uilï Efiji. LVL fc LXVIU. 
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ARTICLE CCCXLVIII. 

Traite' entre l'Imptratrice Ire'ne, & Charlemagne. 

La même Anne’e 781. depuis J e s ü s-Chr i s t. 

)Endant que Charlemagne étoic en Italie , l’Impératrice Ire’ne ; qui ap- 
préhendent que ce Prince , follické par le Pape , ne fût tenté de conquérir les 
Pais qui revoient encore à l’Empire des Grecs j chercha à l’en détourner par une Al- 
liance , où il pouvoit trouver lui-meme fon compte , dans l’efpcrance que la Cour de 
Confiant inop le ne penferoit plus à foùtcnir les prétenfions d 'Adalgife lur le Roiaume 
des Lombards. Cette Princeflc envoia donc à Charlemagne une fuperbe Ambaflade, 
dont le Chef étoit Confiantin , fon Grand Tréforicr } qui propofa le Mariage de l’Em- 
pereur Constantin V. Fils d 'Irène, avec la Princeflc (1) Rotrude , Fille aînée du 
Roi de France & d'Italie. La propofltion fut acceptée , & le Contra â; de Mariage 
ligné de part & d’autre. Mais comme l’Empereur n’avoit que dix ans , & la Princcf- 
Ic Roiale encore moins , on convint qu’en attendant le teros propre aux Noces , la 
Princeflc demeureroit en France , & qu’un Eunuque du Palais Impérial nommé Elifée % 
refleroit auprès d’elle , pour lui apprendre la Langue Gréque , & pour l’inftruire de 
(*) Tbit- routes les manières de la Cour de Confiant inople. (<*} Tutu tu cru k‘jeiç é u\o ’Ei^nj 
36^ ’ *** Karrarriro» > % MÂfiaXn , rs-çoç KagaAor ‘PÎryct ’bgxyym , 

"meus -duj ctùra SvyxTtpa. , ’Epuiàgà Atyapitm , tu JkunAet Kut^auritu tu ùu 

ttvTW* % t«o pttn\f ovfi$aucLÇ , x, oçxmi àaa/EgTa^ti xXX^Xui , xclTtAmr ’EÀioj-cuo» , r ’Ev- 
Xj N&rapior , reçoi td $‘ià'x£ eu olvtIw TXTt T$f T peuxur y^xfifutrct , x, tlüù y\uojrtti , 

(A) ApptrU-ij ■a'au^tZecu avtIuj tx Ï 5 if ’Vupix lut (ZounAuus Çb) Et ibi "fRomxJ defpOlt- 

NiUMt? f ata e fi Rottrud j fiha Regis [Caroli] Conflantino lmperatori. Ces Fiançailles lé 
jwg. firent à Rome , félon l’Annalifte Latin, dont je cite les paroles. Mais, quoi que le Trai- 
So*/"* té c “ c ^ confirmé par ferment de part & d’autre , le Mariage ne s’enluivit point. Irè- 
ne , quelques années apres , fit epoufer à Confiantin , malgré lui , (2) une Fille de 
M la Am. race Arménienne , nommée (3) Marie. Les Annales attrinuécs à Eginhart , (r} 
7S8. t»s- difent néanmoins , que ce fut Charlemagne , qui refulà de donner la Fille à l’Etnpc- 
* 4/ ' rcur , & qu’à caufe de cela Confiantin envoia faire une irruption dans le Duché de 
Benevent. 


ARTICLE CCCXLIX. 

Traite’ entre E l p i d i u s , Gouverneur Sicile» & Us 
A R*a b e s ^Afrique. 

La même Anne’e 781. depuis Je s us-Ch ri s t. 


L ‘Anne’e avant celle-ci l’Impératrice Ire’ne , Mère de Constantin \ envoia 
pour Gouverneur en Sicile , El pi dius , qui l’avoit été déjà. Mais environ un 
mois apres , on lui fit entendre , que cet Elpidius favorifoit le parti des Frères du feu 
Empereur Le’on IV. fon Mari , qu’elle avoit contraints d’embrafler la Vie Monaftique. 
Elle envoia alors un de fes Officiers , pour arrêter Elpidius , & le ramener à Confianti- 
nople. Les Siciliens ne voulurent point laifler prendre leur Gouverneur , & elle ne put 
alors le venger autrement , qu’en faifant fouetter & tonfurer la Femme & les Fils d' El- 
pidius , 8c les tenant en prifon. Dans l’année où nous fommes , elle envoia en Sicile 
une grande Flotte, fous le commandement de The’odore , Eunuque, mais Patrice, 
& brave Guerrier. Elpidius réfifla d’abord. Il y eut plufieurs Batailles données. Mais 
enfin Théodore demeura vainqueur. Elpidius fc fauva en Afrique , avec tous fes biens, 
& mena avec lui ( 1 ) Nicéphore Hue as , Onde de Confiantin. Là il traita avec les 

Ara - 


A «t. CCCXLVIII. (1) Oo RuJntlu , comme l'appel- 
le Euinhakt, Dr Vit.CÀrtl. hUgn. Cap. 18. le 19. Voici 
Ü-dclTus Mr. Schminck , ptg çr. Tiu’ophane la nom- 
me Erjtbr» . : te après lui Cedren , ptg. 386- EJ. 

U*jil C'eft que , comme le remarque le P. Paoi (Cri tic. 
JUrt. Tom. III. pag. ;ia.l il 1 cru que RttmUù lîgnifioit 
rcn£t en Latin , St il a roulu l’exprimer en Grec. L ‘Hiflt- 
rU htifctü « , en iTaduilânt “Aiephèat , ne dit point le nom 
de la Fille de ClmrUmepu , Lib. XXI II. p*£. 16 j, non 
plut qoe Zokare. 


(1) Zokare d»t . qu 'Irfnt rompit ce mariage, dan* 'a 
crainte que Ton Fil* , appuie de CkJt!rm»[nt , n’eût affet de 
force pour la dépouiller du pouvoir abfolu qu'etie exer^oit. 
T CM. 111 . pag. 94. 

(3) C'citainG que l’appelle Thiopiiami , pag. 381. A.' 
Mai* dan* Ceoren , on lit Mruw , , pag. 387. 

U. Bsfîl. L’Hiflcris UifctiU , pag. 167. porte MnrUm , 
comme l'Original , qu'dle traduit. 

Art. CCCXLIX. (i) Ce NKtphen aiant été proclamé 
depuis Empereur à , après une miibeurcufc Ex. 

pédi. 
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Arabes, ou Sara z in s , qui non feulement lui promirent une entière fûrctc , mais encore 
le couronnèrent Empereur , & le revêtirent de tous les ornemens de cette Dignité titu- 
laire. ( a) rioAAa» e>i -sraXt/Ju» y ty mirait , in'xipxr ci ©eoJogor. i&r <J'« ’EAtwV^* $ (•) Thé». 
<ÿe£>£«]* , Âa&àv oax u%ti ^pji/ictTiL ^ NixijipapW T Atrxx , i'TCtpcun.T ils ’Affuiit’ ^ Ax- 
/Sii» Acysr à/trodl/xs , Vpoatpfun rus Agx-«{/i* o» ii^xuu h, lixtnA*x 'Pauxuer xxTit^oy , yé- 
4-xrTtj écwts» «is fAxivj t xj ■srtfôims ( 2 ) rÇdyym x, -réfaiw. 

ARTICLE CC CL. 

Traite’ l’Impératrice Ire’ne, Aaron, Fils du 
Caliphe M adi. 

La même Anne’e 781. depuis J es us-Christ. 

P Endant l’Expédition de Sicile, donc nous venons de parler , Ci) AaroN , Fils 
du (a) Caliphe Madi , entra avec une puiflante Armée dans les Terres de l’Em- 
pire Romain , & s’avança julqu’à Chryfopolis , roue près de Confiant inople. 11 a voie 
envoie en Afie un Corps de trente-mille hommes , qui étanc venus aux mains • avec les 
Troupes de l’Impératrice, tuèrent quinzc-millc hommes. Mais enfuitc étanc invertis de 
tous cotez par d’autres de l’Empire , ils demandèrent la Paix , par le confcil d’un 
Transfuge, (3) Chef des Gardes du Corps, qui parta dans le parti des Sarazins , en 
haine de l’Eunuque Staurace, Minirtre alors tout puiflânt à la Cour de Confiant inople. 
L’Impératrice envoia ce Favori, avec deux autres de fes Officiers , pour négocier le Trai- 
te , avec ordre de prendre pour otages les Fils des plus conrtdérables de l’Armée des 
Sarazins. Mais ces Ambalfadcurs n’aiant pas été allez fur leurs gardes , furent ar- 
rêtez par l’Ennemi , & retenus prifonnitrs. Ainfi on les contraignit à faire la Paix , à 
telles conditions qu’on voulut. L’Impératrice , & le Caliphe , après s’être faits des 
préfens réciproques , convinrent , „ Que X Empire Romain paicroit aux Sarazins un 
3 , tribut annuel de lêptantc-millc Ecus d’or -, Que ceux-ci rendraient la Ville de Naco- 
», lie , (4) qu’ils avoicnr prife : &: que l’Impératrice laiflèroit les ( f) chemins libres à 
„ l’Armée d'Aaron , les lui ferait indiquer exa&ement , &c ordonnerait qu’on lui four- 
„ nie des vivres en paiant ” : (a) Kxi s/îtxe&Var à^fpértga ri fiipn rS ™?ai ùpn- 
r\C xxi è*îrwWxiTo xAAwAcw îj rt ‘AvyS y» x, 0 *A apàt fitnet -toAAx , ytw^wxrr er ^ ^r;v ‘ ^ 
xxigcy rtAtü ttvrois' *, ym/tints tîgW » ii*X"F par. àçwrar £ $ to x-xygor NxxaAtsx$. 

(b) H aron autem cum XCV. millibus progreffus efi , donec pervenit ad Siiium ma^ l ’) hl "’ Â( ' m - 
ris j qui ad Conftantinopolim , cui tune temporis imper abat mulier , qua paeem cum 
Haronc/«7> , eà lege y ut ilia munera et largiretur , cr qui i ter facturas effet , VlOS na *à Ann. 
fierneret , earumque diretlona adponeret , & quotarmis ei jeptuagmta aureorum millia Ï3f ir ‘ii <+ ' 

perfolveret (c) Met unis ergo fœmina [Irene] à Moslcmiis, paeem à Rafehido dp* +.' 

pet lit , de quo inter ipfos convertit , pecun'ue furnmâ numerandà , ntque pararentur !**' 

ipfi vue duces , & rerurn venalium fora per viam [difponcnda] fuit autem ÿétljl 7 

tnbuti futnma feptuaginta aureorum millia quotannis pendenda &c. Cette Paix , à ce Hift - D V- 
que dit ( d ) Elsiacin, dura trois ans. ‘ 

^edition de Conit aktin contre le» Bulgt/ei ; le Neveu lui 
ht cicvci les yeux. Tiiloiiihi , f*g. 394.. H>fi. Uifetil. 
png. 1 6g. 

(1) L'Auteur de YHiffl. MifrtlU traduit : & nnu Çr 
Jihtmntt iu Jurait 1. Pag. I6f. 11 a donc lù *5 r % , su 
lieu de & : &. par u il a entendu YUttiit ImftrUI. 

Pour rtâyyiM , qu’il exprime par «tvn/ . c'était une cfpëcc 
de chaullurc muge , ou de couleur de pourpre. Voici le 
GioiTaire Grec de Ducanoe , aux mots Tj«y-/«i , rÇ*y y.'*. 

7 .ona«e dit (culcmcnt , que let Arnin ornèrent llpiJim 
du diadème , fi<Lr*)u*w airû Tcm. 111 . 

pag. 94. E 4 . Bnja. 

A ut. CCCL. (1) Htrwr AI-RaiLîJ EM 1 MebJi. C’eft 
ainfi que l’appelle Abul-Piiaraje , HiJ I. Djnafl. pag. >fo 
Il tut depuis Caliphe. 

Ci) Ce Caliphe s’appeiloit auiTi bl«h«mtt , comme le dit 
Tiu oniAXE , pag. 3S4. C. 11 a»OK luccedc à Aimar^ .-r 


fon Père. Aulli A*OL-PH*itxje le quilifie-t-il AJ-bMdi 
Cia Almtafur , tin MttMaraut , Hift. Dyoalt. fag. 149 , 
14^. 

(3) Que YHifltri* Mi/etUs appelk Tttatei . p 1g . i6 f . 
Tbi'oi-hane qui en parle plus bas. où il dit qu'après la 
Paix laite , ce Trantfuge emmena la Femme , & caipotta 
tour ces bien» 1 le nomme Tnluitt. 

( 4 ) SnctLt croit une Vilx de Phrtfit. Volez le SjntcJt. 
ntm Jt Hie’boclu, pag. 6jS. £J. ii’ifftlinr. 

(y) A»vl-Phah*je dit , que KuhU 'ckft ainfi qu'il ap. 
pelle Aatm) etoit venu par un Chemin étroit & dangereux, 
entre une Montagne, fit la RivieTc d eSagsrb. (Cette Riviè- 
re coule enuc la Pbrygit fie la Biihjnir.) Il ajoute , que, fi 
l’ Impératrice eût cù de h prudence , elle pouvoir aiieinent 
empêcher les Jjvnxiï» de fc nier de là , fit Ica t ^ l cr tous 
en pièce». 


AR- 
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ARTICLE CCCLI. 

Traite’ entre Charlemagne, dr Tassilon , Duc de 
Bavie’r e. 

La meme Ann e'b 781. depuis J e s u s-Ch rist. 

D Ans le teins que Charlemagne croit à Rome, comme nous l'avons (a) vil 
ci-delliis , il engagea le Pape Hadrien à envoierdeux Evêques, avec un Dia- 
cre , fie un grand Ech union , qu’il dépéckoic lui-même à Tassilon , Due de Baviè- 
re. Le but de cette Ambaflàde étoit , de porter le Duc à rcnouvcllcr le ferment de fi- 
delité 8c de loiauté , qu’il ( 1) avoir prêté autrefois à Te put , (2) Père de Charlema- 
gne , fie en même tems à celui-ci & à Carloman fon Frère. Charlemagne crut , que 
l’autorité de la Religion , qu’emploieroit le Pape , feroit d’un grand poids pour aider 
à produire l'effet qu’il fouhaitoit fur l’cfprit de ce Prince , qui s’etoit depuis long tems 
fouflrait de la dépendance , fie avoir toujours entretenu des haifoni ($) avec les Lom- 
bards. La crainte de la puifiance du Roi de France fie à' Italie , fie les déclarations , 
que firent fans doute fes Ambafiadeurs du deflein ou étoit leur Maître de maintenir par 
toute forte de voies fes droits légitimes fur fon Vaflàl j contribuèrent apparemment , 
plus que les exhortations du Pape , à tirer du Duc de Bavière un hommage , que la 
fuite montra bien être peu finecrc. Il confonde de venir trouver pour cet effet Charle- 
magne , à condition qu’on lui donnât des Otâges , pour la fureté de fa perfonne. On 
les lui accorda -, fie le Roi fe trouvant alors à Wormes , où il étoit allé après fon retour 
d ’ Italie , le Duc s’y rendir, avec de grands prefens , qu’il préfenta à fon Seigneur. J 1 
prêta entre fes mains le ferment, Se il donna douze Otages, pour plus grande alîùrancc 
de fa fidélité à l’avenir, (b) Sed cum Romx effet [Carolus] , con venir inter ipfum at- 
que Adrianum ‘Pontife cm , ut fimul légat os mit ternit ad Tafiilonem < Ducem Bajoa- 
rix , qui enm cotmnonerent de facramento , quod Pipino Régi & fihis ejtts , ac Fran- 
cis , juraverat : fcilicet , ut eis fnbjetlus effet , ac obed:cn$. Ëleili ac diretli fiait 
in banc Légat ionem , de parte ‘Pont f ci s , Formofus ac Damafus Epifeopi , & de 
parte Regis , Richolfùs \ Pli aconits , arque Eterhxrdus , AJagfer Pincernarum. Qtii 
etm , ut jttffi étant , commémorât o Duci loquuti fui fient , m tantum cor ejus e molli - 
tum ejt , ut dicerct , fe Jlatim velle ad Regis properare prtcfentiam , fi fibt taies den- 
tur obfides , fitb qttibus de fuâ falute dubitare nuits fit necefjïtas. fihubus datis , fine 
eunflatione apv.d XVormaciam ad Regem venit , facramentum , quod jubebatnr , jtt - 
ra vit , obfides duodecim , qui imperabantur , fine mors dédit : quos Suidbertus Re- 

giturfis Epi (copus de Bajoaria in Carifiaco ad confpeEtum Regis adduxit (e) 

Et ibi [Wurraaeix] fuit Taxilo (ou Dafilo) Dux de Bawaria , magnaque munera 
preefentavït ‘Domno Régi , & per fuum Comigatum rediit ad patriam. 


ARTICLE CCCLIL 

Traite’ entre Arichis, ou Aragifè , Vue ou Prince de Bekevent, 
& le Duc de Naples. 

Environ ce tems-ci , mais fans qu’on en puifiè déterminer la datte. 


L E voifinage donnoit lieu à de fréquentes difputcs entre le Duc de Be’nevf.nt , 
fie celui de Naples. Le dernier Duché appartenoit encore aux Empereurs à'O- 
rient. L’autre , qui étoit du Roiaume des Lombards , avoit été conquis avec le relie 
par Charlemagne , qui , comme on l’a dit ci-dcfiùs , y établit pour Duc Aragi. 
se , ou Arichis , Gendre de Didier , le dernier Roi. Voici un Traite > 6c un Trai. 
té en original , que ce Duc fit avec un Duc de Naples , qui n’y cil point nommé. II 
n’y a non plus aucune datte : ainfi nous le plaçons ici au hazard. Arichis y cil qua- 
lifie ‘Prince , fie non pas ‘Duc , ce qui confirme le témoignage de quelques ( 1 ) Au- 
teurs, 


Art. CCCLÏ. (i) A CmfitgHt , en (‘Année 7^7. Voici 
Jitmal. Mettra, psg. 177. Aiixul. iÿiaAarf, pag. . & al. 

(i) Pr’piN croit fon Oncle : car Odilon , ou UtiU* , 
Pcrc de , avoit cpoulc HiUrtUt , Fille de Charles 

J ùrltt. 

fj) Auffi avoit- il epoufe" Luit ter gu t . ou luiiturgm , Fil- 
le «k Didier , damer Roi des Ltmkiritt. 


Am. CCCLIL (1) Léo Of.unfit . Citrmie. CAjhnt j.Lib. 
I. Cap. y. qui le donne comme l'aiant tire de YHtjittU L.tn- 
geiartJarum Beseveutt ftp l’tuiuu [)<jie?x*m. Cela y 
manque neanmoins aujourd'hui dans tout les Md". Mau 
Camillo Pii.legmni l'a mis dans le Texte . rum j. fon- 
dé fur ce meme témoignage de LtW , Cardinal à'Ofiit. 
Aulfi Ici Ducs de hetuvtnt , & fous tes Rois LmitrJi , Se 

four 
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tcurs , qui difcnr qu’il prit ce titre , qu’il Ce fit meme oindre & couronner par les Evê- 
ques , & que , dans les Actes qu'il fignoit , il mettoit : \ Donné dans notre 'Valais très * 
facre. Le Traite , dont il s’agte , fur publié , avec d'autres Pièces , fur un ancien Ma- 
nuferic, (2) pat Camillo Fellegrini, do&e Italien, vers le milieu du Siècle 
pailc. Le voici. 

Factum Arichis Trinc. Beneventi cum Conventions entre Arichis » Trinci 


Judice Neapolicanorum de catnpo Lebu- 

rix &c. Item Confuetudo Leburix , <£* 

Tablum. 

Incipit Paélura, quod confiituit T>o- 
ïninits A a KOi 1 si glonofus T r inceps cum 
Judex Ncapolitanorum de ferais à" an- 
d/lis , & de terris y & de Legurias , & 
de Tertiatoribus , quæ communes ejl inter 
partes. 

In pritnis de Liguria , ut quantum 
Neapolitani per XX. annos ulque modo 
in dominicatu tcnucrunt , née ccnfum in- 
de in partes Langobardorum perfolve- 
runt , fècuriter pojjideant. Simihter Lan- 
gobardi quantum per XX. annos ufque 
modo in dominicatu tenuerunt , née cen- 
fum iifdem in partes Ncapolitanorum 
perfolverunt , fecuriter pojfideant. Alia 
'uer'o omnia fundora fondât a , five ex fon- 
da tas , hommes & terras , quibus folidi 
von funt dati , dividimtts per medium. 
Terras autem , in quibus folidi font , per 
feripta jirmantes ipfas cartas inter par- 
tes per facramenta cum tribus perfonis 
intus dornurn fuam , fi voluenmus ipfas 
terras inter partes recolligere -, licentiam 
habtant Ncapolitani reddere med. ex ipfi 
Jolid. & Langobardi //'militer , & divtae- 
re ipfas terras per medietatem. Sin au- 
tem , dividantur in très partes : unam 
partem to liant Langobardi : aliam Nca- 
politani , & aliatn qui ipfos folidos da- 
tos habent ; facienîes inter utrafque par- 
tes talon firmatione in feriptis , ut à 
tune fecuriter Langobardi tertiam t>ar- 
tem , & Ncapolitani tertiam , & ipfi ho- 
mmes qui ipfos folidos habent > tertiam 
partem fecuriter poj/ideant. Et fundora , 

fou» les Rois de Trtr.it , devenus Rois d'Italie, ctoient-îls 
ks plus puiffins, 8c ceux qui conforment le plus de liberté. 
Toute leur dépendance confiftoit prefquc à paier un tribut 
annuel. Voicz l'Anonyme de Aid*», Diff . Cbonefr. liai. 
Mat. Aevi , coi. iSj. 8c ce que l'on dira ci* de flous , lut 
l’Année 81». 

(a) A Naplei , en 1643. dans Ton Uifterio Priiuipum 
Lakcorardorum &c. dont une partie a etc inférée dans 
les Rirttm lui uxrum Scripurtt , par Mr- Muratori, Tons. 
II. pag, s: 1 , (y Ccft de cette dernière Edition que 
je me 1 er*. Le Traité, dont il s’agit, s'y trouve pog. 339, 
340. 

(3) Qui efl appelle ici JW»r • 8c non pas Dax. Mais 
les Ducs de Sofiti font quelquefois appeliez JuJitti , com- 
me le montre Camillo Pi lm crins, pag. 339. 11 en eft 
de même de* Comtei. Voicz le GItJfoire de Ducakge ; & 
une Digreflion de D. AkgElo de Nuce fur le Çbronit. 
CspH. I.ib. I. Cap. 10. fut. apy. Tom. IV. du Recueil de 
Mr. Muratori. 

»f4) Il y a ici Ligoria , 8c un peu auparavant Legurioi. 
Mais plus bas on lit par tout Lit tin g ; & Je titre porte Litm- 
rio. Les MIT. d’EacHEMPEav ont par tout Ligorio , com- 
me le remarque Camillo Pellecrini. C’cll que te pais, 
dont il s'agit , lut appelle tam6t Liborio , tantôt Ligmit > 

Tom. U. 


de Benevent , & le (3) *Duc de Na- 
ples , au fujet du Tais de Liburic 
&c. 

», Ici commmencent Irt Conventions palfccî 
» entre le glorieux Prince, notre Seigneur , Are- 
» chis , &■ le Duc de Naples , au fujet des 
», Efclavcs , hommes ou femmes , comme aulïi 
», fur le pais de (4) Liburie , & fur les Cenfiers» 
>» qui font communs entre les Parties contra&an- 
,1 tes. 

», Et premièrement , 1 l'égard de la Liburie , 
,, il a été conclu & arrêté ; que tout autant que 
,, les Nt-tpoUtains en auront poflcdc jufqu’ici , 
,, pendant vint années , comme leur appartenant , 
,, fans en paier aucun cens aux Lombards , ils le 
,, tiendront déformais en toute fureté : & parcil- 
» kmcnr , tout autant que les Lombards en au- 
,, ront pofledé jufqu'ici , pendant vint années, 
» fans paier aucun cens aux Napolitains , ils le 
„ tiendront déformais paifiblement. Pour ce qui 
„ cft des autres Fonds , foit qu’on en ait été mis 
,, en pofleflion ou qu'on les au abandonnez , hom- 
„ mes & terres , nous les partagerons par moitié , 
», s’ils n’ont pas été donnez en entier. A l’égard 
n des Terres , qui ont été données en entier , fi 
», en produifant un Ecrit , confirmé par ferment 
„ de (rois pcrlbnnes de la maifon , on veut de 
»> part ou d’autre les retirer , il fera permis aux 
,, NtMpolûaùu , de rendre la moitié , aux Lem- 
„ bords de meme , & de partager ainfi les Terres 
», par moitié. Sinon , on en fera trois portions , 
„ dont les Lombards auront une ; les A éapoti- 
„ tains une autre ; & ceux à qui elles avoient 
„ été données en entier , une aune : moicnnant 
„ que de part & d’autre on palTe un Ecrit , por- 
,, tant que les Lombards pofléderont pailiblcment 
n kur tiers , & fembîablement les Ntapohuins , 
», & ceux qui avoient le tout. Ceux qui hobi- 
,, teront les Fonds ou Terres échues par le fort 
„ aux 


comme le montre l’Anonyme de Miim, Diff. Cioregr. lui. 
Aie J. Aezi, col. joi , 301. Je m’étonne , qu’il ne diJé rien 
de ce Traité , qui peut Servir à confirmer 5 c b variété du 
nom , & la litujtion du pais, telle qu’il l'établit lui-méme. 
Cctoit une partie de l'ancienne Comptait , 8c un pait tret- 
fertile , qui g'etendoit depuis h Rivière de Qoaim , (au jour- 
d'hui nommée VAgnt) 5 c aux environs , du càté de Copute. 
jufqu’aia Lac de Liltrmt . appelle alors , comme aujourd'hui, 
toc de Potrio. Çopone éioit renfermée dans le Duel*' de 
teintas , oui avoir une grande étendue. Voicz le même 
Auteur, cd. % 66 , (y je fi Nùtic Traité luftii , pour fai- 
re voir , que ceux de Copsoë , ou du Duché Je Benevent , 
avoient des Tenet eu Liburie, quelques-unes même en com- 
mun avec ceux du Duché de Sopits, Sujets encore de l'Em- 
pereur de Cexjlgntineflt ; îc qu’ils chcrcnoicDt , A l’envi les 
uns des aunes , d’y erendte leur* pofleflions 8c icuis droit*. 
Au refte Cluvieu UmI. Ans. Lib.IV. Cap. a. pag. 114p.) 
prétend , que cette laiterie éloit la Leberia , ou Liban ntl 
lomimi , dont Plike parle . HiJ 1 . Sol. üb. XVllI. Cap. 
11. Lib. 111 . Cap. y. Lib. XVII. Cap. 4. où les Editeurs 
modernes ont mal mis Lobons , Loternuu eompu , pour y 
trouver plus de reflcmbhnec avec le nom moderne . Ttrro iii 
Lavert , Pais de Lobiar. Voicz aufli Leandro Alrirti , 
De/cntt. di luiu l'iulia , fol. iy6. Ec 163. Ed. lents. 1 /ÿô. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


cos habucrunt Comitatus Capuanus , fi- 
cut alios Maflàrios de Liburias abberen- 
tur * • * (13) ipfe cartula à tribus 
ho tninibus de fex , quales pars de Capua 
quefierit , & fi voluerit (1+) pars de 
Capua reddere med. de ipfi folitù , quas 
ipfe car tu U continuât , divtdantur ipfte 
terra pro med. , c?* fi noluerit reddere 
med. de ipfi Sol . , divtdantur ipfe terra 
in tertiam 'Partent , unarn partent tollat 
exuide pars de Neapolim pro ipfa hof'pi - 
tatica , c 1 * allant pro ipfi folidt , tertiam 
partent tollat exinde pars de Capua. 

Si horta f tient intentio de ftitidis ex- 
fundanis ; & dixerit ut! a pars , qui a ifia 
fundora de talibus Terttatoribus fuerunt , 
Cr alia pars dixerit , quia non fuerunt 
de bis Tertiatoriis , quos dicitis , fed de 
ifiis fuerunt , qttos nos dicimus ; non fit 
inde facramentum , ut una quechbet pars 
in perjurium exinde incurrat. Inquira- 
tur diligenter , ad quai 1 a hoj'pitatica fie - 
Ÿt tnt pertinent ta antiquitus > c?* tune fi- 
ne facramentum y & perjurto , poterit in- 
de ejfe finis. 

Si cenfilis homo de I.iburia pat if tir op- 
prejjiones à parte de Neapolim, & (if) 

• voluerit exfundare fe de ipfo fundo , po- 
r.it pofi Regiam dormis fine ipftm fufi-em , 
fiait antiqua fuit confuetudo , & vadtt 
ubi •voluerit. Si autem pars de Ncapo- 
lim aim parte Langobardorum potuerit 
revocare ipftm Tertiatorem in ipfum fun- 
dum , & fundarc ilium ibi , poteflatem ha- 
beant , & ferviat ambobus partes , fictif 
an t m fervivit. Et fi aliunde voluerit 
tbi hominern fundarc, potefiatem habeant. 
Et fi hoc facere non potuerint , aut non 
voluerint , dévidant inter fe fundum , & 
terris ipfitts. 

Si Liburianus frvus de Langobardis 
mort uns fuerit , - habeat ipfe Langobardus 
in potefiate fia omnes res illius. 

*De fervis communibus ita fiat. Si 
exierit de ipfo fundo fervus , c T inten- 
tio de eo horta fuerit , ut ipfe Lango- 
bardus eitrn inde mobuijfet , aut ad tna- 
vum eum apprehendiffet -, fi non audet ju- 
rare ipfe Langobardus , qu'od ille eum de 
ipfo jùrtdo non mob tuf et , aut ad manum 
eum non apprehendtjjet , inventât ilium , 
& revocet eum in tpfo fundo. Alia ta- 
lent fiaat ipfe Neapolitanus ad ipftm 


,, fi tllet apport enoititt ou Comte de Capouë , de 
„ mime que Us autres fermes qu'ils ont eu Libu- 
„ rie * * * que l'Ecrit [foit confirme par fer- 
11 ment"] de trois hommes , d'entre fix eboifis 
,, par la Partie de Capouè : Si fi ccUc-ci veut ren- 
„ dre la munie de ce qu’elle avoir en fou entier» 
», Sc qui étoic contenu dans l’Ecrit » que les 
„ Terres foienc partagées par le milieu : que fi 
,, elle ne veut pas rendre la moitié , qu’on faffe 
,, trois portions des Terres , donc la Partie Neapo- 
„ Istaiue aura une pour C16) l’ Hofpitas iqut , une 
„ autre pour U totalité » & la troiliéme revint- 
», d/a au Capeu.su. 

», S’il y a procès pour des Fonds abandon- 
», nez , &• qu’une des Parties dife : Ces Fonds ont 
,» été a tels os* tels Cenfiers ; & l’autre , C* nefi 
», point a ceux-là qu'sis ont été , mois a ccux-et , 
,, nue nous nommons ; on n’exigera aucun ferment 
„ u-deflus , crainte qu’une des deux Parties ne 
„ fê parjure. Mais on fera de foigneufes rceher- 
„ chcs , pour favoir qui font ceux auxquels 1 ‘ Ihf. 
„ pi torique appartenoit anciennement , & alors l’af- 
,, faire pourra ctre vu idée fans ferment. 


», Si un Confier de Liburit eft opprime par 
,, quctcun de Naples , Si qu’il veuille abandonner 
„ le Fonds; qu’il mette un (17) Bâton dernére 
„ la porte de fa maifon , félon l’ancienne ccûtu- 
„ me , &r qu’il s’en aille où il voudra. Que fi 
„ quelcun de Naples, avec quclcun des Lomlords , 
,, peuvent faire revenir le Confier dans le Fonds, 
,, & Pcn mettre en poffcflfion , il leur fera permis : 
„ St en ce cas-là , le C entier dépendra de l’un 
,» & de l'aytrc. Ils pourront auflî y établir d’ail- 
„ leurs quelque autre homme. Que s’ils ne peu- 
„ vent ou ne veulent le faire , ils partageront en- 
„ tr’eux le Fonds , & fes Terres. 


Si un Efchvc liluritn appartenant i qucl- 
„ que Lombard , vient à mourir , le Lombard (ë- 
», ra, maître de tous fes biens, 

», Pour ce qui eft des Tfclavcs communs , 
„ voici ce qui a etc réglé. Si l’Efclave aiant 
,» quitté le Fonds , on fair procès là-dcflu* , &r 
,, que le Lombard foit accufé de l’avoir fait fortir, 
,, ou de s’en être faifi ; il jurera qu’il ne l’a point 
„ fait : que s’il n’ofe jurer , il devra chercher 
„ l' Efchvc , Si le remettre dans le Fonds. Il en 
,, fera de même du Néapohtain , fi quelque /.«»- 
„ bord 


(ij) Je ne lâurois ici rien conjecturer de fur. Je vois 
feulement que ce qui précède , tte ce qui fuit . doivent faire 
deux articles refpectifs . enue ceux de Csfttur Sc les Sttfo- 
lâaiits , réciproquement Parties. 

('♦) H y a >ci dans l'Edition de Mr. Mvrato»i ■ fioo- 
lutrit. Je n'ai pat l'Edition de Camillo Pellccbimi , 
pour voir fi ce ne ficroit pas une faute d’impreiTiou. Mail 
11 faut iire certainement tw lattis , comme la luitc le mon- 
tre , dans le membre oppofé : (ÿ fi ntiatris rtJMrt Sec. 

(if) L'Edition de Mr. Muratoui porte K*htt . qui ne 
lignifie rien , apparemment pour nolumi. Mais il taui cer- 
tainement vtlmrii , comme le lent le demande. C'ci: ainfi 
même que le partage fe trouve cité dan* le GUjfgirt de Du- 
canoe 1 au mot EjtftmtUrt ■ où il mec auili Si nwfitii htm», 
au lieu de Si unfilts , qui paroi: une faute ou du Copifle , 

Tom. a 


ou de l’Imprimeur. 

(16) Je ne fai pas bien cc que c’efl. Ducangl . dans fou 
Glojfairf, ne donne aucune explicarion , comme ceU lui ar- 
rive aflet fouvent. il rapporte feulement ce partage même. 
8c en indique un autre d'un Diplôme de Ht n»i , Roi de 
Fr a jj « (il ne dit pis que!) où Heffiiuitum eft joint avec oa- 
iMiuum , Joint att mm , rstaticum Sec. De là on peut Con- 
jeéVureT . que c’étoit quelque droit qu'on exigeoit pour le 
Logement. 

(17) Une des minières de prendre l’inrcftiturr , & d'ême 
mis en polTertion des Terres , ccoit de recevoir un BIton. 
Voici ic Giojfmn de Ducaucs , au mo: lomfiitnra , fer fu- 
fiem. Ainfi l'ibandonnemem s'exprimoit par un fymbole 
cootrairc , de lairtcr le Bltou derrière la Porte , eu quittant 
la Maifon, 
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b.trd lui rcdemintle un tel Efchve. Mais s'il 
,, fe trouve que IT.fdave , fans que le lombard 
„ ou le Neafolitain aune aucune part à Ton eva- 
,, fion , a quitté le Fonds, & cft allé dans qucl- 
„ que autre Terre ; alors le Lombard &• le Nia- 
,, folii.tin partageront entr’eux le Fonds par raoi- 
„ rié , avec toutes fes appartenances. Cependant, 
,, en quelque part que le Lombard trouve l’Efch- 
„ ve hors de la domination de NapJei , il pourra 
„ le faifir 3c s'eu empirer a comme de fon pro- 
„ pre Efchve ”, 


RE DES 

Langobardum , fi eum inde quafierit. (18^ 
Nam fi fiua xoluntate , fine confilio de 
ipjb Langobardo , aut de ipfio Ncapolita- 
no , motus f'uerit ipfie fervus de ipfio f un- 
do y & vadtt in terrain aliam : tune di- 
ndon t ipfie Langobardus , & ipfie Nca- 
politanus ipfium fiundum per meàietatem , 
cum omnibus pertinent ibus de eodem f, un- 
do. Tamen quandocunque extra domina - 
tionem de Ncapolim mvenertt ipfie Lan- 
gobardus eundem frrvum , appréhendât 
cum , & habeat eum fiua potefiatis , (icut 
fiuum proprium. 


Ces Conventions ( 1 9) forent violées par les Néapolitains * & il paroit que cela 
donna lieu à des Guerres , dont la fin produific de nouveaux Traitez. EacHCUrERt 

Î iarlc d’un , qui fcmblc être le dernier , fait du vivant d' Arichis. Il accorda , dit-i! , 
a Paix aux Néapolitains , & comme par compaflion il diftribua de quoi vivre à leurs 

r ns qui habitoient dans la Liburie & dans le pais de Cemiteriurn. Mais , ajoute- t-U , 
craignoit apparemment , que les François ne trouvailêne par leur moicn le palTagç 
dans le Duché de Benexent : (a) Neapolitibus, qui à Langobardis diutina op- 
{trt, nom . prefiione fiattgati erant , pacem cefifit [Arichis] eifique dtaria in Liburia , c?* Cemire- 
a.^.138. r i Q ' tnCD i as fianrita dtfipcnfione , mifiericordia vice difiribuit j titubons , ut con- 
jici valet , ne ab eorum verfutiis Franci aditum introeundi Bcncvenrum rePenrent. 
(i)Pig. Camillo Pellegrini {b) dit là ddïiis , que Cemiterium eft la Vaille de Noie , qui 
339- alors étoit ainft appellée plus communément. Je voudrais qu’il nous eut appris , fur quoi 
il le fonde. Il peut l’avoir inféré d’une autre (20) Pièce qu’il a aufli publiée , où il s’a- 
git d’un Partage que Radf.lchise , Prince de Benevent , fit, par un (c) Traite, 
SS&Vavee Siconulfe , Prince de Saleme , car on y trouve (d) Cemtterium placé entre 
itrtiuüti- Samo , Furculum , Capouè &c. Le même Auteur croit , que ce fut alors qu 'Arichis 
dm.'anm^ prit pour ôtagc Lie fa nus , Conful , & Duc de Naples , lur le Tombeau auquel on 
(rjpïg-H*- vo:t encore aujoui d'hui une (e) Epitaphe , où il elt dû , enu 'autres choies > qu’aiant 
été donné en ôtage à Arichis , il fauva ù. patrie : 


Nutritus obfies Arichis moder amine fianlîi 
Salvafii pat nam , permemorande , tuant. 


ARTICLE CCCLIII. 

Traite’ entre Charlemagne, Roi de France, & ^Italie* 
& Sigeeride, Roi des Danois, comme aufli deux Princes des Huns. 

Anne’e 781. depuis J e s u s-Ch r. i st. 

A U commencement de l’Eté de cette année , Charlemagne , à la tête d’une 
Armée , alla en Saxe , pour y tenir une Aflcmblée générale » ainû qu’il avoir 
déjà fait quelquefois. Comme il étoit campé vers les fourccs de la Rivière de Lippe , 
il lui vint des Ambafladeurs , de la part ac (ij Sigeeride , Roi des (2) Danois j 
& d’autres , qui croient envoicz par un Cagan des H uns , & par un autre Prince de 
ù) Amai cette Nation , nommé Jugurrc , ou (a) Vigttrre. Les uns 6c les autres demandoient 
H /a. pug. de faire avec le Roi de France & d'Italie un Traité de Paix & d’ Amitié. Il le leur 

5». Tom. 

II. Dm 
&*fne. 

(18) J’ai mi» ici Sam fi fit* , au lieu de Nam jua 8cc. 

L'omiifiofl du J? eft claire. 

(19} Comme le témoignent le» paroles fourrées maH- 
propos par le Copifte au nrlico du Traité , H qoe je Tais 
rapporte*- ici : jgnaojo infiuatar» fait facto à Dom. Arechi» 
primo Protêt fi LaneuUirdorura tum partira Ji 
N'apouni , ît firmatmm tfi tjuoi.ltr iotir parler tfft Attirait 
Je terni tn Ltburia , Jr fervii , et* J* aneilÜi , (J* i* Ttrûa- 
teniui , & Je ai imUmi eau fit , irmfcrtjfi faut Ncapoiitani 
îffum Paflnm . <j* mlatr»,a Je membu oreJiOii rebat ihart 
fnaiUMm radi tcatrem . natlô moJ« etafenjtmar ri WmJ. 

(10 Je vois maintenant , «30e i* docte Anonyme de 
Miüw cite ce même endroit. Dijf. Chtr^rapk. &c. col.a8i, 
aSa. où il prêt end , qu'on devtoit ccrire Ciamiitriam, 


/tarifai , & il témoigne d'abord ignoter l’origine de ce nom J 
Mai* enfuitc , après avoir cnnQittc Ambrosiu* Lto , qui 
cft en Mnoulcrit dans la BsbliodMiqtic de St. Amirrifi i Mi- 
lan , il y neuve , que le nom de Ca tmttrrimm , d où Sala 
changea le lien , fut donné à un Oratoire d’un Temple 
d’Aptllm converti en Eglilê. 

Art. CCCLIII. (1) Quelques Anoaliftes ['appellent Cm> 
JefriJen , mais mal. 

(a) Ou Sortmamri , comme d’autres les appellent. Car 
c’cft tous ce noua qu'étoient alors compris le* Nantir St les 
SuJJrir. Voiex F.oiniiast , De rit. Car. Mapi. Cap. la. 
& U-deflîu le» Notes de l'Edition de Mr. Scu»iiNCitE t 
t*. §• 6 Î- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 3 1, 

âccorda , apparemment à bonnes enfeignes. (b) Ubt [ad funtem Lippia] inter cœ- (*) 
sera negotta , & Légat os Sigefkidi Regis Danorum , & quos ad Je Caganus & »"». 

J ugurrus y Trinapes Hunorum, vehtt pacis caujfà , mifirunt , cr audtvit cr fol - 

*u// (c) Ut te etiam vénérant Légat i Godefridi Regis Nortmannorum , Alt- (O Amud. 

dem cr Hofmundus : née non etiam Légat t Avarorum , mift à Cagano & Jugorro . . hk,nu - 
• . . (d) Miffi Godefridi Regis Danorum , Halpdani fcilicet , curn ficus fais. 

F» Un. 
ng. f|7. 

(e) Danorum Regis , Sigfridi nomine , Miffos 

Et quos Jugurgus, pariterque Caganus ad ipfum pa*. i + j-, 

Hunormn mifire Duces , pro pace petenda , 

Audiit y abjolvitque , dans prudenter eifdem 
Refionfis 

ARTICLE CCCLIV. 

Traite* entre le mime Charlemagne, & les Saxons. 

La même Anne’e 781. depuis J esus-Christ. 


A Pre’s l’Aflcmblcc tenue en Saxe , dont nous venons de parler, Charlema- 
gne rcpaûâ le Rhein , & revint en France. A peine étoit-il arrivé » qu’il api 
prie que les (1) Sorabes , forte à' E fi lavons , étoient venus , à l’inftigation de IVttb- 
hnd y faire des courlis dans la Thuringe , 6c les pais voifins j & qu’enfliitc les Sa- 
xons eux-mêmes avoient pris les armes. Deux de les Généraux, qu’il envoia d’abord, 
pour appaifer ces mouvemens , furent battus. 11 marcha lui-même enfuite avec un 
Corps d’Armée ramaflë promptement. Aufli-tôc qu’il parut , les Principaux de la Na- 
tion vinrent fe foumettre , & témoigner , que IVitikmd étoit l’auteur de tout le mal. 

11 demanda , qu’on le lui livrât : mais cet efprit fédicieux s’étoit de nouveau (a) fau- t«) Voies 
Vc en Dannemark. A fon défaut , le Roi exigea , qu’on lui remit tous ceux qui a- ràVpAnn^ 
voient pris part à la (édition. Ils lui furent livrez. Alors il ordonna , que l’on cou- 777. 
pât la retc à quatre- mille cinq-cens * & bannit les autres. Les Saxons lui donnèrent 
aufli des Otâgcs. (b) Cujus rei nuncium quum [CarolusJ fufeepiffet , nthil fibi cun - 
ilandum arbitratus , colïefto fejlinanter exercitu , in Saxomam profiafettur. Acci- /*!* 4 »* 
tifque ad fi cunÛts Saxonum primoribus , de auttoribus fatlæ defectionis tnquifivit. 

Et qitumomnes Widikindum oujus /celer is auftorem proclamarent , ipfum tamen tra- 
dere nequirent , e'o qu'od re perpétrât à ad Nordmannos fe contuleraty ceterorum , qui 
perfuajumi ejus morem gerentes tantum facinus peregerant , ufque ad MMMMD 
tradsti , & fuper Alarara fiuvitm , in loco qui Fcrdi vocatur , jujfu Regis omnes unâ 

die décollât i fient (c) Et pervertit ufque ad locum , ubi Alara conduit in (0 AuJ. 

Wifaram. Tune omnes Saxones iterum convenantes fiubdiderunt fi Domno Carolo Re- 

gi y & reddiderunt feditiofis qui illam fecerant rebellionem , ut occiderentnr , quatuor P * g 1 3 ' 

milita & quhigentos vires .... Interfeftis itaque feditiofis , exilioque damnatts , 

Rex in Franciara reverjus efi 8cc (d) Saxones rebellant , & a Karolo vit fi Of) Aihru: 

bülo , feditiofis ufque III IM. D. ei teadunt , & obfides v % tribuunt. chron 


ARTICLE CCCLV. 

Traite* entre Mauregat, Roi de Li'on des Asturies,, 
& Abde’rame , Roi des Maures. 

Anne’b 783. depuis J es us-Chris t. 


S Ilon , (1) Roi de Le’on & des Asturies , étant venu à mourir , (s) Alfon- 
se leChafie lui fuccéda, par une éle&ion unanime des Grands du Roiaumc. Mau- 


A»t. CCCLIV. (1) Ces Sirtiti habitaient, à ce qu’on 
croit . entre i'Etft , 8t la Suit. Voie* les Notes fur Eoiw- 
oa*t . Dt Vb. Garai. «ags. Cap. 16. fâf. jj, 78, 
pag. 19t. 

A*r. CCCLV. (1) Le lîxiéme Roi de ce Roiaatme , 
qui avoit commence eu 711. par Pi'lagz , fon fondateur. 


REGAT, 

Selon qadqaei-ans , dont Mariama appraave le fentiment, 
J> rtiui Hifftn. Lfl». VII. C»p. j. ce* Roi* Chnuem ne 
mirent que le titre de Roi* d Ahurit , julques vers U 6a du 
Neuvième Siècle. 

(a) 11 étoit FiU de Faou« , le ’ quatrième Roi, 


Ss î 
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regat , (3) Onde de celui-ci , crut qu’on lui avoir fait tort de ne pas lui déférer fa 
Couronne ; & pour l’ôtcr à fon Neveu , il eut recours à Abde’rame , Roi des Mau- 
res , qui lui fournit des Troupes , à condition qu’il lui livrerait , tous les ans , cq 
(j) 7 u«. forme de tribut , cinquante Jeunes Filles de qualité , & autant de roturières, (a) An- 
Vjt ‘wïMn x ^ ta Ver0 ^ ar ^ arorum l Sarraccnorum j turpij/ivio prêt 10 , prater omne fas ac déco- 
« Lxc/ik- non , redemït , nimirum annuo tniuto qumqnaginta nobilium Vtrgmum , & tôt idem 
*“*• P a S plebeiarum : tôt nom fingulis tamis iliorum nef and. 'a Itbidini , ex patio , Rex ipfe 
cWrn.,j7j fMauregatus] impur ijjimus expofuit. A la faveur de ce Traité , Alauregat chafla (on 
Neveu , qui le retira dans un coin de la Cantabrie -, & il régna cinq ans & demi 
paiant arec exactitude cet infâme tribut. 


ARTICLE CGC L V I. 


Traite’ entre . f Impératrice Ire’ne » ^clayons. 


La même Ahne’e 783. depuis Jésus-Christ.- 

-* * ; -• ■’* '• ’•"> - ’i i - .1 i 

revoirs A Prf.'s la Paix faite avec les Arabes , dont nous avons (a) parlé ci-dcflùs , 
JlY l’Impératrice Irf.’nf. envoi a le Patrice Staurack , ion Mimltrc favori, avec 
jfo. une forte Armée , contre les Esclavons , qui laifoient des courfes dans la Grèce , & 
dans le ‘P e laponne fe. Le Général s’aquitta ü bien de la commillion., qu’il. .défît tons .ces 
Peuples , & les réduifit à lui promettre un tribut annuel. Après quoi il revint , Chargé 
(A) TM*- de butin, Se emmenant un grand nombre de Prifonmers. (b) Jury r-I- ïm tiptinÆJk 

JS “g^’Eifwnj T/tf ’Açâ/âtf» , tj ai'tuu tlfwa. y SrttvrsUio/ T riaTjjùiiw x, ArpÇrfjf» 

th 0 çén ipafts , fi ïvii ftim ■srsAA ïf, 7 *ff Xx.\aj 6 ivto fôrôr. ^'-xdvü&ài ’&r ©w^ 
P‘lj. 16& ax\miK ry xclÎ ’EXÀst Ja, vrrtTa^i mna { , ^ v'rro'çlçus 'fTo/v-rt -fa BtffiXua. ‘ tianr\ 5 ir 

y.xi iy n«A oxovrltoy , xal aroAAw ai^px\6tc!cty xscî Xifcp upt ' vr/xya tÎ- "rfy ' 'PwjucJm lix- 
tlAllÿ. 

' I-JJ . . V ..'.i • • • 1 

ART I C L E CCCLVII.' ' ‘ • i 

- . 1 ■ I .11 ■: - y- J. ... ( ; • y/ 

Traite’ entre Charlemagne, & WiTikind, & Al- ’ 
dion , Chefs des Saxons rebelles . 


Axne’e 787. depuis Jésus-Christ. 


{•) Sur 
l'Année 
781. Artit 
3Jf- 



minai. 

f/- *43- 


L ’Exemple, que Charlemagne jugea à Ipippos de faire, .comme nous l’a- 
vons ( a ) vu , en ôtant la vie tout d’un coup | un grand nombre de Saxons re- 
belles y bien loin de les obliger a demeurer en repos , produilit une révolte générale dç 
la Nation. Ainti ce fut depuis une Guerre continuelle , où â la vérité le Roi écoir tou- 
jours vainqueur , à ce qu’on dit , mais apres tout il ne voioit point de fin à ces mouve- 
mens, & il lui en coutoit beaucoup à lui-même. Il ellaia , cette année-ci. de rame- 
ner par la douceur une Nation féroce & difficile à retenir en paix. ( 1 ) Witikind & 
Albion , (ou Ahbion ) ctqjent les principaux auteurs des troubles, & les Chefs des Ex- 
péditions. 11 leur envoia quelques Saxons , qu’il jugea apparemment être d’hurricùr pa- 
cifique , pour leur perfuader de recourir à la clémence , & de le venir trouver , offrant 
de leur faire de bonnes conditions. Ils y conlcntirent , moiennant qu’il leur donnât des 
Otages pour la fureté de leur perfonne. Le Roi leur envoia auffi-rôt , fous la conduite 
& Atnalfin , un des Officiers de fa Cour \ & rentra en France , pour attendre fïiti- 
kind Se Albion à Attigfti fur la Rivière d’Aifne. Quand ces Chefs furent arrivez, il 
reçut avec bonté leurs loumiffions , les engagea à embrafler le Cfiriftianilmc , & leur 
fit de magnifiques prélcns. Ils furent bâtilcz , avec les gens de leur fuite -, & Charle- 
magne voulut être leur Parrain. Tous les Saxons , qui ctoicnt retournez au Paganifmc , 
redevinrent Chrétiens, dans cette Paix, (b) Jbtque fin pago nominc (i) Bardengau] 
audiens [Carolus Rex] Widikindum & Albionem effe m Tranfalbinâ Saxonum regio- 
ne y primo eis per Saxoncs , ut , omiffà perjîdia , ad fuam fidem ventre non ambigu 

rent 9 


( j) M* urefat étoit Fils , mai* bâtard , du troifienvc Roi 
Atroxii , fumornmc le Ç*ihili^u*. 

A ht. CCCLVII. (1) Oo peut voir , fur tout ceci , une 
Didcrtation de Cos » au Samuel Schuazfleisch , où il 
a ralTcmbic au long tout ce qui s’eft dit fur ce U'itiMnJ, 
qui a etc fuinommc U Grand. Ccd la XXX. dei Vij}ui 4 l. 
Hiâmien OvUm , mùtuke Witte^inuui Ma^nut. 


(») On croit que c’cft nujourd'hui Barjrwick, dant le Du- 
ché de Voiei le P- Paoi , Oit. Ba'tn. Tom. 

III. fag. j6o. Le* Annx'e* d*EoisHA«r diftinguent entre 
Bardingau , & Bardtavig ■. Cumtfnt w fagnm Bardengau frt- 
Vtnijjft , Ôjnxta Unw pi B**»K»wiQ vtfatnr fc/ir û ra- 
firii , pg. aj8 A. 
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rent , fuadere corptt. Citmque tpfi , facinorum fuorum Jibi confcii , Regis fidei fe com- 
mit ter e dubitarent , tandem accepta ab eo , quant optabant , impumtatis fponfione , 
atque impetratis , quos Jibi dari prccabantur , falutis fu<e obfdibus , quos e/s Amaiwi* 
nus , uiihs Auhcorum , 4 Rtge mifftis , adduxerat , r«w ad ejus prafentiam in 

Acriniaco villa venerunt , atque ibi baptizati /mit (c) Et ibi baptizati funt 0 ) Anü. 

fupranorninati Widochindus & Abbio , una cum fociis eorum (d) Et per- W* 1, 

venit [Rcx Car lus'] ufque tn Bardungavc. Cumque Saxones fe illi dtdidijfent , Chri - Uirngm. 
ftianitatem , quatn pridem refpuerant , iterum recipiunt , pace patratâ. Nulloque re- f"'* 1 - li- 
bellante y pojl quant Rex rednt domiim fuam , Widuchint , tôt malor um ait or y ac per - 
fidix incentor , venit , cum fequactbus fuis , ad Attiniaco Balat to , Cr ibidem bapti - “• 

ejl y & Cari u s Rex fujeepit eut n , ac donis magni/icis honorant (*)(*) etmte. 

Et Rex fufeepit cum à fonte , ac donis magnificis 

(f) lpfaque gens aliquot requieverat inde per annos. r 0 m. ni". 

Cela produifit au moins un repos de quelques années. Et toute la (g) Saxe fut alors lîbTïïl 
fubjuguée. On croit que Charlemagne (3) donna à fVitikind le titre de ' Duc fie qu’il f 1 ’ '♦*; 
lui lailTa le Gouvcrnemcn(^dc la tve/lphalie. uhm. ’ 

p»g. 184. 


ARTICLE CCCLVIII. 

Traite’ entre le même Charlemagne, < 3 * les Bretons. 

A n n e’e 786. depuis J e s u s-C iirist. 

D Epüis fort long tems , les Bretons , qui donnèrent leur nom à cette partie 
maritime de la fronce , où ils écoienc venus de la Grande Bretagne , paioient 
tribut , (a) comme nous l’avons vu , à la Couronne de France. Ce joug leur avoir (?) Y oict 
toujours paru rude : ils cherchèrent , cette année , à le fccouer , fie refilèrent de don- 
ner ce qu’on leur dcmandoit , félon les Traitez fie l’ufagc. Charlemagne n 'avoir 're- 
garde de le fouftrir. Il envoia auflï-tôc conrr’eux une Armée , fous le Commandement 
d'Audulfe (ou Ardulphe) fon Grand (ij Maitre d’Hôtcl. Ce Général ne tarda pas à 
les mettre à la raifon. Ils fc fournirent de nouveau , & donnèrent des Otages. Plu- 
ficurs des Principaux de la Nation vinrent en perfonne trouver le Roi , qui croit alors 
à IVormes , fie lui rendirent leurs hommages dans une Allcmblcc Générale des Grands 
de fon Roiaume , qu’il tenoit alors * fie non pas dans un Concile , comme le veut le 
P. Daniel ( b ) , quoi que peut-être il s’en foit tenu un environ ce tcms-là. (c) Is (*) trp.j, 
populus [qui Fene forum fie Coriofolitarum regiones occupa verat) à Regibus Francorum FrMte • 
fubaitus y tributarius failus , tmpofitum Jibt veihgal , l/cet invitas , folvere fîlebaty]™'J: 
Cumque y eo tempore , ditfo audtens non effet , mi/fus illuc Regia Menfa ‘Prxpoftus 
Audulfus , perfidx gentis contumaciam mira celer itate compr e/fit : Régi que apud Wor- aÎiS^Î 
maciam & objtdes , quos acceperat , & complûtes ex populi primonbus , aadnxit .... 1+4 !* t%i ' 
{d) Et Capitaneos eorum ad Synodum reprafentabant [Francij fupradulo T)omno Re- (J) Amd. 

gi Carolo /» Warmatiam (e) Et eorum primates reprafentaverunt Worma- u ‘l tL p*S- 

tiam Régi tn publico conventu. 

P^g- «n. ’ 
4°l. 

ARTICLE CCCLIX. 

Traite’ entre le mime Charlemagne, & Aragise, ou 
Arichis , Duc Je B e'n e v e n t. 

Anne’e 787. depuis J f. s u s-C h r i s t. 


- 


T Out étant tranquille en deçà d es Alpes, Charlemagne voulut paflèr en Italie , 

avec une Armée. Ce oui le détermina à faire ce voiage , (a) qu’il entreprit au (») E g bb> 
milieu de l’hyver , fur la fin de l’année précédente, ce furent les intrigues fie les moiu i ' DMj - 
vemens d’ARAGisz , qu’il avoit établi Duc de Be'nevent , comme nous l’avons vu p **'* 4+ ' 


()) Voiex , outre li Oidertition de ScnvittFLtucH , 
«juc j’ai déjà citée , e P- Pagi , Crû. B*r«j. Toin. 111 . 
f+£. j7j. 374, 8c le CtrfHi Hifltr. tiimem. de Mr. St«W- 
»i , Period. IV, SeQ. 11 . $. 10- •}•• 

Art. CCCLVIII. (1) SioifcsUui , ou Stntfctlau , com- 


me difent, cntr’tutre», l ti Annal. Btrtbiitn. pig, m. yai. & 
le* AnneU. TuUtist. p*g, 7-37. Tom. II. Du Cniisne. Ce 

Î ue d'autm expliquent pjr RegU mtn{* pupfitmi.Vmct 1 es 
lotc* iur Eoiniiart , Dg Y». C*rU. Jk lagn. Cap, 9. 

74, fâ, £1 lit. Stbmhuh. 
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ci-dcflîis. Quand il fut arrivé à Rome , nu commencement de ccrtc année , le Duc é- 
pouvanté lui envoia ion Fils (i ) Rumoald , avec de grands préfens , pour l’engager à 
ne point entrer dans Ton Duché \ lui demandant la Faix , & promettant de faire tout 
ce qu’il fouhaitteroit. Mais le Fapc Hadrien , fécondé par les confeils des Seigneurs 
Fr un fois , reprclcnta fortement au Roi , qu’il ne devoir pas fc contenter de cela , & 
fit li bien , que Charlemagne alla , avec toute ion Armée , camper devant Capoue 5 
gardant auprès de lui le Fils d ’Aragifie. Alors le Duc fe retira à Salerne , avec fes 
gens : & de là envoiant une nouvelle Amballàdc à Charlemagne , avec des préfens, 
& fon autre Fils Grimoald , il où rit de donner des Otages, du nombre dcfqucls feroient 
les deux Fils , qu’il lui avoir remis , & de fc foumettre entièrement à lui , avec toute 
fa Nation , pourvü qu’il le difpcnlàt d’aller en perfonnelui rendre hommage. Le Roi 
fc laifia enfin fléchir > & lui accorda , comme une grande faveur , la condition qu’il a- 
voir flipulée. 11 prit onze ou douze Otages à fon choix -, du nombre dcfqucls étoit une 
Fille d 'Anchis , nommée (2) Adelgifie * & aiant retenu Grimoald , le Fils Cadet , il 
lui renvoia l’Aine. Tous ceux du Duché de Rénovent , aufii-bien qu ’ Aragife , prêtè- 
rent un ferment iotennel de fidélité aux Députez , qui vinrent de la part de Charlema- 
(f) Effet. p ne Çjj Cumque in Florentin , Tufeorum Civitale , Natalem “Dominé celebrajfiet 
, [ R ex Carolus ] cum maxïma celeritate Romam ire con tendit^ £uo cum venififet , ac 

de profiecltotiefittà in Beneventum , tam cum Adriano ‘Pontifier , qu'am cum fuis Op- 
timal ibus , de liber ajfiet : Aragiliis , Dux Beneventanorum , audit o ejus adventu , 
camper taque in terram fiaarn intrandi voluntate , propofitum ejus avertere conatus efi. 
Mijfio enim Rumoaldo , majore filio fiuo , cum munertbtts ad Regem , rogare eoepit , 
ne terram Beneventanorum tntraret. Sed ille longe aliter de rebus inchoatis fac ten- 
du m fibï judicans , retento fiettm Rumoaldo , cum omni exercitu fiuo Capuam Civita - 
tan Campania: accejjit : inde bellum aggreffurtis , ni memoratus Dux propofitum Re- 
(t ) gis fialubri confiho pravenijfict .... . (r) Qtiod cum audijfiet Herigiius , Dux Bc- 

neventanorum , timoré per terri tus , mifit Romaldum filium fiuum cum magnis mimer i- 
is;. ' bus ad Regem , pacem pojlttlans , cr promit tens fie fiaflurum omnem voluntatem Regis. 
Sed his fiuafiomütis Tapa minime credidit , fied magis hortabatur Regem , ut Benc- 

00 &hk. vend fines intraret * quod & fient (d) Reliflà Benevento , qua caput illius 

terra habetur , in Salcrnum , maritimam Civitatem , velut munit iorem , fie cum fuis 
u upr ’ contttlit : mijfiaque Lcgatïone , utrofique filios fiuos Régi obtulit , promittens , fie ad 

otnttia qua imper arentur libcnter obediturum: Cujus precibus Rex annuens J 

minore Ducïs fil 10 > nomine Grimoaldo , obfidis loco fufeepto , major em patri remifit. 
Accepit infiuper à populo objides undecim : mifit que Légat os , qui ér ïpfium ‘ Ducem , 

(0 Anna, à- omnem Beneventanum popu/um per fiacramenta objlnngcrent (e) Tofi hac 

uttmî. filium fiuum Grimoaldum , (nam Romaldum Rex fiecum retinebatj cum magnis 

ub> fupr. Munenbtis , ojficrens objides , & promittens fidelitatem ; tantum ut ab impugnattone 
ceffiaret. Tune Rex cum confiultu Fidelium & Sacerdotum , ne petit tus Epifcopia ér 
Mon ajl en a devafi arentur , elegit XII. obfides , & tertium decimum filium fiupraditH 
* Diicis Grimoaldum. Aceeptifiqne munertbus , juraverunt ei omîtes Bcncvcntani fidelita - 

tem (f) T r avant hoc Dux gentis Aragifus , filios fiuos Rumoldum & Gri- 

De vit - moaldum , cum magna pecunia , Régi obviant mit tens rogat , ut filios obfides fiufici- 
Cir.Mag p j a f ^ fi cum gente imper ata fiaflurum poil icet tir : prater hoc folutn , fi ipfie ad con- 
fpefium venir e non cogéré fur. Rex ut ilitate gentis magis , qttàm animi ejus obfiina - 
tione , confideratà , & obfides jibi oblatos fiujcepit , eique ut ad confpetfum ventre non 
cogerctur , pro magno munere concejfit j unoque ex fihis , qui natu minor erat , obfi- 
datùs gratiâ retento , major cm patri remifit ; légat ifique ob fiacramenta fidelitatis à 
Bcncventanis exigenda atque fiujcipienda , cum Aragiio dimfits , Romam redit &c. 
|nTT (g) Magis civium fialuti , quant hberorum affictübus confiulens [Arichis] geminam 
îam. fiobolem , vice pignons , jam dulo tradidit Cafiari , hoc ejt , Grimoaldum & Adclgi- 

«•M-M 8 - fam , fimttl cuntium thefaurum fiuum (h) Et acceptis muneribus juraverunt 

torünt». omnes Bcncvcntani , tam fiupradtcius Dux [Arigis] quant ér Rumoldus &c. Er- 
ch em pe rt feul dit, qu 'Arichis s’engagea à paier un tribut annuel : (/) Grimoald 
ver0 fi ecttm remeans detulit Aquis , collât a Arichi pace fiub fiœdere penfionis. Mais il 
«mi». ne marque pas la quantité du Tribut. Nous l’apprenons d’un Annaliftc , qui l’indique' 
ubî fujr. ^ i’ oeca f lon d’un Traité fait avec Grimoald, Succciïcur du F'ils d' A r agi fie , par Louis 
le Débonnaire , Fils & Succcfièur de Charlemagne. C’étoicnt fept-milic'Ecus d’or par 

an. 


Abt. CCCLIX. (i) D»oi EaiNHA«T . D* Vit. C*rtl. 

Cap. 10 . «a lit HmikoU. D’au lies diient R*m*U, ou 
HonuU. Le dernier fc lit au b;$ de l'Epitaphe i’Aridùs , 
nppotice par Camillo Pelle'cuini , Tom. 11. for. 

Stripr pag. 310. où l'on voit auili ccile de Smmü , coui- 
me li ell îppcilê li. 

(1) Ou AJtltift , comme on lit apro. l’Epiuphe du 
Tombeau d'Aruhu , dont je vient de parler : d‘où il pa- 


raît encore , qu ’Oruhii ivoit eu de la Prineeflc A, IMrrgui fa 
Krmrac , outre ces deux Fili , 8c cette Fille , un troifieme. 
Fils , qui eft nommé là Efifi/m j ïc une fécondé Fiiic, ap- 
pelée 71 ttrait. Mais il laut lire ©• , au Iscu de £- 

i & 'fi.rorjU» , au lieu de IhteraJt ; comme le re- 
marque Mr. MuraiuBI , Znuntat. Parahp«mta. Aeanym. 
Salirait. p»g. noo. Ton>. Il- Port. II. for. Italie. Serift. 
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an. (k) Cunt Grimoaldo, Bcneventanorum 'Duce , paclum fecit , atque firmaviî [Rcx (*) 
Hludoicus] eo modo quo & Tâter : fctlicet ut Bcnevcmani tributum fingulis anms JJJgjjJ 
feptem milita foiidornm darent . voie* ei- 

de flous, fur 
l'Année 

ARTICLE CCCLX. 


Traite* entre le meme Charlemagne, & le Rapt 
Hadrien. 

La meme Anne’e 787. depuis Jésus -Christ. 


L E Pape ne manquoit guércs de gagner quelque chofc, dans les Voiages que CtiAR^ 
le magne falloir à Rome. Celui , dont nous venons de parler , lui vallut une 
augmentation de Patrimoine. Charlemagne aianc ôté au Duc Aragife la Ville de Ca - 
poue , & quelques autres de la Campante , aulïi-bien que plufieurs V illcs de la partie de 
Tofcane , qui avoit été du Roiaume des Lombards -, en fit prâent au Saint Siège , fut 
le même pié que les Donations précédentes , dont nous avons parlé ci dcfius. On in- 
fère cela, de quelques Lettres d’HADiciEN, que nous avons dans le Code CaRolin, 

& qui furent écrites l’année fuivantc. Dans l’une , oe Pape fe plaint , que ceux de 
Bènevent , de concert avec les Gouverneurs de l’Empereur de Conjlantinopte en Italie 
& en Sicile , follicitoicnt à la révolte plufieurs Villes de la Campanie , qui lui apparie- 
noient -, & il prie Charlemagne d’y remédier. Dans deux autres Lettres , il demande 
juftice au même Roi , pour la rcllitution entière des Villes, qu’il lui avoit données 
dans le pais de Tofcane , qui ctoit du Duché de Rêne-vent , & dont on lui rctcnoit en- 
core Topulonie , & Rofelles j ce qui fuppofe , que plufieurs autres Plates lui avoient 
déjà été remîtes en vertu de la meme Donation. On confirme cela , par ce que dit de- 
puis Louis le Debonnarre , Fils de Charlemagne , dans l’Aéte préfendu de Donation , 
où , en traitant avec un Succeflcur d'Hadrien , pour grofiir les Donations de Te pin 8 c 
de Charlemagne , il fait le dénombrement de toutes les Villes de Tofcane & de Cam- 
partie , qui furent cédées à Hadrien , dans le tems 8 c. dans la circonftancc , dont il s’a- 
git. Ça) Et hoc agnofeat à ’Deo proteila ‘Prxcellentèm vejtra , quia aliquantas Civi- M 
tates nojlras Campanix opérantes æmuli vejhri , atque nojtri , ncfandtjftmi Bcncventani , S JZ?fi 7 .' 
ipfi nojiro populo perfuadentes fubtrahere à noftrâ ditione decertant , una cum habita- LXXlil. 
toribus Cajlri (1) Cajetani , feu Terracincnfium , obhgantes fe validts facramentis 
cum ipfo ‘Patricia Siciîiæ , qui in pradttto Cajtro Cajefano rejidet , & decertant à po- 
tejtaie & dttione Béait Pétri , & nojlri , eofdem Campanos ufmpare , & ‘Patricia 

SiciLiac fubjugare (b) Et fi eut per anter tores nojlras Syllabas veftram popofei - W Wf- 

mus Régalent ‘Rotent ta m , ita perfeere dignetur , uti denuo eos Mijfos fuos dirtgere ju- £? X 7 *8. 
beat , qutnobis contradere debeant fines (2) Popolonicnfes , feu (3) Rofellcnics , fi- 
eut ex antiquitus fuerunt. Nam ex parte nobis ex ipjis fmibtts non tradiderunt. Sed 
quxfumus , ut ■vejtra regalts oblationis donatio fne tenus maneat inconvulfa. Trxfer- 
tim & partibus ‘Ducatùs Bcncventani idoneos dirigere dignatur AliJJos , qui nobis , 
fecundum vejlram donationem , ipfas Civitates fub integritate tradere in omnibus va- 
lsant (c) Reperimus etiam in ipjts vejtris apietbus embolum de Civitatibus tn (0 

. partibus Benevcntanis , quas Beato Pctro Apojlolo , & nobis , dévot a obtulijlis mente. JJ g vft 
‘De RofclÜs , & de Populonio , Arvino Duct jujjtjlis , qualiter cum ceteris fidelibus ***' 
vejtris Miffis ita omnia complété debeat , fient T)eo placent , & Beato Pctro Apojto - 

lo Sed quid vejtris Miffis contigit , vejtra noluerunt adimplere de hujnfmodi 

jujfa , neque de RofclUs & Populonio , ne que partibus Benevcntanis Nulla a- 

lia illis tradere voluerunt , niji Epifcopia , Monajteria , & Curtes publicas , ftmul 
claves de Civitatibus , fine bominibus , & ipji hommes in eoriim potejlate introduites 
& exeuntes manent. Et quomodo nos fine bominibus Civitates illas habere potueri- 
mus , fi habit atores earum adverfus eas machinarentur ? Nos qvippe in eorum liber tâ- 
te permanentes , fient esteras Civitates in partibus Tufciæ doms vejlris regere , & gu- 
bernare eos cupimus , ornnem eorum habentes legem. Unde petimus vejlram Exceuen - 
tiam , ut nullus hominum jit , qui vejtra vota impedire valeat , & ne mehorem facia- 

tis Grimualdura , fiiittm Aragifi , quant fautorem vejlrum Beatum Pctrum 

quxfumus ut t aliter eos pro hac caufa dijponerc jubeatis , ut faut or vejler Beat us Pe- 

trus 


Ait. CCCLX. (i) Ctjtt* ï c’cfl aujourd’hui G mIm. 
Pour TtrræiHM , die n’a point changé de nom. 

(1) PtfiUw* , ou 1'cfuitrunm , ne fu'ulifte plut. On 
croit que de l'es ruines eft venue près de là Pismlino. Voici 
Cluvier , IimI. A’atq, Lib. U. Cap. II. 471. & Ai— 
nvn.fd. fi.*», jj- 
Tom. IL 


(j) RtftlL. Autre Ville délruite , dont l’aocicri nom c- 
toit pMfrlit. On en voit des ruines dans un lieu nommé au- 
jourd’hui hltfttma , pré* d’Eaux cluudes , appel le es Ba^ns Si 
Voici cocon: ici Cluvier , uti {*fr. C*p. j. pag^ 
/‘J. TH- 

Tt 
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trus Apoftolus , fccundum 'vejlram facram oblationent , fufcipiat ejfettum &c . . , , , 
(j'cmp- (d) ItüM in part tous Tufcix Longobardorum [Ego Lndovicus lmp. Auguftus ftatuo 
tMt.LuJ»- ^ conccdo per hoc paélum confirmationis noftnc tibi Bcaro Tetra &c. ficut à prardc- 
îjd&ïï'ccflbribus vcftris ufque nunc in vcftra poccftace & ditione tenuiftis] Cajlellum Felicica- 
/ona). m fis, (4.) Urbcvctum , Balacura ff) Régis, Fcrcnti (6^ Caftrum , Vitcrbium, (y) 

Ann. 817. kj arCam , (8) Tufcaniam , Populoniam , (9) Soauam, Rofellas Item in par- 

" * m ’ '°' tïbus Campaniæ , Soram , (10) Arecs , Aquinum , (11) Arpinum , Thcanum , Ca- 
puam , & patrimonia ad poteflatem & ditione m noflram pertinente &c. 11 cft à re- 
marquer , que quelques-uns de ceux qui allouent (12) ici les paroles, qu’on vient de 
voir de la prétendue Donation de Louis le 'Débonnaire , en croient l’Afte (15) fup- 
pofe , comme fout tout ce qu’il y a aujourd’hui de gens habiles &c ûncércs dans la Com- 
munion même de YEgltfe Romaine, il faut donc qu’ils prétendent , que l’Impofteur , 

3 ni a forge cette pièce , y a mêle du faux avec le vrai. L’affaire cft de diftingucr l’un 
e l’autre. Un témoin , convaincu de fàuflcté , ne mérite aucune créance. 


ARTICLE CCCLXI. 

Traite’ entre l'Empereur Constantin V. , dr Aragise, 
Due de Be’nevent. 

La même Anne’e 787. depuis J es u s- Ch ris t. 


A Vant même que Charlemagne fut hors d’Italie , à fon retour du voiage 
dont nous avons parle plus d'une fois, Aragise , ou Anchis , Duc de Be- 
n lvent , malgré tous les fermons de fidelité, recommença lés négociations avec la 
Cour de Confiant tnaple. Il envoia fecrétcmcnt des perlônnes affidées à Constan- 
tin , ou plurôt à fa Mère Ire’ne , qui gouvernoit tout, & il offrit de fe joindre à fon 
Beau-Frère Adal^ife , Fils de Didier , fi l’on vouloit lui fournir une bonne Armée, 
avec laquelle il vint lui-même. Il demanda pour lui-même la dignité de Tatrice , & 
le Gouvernement de Naples , tout entier , avec le titre de ‘Duc . Moiennant cela , il 
promit de prendre d’abord l’habit des Grecs , &c de le* faire les cheveux à leur maniè- 
re , pour montrer par là qu’il fccouoit entièrement le joug de Charlemagne , & qu’il 
fe mettoit finis la domination de l’Empereur de Conjlanttnople. Les proportions fu- 
rent acceptées. On fit partir incefîamment deux Officiers de la Garde du Corps , pour 
aller en Sicile porter à Aragrfe la Robe brochée d’or & l’Epée , marques de la Dignité 
de Patrice, que l’Empereur lui conferoir. On y joignit des Cifcaux , & un Peigne, 
afin que le Duc s’en lcrvît pour iuivre la mode des Grecs , comme il s’y étoit engagé. 
Cependant on lui demanda en orage , pour aflurancc de fa fidélité , fon Fils Rotnuald. 
Nous ne favons tout ccd, que par une LctrrcduPapc Hadrien, qui l’apprit lui-même, 
à ce qu’il dit, d’un Prêtre, nommé Grégoire , lors qu’apres le départ de Charlemagne , 
il fit prêter ferment de fidelité fur le Tombeau de St. Tierre , aux Habitans de Ca- 
(4) s y, fi. poné , en l'on nom & au nom du Roi de France & d'Italie, (a) Qui [Capuani] ad 
SHmmlr. nus venerun t per vejlrum regale adminiculum , quai mus, dum ipfas nofiras vobis tmi - 
Î***vV„. fifemus S Y lia bas , poft aliquantos die s , prafatos Capuanos m Confcfjione Erotetloris 
f*z. S05-. vejlri Beati Pétri , Apojlolorum Trincipis , jurare fecimus , in jide ejttfdem Dei Apo- . 

‘rtqne vejtra Regalis rotent i se. Et pojl atlum fàcranientum , un us 
" ,J ex ipjis Capuanus , Gregorius rresbyter , nobis petiit fecreta loqui , afferens , quia 

nulr 


(4) tjrbnttkm , c’eft manifeftement Ortlrte. Voici b 
Diflci talion de l' Anonyme de Muas , ai. *10 , su. J ‘ai 
parlé ailleurs du Cajltllum Ftlienaiis, fur l’Année 77 J. Nef. f. 

(f) Ceft aujourd'hui S^mNI . ou B*{frtgia. Voici 
L»’4KU«t AiiUTI, Dtpnu. Ji t*na Fit alu , pag. fi. te 
Clu vint , kii /kfT. pag. ff 4 Le Géographe Anonyme 
de RavtKHt joint aalTi BWnrw te Orétitmi , pag. 78B. 
On peut coniuîtcr encore ici l’Anonyme de WUn , ni. ai». 

(6) Aujourd’hui B ar^o ii Ftrrtiti , ou Frrrvio. La Ville 
qui fuit , Viterht , ci! connue aujourd’hui fout ce nom. 
Voici l'Anonyme ieSfiUn , col. au. 

(7) XUriM. Il y a encore aujourd’hui une petite Ville 
Vilain , liins le Duché de CUj ira , qui porte ce nom , tiré 
de U Rivière de Maria, fur le bord de laquelle elle cft fitucc. 
C’eft la SUnlia de YUinirain d’AnTosiN , agi. 

(8) Tüfiaaa fe trouve avec Maria , dans la Cane de Pïu- 
T1N0ER. Ceft aujourd'hui Ttfiaittiu. Voici Clovie» , 
liai. Am. pig. 5-16. te l’Anonyme, de Milan , coi. 100. 

(9! Seana . aujourd'hui encore amli appellée. L’ancien 
nom étoit s ntt. a. 

(10) Sera conferve encore fon nom. Elle cft appellée 
Sara , dans i'IUftoirc de Paul WaKiurnio, Lia. VL 


Cap. 17. te dans EacHtsiriRT , «non. ai. Pour ce qv» 
eft d'Ann , ceft aujourd'hui. Ane. Il cft appelle CaffrÜMm 
Arth dans la Chronique de l’Abbaiye du MtM-CjJn , Lib. 
II. Cap. if. 

(11) A/ptina & Arfiiu confcrveot aujourd'hui leur nom, 
avec l’inflexion moderne, llrannm , au Tianarn , cft l’an- 
cien S/dlrivx». Aujourd’hui on l’appelle TIajm . Voici l’A- 
nonyme de Milan, col. 170. 

(11) Le» deux Pères Fagi , Crltie. Farm. Tom. 111 ; 

? ‘S- 379 - Brtviar. Fmtific. Rrn*. Tom. I. pag. 611. Tom. 
I. fag. 17. te i«. 

(ij) Le doéle Anonyme de Milan . Moine Btni£8m , 
s’eml'irralTe bcauronp ici. Il Croit que cette prétendue IX>- 
nation a été fabriquée dans le XL Sicrie , du tents de G*».- 
goire VII. niait que e’cft la Donation même de Charltma- 
gnt , interpolée. Mats il ne refout pis les objections , qu'il 
rapporte lui- même i Ce il fait aftëi lêntir , que . par politi- 
que , il n'a ofé s’expliquer fur route cette mi’iérc. De for- 
te qu'il fe borne à rufage Géographique qu’on peut tirer de 
là , par rapport auv noms fpeeffici dan-. 1 Acte interpole. 
D>fl. Orntgr. liai, 3JtS. An. coJ. J3 , ft.fl. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 331 

nullo modo jam quippiam cclarc poffu m , talc vobis præbens facramcntum. Et dum à 
nobis enucleatiàs J'cifcttatus J'uiJJet , retultt nobis , dtcins , quia , du tu <D ownus Ca- 
rolus Magnus Rcx , prxtcnto anno , à Capuana urbe reverfus fuiffet , Anchis , Dux 
finis , ad Imprralortm , 'Dro Jibi contrario , emijit Mijfos , pet ms auxthum , & hcno - 
rem Tatriciatns , un a cum Ducatu Ncapohtano , pib mtegntate , Jmul & Juum co- 
gnât um Athalgifum manu valida in adjutorium Jibt dirigi , prcmitttns et, ram in ton- 
Jura , quàm n 1 vejhbus , ufu Græcorum perjrui , Jub ejujdttn Imper at or is ditione. 

Hac nu du ns auttm lmptrator , tmijit et Juos Légat os , fcthcet Spatanos duos , m 
diticvtm Siciliæ , ad Tatricium mm conjlitiundum , /(tentes fecum vejfes auro textas, 

Jimul & fpatam , vel ptftmem , & for ci f es , Jiciit tlli pncditlus Arichilus indus & 
tonden polltcttus fuerat s petentes Romualdum ejufdem Arichili Jltum , in objidiatum. 

*De ( b ) Aralchio ver'o cognât 0 , tmift ei dtcens : quia nunc ilium non dirigimus, M Mni- 
qucm apud ilium nunc dirigimus , lcd cum dirigimus cum cxcrciro in Tervijio , aut Ra-^l*' 
venu a. Qui vouent es , U) et nutu , per fufiragia dpoftolorum , malignantium conjilia 
dijfpata repererunt , eb qu'od Arichifum Tiuccm , vel tp/ius Jihurn (1) Waldoncm , 
defuntlum inveneruut. La mort d'Aragife , & de l'on Fils, qui arrivèrent peu de rems 
apres, comme on le voit par les paroles citées , rendirent le 1 raité inutile & fans effet. 


ARTICLE CCCLXII. 

Traite’ entre Charlemagne, <^Tassilon, Vue 
de Bavie’re. 

La même Anne’e 787. depuis J e s ü s-Chr i s t. 


T Ass ilon , Duc de Bavie’re , dont nous avons parlé ci-dcflîis , ne put jamais 
fouffrir patiemment la dépendance où il étoit de la Couronne de France. Son 
ambition , & les confcils prcflàns de Luitbergue , Ton Epoufc, Fille de Didier , le 
dernier Roi des Lombards , concouroient à lui faire embrafler & chercher toutes les oc- 
calions de fecouer le joug, (a) 11 avoit donné quelque fujet de mécontentement à Char- (•) */'•- 
lemagne -, ce qui l’obligea , cette année , à envoier au Roi un (1) Evêque , & un (2) F J’^' 
Abbë , pendant qu’il étoit en Italie. Ces Ambafladeurs furent chargez d’engager le 
Pape à intercéder pour leur Maître , & à lui faire obtenir la Paix , qu’il demandoit , w " r *' g 
dans la crainte où il étoit apparemment de voir bien-tôt fondre fur lui Charlemagne. Ce- ***’ * *' 

f ondant , par la manière dont ils répondirent aux propofitions , qu ’ Hadrien leur fit de 
a part du Roi , & qui confirtoicnt a demander de nouvelles affurances de fidélité , on 
comprit qu’ils ne cherchoient qu’à gagner du tems , pour amufer Charlemagne. Le Pa- 
pe irrité, menaça d’excommunier 7 a (filon, & tous Tes adhérens, s'ils faifoient la moin- 
dre chofc de contraire aux engagemens où ils étoient entrez envers Pe’pin & Charle- 
magne fon Fils i déclarant en même tems , qu’en ce cas-là il donnoit pleine abfolution 
au Roi de France , & à fon Armée , de tous les meurtres , incendies , ou autres hofti- 
licez qu’ils pourroient commettre en Bavière . Charlemagne inftruit de tout cela , 
ne fut pas plutôt de retour en France , qu’il alla tenir à fFormes une Aflêmbléc Géné- 
rale , où l’on réfolut d’envoier encore à TaJJilon des Députez , pour tâcher de l’engager 
à faire volontairement les foumifiions qu’on exigeoit de lui. Mais ce Duc refufa & tout 
net. Alors le Roi s’avança iufqu’à Augsbourg avec une Armée, pendant que Tepm fon 
Fils eut ordre de venir d'Italie , avec d’autres Troupes , jufqu’à Trente. Tous ces pré- 
paratifs épouvantèrent TaJJilon j & fe voiant inverti de toutes parts, abandonné d’ail- 
leurs d’un grand nombre de fes Sujets , il prit le parti de recourir à la clémence de fon 
Seigneur. 11 alla donc fe jetter aux piez de Charlemagne , lui demanda pardon , fe 
reconnut fon Vaffal , & lui remit (3) fon Duché fur ce pié-là. La manière, dont quel- 
ques Annalirtcs s’expriment , & une Infcripnon (+) de fon Tombeau , donnent lieu 

de 


Art. CCCLXI. (i) Le P. Paci , Crû. Bnrm. Tom. 
III. pag. j8i. après L* Coiwt», remarque, «ju’il fiut Lite 
ici RemuAUum. EffcOifemeat c'cft celui-ci qui mcrnrat un 
peu avant ion Pcic , Jrsgift n'avoi» point «le Fils , 
nommé W * Un , comme il mïoît par l'Epitaphe «le Ton 
Tombeau , dont j'ai parle ci-deïïui , fur l'Article L* 
jour «ie l’a mort eft là marqué : VJI. K*t. Stftirzèr. Ame *b 
lht*rmuia*i Derr.iti DCCLXXXVII. Et RtmitlJ mourut 
ne mois St cinq jours auparavant , XII. KmI- Augufti , fé- 
lon la datte que porte l'Epitaphe de fon Tombeau , Tem. 
II. R»r. lui. Serifl. pag. Jio. 

Art. CCCLXI 1. (i) Amm , ou Am , Evêque de 
S*htbe*rg. D'auttet le nomment Art hi nui. 

(1) Hunrii , Abbé du Monaftcic de Mtufu , dans l'Evé- 

Tom. IL 


chc de Snlittmrg -, Monaftére fondé dans ce Siècle. Voiex 
le P. Paoi , Cm. Bnren. Ton». 111. fng. 374 , 380. 

(3} En ligne «le quoi , à ce que dilent les Avait . Xtx.ar. 
que je cite plus bas , il lui rendit un Bàtoo (une cfpecc de 
Sceptre apparemment) à U tête duquel il y avoit une ligure 
d'homme. 

{4) CenJilkr tnt fexrn i amm ttt . Ccrifir , ben , 

Thassilo Dsrx frimum , ftfi R*x , hlanodmi ftj ai 
iamm îcc. 

Cette Infcription eft rapportée par Marc Vclser, Btr. Soi- 
*nr. Llb. V. fng. 330. qui dit aufli que la chose cil confir- 
mée par les Annales du pats , mais qu'on ne fait m en quel 
teins , ni i quelle occaüon , Tngîle» prit le titre de Bai. 

Tt j 
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de croire , qu’il avoir pris le titre de Roi. Pour le coup , Charlemagne fc tarifa enco- 
re fléchir. 11 lui fit prêter ferment de fidélité, & nouvel hommage j exigeant pour fûre- 
{h)ip*k*n. fé , qu’il lui remit Ion Fils Theodon , avec douze autres O tiges, (b) Nam videns 
[Taflilo] fe undique circumfejfum , venir fupftlex , ac veniam de ante gefiis Jibi dort 
precatus ejl. Sed & Rex , jicut erat natura mi tiff/mus , fupplici ac deprecanti peper - 
cit : acceptifque ab eo , prater filium ejus Theodoncm , alu s duodecim obfidtbm , & 
(0 amtud. populo terra per facramenta firmato , tn Franciam rever fus ejl . . ... (r) Tune per - 
Mtttu,. fpiaens Taflilo ex omni parte nrcumdatum , & vident qu'ad Bajoarii mogis ejfent fi- 
P»g l8 r- d(i eS Karolo , quant fibi , undique coartlatus venit ad eum , tradensfe manibus ejus , 
ut fervus : reddens ‘Ducatum à Pippino Rege Jibi conmijfum , & je in omnibus pec- 
caj'e & male erijfe confejfus ejl. ht denuo rénovons facramenta , dédit duodecim ob~ 

Jides elettos , & tertium decimum filium funm Thcodonera &c (d) Et mde 

chrmk. Rex [CarlusJ perrexit in partibus Bagoarii. V. Non. O&obris Dafilo *Dux ad Re- 
gem venit , & et reddidit Regnum Bagoariorum , & femet ipfo Carlo Rege in manu 

ptjt. »Y tradidit , & Regnum Bagoariorum (e) Venit per femetipfum , tradens fe 

(') manibus Regis m vajfatico (f) Et reddidit et etm baculo ipfam pat nam , 

* n eu jus capite fimilttudo hominis erat . Et effeftus ejl Va (fus ejus 6cc. Mais Tajji- 
LfifO. pjg. f on t ' toujours prêt à rompre fes fermens , recommença bien-tôt à chercher les moiens 
UtMm le relever de la fujettion > < 5 c il en fit tant , au’il fc perdit. Dès l’année fui vante , 
wg. 7<s. il fc ligua fccrétement avec les Huns , contre Charlemagne , qui en aiant eu avis , le 
manda à lngelbeim , où il a voit convoqué une Aflcmblée de tous fes Vaflaux. Là le 
p4^6^' Duc accufé par fes propres Sujets , 6c convaincu de pluficurs Crimes de Leze-Majejlë , 
fut condamné , comme coupable de Félonie , à avoir la tête tranchée. Mais le Roi 
commua la peine , 6c fc contenta de mettre TaJJilon , 6c fon Fils , dans un (f) Mo- 
( t ) E/f.- naftére , pour le refte de leur vie Dès-lors , (g) la Bavière n'eut plus de T)ucs , 6c 
vît* Car fat gouvernée par des Comtes , comme les autres Provinces de France. 

Ma g.C-J. 

ARTICLE CCCLXIII. 

Traite’ entre Je même Charlemagne» ^ Grimoald, 
■Duc Je B e’n e v E N T. 

• *;t; > • i . . • •;*'»}:* 

Ankb'b 788. depuis J e s v s-C hrist. 

- • - , : « •<’. ■. - • rt, t - . •„ 

â RAGisr. , Duc de Be’nbvf.Nx ' » étant mort , comme nous Pavons vu ci-dcflus, 
. fa Veuve Adelbergue , 6c les Èénéventins , cnvoicrcnt prier Charlemagne 
mner l’invcftiturc de ce Duché à Grimoald , Fils du Défunt , qui étoic en étage 
(a)c,j.a- à b Cour de France, (a) Le Pape Hadrien fit tout ce qu’il put, pour rendre fufpcét 
«üo.Epiil. Grimoald , 6c pour détourner le Roi de faire ce qu’on demandoit pour lui. Mais Char - 
lxxxvi êemagne , qui apparemment crut mieux connoîrre Grimoald , 6c qui avoit pris de l'a- 
‘ mitié pour lui , ne tint aucun compte des mauvaifes impreflions qu’on vouloir lui don- 
ner contre ce Jeune Seigneur , 6c l’établit à la place du feu Duc Mais il exigea , que, 
pour marque de fa dépendance de la France 6c de fon attachement , il droit mettre fur 
(es Monnoics le nom du Roi , auflï-bien , que dans les A&cs Publics : de plus , que 
les Lombards de fon Duché fe feraient rafer Ci) la barbe : enfin , qu’il démantèlerait 
(A) tsàxm- les Villes de Salerne , de (2 ) Cirenza , 6c ac (3 J Conza. {b) ‘Defunfto dehinc A- 
richi } conftlio habit 0 Bcneventaiîorum Magnat es Légatos ad Karofum dejlinarunt , 
multis eum ^ agitantes precibus , ut jam fatum Grunoald , quem à geni tore obfiJem 
“* . jam 

Miû cet Auteur etiuc du Douzième Siècle , 1 er chotèt peu- 
vent avoir changé depuis echi^où nous iomrars. 

(a) Ou Âttrt*ut . tjui confcrvc mieux 2 e non» de ce 
tem t-là , Aihtrrrj'ui , ou ActrrmU . comme ou Ht dans un 
C*fhuUirt de RsM cbû , Duc de Bmrvtm , Tom. II. Rtr. 
JtMt. Srnft. pag. adi. Paut 1 Warnefrid dit Aprttui» , 
Lib. II. Cap. ai. peut-être par un effet de la mauraiic pro- 
nonciation des Cupide?. Et on lit Aiftmci* , dans une 
CttroMiamt anonyme de Saltm* . où cet article cit rapporté, 
Ttm. II. Rrr. UaX, Script. Part. H. f*J. 1S8. Le plus an 
cicn nom étoit Acbcrtnti*. 

(}) AppciMc ici Confia . & ailleurs comme dans le Capi- 
tulant que je viens de citer. Mau on trouve Ctmpjm* Ci- 
W tas , dil» le Ci.rtnut Céfim. de Le'om d’ojiii, Lib. II. 
Cap. ii. Et Cm fa , Cm/sm , dans l’Hi&oire d'un Anony- 
me de Saltrat, Part. VU. sam 7, pjg, jet. Tons. H. Mu- 
ra Toa. L'anckto nom étoit ÛumfJ*, Voici Clwixr. 
Uni. Lib. IV. Cap. 8. pag. 1104. 


U. Murat. 

(f) Dan; tes Loix des Bavarois , cette peine clt éta- 
blie contre Ici Ducs rebelles. Ht. IL p. Voie*, au fujet 
de T*£im , les Nota far Eoiniiart , pag. 6 o , 61. ZJ. 

Scfuttiaek. 

Art. CCCLXIII. (1) On fait que les LimiarM por* 
toient la Barbe fort longue , à cauic dequoi Paul , leur 
Hiftorieo , dit , que leur nom vient de là. Dr Grfl. Lâ»gt- 
lard. Lib. 1 . Cap. 9. de quoi plufieurs Savant ne couvteu- 
oent pas aujourd'hui. Le P. Dakiil, (Tom. I. 

U. d'AtoJi.) expltque ainfk cet artxrk : jgn» la 1 Lombards . 
Sujet j de Grimoald , fe raftreient à U Frsnfiift. Mais le La- 
tin dit Amplement , m'ntttm tmdarifatart. De plut, d de- 
vrait prouver , que les frauftu alort fe raToient. Il paroit 
par quelques anciens Auteurs , que, chez, eus, c’étoit un 
affront , que de Aire râler qocknn. Votez le Glaffaln de 
Duc ange , au mot ba rit tafia. Mr. Otto (Dr jfu rifpr. 
SymMic. Lib. III. Cap. 10.) prétend prouver . que i'ulagc 
de raiér la Barlx étoit établi chez les Fraafwù , par un pajla- 
gedeTiuiBERT , Lib. V. Dtgtfl.'bti per Fraueu, Cap. 6. 
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jam priore fufceperat , fibi prœejfe concedere dignaretur. Quorum petit iombus Rex an- 
rtuens , tlltc continua prœdtélum detuht virum , fimulque jus revends Principatum lar- 
gitus efi t fed prius patfts ejufmodi vinxit : Ut Langobardorum mcntum tonderi fa- 
ceret : Chartafque vero , nummofque fui novums char attendus fuper fcriin femper jube- 
ret : Ac muros Salcrm , Achercntix, & Confix , funditus everteret &c. Grimoald 
fit bien-tôc voir , que Charlemagne avoir eu raifon de compter fur fa fidélité, (c) Car 
Adalgtfe , avec des Troupes de l’Empereur Confiant in , étant venu en Italie , atta- SJfÇ, g . 
quer les Lombards dans la Calabre -, Grimoald fc joignit à Ihldebrand , Duc de Spo- Ht-am. 
lete , & à yinigife , Général François * fi bien qu’il aida beaucoup à remporter une îs^SÏ?’ 
grande viéloirc fur les Grecs. Du relie , le Duc de Bénevent ne tint point parole , 
au fujee des Villes à demantéler , ni à l’egard des Barbes. Mais il oblcrva pendant 
quelque rems l’article qui regarde les Monnoics & les Aélcs Publics. On a encore au- 
jourd'hui une Médaille de Grimoald , au revers de laquelle fc lit le nom de Charlema- 
gne Doms Carlus. Le P. Daniel en donne l’empreinte. 


ARTICLE CCCLXIV. 

Traite’ entre le même Charlemagne, & les Wilses, ou 
Wclatabes , forte d'EfcIavons 

Akne'e 78 p. depuis Jf.îus-Chr.ist. 


U Ne forte d’Efc lavons , que les François appelaient Wjlses, ou Wulfes , 6c 
qui fc nomraoient eux -memes en leur Langue IVelatabes j, croient établis entre 
Y Elbe 6c YOder , dans ce que l’on appelle aujourd’hui Pomerame Occidentale , dans 
l’ancienne Marche de Brandebourg , & dans une partie du Mecklembourg. Ce s Peu- 
ples , Ennemis de la France , harceloient , par des courfcs perpétuelles , leurs Voifins, 
Alliez ou Sujets de la Couronne , fur-tout les ( 1 ) Abot rites , ou’ Abodntes. Ceux-ci 
s’en plaignirent à Charlemagne , 6c implorèrent fa protc&ion. 11 la leur accorda , & 
las de fouftrir les irruptions k des IFilfes , il marcha , avec une grande Armée , pour 
les mettre à la raifbn. Dca qn’il Aie entré dans leur pais , & qu’il dit commencé à y 
faire du dégât , les Ennemis , quoi qu’ils ne cédaflènc point en nombre aux Troupes 
du Roi , perdirent courage i 6 c quand il vint à la Ville , où fe tenoie (ij le plus 
confidérable de leurs Chefs , bu Roitelets , celui-ci , ou de lui-même , ou fait prilon- 
nicn, comme le difent quelques Annaliftes , fe rendit, prêta ferment de fidélité, & 
donna des Otages à Charlemagne. Son exemple fut aufïi-tôt fuivi de tous les autres pe- 
tits Seigneurs de la Nation, (a) His motibus ita compofitis , Sclavis , qui noftrà con- 
fuetudine Wilfi , propriè vero , hoc efi fua locuttone , Wclatabi dicuntur , iflatum efi 
bellum , in quo & Saxoncs , velut aux/liares , inter ceteras nationes , quæ Regis fi- 
gna jujfæ feqtnbantur , quamquam filfà & minüs dévot a obedientià , militabant. Cau- 
J'a belli erat , qu'od Abodricos , qui citm Francis o/im fœderati fuerant , affiduà incur- 
Jïone laceffebant , nec jujfiotiibus coerceri poterant . . . . (b) Ea [natio] Francis (im- 
per htimica , & vie inos fuos , qui Francis vel fubjefti vel fœderati erant , odiis infe- 
élari , belloque premere ac lacejfere folebat. Cuius infolentiam Rex [Carolus] lon- 
gi'us jibi non ferendam ratus , bello eam aggredi Jtatuit . . s . . Sed gens ilia , quam- 
vis tellicofa in fua numerofitate confdens , impetum exercitàs regii diu fufiinere non 
valuit : ac protnde cittn primiim m Civitatem Dragawiti ventum efi , Wiltzan (nam 
is ceteris Witforum Regulis & nobilitate generis , ér aufloritate feneflutif , longe 
prœeminebat') extemplo cum omnibus fuis ad Regetn de civitate procejfit : obfides , qui 
imper abantur , dédit , fidem fe Régi ac Francis fervaturum jurejurando promijit. Qiiem 
ceteri Sclavorura Primores ac Reguli fecuti , omîtes fe Regis ditioni fubdiderunt'. . . 

. . (c) Et Regem eorum , nomine Dragoidus , adprehendit. Et iterum ipfi jam prœ- 
fato Régi illam patriam commendavit , & rever fus efi cum pace Scc ... . {a) Eodem 
annofuit 'Domnus Rex Karolus in Winnctcs , pervenitque m Wulcua : & adquifivit 
ibi Draofcioncm Regem , & alios quamplurimos ; & acceptis obfides plures , atque 
omni terra illà obfeffà five fubjugatâ , vitfor rediit in Franciam .... Fuit (e) Rex 
Carlus in Sclavania , & vénérant ad eum Reges Sclavaniorum , Dragitus & filius ejus, 

& 


(4) Efr*- 
b*rt. De 
Vit. C»fol. 
Mag. C»f. 


(k'Ti'mhart. 
Annal.pag. 
*4 S. 


CO a***!. 

Ntxjtr. ta 
fin. 

(J) 0 *** 1 , 
P*t*v. psg. 
9- 

(#J Fr*f- 
mnt.Chrm. 

pag. *1. 


A«t. CCCLXIV. (1) Ou Olttritu , comme ki appelle 
Hilmold, Chrtnii. Sl*x«r. Lib. I. Cap. a. png. 7. d’où il 

S > qu'ils occupoient la Ville de MMnb*rglr , qui ne 
c plu* , mai* dont le nom fc confimre dans le Duché 
de MStdhaitiag. Sur ce* Peuple* , 8c fur le* Wilfn . roict 
k* Note* fur Eoimmart, IM Vit. Cm. btagn. Cap. 1*. pag. 


61 , 6 ; , EJ- Sthmiiulr. 

(a) Que le* un* appellent Wilzan , quoi que ce nom foit 
donne entuite au Roi de* Obetrhti ; le* autres , Dragrmit , 
ou Drtgiii* Scc. Le* Annales aitnbuée* i Eginlart , en font 
k nom d'une Vflk. 

Tt j 
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{f) Anü. fr alii Rege s Witfan & Drago , cum reliques Rege s Winidorum &c (f) Et 

vénérant Rrges vue ithus cum Rege corum [Willorum] Tragonito , es obviant , pa- 
II. Dm cem pet entes , tradiderunt untverfas illas terras fub dominât tone Cardi Regis Fran- 

fwwwJ corum, & dederunt objides {g) Et vénérant Reges Terra illius [W uho- 

mIj/s*. rumj cum Rege eorum Tranquito ei ooviam , & petit à pace &c. (b) Jmprmis Rex 
JrL’ui ^ ra g auin [fc dedidit illico Régi]. 

( 4 / Petit 
S**»* jng. 

;« Tom ARTICLE CCCLXV. 

Traite’ entre Louis, Roi d" A qu i t a i n e , Fils de Charle- 
magne, & I** Sarazins ^Lfjjagnc. 

Ann l’e depuis Jesüs-Christ. 

P Endant que Louis , Fils de Charlemagne , 6c établi par lui Roi d’Aqui- 
taine , tenoit une Aflêmblée générale de Ton Roiaume à loulou fe , il reçut des 
Ambaftadcurs , qui venoient lui demander la Paix, de la part d'ABUiAURE , & au- 
tres Commandans des Sarazins , voilins d’ Aquitaine. Ils apporrot«;t des prélens, 
d’une magnificence Roiale. Louis les accepta , -ufli bien que kr proposions de Paix* 
& les renvoia ccntcns. (a) Rex vero Ludovicus eodtm anno T l.olola placttun. ger.tr a- 
^ ri! /r kabutt , tbique confijienti A but au rus, Sarracenorum Taux, cum reliques Rtghi Aqui- 
pi g ’ x88. tanko ccnlimiuntitus , ad cum Nanties mijit , pactm petens 5 & dot.a regia tt.it tens. 
otyL 0 * Qpibus Jicundum volant atem Regis acceptis , Kuntn ad propria font mer/i. Mais 
Tom. ii. cette Paix ne dura que trois ans , au bout dclquels les Sarazins , le prévalant de l'oc- 
cupation que la Guerre des Huns donnoit à la irrance , entrèrent en Languedoc , Çi) 
où ils firent de grands lavages , & remportèrent une Yiâoixe confidérablc près de Nar- 
bonne. 


ARTICLE CCCLXVI. 

T R a i T e’ entre les Arabes , & la Gamifon Romaine de The’basl 
A n n e’e 7P4* depuis J e s u s-Ch r i s t. 


OOTtt#- 
39 *- B. 

WMnm, 
P? 4®«- 

* 4 ° 7 - 


A U mois d'Oflobre de cette Année, les Arabes prirent par capitulation la Vil- 
le de (ij The’base > & il fut permis à ceux qui commandoicnt dans cette Pla- 
te , de la part de F Empire Romain , de fe retirer librement chez eux. (a) Tut u 
»tu, ’OxrufÀfio y ’hSoLTÛèn iivTtfa. , woftAojÊo» oi “Af<t{Us tI xarp* Otfîaaa.) Irxl Aoyof 
Aïo t) t vs ciçx :rTai «-«tS iirtAvccu voftvdmcu iif t«L Il paraît , par la fuite de 

l’Hiftoire , que Thebafe étant rentrée fous l’obéïflance de l’Empire , ( b ) elle fut reprifc 
de nouveau par le Caliphe Aaron , fous l'Empereur Nice’ehore. 


ARTICLE CCCLX V IL 
Traite* entre Charlemagne, & les Saxons. 
La meme Ann e’e 7^4. depuis Jesus-Christ. 


D E’* l’année précédente , toute la Saxe s'étoit révoltée contre Charlemagne , 
encouragée peut-être par les Huns , avec qui ce Prince étoit alors en guerre -, & 
les Saxon s avoient renoncé à leur Chrifiianilme forcé, aulTi-bicn que fccoué le joug 
de robéïlïancc. Le Roi marcha , cette année , avec le Prince Charles , fon Fils aîné, 
pour domter ccs Peuples. Auflï-tôt qu’il parut , du côté de Taderborne , les Saxons, 
a leur ordinaire , perdirent courage , & lui cnvoicrcnt demander pardon. 11 reçut leurs 
Députez à Eresbourg , & leur accorda la Paix , à deux conditions , outre les Otages 
qu’ils donnèrent , comme les autres lois. La prémiérc, qu’ils embralTeroient de nouveau 

la 


A«t. CCCLX V, (1) Voie» le P. Pagi, Crit. h Armai. fmg. 169. oè on Ut : Ctftnna Arabe» Smasan catnm fut 
litron. Tom. III. ftg. 394. %» rit fit c. eu lieu de TM/tftm , comme ce Traduaetir fjp* 

A*t. CCCLXVI. (1) Ville de Y A fit Minuit . en Lt- pelle lui- même ailleurs, Lit. XXIV. »7» , * 71 * 
t tome. U y a ici tinte daas Yttiflori* Uùfnd* , Lib. XXIII. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL m 

la Religion Chrétienne , Se qu’ils Jaifïcroient revenir les Prêtres , qu’ils avoient chaficz. 

L'autre t qu’il prendroir , de trois hommes un , pour les tranfportcr ailleurs , où il ju- 
geroit à propos. Il fallut bien qu’ils en paflâflcnt par là -, & l’exécution fuivit d’abord. 

(a) Dederunt igitur [Saxonesj obfides , & jurqnrando fidet/t fe Régi [Caroloj fa- ( 4 ) EriJt, 

vari -jclîe , promiferuitt (b) Et Rex Kardlus vide iterum perrexit ad Saxo- An "^ 

niam , & Saxones vénérant ei obviant ad bresburg , promit tentes iterum Chrijlianita - fl*' c 
tem , cr jurantes , quod fepe fccerunt. Et Rex et s creduht , & dédit eis Presbyte- >*>&*<• 

ros (c) Saxones m Sinitfcld congregati , a Carlo fubafti funt , & ter tins ex 

eis bonté tranjl.it us (d) Et Saxones polliciti funt emendari , fœdufque pepige- rit*,,. " 

runt ‘Dornno Régi Karolo , urta cu/n fuis fodalibus (t) Karolus ni Saxonum 

Francos conlocat , Saxones vide educunt eu ta uxoribus çr liber i s , id ejl , tertium ho- r**»!* ' 

minent. ra- *<>• 

«• v ~ ■* 

ARTICLE CCCLXVIII. 

Traite’ entre le meme Charlemagne, & un Roi des Huns'» 

Ann e’e 795 . depuis J e s u s - C h ri s t. 


L A Guerre contre les Huns continuoit * & Charlemagne vouloir mettre tout 
en œuvre , pour en voir la fin. 11 ordonna aux Saxons , & aux Efclavons leurs 
voiltns , dans une (a) Aflêmblée Générale , qu’il tint , félon la coutume , à Cujffen- (*) 

Jlein , Maifon Roialc fur le Mein , près de Maience , de lui fournir du monde , pour , 4 g 
grofiir Ion Armée. Mais tous ne le firent pas * & ceux qui le firent , ne lui envoiérent 
pas la quantité de Troupes , qu’il a voit demandées. Quelques-uns meme des Saxons 
tuèrent en embufeade Iriltzan , Roi des (b) Abotrites , qui palToit Y Elbe , pour le (*) Voie* 
venir joindre. Cela l'obligea à entrer dans leurs terres , & a les ravager. Ils vinrent *“F 1 ' AnnÉ * 
alors le foumettre , les uns après les autres , hormis ceux qui avoient commis la rrahi- 
fon , dont nous venons de parler. Charlemagne leur pardonna encore : mais il lê fit 
donner à ceux d’un Canton voifin de Y Elbe , un fi grand nombre d’Otagcs , que ni lui, 
ni fon Père , ni aucun Roi de France , n’en avoit , dit-on , jamais tant emmené. (1) 

Rex tamen (CarolusJ refedens mpmd Bardunwich , tantam multitudinem obfidum in- 
de tul/t y quantum numquam in diebus fuis , aut in diebus patris fui ,aut m diebus 
Regum Francorura inde ahauando tulennt. Pendant qu’il était campé fur Y Elbe , il 
arriva de ‘Pannonie des Ambalfadcurs de (2) The’odon , un des plus confidérablcs 
Rois des Huns , pour lui demander la Paix , & offrir de venir lui-même la conclure. 

La propofition aiant été acceptée , ce Prince fc rendit enfuite à Aix la Chapelle , où 
Charlemagne étoit revenu après fon Expédition. Là il fe fournit à lui , avec tout fon 
pais , & iê fit bâtizer. Charlemagne , qui l’avoit reçu fort honorablement , le renvoia 
chargé dç préiens. ( c ) In bac expéditions , dum cajtra fuper Albion haberet , vent- 
runt ad eum Légat i de Pannonia , unus (3) ex primortbus Hunorum , qui apud [nos Aniul - 
vocabatur Ihudun. Is & fuum adventum , & fe Chrijtianum Jieri velu : , promijit . . pig H 
.... (d) Tune ad Aquis-Palatio de terra Avarorum Regulus quidem , nomme Toda- (J)AwuJ. 
nus , ad ‘ Donmum Regem [Carolum j venions eum c omnibus fuis , quêta Domnus 
Rex honorificè fufeepit , & baptizari jujjit , & eos qui cum eo venerunt , & cum ma- ° <JpT 

gno honore & dont s eum remeare fecit ad propria (e) Ibi etiam venerunt M****; 

mifft a Thudone , qui ingente & regno Avarorum magnatn potejlatem habebat , ajjir- 
mantes quod idem Thudum , cum terra fr populo fuo , fe Régi dare vellet , & ejuf- /W.plg.Yÿ. 
dent or dînât teme Chrtjhanam jidem fufeipere. D’autres (f) renvoient l’exécution de (/) A*»d. 
ce Traité à l’année luivancc. Quoi qu’il en foit , le Roi des Huns viola bicn-tôt fa 
parole k fe fermais. Î2.2ÎÏÏ 

P»g- JJ 8 t 

. 

Art. CCCLXVII (i) Ckmk. KUttiùm. ipttd Du (i) Ou TixiJcn, TtJ. m, TnJmm , T.Jua 8cc. comme le 
CucsNt , Tom. III. f*S- 40 S. B. où cela eft dit hor» de Km eft divcriemcnt écrit parie* Aiuniiftcs. 

Û pue. (a) U tiut lire m mm. Car k Littn de cct Anoaltftc n'cft 

A»t. CCCLXVIII. (1) Arual. Annym. in Biéliuttc. pu plein de folécilimct , comme celui de U plupart du au- 
Ctfar. Lib. II. Cap. f. Voies aulTi Annal. bUiJJiat. pag. très. 

141 , 14a. apod Du Çiiuni , Tom. III. 
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ARTICLE CCCLXIX. 

Hommage prêté folemtllement à Charlemagne, par le Papi 
Le'on 111 . & le Peuple Romain, commt à kur Stigtrur. 

A N n e’e 796. depuis Jésus-Christ. 


(*1 

Annal. far - 

» 4 «. 


(!) Epft. 
Cotai id 
Lien mtCT 
XfiJI. M- 

tnin. 

LXXXIV 
Tom. II. 
Dm Chtfnt , 
pag.68y, 
Ç 16 . 


L E Pape Hadrien écoit mort fur la fin de l’année précédente. Le’on ITT. qui 
luifuccéda, en donna aufiî-tôc (1} avis à Charlemagne j & les Ambafîâdeurs, 
qui furent chargez de cette commiflion , portèrent en même tems au Roi de France &c 
i' Italie , les Clefs du Tombeau de St. T terre, & l’Etendart de la Ville de Rome, avec 
d’autres prélens. Le Pape prioit en même rems Charlemagne , par la Lettre qu’il lui 
écrivoit , de députer quclcun des Seigneurs de fa Cour , pour recevoir le ferment de 
fidélité du ‘Peuple Romain. Charlemagne n’y manqua pas. L’Abbé (2 J Angilbert , 
fon Favori, partit bien-tôt pour cela , & il apporta au nouveau Pape de riches préfena 
du butin que les François avoient fait fur les Huns Abares , dans la ‘Pannonie . Ça) 
Romae Adriano de f un cio , Léo Pontificatum fufeepit. Et mox per Legatos fuos 
Claves Confejfttmis Sanfli Pétri , ac vexillum îtomana urbis , cum aliis muneribus , 
Régi [Carolo] mifit ; rogavitque , ut aliquem de fuis Optimatibus Romam mitte- 
ret , qui Populum Romanum ad fuam fidem atque fubjeitionem per facramenta firma- 
ret. Miffus efi ad hoc Engilbcrtus Abbas Monafierii Sanéh RichariL Per quem etiam 
tune ad S. Pctrum magnarn partem thefauri , quem Ericus ‘Dux Forojulienfis , fpoha - 
ta Hunnorum Regià , quæ Ringus vocabatur , eodem anno de Pannonia Régi detule» 
rat , mifit : reltquum verb inter Optimates & Aulicos , ceterofque in Palatio fut» 
mt lit antes , libérait manu difrtbuit. Voici quelques endroits de la Réponfe de Char-* 
lentagne , qui eft parvenue jufqu’à nous , & d’oii l’on peut comprendre la teneur de la 
Lettre du Pape, (b) „ Aprf.s avoir Iiî la Lettre de Vôtre Excellence, & le Décret 
„ de vôtre Election , nous avons été, il faut le dire, extrêmement joieux , & d’appren- 
„ dre que vous avez été élu avec un confcnrcmcnt unanime , & de voir les aflurances 

„ que vous nous donnez de votre obéïflàncc & de votre fidélité à notre égard 

En vous envoiant Angilbert , nous lui avons donné ordre de faire tout ce que nous 



(r) Sur le* 

Années 

7M-&774- 


j, contraire avec le Bienheureux Prédéccflèur de vôtre Sainte Paternité , je fouhaite 
„ aufli de faire avec vous un Traité inviolable , fur le pié de la même fidélité (de vo- 
” trc part} & de la même aflfcttion , de mon côté **. Perleths Excellent tx veftræ 
litteris , & audita decret ali chartulà , valde , ut fateor ■ , gavifi fumus , feu in ele* 
Clionis unanimitatc , feu in hnmilitatis nofiræ obedientià , & in promijjionis (3) ad 

•nos jidelttate Illique [Angilbcrto] omnia mjunximus , quæ vel nobis volun- 

taria , vel vobis necejfaria effe videbantur , ut ex collatione mutuâ conferatis , quid- 
qutd ad exaltattonem S an cl £ ‘Dei Ecclefiæ , vel ad Jlabilitatem honoris no fri , vel 
Patriciatns nofri frmitatem , necejfarium mtelligeretis . St eut enim cum Beatijfmo 
Pradecejfore vefiro ( 4) Sanbhe Paiernitatis paflum inii , fie cum Beatitudine veftrâ 
ejufdem fidei & caritatis inviolabile fœdus ftatuere defïdero. A ces marques évidente» 
de la dépendance où le Pape fc reconnoiflbit, lui & le Peuple Romain, &qui, ainft 
qu’il paraît par (c) ce que nous avons dit ci-ddlùs , n’étoit qu’une continuation de 
l’hommage que les Prédéceflèurs de Léon avoient toujours rendu aux Rois de France , 
comme à leurs Seigneurs Souverains j on peut joindre une Mofàïque , (y} qui s’eft 

cod- 


ait. CCCLXIX. (1) Voîex , far tout ceci . Eoii». 
Isa un. Aneul. Tom. Il' Dm Chef " , pig. *48. Omul. Ti- 
lun. pag. 17 Otaul. Lû/tl. p»g. 39- * "• Cmrol. Âtag*- In- 
cciti Aitrtor. f*£. n- pag. 78. ***■?•- 

xm. Lib. IU- f*g ■ Jf9- OarntU. Bénin. Tom. 111. Dm Chef- 
ut, pag. 161. Amut. Melin 1. p*g. 187. R*gihq , Cbrtn. 
pag. 403, Ado Viennent, pag. 114. Albikic , pag. 1*6. 
Mai» Ahastas» h Bitiieihrcnire , ou l'Auteur , quel qu’il 
foit , qui porte fon nom , ne dit rien de cc qui fe parti üor* 
entre le Pape & k Roi- 

(i) Abbe du Monaftére de Ctntule , ou St. Rijuier , en 
tkn rite. Il i»oit eu auparavant deux Fil* , d'un mariage, 
ou d'un commerce illicite (car k* Savant ne conviennent 
paa là-dertus) avec Bertbe , Fille de ChtritmnfM. Voicx le 
P. Paoi , Crhie. Bnren. Tom. III. p* f. J9* . Î9Î- & “n® 
Note de Mr. Schmixcii fur Eoinma«o , Dr Vit. Cnret. 
M»£*. Cap- 19- t*g- 99- li ct°i' Conlcillcr 8c Secrétaire 
d'Lttt de GbnrUm*x»e j car c'eit ce que ûguificot le* titre* 


d' AurienUritu 8c Menunlii , qui lui font don»«n dan* le* 
Lettre* du Pape Haobkm , Epirt. 8). 8c 84. inter Efi/I. 
Alemin. apud Du Cbefnt, Tom. II. pag. 68p, 686. Voies 
le Cloffnire de Ducamoi. 

()} Nicola* ALtMAN a voulu lire ici «d ver. Mai* 
cela ne fait aucun fa» , 8c eft contredit par tou* le* Minuf-> 
crit* -, comme le remarque Pitaaa de Mabca , Archevê- 
que de Peni , De centerM 4 Snteritt. Imper. Lib. 1IL 
Cap. 11, 8. 

(4) P. Paoi , rapportant 'ce* paroles , Crilk. Barra. 
Tom. III. f*g. 403. met -.iftre. Ce qui eft mieux : D* 
Mabca , uti fupr. rejette encore ici une autre conedtion du 
même N. Altmnn. 

(p) On la peut voir dans l’Hiftein Je D*a« du P. Da- 
im tL , Tom. I. pag. 471. WJ. J'Amfl. qui k donne d'a- 
rré« Nie. Alemm. Diflcrt. de Parrrira. I.eitrentnf. 8c dan* 
u Ceint * B Areu , du P. P agi , Tom. 111. /«g. 40/. 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. ; 3 ? 

confcrvcc jufqu’à préfent , & où l’on voit à droite le Pape Leon à genoux , à qui 
St. Pierre donne le Pallium j fie à gauche , Charlemagne , à qui St. 'Pierre préfen- 
te Pfctcndart de Rome. .Sur la tête de Charlemagne , fie à côté de lui , on lit ces mots: 

DN CAK.VLOK. C’ell-a-dire , ‘Dont: no nofiro Carulo Régi : Au Roi Charles* 
nôtre Seigneur. Il cil vrai , que le l'apc cil aufli qualifié Nôtre Seigneur , dans l’inf- 
cription qui cil au-deflus fie à côté de lui : SCSSIMvS DN LEO PP. Mais, s’il eut 
eu la Souveraineté pleine fie entière , il n'auroit pas appelle Charlemagne fon Seigneur , 
fie celui du Peuple Romam. il rcconnoit donc , que lbn Autorité étoit inférieure , 
fie il fe regarde au moins, comme V allai de Charlemagne, les deux P. Pagi (d) lf > Cr%aU ‘ 
cherchent inutilement à éluder la force de ces preuves , fie à rcllraindre le pouvoir de T um' ni, 
Charlemagne , comme Patrice des Romains. Le P. Daniel , quoique jéluirc, agit M- v>4. 
ici avec plus de bonne foi fie de défintércflcmcnt. (e) „ LcTit.c, dit-il , de Patnl^ r f^' 

„ ce des Romains , dont il cil parlé dans cette (6) Lettre , avoir été porté par les r 
„ Exarques de Ravntne , qui commandoicnt en Italie pour l'i mpcrcur , fie qui 
„ voient toute autorité dans Rome , dont ils nommoient le Duc ou le Gouverneur. * . 

„ Après que le Gouvernement des Exarques fut aboli , Se que Pépin , au teins du 
„ 1 apc Etienne 111. eût obligé les Rois des Lombards à céder tout l’Exarcat à l’£- ^ 4;+ ‘ 
,, ghfe Romaine , la qualiré de Patrice des Romains fut confirmée à ce Prince fie à 
„ les Enlans : car le râpe Etienne la leur avoit déjà donnée , quand il les lacra à 
,, St. Dans. Charlemagne la prit toujours dans les titres , fie les Papes ne manqué- 
„ rent jamais de la lui donner dans les Lettres qu’ils lui écrivirent. 11 paroit évident, 

„ qu'elle ne donnoit pas a ces Princes une moindre autorité , qu’aux Exarques , fie 
„ que c’étoit un Titre en vertu duquel les Romains étoicnt fournis aux Rois de Iran- 
,, ce , fie leur faifoicnt ferment de fidélité , aufli-bie» que les Ducs de Spolete , de Bé- 
„ nevent , de Inouï , fie les autres. Les Peuples fournis au St. Siège par nos Rois fai- 
„ foient le ferment en même tems à St. Pierre , au Pape Se au Roi. Nous avons fait 
„ faire le fermait a ceux de Capouc , dit le Pape Hadrien , dans (j) une Lettre qu’il 
„ écrivit à Charlemagne , & ils l'ont fait au St. Apôtre , a nous & à vôtre Roi - 
„ ale Putjfance. L’Exarcat , fie quelques autres Du chez ou Territoires , avoient été 
„ donnez au Sl S iège, & le Pape légitimement élu en étoit en poficflîon, il en pcrcevoit 
,, les revenus , en recevoir les tributs fie les hommages , y envoioit des Juges pour ren* 

„ dre la Juûicc. Mais le Roi de France s'y étoit refervé le droit d’hommage, celui 
„ de faire marcher les Ducs à la Guerre , quand il jugeoit à propos de les commander. 

„ Les Sujets de l'Exarcac étoicnt en même tems les ( 8_) hommes fie les fidèles du Pape 
„ fie du Roi. La qualité de Patrice des Romains donnoit au Roi autorité dans Rome , 

„ quand il y étoit , fie mémo celle d’y envoier des CommilTaircs ou Inrendans , pour y 
„ rendre la Jullice. II n’y a rien , en ce que j’avance ici , que la fuite de l’Hiiloire fie 
„ les Lettres des Papes ne démontrent. 


ARTICLE CCCLXX.. 


Divers Traitez entre Charlemagne, ou Louis fon Ftls , Roi 
à' Aquitaine , & quelques Princes ou Gouverneurs des Sara* 
z i n s /E fpagne. 


Annf/e 797. depuis J es us-Chris t. 


B arcelone , fitucc fur les frontières d ’Efpagne , étoit tantôt aux François , tantôt 
aux Sarazins , félon que la fortune des armes favorifoit les uns ou les autres. Un 
Emir, que la plupart des Annaliftes nomment (i) Zatun ou Zadun , la tenoit en ce 
tems-ci. Il vint en pfcrfon ne trouver Charlemagne à Aix la Chapelle y fie lui ren- 
dit cette Ville avec fon territoire , fe foumettant , comme Vaflal , à la domination de 
la France. ( a ) Barcinona civitas , tn limite Hifpamco fit a > qua , alternante re- (•) Anatl. 
rum eventu , nutic Francorum , nunc Saraccnorüm dit i ont fubpciebatur , tandem per 


( 6 ) I.» même Lettre , dont j'»i cité plus haut deux en- 
droits. Le P. Daniel rapporte lui-mérae, au bas de la page, 
quelques paiolei du premier, de cette minière : FjUc.j*- 
ten , ftnifi fianni , fat in tkâimu unniumitatt , feu ht ht- 
mililtuu vtirii tltditmia , C- in frtmijpmii mai file- 
bu u. Baluze , qui laiflê mflra , croit qu'il faut tue dans 
les derniers mots : & in promiisioke ad mot fidelita- 
ti*. Noc. ad Cratiam. pig. ;yi. Zd. Ctr wi A Ujbitk, 
Puitburg. 1677, 

(7} Cet puâtes fout tirées du Cadex Cardia tu , Ififi. 88. 
faj. 8or. apud Ok Chtjnr, Tom. 111 . Se non pas 6oa. 

Tom. IL 


comme il y « ici en marge, dam PHinoirt du P. Dariel, 
par une faute ti'imprcllion fins doute- J'ai déji rappone 
le palfage , £c pius au long , fur l’Année 7S7. Artlr 361 . 

(8J FiJtUi nofiri cr Mtjiri : Ducts niflri (ÿ vtpri : Htmi- 
nti nellri xtjlri. Cela fe lit fourent dans les Lettres du 
Pape Hadrien a CbarUmaezt. 

Art. CCCLXX. (t) D'où l'Auteur anonyme , & Af- 
tTonomc , qui a écrit une Vie de Louis le Dit* nruùn , a 
fait ZaJJe. Un feu! Chroniqueur change fort le nom , eu 
il appelle cet Emir Taharii ; comme on .< voit pius bu dan» 
la citation de Tes paroles fur ce fuiet. 
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Zatum Saracenum , qui tune eatn invaferat , [Carolo] reddita efi. Nam is , 
aefiatis initia , Aquafgrani £1/ Reecm venit > feque , r//»? memorata crvitate , (pon ta- 
nça dédit ione Régi penaijit. (b) Taharira Jhfpanus üarcinonc ‘Prafetius , y? Karolo 
dédit , CT* Barcinoiwm , rfé ///o dcfciverat , reddidit. Ainll Charlemagne redeve- 
nu maître de cette importante Place , envoia en Efpagne Ton Fils Louis , Roi d 'A* 
quitaine , pour afliéger lluefca. Lui-même alla en Saxe , où il y avoir de nouveaux 
mouvemens -, & aiant ravagé le pais jufqu’au bout , réduifit tous les Saxons i la néedü- 
té d’implorer fa clémence , & de lui remettre tout autant d’Otagcs , ou d’autres perioa- 
nes d’entr’eux qu’il voulut. Quelques Annaliftes difenr , que les Frifans étoient mêlez 
dans ccttc révolte , & qu’ils eurent le même fort, (c) Eodem tempore expeditio fafta. 
efi in Saxoniam » ufqtte ad Occanum , trans omnes paludes & mvta laça pertranfut 
exercitus. Et Rex Carolus de (2} Adulohoc rogatus (hoc entm loci nomen efi , ubi 
Oceanus Saxoniam allait) tôt a Saxonum genre m dedttionem per obfides accepta , inde 
Aquis Palatio rever fus efi. (d) Et hue demte vénérant [ad Carolum j omnes Saxo- 
ni , de «niverfis jinibus S" angulis ubi lyabitabasit , & tuht inde aut obfides , aut de 
ipjis quantum volait , (f de r refionibus fimiliter &c. Un Chroniqueur fcmble rap- 
porter ici une tranfplantation du tiers des Saxons , comme celle que nous (e) avons 
vue ci-defTus. (3) K arolus m Saxoniam Francos collocat , S axones inde educunt 
cum uxoribus & liberis , id efi , tertium hommem. 

Aprb's cette Expédition , Charlemagne étant retourné à Aix la Chapelle , il y vint 
un Prince Sarazin , pour lui demander là protection & ion fccours contre un Oncle 
qui étoit en polfcfiion du Roiaume des Sarazins en Efpagne. C’étoit Abdalla , 
(4J fils d’ABDF.’KAME , (y) qui le prémicr s'y étoit érigé en Souverain , indépendant 
des Caliphes d'Ürient. (f) Celui-ci en mourant avoir nommé pour Succeflêur un de 
fes Fils , nommé Zulema. Mais lfen , autre Fils, s’empara d’abord du Roiaume. Zu- 
lema allcmbla en vain une Armée , pour maintenir fon droit : il fut défait , & con- 
traint de fe retirer à Murcie. Il céda enfuite à lfen , pour lcptantc-millc Ecus d’or, 
tout ce qu’il avoit de ( 6 ) poflcflîons en Efpagne. Un trodiéme Frère, de onze qu’Ab- 
derame avoit laiflcz , favoir l ’ Abdalla dont il s’agit , après quelques brouillcries , con- 
vint avec lfen de pafler en Afrique, lfen mourut , après avoir régné environ lèpt ans 
& demi , & laifla pour Succcflcur fon Fils (7) Alhaca, Ce fut alors qu 'Abdalla, 
croiant trouver l’occafion favorable , implora l’afiîftance de Charlemagne, (g) Inde 
regreffus , cittn Aquafgrani venijfet , ibiaue Abdcllam Saracenum , filium lbinmaugc 

Regis , de Mauritania ad fe venientem jufcepijfet ôcc (b) Et in Aquis P a- 

latio Abdcllam Sarraccnum , filium Ibimaurc Regis , qui à fratre regno expulfus tn 
Mauritania exulabat , ipfo femet ipfum commentante fufeepit. La fuite fait voir , que 
Charlemagne promit à Abdalla ce qu’il avoit demandé. Louis étant revenu en Saxe, 
où Charlemagne avoit depuis ramené fon Armée , pour l’y mettre en quartier d’hiver * 
il en reçut ordre de retourner dans fon Roiaume d'Aquitaine : & de prendre avec lui 
Abdalla , pour foutenir les intérêts & le parti de ce Prince. 

Pendant que Lotiis tenoit à Touloiife une AflèmbJéc générale de fes Etats , il re- 
çut des Ainbaflàdeurs d’A lphonse le Chafie , Roi des Afiuries & de Galhce , qui 
venoient , avec des préfens , pour rcnouvcllcr avec lui la Paix & l’Amitié. Ces Ambaf- 
fadeurs allèrent enfuite trouver Charlemagne en Saxe , pour le même fujet. Louis re- 
çut aufiî des Ambafïàdeurs d’un Prince ocs Sarazins , nommé Bahaluc , qui com- 
mandoit dans les Montagnes voifincs d'Aquitaine. Ils lui demandèrent la Paix , & 
lui offrirent des préfens , de la parc de leur Maîrre. Louis les renvoia , en leur accor- 
dant leur demande, (i) Inde iterum Pipinum ad Italiam , Ludovicum ad Aquitamam 

mi fit : 


(a) Le nom «H tTct-diverfcment écrit pat les Amiatif- 
tes : HtJuitaSi , ou HsJmIm , HaÂnli* , H*Suitb*r , Ha iu- 
le b a , O'.thi , AJsthu. Voici A*n. btrtin. pag- l6j. Vit» 
Csrti. Anonym. f*g. fS. A, mai. TiUmm. pag. 4S. An». I»i- 
/rJ. pag 49. A/iJMfi. IgiUfm. pag. 78. Ab», TuU.ytg. fj< 5 . 
Je lâillc à deviner , que! pouvoit être cc üea du luud de a 
b.ixt . litue fur S’Orra» 

(5) dit mu. tiuAtùnitn. pag. f»p. apud Du Chesns , 
Tum. IV. Voici auQi AbuaI. pag. 107. Th» II. 

i Ur. Italie. Stripitr. 

(4) Lcr Anoaliiles difent , qu'il étoit Fils, à'ibinntd»- 
gt ■ ou IbimAug* , Ummtg» , Abturnsg» , Abtnmsng» 
ficc. Cc ooni , üivcric nient corrompu , déiigue certai- 
nement A»in’«*»Ji. , qui «oit Pcrc li'AbJMl» , & d //» ». 
le ion Routuic Jt T. Lie , 8c félon Elmacin. Le dernier 
fut Abmértutit bi-niëmc Fil» de Mhâxîm , Hijl. Ar*b. C.p. 
6. pag. 111. Ainli de l'Arabe Ib » Mmvm, c'cft-à-diic. 
FUt Jt Mu sv ia , Ici AmuHilcs failant un tëul mot , ont dc- 
Cgné par U Abiir»mt , l’ere à'Abd*lU ; 8c eux , ou te» Co- 
pines , ont cniuitc diverfement dcüguré ccttc dénoinination. 
Rlr. ScuMlMCkE [,Sat. 1* Ecikmart. Cap. p. psg. fi.) 
prétend que k mot 1b» cil ki lu per Bu , Sc qu'il faut lire 
junpleuirnt , jtiwt Mui. «vu. Car , dit^il . ou lait par Lira*- 


à» , îc par {'Hiptr. MifetU. Lib. XXII. ({v'AUaIJa e'toit 
Fils de Muhsvt*. A l’égard du ptémier de ces Auteur* , U 
peut avoir eu en vue" l’endroit , «à parlant de celui qui k 
premier devint Roi d'LJ}Agnt, il l'appelle Alusii». Cap. III. 
psg. 10t. Mail k même Zlmaiin . en rapportant la mort 
du même Roi . k nomme AbJurrhuma» , Fils de Mustia. 
Cap. VI. pag. m. Aiufi il peut y avoir faute dans I’autxe 
pillage. Pour ce qui cft de l’hiftona Mi/a.'la, Mr. Scbmiiu- 
b* confond k* tenu k les personnes. Car l'AbJaU » , dont 
il y eft parle , étoit Caliphe d'Orin/ j k il étoit mort foui 
l'F.mpire de Constantiw Coviiokyme. Voici tout i la 
fin du Livre , qu’on cite : k ci-delTus , Ante. jj*. 

(f) Il cil different de l'AbJéramt , dont nous avons parlé 
fur t’Annec yji.akrir. joi. La diftance feuk des terni k 
ferait d'abord juger. Et cc Gouverneur de» Sa'azi u à’Ef- 
fag»t lut tué dans la Viéboirc npportée dam le même Ar- 
ticle. 

(6) Ceft-i-dire , TtUJt , dont le feu Roi leur Pcrc lui a- 


‘voit donuc k Gouvernement , k quelque* auti ci Places 
Rodekic ne nomme pis. Cap. XVIII. pag. 18. 


que 


(7) Elmaciv appelle ce Roi Uabtm ; & k Père , à qui 
ü fuccéda, Hiiiam. Cap. V. pag. 114. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL $ 3 j 

tnifit : cUm quo & Abdcllam Saraccnura ire jufiit. Qui pofiea , ut ipfe volait , in 
Hifpaniam dntfus , & tllorum fidei , quibus fe credere non dubitavit , commifius <*/?.. 

. . . . (k) Sequente porro tempore Tolofam venit Rex [Ludovicus] & Con ventum (*) vu. La J. 
généraient ibidem habtitt. Adefonfi , Gallctiarum \ Principts Mtfios quos pro amicitia jir - p " 
manda miftrat cum dont s , fufcepit , & pac'tfice remifit . Nec non CT Bahaluc Saraccno- pifi 1 
rum T) uct s , qui locts montuojts Aquitanix proximts principabatur , Mifos pacetn pe- 
tentes , & dona ferentes , fufcepit , & remifit 1 ....(/) Ibi [in Saxonia] Lega- (/j 
/«« Adelfonli Regis Afturix atque Gallcciæ , fibt dona déferont em , fufcepit [Ca- ubi ^1» 
rolusl ^ 

Pour, revenir à Abdalla , (m) il s’empara de Valence , où les Habitans le re* 
çurenc de leur bon gré. Après avoir fait venir de Mauritanie Ton Frère ZuUtna , il ^' 
tenta , de concert avec lui , une Expédition , pour chaflêr leur Neveu des autres pais 
de fa domination. Mais étant venus aux mains , Alhaca les défit , & Z uléma fut tué 
dans le Combat. Alors Abdalla le retira à Valence , & mit bas les armes 1 par un 
Traité , en vertu duquel fon Neveu demeura Roi à' Ef pagne , à condition de lui 
paier , pour Ion entretien , mille Ecus d’or par mois , & cinq mille par an * lui per- 
mettant de demeurer à Valence, (n) Nepoti atttem per nuntios fupplicavit [ Abdal- („) inj, 
la], ut fecuritatem & viclualia indulgeret : Alhacan autem mahliœ jam oblitus y p»s- »v* 
con refit ei ut V alcnriae moraretur , & mille attreos menfe quolibet , cr per annutn 
quivque rmllia fibi dabat &c. 

ARTICLE CCCLXXI. 

Traite* entre un Evique de Verone, & hs Bourgeois de cette 
Ville /Italie. 

Anne’e 798. depuis Je s us-Christ. 

I L y avoitune difputc entre l’Evêque de Vérone , & les Bourgeois , au fuiet des 
frais qu’on étoit obligé de faire pour reparer les Murailles de ccttc Ville. L’ Evoque 
ne vouloir fournir que le quart. Les Bourgeois prétendoient, qu’il devoit paier le tiers. 
Cependant ceux-ci n’alléguoicnt pas des preuves »flcx fortes , pour juftifkr leurs préten- 
dons. Enfin :yprcs bien des débats , on convint de décider le différent par une Epreu- 
ve , que l’on appelloit alors le Jugement de la Croix. Pour cet effet on choifît dcüX 
Jeunes Clércs , reconnus de maurs irréprochables * dont l’un , nommé Aregaus , iu- 
feiroit l’Epreuve au nom de la Bourgeoise } & l’autre , appcllé Tac if eus , au nom de 
l’Evéque. Il fut dit , que ces Clercs fe tiendraient immobiles fur la (1) Croix depuis 
le commencement de la Meflc , dite dans l’Eglife de St. Jean Bapttfte , jufqu’au mi- 
lieu de la Icûurc de la Paflion , dans l’Evangile de St. Matthieu. Le Tenant de l’E- 
véque demeura conflamment dans la poflure requife : mais celui de la Ville tomba à 
demi-mort , avant le terme fixé. Ainfi l’Evéque demeura viâoricux , & en fût quitte 
déformais pour le quart des frais , que demandoit la réparation de la Place. (1) Tan - 
dem kabito confilio path funt , ut hac Dei & S an bit Sptntùs refervarentur judicio > 
eligentes duos juvenes Clericos , fine ullo crimine exifiimatos , Jlatueruvt in Ecclefitt 
S. joannis Baptif \x ad Domum , & ad Crucem fi are fecerunt , quorum uvus Aregaus, 
po]l Archipresbyter Ecclefia majoris , nomine , ex parte publicà , alter vero ex parte 
S. Zenonis , Pacificus videlicet , qui pofi Archidiaconus Ec défia majoris fuit. Ht 
ambo ab introitu Mi fia ufique ad mediam TaJJiotttm tantum , que ejt fccundurn Mac- 
thæum , panttr fiartnt , itle qui de parte publicà datus fuerat , in terrant velut exa- 
nimis corruit , Pacificus vero ufique ad fihem TaJJionis Jtetit. His geftis , ér omni- 
bus grattas *Deo agent ibus , quartam partent , tam Civitatis , quam Cafielli , pars 
Epifcopii accepit. V oilà un beau moien , fur-tout pour un Evêque , de ter- 

miner un different pécunaire ! Cependant l’ufagc en dura long tems , quoi que fou- 
vent défendu. Charlemagne l’ordonna lui-meme dans fon (3^ Teftament , pouf 
les différens , qui pourraient furvenir entré les Enfâns , à l’égard du partage de fes E- 
tars qu’il fait là. Mais Louis le ‘Débonnaire le défendit dans un de les Capitulaires. 


A*T. CCCLXXI. ( 1 ) Où iU ifoient atiflï kurj bns é- 
icndus , en tonne de Croix. Voiex le Glc fiant de Ducak- 
•t , 3 u mots Crm ii judicium , où il s'étend beaucoup fur 
cette forte d'Eprcuvc , Ce rapporte même le Traité dont il 
s'agit. On peut coniultcr aufli les Notes de Baluxc 
fur A coi * un , Tom. II. p*£. 104. fie fur les Câfind*ir*i 
det Rois de *>«»«, Tom. II. pag. 11/j. Ce cdi« de *Mr. 


TiioMAmrs, fur Lahcclot , pag. tjff , d* Aï 1 ?' 

(») Ceci eft rapporté d'après une ancienne Chioniqac de 
riront , par Pa» VIMUS , Dt nntiq. Hifl. & tir. lÜnflr. 
Virtn. Ce par Uchallus , lui. Sstr. Tom. V. in Sfijcaf. 
Vtrcv. pag. 6lo. 

(}) Coars DirLoMATi.Qui , Tom. I. Atùc. VII. mu». 
16. 


Tom. II. 
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ARTICLE CCCLXXII. 

Traite’ entre rimperatrice I r e’n e, & Charlemagne. 

La même Anme'e 798. depuis Jésus-Christ. 

I Re’ne fela/Tantde gouverner l’Empire conjointement avec Constantin fon Fils, 
fenoit de le faire dépofer » & qui plus eft , (1) elle lui avoit fait crever les y eux. 
Ainfi on vit alors pour la première fois , l’Empire tomber en quenouille , & une Fem- 
me proclamée Impératrice en fon propre & feul nom. Elle crut avoir befoin d'aftermir fa 
domination , en s’aflurant de la Paix avec un Prince auffi puiflanr , que Charlema- 
gne. Ainfi elle lui envoia pour cet effet deux Ambafiadeurs , Michel , autrefois Patri- 
ce de ‘Phrygic , & Théophile , Prêtre , qui portèrent de (à part une Lettre à Charte - 
magne. Il étoit alors à Atx la Chapelle. L’Ambaflàde ne lui déplut pas. Les Amf 
banadeurs forent bien reçus * & preuve qu’ils obtinrent leurs demandes , c’cft auc le 
Roi leur rendit Stfirmius , Frcrc de Tarafivs , Patriarche de Confiant inople. C’étoic 
un Prifonnier , que Charlemagne avoit fait depuis long tems dans quelque Expédition 
An»l. d'Italie. ( a ) Et Aquiigrani Palatium per gens , Légat ionem Grceorum à Conftanci- 
p»g/iS8. nopoli mijfam fufccptt. Erant enim Légat i Michael Tatricius quondam Phrigùe , 
& (2) '1 heophilus Presbyter , Epifiolam Hirenae Imper atr icis ferentes. Nam filins 
ejus Conftantinu slmperator anno fuperiori à fuis comprehenfus & excœcatus efi. Hac 
tamen l.egatio tantum de pace fuit. Quos cum ahfolvtjfet , abfolvit etiam cum eis 
& Sifinnium fratrem Tharafii , Confiant inopohtani Epifcopi , jamdudum in italia 
pretlio captum. • 


ARTICLE CCCLX XI II. 


(«1 Voiet 
ci-deftus , 
am. 168, 

* 3 /* 


a** 

p»g- 

(r) Armai . 
Btrfrn. pag. 
m. r°+- 
(J) Eemt. 
Annal. 


Traite’ entre Charlemagne, & I « Bretons. 

Annü’E 799. depuis J e s v s-C h ri s T. 

T Oute U Bretagne fut foumilè, cette inné:, Sla domination Se la France, 
cc qui n’étoit jamais arrivé -, difent les Annaliftes. Car, quoi que Clovis l’eût 
autrefois conquife , ces Peuples avoient (a) fouvent fecoué le joug , & leurs Ducs s’6. 
roienr ériger, en Souverains, tant qu’ils avoient pu , ou du moins avoient confervé beau- 
coup de leur liberté. Le Comte Widon , ou /Bit ton , entra dans le cœur du pais : 
tous les Ducs fe tendirent : & ce Gouverneur de la Marche Bretonne porta i Charle- 
magne des marques authentiques de leur défaite. Après que les Bretons eurent mis les 
armes bas , il prit celles des Chefs , où chacun d’eux avoit fait inferirc Cm nom pour 
marque (i) de leur foumillion , & les envoia ainfi i Arx la Chafelle. (h) Et cum 
Aquilgrani hyemaret , Wido Cornes ac TrxfetJus Britannici limitis , qui eodem anno , 
cum fociis Comtlibus totam Britonum Provinciam perluftravcrat , arma ‘Ducum , qui 

fe dedtderunt , hsferiptis jineulottun nominibus , detulit (c) Nam his fi d? 

terram , ir popnlum , unujquifque illtrum tradidit , & tota Britannurum ' Provmcia , 

quod numquam antca à Francis fuerat , i Francis fubjugata eft (d) Vtdeba- 

tur enim qu'od ea ‘Provincia tum effet ex toto fuballa . & jurffet , ni fi perfide gentis 
inftabihtas cite animum aliorfum more folito convertifftt. Mais les Bretons ne turent 
pas pour cela entièrement domtez j & ils renfilèrent depuis à la prénüéie occaüon. 


Art. CCCLXXII. (i) Tki’ophahi femble dire » qu’fl 
en mourut : iurv^A*»,» /«**£* SÙ »« i»**»*» *»- 

t ». Pag, j 99. A. CVft ainfi que l'a entendu l’Auteur de 
1 ’HijJtr. hS jeelU , pag. 170. Il iaftasMittr erulei ejut nei- 
Uki , ti* ut htat mtr j fuifeyem ue.frfttm txti^tutu. La 
Cluonujuc d’At-RERic s’eaprime de même , faf. it<. Et 
le CUronographe Saxn dit; at Scinde fetl krrvt ttmfmt atüt. 
Cependant on voit rcparolne Ctnfîantiu cinq ans apfèa , lora 
eue û Mête fut dctîônée par Nict'pHORt , feion la nana- 
Uon de Ca’uHJN , pag. 391. ES. Baj $ 1 . & de Zonars. 
pag. 99. Ttm. 111 . Car cc* Htflorient difent , que le noe- 
Td Empereur fit venir auptè» « 5 c lui Cutfivutit , Fais 4 ‘lrtnt, 


8c le caielïâ d'abord , pour l’engager à lui découvrir l'endroit 
où il y avoic beaucoup d’argent caché. ApTcs quoi, quand 
il eût tiré de lui ce qa’il vouioit lavoir , il n’en tint plut au- 
cun compte. 

(a) On lit dans Ici Annal. Lûftl. pag. 40. ThnfUrui -, Sc 
dam les Amtai. Brrtia. 1 dj. Thttfhçrm. Mais tous les au- 
tres Annihiles difent TUufhüas. 

Art. CCCLXX 1 II. (i) Dttuüt arma Dtuum , (reprit 

tpit termine qui fane 

hf enfle de Jetât, ÿi^emm fert dtduietnt 

Het jhetnére (ma , Francia fervire ctaÜi. 

Tut. Saxmii. Aimai, pag. 163 , 164. Tom. II. Dm Chef ne. 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


ARTICLE CCCLXXIV. 

T R A I T I’ entre le même Charlemagne, & les Peuples 
des Ils % Baléares. 

La mime A*»e'i 799. depuis Jesus-ChrisT. 

L ’Anne’e précédente , les Sarazins Sc les Maures avoient fait une defeente 
dans les Iles Bale’ares, aujourd'hui nommées Majorque & Minorque. Pouf 
fe délivrer de leurs Pirateries , les Habitons eurent recours à Charlemagne, &pro- 
mirent de fe donner à lui , s'il leur envoioit du feeours , & qu’il voulût déformais les 
protéger. l.e Roi y confentit : il envoia des Troupes , qui défirent dans un Combat 
£ Maures Se les Sarazins. (1) On lui apporta les Ktendars , qu’on leur avoit pris. 

(a) lnfule Baléares , que arma priore depreedatx funt à Saraccnis & à Mauris, pojlu- 
ûto ér accepta à ‘Domiw Rege [Carolo] auxilio, tradidmmt fe ills, & defenft funt 
à preedonibus. Nam prcclio fado Franci Mauros & Saraccnos profiraverunt , & fgna M. g . ,,,. 
fublata "Damna Régi repreefeutaverunt . ,y ’ 

ARTICLE CCCLXXV. 

Traite’ entre le mime Charlemagne, & Az A N , Gouverneur 
d'H v e s c a pour les Sarazins dTfpagne. 

La même Anne’b 799. depuis Jésus-Christ. 

A Zan, qui commandoit à Huesca en F.Jpagne de la part des Sarazins, voulut 
fe donnera Charlemagne. Pour cet effet , il lui envoia les Clefs de fa Vil- 
le , avec des préfens , s’engageant de lui remettre la Place entre les mains , aufii-tôt 
qu’il pourrait le faire avec lürcté. On juge aiiémcnt , que Charlemagne ne manqua 
pas d’accepter l’hommage & les propofinons. (a) Et Azan Saraccnus , ‘Prefettus 
Ofc;v , classes Urbis, cum aliis dénis , Régi [Carolo] mips, promettent , eamfe de- i'L 
diturum,JÎ opportunités eveniret. 

ARTICLE CCCLXXVI. 

Traite’ entre le mime Charlemagne, de le Caliphe 
A a r o n Rafid. 

Anne’e Soo. depuis J esus-Chris t. 


(*) 

c in , HiÉ« 
Saraccn. 
Lib. II. 
W H™. 
Vit. Car. 
Magn. 

G *t «<• 

(r) Kÿttb. 
Annal. 

Ht' »/*• 


A Aron (i) Rasbid , Caliphe des Sarazins , que les Auteurs Latins qualifient 
Roi de Terfe j étoit un des plus puifiàns Princes de YOrient , (a) grand Capi- 
taine, grand Politique, & amateur des Gens-de- Lettres. Cette conformité avec Char- 
lemagne , (b) fit que ces deux Princes recherchèrent l’amitié l’un de l’autre. En 
y tf 7. le Roi de France (r) avoit dépéché trois Ambaflàdeurs au Caliphe i pour lui 
demander un Eléphant. Aaron ne manqua pas de l’envoier aufiî-tôt , quoi qu’il n’eût 
alors que celui-là > & les AmbafTadeurs s’en retournèrent par Y Afrique , avec deux des 
Tiens , qui dévoient les accompagner jufqu’à la Cour de France. Sur la fin de l’année 
79p. pendant que Charlemagne étoit à Aux la Chapelle , il arriva un Moine de Jeru- 
falein , qui lui apportoic de la part du (d) Patriarche , avec fa bénédittion , quelques (d) ctagi. 
Reliques des Saints Lieux. La fupcrftition faifoit une bonne partie de la Religion de 
Charlemagne , auflî-bicn que des autres Clirétiens de ce tems-là. 11 reçut avec joie des 
préfens-, qui y étoient fi conformes , & il en prie occafion de fayorifer pour tout le mon- 
de celle qui regnoit déjà , au fujet de la vénération qu’on avoit pour le Saint Sépulcre. 

K envoia , avec le Moine de Jérufalem , un Prêtre de fa Cour , nommé Zacharie » 

& il le chargea de préfens , pour les offrir de fa part dans les Saints Lieux. Ce Pré- • 

*trc 

Art. CCCLXXIV. (i) Voie* encore ici Vît t Cure!. kM. hîrtmf. fng. »88. 

lncmi Auchar. Tf». II. Du Chtfat , pag. fÿ. A nmd. A*r. CCCLXXVI. (l) Il eu » été pttîc d-df.Tu» , fvtf 
Cttjei. pag. 40. Am. Bains, pag. 163, 164- Ctm. lli. An- IV.aJcî 781. Artit. jj-o. 

Vv } 
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trc eut aufli ordre d’aller , en qualité d’Ambaflàdeur, auprès du Caliphc , & de lui de- 
mander certaines choies -, entr’autres , qu’il accordât a m Chrétiens la liberté d’aller en 
pélérinage vifirer les Saints Lieux. ( i) Aaron non feulement accorda tout ce qu’on 
lui demandoit , mais encore ht donation des Saints Lieux à Charlemagne. Le Patriar- 
che de Jerufalcm renvoia alors en France le Prêtre Zacharie , avec deux Moines de la 
Paleftsne , qui apportèrent au Roi les Clefs du Saint Sépulcre , & du Calvaire , avec 
un Étendart } comme autant de marques , qu’il étoit mis en poilcilion de ces Lieux. 
Charlemagne étoit à Rome , quand ces Amballadcurs arrivèrent, fur la Jïn du mois de 
‘Décembre de la préfente année. 11 renvoia les deux Moines, avec des préfcns. (j) Mais 
l’AmbaOade , qui amenoit (4) l’Eléphant , & d’autres préfcns , n’arriva que l’année 
fui vante , quatre mois après Ion départ. Encore tut-elle réduite, de trois Ambaflâdcurs 
dont elle étoit compoléc , au feul Ifac , J uif > les deux autres, Lantfrid , & Stgif- 
W T f* h - tnond , Chrétiens , étant morts en chemin. (V) Cum Aaron Rege Perlarum , qui, ex- 
c*r.Magii. ceptâ India » totum perte tenebat Orientcm , talem habuit in amicitia concordiam , nt 
*ïi/*fr.' is gratiam ejus omnium , qui in toto orbe tfrrarvm erant , Regum ac Principum ami- 
citia prxponeret , folumquc ilium honore ac munificent là fibt colendum judtcaret. Ac 
proinde , cum Lcgati ejus , quos cum donartis ad facratijjhnum Dominé ac Salvat or is' 
noftri ftpulçhrum locumque rejurrethonis miferat , ad eum venijfent , & es Domini fui 
volunt a tem indicajfent , non folum qux petebantur , fieri permifit , fed etiam facrum 
ilium ac falutarem locum , ut ilhus poteflati adfcriberetàr , cfincejfit , & revertenti- 
bus Légat is fuos adjungens , inter veftes ér aromata , & ex feras Orientalium ferra- 
rum opes , ingentia tlti dona tranfmifit , cum ei ante paucos annos , eum , quem tune 

(f) Amul. folum habebat , roganti mit ter et Eléphant em (f) Sed ér Monachus quidam 

de Hierofolymis veniens , bcneditlionem ér reliquias de loco Refurreftionis Domtnicx , 
qux Patriarcha Régi miferat , detulit. Et Rex Natalem ‘Dominé , m eodem Pala- 
tio [Aquifgrani] rejidens > celebravït : ac Monachum rever ti volent em abfolvens 9 
Zachariam quendam Presbyterum de Palatio fuo cum eodem ireiuffît : evi ér do noria 

(iîrir*. f ua àdtlla veneranda laça deferenda commifit (g) Eadem die [VUL CaL 

Dcccmbr. vcl poli leptimâ] Zacharias Presbyter > quem Rex Hierofolymam miferat , 
***’ cum duobtis Monachis , (f) quos Patriarcha cum eoad Regem mifit , Romain vemt. li 
benedill 1 onis gratià Claves Sepulcbri ‘Dominici , ac loci Calvariæ , C6) cum Vexillo , 
detülcrunt. Qua s Rex bentgne fufeeptos , per aliquot dits detmuit : (7} ér redire vo- 
lontés, rémunérât os abfitivts . Jo/ius annt [801.] Menfe Oètobn , Iûac , Ju~ 

dans de AfricA , cum Elephanto , regrejjus , portum Vcneris tnt ravit Ibi [Pa- 

pier] r.mciatum ejt et , Legatos Aaron , Regis Perfamra , portum Pilas intraffe .... 
U nu s eortim crat P et fa , de Oriente Legatus prxdifii Regis ( nam duo fuerant) alter 
Saratenus de Africa Legatus Amirati Abraham, qui in conjinio Africae in Foflàto prx- 
f débat. Hic (8) Ifaac Judaum , quem Imper at or ante quadriennium ad memoratum 
Regem Perlarum , cum Lantfrido & Sigimundo Legatis fuis miferat , reverfum cum 
tnagnis munenbus , nunciaverimt . nam Lantfridus & Sigimundus ambo in eodem itme- 
re defunlh funt . . . . . Hujus anm [802.] Menfe Julio XJ IL Cal. Aug. venit Iûac, 
cum éléphant e , & ceteris munertbus . .... ér Aquifgrani omrna Imperatori detulit. 
Komen Eléphants erat Abulabaz ôcc. 


ARTICLE CCCLXXVII. 


Couronnement de Charlemagne, comme Empereur 
des Romains. 


(•)'»»#. T 1 

iotM-llI. B , 


t*t '97 

f- 

£li*b*rr. 
Ann. f j g. 
*f». & 
/'il- 


La même Anne'e 800. depuis Je s u s -Christ. 

E Pape Le’on III. avoir été attaqué & fort maltraité, (a) l’année précédente, pat 
une troupe de gens armez, un 'jour qu’il alloit à une Proccffion. U fut mis en pri- 

lon, 


(1) De là cfl Tenue une fable , que pfoficurs Auteurs de» 
Siécbe» fuiïans ont debuée. IU difent , que Clurlrmajm a- 
voit fart une Expédition dans la Pdltftint . 8c etücvc aux $*- 
tsxmu les Lirux S*inii. Mr. Sciimincke conjcdhiTC , avec 
aflez île vrailembLioce , que ce fut au commencement det 
CraijaJti , que les Légats du Pape . pour en rejeter l’cxccW 
lencc . Uc animer Ica Peuples à s'y joindre , intentèrent ce 
ci>n», que la crédulité fupctftiticufe des Peuples fit recevoir. 
jfW . » ÊoimiAXT. D* Fit. C*r, A l*p>. pag. 8r. 

(ï) On peut vcMr ici , fur l'arrangement des foies . que 
j'ai lu ri , le I’. Paul , Critit. Btrm. Tom. III. fag. 4.1 6, 
4*7. 

(4) Cet Eléphant ,'appelloit , feioo la coutu- 


me des OrrmJaax , de donner ainfi de* noms à ces grotTes 
Bêtes. Voies une Note de Mr. Scuuwcxt lur F.oimukT. 
Cap. if. fô. 81 . 8c le Traire de feu Mr.Corï» Dr CJtfk**- 
tU , Excirtt. 1. Cap. 8. ni. 79 , 8. dans le 111. Tome do 
.VciTKi Thtftumi AnM. RamtH- de SatLINOsa. 

{y) Un th mtrntt Oiivcn , aitm St Sanâo Sabt te. Vit. 
Cas. Mao», ftr Mofaciivm Ecolism. pag. 80. 

i( 6 )Chtvti nùmCruitahs, & Mont» Oliv«d Idem. 

nu . 

(7) If Aprili Urnfi , rtmtnergtti 8tc. M. 

(B) Le P. Paoi , citant ce paffage , met Ht. Team. III. 
W- 4*7- 
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Ton , 8c ne fc fauva qu’avec peine , à l’aide de quelques-uns de fon parti. Charle- 
magne le fit conduire en France , & le reçut honorablement à P ader borne. Quelque 
teros apres qu’il tut arrivé , il vint des Députez de Rome , qui l'acculèrent auprès du 
Roi de divers Crimes. Charlemagne le renvoia à Rome , avec des Commiflàircs, pour 
faire arrêter les principaux auteurs de l'attentat commis en la per ton ne du Pape -, le rc- 
fervant de connoitre lui-même des acculerions intentées contre lui , quand il feroit à 
Rome , où il rélolut de faire un voage en partie pour cela. Il y a grande apparence, 
qu’il concerta alors fecrétcmcnt avec le Pape le deffeio de fe faire couronner , comme 
Empereur -, à quoi Leon devoir êrre aifément porté, par les obligations qu’il lui avoit. 
Quoi qu’il en l’oit , les ( oupablcs furent envoicz en France , & tic là enluite ramenez 
à Rome , où Charlemagne alla l’année fuivante. Dès qu’il y fut arrivé , il prit conrtoif- 
fance de ce qui s’ccoit pafTé, & examina tout avec fon Confeil. Au bout de lcpr jours, 
il fit aflcmblcr dans l’Eglifc de St. Pierre , les Evêques , les Abbcz , les principaux île 
la Noblcflè , tant Françotfe , que Romaine -, & leur déclara , qu’il s’agiilbit de décider 
les grandes affaires qui l'avoient amené à Rome , dont la plus importante étoit ce qui 
rcgardoïc les Crimes , dont on avoit chargé le Pape. 11 permit à chacun , qui voudroit 
fc préfenter , de fc porter pour Accufareur , & d’avancer les preuves qu’il pouvoit avoir 
en main. Mais il ne fe trouva perfonne , qui ofàc paroitre. Ainlï cela fufSlbit , pour 
faire renvoier le Pape ablous. An a stasf, dit , que tous les Prélats déclarèrent , qu’il 
ne leur appartenoit ni à eux , ni à qui que ce fût , de juger le Pape. Mais les Papes 
n’avoient pas encore ofé porter fi haut leurs prérenfions. Tous les autres Auteurs ne 
parlcnc en aucune manière de cccre proreffation du Clergé-, & un Annalifte (Q contem- 
porain donne à entendre clairement , que le défaut de preuves difpcnfoit le Pape de 
faire ferment pour fe purger, comme il le fit volontairement. Le Roi, dit-il , & tous 
les Prélats préfens , furent d’avis , que le Pape pouvoit , s’il le vouloir & le deman- 
doit lui-même , fc purger par ferment , mais qu’ils ne pouvoient eux-mêmes l’y obliger 
par leur Sentence. C’clt que la néccflité de ccrtc manière de juffification Canonique n’a- 
voir pas encore ( 2 ) pâlie en Loi fixe & confiante. Toujours cff-il certain , que Char- 
lemagne exerça , dans ccttc occafion , un afte bien folcnncl de J uridif&ion , & dans Ro- 
me , & par rapport au Pape même -, quoi que ce Prince ménageât beaucoup l’honneur 
de Leon. Peu de jours après , il fit juger , en fa préfcnce , les Chefs de l’émeute con- 
tre le Pape , ou , comme s’expriment les Annalitfcs , de ceux qui l’avoient dépofé. Ils 
furent condamnez à la mort. Mais Leon intercéda , dit-on , pour eux auprès de Char- 
lemagne , qui commua la peine, &c fc contenta de les exiler en France. C*cff ainli, à 
mon avis , qu’il faut ranger ce fait , fur lequel d’ailleurs il y a quelque diverlité entre 
les Auteurs. Le jour de Noël fuivant , Charlemagne étant allé à l’Eglilc de St. ‘Pier- 
re , où tout le Clergé , tous les Grands , & le Peuple , étotent afleuiblcz \ le Pape 
exécuta un dcllcin , dont il y a beaucoup d’apparence qu’il étoit convenu avec lui ; quoi 
que , félon ($) Lginhart , & quelques autres Auteurs , il fit femblant de l’ignorer, 
& qu’il voulût toujours depuis qu’on le crût. Leon avoit confulté fans doute les Prin- 
cipaux de Rome , & le même Annaliffc contemporain, dont j’ai parlé ci-dellus, nou* 
apprend les motifs & le but de cet aclc public. L’Empire d 'Orient étoit tombé alors en- 
tre les mains d’une Femme , contre l'ulagc de tous les teins. Charlemagne étoit Maî- 
tre de Rome , où rélîdoic autrefois X Empire & Y Empereur Romain. Il pofîëdoit pres- 
que tout le relie de ce que les anciens Empereurs avoient en Italie , dans les Gaules , 
& dans la Germanie. Pourquoi ne pouvoit-il pas donc être qualifié Empereur d 'Oc- 
cident , puis qu’il ne lui manquoic plus , que le titre ? Cela flattoit d’ailleurs la vanité 
des Romains. Et ils pouvoient , auili bien que Charlemagne , efpercr par là de réunir 
en fa perfonne l’Empire d 'Occident , & celui d'Onent , par un Mariage avec Irène j 
comme la fuite fie voir que le projet n’étoit pas impofiiblc. Ainli le Pape , au nom de 
tout le Peuple Romain , & avec l’approbation de tout fon Clergé , de tous les Grands, 
tant Romains , que François , pria Charlemagne d’accepter le titre d’ Empereur. Ce 

Prin- 


A*r. CCCLXXVII. (1) El eàm tepsavigit R-x , q*ia 
iws frefttr aham fujhtiam , f/J per iuviJUm mm imJimw 
voltoaiU , tutu vifum tfi cy ipji puante Fhutiti Caiolo > b* 
tuiiverjii Lpifeopit , ©* San&u t atrium , i«i lit odfutnM , 
ut , fi tjm và muai fuijftt , & ifje pttijjti , mit ttmm ptr 
tenu» fuMeàtm , ftd fpmtaata -uutkataU , (t pur pian 
(a : Qr il* factum tg. El ipf » jacramtttia expleta &c. An- 
nal. Lauieciam. EJ. Marat». Tom. 11 . Fan. li. Btr. 
halte. Scripm. col. 114., tif. 

(s) Quoi que quelque. Pape, . avant celui-ci , fc fj fient 
eux-méme* purgea par ferment. Mai* Oiaclimacn* lit 
là-dcCTu* une Ordonnance . noi* ans après, de l'avis des 6c- 
cicluiiiqiaci fie Séculier* de l'c* Etau . uut de Fr eau . que 
d'/ralie j ît Lë'on apparemment le lui coafcilU auili , pour 
impoter aux autres la acctilite de ce qu'il avoit fait lui-nié- 
mc de fon bon gré. Voici une DilTcrutu» de Me. Üom- 


mex , Dt Vf* JtiratMrti fHTgotarii i* Crimniim , $. 16, b* 
Jtf-j. imprimée a Hoii en Saxe , 17*1. 

(jJ De Va. Corel. hSapt- Cap. îB. Gbarkmtmt difojt r 
que , fil eût foup^onné le dctlèin du Pjpc , il ne feroii 
point ale à l'Egluc ce )our-là , malgré U fbfeuhé d’une 
rite fi conliderabie. Sicon-ius traite cela de fable , Eh Rtp 1. 
liai, ad h- an«- tel. lft. Ton». 11 . Opp. Un ancien Au- 
teur dit exprcllèmcot , que , quand le Pape fe fut réfugié 
en Fr j tut , il promit à Charte, a.tgae de le couronner Empe- 
reur, s'il vouloir lui accoider fa protection contre les Enne- 
mi* , qui l'avoient oblige à venir l'implorer : Mu auttm 
[Léo Tenius] fanion a» Carolum Begun , fpefoi.Jtt H, g 
4t fait iila» Uifi'.dtrrt iaimith , AM^Mjtali ram OUJnnaie fo- 
rmant. Joammi DtACO*. Tom. I. Part. II. Rtr. üahe t 
Sertfiir. pog. ji*. tel. I. Cet Auteur viroit dans le IX. 
Siecie. Voici la Prifact de l'Editeur , Mr. Mu ha tocs. 
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Prince y confcntir , peut être après quelque refus modefte -, & fur le champ , le Pape, 
comme le prémicr Evêque , & le premier Citoien de Rome , lui mit une Couronne fur 
la tête. Ainfi Charlemagne fut proclamé d’une voix unanime , par les acclamations du 
Peuple , qui s’écrioit : l'ive Charles Attgufte , couronne de Dieu, vie & viitoi- 
re au tres-pieux , grand , & pacifique Empereur des Roma ins. Le Pape fè prof- 
terna enfulte devaiu Charlemagne , 8c l'adora , difent les Annaliftes , comme on en u- 
foit autrefois à l’égard des Empereurs , dans leur inftallarion. Charlemagne en rccon- 
noiffance , & ‘Pépin , fon Fils , firent de riches préfcns à PEglife du. Vatican * 8c à 
lLu^*** ce ^ e J ean Latran. ( b ) Et quia jam tune cejfabat a parte Grxcorum no~ 

pag^VtT- t/un lmpcratoris , & femineum Imperium apud fie habebant , tune vifum eji & ipfo 
Voicxrafli Apojlolico Leoni , & univerjis Sanfîis Patribus , qui ht ipfo Confilio aderant , feu 
2*2^ reliquo Chriftiano Populo , ut iplum Carolum Rcgem Francorum Imperatorem 
pjg. 143. nominare dèbuijfent , qui ipfam Romam tenebat , ubi femper Cxfares federe foliti erant , 
feu reliquat fèdes , quas tpfe per Italiam , feu Galliam , nec non & Germaniam , te- 
tiebat -, quia t Deus omnipotent has omnes fedes in potefiatem ejus concejfit : ideojuftum 
e/s ejfe videbatur , ut tpfe , cum *Dci adjutorio , & unrverfo Chriftiano Populo pet en- 
te , tpfum nomen haberet. Quorum petitionem ipfe Rex Carolus denegare noluit , fed 
cum omni humiiitate fubjeclus ‘Deo , & petitioni Sacerdotum , & univerft Chriftiani 
Populi , in ipfa Naiivitate l Dovum noftri Jesu Christi, ipfum nomen Imperato- 

^ j cum coufecratione Domni Leoni s Paptfufcepit 8cc (V) Poft hac , ad- 

'99- ^entente die Nat ali Domini noftri Jesu Christi , in jam difta Bafilica Beati Pétri 
Apojloli , omnes iterum congregati fient , Et tune venerabilis & almifteus Pontifex 
man/bus fuis propriis pretiojijfimâ coronâ coronavit eum [Carolum] Tune univerft fi- 
dèles Romani videntes tantam defenftonem , & diletlionem , quam erga Sanftam Ro - 
manant Esclefiam & ejus Vtcarium habuit , unammiter altifonà voce , *Dei nntu , at- 
que Beati Pétri Clavigeri Regni Cœlorum , exclamaverunt : Carolo piissimo 

AUGUSTO , A Deo CORONATO , MAGNO > PACIFICO , ImPERATORI , VITA ET 

Victoria. Ante fanclam Confejfionem Beati Pétri Apojloli , plures S an B os invo- 
cantes , (4) très d/clum eft , £r ab omnibus conftitutus eft Imperator Romanorum. 
Illico Santtijjîmus Antiftes & Pontifex unxit oleo fancfo Carolum , & excellent ifti- 
mum ftlium ejus Regem 8cc . . . . Cf) Karolo Augusto a Deo coronato, ma- 

GNO ET PACIFICO IMPERATORI RûMANORUM, VITA ET VICTORIA. Po/l qUüS 
laudes , à Pontifice , more ant /quorum Principum , adoratus eft : ac deinde , ( 6) 
omijfo Patricii nom/ne , Imperator cr Augustus appellatus. De tout cela il pa- 
roît , que Charlemagne ne gagna ici qu’un titre plus brillant, puis qu’il avoir déjà tout 
ce que le nom d ’ Empereur aurait pu d’ailleurs emporter. On ne prétendit point, & il 
ne prétendit pas lui-meme , que Y Empire Romain d’Orient , qui feul fubiiftoic , fût 
par là transféré en fa pcrfbnnc. Il le Iaifla tout entier à Irène , avec les Provinces qui 
reftoient encore aux Grecs en Italie -, & il chercha en toutes manières à leur perfuader, 
qu’il ne vouloir y donner aucune atteinte. Mais l’Empire d 'Occident , depuis long 
teins éteint , fut en quelque manière relfufcité , par le titre d' Empereur , que les Ro- 
mains conférèrent au Roi de France & d'Italie. Nous avons encore des (7) Médail- 
les de Charlemagne , qui marquent ce renouvellement : Rénova tio Imperii. Aulîi 
Charlemagne prit-il aufii-tôt , non feulement le titre d' Empereur (quoi que Monzam- 
bano , & d’aucrcs après lui , veuillent qu’il l’ait différé jufqu’à cc qu’il eût fait une 
Tranfaftion avec la Cour de Conftantinople) mais encore celui de Confiul (8) perpé- 
tuel : car il dacta les Années de fon Empire de celles de fon Confiulat , comme fài- 
fbient autrefois les Empereurs & d’Orient & d’ Occident. Le titre de Patrice s’éclipfa 
alors , 8c fut abforbé par celui à! Empereur , plus exprefiif 8c plus magnifique ; quoi 
qu’il ne donnât pas au fond plus d'autorité à Charlemagne. Cc Prince auroit pii au- 
paravant , touc comme depuis , mettre ordre à toutes les affaires , Publiques 8c Parti- 
culières , Civiles 8c EcdéfiaRiques , de la Ville de Rome , du Pape , 8c de toute Y Ita- 
lie i à quoi il emploia tour l’hiver de cette année, avant que de retourner en France, 
comme le difent unanimement les meilleurs Annaliflcs, qui nous relient. ( d ) Ordina- 
t,s deinde Romanx Urbis , & Pontificis , totiufque Italiæ , non tantum publiât, fed 
etiam Ecclefiaftïcis & privât is rébus ( nam tôt à hyeme non altud fecit Imperator ). . 
.... poft Pafcha VII. Kalend. Maji Româ projet! us 8 cc. 


(+) H y a tUas lei autres Editions d’ANASTAst : In Ji 
rfi. 

(f) Egihmabt . Anml. f*g- ift. Tom. I. O^ie. 
Voici auffi An*»L Ttlian. pag. 19. AnruU. Ltiftl. paÿ. 41. 
Vit. C*r. bt»fn. Jntaym. pag. ûo. Ecolumiw*. 

jwg. 80. Ait». FtiU. Berti». Kc. Am. Mit. Tom. 111 . f+g. 
a8ÿ. 

(6) La plupart des autres Atuuliftei difent Mm» Patricii 
{7) On peut les voir reprcfcntéei , dans b Difftruùaa de 


Lr Blanc , fur quelques Moniuitt de CHAnLtMACNt. 

(81 Anne Rrgni ncpH m Francia XXX///. m Italia XXIVI 
CtnfkUtmi »Mirm mftri frimt. C’cft ce qu’on lit dan» b tri- 
fsit des Loix qu’il ht peu de tenu aptes pour toute Ylrnlit, 
comme un Supplément à celles des Ltmltrdt , qu'il lai (Toit 
Obiiilct. Louis U DibomMirt , St quelques autres de les 
Siiccefléur» . en «lièrent de même dan» leurs Soulcriptions. 
Voici Sioonius , Dr Btgn. lui- col. afa , apj. 8c le P. 
Paoi , Crtnc. Batm. Tom. III- pag. 419. 
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ARTICLE CCCL X XVII I. 

Traite’ Je Capitulation entre les Habitons de Barcelone, 
& Loin s , Roi <I'A qju i t A I N E. 

■ 

Anne’e 8oi. depuis Jesus-Christ. 


Ï L y avoit deux ans , que la Ville de Barcelone étoit invertie par les Troupes 
de Louis , Roi d’AquiTAiNE. (a) Ce Prince allanc alors aHiéger Le rida , le W 
ouverneur de Barcelone , nommé Zatun ou Zadun , qui , comme (£) nous l’avons 
vû, s’etoie rendu fon Va fiai , lui vint au devant, pour lui rendre lès refpeêh» , fur la apud d* 
route : mais il rcfufa ablolumcnt de le laiflèr entrer dans la Place , comme Louis le 
fouhaittoit. Celui-ci , après avoir pris Lerïda , invertit Barcelone : mais il faut ou fi, Sur * 
qu’il n’eût pas allez de forces , pour s’en rendre maître , ou qu’il trouvât bien de "Anne* 
la réfiftance , puis que le Siège dura jufqu’à la fin de l’Eté de l’année où nous fom- r91 ‘ 
mes. Quelque tems auparavant , Zadun étant venu lui - même à Narbone , par les 
conlèils de quelcun qu’il regardoit comme fon Ami , & qui lui avoit fait apparemment 
efpércr quelque accommodement , ou du moins une fureté entière , fut arrêté -, & Louis 
l’cnvoia a Aix la Chapelle , où étoit alors Charlemagne. Les Afiiégcz ne le rebutté- 
rent point pour cela , quoi que Louis redoublât fes efforts , & envoiit un grand ren- 
fort de Troupes , au Camp devant Barcelone. Ils mirent a la place de leur Gouver- 
neur fait Prifonnier , un de fes Parens , nommé Hamur -, & Alhaca , Roi de Cor- 
doué t à qui ils demandèrent du lècours , leur en envoia. Mais Louis avoit pourvu à 
le rendre inutile , en portant un Corps d’Armée du côté par où les Troupes d ’ Alhaca 
pou voient venir * de forte que s’étant avancées julqu’a ùarragofje , elles rebrourterent 
chemin. Enfin , les Barcelonois réduits à l'extrémité par la famine 6c le manque de 
toutes choies , demandèrent à capituler. Louis étoit venu au camp lix lemaines aupa- 
ravant , à l’inftanec de fes Officiers » qui comprenant que la Place ne pouvoir tenir 
long tems , lui reprcfcntcrcnt , qu’il étoit jullc qu’il eut l’honneur d’être préfent à fa 
reddition. Les Habitans livrèrent (i) Hamur , leur Commandant , & lè rendirent 
eux-mêmes, à condition qu’il» auraient la liberté de fc retirer ailleurs. (V) Quod cer - Wvîi.Lu- 
nentes Civitatis [Barcinonæj habitatores , fpe deciderunt > & ad defperationem ulti- jZjJ’ 
mam verfi , fuum 'Prïnctpem , Zaddoms cognatum îradiderunt , quem pro eo confit tue- pag. *91. 
rant > nomme Hamur, & Je , & Civitatem -, concejfâ facultate difeedendi , Jèdi- 
derunt . . ... (d) Ipfà ffiate capta ejl Barcinona C 'évitas in Hilpania , jam bien- 
nio obfeffa. Zatus , Prafetfus ejus , & alii complures Saraceni comprehenji 6c c. Le * nn, J‘ 
rebelle Zadun fut envoie à Charlemagne , qui l’exila , on ne die pas où. 


ARTICLE CCCLXXIX. 

Négociation entre Charlemagne, Empereur d Occident, & 
I R e’n e , Impératrice /Orient. 

Anne’b 802. depuis Je s us-Chris t. 


V Oici une négociation de Mariage , qui tendoit à réunir l ’ Empire et Orient , & le 
nouvel Empire d Occident : mais , quoi que les Parties puiïent d’cllcs-mêmes en 
avoir l’une & l’autre formé lc^ deflein , foie de bonne foi , ou pour s’amufer réciproque- 
ment , on ne convient pas , fi ce fut l’Impératrice , ou l'Empereur , qui fit les avan- 
ces. Les uns dilent (êc ce font des Auteurs Grecs , Sujets de l’Empire d 'Orient) que 
Charlemagne penfa d’abord à fe rendre maître de la Sicile , pour ôter par-là à la 
Cour de Confiant tnople le moien de caufer des troubles en Italie , mais qu’après y a- 
voir mieux penfé , il réfokie de demander en mariage l’Impératrice Irène , pour remé- 
dier à tout plus efficacement par cette union , qui ne feroit des deux Empires qu’un 
feul , très-grand 6c très-puiflinr. On ajoute, que le Pape Le’on III. qui trouvoit aullî 
en cela fon intérêt, concourut à faciliter la reuflite du deflein , & qu’il envoia fes Am- 

bailà- 

Arr. CCCLXXVIII. (i) EiMoto Nioellus , Poète Strlpitr. Part. II. /«*/. 19. «nais il ne dit rien ni de Htmmr, 
contemporain , qui a écrit en ?crs Elégiaqucs une partie de ni de la condition fous laquelle les Habitant de la Ville té 
la Vie de Looïs U DJSntuin , parle de cette reddition de rendirent, 

ZsrttliM, Lib. I.pag. 19. £d. idMrtitr. Xoa. IL Btr.ltd- 

Tou. U. X* 
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bafladcurs avec ceux de Charlemagne. Mais d'autres , en grand nombre , & tous des 
pais dependans de la France , ou des Empereurs d 'Occident , parlent (i) d’une Am- 
baiïade , qu ' lrctte envoia la première. La plupart à la vérité n’en allèguent d’autre 
motif, que celui d’un Traite de Paix. Mais quelques-uns s’expriment plus précifcment, 
& font mention de la propofition de Mariage , comme de ce qui devoir cimenter la bon- 
(*) EjmA. ne union, {a) Irene Imperatrix e Conftantinopoli mifit Légation , nomme Lco- 
tag!aÿu ncm » Spat barium , pacts confirmante gratta inter Francos & Grarcos : & Imper a- 
tor [Carolus] viciffim , abfoluto illo , mifit Jette Epifcoptm Ambiancnlcm , & Hclin- 

(*) ch™*- gaudum Comitem Conftantinopolim , ut pacem cum eâ fiat turent (b) Hirene 

* r *t h s ‘ x - imperatrix de Conftantinopoli mifit Légat osfttos ad Carolum, pro pacefir manda in- 
pag-130. Francos & Grarcos & Carolus viciffim mifit Jette Epifcoptm Ambiancnfcu , & 
Hclmgaudum (a) Comitem Conftantinopolim pro eadem caufa , & ut pofiularent 

(0 aHm. Hirenem Imper atricem , ut illi jungeretur in conjugio (c) Anno Domini 802. 

ciiroflwc. Hyrenc Imperatrix de Conftantinopoli mifit Legatum fuum , nomme Leonem , ad 
t*g >};• Imper atorem Carolum , de pace firmanda rnter Francos S" Græcos , & imper ator vi- 
ciffim mifit Jette , Epifeopum Ambianenfem cr Halingaudum , Conftantinopolim pro 
eadem eau/a , & ut pofiularent Hyrenem lmperatncem , ut illi jungeretur in conju - 

(r \!to»ck. gto (d) TitneOant enim Grarci , ne piijjimus Imper ator Carolus fuper eos ir- 

rueret. & Imper ator viciffim &c (3J Kcd [KapwM®-] SixtAi'or 

b ç-oAffl ai , /uTt$A« 5 ij , ^m’gfirrxi /txMsr ’Eiçani £.nkr$l\s , wçioflus ùf thtj 

Tto iirwm , Iri’n.Tiûti » "EfSaotu Ji oî ^brafetAirTM KapaA- 

Ah ’Awcxgi'nagwt $ th riaita AmT®* , ■zrgàj tÎu) ’Etg * ny , aiTupuru £tv^5îïyai aùrlu) tu 
KetgMAAta srgDÿ ya/tflf , $<xi tvaaa» r* ’Eaa à, ti 'E<n rifia. , Uns iexioMnr air , <1 ptît 3 
’AêTi®- ht®* 0 ^roAAxxis (5 ) ïxÙAvfft» ïjuv , to xpaT® uV T à&A- 

a^tTig^opio®-. Mais , comme on le voit par ce que dit The’ophane , le Patrice 
Artois , celui des Courrifans qui avoir le plus de pouvoir fur Pefprit de ITmpératricc 
Irène , la détourna de conclure l'affaire , & fit au moins traîner les choies en longueur. 
Ce Mimftrc avoit les vues : il vouloit élever à l’Empire d’Orient fon propre frère 
Leon -, & un tel Mariage ne pouvoit que rompre fes indurés. Sur ces enrrcfaitcs , il 
fe trama une conjuration contre Irene , 6c le dernier jour d'Otfobre de cette année # 
le Patrice Nice’phore fut tout d’un coup élu Empereur , à la place d ’ Irene , que 
l’on envoia dans un Monaftérc de Plie de Meteltn , autrefois nommée Labos , où 
elle mourut Pannéc fuivantc. 


ARTICLE CCCLXXX. 

Traite* entre Nice'phore , Empereur /Orient , & le Patrice 
15 a R D A n E , qui avoit été proclamé Empereur malgré lui. 

Anne'e 803. depuis J esus-Chr. ist. 


L E 19. de Mai de cette année, le Patrice Bardane, fumommé Turc y & Com- 
mandant des 1 roupes d 'Orient , fut proclamé Empereur , par les Provinces de 
l’tmpire qui étoient de fon département. 11 rcfufa d’abord d’accepter ce titre , & fie 
tout ce qu’il put pour s’évader. Enfin il fe prêta à cette fortune , qui lui arrivoit con- 
tre fon gré , 6c marcha avec fon Armée jufqu’à Chryfople. Mais les Habitons de cet- 
te Ville n’aiant pas voulu lui en ouvrir les portes , apres avoir couru tout autour , il 
s’en retourna julqu’à ( 1 ) Malagine. Là il lui prit un rcraors de confcicncc -, & pen- 
fant avec plus d’attention au carnage de Chrétiens qui fe ferait , s’il perliftoit à difpu- 
ter l’Empire à Nicf.phore , il lui envoia des Ambaflâdeurs , offrant de renoncer au 
titre dont on l’avoit revêtu , moiennanc qu’on lui donnât pleine 'amniftic , pour lui & 
pour tous ceux de fon Parti. Nicephore accepta la propofition , & il donna un Aélte 
en bonne forme , figné de fa propre main , de celle du Patriarche Taraife , & de tous 
(,) 1 Ua. les Patriccs , j*our confirmer le pardon 6c la fureté « qju’il promettoit. (a) <T« 

pbuit ^pig. JJ. [BxfjctiTifJ Ac7,ffct^t?®- fit iTrsrt ii avrô oÇ<vyn yinty Xfi f-iaiar , à-rof-siAa* 

* irpli 


Art. CCCLXXrX. (i) Voict Armai. Tslian. pag. 19. 
Tore. 1 . Du Chrfitt Armai Ltifil. p»g. 41. Vu . Car. Main. 
Anooyre. fag. 60, Annal. Fuldtof. pag. yjÿ. Annal Lrrtm. 
Tom. II. pag. rôf. Annal, btrtmf pag. *90. 

fi) UeisgiiUam , Ann. Loüel. llilgaujnm , Vit. inccrt. 
Auct. 

(j) Thi'ofham , Cbnnagr. pag. 401 , 40». Voiex 
ClftàtN , pog. 5S9. Ei.7 fiA/.I ZoNARE,Tom. Ill.p1g.98. 
(4) J’ai iuppice ce mot f&t* , «jui miaque ici dans le 


Texte. M»jj il Te tîoavc dins un Manufetit : 8 c l'Auteur de 
l'Hi/lorit hitfttiU l'aroit trou»c dan» le lien i c*r il dit : *i i 
Aûrui surRABicTw* Mihaiffer prtvaUm 8 cc. Pag. «7 *- 
Art CCCLXXX. (1) L'Auteur de YHifia- 

rra Mi fit Ha a iù pi.. R/Jnt Malagma fcc. Lib. 

XXIV. pag. 17a. J« ne fii , quelle Viik c'eft. Il n'en cft 
point pitié ni Jui; Cedrfk , pag. 391 . U. Bajil. ni duu 
Zunark, Tom. III. pag. 99. ou cej liillorictu racooicnt 
l'aâüic de Bardant . 
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rrçls NuO|Ç^fW , *. \*&àt * iyy, vrrlypx^w «ç aùrS , « <u £ Tctçxtr,^- é 

t@- nctT^apX^ » 'b’ f '** rn * oi riaT/'iJUW xez^t/'Ttygx^ar , «çn a^Ao#* xvTcr O^rupdï- 
rm z, àÇ* pin , x, irarra« <rùr av-râ &c. Il étoit apparemment convenu de le retirer 
dans un Monaftére , qu’il avoit lui-même fondé. L’Empereur au moins lui envois un 
Vailfeau pour l’y conduire , après qu’il fe fût fauvé de nuit , pour aller à Ctos , Ville 
de Btthynie. Mais Ntcephore lui manqua enfuitc de parole » aulli-bien qu’à ceux qui 
avoient fuivi fon parti. Le miférable Bardane eut les yeux crevez l’année fuivantc , 
par des gens que l’Empereur envoia , mais lâns paroitre leur donner ordre de faire 
ce coup. 


* ARTICLE CCCLXXXI. 

Traite* entre Charlemagn i , Empereur /Occident , N r- 
ce'phore, Empereur /Orient. 

La même Anne’e 803. depuis J e s u s- Ch r.is t. 


X Es Ambafladcurs de Charlemagne étoient encore à Conjl antinoble , lors que 
1 . la cataftrophe d’ Irène arriva. Le nouvel Empereur Nice’phorb luivit les vues 
de l’Impératrice, à qui il l’uccédoit , pour ce qui regardoit la Paix avec la France > Sc 
il envoia, avec les Ambafladcurs de Charlemagne , l’Evêque Michel , l’Abbé F terre , 

& Calijle , un des Officiers du Palais , pour conclure le Traité. Ces Ambafladcurs 
allèrent trouver Charlemagne à (1) Saltz, , Maifon Roialc , fur la Rivière de Sale , 
où tout fut réglé & mis par écrit. Charlemagne leur remit une Lettre pour Nicepho- 
re. C’eft tout ce qu’en difent les Annaliflcs. Il y a apparence , qu’il refta encore des 
affaires à vuider. Les nouveaux Traitez , qu’il tallut faire depuis , comme noifc le 
verrons en fon lieu , le fuppofent. (a) Et Légat i Imper atoris [Caroli] de Conftan- („) r r «*. 
tinopoli rever jî Jknt : & venerunt cum eis Légat i Nicephori Imper atoris , qui tune Annal, p*/. 
Rempublicam regebat ( nam Ircnen poft adventum Legationis Francica depofuerunt) 
quorum nomina juerunt Michael Epifcopus , (2) Pctrus Abbas , Califtus Candidat us. 

Qui venerunt ad lmperatorem in Germania fuper fhtvium Salam , in loco qui dicitur 
Selz, ér pattum factenda paris in feripto fufeeperunt : & inde dimijji cum Epiflola 
Imper atoris , Romam regrejji , atque Conltancinopolim reverji futit. 


ARTICLE CCCLXXXII. 


Traite* entre lEmpereur Nice’phore, & le Ca/iphe A a r o n. 
Anne’es 803. 804. 6c 806. depuis J esus-Christ. 


E N l’année 8o$. (a) le Caliphc (1) Aaron entra dans les Terres de l’Empire 
à 'Orient , 6c poufla jufqu’â Heraclêe , Ville de Btthynie , faifant par tout de 
grands ravages. L’Empereur NictVHORE fut contraint de lui demander la Paix, qu’il 
obtint à condition de paier au Caliphc un Tribut annuel de trente-mille Ecus } de plus Sirac ' Li t‘ 
trois Ecus pour la tête ac l’Empereur , 6c trois pour celle de fon Fils, (b) 'Pet ut autem vr . ' 
Niccphorus ab eo [Kasjido] pacem, certa fumma tribut um annuum et pollicens ; quod "?- 
Raliidus non recnjavtt ; roque negotio tranfatto , reverfus ejt Racam (c) 

Aaron Ammiras , cum trcccntis mtllibus contra Niccpiiorum lmperatorem afeen- Mr «*8. 


Art. CCCLXXXI. (i) Dans les Annaiifla le nom eft 
écrit Salz , ou SaIis. , ou Sclx.. De la manière que te Ftett 
Saxon , qui 1 écrit la Amaltt de au * t , décrit 

cetrc Malien Rrmic , elle doit itoir été tut b Sait de Fran- 
tenit. Car il dit , fur l’Année 79c. (fny. ipj. apud Dm 
O iefat , Tom. H ) que OmrltMSfttt , pour y aller , s'em- 
barqua fur le Mtni j N qu'en panrnt de la , il revint , fur 
la mime Rivicte , à IVtrrtm, Ji place Saitz piès de U four- 
re de U Sait , dont une petite branche cnviionne le Palais. 
D'où il crt aife d'inferer 1 peu près où il etott. 

(t) Dans une Lettre, que CHAtuxacm écrivît en 
810. a Kicifilwt , le dont je patlerr.i fur cette année ; il fait 
mention de -.£110 Amtaflade , & qtulibe blicUl Mctiopoii- 
tain , Sans dire Je quelle Métropole i après quoi il deligne 
ainli le fécond Amtuiiadeur: cr Poi ulum, Assipuvti Ai- 
battu» Ac. 11 y a là f-ute cctmacment. Au lie-J de Tafulam, 
il faut lire fVr'um. Mi-ii que ferons- nous A'Apdaum ? C'ctt 
peut-étte le nom de l’Abbaiyc , corrompu appaiemmcut. 

Tom. II. 


Art. CCCLXXXII. (t) Voie* ce que dit là-deflui r ‘ c - Chro- 
ABULvH.iiL*ja. Lors que Siufbor* fut devenu Empereur, nie. fag . 
par la depolcton d 'Ireat , 11 écrivit i Ol-KatàiJ (c'eft Aa- ‘37- 
rm) de cette manière : Nica'p H o«s , Lmpereur des 

„ ürtd . a Haruu , Roi des AraUt. L' Impératrice tria* 

„ vous a envoie de Ion propre Trélor des l'omcncs li peu 
duc» , qu'ii auToît été jufte que vous lui en rendiflrex le 
., double. Telle eit h foibieQe & U folie des Femme*. 

,, Maintenant donc , autfi tôt que vous aurez reçu ma Lct» 

„ tïc , rendez- moi tout ce que vous avez reçu : linon. l'E- 
.. pce décidera entre vous A moi ", L'Empereur par!oii-2à 
«lu Tribut , qu’Irérte s'etoit engagée de paier 1 Aatm , par 
le Traité «iont nous avons parle , Sur l’Année 781 . Le Ca- 
liphe , irrité de cette Lettre , écrivit au dos : „ Aarou, 

.. Empereur des Fidèles , à Siciflmt . Prince des Uamaial. 

„ J’ai lu vôtre Lettre : vous verrez ma répoulc , avant que 
„ de l'entendre ". Et aufïi-tôt il fe naît en maiJic . îuf. 
qui HtracUt. Ht fl- Djaafi. p*g. jyj, 

Xx 2 
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dit , qucrn non ferais Niccphorus , turpe fœdtts iniit , pailus , fe et daturum annua- 
tim tr tenta milita numifmatum , &tna numifmata in tribut um capitis lmperatoris ^ & 
tria pro capite fîlii fui. Mais ccttc Paix ne dura pas long rems. Nicéphore la rom- 
pit avant la fin de l’année, s’imaginant que les grandes neiges qui étoienc tombées, & U 
rigueur du froid de cet hiver , empêcheraient les Saraztns de revenir. 11 fe trompa. 
Les Saraztns lurmontérent tous les obftaclcs de la faifon , & le ferrèrent de près. 11 
confirma alors le Traité précédent , & paia l’argent qu’il avoit promis, (d) Qttod au- 
dttns Rasjidus , difficilltmo tempore ad eum [Nicephorum] rever fus ejl , eumque arilè 
prejjit , cervici ejus imminent . (Jnde Niccphorus pacem probavit -, attulitque péca- 
ri tam à fe protniffam &c. La meme Année 804. il envoia une Armée , qui poufli 
jufqu’cn Phrygie. Là Nicephore fut battu , près de Lrafe , ou de SaJJ'afa , comme 
dit Elmacin -, & il faillit à être pris lui-méme, après avoir été blette, au mois d’Août 
de cette année. En 806. Aaron vint lut-méme à la tête de cent trente-cinq raille 
hommes , ou , comme dit Thf.’ophane , de trois-cens-mille * & après avoir pris plu- 
ficurs Villes » contraignit encore (T) l’Empereur à faire la Paix , & à paicr le tribuc 
ftipulc auparavant •, exigeant de plus , qu’il ne rétablirait point les fortifications d ’Hé- 
raclée , & des autres \ illes qu’il lui rendoit. Mais à peine les Sarazins s’étoient re- 
tirez , que Nicephore fe mit à reparer Heraclée. Le Caliphe alors fit faire une des- 
cente dans l’Ilc de Chypre , d’où il emmena quantité de rrifonniers. Nicéphore fut 
réduit à demander de nouveau la Paix , aux mêmes conditions , qu’il ne pouvoir di- 
(f)/Jri», gérer, (e) AI fit que Nicephorus tnbutum ad Rasjidum , & pacem cum eo fecit : qui 
pas ‘ 1 ' 9 ‘ patins ejt cum tllo , ne Heraclcam rejlauraret. ‘Demde mijit Rasjidus ex erettum in 
Cyprum , per mare , eamque oppugnavit & vajlavit , multos ex incolis ejus capti- 

WS abducens. H inc pax fatla ejt , promijfo tributo (f) Kaî zro AAa rçi- 

fug. -7-xtx troj>Kra.« a.'XiTU At» crçcs 'Actçctr MÉT^wroAiTwr Zuv»Jcnr , rirrgw r 'H- 

yùfiuar TM TmAxim , x, TçirysgiM T ’OouuofMt ’Afi 3 .<rç*S , a.lffyf tlpimp yttiofr cu‘ t, toAAcL 
p.j cf.Ary^firru't a.ÙT$fy *Ç"°‘X* raU tiwiirç»* ïra Ta xatr’ isT©- TeAÏTati clÙtois ifi TjMttxarrcC. 
3 £»Ai*Jlw toute futT* , ( Q ^ y wpcioputTa. ctùrS tm BcwiA ton , % Tçîct tw û .5 

aura a ’A «par »ja 9 > x, iryaAAicùroiTo , ux<g |tu pie» ToAarra»» T«tvTa 

tes v'TOT&yAs 'Alu f$J *P ufteûen /SeunAtiW iç“eiVi fra» ^ r* Ati^$i rra (4 J x.ar'got 

/aîr xtu&Üpou. 'T 'Xofpt^xnut Si ffyf ’Apx fan , gxr M» ttâutt rd ctvrd xirp* xj katu» 
Xu§<«rtj ôcc. * 

ARTICLE CCCLXXXIII. 

Traite’ entre Charlemagne, Saxons. 

Anne'e 804. depuis Jesus-Christ. 


V Oici la fin d’une Guerre , qui avoit duré trente-trois ans , interrompue feulement 
tout autant que les Saxons ne trouvoient pas occafion de remuer de nouveau , 
au mépris des T raitez , dont nous avons vu bon nombre. Dans l’année où nous lom- 
mes, Charlemagne étant à Atx la Chapelle , envoia de là une Armée dans la Sa- 
xe , & il la fuivit lui-même bicn-tôt après. 11 vint enfin à bout de réduire entièrement 
ces Peuples , par un Traité , dont l’Annaliftc Saxon , qui a écrit fa Vie en vers , 
(*) Apud nous a feul ( a ) confervé toutes les conditions. La conclufion s’en fit à Saltz , Maifon 
ui chtfmr, Roiale dans la Franconte d’aujourd’hui , & dont nous avons parlé ci-dcttùs. Là les Prin- 
Tom. 1 . c jp aux toute la Saxe s'étant rendus , il fut convenu entre les Saxons & les Fran- 
s. 141 fois : „ Qjic les Saxons renonceraient entièrement à leur ‘Pagantfme , & embraflê- 
„ raient pour toujours la Religion Chrétienne : Qu’ils ne paieraient à la France au- 
„ cun Tribut , mais qu’ils donneraient feulement des Dixmcs au Clergé : Qu’ils vi- 
„ vroienc félon leurs Loiît, & en liberté , (bijs des Juges & des Gouverneurs établis par 
„ le Roi de France , & qu’ils feraient incorporez à la Nation Françoifc , aiant tou- 
„ jours le meme Roi : Que Charlemagne tranfporteroit dix-mille ( 1 ) Saxons , avec 
(i) p M . „ leurs Femmes ôc leurs Enfans , dans la Germante & dans la Gaule (b) 

SAxea. ubi Nû~ 

fupr. 


(») Ici Csdhen rapporte une Lettre que NittfJtort écri- 
vit au CaÜphc, pour fut reprclênter fon injuftice, 8c le por- 
ter à la Paix pu- «ici moûts de Religion i à quoi il joignit 
des prclcns. Axron lui en envoia a lbn tour , en grand 
nombre, U. merveilleux, f.f }yi , }■}$. U. WêSL 

(j) Le texte clt ici deteCtueux & tautilf : <*>*.* u*t* m- 
( »n p ri< Mais un Manulcrit le rcraWir, 

comme j’ai mis. Et l'Auteur de l'Hrfhrta MifetlU avoir 
ainli lû : Vi ftr Hnum^urtnaat «mai iri&nertt tUii nient» 
vttllt» attmijmatum , rS tu 4 nu>nijm*t* ia irihaum (Afitu 


ImfntttnU 8tc. Lib XXIV. pag. 17t. La Ver fi on Latine 
eit ici fart nuuvailc ; üc cependant le P. P agi U fuit bon- 
nement, Crùie. Barta. Ton». III. p*f. 4+1. 

(4) Un Mil porte, Ct'onr.i! , mü Apnt, 

dit : axq»Ajt4#«r« itx »,t », où apparemment la conformi- 
té de prononciation a fait changer aimi Du 

relie I w‘ mûri cil bie^j ici. Car l'fiinperan n'avoiî pri* 
aucune Ville du Caliphe , qu'il rut à rendre, l.'ciijlnia Mif- 
uil 4 traduit . <jMt tûjlritÜA tUM aon ritÂijitM.ix. 

Aut. CCCLXXXIII. v«) Tant de ceux qui croient au 
de- 
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No/fi lis hic (2) annus longi certamina belli 
Tandem S axones inter Francofque pcrafti y 
Firmo perpétua conduit fœdere pacis. 

Augujlus puis ad fedem Saltz nomme ditfam 
Venerat : huC omni Saxonura nobilitate 
Colle lia . , ftmul bas pacis leges inierunt : 

Ut toto penitus cultu rituque rehfto 
Gentili , quem dœmonica priùs arte colebant 
T)ecepti , pofi hæc jidei fe fubdere vellent 
Cathohae , Chr.istoq.ue T)eo fervire per ævum, 
At vero cenfum Francorum Regibus ul/um 
Solvere nec penitus deberent , atque tributum , 
CunÛorum pariter fiatuit fententia concors : 

Sed tantum décimas divtna lege fiat ut as 
Ojferrent , ac Treefulibus parère fiuderent , 
Ipforumque fimul Clero , qui dogmata facra 
Qui que fidem ‘Domino placitam vit unique deceret. 
Tum fub Judicibus , quos Rex imponeret ipjit > 
Legatifque fuis , permifii Legibus uti 
Saxoncs patriis , & libertatis honore. 

Hoc funt poftremo foefati fœdere Francis , 

Ut gens & populus fier et concorditer unus , 

Ac femper Régi parens œqualiter uni . 

Hac igitur pacis fub conditione fideles 
Se Carolo natifque fuis , fiirpique nepotum 
Ipfius , juraverunt per fecla futuros. 

Quos p*r tor ér trox t*m duriter annos 

Linquere protratti penitus conam ina belli 
*Plus Regis pietas & munificentia fecit 
Quant terror. Nam fe quifquis commiferat ejus 
Egregia fidei , ritus fpernendo profanos , 

Hune opibus ditans ornabat honoribus amplis. 
Copia pauperibus Saxonibus agnita prtmurn 
Tune fuerat rerum , quas Gallia fert opulent a , 
Trœdia prœfiiterat citm Rex compluribus illis , 
Ex qwbus acciperent pretiofe tegmma vefiis , 
Argent i cumulos , dulcifque fiuenta Lyæi. 

His ubi primores donis illexerat , omîtes 
Subjetfos fibimet reliquat obtriverat armis. 

Et multis experta modis innotuit ejus 
Tam dulcis pietas , qu 'am formidabilis ira t 
¥ ne fatum fiatuère fide fervare perenni 
Fœdus , & ulterius non id mutajfe probantur. 


(c) U/que dtim omnibus [Saxonibus] qui refifiere folebant , profligatis , & in fuam 
potefiatem redaelis , decem hominum milita ex his , qui utrafque ripas Albis fiumi- De vit. 
ms incolebant , cum uxoribus & parvulis fublatos tranfiulit , cr hue atque illuc per ^ 
Galliam & Gcrmaniam multimoda divifione difiribuit. Eaque conditions à Rege pro- * 7 
poji ta , & ab illis fufeepta , traflum per tôt annos fanno triedimo tertio nnicuro] 

bel- 


delà de . que de ceux oui etoicot eu deçà , dit E- 
cinmart , dans fa Vie. Les derniers , (clan les Aruuliiles, 
lu'oit osent dans un pais , que le* uns appellent ■, les 

aune», U r ibmna 4 ii les autres, iVicmtdi ; les autres , fi'irnua 
4 i , les autre» , H'imtJi , St le pus H'wmJim t les aunes , 
H unitiiJi. On croit , que c'en k pais de Brtmt. Voici 


HiHti Bancikt , fur Helmold. Chrme. SUvtrmm , LiL>. 
I. Cap. ta. p«f. j6. 

(a) Le Poète Annalille met ceci fur l'Année Boj. Mais 
tous les aunes font pour l’Année 604. honnis kt AtmtUt 
T lu**, qui retardent k fait jufqu'cn 8of. 

Xxj 
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bellum confiât ejfe finïtum , ut abjefto * Dcemonum cultu , & relift is pair iis cerimo - 
mis , Chrijlianx fidei nique religtonis facramenta fufciperenî , & Francis adunati , 

{/) jtyul unus cum e i s pop h lu s ejficerentur (d ) Mifiifque inde exercitibus fuis per di- 

pg M ( 90> vtrfas partes Saxoniæ , tam perfidos illos , quos ultra Albiam tranjierat , quatn tl/os 
»?»• qui in Wigmoti manebant , & frequent ibus male fai s populum Saxonum a via vert - 
ta fis avorteront , cum mulicribus & infantibus , Deo auxilianre , fapientijjima difpofi- 
tione de Saxonia per diverfas vias dirigeas , funditus exterminavit , èr per Galtias 

(*)A***i- ceterafque Regtones Regni fui fine ulla hefione exercitus fui difperfit Ce) Om - 

pag nes > V lt trans Albim cr in Wihmuodi habit abant Saxones , cum mulieribus ç? infan - 
• tibus , tranfiulit in Franciam , & fagos Tranfalbianos Abotriris dédit. Sous ces con- 
ditions les Saxons promirent avec ferment de demeurer toujours fidèles à Charlemagne^ 
If) voici & à fa pofterité. Il donna aux (f) Abotrites le pais au delà de l ’ Elbe , d’où furent 
fu/tAnn^ ^ rcz ^ cs $ axon3 tranfplancez , &: répandus par- ci par-là en divers endroits de Tes Etats. 
789. 11 choifit fans doute pour cette tranfplantation les plus mutins. Et cette politique fut 

accompagnée d’une autre , à l’égard de ceux qui relièrent dans leur ancienne demeu- 
re , qu’il gagna par la douceur , & par des bienfaits. Aufli n’entendit-on plus parler 
depuis d’aucune révolte ; comme le Poctc .Saxon l’afiurc. Louis le Débonnaire iuivit 
la même maxime , quand il fut parvenu à l’Empire. Et » félon ce que dit un Auteur 
Anonyme de fa Vie, il alla encore plus loin , que fon Père. Car celui ci laifla fub- 
fillcr une chofe fort dure , qu’il avoit établie pour punir les rébellions fréquentes des 
Saxons , c’cil que les Enfans étoient (3) exclus de la Succcffion aux biens paternels, 
jjj c L /f u Fe Fils leur rendit ce droit naturel, (g) Quoetiam tempore Saxonibus , atque Frilo- 
Tom. H.’ nibus jus paterne hereditatis , quod fub pâtre > ob perfidiam legaliter perdiderant , 
W* * 5 6 - Imper at or 1a clementia [LudoviciJ refiituit. 

(A) voiex Au reste, on croit (h) que c’cft après ce Traité , que Charlemagne fit rédiger 
P ar ^ cr * t ^ CS Loix des Saxons , qui font parvenues jufqu’à nous > 6c qu’auparavant 
(itrmta. $. elles ne conliftoicnc que dans la mémoire & dans l ufagc. 

>».*/*«• 

ARTICLE CCCLX XXIV. 


Traite' entre l'Empereur Charlemagne j & The'odore, 

Cagatl , OU Prittss des H V N 6» 

Anne’e 8 oj. depuis J e s u s-C h r i 9 t. 


T Outf. la Nation des Huns (i) étoit fbumife à Charlemagne , dès avant 
qu’il fût Empereur. Un de leurs Cagans , ou Princes , nommé The’odore , 
qui s’étoit fait Chrétien , fe voiant expofé aux infultes des Bohémiens , forte d'Ffcla- 
vons s vint trouver Charlemagne y & le pria de lui donner d’autres terres, où il pûe 
être plus en fureté. L’Empereur lui accorda ce qu’il demandoit , favoir , un pais en- 
tre la Ville de Sabarte , (1) & celle de Carnunium. Le Cagan s’en retourna content, 
& chargé de préfens à l’ordinaire. On lui fit aufli efpércr apparemment , que l’Empe- 
reur mettroit bicn-tôt à la raifon les Bohémiens j car il parait par l’Hifloire , que , 
cette même année , Charlemagne envoia fon Fils Charles avec une forte Armée i le- 
quel défit entièrement les Bohémiens dans une Bataille , où (3) Le’cho , leur Prince, 
hit tué. Théodore étoit mort peu de tems auparavant , & fbn Succcflcur avoit obtenu 
de Charlemagne l’inveftiture de la même Dignité, par une Ambafladc que l’Empereur 
(»)&««*. reçut à Aix la Chapelle, (a) Non multo pofi Cacanus Frïneeps Hunnorum , propter 
Anna . pag. c ^j am i tatem p 0 p u / t fui Jmperatorem adiit , pofiulans fibi locum dari ad habit andunt 
inter Sabariam & Carnuntam , quia propter mfeftationem Sclavorum , qui Bohcman- 
ni (4) vocantur , in prtfiinis fedibus ejfe non poterant. Jlli enirn omnem terrant 
Hunorum depopulantes , Lechoncm tune Ducern habuerunt. Hune Imperator béni- 
gne ( erat enim Cacanus Cbrifiianus , nomine Thcodorus) er precibus ejus annuens , 
tnuncrtbus donatum redire permifit. Qui rediens ad populum fuum , pauco tempore 

tran- 


(3) C cit-i-dire , que drarltmarnt difpofoit de» Succef- 
fions . en gênera] , comme il lui plaiioii ; puis que le» Eu- 
faoa même n’heritoient pis des biens de leurs Hères. 

AaT. CCXLXXXIV. (t) Nommez autrement Avant , 
ou Aiartt , qui «oient depuis long teins établis dans U fa*- 
*mi. Clrrltmapt* les fubjugu» , après nue Guerre de huit 
ans. Voiex EginhaRT , D* Vit. Car. Mojn. Cap. 13. êc 
h-diflus les Notes des Commentateurs. La Guerre finit 

en 799 ’ . , , . 

(a) Saiaris eft aujourd'hui , a ce qu on croit , Sarvar 
en //«ojrie. L’autre Ville , CanmiUkm , ne fubtiite plus. 


F.Ile ctoit entre Haimiew/; , fle le Bourg de Sit Trtrontüa, où 
il y a un Monailére. Voiex Ici Notes de Mr. Wesselino 
fur Antonin , pag. aj}, 147. 

(3) Il efl appelle Erriaeeej* dans la Vie de Cbarümapu 
écrite par un Moine ù‘AnmUaH , Tum. II. V" Cittfit , 
pag- Sa. 

(4) Eoinuart , dans Ta Vie de CnaatiMAON* , Cap. 
14. dit Babimanieum Mlum. Ainiï il appelloit ces Peuples 
bthtmarù , d'où vient le nom moderne Brhrinum. Entre Ica 
Aniulittes , les uns dilent Btbmi . les autres Btl.timi 8cc. 
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tranfaclo diem fuutn obiit. Et mifit Cacanus ( f) unum de Optimal ibtis fuit , pe* 
tens ftbi honorera antiquum , quem Cacanus apiul Hunos habere folebat. Cujas pre- 
abus Imper at or ajjeujum prabuit , & fummam tôt tus Regnt , juxta prtfcum connu 

rïtum Caganum habere præcepit {b) Capcanus Trtnceps Hunorum u»»eL 

in baptifrno nomme Thcodorus &c. 

K 8 8, ‘ 

ARTICLE CCCLXXXV. 


Traite’ entre lEmpereur Charlemagn e, d'un côté} & de T autre , 
les V e’nitiens , & les Dalmates. 

Ann e’e 806. depuis J e s u s-C hmst. 

C E Traité , & quelques autres fuivans , fe rapportent à la queftion fi vivement a- 
gitée , fur l'antiquité & la durée de la Liberté de la République de Ve’nijr. 

( 1 j Nous n’avons garde de décider cette queftion. Cela nous paroîc très-difficile , & 
prcfquc impoftible , vu le défaut de Monumcns anciens , fur lelqucls on pujftc fe fon- 
der. Le peu qu'on trouve dans ceux qui nous reftent , cft fi obfcur , li imparfait , 
qu’on ne lauroit en tirer rien de fuffifant , quand on examine les choies fans préven- 
tion. Le plus ancien Auteur , que les Défenfeurs de la Liberté de Vinife produiront, 
cft un C 2) Doge de cette République , qui vivoit dans le Quatorzième Siècle. Cette 
qualité le rend lufpcct } & on cft contraint d’avouer , qu’il y a dans fon Ouvrage af- 
fez de choies fabulculès. Je me contenterai de rapporter ce que l’on trouve , par rap- 
port au tems ou nous fomnies , dans les plus anciens Auteurs , qui foient parvenus 
julqu’à nous - t laiflint le jugement au Le&eur , fur ce qu’on dit pour détruire les con- 
ièquenccs que tirent de là ceux qui combattent l’ancienne Liberté de Vèmfe. 

Il cft certain , que la "Dalmatie appartenoit en ces rems-ci à l’Empire à' Orient. 

Ces Peuples voulurent fecouer le joug, & fe tourner du côté de Charlemagne. 

Ils lui envoiérent deux Ambaftadeurs , ‘Paul , Duc de (3 J J adiré , & ‘ Douât , E- 
véque de la même Ville. Willer (4J & Be’at , Ducs (aujourd’hui ‘Doges) de 
E enifi , allèrent avec eux à Thionville , où Charlemagne * to ‘ c a * orS - Les uns éc les 
autres lui appui lâ-cut des pi eitni. Charlemagne leur accorda leurs demandes , & il fit 
des réglemcns fut ce qui regardoit les Ducs & les Peuples , tant de Vinife 1 que de 
4 Dalmatie . (f) Statim pojt Natalem ‘Domtnt vénérant Willcrus & Beat us , 4 Duces 
Vcnctix , nec non & Paulus , c Dux J aderx , atque Donatus , ejufdem urbis Eùifco - 
pus , Legati Dalmatarum , ad præfentiam Imper ator t is [CaroliJ cutn magnis donis : 

& facta tbi ejl ordinal to ab Imperatore de ‘ Ducibus & P 0 puits , tam Vbnetiæ, 
quam Dalmatjæ. C’cft tout ce que difent les Annaliftes. Et par là ils lèmblcnt re* 
prélcnter les Vénitiens comme étant dans le meme cas , & agiflant pour la même lin , 
que les ‘Dalmates , contre lefqueis , comme ils le racontent enfuite, l’Empereur Nice’- % 
p h o r. k envoia une Flotte , pour les faire rentrer fous fa domination. Voici en abrège 
comment (a) Sigonius , lur la foi des Hiftoricns de Venife des derniers Siècles , ex- {».Dtng*t 
plique le motif de la venue des Ducs auprès de Charlemagne. Quatre années avant ccl- 
le-ci , Jean Duc de Venife , pour fuivre le délir de l’Empereur Ntcephore , avoir fait 
élire Evêque d 'Olivola > un certain Chriftophle , Grec de nation. Les (6) Tribuns , 
mccontcns de cette nomination , prièrent Jean , Patriarche de Grado , de ne point con- 
facrcr Chriftophle. Le Patriarche , non feulement rcfufa de le confacrcr , mais encore 
l’excommunia. Le Duc Jean en fut li fort irrite , qu’il alla , lui & Maurice , fon Fils 
& Collègue , conduire une Flotte à Plie de Grado , prit la Ville , &c fit précipiter le 

Pa- 


(f) Dam les Annales de Mot , il jr a , comme il faut ici, 
*1 tir Ulgtmu. Pag. *9«. 

Aht. CCCLXXXV. (1) U ne Vagit point ici de tout 
ce qu'on appciloit Cr u lia , ou l’nttu, La l'raitu méditerra- 
née . étoit cunlhmmcnt une Province de l’Emfirt Rsmjm, pais 
du Roiaume de iLemiiarh qui elle pallâ par conféqucnt à 

CbarUmagnt. Elit s'appelait , en ces tcnurâ , Anfiria , & 
avoit une grande étendue. Mais il eft queftion des lie», 
dans lefque.ies le trouve aujourd'hui la Ville de FtHift , 3 c 
des autres voiiincs , dont éloit compofe le Corps des Krri- 
tiru qui s'y ctoienr établis. On peut voir la-dcITus Je doc- 
te Anonyme de Milan , qui , a cette occifion , le déclare 
vivement pour l’indépendance originaire 8s perpétuelle de U 
République de Vmifi , Dijf. CJrtrtfr. lut. Mt.i Aev. 34, 

1 , ift , cr Il rctiurquc îutli . qu 'encore que, des 

Cinquième Sieclé , U Ville de lénif* eût été commencée de 
bâtir dans quekue.uncs d es Iles où elle cft aujourd’hui , elle 
u'rqt que tard le nom de iiutit , îc qu'on l’appclla Rites 
thaï , (aujourd'hui Rnultt) depuis que le Ikgc des Doges 


eût etc établi dans cette lîc , 8c celle i’OlivcU deux des 
plus grandes . depuis l'Année S10. au motus julqu'a ia fin 
du Dixième S;ccle. Cri. ipa, 

(a) Avoue* Dasouli , ou n.iuJelt , tXinJalt , dont le 
djrriift» rtnttkm fe trouve ini'cre dans le Tome XII. du 
grand Recueil de Mr. Mukatori. 

(3} C’cft aujourd'hui Zara Vttdâa. 

(4} IViüirtu. I! eft appelle {{pUtrinu , dans les Aivi.tl. 
Btriii. ft: H'iUarbu , dans le; hitttnf. dans Rs’cinon , 
8tc. Sicomus , & autres Auteurs Modernes', difent Oàt- 
Urim , peut-être en fuivaut l'ufage des derniers Siècles. 

(f) Axial. Egimmamt. pag. ip;. Voici aulfi A mal. 
liliait. pag. ao. Annal. Lai/ft. pag. 43. Car. Map a. Fit. A- 
nttrjm. pag. 6s. tioiifmnf. pag. 8*. Tout. I. Co» 

I eti. Du CuesNK : Aimai. Brrtia. Ton». II. fsj. 16 6. An- 
nal. StilinJ. pag. 191. Recino , far. 406. 

(6^ C'étoient deux Magiftrats annuels, qui gouvemoirnt 
conjointement avec les livra. Iis avoient ci au commccwo- 
ment J' Autorité Suprême. 
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Patriarche d'une haute Tour. Fortunat , Parent du Patriarche défunt, fut mis à fa pla- 
ce , par les intrigues des Tribuns , & reçut le 'Tallium du Pape Le’on III. Apres 
quoi , craignant les Ducs , il réfol Ut d’aller en France , pour animer contr'eux Charle- 
magne. Les ‘Ducs retournèrent incdTammcnt à Grado , avec leur Flotte , & en chaflé- 
rent non feulement Fortunat , mais encore fViUier , un des Tribuns. Ceux-ci étant 
u\ Au ; our- allez à (h) Tarvi/ium , les Exilez de Vénife proclamèrent Duc IVillier. Celui-ci étant 
<i hui i>#- depuis revenu à Metamaucum (7) avec un nombre de Troupes , qu’il trouva moicn 
d’armer , chafli à fon tour les Ducs , Père & Fils , prit lui-même la Couronne Ducale» 
& s’aflbeia , du confcntcmcnt du Peuple , fes deux Frères , Beat Se Valentin. Cepen- 
dant bortunat étoit arrive en France -, & on rapporte le Diplôme ( 8) d’un Privilège 
que Charlemagne lui accorda , par lequel il défend à tous Juges d’inquiéter les Habi- 
rans du Dioccfe ou du Territoire de Grado , dans les poflèflïons dont le Patriarche a 
été légitimement invefti , pour exiger d’eux qu’ils fe fouracttcnc à leur Tribunal , qu’ils 
paient des amendes , qu’ils four ni fient des logemens , & autres chofcs contraires aux 
immunitez donc il veut qu’ils jouïflcnc paifiblement. Les Ducs , fVtller Se Béat . fé- 
lon la narration, qu’on a vue , des anciens A nnaliftes, vinrent enfuitc eux-mêmes en Fran- 
ce , aiant appris qu c N icéphore fe diipofoit à envoicr une Flotte, pour faire rétablir dans 
(t)viifuff. ] cur dignité les Ducs , Jean & Maurice. Sigonius (c) die , que Charlemagne fit a- 
Toin^n l° rs un Traité d’Amitié avec les Vénitiens & les Dabnates , & qu’il confirma leurs 
Off. ' Ducs ; Se leurs Peuples , ajoute-t-il : ac Duces , Populos que fUas confirmât et. Je 
ne fai , ce que cela fignifie. Pour ce qui cft des D almates , la fuite montre qu’il fit a- 
vcc eux plus qu’un Traite d’Amitic , & qu’il les reçut fous fa dépendance. Nous ver- 
U) sur rons » en fon lieu , un Traite (d) qui le fuppofe , fait avec l’Empire d’ Orient. 

l’Année 

811. 

ARTICLE CCCLXXXVI. 

Traite’ entre C h a r l e s , Fils Je l'Empereur Charlemagne, 
& 1 er S o R A B E s. 

La même Anne’e 8c 6. depuis Jésus-Christ. 

C HarleMagne aiant appris, que les Sorabes, lorte ü'EJctaoons qui habitoient 
(i)’ aux environs de P Elbe , s’étaient foulevcz , envois Charles , fon Fils aî- 
ne, pour les réduire, (a) Ce Prince en vint bicn-tôt à bour. Un (2) des Rois de 
a ao.r f,f. Peuples fut tué dans le Combat Les autres Rois demandèrent la Paix , qui leur 
>/j. & 3ccor Us prétcient ferment de fidélité , & donnèrent des Orâgcs. Pour les te- 
nir déformais en bride , Charlemagne fit conftruirc deux Forts , Pun fur Y Elbe , à 
«1 Magdebourg ; l’autre , fur la Sale , à Hall, (b) Et ceteri Reges ipforum [Suirbo- 

u'afet. rumj vénérant ad etm , & promrferunt fe fervituns “Damna cr 'Rio Imper atori [K*. 
mr ■+!■ ro l 0 j : tradideruntquc ob/ides , Jicut elle -vole bat. Et mandavit eis Rex Karolus a- 
d: fie are Limitâtes duas , nnam m Aquilone parte Albiae contra Magadcbouij : altéra m 
fera in Oncntalcm partem Sala , ad locum qui voeatur Halia. 


(7) Où étoit aùon le Siège des Tribuns. Metamatteum 
s'appelait anciennement Poritu bUbaeut. Voici l’Anony- 
me de hlsUu . Dijf. Chsrtbg. coL iyj. C'eft aujourd'hui 
bUldumto. 

(8) Ce Diplôme Ce trouée inféré dans le Cor r* Dr alo- 
MITIRUC , Tom. I. Art. î- où, pour le dire en paffant . 
il l’eil gliflc une faute d'imtireflion , qui gâte le fens ; t-rl 
feuda txtftntlum . pour vd frida itc. De là ceux qui 
combattent l'ancienne Liberté de Vtmft, infèrent que Char- 
lemagne regardoît le tenitoire de CrtJe comme dépendant 
de fa domination, lia allèguent suffi le Telia ment de Çhtr- 

, où l'on Voit , entre les Villes Métropolitaines, 
dont il difpofc , celle de Grado. (airtif. VI II. du même 
Ctrfi Diflcmeuiefwt) tiré originairement J’Eoirhart , V* 
Vis. Car. M * p >. Cap. |j. Tiil’odoRI Graswinckil , qui 
fe tire fouveDt alfer. mal d'affaires , dans fon Traité intitulé 
Libtrtai leurs a , où il a pris à tâche de réfuter le fameux 
SijNjr.’ici, JtlU Libres a Vtmsa, recule ici tout net l’autorité 
d l[inl/Art , comma d’un témoin unique, le de plus fufpcdk. 


parce , dit-il , qu’il étoit Gendre de Charlemagut. Mais il 
iuppofe , comme inrontdhble , que la Femme à'Egmbart, 
nommée Imma , étok Fille de cet Empereur. Ce qui pa- 
rait faux , comme dirers Savans l'ont montré. Votez le 
V. Paûi , Critit. Bar ut. Tom. 111 . frg. jçj , Si fij. & 
fur tout la Diifcrtarion Hiftorique , nue Mr. Schmincki a 
mis au devant de fon Edition de la Vie de Cbvltmap*. Po- 
fé meme qu'L/raix// fût Gendre de Cbnrlrmagru , peut-on 
croire , qu'il eût oie falfifiet uo Aâc public 9 c folennci , 
comme celui-là , qu'il doane pour authentique , Si copié 
fur l'Original , qui exiftott > 

Art. CCCLXXXVI.(i) Entre L'Ittv, 8t ladji». Voie» 
les Notes fur Eoimhart, Dr Vis. Car. Magi . Cap. if pag. 
77 , 78. Ils font appeliez Serait , dans les Onoaiti Berna. 
Si dans celles qu'on attribue à F.cinmaht Mais ce font 
les mêmes que les Sairk des Annal. bltiÿLum{. 

(a) Nommé NilUnab, ou MAihtnb. La Chronique de 
l'Abbaiye de Utijfâi porte ihtfisa , ou Mifut. Ce qui pa- 
rait fautif. 


AR. 
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ARTICLE CCCLXXXVII. 

Traite’ entre Louis, Roi /Aquitaine, & tes 
Navarrois. 

La même Anne’e 8oô. depuis ] esus-Christ. 

T Ouïs , Roi d’AQUiTAiNE , lie, cette année, une Expédition contre les Sara-' 
zins d’Efpagne. Il y remporta divers avantages , fans pouvoir néanmoins pren- 
drcla Ville de Tortofe , comme il fe le propofoit. Mais la terreur de fes armes obli- 
gea les Navarrois à rentrer (bus la domination de la France, dont ils s’étoient fouf- 
traits , lors qu’ils eurent dreffé des embufeades contre Charlemagne, ainii que {a) nous 
l’avons vu , au retour d’un de lés Voiages en Italie. Pampelune fe rendit aufli à jjS. 
Louis, (b) In Mifpania vero Navarn & Pampelonenfcs , qui fuperionbus annis adyWg*. 

Saracenos defécerant , in fidem recefti funt (0 in jidem reverji funt 'Domm !(î . si ni 

Imperatoris. WmLj. 

IgUifm. 

ARTICLE CCCLXXXVIII. P * 8! ' 

Traite' entre Pe'p in, Rm'/Italib, & Nice’tas, Patrice 
de N ice’phore , Empereur /Orient. 

Anne’e B07. depuis J es us-Chr is r. 

L 'Anne’e précédente, l’Empereur Nice’phore avoir envoié une Flotte dans le 

Golfe de la Mer Adriatique , pour reprendre les Villes de Dalmatie , Se en mê- y 
me tems pour agir contre ceux d'entre les (a) Vénitiens , qui s’étoient mis fous la pro- ;* anST 
tcétion de Charlemagne.- Nice’tas, Patrice, qui commandoit cette Flotte , n’a- jurl-Ame 
vança rien en ‘ Dalmatie , & il fe tint tout l’hiver dans un Port du pais de Venif e. 

Pi ’pim , Roi d’Italie, foutenoit d'autre côté le parti de ceux de Vênije , qui avoient 
traité avec Charlemagne. L’Amiral de Nicêphore , votant qu’il n’étoir pas en état de rien 
entreprendre avec apparence de fuccès , fit une trêve avec ‘Pépin, jufqu'au mois A' Août 
de cette année , apres quoi il fe rembarqua fur fa Flotte , pour retourner à ConJUnti- 
nople. (1) ClaJJis à Niccphoro Imper atore , cui Nicctas Patricius pr aerat , ad re- 

cuperondam Dalmatiam mittitur Nicetas Patricius , qui cum claffe Conjtan- 

tmopolitanà fedebat in Venetia , pace falii cum Pipino Rege , & inductis ufque ad 
menfim Auguftum conflit utis , flatione fo/uti , Conftantinopohm regreffus ejf. 

article ccclxxxix. 

Traite' entre tEmpereur Charlemagne , dr Ardulphe , 

Roi de N ort h u mb e R L A nd dams la Grande Bretagne. 

Anne’e 808. depuis Jesus-Christ. 

A Rdulphe, (i) Roi de Northumberland (<») , où il régnoit depuis long („) smu ; 

tems des divifions funeftes, aiant fait mourir Alcmund , Fils d’un de fes Prédcccl- 
leurs détrôné , s’attira par là le même fort. Un parti contraire aiant pris le dcfliis , ce pg'ij*. 
Prince n’eut d’autre refiburce que la fuite -, bien heureux encore d’éviter par là quelque or- 
chofc de pis. Il fe réfugia à la Cour de Charlemagne, qui lui promit de s’cmploicr 
à lui faire recouvrer fon Roiaumc. L’Empereur, pour y mieux réufiir, engagea le Pape 
Le’on III. à prendre , de concert avec lui , les intérêts du Prince réfugié. Celui-ci 
alla lui-même à Rome \ & les AmbafTadeurs de Charlemagne , joints à un du Pape , ra- 
menèrent Ardulphe en Angleterre , ou ils le firent rétablir , l’anncc fuivantc. (a) In- 
• 1er ca 


Ait. CCCLXXXVIII. (0 SfUhm. Amjl. pif. ifl 1 
134. Voici lulti Anail. Tiiinn. pag. ,o. Ai. Liifrl. pg. 
44. VU. Cor. W.fa. Aoe-ero. 61 , S3. tja- 

ü/m. pig. 81 . 83. Tom. I. V" Clnfu : El Am*l. BmU. 
pg. 1O7, 168. Am. A tan/, pg. îyl, ,93. Ctrl.Ul. R 1: - 
«INO , pg- 40S. 407. 

Air. ÔCCLXXXIX (i) cmUilf . os Eurtdf ■ ou O; 

Tom. IL 


Juif , comme il’iutTcs l’ippeBcrtî. 

(!) Anal EoikhiiT. pig. 176. Voici lüfli Ana*l. 
Uiftl. pig. 47 , 46. VU. Ca. M47H. Anmjm. pig. 6 1. 64. 
Mauch. SpUfin. pig. 84. Am. VuUuf. pig. 74- A 00 , 
demie, pg. 113. EAU. Bifil. 1/63. Annie. CtrM. pig. 
■JL 
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terea Rex Nordhumbrorum de Britannia Infula , notnine Ardulf , Regno & pat ri a. 
pu/fus, ad Imper at or em [Caroliim] dum adhuc Noviomagi moraretur , venit : & pa- 
tefatfo adventus fui negotio > Romam projînfcitur , Romaquc rediens , per Legatos 
Romani Pontifias , & Domhti Imper atoris , tn regnum Juum reducitur. Prxerat 
tune temporïs Ecclefùe Roman a Léo III. ci jus Légat us ad Britanniam dirtclus ejl 
Adolphus Di aconit s de ipfa Brirannia, Saxo : & cum eo ab Imper at or e mtjji duo Ab- 

bâtes , Rurfridus Notaritts , Nantharius , Abbas de Sanéto Othmaro Pofi- 

quam Ardulfus Rex Nordhumbrorum reduflus eji in regnum fuum , & Légats hnpe - 
r atoris atque Pontifias rever fi funt &c. Mr. de Rapin n’a eu aucune connoifian- 
ce de ce fait , attefté par plusieurs Annal iftes de deçà la Mer , & qui fe confirme par 
des Lettres de Leon à Charlemagne ; (3) d’où il paroit aufli , que le Diacre Adulfe , 
Envoié du Pape , fit un manège , qui donna lieu à l’Empereur de s’en plaindre vive- 
ment au Pape. 


ARTICLE CCCXC. 

Traite’ de Paix entre Nice’phore , Empereur ^‘Orient , (fi* 
Charlemagne, Empereur d 'Occident. 

Anne’e 810. depuis J es us-Christ. 

(•) voies T T N k nouvelle (a) Flotte étoit venue de Confiant inople , l’année avant celle-ci. E1- 
ïrfcfjeV. U W aborda prémiercmeut en Dalmatie , & de là vint aux lies de Venife. L’hi- 
( 6 ) irmb. ver fuivant , ‘Paul , qui la commandoit , en détacha une partie , pour aller attaquer 
xmai.ftg. Comachio : mais la Garnilon Françoifc de cette Place rc pou fia fi vivement les Grecs , 
(t) qu’ils furent contraints de regagner leurs Vaificaux , & de retourner aux Iles de 
m/ * Vènife. Alors ( Pattl , comme s’il en eût eu ordre de Ton Maître , fit des propofitions 
de Paix à Pe’pin , Roi d 'Italie , qui parut difpofc à les écouter. Mais les Ducs , 
Millier & Beat , traverférent toutes les négociations , & jPaul découvrit même qu.ils 
chcrchoicnc à le perdre par des voies fecrétes. Cela fit , au’il fc rembarqua , & retourna 
à l’IIc de Cephalome , dont il étoit Gouverneur. Dans l’année où nous fortunes , Pé- 
pin , pour fc venger (2) de la perfidie de» Ducs de Venife , fie attaquer le pais de 
Venife par mer & par terre \ fi bien que les yénitiens furent contraints de le ioumet- 
tre a fa domination , & les Ducs de le rendre à lui. V oilà ce que difent les Annalis- 
tes. ( Dux autem , qui clajfi [de Confiant inopoli unifia] prteerat , nomine Paulus, cum 
de pace inter Francos & Grarcos conflit uenda , quafi fini hoc effet injunflum , apud K- 
pinum Italia: Regem agere molsretur , Wilhario & Beato , Venetûc Ducibus , omnes 
conatus ejus impedientibus , atque ipfi etiam infidias parant ibus , cognita illorum frau- 
de difccjfit Interea Pipinus Rex , perfidià ‘Du cum Venetorum incitât us , Vc- 

nctiam bello manque fiatuit appetere. Subjetfaque Vcnetia , ac Ducibus ejus in dedi - 
tionern acceptis , eandem clajjem ad vafianda Dalmatix littora mifit &c. Cela eft 
confirmé , & plus en détail , par un témoin de grand poids , puis que c’eft un Em- 
pereur de Confiant inople , un Prince lavant , qui vivoit au commencement du Dixiéme 
Siècle. A ccs traits , on rcconnoitra d’abord Constantin Porphyrogennéte. Pé- 
pin, dit-il , dcfcfpérant de prendre Venife , fit dire aux Vénitiens : „ Vous êtes mes 
,, Sujets j car vous êtes des pais de ma domination. Soumettez-vous donc à moi 
Les Vénitiens repondirent : „ Nous voulons dépendre de l’Empereur des Romains 
,, (c’eft-à-dire, de l’Empire Grec de Confiant inople) &non pas de vous Enfin néan- 
moins les Vénitiens fe voianc fort prcficz, firent la Paix avec Pépin , & s’engagèrent 
à lui paier des Tributs confidérablcs. Mais depuis le Tribut fut diminué de teins en 
tems. Il fubfiftc encore aujourd’hui : car les Vénitiens paient tous les ans au Roi d’I- 
talie, ou de Pavie , trente-fix Livres d’argent non raonnoié. Ainfi finit la Guerre entre 
Cfinfut. l eS François & les Vénitiens, (c) ’Atc f*axç w 0 rh-jrir©* , tirrt wpU rus Bïhtj- 

Itrphyrog. x tfS' OTl VTO iLt) Î/XW X) 'KÇVWtU yUiâ’i , tTCidiY) ïfel) T tpStf ’xfifO.S Xj tfytoleLÇ t<Tt. 

nilb^'îm- DÎ àt BatTOCM «UTtAtyoi aurai' oTt vfiiïs ê&Asi StA 9 /xa tlixi TH licunAtCuâ 'PofUUcn y % H- 

I'ct. Cj;. %! an. ’Eti vaAi/ /2ittoS«»Tfî 01 Ht /irma yeyoruïas ô^A>i<ri»ÿ tços ovtbï , ixrux- 

i8 ‘ carra o-xotlxi nsfls t frryx riiwTic# , th va^i^t» xira wÀtTy< 1 -nraxTa.' V* tôt* 

St x*5’ ’ixarof XF* m nrâxrov , 'brtp x, U*Xt l ^ rtAtkn yàg 

et 

(j) Voici, le P. Paoi , Criür. Tom. lit. f*g. 

Art. CCCXC (i) Les lliAoiiens de Vettift difent su 
contraire , que ce fut frui , qui rcmpoiu U viâoirc. On 
peut voir là-defliis , Se fur tout ce qui fuir , Sicomvs , dt 
Btpto lui. in Ann. So3 , 810. où 1er chofe* • tirées de ces 


lliflorirnt , font racontées fi diifcrctnmcnt. 

(») Cette ftrfiJit regarde les cogagcmens où les Ducs é- 
t oient entrez, enver.'; CLtrltrtingnt , lors qu’us allèrent en 
Frt rue , avec les Députe* de DnlmAtit , (don U narration 
des mêmes Anmiules, que nous avons »uë fur l'Aauee 
80/. Ariie. j8p. 
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et BomxM tu x<a.T*Yorri rà ptyœror ’lroAi'ü , Htm rix'rUf , (\0 Air^xç 

xr xo5’ Ixarw X$««. Kc ^ TH1" T« TgsïTû» tirct'jtfir 6 /f4TA$ù ^gxyyaif XXI Bmrixa» 
w r iAt/i@“. 

Revenons aux Annaliftcs , voions comment ils rapportent les luîtes. Après la 
reddition des Vénitiens & de leurs Ducs , ‘Pépin envois la même Flotte ravager les 
Côtes de Dalmatie. Mais P mil étant venu au ficours des ‘Da/mates , avec la Flotte 
de l'Empereur , celle du Koi à' Italie fut contrainte de fc retirer. ‘Pépin mourut , au 
mois de Juillet de cette année. Cependant Nicephore avoit envoie de Confiant mople , 
un de fes Ecuicrs , nommé Arfaphius , ou (+) Arfatiut , pour traiter de Paix avec 
Pépin. Mais aiant appris la mort de ce Prince , il poufTa jufqu'à Aix la Chapelle , 
où étoit Charlemagne , pour exécuter fa commillion auprès de lui. Le Traité fut con- 
clu , & la claufè unique , qu'on rapporte , rouloit fur les Vénitiens. La plupart des 
Annalilles dücnt , que Charlemagne rendit Vinife à Nicephore. Imperator [Caro- 
le 1 (fi) Aquafgram i-eniens menfe Oétobri pacem cum Niccphoro Imper a- M*iAA 

Sors feat. Nam Niccphoro Vcnctiam reddidit. Mais A no N , Evêque de r»^. »!u. 

Vienne , dit , que Nicephore céda Venife h Charlemagne. Cet Auteur vivoit dans le -<*»• 
Neuvième Siècle. Alberic , Moine , qui vivoit dans le Treiziéme , s’exprime encore 
plus fortement. L'Empereur Nicephore , dit-il , donna volontairement tout le pais de 
Vinife à Charlemagne, (e) Imperator Francorum Carolus cum Niccphoro Con- fc) 
flantinopolitano Imperatore pace fallu Vcnctiam (f) recipit.(f) Imperator denigue 
Niccphorus Conftantinopolitanus ad Carolum mifit , & frmifiimum fttdtis cum eo dtf- Ann. 8i». 
pofmt i TOTAMQür. Vcnctiam ilh voluntate fpontanta donavit. Comment accorder 
des narrations fi oppofées ? Celle des derniers cil mieux aflbrtic avec le fait que pofe 
Confiant in Porphrogennete. 11 aflùrc , que jufqu’à fon tems les Vénitiens ont été U)aiMe. , 
tributaires des Rois S halte. Conçoit-on, qu’il ait inventé ce fait ? Quel profit, quel 
honneur lui en revenoit-il l Et auroit-il pu être mal inflruit là-deffiis, ou ofé avancer une 
choie , dont la fauflctc auroit été fi ailée à découvrit ? Le moins qu'on puific inférer 
de tout cela , c cd , qu'y aiant tant d'embarras dans le peu de monumens que l'Hif- 
toirc nous fournit ici , il vaudrait mieux ne tien décider , que de prendre avec con- 
fiance & avec chaleur, l’un des partis. 

Au relie , Charlemagne renvois Arface , avec une Réponfc à la Lettre qu’il lui 
avoir rcmife , & qui étoit adreffée au feu Roi Pépin , fon Fils. Cette Répunfe cit 
parvenue julqu’à nous , & Mr. Dumont l’a inférée dans le I. Tome (6) du Corps 
Dipuomatique, où il la place mal fous l’Année Soi. aiant fuivi Goldast fans exa- 
men. 11 ne feue que lire la Lettre , pour comprendre d’abord , qu'elle ne peut être 
que de l’année 8io. puis que Charlemagne y répond i celle de Nicèphore , qui étoit 
écrite peu tems avant la mort de Pépin , & venue trop tard pour le trouver encore en 
vie. Outre qu’il y eft parlé (7) d’une autre Ambalfade envolée au commencement du 
régne de Nicephore , comme différente de celle donc il s’agir. 

ARTICLE CCCXCI. 


Traite’ entre l'Empereur Charlemagne, & Abueaz, sa 
Alhaca , Rai ou Caliphe de Cordoue en Efpagne. 

La même A n N e’e 810. depuis Je s u s-Ch r 1 s t. 


A Bulaz , qu’on croie être le même (1) qu 'Alhaca , Caliphe des Sarazins , ou 
Roi de Cordoue en Efpagne , voianc les grands fuccès des armes de la Fran- 
ce , 


(>) AiA-f"* , Divarit 1. Meuriius avoue ici . qu'il oc 
fait ce que c’cft k le mot oe fe trouvant ailleurs nulle part. 
Dam fon Wofldnum Graat-Baritrum , il «lit , qu'il faut lire 
Asif.« , diaria. DucANGt, dam le lien , rejette cette con- 
jecture , fc du relie reconnu! c auiTi fon ignorance. Le P. 
Banduri lit , Jivalia. Mr. Ludswig , dans Tes 

Staguiar. Jur. Fatlir. Gtrmanic. lmftr. Cap. IV. $. »J. fil. 
47a. rejette avec raifon cette conjecture. Il en propoli lut- 
meme une autre , affex probable , c’eft de lire tara. f.« , Da~ 
tari*. Car Dai* , dans la Baffe Latinité , fignitic IHitit. 
Vok7, Ducance , dam ion Gloffaire Latin. 

(4) C'cll ainli qu'il elt appelle dans la Lettre de Char- 
lemagne i Nicrffort . dont je parle plus bas. 

( f ) L’ Auteur du Sqmitttau dtüa Ltdarik Vtnn* , (p»e. m. 
1B6.) croit , qu’il y a ici faute , & qu’il faut lire rtiitist. 
Mais c’cll une pure conjcôurc , qui n'a d'autre fondement 
que le défir d’afCordcT Msn avec les Annalilles. Elle ne 
a accorde pas même avec le ftiîc de cet Evêque , qui n’au- 
roit pas manqué d'exprimer , à qui Chmltmapu rendit Vt- 
tri/t , comme font les Annaiiilcs mêmes. Car il écrit beau- 
coup mieux qu’aucun d'eux. L'Àdvcrüure de U Liberté de 

Tom. a 


vinlft ne pquvoit avoir vu le paffage d'Ai-siate , que je ci- 
te. Mais fl y a lieu d'être furpris , qu’il ait ignoré ce que 
dit Constahtik PtrfbyrtgiMHttt. Je m'étonne encore pies, 
que Mr. Lumwiu n'alt point cité aMtrù , dans lôn Li- 
vre intitulé Siagul. f. TubL &c. que j'ai indiqué ci-deffus, 
où il s’étend lort à combattre la Liberté des Vtni/iost , pjg. 
+68 , & fiyj. 

(6) Ante. II. ou il s’efl gliffe une faute , d’imprelCoa 
appremment : tftim * ru D*t ccmpLuita Legatis ejut ficc. 
pour Leuationij rjmt , num. a, Cette Lettre fc trouve 
parmi celles d'ALCuiN , Efiji. CXI. d'où Du Ciiusni Ta 
tirée, pour la mettre dam la Collcûioa, Tom. II. fag.CSy, 
690. Bakonius l’avoit déjà inlctcc dans fon A p par, dix , iur 
l’Année 810. 

(7) Num. j. où l'on voit que l’AmbsiTade étoit corn- 
pofée de trois Ambaffadeun , du nombre dcfqijeis n'cll 
point Af/nint. J’ai parlé de cette Ambalfade , certifiée aulli 
par les Annaüflcs , fur l'Année à laquelle clic fe rapporte, 
jtrtic. j8i. 

Art. CCCXCI. (1) Dont il a été parlé fur l'Année 797. 
Voies le P. I'agi , CrUic.Bam. Ton». 111 . pag. 409. & 4^9. 

Yy i 
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ce , jugea à propos de faire la Paix avec Charlemagne, Les Ambaflâdeurs , qu’il 
dépécha pour cct effet , arrivèrent à Atx la Chapelle , en même rems que l’Ambaflade 
de Confiantinople , dont nous venons de parler. Par ce Traité , il rendit à Charlema- 
gne un Comte , qui avoir été pris dans quelque Expédition précédente. Mentor a - 
M £ x»- tas ( a ) légat iones [unam de Confiant inopoli , altcram de Corduba , pacis faciende 

ai. jjf" caufA adventantes] audivit [ Carolus Imperator] pacemque cum Abulaz , Sa- 

*/<*• raceno rum Rege fccit . & Heimrichum Comitem , ohm à Saracenis captum , 

B«rrra. pag. Abulaz rémittente , recepit. 

fo8. u. 

Hututr. 

ARTICLE CCCXClf. 

Traite’ entre le même Empereur Charlemacnb , & Hem- 
ming. Roi des Danois. 

Anne’c 8ii. depuis Jesus-Christ. 

G Odeproi , Roi des Danois, avoit donné bien de l’occupation à Charlema- 
gne. 11 fut adàflmé , l’année avant celle-ci , par un de l'es Gardes , ou , com- 
me d’autres le difcnt , par fon Neveu, qui lui fuccéda. Celui-ci, auflî-tôt qu’il 
fut monté fur le Trône , voulut faire la Paix avec l’Empereur , & y réulîit. On la 
conclut d’abord en général , pour une ccflàrion de tout a été d’hollilité , en faifant fer- 
ment fur les armes , félon l’ancienne coutume des Peuples de Germanie : & l’on con- 
vint d’envoier au plutôt , de part & d’autre , des Ambaflâdeurs , pour mettre la der- 
nière main au Traité. Mais la rigueur de l’hiver , qui rendoit les chemins impratica- 
bles , fut caufc qu’on ne put entrer en conférence qu’au Printcms de l’année fuivante, 
où nous fommes. Douze Plénipotentiaires , du côté de la France , & autant du côté 
des Danois, s’aflcmblérent fur la Rivière d * Epeler. Le Traité y fut achevé, 6c les fer- 
mens prêtez dans les formes. On en rapporte une feule elaufe, c’eft que la même Riviè- 
re , qui avoit été le lieu des Conférences , ferviroie de bornes aux Etats du Roi des 

(*) EfiitA. •Danois. (*) At Godefrido , Danorum Rege , mortuo , Hemminguj , fihus fratris 

a? e J* s » tn Rtguum fuccejjit , ac pacem cum Imper atore fecit (à) Indilta inter 

Ann. Iviperatorcm , Ô" Hcmmingum , Danorum Regwm , p*x pr opter hyemis afperitatem , 

Annlaf* V ,£ inter P artes comtneandt -viam claudebat , tu ar mi s tantum Jurât a fervatur , donec, 
tmt. fiv. redeunte verts tnnpore , & viis apertis , qua immanitate frtgoris claufæ f aérant , 
w* congédient tbus ex u traque parte utriufque gentis , Francorum fcilicet ér Danorum , 
Xlt primoribus fuper jluvtum Egidoram , datis vicijjim , fecundum ritum ac morem 
fuum , facramentts , pax firmatur. 'Primores autem de parte Francorum hi fuère , Wa- 
lach, Fihus Bcrnhardi, Burchardus, Unrochus, Vodo, Egbertus, Thcodcricus, Abbo, 
Oftdag, Wigman , omnes Comités. De parte Danorum in prifnis fratres Hcmmingi 
Anwinc & Angandco , dehide ceteri honorabi les inter fuos viri , Osfrcd cognomento 
Turdimulo , & VVarftcn , & Swomi , & Urin , & alius Osfrcd fihus Heiligon , Os- 
frcd de Sconowe , & Hcbbi , & Awin. Imperator zéro cum Hemmingo pace forma- 
ta , & Placito Generali , fecundum confuetudinem , Aquis habita &c. Deux de ces 
Ambalfadcurs de Danemark allèrent cnfuite au devant de Charlemagne , avec des prclens, 
pour plus grande confirmation de la Paix : Obviarunt et [Imperatori] z entent t Lega- 
ti Hcmmingi Regis Awin , cr Hcbbi, rnunera Régi & zerba pacifica deferentes .... 
(0 HAmeU. (V) Qui [ Henmng ] pacem cum Imper atore factens , Egdoram fitrviutn accepit regni 
fSTw. termmum. 

ARTICLE CCCXCIII. 

IMt.Batt- 

tm. 

T r a i t e’ mut l’Empereur ^Orient , Michel Rangabc , ^ Char- 
lemagne , Empereur ^‘Occident. 

Anne’e 81s. depuis Jesus-Christ. 

( M ) sur T"\Ans la Lettre, dont nous avons ( a ) parlé ci-ccflus , que Charlemagne é- 
» A ^ C it ■* * crivit à l’Empereur Nice’phore , il difoit , qu’il fe difpofoit à lui envoier à fon 
J90. tour une AmbafTadc , pour confirmer la Paix qui venoic d’étre faite entr’eux. Cela ne 
tarda pas à s'exécuter. Hat ton , Evêque de Bâle , Hugues » Comte de Tours, A ton , 
Lombard , Comte de Frioul , partirent pour Confiant inop le , en qualité d'Ambaifadcurs 
de l’Empereur à’Occident. Ils emmenèrent avec eux deux autres perfonnes , pour des 
raifons bien differentes : car l’une étoit un Seigneur Sicilien , nommé Léon , qui , dix 
années auparavant , fous l’Empire à' Irène , s’étoit réfugié auprès de Charlemagne , dans 

un 
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lin voiagc que cc Prince fie à Rome ; & maintenant Charlemagne lui procurait Ton re- 
tour dans fa patrie. L’autre écoit tVillter , Duc de Eenife , qui , aiant été pris par ‘Pé- 
pin , avoit étc dégradé de fa dignité , & relégué en France ; celui-ci , Charlemagne * 
l’envoyoit à l’Empereur Nicephore, comme à (i) Ion Seigneur , d;r-on , pour le pu- 
nir , âinfi qu’il jugerait à propos. Les Ambafiadeurs arrivèrent à Confiait inople l’an- 
née fuivante Su. mais peu de tents après , & avant que de pouvoir êrre reçus de Ni- 
cephore j ils apprirent que cet Empereur avoit été tué par le Roi des bulgares. Il ràl- 
luc donc qu’ils s’adreflaflcnt à Michel Rangabè , Gendre du défunt, & Ion Succdlèur. 

Celui-ci ratifia le Traité , & envoia pour cet effet , avec les Ambafiadeurs de France , 
une Ambaflàdc ficnnc compofée de Michel , Evêque -, d ’ Arfaphius , & de Theognofie t 
Protofpathaires. Ces Ambafiadeurs curent nufii ordre de négocier un Mariage entre 
Theofhylaèle , Fils de leur Maître, & imc Fille de Charlemagne. Etant arrivez à Aix 
la Chapelle , ils reçurent de l’Empereur l’À&e du Traité , qui leur fut remis folenncüc- 
ment dans PEelifc * ou fans doutç les fermens (z) furent prêtez de part & d’autre. Là 
ccs Minières ac la Cour de Confiant inople donnèrent publiquement à Charlemagne , en 
- leur propre langue , le titre & Empereur. C’eff- à-dire , que les Grecs reconnurent enfin 
X Empire d'Occident j à quoi julques-là ils avoient eu de la peine à fc réfoudre , ou du 
moins ils ne l’avoient pas fait bien nettement Les AmbafTàdcurs , à leur retour , pa£ 
férent par Rome ■> & le Pape Le’on III. leur remit dans l’Eglifc de St. Pierre , une 
autre Copie du Traité conclu entre les deux Empires. Mais il ne parait pas que la pro- 
polîtion d’un Mariage eut aucun effet. ( ;) Abfoluto atque dimiffo Arlàphio Spatbano 
(hoc erat nom en Légat o Niccphori hnperatoris) ejufdem pacis confrmanda gratta Lé- 
gats Conftantinopolim ad Imper at or tin mittuntur , Hatro Eptfcopus Bafmenfîs , 

Hugo Cornes Turonicus , & Aio Langobardus de Foro-Julii , & cnm eis Lco quidam 
Spatharius, natione Siculus, & Wilharius, c Dux Vcnetorum. .Quorum ait er ante an- 
nos decem Romain ad lmptratorem , ckm tbi effet , de Sicilia profugit , & redire vo- 
lent ad patriam remit titur : alter propter perjidiam honore fpohatus , Confhntinopo- 
lim ad dominnm fuum duci jubetur . . . . . (lt) ’A -jelruXiv ( 4 .) Et [Mi*;cÙà] t, orpas (i) Tl,io- 
Ka/ufAAsr (baunhioL tW ÿfxyytot , «T4>t Ùf*M $ ovtxA\Ayii ils t ©wipvÀstxTar t jf*# 

(c) Et Michaël , gener ejus [KiccphoriJ Imper at or fa ici us , Legatos tf 9 A^a. 

hnperatoris Karoli , qui ad Niccphorum mijji tuer un t , in Confiantinopoli fufee- l s iah - PS- 
fit , & abfolvit. Cum qui bu s & fuos Légat os direxit , Michaclcm Epifcopttm , er lf7 ’ 
Arfaphium atque Tlicognoilum , ‘Pretofpatharios , & per eos pacem à Niccphoro tn- 
cœptam confrmavit. Nam Aquifgrani , obi ad lmptratorem venerunt , feriptum pa- 
lis ab eo in (f) Ecelefia fufeipientes , more fuo , id e[l Gracâ lingua , laudes et di- 
xerunt , Imperatorem er BotxtAw. cum appellantes : & inde reverfi Romam , in Bajt- 
lica Sanlh retri ettmdem ùaeti , feu fœderis , libellum , à Leone Papa denub fufeepe - 
runt. Mais il paraît par la fuite , que (6) ni Michel , ni fes Succefièurs , n’approu- 
vérent point la reconnoiflance que les Ambafiadeurs , dont il s’agit , avoient faite du 
titre d 'Empereur d'Occident. Au rdlc , par le Traité dont il s’agit , Charlemagne de- 
meura maître de la ‘ Dalmatie , à la referve des Villes Maritimes, qu’il céda aux Em- 
pereurs d 'Orient : (d) Hiilriam quoque & Dalmatiam , exceptis niant mus civitati- (J) tgbj,. 
bus y quas oh amicitiam & juncium cum eo fœdus , Conftantinopoliunum Imper ato- 9 e v,t - 
rem babere ftrmjfit. 


A«t. CCCXCII 1 . (i) AJ Jbmituem fuum, Noui arcm* 
vil , ftu* l’ Aduce 810. qu’il n’dl pas certain que CMm- 
gar eue rendu Vcnift à Sierpixrt ( & qu’il j a des teinoi- 
gruges cu.-uraircs , l'cluo lelqucis cc rut Sicèpètrt qui céda 
Vcnift à CJ-arItm»gnt. La dernière narratiou n’cft pas né- 
ccUàirement détruite pur ce fait. IVtUbtSn a»oit pis pre- 
mièrement parti contre iïu<pi*rt , qui le regardoit comme 
ton Sujet i St puis ü s’étoit tendu coupable d’inâdéüté en- 
vers Pépin , comme on l’a vù ci-dcflur lur l'Année 81 j. Art. 
S90. Il peut dune fc faire , que Xicéphcrt , quoi qu'il vou- 
lut ccder Vinift à Cknrltmugnt , aft demandé , par une des 
propofuions du Traité , que CharUm*tne lui livrât ce Duc , 
dans 1’efpérîncc qu’il ne l'c ferott aucune peine d'abandon- 
ner à fa vengeance un homme dont il avoir lui-méme tant 
de fujet de le plaindre , & que par cette raifou Ch*rltma^nt 
lui ait accordé volontiers fa demande. 

(a) FmJmi O 1 Mtr Jt JiJti fati/fKi Mettait furaaja par- 


MJ firrnarmt pretinmi air.it. PolV. SaxoKIC. Annal, in li. 
Ann. fag. ijt. apud Du Chismv , Tom. II. 

(j) Lgmhart Annal, pag. ij-y. Voici luili Annal Ltifd. 
p»g. +7 . 4 *>- Anonym. Vit. Car d. Magu. p.ig. 6f, 66. Mo- 
rtath. Egthfm. pig. 8f , 86. Auual. Tmli. pug. 5-41 , f+i. 
apud Du CHiarre , Tom. I. Annal. Berlin, pag. 170, tjt. 
Annal, iltleaf. pag. , 196. Ter». H, KtutNo , pg. 
409. Chrentgr. Sax. pag. I }}. 

(4) Ctttrmi» mlfit ad Caioîum R egtm Frcnconim pro pâ- 
te, atcjnt teatradu nupturam i» Tlicophybctum Jttiam faut». 
Hiar. Muen t.. Lib- XXIV'. pag. 176. 

(y) U y a ici tfijlola , dans les Annales attribuées à E- 
01 km a h t . Mais il faut E ccUf* , comme portent tous le» 
autres Annihiles. 

( 6 ) Voiez H’sMan Cokrisg. De Gmaanor. imf. Ra- 
ma»- Cap. 8. §. 4, g. Si te P. P*«t , Criiic. Karen Tom. 
Ul.pog. 4 6f, fl- 
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ARTICLE CCCXCIV. 

Traite’ entre (Empereur Charlemagne, é* Abulaz, Al- 
haca , Roi de Corqoue. 

La même Anme’e 8 1 a. depuis J e s u s-Ch r i s t. 

U Ne Flotte des Sarazins à' Afrique , joints à ceux d'Efpagne , qui par là violoient 
le Traité de Paix fait deux ans auparavant (a) avec la France -, fit defeente en 
ïxâ'ZiU, Sardaigne , & dans Mc de Corfe , pour aller de là ravager l’ Italie. Mais cette Expc- 
39'* dition ne fut pas heureufe. Abulaz , ou (i) Alhaca , Roi de Cordouë , fc vit con- 
W*g* : traint de demander la Paix à Charlemagne , qui la lui accorda pour trois ans. (b) 

C ? ax cum Abulaz , Rege Saracenorum fatta (r) Eodem anno Abulafcr , Rex 

(*) ■ Amal - Saracenorum , ex Spania audiens famam & opinionem virtutum ‘Domni Caroli Impe- 
p^i+6. ratoris , MiJJbs fuos dtrexit , polluions pacem facere cum eo : quam ipfe piijjimus Im- 
per ator denegare noluit , fed fecerunt pacem cum ïpfo per très annos. 


ARTICLE CCCXCV. 


(*) Volez VJ M attaché à Charlemagne, fut depuis (b) prclquc toujours en guerre con- 
fori'Aoné* trc l a France , &c il donna bien de l’occupation à Pe’pin , Roi d'Italie. 11 mourut 
^*3 e " l'Année 8of>. & eut pour Succefiêur un homme de même nom, majs qui n’étoit 

fnt. Hiil. 

PriiKip. 

Langob. 

Bencv. 
num. fi, 7, 


Traite* entre le meme Charlemagne, é* Grimoald, 

Vue de Bi’nevent. 

La même Anne’e 812. depuis Jesus-Christ. 

^Rimoald , Duc de Bénevent , & Fils d'Aragife , après avoir été quelque tems 
trc la 

(U er . , , 

point fon Fils , & ne parole pas même avoir et* avec lui aucune parenté. Ce Grimoald 
avoit été fbn (2) Trcforicr •, & il s’appeTloit Storeféys en l’ancienne Langue des Lom- 
bards. Il voulut , à l’imitation de fbn Prédéceflcur , fc maintenir dans l’indépendance j 
& O} ainfi la Guerre continua. C’cft ce qu’on apprend des Hiftoricns d'Italie. Les 
Annaliftcs , qui ne difent rien de ces particularitez , femblent ne faire qu’un Grimoald 
des deux qui régnèrent confécutivcmcnt. Ils parlent , fur l’Année où nous fommes , 
d'un Traité , par lequel Grimoald , qui doit être le Succefiêur du Fils d'Aragife , fit la 
Paix avec Charlemagne , à condition de paicr à la France un Tribut annuel de vint- 
(r)r*«A. cinq mille Ecus d’or, (c) hem cum ‘Duce Benevcntanoruni Grimoaldo [pax faéta :J 
îriTtytî & tributi nomtne XXV milita fohdorum auri à Bcnevcntanis foluta .... (d) Gri- 
Am ûi. moldus , Bcneventanorum c Dux , eo modo pactfcitur , ut viginti quinque milia folido- 

cLjSÏ"’ rum auri 11 Bencventanis annuattm Francis folverentur. On voit là , qu’ADON , Evd- 
ftf. ut. que de Vienne , qui vivoit dans ce Siècle , dit exprefièment , que la* fornme marquée 
£j. B*fiL devoir être paiée tous les ans , S*c’cft ainfi que l’a entendu (e) Sigoni us. Mr. Sas- 
si , fon Commentateur, foupçonne (f) néanmoins, ou qu’il y a faute dans le chif- 
nd. in h. fre , ou qu’il s’agit d’une fomme ( 4.3 unique , que le Duc de Bénevent devoir, paicr 
,,nfl pour avoir la Paix dans cette occalion. Il fe fonde fur ce que Louis le Débonnaire , 
r ils & Succefiêur de Charlemagne , renouvellant ce Traité , ne ftipula qu’un Tribut 
annuel de fept-millc E eus d’or. Cum (g) Grimoaldo , Beneventanorum duce patlum 
& ; »î*Ana. fecit [Ludovicus] atque firmavit , eo modo quo & pater , fcilïcet ut Beneventani 
in Av. tribut um annis jivgulis VII mi Ilia folidorum darent. Mais le nombre de vint -cinq 
mille fe trouvant dans tous les Annalifies> je croirais plutôt, que , comme ils ne diftin- 

guenc 


(/) coi. 

>61. Stt, 
8f. 

(r) rtah. 




Art. CCCXCIV. (i) Dont il a été parlé ci-deffui , 
fur l’Année 797. Ce doit être lui , que les Amulifles ip- 
peJent ici Abubtx. , ou AlnUfir : car on lait qu'il régna 
juiqu'en 811. V oie?- Elmacim , Uifi. s*r*ttn. Lib. II. 
Cap. 8. fag. 134. & Rodirlc ü TeUJt , Hiil. Arai. Cap. 
XXIV. fat. 11. 

Art. CCCXCV. (1) Après un régne de vint ans. Voici 
les Chiomque» Anonyme* des Ducs de Bvrvtnt , qui fe 
■rouvent daus le Tome II. des Sir»» Italie. Sinftani , pig. 

; |lo. R 333. Les Axnaltt de Lamirciu*. qui feules par. 
enc de U mort de ce G timtaU, la mettent aulli en <c tcms< 
ri, cal. «08. Tarn. 11 . Vert, 11 . de la même CoikÛion de 
Mr. hharateti, 

(t) Comme le dit Erchempirt , mm. 7. Une de* 
Chronique* , que j’ai citeei , le qualifie auifi JixjanrariHj. 


Li’on A’Oflit dit : Et alttrim Grimoaldi cagnamiua Thelaa- 
ratii. Lié I. Cdf. iS. D’où il paraît , que pour dîllinguer 
ce OrimaaU de fon PrédccefTcur de même nom , mai* non 
de même famille , on difoit Grimoai.o U Triforitr. 

(3) Cela paroît fur tout par h Chratiùjtu d'ua Anonyme 
de siltrwa . que Mr. Muratori a publiée , Caf. îy. col. 

Tom, II. Pan. 11 . 

(4) On pourrait oppofer à cela , avec autant de proba- 
bilité , qu’après à Btmvmanis les Copi lie» des AnnaiiLle* 
ont faute animatwa, qui fe trouve dans la Chronique d’A- 
dos . Mai* , fan* cela même . il fuflit qu'il* dii'eDi triiuti 
Bornât. Quand on parle aiali de Tnlut purement Se. iîmple- 
metn , cela s'entend d'un Tribu: annuel. Il y en r bien des 
exemple*. 
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guent point les deux Gritnoalds , ils ont voulu parler d’un autre Traité , que le Fils d’y/- 
ragife fit avec Charlemagne , & que nous avons vu ci-dcflîis , fur l’Année 787. Arti- 
cle 379. Rien n’empêche , que , par le Traité jiofléricur fait avec le même Grimoald \ 
la quantité du tribut ait été diminuée , & mife fur le pié d’un Traité précédent , fait 
avec un de les Prédécclïèurs. Ces fortes de chofcs dépendent des circonftanccs , qui 
font que tantôt on peut exiger davantage , tantôt moins. La Politique de Louis , au 
commencement de Ion régne , pouvoit aulîi l’engager à traiter favorablement le Duc de 
Rénovent. Il paroît par l’Hiltoire , que cet Empereur ufa de bien des menagemens , 
pour gagner l’alTcélion de ceux qui dépendoient de lui , 8c mettre la tranquillité dans 
tes Etats. 


ARTICLE CCCXCVI. 

Traite’ entre U mime Charlemagne, ^ Hariold é* 
Raguenfride , Rois de Dankemark. 

La mèmè Anne’e 812. depuis Jesus*Chr.ist. 

H Emming , Roi des Danois , dont nous (a) avons parlé ci-deflus , étant venu ( 4 ) Sur 
à mourir , il v eut difputc (b) pour la Succefiion , entre Sigifride, Petit-Fils *’*■■*• 
>defrox, 6e (1) Amilon , Petit-Fils d’HE’aioLD, qui avoit auflî été Roi de 
Peuples. On en vint aux mains. Les deux Concurrens forent tuez dans un Combat. p»r- *n • 
Le parti d 'Amilon , qui avoit eu l’avantage , fit partager le Roiaume entre deux de les * 
Frères , Hariold 6c Raguenfride -, 6c le Parti vaincu confcntit à les rcconnoîtrc 
pour Rois. Us ne forent pas plutôt en pofleflion de leur dignité , qu’ils envoiérent des 
Ambafladeurs à Charlemagne , pour lui demander la confirmation du Traité de Paix fait 
avec leur Prédéccflcur. ils prièrent en même tems l’Empereur , de leur faire rendre un 
de leurs Frères , nommé Hemmtng , qui étoit entre les mains d’un Parti de 'Danois mé- 
contcns. (c) Heriolthus dr Reginfridus , Reges Danorum , mijfia ad Imper a- ^ £giaêi 
torem [Carolum] légat ione , pacem petunt , ô" f rat rem fuum Hemmingum fibi remit - ibid.?*/. 
ti rogant. L’année fui vante , pendant que Charlemagne tenoit à Aix la Chapelle une - 
Aflcmbléc générale , où il s’aifocia à l'Empire fon Fus Louis , Roi d’Aquitaine * on 
envoia au delà de l 'Elle , feize SeiRm-urt t l’ranfoîs 6c Saxons , pour engager les ‘Da- 
nois mécontcns a faire la Paix , 6c à rendre Hemmtng aux Rois lès Frères. Il vint de 
leur part un pareil nombre des Principaux de la Nation ‘Danoifie. La Paix fe fit , 8c le 
Prince fot rendu, (d) Miffi fiant de hoc conventu [Aquifgrani] quidam Francorum & ^ 
Saxonum primores trans Albim fiuvium , ad confinia Normannorum , qui pacem cum 
eis , fecundum pétitionna Regum illorum facerent , & fratrem eis redderent. G>ui cùm 
pari numéro ( nam fedecim erant) de primat ibus Danorum occurrijjcnt , juramentis h- 
tr nique fatlis , fax confirmât a , & Regum firater eis redditus efi. 

ARTICLE CCCXCVII. 

Traite’ de Paix entre les S a r a z i n s i’Efpagnc , é* Michel 
R angabc , Empereur Orient. 

Anne’e 813. depuis J esus-Chr i s t. 

C Ette Année, les Sarazins d 'EJpagne > aiant cquippé une grande Flotte, fi- 
rent defeente dans les Iles qui appartcnoicnc ou aux François , ou aux Grecs. La 
Sicile , entr’autres , fouffrit beaucoup de leurs déprédations , 6c de leurs autres hoftili- 
tez. Gre’goire , Patrice , qui commandoit dans cette lie de la part de Michel 
Rangabé , Empereur d 'Orient , chercha à faire la Paix avec eux , 6c après quelques con- 
tcftations , elle fot conclue pour dix ans , à condition que Grégoire rendrait tous les 
Prifonniers qu’il avoit fait a’entre les Sarazins , 6c qu’eux réciproquement rendraient 
tous les Chrétiens qui étoient en leur puiffiince. C’efi ce que l’on apprend d’une Lettre 
du Pape Le’on III. à l’Empereur Charlemagne, (a) ( Poft bac vero convertit il- ^ 
lis [ Sarracenorum Mifiis , 6c Gregorio Patrick» Sicilienji] & confirmavére in feripto in- iv. ad 
ter fie paclum in annos decem : cr dédit eis Mijfum , nomine Lheop ilium , & reddi- <^' ***1* 
dit ilhs quant os habuit comprehenfos de ipfis Sarraccnis, ut illos Chrillianos , quos de 

fuis 

A*t. CCCXCVI. (i) Amila , que d'autre* appellent A- TM. pjg. *4*. Vit. Ou. SU gu. Aitnym, pig 67. A». St* 
unie , ou Anita , ou Anala. Voici Aimai. Butin, tn h. a. lu tf pag. îÿd. 

Annal, laifil. pag. 4p. SUnath. Tgriifmanf. pag. 8 6 . Annal. 
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3<?o HISTOIRE DES 

fuis pradaverant , reddidiffeut. L’Echange des Prifonniers fut fait par Theopifie , que 
le Patrice avoit envoie avec les AmbafTàdeurs des Sarazins. Quand Theopijte fut de re- 
tour , il apprit que fept Vailfeaux des Maures aiant pille les côtes de Sicile , ils lurent 
iubmergez par une tempête , avec le relie de la Flotte , compofcc de cent Voiles. 

Il paroit par ce que le Pape fait dire à Grégoire , dans la meme Lettre , que Conf- 
t an lin , Patrice , Prédéccfièur de celui-ci dans le Gouvernement de Sicile , avoit lait la 
Paix avec les Sarazins d 'Ff pagne , pour dix ans , qui dévoient finir à l’Annéc 8iy. 
Im'o & Con liant imis Patriaus , qui ante me prie fuit , in decem annos vobifeum pâ- 
li um firmavit , ufque ad futur am Vlll. lnditlionem -, fed neque ipfum paclum firmum 
tcnuijlis. Il cil parle là encore d’une autre Paix précédente entre l’Empire (l'Orient Se 
les Sarazins , faite il y avoit quatrc-vint-cinq ans : Cùm ecce jam anni funt LXXXV. 
quod pathim nobifeum fecijlis , çr firmum non fuit. 


ARTICLE CCCXCVIII. 

Dernie’re Ambafiade de Charlemagne, à Michel Rangabé, 
Empereur /Orient , pour confirmer la Paix entre les deux Empires. 

La même Anne’b 813. depuis Jésus-Christ. 

W A U Printems de cette Année , (a) Charlemagne envoia à Confiant inople deux 
% g 9 .&»ï. jlV Amballadcurs, favoir , Amalhaire , Evêque de Trêves , Se 'Pierre , Abbé du 
Monaftére de Nouant ule , pour rcnouvcller & confirmer la Paix avec Michel Ranga- 
be , Empereur & Orient. Mais Michel fut dépofé , au mois de Juillet fuivant > Se Le’om 
l ’ Arménien mis à fa place. Ainfi il arriva aux Ambafladeurs de France la même chofc, 
qu’à ceux qui avoient été envoicz deux années auparavant au Prcdcccflcur de Michel. 
Leon y à qui il fallut maintenant s’adrellcr , accepta les propofirions » & aiant congé- 
dié les Amballadcurs , dépêcha avec eux deux des liens , pour régler tout avec Charle- 
magne. Mais ceux-ci à leur tour arrivèrent trop tard , pour traiter avec Charlemagne. 
Cet Empereur étoit mort , au mois de Janvier de l’Année fuivante. Ainlî ce fut Ion 
Succcficur , Louis le Débonnaire , qui ratifia le Traité , par une nouvelle Ambafi- 
fade. Un Auteur du Douzième Siècle, Gode f roi de Vit croc , qui parle de ce Traité, 
comme fait entre l’Empereur Léon , & Charlemagne , parce que Charlemagne en é- 
toit le prémicr auteur > dit , qu’il fut convenu , „ Que la Paix feroit perpétuelle cn- 
„ tre les deux Empires : que les deux Empereurs fc donneraient toujours l’un à l’autre 
„ le titre de Frères , & s’cntrefecourroicnt toujours : Que l’Empereur Grec ferait mai- 
„ tre de YOrient ; & Charlemagne , comme aulïï tous fes Succcllcurs , maîtres de Rô- 
ti) itmb. ,i me & de tout YOccident **. {b) Et incipiente verna tempejiate , Amalharium , Tre- 
jW.ubi verenfem Epifeopum , & Petrum, Abbatem Monafierii Nonantuke, pr opter pacem cum 
(cfiiium , Michacle Imper at or e confirmandam , Conftantinopolim mijît [Carolus] . . . . (c) Léo 
in Ann.’ Imper ator , qui Michacli fuccejfierat , dtmijfo Amalhario Epifeopo , & Petro Abbate> 
8l4 * qui ad Michaèlcm quidem mijji , ad je tamen vénérant , Legatos fuos , Chriftophorum 
Spat barium , & Gregorium Diaconum , cum eis ad Dominum Carolum , & per eos 
defcriptïonem ac confirmât ionem patti ac fœderis , mijît. Quibus fufeeptis arque di - 
mijjîs , Dommus Ludovicus legatos fuos , Nortbertum , Rhegienfem Epifeopum , & 
Richwinum , Piftavenlcm Corn item , ad Lconem Imper atorem , ad renovandam fecum 
{i'.GUfrii. amicitiam , & pradittum patfum conjirmandum mifit . ... (d) Cum quo [Leone] 
chranic Carolus pacem perpctuam hoc modo componit , ut aller alterius femper frater nominc- 
Udwf. tur y & alter ab altero femper juvetur : Grarcus autem lmperator Oricntem , Caro- 
TMrt.xv 11. j us verOy fai que fuccejforesy habeant Romam cum toto Occiacntc. Eginhart , dans 
8. & V** de (e) Charlemagne , témoigne, que ce Prince, voiant combien les Em- 
pereurs (l'Orient étoient choquez de ce qu’il prenoit le même titre qu’eux , Se qu’il ne 
fc contcnroit pas de celui de Roi , les appclla toujours Frères , & par fa grandeur d’a- 
nic , en quoi il les furpafioit beaucoup , il vint à bout de vaincre leur oblhnation. 

Me voilà au bout de la carrière , que je m’étois propofée. 11 eft bien teins de Ce 
repofer , après une courfc fi longue & fi pénible. 

F I N 

De la Seconde & dernière Partie. 


COR. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS 

POUR. 'LA I. PARTIE. 


P Ag. ip. Altid. XXXIX. ligne 14. L'unir U Je Deuil: 
Life* V article du Deuil. 

Pie IJ- lig. X. J'asr'âefas : ItT. etairârlm. Et en marge 
lit. II. au lieu de I. 

Pag. 56. Not. col. 1. lie. 1. U Roi lif. Roi 
Pag. 41. Not. col. ». ug. 9. On recueille .- lif. on le 
recueille. 

Pag. fo. Hg. a. U leur : lif. U leur. 

Pag. dj. Üg. 7. «'il/ lil'. & qu’ils. 

Pag. 74. Not. ccA. 1. lie. j. Sanchu : lif. Saocus. 

Ibid. lig. 7. ver/, tj. Gf. verf. ai». 

Pag. 77. iig. JJ. faire les limite 1 .- üf. fixer Ui limites. 
Pag. 91. lig. 18. lei dét tuner ; lif. Iti en détourner. 

Pag. 94. lig. j , 4. à fine : W : lif. •! reJié/am. 

*8 97. lig. J4- frété far eux 1 lif. frété fuir eux. 

Pag. 106. Not. col. a. Ug. 7. Celliat ; lit. de Cellmt. 
Pag. 107. lie. 4 , U. Phocéens : Ici , 8c par toat ailleurs 
où il s’agit de la Phttid 0 . il faut lire Phociens ; comme j‘a- 
voiv toujours écrit : mais on l’a changé dans î’imprelïion , 
parce que rhocéesu cil plus connu. Cependant, comme de 
cette manière on confond un Peuple de Grèce , arec les 
Photéem de Y À [te Mhsturt , je crois qu’il cft bon , ainfi qu’ont 
fait quelque! Ecrivains Modernes . de luivrc ici l'exemple 
des Anciens Auteurs Latins , qui ont dit Pkocenfet , en par- 
lant de ceux de Phecidr -, &. exprimé par Phocaenfts , ceux 
de Photrt en fraie. Si l’on trouve quc.quctou ces mois con- 
fondus . c’eft par la faute des Copilles. 

Pag. itj. lig. 44. croire ; lif. le croire, 

Pag. 1*4. au titre de l’Aitic. CLVI. taire les Atuc'* 
MIENS : lif. des ATHENIENS. 

Pag. 117. Not. col. 1. lig. 4. après Tom. II. ajouter : 

tH- î 8 ®- 

Pag. IJJ. lig. 18. Cateeai : lif, Cacaaéeui. 

Pag. 1J9. Not. col. a. lig. if. après Bénie , ajoute* t 
eu tu lame. 

Ibid. lig. dern. ajoute* : Ce ni fi tas qu’eu ne dift ’E- 
7»r, -u."< , 'Ffnfuen. Ctla efi commun dans 1 rs Aucieni Auteurs j 
d? Plutarque mémt tn fournit ailleurs do txsmflts. Mais 
on drftii auffi f^etfiaUs , comme le remarque BekkeUUS .«ni 
este ta- défias l'F.tymologicum Magnum , Jam une N est fur 
Etienne de By*ancc , au mot ’Eftrfâo, pag. jpo. Not. 78. 
Quelque Ancien Auteur , que Plutarque copie , en racontant la 
dsjfuse dont il s’ agit , avoit apparemment fuivi telle inflexion j 
ty Ici CtfiJlti ont rnfuitt thangè aifèment 'Ef*ty*o**i tn 'Efv- 
Sfauet. La cheft peut être arrivée encore plus facilement à l'é- 
lard d‘ Eferpiur de l'Article Junasst , fuis qu’tn lit ’EfiTpisM*.» 
dans le Manu/cril qui efi quaisjie optimie notât , à la tête Jtt 
Divcrfcs Levons de l'Edition de WiCHEL. 

Pag. 148. col. du Grec, lig. f. iuetras t lif. fourras. 
Ibid. Not. col. 1. lig. 19 . AmytUt : lif. Amples ,’ 
fans accent. 

Pag. ifj. col. du François , lig ji. eu Arguas : Uf. on 
des Arguas. 

Pag. 177. Not. col. a. lig- 4- f*ie • lil - - 
Pag. 178. Ait. CLXXXÎ1. col. du François , lig. y. 
fur ; lif fout. 

Pag. 179. ( Art. CLXXXI11. col. du Grec, lig. 18. r au: 

Uf. rtùs, ,Mbo, t an. 


Ibid. lig. dern. Ji rù% : lif. Ji ras. 

Pag. 176. lie. 9. ; lif. 

Pag. 1S1. Not. col. 1. lig. 7. après mflruit &c. ajoute*: 


Lib. VI. Caf. J. 

Ibid. col. 1. lig. 


, a , j. Inter ta Lyûnder Lil faut. 


'..... LyfanJer] . change* ainfi : Inttrea Pifander [i/ * 
avait faute ici dans Us anciennes Editions jl’Otoli, & de Juf- 
tm , qui fortoUat Lyûnder] 8cc. En écrivant celte Note, 
je n’irou foos ma «nain qu’une ancienne Edition i'Orofo. 

Pag. aoj. lig. J. de prendre : lif. de perdre. 

Ibid. lig. 17. wsofsautfaouu : lif. Xftnetfolm t. 

Pag. 104. An. CCXXX11. lig. 14. la dotft aüoH : Uf. 
la tbefe allait fafftr. 

Pag. a 10. lig. 14. afin : «’"{«’ : lif. 

Pag. 114. lig. 11. Antopbradatt : lif. Autefhradat*. 

Ibid. lig. ii. à fin. lif. lefAmn. 

Pag.119 , aao , aai. An. CCXLIX. au titre, 8c dans tout 
V Article, au lieu de Lâchais, il faut lire Latratit. Et dans 
le pacage de Diqdore de Sicile , pag. aao. lig. 8. à fia. 
Aux* f*< , comme j’avois écrit , & comme porte le Texte. 
Ibid. lig. dern. ©• qtulquti-uai : Uf. & tua quelques-uns. 

Pag. aa4. lie. id. à fin. Cabinet . lif. Cabartt. 

Pag. np. Not. col. 1. lig. 8. qu'elles u’etoitnt fout en- 
trées ; Hf. qu'ils n’ét oient feint entres.. • 

Pag. a»9. col. du François lig. ji. Ordesnuut : lif. Or* 
donnent. 

Pag. ijo. Art. CCLVlIl. Ug. 8. à Athéna : Uf. à A- 
tins. 

Tom.JÏ. 


Pag. ajd. Art. CCLîtvllI. en marge, lett. A. Aull«| 
de Idem , ibid. Hf. Snaboo , ubi fuira. 

Ibid. lie. 11. à fin. fgffrwn t : lif. l^Of* rat ti. 

Pag, 141. Kg. 16. i fin. encore du : lif. encore ici du. 
Pag. X41. An. CCLXXVl. au titre, 8t dans l’Aniclc, 
au lieu de Prévenus , lif. privent. 

Pag. api. lig. 17. s'ufiruire i fond : Uf. t’iafinûr» U 
fias a fond. 

Pag. 176. lig. j. : Uf. /UJi£«imm<. 

Pag. aÉij. An. CCCX. iig. 9. «ù .- lif. £<. 

Pag. a6p. col. du Grec, Kg. 8. après «xoyynWir 
joute* »/»•». 

Ibid. Article CCCXIV. au titre : J 'Egypte : lif. 

d'Epir». 

Pag. 166. Art. CCCX VI. au titre : Ici encore les Im-r 
primeurs ont mis d’Egypte , au lieu d’ Etire. 

Ibid, au lieu de : & Antipater ; lif. q. Alexandre 
Pag. 169. Art. CCCXXIV. lig. t. à rien moins . iif. 
fas moins. 

Pag. 18 j. col. du Grec , li£. 11. lif. Et lig. 

ad. ieuyifiAm. lig. 19. i^mysrren. 

Pag. 184. col. du Grec , lie. 4. à fin. »• : lif. iy. 

Pag. 187 col. du François lig, 18. fout . Uf. fml foistt. 
Pag. *89. col. du Grec , lig. 19. lif. ■>«;»,. 

Pag 199. Arric. CCCLH. lig. j. la recevoir : Uf. Ut 

recouvrer. 

Pig. joi. ccd. du François , lig. 11. à fin : avec des f 
üf. avec eux des. 

Pag. jod. col. du Grec, lig. 6. enne ré» & 

Imprimeurs ont omit le crochet ]. Ibid. lig. 10. lif. iway. 

yitiAifaeroe . 


Pag. *07. Artic. CCCL1V. lig. 1. que fm Frtre Antio- 
cmuS : lif. qu ’Antiochus, Et mette* fors Frère dans a li- 
gne fui», après CaUiaiaut. 

Pag. JoB, lig, IJ. J or an ; Uf. Jet an. 

Ibid. col. du Grec , lig. 9. après A *'<*• , ajoute* ; 
Xndn, 

Pag. J09. col. du François, Ug. *d, nj. mille-huit-coau à 
huit ; lif. quairt-viae-lusi. 

Ib 

r* 

frtqsee. 


Ibid. col. du Grec, lig. 19, XO. lif. rteetemnatra. 
.VI. Ug. a. r ‘ 


Jio. Art. CCCLV 


. en Attsque : Uf, en A-i 

Ibid. lig. u. trente Vaijfeaux , lif. cinquante Val (féaux! 
Pag. j 14. lig. 6. Balsfquei : Uf. Falifqtets, 

Pag. jaj. Kg. 6. B afa ri : Uf, b>;> tu- 
Pag J»7- Üg- 8. préparait : lil’. prtparari. 

Pag; Î5*- c °i' «lu Grec, lig. 10, après rvft,fimxut, ajou'» 
te* mu. 

Ibid. Not. col. 1. Ug. io. apres Schultiko, ajoute*: 
fur Ulpien. 

, p *g- J J J. col. du François , lig. 4 , f . U pii ; lif U 
même fte. 


Pag. JJ7- Not. col. a. lig. 1. 4 Y etc a fie» que ; Uf. A 
toccajion des pais que. 

Pag- Î+ 1 ■ î+a- Anic. CCCXC. en marge : les citations 
des lettres « ît / ont etc tTaufpofces : il faut mettre la dcr« 
nicic à h place de la prémicre. 

Pag. J49. iig. 7. après Vénus , ajoute* 

Pag. 371 . lig. J», rifsmy : lif. m/m*. 

Pag. j6t. lig. 1*. & Crdoaiates : lif. lei Cjdaniatet. 

Pag. 57 î - Artic. CCCCXVII. lig. 8. lif. Nrapolstanes. 

Pag. J74. Artic. CCCCX1X, eu marge, lett. b. lig. 8j 
après pag. jso. ajoute* : Ur/jn. pag. joi. 

Pag. J77. Not. col. a. Ug. pènult. effaces , de Frriai* 
hémius. 

Pag. j8o. Hg. 7. à fin. f effet : Uf. poffo. 

Pag. J84. Not. col. 1. Ug. péuult. qui U Guerre : Uf, 
que dans la Guerre. 

Pag. j86. dans b Lettre d' Antiocuvs , col. du Grec 
lig. 11. lif* rynefoùu». • 

Ibid- dans la Lettre qui fuit , lig. 10. au lieu d’^Ef^ 
(urt» , lif, lyiaàm. 

Pag. jçS. lig. 6. à fin. lif. KiAn£Mt«, 
v Pag. j 99. Art. CCCCXXXIX. lig. sa. j « ru : Uf. 


J™ 

Pag. 4od. col. du François, îig. 6 . voulons . lif. voulions. 

Pag. 408. col. du Grec, lig. .4. iV aàtm lif. rr" aérât. 

Pag. 417. Not. col. 1. Ug. 7. de celte Ville : lif. prit do 
celte Vslle. 

Ibid- col. s. lig. dnn. ajoute* : Je n' avais fus pris gar- 
de , que fa Editions , avant U atmsért de A ir. Hudson, fer- 
lent *. ne 4 Crt Editeur « mis orvet raifort »v tfAuu , 
joint avte yjafnut, , fui précédé , ftor Vautoriti de l’ancmma 
Ver fie» , (j- do quelques Manufcrits. 

Pag. 4*0. Not. col. a. lig. dern. ajoutez Me. Hâter-* 
Camf, dans fou Edition , publiée ni 17 j8. depuis que cttto 
Z* .Vf» 


t 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


Sott rtoit imfrimr* , a rétabli C. Popillius , fmtdi fur le 
faffagt di Cice’hoN , «jw» jt cite fins bu: tn marge. Celui 
de U Rhétorique à Hcrennius , Joui il m dit ritn , tjl tn- 
etft fins farutrl. 

Pag. 411. lig. 14. à fin. voSniffint : lu. valnifent. 

pig. 418. iig. 7. * fin. apres , ajoutez Am- 

uoKXu, 

Psg. 436. lig. 6. range : lif. ravagé. 

Pag. 439. lig. 6. à fin. avant *«**5 , ajoutez »•>«. 

Pag. 447. dan» la Lture du Conful Cajnt Fusain: , lig, 
4. apres , ajoutez 

Pag. 461. lig. 6, à fin. Dêmitrint : Ilf. Dtmitini. 
fbid. Not. col. 1. lig. 13, 14. c»mmt m lifoit dam U 
Trxit tint Jt l Edition J' Henri Elitiw. Ceci a été ajouté 
pur une autre main pendant PimptciTion : car il parois par 
ce que je dis plus haut , que je n'ivoi» pat fout ma main 
l'Edition A'Hmn Uienn*. Je n'avoi» pas non plus écrit ce 
qui cil dit de l'Evêque de S eu: un , 8c. qui ne fait rien à 
mon fujet. 

Pa.7. 467. Not. col 1. lig. 7' Effacer. , depuis I.'Hifleirt, 
julqu à : Ou trouve feulement. &. mettez à b place C'rfi- 
À-dirt , de U Mcdic Auopaténe. Ou trouve avant Sec. 

Ibid. lig. ij. Dtfu 'u , jufqu'à b fin de la Note ; met- 
tez a La puce l\fuio tel Artavafdc , dent S’eutauqu* , cite 
ici en mûrit , furie fan 1 Se KOtmutr , m trouve un Autaban , 
fci det Mode». Vutex. 0- défont , 11. Part. Ame. IV. Sot. t. 

Pag. 473. col. du Franç. lig. 4» f. frémit : lif. fer mis. 

POUR LA II. PARTIE. 


P Ag. 7. Not. a. à U fin de la Note 3. ajoutez: De- 

,, puis que cette Note eft imprimée , il a paru une 
„ docte 8c cuticule Dilfcrtation de Mr. Wemeuno , De 
„ JudaroTum AncitoNrivus . a Vtrecht , 1738. ou ii eclair- 
„ cit bien des choie» qui regardent les Et h turque 1 , & le» 
„ autres Magtftntl des 'fuift. 11 réfute en particulier , 
„ ceux qui cioient que YEthaarane d 'Atixundrit, K \‘Ara- 
„ barque', etoicnt les memes. Ii réfou» aulli une difticul- 
„ té, lur ce que l'Empereur Claude pofe ki en tait, 
„ que, celui qui ctoit Zthnarque étant venu à mourir ,Au- 
„ gu,it ne défendit point d'en créer un autre c Philok , 
„ au contraire , dit , qu'aptes b mort da Cbraw , qui 
„ eft le même qa'ifMilfH , Atttnfle ordonna 4 Mukiu: 
„ Maximu: , Préfet dfMgj fit poriT la fecomlc fois , d’éta- 
„ blir 3 Alexandrie un Scnaî . qui eut foin lira affaires des 
„ Juift. Cela fuppole manifcftemenr , que V Dinar que fur 
„ l'uppriinc. Mr.M'r/z ling concilie les deux partage» endif- 
tinguanr 1er. tnns. Claude parle ici de cc qui selon paT- 
„ lé Tous la Préfecture d ‘Affila , qui eu: ect emploi . a- 
„ vant que A Uxitnui en fût revêtu pour b féconde foii, 

„ La permilTion , au'AugmJU a voit LdlTcc , du teins de b 
„ Prélecture d ‘Atjniù . il oe jugea pas » propos de bcon- 
„ tinuer , &. U établit une nouvelle forme de Gouverne - 
„ meut dans b Nation Juive, fou» la lcconde Préfecture 
„ de Muximui. C'eft de ce dernier tetw , que parle Pm* 

„ lon .dans l'endroit dont il s'agit , tn FUcc. pig. 97p. D. 

Pag. aa. Not. col. a. lig. a. four Décriait 1 lil. far Di - 
tibuU. „ , . 

Psg. ad. Art. XXVII. lig. peoulr. ferm.;,i -• lif. rem, fit. ' 


. 37. Art. XL 1 I. lig. »»• apïês wtqoÇn. uiri, ajou- 
— ji‘ef*u. 

Pag. 19. lig. a. *r»Vfuir* : mettez ici eu forme de Sue 
4. Au heu J' * 9 *v.udn , moi corromfu , Mr. Wctiteik , 
Preftâtur h Amftadam , trou qu'il f au: lire ùut /nty*»*. J, 
ruffone avec fia, fit tette toajtilun -, c P>’« nm rxfnmi U 
fia 1 daru ma narration. 

Pag. 41 , 41. il faut effacer fur le titre de l'Art. LUI. 
le» mots le mime, & les metuc fur l’Art. LIV. 

Pag. f4. Not. col. I. lig. 4. <J«» l Orateur : hf. tt qui 
dit F Orateur. 

Pag. 77. Art. LXX. au titre : entre quelque, Peufle, : lif. 
ntre fEmferenr luLIEN , & quelque! Peufle: . _ 

Pig 60. lie. ai. ueiuue : lu. wferfit lut *0»». 

Pag. 6s. lit. 36. tyM • lif - 

Pag. 74. lig. pénult. boneft habit am ; lif. htntrifieo afud 
fe hoaefiéque hatitam. . 

Pag. S7. Ug. 1a. à fin. ShgiJüum : ht. Smgtdutum. 

Pag. 91. «1 marge, lcrt. r. effacez b citation de Préfon, 
reperce ici mr es lmprimcun -, & ajoutez celle qu'i s ont 
omife : Jernani. ubi fupr. Mit Hitt. Mifodl. Lit. XV. 
tV> 97- 


Pag. 98. lig. 7. Tr/écdorit Mefîauut ; lif. Tmi’odoric k 
Patnct Mcrtianus. 

Ibid. Not. col. 1. Hg. a. El. lif. Fl. 

Pag. lof. Not. col. a. lig. 1. dam Idace : lif. fur quoi 
il T * enrert faute dut: IoaCe. 

Pag. 108. Ug. ip. & jt essttsta : lif. qui ft tintent a. 

Pag. 11a. Not. coi. 1. lig. 1 , CerofetU: : lif. Ceroftüae. 

IHJ. lig. 13. Cerrti ; lil. Cerrai. 

Pag. iif. Not. col. 1. Hg, 6. llfarUi Hf. Victor furie. 

Pag. H?- lig. 10. le Commrademtnt : lif. U Commandant. 

Pag. i»6. lig. 10. a fin. eUti ri : lif. nùria ri Ç. 

Pag. «30. lig. dern. de l’Artic.CXLIX. au lieu de 489. 
lif. 499. 

Pag. 136. Not. col. a. lig. 4. toatlu : lif. ttnftudm. 

Pag. i4f. Not. col. a. lig. dero. Ajoutez . Mr. H’,t- 
ftein croit , que , fans ajouter ici *« . il faut lire 

enfuite i/uùi inrfiwifi.iîtu , au Heu de âj»M u(nrftaifut^ m 

Pag 146. Not. col. 1. lig. a. à fin. J* l'Emfertur : Êf. 
du Rn : 

Pag. ifi. Art. CLXVU. lig. 7 . furent buizjti lif. fu- 
rent au fî batiujx.. 

Pag, 13-3. Not. col. 1. lig. 17 . Atruamuu : lif. Abraamiut. 

Ibid. hg. 16. tomme : Rf. & comme. 

Pag. ipdT col. du Grec , lig. 3. ; lif. r* aa.; 

Pag. if f . Not. col. a. lig. 6. Ajoutez : Mr. H'etfiei » 
croit , qu'il faut lire id : ü*»*s : • & puis , 

thuu, s. Sur cc pic-là, il faudrait traduire : Ca«adc , 5»- 
letl du Levant , à Justinien , Lune du Conthaat. 

Pag. 163. lig. »y. fi : lif. 

Pag. 17 a. hg. ar. ••***(* 1 Hf. 

Pag. 176. Ait. CLXXVI. lig. 18. *’/» -• lif. ■V». 

Ibid. lig. If. It Je fouiller : lif. U défaniller aioft. 

Ibid. Not. col. a. Hg. 7. rru : lif. «™. Cette conjec- 
ture, 81 b fui vante , ne font pas de moi , mais de Mr. 
H'rijiein , fur l'avU duquel on les a ajoutées, pendant l’im- 
jrrcilion. 

Pag. i8f. Not. col. a. lig. la. du Gethi t lif. des Lom- 
bard:. 

Pag. loi. Not. col. 1. Not. 4. effacez le* Brasprcmié- 
rcs lignes, 6c liiez : il*o.i, la Seconde Peonik, 

dit Mrr.'ANnaF. C’eft que flulnun Auteur 1 Grets ent cote - 
fondu let Pannoninu & l*‘ Pconiens , comme te remarque Dion 
Cassiu*, Lib. Xl.lX. pig. 47a- Ed. H. Steph. Cclla- 
RIUï , afrii d'autre: , en dtnne drvtr. extmfiet , Geog. An!, 
Lib. II. Cuf. 8. pig. m. f47- Auffi U DaduHrur Latin 
dit-il ici Seconda Pannonia &c. 

Pag. 103. lig. 3. à fin. mot commun : lif. nom commua. 

Pag. SI 6. Art. CCXXVI. lig. 11. « Uijfir , lif. LU tn 
1*1 fier. 

Pag. S19. Art. CCXX1X. Hg. rp, après Lg'u , ajoutez; 
txttffira. 

Ibid. Art. CCXXX. an titre : apre* Ami* 784. ajou- 
tez : {?• firiv. 

Ibid. Not. a. lig. 1. Meglidmenft iif. MigUdunntft. 

Pag. îao. lig. 37. 8c 41. an Heu AeBroâulf.hf. brottulf. 

Pag. zaï. Art. CCXXX111. en marge , lett. a. apres 
Lib. IX. ajoutez : Cuf. 1. 

Pag. 11t. hg. ir, gratin • üf- gratta vtftra. 

Pag. lif. col. du François , lig. 31. m ferfetneti .- lif 
en frofrietr. 

Pag. 119. Not. col. a. Ug. 6. 4 fin. après intitulée , a- 
joutez : Littera de Scc. 

Pag. 340. Art. CCXLVL lig. 1 , a. la Reine Bmnthaut : 

lil'. la Berne Frtdegtnde. 

Pag. 141. lig. 1. Mail tannée fuivante : lif. Mau trot : nus 
a fret. 

Pag. 143. lig. a. Ce Confia : lif. Ce Frért. 

Pag. 181. Art. CCCUI. lig. 6. initie t lif. iaito. • 

Pag. 193. Not. col. a. lig. f- rtfu : Hf. revu. 

Ibid. Ug. nenult. XL. lil*. XL 

Pig. 197. lig. penuh. iffe : lif. & ifft. 

Pag. 304. Art. CCCXXX. en marge, lett. b. Cuf. A- 
joutez -, 137. 

Pag. 307. lig. 6. Creikurg ; Hf. Fret bourg. 

Pag. 316. Art. CCCLVIL Hg- «a- envoie : lif. en eu toi». 

Pag, 3tS. en marge , lett. f. Ajoutez : Cuf. 10. 

Pag. 330. Not. col. a. lig. t. Arec lif. Arco. 

On n'a pas marque . dans cet Errata , quelques menues 
faute* d'imprelfion , qui ne font d'aucune conféqucnce , 
comme une lettre renverfée , omiiè, ou changée , un ac- 
cent oublie ou mal placé dan» le Grec , 8c autres fcmbla- 
blet , que cbicun voit d'abord , fit que l’on corrige fou- 
vent , fan* s'ea appcrccvoir. 
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Les Chiffres Romains I. II. marquent la Partie de cet Ouvrage : les Chif- 
fres Arabes , qui foivenc , dclïgnent l'Article ; & ceux qui cnfûite 
font précédez d'une w. indiquent la Note de l'Article, 
auquel ils fo rapportent. 


A. 

A AitoK , Cxliphe : fon Traite avec Charlemagne. II. 

376. avec l'Empereur Hitrflusre. H. 3&X. 
A»* Kts , forte de miu, fortis de la Scytbie. II. 
no. n. ■ - leur Traité avec l'Empereur Jafiiniet. Ibid. 
avec Ssgeben , Ro» d'Aaflrafit. II. au. autre avec k mê- 
me. II. X13. Traité avec les Lombards . II. aif. avec 
Jufltn 11 . Empereur. U. 1x4. avec un Générai de i’Em- 
percut Maurice. II. 140. divers Traite:. avec ks Fr , *»/«< 
je les Lombards. II. X4X. Traité de Paix avec l'Empe- 
reur Mjiunct. II. 143. ave cHtrjuhm. II. *74. avec C*»f- 
untin Pognsait. II. aSo. 

Acaiiis , Scythe : envoie en ambalEuic à Ashints 8c à Di- 
Us. ’ I. 34, 

Abasgues, Nation voifine du Pont Euxin : Traite/., qu'ils 
font avec Leva l'Ifaurin , & avec ks AUbts. 11 . 1S9. 
Abdalla, Caliphc des Arabes : Traite ii‘ Echange de Pii- 
fonr.icts , qu’il fait avec quelque Général de l'Empereur 
Gm fim t m d fmvm» . II. jj*. 

Abdalla , Fils d * Abdrramt , Prince Santz.it : fon Traité 
avec Charlemagne. 11 . 370- »»*/« «vec Athua , fou Ne- 
veu. Ibid. .... 

Aboimon, de Tjr : s’empare du Roiaume de SaLt/nmr. I. 

_ »»♦ 

Abdc'rame , Chef des Sar.idas. II. 301. fc tait Roi d '£/- 
pj’at. II. 343. fon Traité avec Maan^at , Roi de Lion 
II des Afarles. |I- îff- 

Aboiraue. Roi des Sarautu en Elague. 11 . 370. 

Aboeritu, Peuple de T brace ; leur Traité avec Xtrxis. I. 

"4 

AantMELten. Caliphc : fon Traité de Paix avec l'Em- 
prreur Cf aflasiia Ptgossatt. II. x6i. autre avec jafiimm 
Khmotmeie. 1 

Arsiare 111 . Roi de Vofrheêae & d'EdeJfe : fon Traire d’ Al- 
liance inégale avec ks Romains. _ 1 . 487 

Aao are Maaam , ou Mavat , autt Roi d'Ofrhoiat ; fou 
Traite avec l’Empereur Irajai. Il - aa 

Aroam-, luioommé Sri tri : autre Roi d 'Ofrhoiat : Trai- 
te qu'il tait avec l'Empereur s noe. II. 36. 

Abithaib . Sarazis , remet à Charlemagne quelques Viiics 
d'E/f.ignt , tloat il étoit Gouverneur. II. 344 

AnoRiakNCS , ancien* Habttans de Vital*. I. iS 

Abram , Roi des Homrrilti. II. 171 

Arolar (ou Alhaca) Caliphc des Sarazists en 7-ja gne: fon 
Traité avec Charlemagne. Il, 391. Voie/ Alhaca. autre 
Traité avec Chaeitmagnt. II. 394 

A* vue (Abydos) , Vilk de la Traade : fa fondation. I. 41 
Acanthe, Ville de 2 irait, ou de SUtédnm ; Traité qu'el- 
le fait avec les Lacédémoniens. I. 170. Ligue avec les mê- 
mes , & avec AirtjaiA! , Roi de Macédoine. I. 118 

Ac art.' A xirrs -. leur Traité avec les Asnbraeiiies. 1 . 163. 

avec Agé fias , Roi de Macédoine. I. 10 f 

Achs ’e , Roi d'une partie de l’Alié Min’ttre , du teirud’afn- 
ttc/ius , Roi de Sjrït : Traite qu'il fait avec b Ville de 
Sefge. ' 1 - 37 ° 

Ache'ens : leur origine. I. 16. b forme de leur Gouver- 
nement. Ibid- fc* révolutions. I. »i8. Commencement 
de b Confédération prrpétuelk des Aehrrru. /Jri. forme 
8v Iaxis de cette République , compofée de divers Pcu- 
1 pies. Ibid. Alliance, qu’ils contra £ictit avec Attali , Roi 
de Jergamt . ks Kht, tiens , !e les Remaruj. 1 . 39$. Traité 
de Pxis avec les Lacédémoniens. I. 414. renouvellement 
d’ Alliance avec ridtir.ti tpifhane , Roi d’Egypte. I. 416. 
avec Siltnim PhiUfater , Roi de Sjru. Ibid, avec Fumint, 
Roi de Ptrgame. Ibid. 

Acliulfr, Roi «ks Subits. 11 . rtf 

A co ris , Roi d ‘EQftt 1 fc ligue avec Zvagsrai , Roi de 


Cifn. I. a 13. traite avec un Amiral révolte de lofacif- 
lance d' Artaxtrxis bituma». 1- »>♦ 

Ac ri si us, Roi d'Argss : part qu'il eut i l’établi flcmcnl du 
Contcii des Amfindyt» 1. I. 1. Traité de Partage , entre 
lui & fon Frcic Frottas. 

Ada , Reine de Caria : Traité qu'elk fait avec Alixaadrt D 
Grand. 1 - 

AoAt.uAi.nf. , Roi des Lombards : foa Traité avec CLthai- 
rt IL Roi «le Franet. 

AJtftion : exemples d'Ad«>piion entre Princes de «fiffercns 
Etais. I. xf8. I. t68. Adoption par les armes. II. 100. 
n. 1. II. 164, Adoption faite en coupant b Chévciure 
de l’Adopté. H* *°t 

Adouacte , Chef de quelques Saxiks : Traite qu il tait a- 
vee ChilJarU , Roi des Frases. II. 137 

Adrajiadaraufalat* : forte «k dignité chei les Perft,. II. 

164. n. xj 

Adsican , ancien Roi des libytas ; fon Traité avec A pries. 
Roi d'E^yMr. I. 66 

Adule, Ville à'Etbiapit . Monument qu’y ht ériger rtoU- 
mit Fjterrrle . Roi d 'l’gïpti. *• î ®3 

Anu.iui , «jetterai de C)t*s : Traité qu U ne avec ks Ca- 
ria/u. I- 8* 

Aelimius, Roi des Dorstsu : fon Traité avec Htrenli. 1 . 

11 

Aesihnetes : ce que e'étoit , chez les anciens Crus. I. 

61. n. y 

Aetivs (Flat-nu) : fon extraction. II. 9f. fait Comte par 
un Traite avec PlanJit , Régente de l’Empire A'OceUmt. 
Ibid. Traité qu’il fait , comme General , avec Tirtvdonc, 
Roi des IVsfgttht. II. 96. avec Tomjmand , autre Roi 
«Ica friygotii. II. np 

Acapet, Pape : envoie en ambaffade à Confiant moplt. H. 

1S0 

Aoatkocles , Tj-ran de Syraeaft comment il s'empara 
du Gouvernement. I. x6!>. ion Traité avec quelques Vil- 
les de Sinlt. Ibid. prenJ k titre de Roi. Ibid. n. a. & 
199. n. 1. Traite qu'il fait avec les Carthaginois. I.199. 
autre, de fon Armée avec les mêmes. I. 300. Traite a- 
vec Dinotrait , Chef de:. Sintimt. I. 300. Prix a\ce les 
Carthaginois. I. 30 1. Traite avec Dtmtinus , Roi de bla- 
trdoiiH. 1. 3x1 

Acr. 'tu . as . Roi de Laridtmant -■ Traite/, qu’il fait Avec 
divers Géne r iux du Roi «k Ptrfi. I. 197. aoo. avec Ctf- 
tjt. Roi «je rafhUgOii't I. 101. avec les Acanarusas. I. 
aof. avec deux Rou d'Egypte. I. 138 

Ai.is.ulve, Duc de Tari a : comment il «kvient Roi «ks 
Lombards . II. 137. quelques Traitct qu’il fait avec ks 
Ai arts . i], 141. Trêve avec Criiwiijae , Exarque de JU- 
ws»f. II. 144. autre, avec smaragje. auili E>.iTouc. II. 
*47. Traité avec T hiodebtrt , Roi d' Aafiraft. II. 148. 
Trêves avec Smatxgdt. II. xgo. avec i’Empcrcur Vhetas. 
II. aft. autres avec l’Empcicur h.’otkui II. xft 

Aokon , Atkinlm, Chef d'une Colonie : fon Traité avec 
les Mabitans du Bourg de Neuv-Chesuks. I. 149 
Agtr.othrtis : forte de Magiftrars. I. 33p. n. xi 

A0RI6ENTC , Ville de Sittle : fon Traité as’ec Hiéraa, Roi 
«k Syrataft. I. tao. autre , avec ks Syrarajamt. I. 146. 
avec Agathv’-'ri. I. *88 

Acntrr a , Roi des J a fs , petit-fils d’ Hit ode le Grand: 
Traité que l' Empereur Csiigula fait avec lui. II. 7. n. 1 
Acripi-a (Marc Vipfoniui) Favori d'Aagafle : confirme ks 
Privilèges des Juifs ■ I- fi6. fa Lettre, fur ce fujet , aux 
Cyrèneens. Ibid, fit aux Efhèfieat. JH J. 

Agrok , Roi d'illynt. I. 361 

Acybis, Tyran des Agyrêiünt en Sicile : Traité qu’il bit 
avec Dt-.y s , de Syratstje. I. 104 

AistulpiiÊ , Roi «ks Lombards : Traité qu’il bit avec £- 
tienne II . Pape. U. J19. avec Pépin , Roi de France. H. 3x3 
Zi 1 Alai»s, 
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Alain* , Nation* (le Seyih*> : Traité qu'ils t'ont avec Pu'e- 
rt , Roi de JH rdit II. lÜ. s’emparent de Ytffagnt . fit b 
partagent avec le» Vandales fit le» Sun.es. II. hk. Traite?., 
qu’il* font avec Leon l Ifatmt» , fie avec le* Abafguts. II. 

Ai ANic , Roi de* Geths . Tiaitct de Compofitiot» , que 
1 » Ville de Rome fait avec lui. 11 . Br. M 

Al a hic , Roi de* H'ijitHln. . 11 . ifi>, If 9 

Alav.ih : ancien Roi de liant . en Afrique. L JiJ 

Albaimi : leur Traité avec Tuliu> HtflUiui. L £2 

Ali AN itNt , Peuple entre la MerCaJfimm 8c le Pair Euxin: 
leur Traite avec Pemyét. L 481 

Albion . Chef de* taras* rebelles : foo Traité avec Ckar- 
Umagni. U. 1£2 

Alioin, premier Roi des Lembordt en liai». II. *»f 

Alci'taj , Roi des Mtltfjts : foi» Traite avec Dtnyï , Ty- 
ran de Sieile. L air. AUianrc avec le* Atbenirui. L ^4 
Alcibiade , Atbesitn : pou fié le* Latidtmetiitni à faire il- 
I Lu scc avec 1 es Perfet- L «B*- revenu d'exil , cil fait Ge'- 
ncu'.iiluue de* Atheuimt L i8f. 

Alcifd , Roi de NttthumbtrlauJ 1 Traité qu’il fait avec 
Chaeltmagnt. 11 . t» 

Aleman* (Alemaarù , ou Alamanm) : quel» Peuple* c’é- 
torent. 11 . 40. a* r_ Traite de Paix qu’ils firent avec 
l’Empereur Car te AU Ibid. avec l’Empereur CtmjUmn. II. 
66_ Trêve avec l'Empereur ?*!.»«. 11 . 6 z- Paix avec le 
même. H. 7t. Aune, avcclcmèmr. II. ?x. Traité avec 
CarUman 6c Pefm . Fils de Chartes Marre J. 11 . 310 

Ale'vl : Traite de troi* de fe* Fil* avec Xerxèi. L 109 
fet I tefcnuUns replient en Tktjfahe. liid. a, 1. puis chai- 
ica , chctchcnt i le relever. L >4» 

Ale’xamb’kl , Tyran de Laiidimone. L 414 

ALtXANDtA , Reine de* Juifs , la peémicrc fit la feule. L 

Ale'xandre, Roi d‘£po« ion Traité avec les Rvbtajy». 

L J 23 

Ali xanori , Fils d Amyutas , Roi de MacrJtim : la Suc- 
celTion lui cil contellcc , fit ce qui s’en enfumt. L 133 
Ai-e'xaxdbe U Cran J . Roi de Maitdntii : tait General il- 
finc de* tirer j , pour la Guerre contre les Vtrfei. L *<>r. 
Traité de Paix , qu'il fait avec quelques Rois , ou Peu- 
ple* , voiiins du Panai*. L » <>'>. accepte le droit de Bour- 
gcoilie . que le» Mègaritut lui offrent. L * 67 . Ion Trai- 
te avec Ada , Reine de Carre. L add. avec les Affenditns. 
L **9, avec la Ville de Cilénti. L a?o. avec les Juifs. 
L i7». avec le* Vxuas, L »74. avec ceux de la Ville de 
W*- L 12 Ii » v « Ceux de idugaquts. IÂU. f» mort , & 
Traité de Partage entre les Generaux , pour 1 a Saoesr- 
fion à l'Empire. L 179 

Ale'xamdke , Fil* de Caffaadrr , Roi de Matidemt . par- 
tage le Roiaumc avec AatifaJir , fon Ficrc. L t»6, Trai- 
te qu'il fait avec Fyrrimt. Ibid, cft afiàùinc par Dèmètriui. 

1MJ. 

ALr’xANDSi Balai , Fil» prétendu A'Antiothti Zfiyhanr , 
Roi de Syrie ; Traite entre lui , fit Jeaathan , Prince der 
Juifi. I 43/ 

AlCxandm Janne’e , Roi de* Juifs . Traité qtrt T3R 
avec Ptoloruet Lalbyrt , ou Sottr , Roi d'Lffftr. L 467 
Als'x anus v. , Tyran de Tbtjfalie : fait une Trêve avec E- 
famiuoudai . L Ht. Traite arec les Tbibaint. L 1 \6 
AliIACA , (ou Abmlax) Fil* A'Abderamt. II. t?o. Trait? 
qu’il fait avec AbdaUa , fon Oncle. Ibid, avec CharUma- 


jpu r. II. 191. Voier Abu la-.. 

Ali , Calipke des Saraiiiti. II. 174. a. t 

Alicenn*. , Frère de Triai, dernier Roi d 'Italie: ton Trai- 
te vver Nttrfit. Il, »os 

Alla* ioiii . Peuple de Crvft : leur Traité de Combour- 
geoi.ic avec ceux de l'Ilc de Paru. L t?8 

Allictvi , Miniftre fit Meurtrier de Caraufius , prend le 
titre o’Augufr dans h Grandi hntagnt. H. ta IL 1 

Alff. Cottienuei : Donation . qu'Anfert , Roi de.* Lombards, 
en fit au Pape , en quoi conftffoit. 11. îSfl 

Al r 111 ai , Commandant en Sumids* , pour l’Empereur 
Jujiiarrn : fon Traite avec un Roi Maurt. II. ijj 
A ur'co, Chef d’un Corps de Buigarts : Traité qu'il fait 
avec CnmaaU , Roi des Lombards. II. xjj 

Am si; oc . ou MrJet , Roi de Tlsract, L »9t il 1. T raite 
qu'il fait avec Smtbt , autre Roi de Tarait L aod 
Amalahic , Roi dev H'i/iftiiss , tbu* la régence de Thtt- 
durit , Roi d'iuiu . Ibn Grand-Pcre. II. i». fon Trai- 
te avec Arbalaru . Roi d 'Ilalir. II. 1 6y 

AMALAsormiE , Régente du Roiaumc d'hahi : II. i6y. 
quelques Traitez , qu'elle fait avec l’Empereur Jufiiam. 
II. »7t. avec TûètJat. Ibid. 

Am al vs , Chef d'une Famille Illuffrc des OJbigtrbs. II. 

114. a. a 

Auasis , Roi d'EjtpM ; comment il s’empara du Roiau- 
mc. L ÙIu Traité qu'il tait avec les Crus , 8c avec les 
Ciréntras. L 6». avec Palytratt , Tyran de S amas. 1,87. 
fa Guerre avec Cambjft , Roi de Ptrft. Ibid, 

Amazones : quelles Femmes c'ctoicnt. L iy. leur irruption 
dan* l’A/natu , ac leur Traite avec V»fn. Ibid. 

AmbajfasU : Enfant de douze ans , Chef d'une Ambafiadc. 

"• ?> 

As: f. ua en , V iljc à’Lfirt : fon Traité avec les Aixmanwu 


& les Amfhilaikimi. L lit- Traité de Capitulation avec 
le* Hem tins. • L 411 

Amhkoiie {Sain) : envoie en ambaflâde par PaUiuiaiat II, 
Empereur d’O tiiJrai. ||, 8a 

Av. in- , Ville de MtfrfMamit .• fa Capitulation avec ceux 
qui l'afliegcoient de lapait de l'Empereur Aaafiafr. ||. 

ifd 

Amornese , SaraxJm ; fon Traité avec l'Empereur Lit». 

11. la* 

Amphictvon , Roi d ’Atbrnti. [Jg 

Asimu tyon* : établi llêmcnt de ce Conléil des Peuples de 
1 » Créa. L L. Serment , que prétoient les Mcinbies de 
ce Corps. Ibid, exemple de leurs Jugcroen*. Lji, L »f4. 

L ay 9 

Amfhilochiens . leur Traité avec les Ambrat'mtt. L 163 
AMritiroLU : fondation de ccttr Ville. L 148. Traité de 
Compolitton , qu’elle tait avec Bra/iJai. L 171. fes ré- 
volution* , lous le régne de Prilsfft dr MactJatat. L 138 
AmVuul , Ville de» Latum O taus : Decret des Am plu - 
tyoai contre ce Peuple , fit Gue.re qui s’enfuit. L if9 
Ami'Hithvon : Traite entre ce Prince, 8c quelques autrcc 
. de la Cuir. J. ^ 

Amusitos , Chef des Anféranuui fon Traite de Compo- 
lîtion avec Lac. Ctra Btific*. L 12 * 

Ami nanuiii , Roi de* Aibamams. L 389, 41 1 

Amyntas, Roi de biattdaiu* ; fe ligue avec les Lande- 
mtaieui , fie avec deux autres Villes. L 11H 

Anastasi , Empereur d 'Ohm : rcconnoit TLredorie pour 
Roi d 'Italie. 11 . >4f . Traité qu’il fait avec desMaichands 
Romains , au fujet d’une lk de la Mer Rouge. II. If 1. 
Traite avec Aottai , Roi de* SaraaJm. II. ifj, Tiévc 
avec Catade , Roi de Ptrft. II. if7. Traité avec Vitalitn, 
Comte Ciatb. II. 161 

Akastase II. Empereur : abdique l’Empire , fit fe fait 

Morne. II. 3*3 

Anaxasoüe : Roi de Tiryntbt , fie puis d' Argot. L /■ cè- 

de, pu un Traité , à MeUtafe , une pujtre de fes Etats. 

Ibid. 

Akaxilas , Tyran ou Roi de Riiegiam , en Italie, L 48. 

Autre «Je même nom. L 110 

Andalousie : d’où vient k nom de cette pâme A'Ëftatmo. 

11. HK 

Anonoce’i , Fils de Mikos II. Roi de Crète : fa mort, 
faute d'une Guette avec ks Athéniens. 1 . & 

Anobos (l’Ilc d’) : fa Capitulation avec ks Rcmams. I. 393 
Traite d’une Colonie d ‘Aadriai, avec une autre de Chal- 
eidirnt. L s ta 

An.le'. , Juif , fie Chef , avec fon Frère Afimée , d’ua 
Peuple de Bandits Traité d'Amrtsé qu'ils font avec Ar- 
labau , Roi des Parthtt. g 

Ansemokde , G *ih , maître de quelques Villes du Langue- 
dot : ks cède a Pifia , Roi de Front t. J|. ijo 

An t alcide (Paix d') : ainJi appcllcc du nom de celui qui 
la procura. L ira 

Anthe'mi vs , Empereur d'Octidnu ; Traité entre lui , fie 
R“mtr , f a n Gendre, II. ^ 

Antiooke, un des Succcfleurs A'Aièxaadrt le Grand. Trai- 
té qu’il fait avec Eameues. L *84. prend k titre de Roi. 
Ibid. Ion Traite avec la Vilk ISeTyr. L a8£. avec Caf- 

fander , PuUrr.it , fit Lyfima^ut. L MU 

Anticoni Gênait , Roi de Matèdeiue. L ti7. fon Traité 
avec Antiothui Sottr , Roi de Syrie. L 34a. avec les A- 
t lire liai. ]. ?4f 

An* iuoni le Baux , fumommé auffî Defen , Roi de Mati- 
Joine. L Jff 

Antioone , Fils d'AnHebule , Roi des Juifs : Traité quai" 
fait avec Paître , !•'»[* d'O rode . Roi des Parthtt. L for 
Aatiochui L fumommé sottr , Roi de Srrir : quelle croit (a 
ffxonJc Femme. L JU. Décret de la Viik de Sien , en 
l'honneur de l'un fit de l'autre. Ibid. Traite qu’il fait a- 
vec Antigone Genatai , Roi de Matèdtine. L 34a. Ligue 
avec Magas , Roi de C,rtut. L 

Aktioc.hvs II. fumommé nitm , Roi de Syrie : fon Trai- 
té de Paix avec PtUomer Phtladtlyht , Roi A'Lgyftt. 1 . in. 
Traité d' Alliance avec ks Gaateii A'Afit, L 374. a, a 
Aktiocmvs Htérax , Frère de StUmui Caliinisjut , Roi de 
Syrie fe tait ccder la Souveraineté de plulkuis Provin- 
ces A’Afje. L art- pourquoi appelle Uierax , ou 1 ’Efer- 
•tsitr. Ibid, û, a. Guettes avec ion Frète , entremêlées de 
quelque réconciliation. L 3f4 Ibatagéme dont il ufi. 

Ibid. n. iû_ 

Antiociius U Grand , Roi de Syrie : Traité de Trêve, fie 
purs de Paix , ciinc lui fit f lolomte PMefator , Roi d’£- 
Ff‘< L 32 L Traité de Paix avec Arfact lu. Roi du Par- 
thei. L 386. Traite de Paix avec Lutin de mt . Roi de 2 a 
Bailriam. L tS8 renouvellement d' Alliance avec un Roi 
des Indu. Ibid. Ligue avec PhsLffe Roi de Macèdeue. L. 
tP°- Traité avec Pielomte Efifboat, Rot A'pgyfn. L ;94. 
Traité de Paix avec ks Romains . L ±jf 

Antiociius Zf.phaae . Roi de Syrie .- renouveue l’Alliance 
avec ks Romains. L 411 

Antiociius Lufater , Roi de Syrie : Traité de Paix qu'il 
fait avec Judas Matraber. L 419 

Antiocmus Tûtes , Roi de Syrie: Traité qu’il fait avec Je- 
Batûas , Prince de» Juifs. L 44f 

An- 
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Aktiochvs SiJéit . Roi de Syrit : comment il le devint. I. 
4 «. Traité qu'il fait avec Sw»«» , Prince de» juifs. I.473. 
Traité de Paix avec Jean Hyrtan . ion Succcffeur. I. 4 77 
Antiochus U Cyxiténim: Traite de Partage pour k Roiau- 
me de Srri# entre lui 8c Ion Kreic Antiochus Üfjfni. 1.46a. 
il cft nommé Eptfbant fur les Médaille*. Ibid. 0. i 

Antiochus Qnfù, (autrement iurnomme Pkslometrr , 8c 
Afbndim) : Traité de portage pour le Roiaume avec ion 
Frère Aatiothui U Cjxitinun. I. 461 

Antiochus , Roi de Commagem : foo Traite avec Mure 
Antoine. f °9 

Antipater , un de* Generaux d Alexandre U Grand r éta- 
bli fon Vitf-Roi en E mrtft. I. 18*. Tnutc qu'il tait a- 
vec les Athéniens, après la ruort de ce Conquérant. Ibid. 
Antipater . Fil» de Caffassder . Roi de Msuidam ; par- 
taire le Roianme avec ion feen Alexandre. I. 316 
Antipater , Petit-Fil* de Cagmdtr ; fon court régne. 

I. 317 

Asnim . Ville À’UalU , dan* le pai* des Vtifout Traitet 
qu’elle fût avec les Bauuùtei- !• ** 3 - 

Antoine (Ma«) Lieutenant d‘ Armée àeJuUs-Cifar : Trai- 
te qu'il fait avec Coariirj , Roi des Aire bat es. 1 . 497. fon 
Triumvirat. I. 704. fa Lettre à Hyrean. 1 . TOf. nou- 
veau Traite de portage entre lui , tu Oâaxien Cefar. I. 706. 
Traité qu'ils font cntcmble avec Statut Pompte. 1 . 708. 
Traité avec Antiethns, Roi de Cemmagint. 1 . 709. nou- 
veau Traité avec Ctjar. I. 710. Traite d'Auincc avecafr- 
tavafde , Roi des Midet ■ l’.f ix 

Antonin lt Dibtmairt , Empereur s Traitez qu il fait a- 
vec divers Peuples. *7 

Antonin i Mare AuréU) t Traité de Paix de cet Empereur 
avec les Sarmaies. 11 . aS. avec BsAomare, Roi des htar- 
tentant. U. 19. Traite' avec les Afingti. 11 . 30. Traite de 
Paix avec les guêdu. 11 . }i. avec les Uatttmaai. 11 . J a. 
avec les Jaxytti. II. 33. Plufseurs Traitez de Paix avec 
des Rois d’Orréw. , , 1I - î+ 

Antonin CarataUa, Empereur : fon Traite atcc les AU- 
nia.ni. II. 40. fit autres Peuples de Germanie. Ibid. 

Aon atrivs : nom dune Divinité inconnue , adorée en 
Cr#f». 1 - ÎÎ 7 - “• \ 

Apami’ (félon d’autres, Affinai) Femme de btagas , Roi 
de Cyént : particularité! de fa vie. I. JP 

Ar ATuxtts , Fête d'Athènes : fon origine. 1 . aa 

Apharban , Favori d'un Roi des Perfet, fition Ambafladeur. 

II. 77 

Aphrodtsiade . ville de Cari» .- confirmation de fet Pri- 
vilèges, par ht art Antoine. 1 . fil 

Atteint Ç S>u<i» J ce que c’étoit , chez les E ttLttu. I. 

4 »»- “• T 

Apollon .- Temple de ce Dieu , nommé Lytiet* , i Argtt. 
1. 178. n. 1} Apeün Pjthien , different du Tphûn. l. 
179. n. a. Afollta de Pandit. 1 . jf j. n. 13. 8c ji.Ctwà». 

7 Ibid. n. 3a 

Aprie's , Roi d'Egypte : fon Traité avec Adritan, Roi des 
Libyens. 1 -.^ 

Apulien* , Peuple A'UaU* : leur Traité arec le* Romans. 

1. E77- autre avec ks mêmes. 1- *86 

Aquitains : Traité eutr’eux 8c Pépin, Roi de Franc». II. 

33 ° 

Arabes : étoient anciennement religieux a tenir leur paro- 
le. 1 . 88 . Cérémonie fmgulicre de leurs Traitez. Ibid. 
Traite d’un de kurs Rois , avec Cambyfe , Roi de Perft . 
Ibid, noms de kurs Divinitcz , confondus avec celle* des 
Grm. Ibid. n. a. Traité de quelques Arabes Nomades avec 
Juda blute ai et. I. 419 

Araoï , Ville 8c 1 k fur la Côte de Piréir» : affiégec par 
Mavia , Général du Caliphe Othman , fait avec lui un 
Traité de Compoûtion. II- *73 

Avalise (ou Aritbtt) Gendre de Didier : demeure Duc de 
Béweveut , après la conquête du Rosaumc d’ J taise par Char- 
lemagne. 11 . 3J9- Traité qu’il fait avec lui. II. 379. Trai- 
té avec Canfiantin V. Empereur A'Orini. 11 . 361 

Aratus , Préteur des Admit ; Traité qu’il fait avec P/v 
lemét Etttrgiie , Roi d‘£gjftt. I. 3ff 

Arbitrage : Traitez d’Arbitragc. I. 3. 77. 107. iaf. 170. 
436. II. Rff. Arbitre* , qui s’adjugent i eux-memes la 
chofe cdnteftéc. !• , 4 f- 4 , 7 

Arcadien* , Peuple de Cr»« : leur Traité avec ceux de 
Tin, en /«ni*. I- 4 °® 

Arge’silai , Rois deOprwdc ce nom. I. 77. n. 1. 1 . 9a 
AnctiiDAME II. Roi dé Latedimm* : s’il tut le moteur de 
la Guerre du Pelafemift. 1 . 174, partie de cette Guerre, 
appelée de fon nom. Ibid. n. 6 . Traité qu’il fait avec ks 
Vlatmu. !• *f8 

Archoatts : établis iAthéaei. I. 17. les Citoicns naturalifez, 
ne pouvoient prétendre 1 cette Charge. I. 178. n , 6 
Ardaric, Roi des Grftdet. 11 . 119 

Ardeatei , Peuple d'Italie : leur Traité d’ Arbitrage avec 
les Armaient. I. 147 

Ardie’eks , Peuple A’lUyrit : leur Traité avec 1 e* Auiaria- 
tti , au fujet de quelques Salines. I. 19a 

Ardulfhe , Roi de tiettknmberland : foo Traite avec Char- 
lemagne. II. 389 

Are’tas , Roi de* Arabes : fon Traité avec Hyrttm, Prin- 
ce des juifs. 1 , 483. avec AriflibaU , Roi régaut. 1 . 

Tou. 11 . 
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4S4. arec Sranrut , qui comrnandoit en Sjrle pour le* 

Hemaint. I. 

Arc’tiias , Roi des SaraeJtu : fon Traité de Paix arec 
l’Empereur Aaafiaje. II. 174 

Are’tmas , Roi d 'kt bief se : fon Traité avec l'Empereur 
jetfita k Jeune. II. ai8 

Are'vaccieni , ou Arvaeeûnt , ancien Peuple A’Ejfagne r 
leur Traité avec les 1. 470 

Aaoi’ï : Concurrent AcrbUtpfe au Roiaume de ht aet daine. 

, J- *39 »• 1 

Aroos , en Grett : Partages de fon Roiaume. 1 . 4. 7 
Arcos Hipi-ium , ou Argyriffe , Ville d’iioii» : fit fonda- 
tion. 1. 19 

Argieks : Traité entr’eux , 8c les Latèdiman'uns , au fu^> 
)et d'un Pais contcffé. 1 . 41. liguez avec les hiejfintnt. 

I. 46. Trêve qu'ils font avec ks Lat* démentent . 1 . 94, 
Traité d' Alliance avec k* Athénien, 8c les ThtjjaUtni. I. 
130. avec ks Athinirai , ks Maatiaint , 6c ks Elirai. 1 . 
178. Traité de Paix avec les Latidimuùent . I. 179. Al- 
liance avec les mêmes. [. 180 

Ariamk'ne , oji Anabazane , Fils de Darimt I. Roi de 
Ftrft : fon Traité pour la Succcffion , avec iterxi, fon 
Frère. 1. 107 

Ariarathe , Roi de Caftadott : Traité de ce Prince , 8c. 
d’Eamiae, Roi de F et ganse , avec Fbarnata, Roi «k Peter » 

I. 419 

Ariarathe V. fumommé Philafater , Roi de Caffadete : 
Traité d’Ammé fle d’ Alliance, qu’il fait arec lesK*j»Mrâ/i 
!• 43 * 

Arichi* , ou Aragife , Duc de Btareeta , Gendre de Di- 
dier , dernier Roi des Lombards : fou Traité avec un Duc 
de N aptes. II. 371. Voiez Aragife. 

Aricinien» . Peuple d'Italie : Traité d' Arbitrage entr’eux 
8c ks Ardiaett. I. 147 

Aride'e , Frère A‘ Alexandre le Grand : déclaré Roi , apres 
la mort de ce Conquérant. 1 . *79 

Aatc'E, Général des Troupes deCrrsn U jeune i fon Traité 
avec les Dix-mille Grett «k la Retraite. I. 191 

Aiuoalde , Roi des Lambarjt : Traite qu’il fait avec If de. 
Exarque de Ravenne. II. a6a 

Ariobarzani, Roi de Caffadaet : rétabli furie Ttône par 
Sjiia. 1 . 471. abdique la Couronne en faveur de fon Fil*. 

I. 48 6 

Arioviite , Roi d'une partie des Germaiat : Traité entre 
lui & Juin Céfar , pour une entrevue. 1 . 49* 

Aripeht , Roi des Lombards. IL 177 

Aripeiit II. Roi des Lembardi : Donatioo qu’il fait à un 
P»P* II. 188 

Aripithe . Roi des Stytbet. I. 176. n. 1 

Aristagore , Gouverneur de hiilet pour 1 c Roi de Ptrfe : 
fon Traité avec les Athée sent. 1. lol 

Aristide , Athénien : appelle le Jeefle , 8c qui cependant 
entend mal les régies de la Jullice , 8c ks viok. |. m 
Aristobule , premier Roi des jnift. |. 

Aristom/le , Fils d' Alexandre Jauni* : Traité d 'accom- 
modement qu’il fait avec fon Frère Hjrtan , pourlaSuc- 
ccllion au Roiaume. I. 477. Traité avec Arétai , Roi des 
Arabes. J. 484. avec Staumt , Lieutenant de Pompée. I. 

4S7 

Aristocrate , Roi A'Anadie. I. 44 

Aristodeme , Roi des Me f ment. I. 39 

Aristome’n e , Général des Mejfinitui. 1 . 46 

Aiiitoxi’nI; Hiffoirc cuiteuic , au fujet decette Princdîe, 
Fille d'un Roi des Gaule,. I. 77 

Ariultih , Duc de Speirtt : Traité de Paix , qu’il fait a» 
vec le Pape Grégaire U Grand. II. 144 

Arius , Roi de Latedèmaat : fa Lettre aux Juifs , pour 
traiter alliance avec eux. |. 313 

Arhe'nie : origine des Roîiumcs de la Grande 8c la Petite 
Arménie. I. 419. n. 4. fin du premier. II. 90. à oui 
paffi alors la Grande Arménie. Ibid. 

Ahmi.’kiins : Traité catr’cnx , 8c les Chaldétm , ou CA*- 
¥"■ „ I. 

Arme, ; celles des anciens Grett cto; en t d’airain. I. 47. n. 1 
Axmoriques , Peuples des Gaules : s’érigent en Répubti- 

? ue. II. 87. leur Traité avec Eaeharkh , Roi des Alain;. 
I. lia. avec Clavit, Roi de fermer. II. 470 

Ans ace , Roi d’Arménie. II. 73. n. a. II. 7 6 . n. 1 

Aksace , dernier Roi d'Arménie : fon Traité avec Toéoda- 
ft II. Empereur d' Orient. 1 1 , 90 

Aksace 1 , Roi de* Farthes : comment il fonda ce Roiau- 
nac. I. 36a 

Aksace II. Roi des Parthti , dont 1 c nom propre croit T- 
ridate. 1 . 360. fon Traité avec un Roi de Bactrian*. Ibid. 
Arsace III. (ou Areabant) Roi des Parthti. Traire de 
Paix entre lui , 8t Antioehut U Grand , Roi de Strie. I . 

' 38 6 

Arsace , autrement nommé hliehridatt it Grand , Roi des 
Partit,: Tratté qu'il fait avec Tigraist If. Roi d’Arménie. 
1 . 369. Traité d*Amitié avec ks Ramaias. I. 471 
A « n sur'. Voiez Apam*. 

Artaban III. Roi des Parthtt : Traité d’Aütanee 8c d*A- 
mitié qu’il fait avec ks S » maint . fous Tibère. II. 4. 
Traité avec deux Frères Juifs , Chefs d'un Peuple de 
Bandits. 11 . 7. Traité de Paix avec l’Empereur CaUgula. 

Ata 11 . 6 . 
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II. 6 Traité avec haie, Roi de* Adiabénitai. 11 . 9 
Artaban IV. dernier Roi des Parlnts : ion Traité de Paix 
■vcc l'Empcreui Ahuri». 11 . 41. 

Ariabazan( , Roi des Atrofaiient : fait la Paix avec Am- 
tudmi U G raad , Roi oc Syrie. I. J 7 »* n. * 

Artame'kr , Roi de Caffadan. 1 . 3f4 

An a mit mi mois inconnu de» Peuples de Crin. 1 . +08. 

"• 4 

Artavaioi II. Roi d'Arménie : Traité de Paix , qu'il 
fait avec Orede , Roi des Parthet. 1 . 496. n. ) 

Artavasdh IV. Roi d'Arménie. II. L n. 1 

Artavasdi , Roi des Mêles » ou de la MiJh Atre/atéae , 
fon Traite d' Alliance avec Marc Ans oint. J. /ta 

Artaxerxes Loniiumain, Roi d ePtefe : fon Traite de Paix 
avec les Athéaitnt. I* >4> 

Artaxerxes bitume» , Roi de P erfe : Traité qu'il fait a- 
vec la Grtts , de la Retraite des Dix-mille, f. 19a. avec 
Ztsagerat , Roi de Saiamine. I. 194. Traiter de fes Gé- 
néraux . avec ceux des LMèdémeaient. I. 19;. Paix, dite 
d'A/ttaltide , qu’il fait avec les Grecs. I. sia. Traité de 
Paix avec Bvageraî , Roi de Cyfre. , I. ai| 

Artaxerxes Ochni , Roi de Perjt : ù Guerre contre Nec- 
t Mutin , Roi d "Egypte, te divas Traiter à cette octal ion. 

I. 149 

ARTAXtaxu : Fondateur du nouveau Roraume des Per/tt. 
11 . 43. Traité qu’il fait avec l'Empereur Alexandre Sé- 
vère. Ibid. 

Artaxias , premier Roi de la Grande Arménie : compris 
dans un Traité. 1 . 419 

Artcmoh : Voier Anafia/t II 

Artôci , Roi des ibériemt : fou Traité avec Pemftt. 1 . 

» +8 * 

Areynti , forte de Maniûrats ü Argot. I. 17®- »• 8 

Arvermins (ceux a Auvergne) : leur Traité avec les Re- 
muait. 1. 461 

An van de , Gouverneur à' Egypte pour le Roi de Perjt : 
Traité qu’il lait avec b Ville de Bercé. 1 . 9a 

Aryc'kis, Prince ilé de Ljdie : mariée, en vatu d'un Trai- 
té de Paix. 1 . f9 

Asakder , Roi du Bofphen Cimméritn. I. fo». n. f 

Ascaüne , Fils à’ Lut t , Roi des Latent : fon Traité avec 
bltatmiat , Roi des Etruritai. 1 . ao 

Asine'e. Voier Anilèt. 

Asi'acvri , Roi d ‘Ibérie : fon Traité avec Sauromau . qui 
avoit été détrôné. II. 76 

AsrAMK » Courtirânc , Mai tic (Te de Péritlit : pouvoir 

qu'elle a fur ion efprit, 8c le» grandes fuites que cela eut. 

r. .4*. ». . 

Aster disks , Peuple de PnmfhylU • leur Traite avec Ale- 
xandre le Grand. 1 . »$9 

Aise'se , Ville du Territoire de Miltt , où il y avoit un 
Temple de Minent. J. fj 

Astaque , Ville d'Acamanh : Traité qu’elle fait avec les 
Athénien!. 1 . 1/6 

Aster , excellent Tireur d'Arc : fait fingulier qu’on rap- 
porte de lui. I. *4^ 

Astinoes , Peuple de Geths ou Scythes t leur Traité avec 
l’Empereur Marc AwtU Aatenia. II. JO 

Asn aoe , Roi des Médts. I. fp- & 69 

A/yle : droit d’Afykr , accordé il quelques Ville*. 1 . 3/1. 
n. 8, 9. I. 401. n. 8. I. 40a. 403. 404. 40/. 406.407. 
408, les lieux d’Afyle ne mettoient pas à couvert des 
poutfuitrs , toutes fortes de criminels. 1. yi6. n 4. 
Ata , ou Atax , Roi des AUiat. II. 83 

Ataulpüi. , Geth , Beau- frère d'Atari: fait Comte des 

Domeftiqucs du Palais de l’Empereur. 11 . 86. devient 
Roi des G ubt. II. 89. fon Traité avec l'Empaeur Hmo- 
rimt. Ibid. 

Ate’a* , Roi des icjibtt ; {on Traité avec Philippe de Ma- 
tüem. I. 2/8 ' 

Atech , ou Athrc , Roi des Traaet. 11 . fl 

Atkalaric , Roi d' Il allé : Ion Traité avec Amalaric , Roi 
des IVij-'gttlu. II. i6f. avec l' Empereur Jufitn. II. 166 
Athamanes , Peuple voilin de VUelie .- avoient ancienne- 
ment d« Rois. I. 589. n. 1 

Athakanic , Roi des Getbi : Traité entre lui St l'Empe- 
reur l 'aient. II. 74 

Atiie'kiens : leur Traite de Paix avec les Eleu/mirnt. I. a. 
Partage du Robume. 1 . 7. Traité qu'ils firent avec le» 
Heracùdti , maîtres du Pilefennéfi. I. 17. aboli lient la 
Koiautc. Ibid, font alliance arec Pfammituym , Roi d'£- 
gypte. I. 4/. Traite entT’eux , & les blityléuénu. 1. 6 1. 
avec les Platénu. I. 95. avec les Lacédémeaitnt. 1 . 99. a- 
vec Arifiagwe. I. 101. aquicrcnt le Commandement gé- 
néral des Alliez de b Gérer. I. 111. Traite de Paix avec 
Xentèe. 1 . lia. Traité avec Inarr . Roi d'Egypte. I. i»8. 
avec les Tha-irnt. I. 119. avec les Argitat te les Tbrffn- 
Cmr I. 130. avec l’ilc d'£/«i». 1 . 133. Trêve avec le* 
Lacédémoniens. I. 134. Traité avec Or tfte , Roi de Tbef- 
fnlie 1 . 136. Trêve avec \ct Lacédémeaitnt I. 140. Trai- 
te de Paix avec Ariaxtrxtt Ltmrutmam. 1 . 141. Traité a- 
vec 1 « Bittirm. 1 . 14t. avec Plie d'Enbéi. 1 . 143, Trê- 
ve avec les Ledit manient. I. 144. Traité avec ceux de 
Plie de Snmei. I. 148. avec la Certjrteat. I. iji. avec 
r/dlipft de biacideiat. i. 1/3. avec Ptrdtuat , Koi de 


Matideme j Sitalcii , Roi de Tbract s Ce la Ville A' Afin- 
tjnt I. tf6. cas que les Atne.aiat t-uloncot de leur dioii 
de Bourgeoiûe. Ibtd. n. 3. & 1 . a6a. les RoU&JejPnr.. 
co ne dedaugnoient p*r de l’accepter te de le rechercher, 

Ibtd. Ce 1 . 141. 141. Traité des Aibéairat avec b Ville 
de Petidée. 1 . 157. leur Déaet , pour donna droit de 
Bourgcoilie aux Platetat. 1 . 178. Traité avec la Mit.» 
irntroi. 1 . 179. avec les Léentim. 1 . 161. Trêve avec ies 
Lacédémoniens. I. 164. Traité avec ceux de l’ile dcCytht- 
rt. I. 167. avec b Ville de Nt/it. I. 169. Trêve avec les 
Lac tlrmct.it ns. I. 174. autre avec la mêmes. I. ijy. Al- 
liance avec les mêmes. 1 . 176. avec le» Argint , lcsAf». 
tintent , & les Lient . I. 178. Traite avec ebariuéaat. I. 
iSf. Traité de Paix avec la Lace de moment . 1. i$6. Ac- 
commodement entre la Athéniens , après une Guotc Ci- 
vile. I. 1B9. Trente Tyrans établis cher eux, 8t clulléz. 

Ibid. Traité d' Alliance des Aihenitnt avec la Thtbaiat. I. 
an. Confédération avec la mêmes , & piufieuis autres 
Peuples Gères . I. 113. A. Liane c avec Âlcttat , Roi des Mo. 
lejfrs. I. 114. Partage de l'Empire de b Grèce avec IcsLn- 
cidtmonitns. I. 117. Alliance avec la mêmes. I. rj 1< 
Ttaitc de Paix avec Pbilifft de Mae e daine. I. 139. Traité 
de Commerce avec un Roi du Btffhnrt Ctmméuta. I. *4^ l 
Traite avec Cher/Alefit , Roi de Ihract. I. 14a. avec les 
11 « de Chiot , Cit , RAaJr» , & b Ville de Byxaact. 1 . 

»44- Traite u'Ailiaoce avec la O lynthieat. I. r/a. au. 
tre Traité de Paix avec Philippe AeMaeidoiat. 1 . a/a. au- 
tre avec le même. I. x/7. Tiéve avec le même. I. a6t. 
Traité avec les Thtbaiat. I. a6a. Paix avec Philippe de Ma- 
eédoiat. I. 163. Ligue avec la autres Peupla de Grèce, 1 
après b mort d'Alexandre it Geaad. 1 . ibo. Traité de 
Compoiition arec Amifattr. 1 . x8a. Traité avec Cy/i»- 
dtr. 187. avec Démetrmt, fui nommé Pelurcétt. 1 . ip8. 
avec Antigene G matas 1 . 34/. Traité d’Alliance avec les 
Romains. 1 . 36a. leur difiteem avec la O repitns , décidé 
pur un arbitrage. 1. 43/ 

Atropatienx : pris de U Haute Afit , où il y avoit un an- 
cien Robume , qui fubfifta long tons. I. 371,0.1 
Attalr I. Koi de Pttgame. 1 . 36/. n. a. traite alliance a- 
vcc la Achetât , la HÜsoJieni, te les Romains. 1 . 396 
Attali II. Roi de Ptrgame : Traité entre lui , te Prajtat, 

Roi de Birhyaie. I. 436 

Attale IIJ, dernier Roi de Ptrgame : fan Tefament en 
faveur des (Us matas. I. 4/8 

Attali , nom d’un Roi da Manemaas. II. 47. le Marii- 
gc de fa Fille avec l’Empereur GaUim , lui vaut une par- 
tie de b Pannutit fupéricure. Ibid. 

Attali . Préfet de là Ville de Marne : devient Empereur, 
par le moicn d ‘Alarit , Roi da Getht. II. 86. quel fut 
depuis fon fort. Ibid. n. t 

Attila , Roi da Hans : Traité de Paix , qu’il frit avec 
l'Empereur Tuéedeft le Jeune. 11 . loi. Trêve avec le mê- 
me. II. 107. Traité de Paix avec le même. II. 109. re- 
nouvelle. II. 113. Traité de Paix avec Valentinien IU. 

Empereur. JJ. 
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Auooin , Roi da Lombards. U, inj 
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servateur de b Difcipline Militaire. II. a g 

Avitus , Empereur à'Ouidmt : fon Traité de Paix avec 
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Auri’liem , Empereur : ion Traité avec la Vandales. II. 

Ause’taniims , Peuple A'Eftagne. I. n . + 8 
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Authari* , Roi des Lembsrds. II. *30. Trêve qu’il fait, 
par uu de fa Ducs , avec les Hiftrieai. II. 13*. Capitu- 
lation avec une lie du Lac de Cime. II. 13a. Traité de 
Trêve avec la Généraux de Childebtrt , Roi d'Aafiraftt. 

II. 137. Négociation! de Paix avec ce Prince. Ibid, 
Autole'ox , Roi des Péenurn : Traité de Paix , qu'il fait 
avec la Autahatei. I. 

Auxvme, Auxumiits ; Peuple d ’ithiofie. II. 171. n. a 

Azam , Gouverneur A'UutJca pour la Saraûat : fon Traité 
avec Charlemagne. U. 37/ 
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B Abtlohi : Traité de cette ViBe avec I. 8« 

Bacchide , Général du Roi de Syrie : Traité qu’il fait 
avec Juathan , Prince da Juif,. I- 4JI 

Bacchus : Alyie établi en faveur de ce Dieu , en lenie. I. 
401. n. 8. Ouvriers de Hat chas , forte de Comédien*. 

Ibtd. n. 6 

Bactriahi (Reiaume de) : fa fondation. I. 360. ù fin. I. 
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Bahaluc , Prince dctSaratjae: Traité qu’il fait avec Louis, 
Roi d 'Aquitame, 11 . 

Baian , ou Bajaa , Roi des Abates. II. iij. 11;. n;. 

Ton Traité avec l'Empereur Tibert- II, xij 

BaLach (ou bleùath) Roi des tium S ai, riens . U. 168 

BaLaMER. Voici iValesrur. 

Balé ares ( Ile, ) ; Traite des Habitant avec Charlemagne. 


II. 


374 


Ballomari , Roi des Marceman, : fon Traité de Paix a- 
vcc l'Empereur Wsrr Atertle Anton, n. II. 19 

Balthus , Chef d’une Famille illuftre des Oftregeth,. II. 

114. n. a 

Bar am, (ou Barame , Beheram , Wsraaet) : General d’un 
Roi de Prrft , le révolte , 8c pourquoi II. 138 

Hart* : raie la Barbe, condition üipulec par un Traité. H. 

]ja. & 36] 

B arc*’ , Ville d'Afrique , Traite qu’elle fit avec un Gé- 
néral des Troupes du Roi de Ptrje. I. 92 

Barcelone : comment elle fut foumife à Charlem ag ne. II. 
370. ù Capitulation avec Imu , Roi d'Aquitaine. II. 

378 

Bardane, Fils d’Artaban, Roi des Parthes : accommode- 
ment que fon Frète fait avec lui pour la Succelioo. II. 

Bardake , Empereur. Voicz PhiBffique. 

Bardane, furnommé Tan , Patrice de Ctirftatiatfb : pro- 
clamé Empereur malgré lui. II. 3B0. ion Traite avec 
Suiphen. Ibid. 

Barne , ancienne Ville d'Afle : Privilège confidérable , 
qu’cUe accorde 1 un Particulier Etranger. I. 340 

B are an x , Roi d' Arménie : fon Trait* avec Smtu , Roi 
d ’AJflru. I. 9 

Basilisque , Commandant d'une Flotte de l’Empereur 
Ixm Trêve qu'il fait avec Geaferie , Roi des Vandales. 

II. 1x7 

Basilius , Fils de Grégoire Onosnagul t : créé Empereur en 
Sitilt, & bien-tdt puni de mort. II. a 97 

Bastarnes , Nation Sarmanqut : Traité que Philippe , Roi 
de Macédoine , fait avec eux. I. 420 

Bâton : deux hommes de ce nom , Chefs de* Dalmaees 
& des Panamiens , dans une Guerre de ces Peuples liguez 
contre les Ramai*,. fl. j 

Battairi : Enfant de doute ans , Chef d’une Ambsiladc. 
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Battus I. Fondateur du Roiaume de Cjréeet. 1 . 66 

Battus II. Roi de Criu. 1 . 66 

Battus III. Roi 6c Cfrnt , furnommé U Beiteux. I. 77 

Bavarois (Bnjoarii) ; fournis aux Rois de Brama» 1 Bc da- 
puis quand. II. 141. fin de leurs anciens Ducs. II. 36a 
Be avus , Duc de Vénife. II. 387 

Be’lisaire , Générai de l'Empereur Juftmira. Traité qu'il 
fait avec les Arabafladcurs de Vttigts , Roi d'Itaiu. H. 
s8x. quelques Traitez , de lui ou de fes Lieutenant , 
pour des Capitulations de Places qu’il ailiégeoit. 11 . 18]. 
. >84. aune Traite avec Vttigis. 11 . 187. refuie la Couron- 
ne, que les Goehs lui offrent. Ibid. 

Beltsatsar , Roi de tabylone : (a Ligue contre ItsMédes. 

I. 78. là mort. , I. 8d 

t ranne , Ville d’Italie , anciennement appcllcc Malrvent : 
fa fondation. 1. 19 

Btim-tjmri : principaux Magiftms de t» B rcrit. I. 174, n.a 
Be’otiens : Traité d’une Colonie de Béotiens arec Icsïljtf- 
faiitns. 1 . aj. Traite des Béotiens avec les Athéniens. I. 
14a. Alliance avec les Raomùu. I. 398 

Bi’re'nice, Fille de blagat , Roi de Cjriat : devient Fem- 
me de Ptolomét Zurrgete , Roi d'Egytte. I. 371 

Bë'rs'mce, Fille de Ptolomét Fhiladtlpht : mariée, en con- 
féquencc d'un Traité , i Auiiechùt , furnommé Ditm, 
Roi de Syrie , 8c puis répudiée. I. 371. fa fin tragique. 

Ibid. 

Bertaride , ou Ptrthar'tt , Roi des Lombarde , détrôné : 
Traité qu'il fait avec Grimoald, Roi régnant. II. 277. 
remonte fur le Trône. Ibid. 

Bus : comment devenu, de (impie particulier, Rot d'une 
partie de YArgoliJ*. • I. 7 

Bituitus , Roi des Arvemieni. . * I. 461 

Bituynie : origine du Roiaume , qui y fut établi. 1 . 33). 
„ , n. a 

Ble oa , Frcre d’Attila , Roi des Heeni. II. 101 

Ble’oa , Evêque Aritn : envoie en ambaffide. II. 127 

Blemm y ej , ou Blémytt , Peuple fur les confins de l'Eréi*- 
fit te. de [Egypte. 11 . 7». leur Traité avec Dicdétun. II. 
fô. Traité de Paix avec Maximtn , Général de l’Empereur 
Martin. 19 . 118 

Boarex, ou Bare%, Reine des Hume Sabir irm. Traité qu'el- 
le fait avec l'Empereur Jnftinitn. II. 168 

Bocchus, Roi de Mauritanie : fon Traité avec les Romaine . 
» I 4 66 

Boiorix , Roi de* Ombres : Traité entre lui 8c Marias , 
Conful. J. ^68 

Boniface (le Comte) Gouverneur d’ Afrique ; fon Traité 

avec les Vandales. U. 9, 

Bosfore , Ville fur le Pm Esocm : II. 77. II. 1 69. n. r. 
fon Traitç avec les Oarfmsu. U. 77 


Bosphore Cimme’rikn : quelques Rois de ce pais-U. I. 

, . a 9 ). 77 - »• » 

Boudin : mettre bas le Bouclier , ligne qu'on le rendort , 
félon l'ufage des anciens Créa. I. 167. n. 6 

Beulanjm , tenu , auquel ou commença d'en avoir à fit me. 

1. ad 

Bemrptifie (droit de) : Rois 8c Piinces, qui le reçoivent de 
quelque Ville. 1 . 167. Voici Aibiuiewi. 

Brancus , petit Prince CaaUie : Traite entre lui 8c Hos- 
„ MiM - I. 37a 

Brasidas , General des Laetdèmtnieae t fes exploits , & 
quelques Traitez , qu’il lait. I. 170. 171. 17» 

Brxtaone (La Petite] : origine de ce Roiaume , en France, 
II. 177. Changé en Cemté , ou Ruche. Ibtd. Traité de 
ces frtiMi avec Cbarlemaiae. II. 378. autre avec le mê- 
me , par lequel toute 1 a Bretagne ell foumiië aux Fraetfois. 

Bretons (de la Grande Brttagae) : Traité de Paix , qu'il* 
font avec JuUt-Cifar. I. 494. font dégagez de leur fu- 
jetrion à l’Empire Romain , par L rénonciation d’ilne- 
riete. II. 87. 94. Traité qu'ils font avec les Saxani. II, 
_ _ , ut 

BaUNtHAUT, Régente des Roiaumes d'Aaftrafie 8t dcBemr- 
£*t"t : Traite' qu'elle fait avec les Abam. 11 . t a% 

B u Le ares : Traite qu’ils font avec Dagobert , Roi d cFraa- 
ee. II. 263. établis en Italie. II. ijj. 6c aiBcurs. Ibid. 
Traité avec l’Empereur Csajlaatia Pneaate. II. 181. avec 
OufaaUm Cefraayme. II. 319. 8c 337 

Bulgarie : établi dément du nouveau Roiaume de Bulga- 
rie , dont le nom demeure encore à une Province du Turt 
en Europe. H. 277. n, a 

Buriens (**ri) Nation Germami^ue. II. 33. leur Traité 
de Paix avec l’Empereur Csenmede. Jf. 17 

Butilin , General de TbéedtbaUe , Roi d‘ Au f rafle : Traité 
que lui , & Lrueharu fon Frère , font de leur chef avec 
les Ofirogeebs. II. 100 

Bu, m 2 DI me du Butin , offerte aux Dieux par les Greee. 
1 . ni. Butin pairage , par le Sort , entre ses Chers 8t 
les Soldats , (ans en excepter 1 « Princes. II. 133. n. 3 
Byzance , Ville de Tir ace : Décret qu’elle fait , conjoin- 
tement avec Permtbe , en faveur des Athéniens. I. 177. 
Traité des Bjaaaimi avec Pruflas , Roi de Bübjaù, Scies 
BkaeUeat. I. ^7 


C A * 4M ,,L Roi 6e ,tT fi '■ Tnk é de Trêve , qu'il fut ad 
vec 1 Empereur Auaflafe II. 177. Lettres. q U ’Ü écrit 
a 1 Empereur Jtain. II. 164. cherche inutilement à en 
êt re ado pté. Ibtd. Deux Lettre» qu'il écrit à l'Empereur 
Juflnem , pour une Paix , qui ne fut pas entièrement 

Conduc ' II. ira 

Catbtt : quel étoit celui du Roi des Ttrfei. j. 91 

CacA'H , nom commun des Roii des Hum. II. 213. n. t 
Cali'mxiixi, Peuples de la Grande ^Bretagne : leur Traité 
de Paix avec les Empereurs sévère 8c Carac alla. H. 
Cal 10 ula (Cajus Jul. C ifar Germanie»,) Empereur Ri- 
mam : fon Traite de Poix avec Artaban , Roi des Par- 
wm. II. 6. Traité avec Agrippa , Roi des Juif,. II, 7< 

Cazlikiqui , Exarque de JUivmr .- Trêve qu’il fait avec 
Agtlulfe , Roi des Lombards. II. , . . 

Calliste , Général Romain , fous l’Empereur Valériea : 
aéhion de bravoure , qu'il fait après la défaite 8c la prifé 
de (on Maître. j j g 

Camrtse I. Roi dePttfe : s’allie avec fon Beau- Frère C74- 
xart U. contre NérigUjfer , & f« Alliez. I 69 

Ro « de Ytrfe , Fils de Ctrm : fon Traité 
d Alliance avec Ptiycratt , Tyran de Samos. 1 . 87. Guer- 
re avec Amafis , Roi d'Egypte. Ibid- Traité avec un Roi 
des Arabe , I. 88. Vafcs d’or 8c d'argent , 8c Statués des 
Dreux , dont il avoit dépouillé les Temples d’Egypte 
qu’un autre recouvre depuis. I, J63. n.iô 

Cakf anieni , Peuple d’Italie : Traité qu’ils font avec fcj 
Romains. I. 177. Traité avec Hawibal. I. ,7- 

Canoace, Reine d’ Ethiopie : Traité qu’elle fait avec l'Em- 
pereur Augeflt. |. fi . 

Candaulx , Roi de ^iir .• ù mort tragique. I. 4» 
Candidus , Evêque de Strpopoli, : Traite , que Cefroés , 
Roi de Terfe , fait avec lui. II. 186 

Cavellatium , ou Palat : quel pais c'étoit. II, 71. n. t 
Capvadoce : Rois de ce pais , quand c’cft qu'il* com- 
mencent à être connus. J. 4p. 4 

Caracalla. Voiez An, orne. 

Carausius , homme de baffe extraûlon : fes exploits. II. 
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74. Maximien Hertulims l'affocie 1 l’Empire. Ibid. 

Carirert , Roi de Paris , par un Traite de Partage arec 
fes trois Frères. lj. >0 j 

Cariens , Peuple de l’AJïe M meurt leur Traité avec un 
Général de Otrus. I. » 

Carloman , Fils de Charles Martel : Traité qui» fait avec 
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C as* a n ot r .un dej SuccelTeun d’Alexandre U Grand: Trai- 
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un Général Romain. I. 439 

Ce’le’mei , Ville de Pbrjg^e ; fa Capitulation avec Alexan- 
dre le Grand. 1, 
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par un Arbitrage. 1 . * 
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Golfe ionique , avec Alixandn U Grand. 1 . 166 
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avec les Romains. I. 438 
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Cualde'ens , ou Chalyéti ; Peuple différent de ceux dé 
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Ibid. 
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l’Empire Romain. II. 70 

Charibert , Fil* de Cltibain Tl. Roi de Franct : Traité, 
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Charioe'me , Général des Athéniens : divcrics patticulari- 
tci de fa vie. I. *41 

Charilas , ou Cbarillt , Roi de Lacédémone : Traité entre 
ce Prince , êc Tolymtfior , Roi d'Arcadie. 1 . 33 

Chariomer, Roi des Chirufquet , Peuple de Gtrmanit. II. 
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Charles, depuis dit Martel , Duc d’Aufrafit : Traité qu’il 
fait avec TUürudt , fa Belle- Mère. II. 196. avec Eudes, 
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lais. 11 . 198. autre avec Eudtt. II. 301. Traité avec les 
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Liuifraud , Rot des Lombards- II. 307. Traité avec Grt- 
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Charles (depuis dit Charlemagne) Fils de Pépin , Rot de 
France : fon Traité avec Lu fui , Duc de* Gafcom. II. 
333. avec Alcrtd , Roi de tiettkumbvUod. II.334. avec 


les Sn*m.\\. 337. 340 34 »- . 341 - 34 T- 3 f 4 - 3 * 7 • «fc 
Hadrtn 1. Pspc. II. 338. ivccxsUwWj. H. 339. avec 
quelques SararJu, d’Elpagne. 11 . 343 , 344. auôc avec 
le Pape Hadrien. II. 347 Traité avec l'Impératrice Irène. 
II. 348. avec Taffitov , Duc de Bavière. II. 371 avec Si. 
gtfndt. Roi des Danoii. II. 373. avec H'intind 8c Al- 
bien, Chefs dcsSAxwi rebelles, il. 377. avec le s Breton/, 
II. j 78. avec Aragifo. Duc de Benovont. II. 379. avec lé 
Pape Uadrita. II. 360. avec Tajflea , Duc de R*v„Vr. 
II. 36a. avec Grimoald, Duc de Bénevont. II. *6i. avec 
le* U'dfot. II. 364. avec un Roi de s Hum. II. 368. hom- 
mage, que le Pape Lion 111 . 6c le Peuple Romain , lui 
prêtent. 11 . 369. Traitez qu’il fait avec quelques Prin- 
ces ou Gouverneur* de* Sarazint. II. 370. autre avec 
1 Impératrice Irène. II. 371. avec les Bréimt. II. 373. 
vpc les lit, Boit or„ . II. j 74 . avec Azan . Gouverneur 
d Huefca. IJ. 377. avec k Caliphe Aaron. II. 376. Cou- 
ronnement de Charlemagne , comme Empereur II. 377, 
Négociation de Maruge avec l'Impératrice Irène. II. ;; 9 ' 
Traite avec l’Empereur Sietphort. II. 381. avec les Sa» 
août. II. 383. avec un Prince des Huai. II. 384. avec 
les Dalmotts & les Vénitim>. II. 387. avec les 4*ra8»/. 
II. 386. avec Arduipht , Roi de Seukumberland. II. 389. 
autre avec l'Empereur Hicifben. 11. 390. avec Aéulaz , 
Roi de Cordent. II. 391. avec Htmmiug, Roi des Danjù. 
Il- 39a. avec l'Empereur Michel Bangabé, 39 *. aune a- 
vcc Abulaz. II. 394. Traité avec GnaseM , Duc de Bt- 
nevtnt. II. 397. avec deux Roi* de Danemark. JJ. l9 6 . 
dernier Ambaffade à l’Empereur Michel , jour confirmer 
» Prix. H 8 

Ch al ares , Tribu de Bulgares : Traité de leur Roi avec 
i Empereur Jujiiauo Riunetmtte. |j. ,g- 

Chersône , Ville de ix Chtefemèft Tjitrîjue : Traité que 
1 Empereur Dioclétien fait avec elle. 1 1 ec 

Chersorlevte , Roi de Thract : Traité qu’il fait arec les 
Athénien,. j 

Cbeval : un Roi le devient par le moi en d’un de fes Che- 
vaux. I. 91. Portion de Cheval (*>%* Itxiw*) : forte 
de mciutc , qu’dic elle étoit. I. 373. n . 41 

*“*^L n ? R,c * Ro ‘ des Franrj ; fon Traité avec Adonnât, 
Cher de quelques Saxons. ]j. 

Chilperic , Fils de Clovis : Traité de Partage entre lui 6c 
fes trois Frcres. II. ,4, 

Chjloebert , Roi de Parit : Ligue, que lui , 6t les deux 
autres Rois Franfoit , Clethane 8c Ttteedtbtri , font avec 
Jujünùn , contre Thiedat , Roi d’Italie. II. 179. Traite 
frit eti fuite avec le dernier. Ibid. Traite avec un Général 
rUmUii , Roi dv« U'efauhs. II. 

Chu.de*ïrt , Roi d’Aujfrajït ■. Trailé d’AHiance , n U »I 
fart avec Cbilperie , fon Oncle , Roi de S liftai. H, »i8. 
Traité de Paix avec le même , te fon aune Oncle , Gr*- 
tran 11. 1x9. Traitez , avec l'Empeicur Maurice , 8c a- 
vec les Lombard,. II. aao. Traité de Paix avec R ecaréde , 
Roi des Wifigoth, en Effagno. 11 . 133. Traité fait i An- 
dtlau avec Contran. f|. ij4 . Traite de Prix avec le* 
Lombards. II. *37. Alliance avec l'Empereur Maurice II. 
* 39 - Traité avec Trjfton , Roi de Bavière. II . , 
Chilperic, Roi des Bourguignons. 11. 110. 8c i*f. n * 
Chili- E tre , Roi de Seiffont , par un Partage avec fes trois 
Frcres. II, 109. Traite de Paix , qu'il frit avec SigtUrt , 
ion Frère , Roi d ’Aufirafio. II. 111. Traité de l’aitagc 
avec ic même, 8c leur Frète Contran. II. aid. Traité de 
Prix avec Sigtbtrt. II. m. Traité avec U'arot , Roi de 
Bretagne. II. îaô. ALiancc avec Cbi^Jtbtt: . fon Neveu 
Roi d ‘AufirajM. II. 11.8. Traité de Prix avec le mime, 
8t avec Gmtran , Roi de Bourgtgne. II. XX9 

-Chilperic , Roi de France. Voici Daniel. 

Chios , Ile : Traite qu'eile fit avec un Chef d'Efclaves 
Fugitifs. J .3 + | 

Chlodëric , Roi d'une Tribu des Francs : fon pairieide, 
& fa fin tragique. II. 17S. n . 7 

Choooisomaire . Roi des Altmani. II. 71. n . x 

Cbocnix , forte de melurc. I. i<u. n.» 

Chusrois , Roi de* Fortl.es , Fils de Vologéft. I. II. s». n . 

1. Traité qu’il fait avec l'Empereur Hadnen. II. X f 
Cmoskocs I. Roi de Perfe : fon Traite de Paix avec l’Em- 
pereur Juftnien. 11 . 17 a. Traité avec un Evêque dcSer- 
givpolu. II. 1S6. avec un autre, de Béret. II. 187. Trai- 
te de Paix avec JmJImitn. II. 1S8. Traité de Compoii- 
tion avec la Ville de tetra. II. 189. avec Fdtjft. H. 19*. 
Trêve avec Ju/limm. II. 193. autre avec le même. II. 
I9<S. autre , avec le même, II. *07. Longue Trêve a- 
vec le même. II. 108. Autre Trêve , avec Jufin , Suc- 
ceffbur de Jufimitn. IL an. autre avec le même. II. 

aaf 

Chosroes II. Roi de Perfe : Traité de Paix , qu’il frit a- 
vcc l'Empereur Maurice. 11 . 138. s’il lé fit Chrétien ? 
Ibid. n. 14. renouvelle LaPaix avec Maurice. II. i 4 j- 
Ci » y re , Ville de Pbngit : eut de petits Tyrans pendant 
quelque tem*. II. 413. n. X 

Cie’re (Kii^s) depuis appellée Prufa : rendue à ceux d’Hi- 
ratlée , par un Traité. I. 331. n. a 

Cimbre* , Peuple de l'ancienne Germanie : courent Sc pil- 
i«U Je monde. I. 467. 468. Traité qu'd* fout avec 
l’Era- 
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11. 


l’Empereur Ateenjlt. 

Ci mon , Athintru. Train? de Paix , au *3 lit axée Xerxh , 
au nom do Athéniens. L m. arec ta T hafiens. U 1 = 9 
Ci n t ’ ai , Orateur Difeipk de Démeflhent : enrôle en 
ambiff.uk par Pjrrbmt , Roi d'Efirt. L 3 * 9 - Ü2 

Ci nk A vr : cubli Rot der Parthti , remet U Couronne au 
Roi qui en avoit etc dépouillé. 11 . 10 

Cl av 01. /TittriHi Claud. S'en Drnflu) Empereur Raina» : 


fes Edits en fareur des 11 . - Traité qu’il tut avec 

BeffUrt Càm~' ' 


Mitbridate , Roi du Befrbtrt Cimriunta. II, 

Cl A toMt*NitNt , Peuple d 'tenu : difpute , qu’il* eurent a- 
‘ *“r CkWdu , fuiric d’un Traité d* * “**■ 


Cle’ andridi , Lncédétnenim : banni de (à patrie , km 


Général des Hettrint d’ItaTie. L 14.7 

Cle'oml’m L Roi de Lneédémeat -■ Trêve qu’il fait avec 
les Laetdèmeninu. L 2 i_ û perfidie groflierc , H fon 
faux principe de Politique. Ibid. fc tue dan» un accès de 
folie. IM. j. 1 

Clc'om , Athéné tn : fon eanétère. L i<f 

CLi'orATat , Veuve de Pteiemer Philo miter , Roi d'Egyp- 
te : Traité qu'efle hit pour b Succcffion avec FteUmét 
Energéte , fon Frère Sc Beau-frère L 44 t 

Cll’ot atii , Fille de TttUmit FbiUmfnr , Roi d ‘tgjftt , 
& Femme de Dèmérrint Shatrr , Roi de Syrk : cpoulc 
fon Beau- Frac Antmbmt Sidétt , & le fait Roi de Syrit. 

I. ±£i 

CLtm , Roi de* Lemisrds. II. U'o 

Clodiok , Roi des Frsnci : fon Traité de Paix avec Va- 
lent ira n lit. F.mpercur. II. too 

Clodomih . Fils de Cltvù , Roi de Frxar* : Traité de Par- 
tage cotre lui & fa trois Frère*. H- LU 

Clothaike , Roi de Seijfeni , Fib de Cktib : Traité de 
Partage entre lui 8t les troi* Frère*. II. itii. Ligue, 

? ue lui , 8c la deux autres Rois de France font avec 
Empereur Jndintm II. !££. Alliance contraire avec 
Théedat , Roi d'Italie. Md. Traite avec un Général de 
Ibenda . Rot de» U'ifigethi. 11 . i£o. arec les Snxmu. II. 
relie feul Roi de Fraisa. II. ij-o 

Clothais e 11 . Roi de Seijfeni: Traité de Paix , qu’ilTSt 
arce fa CoufinsTtwm üc TbéoJeêert. II. 14 autre avec 
le* mêmes. j_L 14 y. derient feul Roi àcfrïntt II. ap». 
Traité qu’il fait me AdalenlJe , Roi de* Lambmdt. il. 
tft. arec Degeben , fon Fils. II. iff 

Clovis L Roi de Frana . Traité qu’il fait avec la TSm- 
ringiem. H. ta; avec k* Armeri^un. II. ipo. avec O*- 
Wrji/.V , Rot de henrgtgnt. II. ifa. avec Gendeband , au- 
tre Roi de Btnrgerm. II. ifj avec le Roi de b Petite 
Bretagne 11 . r ff . Ligne «vre OeaJ U amd . roture W» »n- 
figetkt. II. irS. Traite avec Iheejeeu . Roi d’foafo. II. 
ip 9. L’Empereur Anaflaft fait Civ th Conful , ou Patri- 
ce. >1. Li2 

Clovis II. Traité , par lequel les Retournes de Senfhie fie 
de Benrgtgne lui font deftinez du vivant de Dagobert fon 
Père. iL s 6£. Traité de Partage, qu’il fait avec Stgtétrt 
fon Frère. 11 . *21 

Ct.uu.1u5 , Didfateur d’Albt. L 42 . 

Clt mx’ns , Roi des Uatyém , ou OreUménient L 10 
Ckosikn s , Peuples de Crète: Ligue, qu’ib font, avec les 

Geeiynieet. L 4° 7 

Cook vs : dernier Roi d ’Aihinti. L. a", fcs P cfcend a t u , 
étahlis Rois des F Uct nu , dans Y A(it~Maunrt . L je 

Colciudk , pis de b l£*j»le Afu : révolutiom dans fon 
Gouvernement. IL r6±. appeüce depuis Laxipr. lHd. 
Colla ri a , Ville A'Unltt : le rend à Tarpi* iAmtin 1, par 
un Traité. L 

CoLoriuiN , Ville de 1 ’Afi» Minrmt : fon origine. L ü! 
fon Traité avec une Colonie d'fmtau. Ikd. ale étoitune 
des douze, qui tampofoient le Confeil commun de* Io- 
nien/. L JO- CvlcfUntm tuUtrt. origine de ce Proverbe. 
U'/J Traité da ColefUnimi avec Hnhnttt , Roi de Lydie. 
L IC Leur Cavalerie renommée. liid. 

CoMACiNE , lie & Ville du Lac de Cim. IL t;a 

Ccmint : Traité par lequel «Jeux Ennemis en rcglentTc 
tems 8t le lieu. L fo- i 

Ctmbnt fmgnüer : Traitez pour décider un ai itèrent r»r un 
tel Combat. L. 14. ü. -4- L. 4* L £lL Comoat de 
truis-eens hemma , pauTTi même fin. L 4'- Combat 
d’homme contre homme . 8t de Chien contre Chien. L 
_ Combat fingulier refufé. __ L 4 fj ^ 


Ctmrt do Dtmejhqut, : quelle était cette dignité i fous la 
Empereurs Romaim. II. HA. n. a 

Cokcha* , Roi des Itmi Cidtinttj : fon Traité avec Ptrt- 
zt. Roi da Ptrftt. II. lia 

Ctncilt : le Quatrième de Ttltdt confirme b depolition d'un 
Roi des Mfyttbi. II., îü. 

Comon Athénien : engage Artnxtrxh Ktnemen à poulies U 
Guerre Contre le* Lutdtmvnlnu . L iyr 

Constance CUtnu , Père de CtnfiMtin le Grand : Trafic 
qu’il fait . étant encore Trihmn , avec Sarntmate . Roi 
du Biffés» t Cimmirtm. II. ce créé CÀfar par l’Empe- 
reur tMtUtien. MJ. a. 14. 8t pub Angujle. II. jJ 
CoNsraNCi , Empereur. Tils de Canfianim ItGeand ■. Trai- 
té qu'il fait arec quelques Peupla d Arahit. II. Ûz-Trai- 
tc de Paix avec la Atemans. il. Répanfo a uneLct- 
tre de Saper II Roi de Ftrft. II. di. Traité îvcc les 


gnadti & la Sarmatti. JJ_ 6 , 

Constant , Empetcur ; fon Traité avec les Fraau. fT 


CamSenritaifit : droit de Cfombourgeoîfie entre divers Peu- 
pks. x- tfr. Traitez de Combourgeoifie. L t; 6 . 
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Comédien : Corps de Comédiens , établis en dîfcri endroits 
de \‘A/;e Mmrmrt par autorité publique. 8c qui jouiffosem 
de grands privilèges. L 4~;- IL û 

.Comius , petit Roi des Atrtbato , dans les Ganiei ; fon 
^Traité de Compofition avec A lare Anteim. L 497 

Cammtrte ■. celui d'Eg)ptt , quand c’eû qu’il fut ouren aux 
Grtn. L Traité «le Commerce. L »4< - - les Mamanu 
interdilbiem iux Barbare* k commerce ^ur le* Terre* de 
l’Empire. 11. îi_ ou en reflreignoient la pambHon i 
certain* rems fit certains lieux. IL af 

Commode . Empaeur . Traitez de Paiz qu'il fût avec les 
Maternant . ôc autre* Peuple* de GtrnatM. , II. JJ 
Ton. U. — 


CoKtTANTtN le Grand : Traité de Paix entre cet F.mpc- 
reur . 8 e Liciamt. II. ^ Traite de Paix avec k* GetU. 
II. £Ll_ aune avec k* mêmes. U. Traitez avec 44 - 
ft II. Roj da Fnfti. U. 6 t 

Constantin retenait , Empereur d’Orimr : Trêve qu^I 
fait avec k Caliphe Mavta. 11 . 1 - y . Traité de Paix avec 
le* Akaret. II. avec le* Battant. II. i = ' avec le 
Caliphe Aidimelfdt. JI. ; fi» 

Constantin Cefmynt , Empereur d’Orient : fon Traité 
avec Didier , Roi da htmbardi . IL ;: 6 . avec ks Bnlga- 
ni. n. 319. k n?. avec la KfcUvam. II. ; ; 1 

Comstantin V. Empereur d’OrimS : fon Traité avec Ara- 
t‘f* » Duc de Bèatxrnt. H. ^61 

Coacraa (aujourd’hui Cerfen) : Traité d’ Arbitrage entre 
ks Carcyrétm & les Conitthieni. L ü£. Traité des O- 
cyrrtnj avec b Vllk d'âpiJatme. L *fo. avec ki Atbé- 
*«u. i. ifi. entre k* Habiuns mêmes de i’ile. L 10 1. 
entre quelque» Exilez , 8 c deux Généraux U 'Athènes. I_ 


Comintbe -. Guerre de Corinth t , pourquoi ainfi appcllcc. 
i. soj. Ligue de pluficurs Peupla , à Cette oecation . 
contre Lattdimane. Md. 

CoaiNTUiKNi : kur Traité d’Arbitrage avec ks Carcyrétm. 

L iif 

Coriolan (Ca/nt Mar chu) : fon Traité avec k» Renanu. 

L 

Coson 1 , Roi da l.afitho. L 1 1 

Corses, Peupla de 1 1 k de Car/e: kur Traité arec k Lieu-, 
tenant d’un Conful Komsin. i» jfÿ. 

Covtvhsii : quel pan c'était. L.174. ^ « 

Coamas . Moine, Voiageur. I. j6j. n . g 

Cefno : Magittms da Villes de Crète. .X. ; fo. iL.fi 
Cosroes : Voiez CWreét. 


Catyle : forte de mefure. 

Cotvs , Roi de Paphlag» nie : fon Alliance 


•L.fo 


Age filât. 

_ L aot 

Cotvs, Roi de I Usa : fon hlftoire. J_ 141 

Cotvs , Roi du Bojfbert Cimmérirn. 11 . 1* 

Cenrenne : ce que c’étott que b Couronne Sacerdotale , 
chez la Paient. II. 

Cs an a us . Roi d ‘Athéntt , c baffe pas fon Bcau-frere Am- 
MBfm. L ■ 

c* AS» US (Mare) ; Traité de Triumvirat entre lui , J*iti 
Cifar , 8c Parafée. L 49 ' • Traité qu’il fait avec Sati- 
na , Générai de l’Armcc des Partie/ 490 

Cre'on . Roi de Thééet en Bénie : fon Traité avec Erg i ut. 
Roi des Mhamm. L m 

Cbe’te (Ile de) : foumife à la domination da Ramant, Sc 
divers Traitez à cette occaiioo. L 

Crois us , dernier Roi de Lydie , fon Traité avec la IfhéfinT. 
L CüL ligué contre k Roi de BaUUnt , avec ptaficurs au- 
trea Prince* , ou Peupla. L 6 ^ ft ligue enfui te avec un 
autre Roi de BabjUnt. LjrS. eû ptiiptrCrnu. L 8r 
Creix : Epreuve de b Croix , ce que c’étoit. IL 371. mi- 
pioiée par accord a décider un di fièrent. MJ. 

Crotome , Vide d'Italie : fâ fondation. L Jf. Traité qu’cl- 
k fait avec la Vmritat. L 147 

Cume , ou Cimm, Ville d’Erfo. L •*■?. Difpute qu’elk eut 
avec ks Clazaménint , 8 1 Traité - à ccnc occaiion. I. 


A-tjr 

Cumes , dan* l'Ik d ’Eniie. L *9 

Cumls , en Italie . fondation de ccnc Ville. L. Traité 
qu’elk fait avec Hiéren , Roi de Syraotft. L 1 1 9 

Cuhimukd , dernier Roi des Gèfidet. II. iif. 

CvAXaat L Roi da Uédti : fon Traité avec KaUpeUffaF, 
Roi de Babyient. L Traité de Paix avec Zaehu , Rei- 
ne da Sam. L £6^ Autre , avec Ualyatn IL Roi de Ly* 
die. ; L £2 

Ctaxare 11 . Roi da iiàdti : Ligue contre lui. L 69 
Ctri’le : Tempk de cette Décile 4 Smyrne. L 3 Q.' il. 

i II. Appellée b Mère SifyUim. Md n, al . 

Cvrat (lit Je) : devient tributaire d ‘Atnafit , Roi d' Egyp- 
te. L 67 ■ il J eût enfuitc plufîeun petit* Rois , dan* 
chaque Vllk. L » 94 - IL L h L * 49 - lis. ligue avec l'£- 

BP , L y» 

Cïre ns , en Afrifne : ongmede c« Peuple. L dé. 8 t 77- 
Bbb il 1. 
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a. i. Traité avec Amtfu . Roi <i Ettfi*. L <> r ■ Traite 
d’ Arbitrage cnne coi* du pat* de Cftèt*. L 21 : ^rte 
de ce Kouuinc . & nom* de Ici Rois. lUJ. a. j_ tribu- 
taire des Roi: de ftrfe. L 91 Traite de» Cyrtmtm avec 
le» Cankaftant L 'jLl aunc «ntv'eux-mêtnc» , âpre» une 
Guerre Civile. L 196. Traité avec AltxanJn U Grand. L 
181. s. 1. avec Th . Tyran Lstadâmmtm, L - 3 i. 
deviennent üeprnLr.« du Roiaume d'Eiif**- lit J. 

Cttui, Fils de Camkyft , Roi de F*rja : e!u Général des 
Troupe» auxiliaires deCraxan l[. Roi de» Mtdtj . R Ton 
Oncle. -L Tiaité qu'il tait avec un Roi A'Armtw. 
L 71. avec les CkalrUt», , autrement Chalyh 1. L 71. 1- 
vec le» Hfrcanitui. 1 tj. avec GtUjat. L 74 : * Tce u® 
Corps d'Ejyftiah de l'Année du Roi de liaîÿüm. L 7£. 
avec la Viflc de Barda*. L 3 k^ avec le* Utlrfim. L Si 
arec une partie de» Grm de YAfit Mot art. L Sj avec 
le» BaiyUmm . L £& 

Cvao» U 'J tint : fon Expédition maiheureufe. L 191 
CriMt'at , De : Traité de Cotnpoiidoo , qu’elle fut avec 
le* Athurai. L »<*7 

, forte de Moanoie ancienne. L 1 91 - a* û 


D. 


D Aooitar L Fil» de Chthiürt 11 . Roi de F r«r : af- 
focie a la Couronne par fon Pérc , fait un Traité 
avec lui. II. îff. autre . qu’ü tait avec Cbariitn , Ion 
Fiére. U. ir»;. Traité dePiix avec l'Empereur Hrratiun. 
II. ;6_. Traité avec Sifenaad* , Roi des H'ifanbi en 
[/}*[<". II. i6i , avec les Bmkmt. IL avec Ici Sa- 
**W. II. 164.. avec les Anfrajirnt , kl S*ujlri*oi , K ceux 
du Roiaume de Bm/j* gm. U. it,. avec Ica Caftan. IL 
*6?- avec Tmditaël, Duc de Brr/a^a* 11 . 

Dagobert II. Roi d‘.<«J?r^M : fon Traité de Paia avec 
Thitrrt Ut, Roi s tuf: ru R de Btur^açat. II. 178 

Daia. Voici Max, min . 

Dalmatei : Traité de Paix qu'il» font ivec le» Ramaiai , 
fous Aaptf*. H. 3. Traite avec CJtarUmaptr. II. agy 
Damas a’rt , Femme de Gtlan , Tyran de SitÜt : prclcnc 
quoi» lui tait par un Tiaité. I. tij 

Damaritmm , ou Drmanliam : Monr.oie sic Sitïlt , fon 
origine, R fa valeur. I. 11 J. n. f 

Daniel, Clac, reconnu pour Roi d e France, fou» le nom 
de CUlfaru. II. iyj6 

Paiius , Fil» i’Hyfiafh . R Roi de ftrft : manière de fon 
■•-sl.n::. Lji 

Dabiu» SAthm , Roi de Ftrft : fon Traité d’Ammre avec 
le* Latidimamm. L «81. autre avec le» mêmes . I_ iS;. 

‘ Trotfiéme avec les mêmes. L 18$ 

Dauku», Roi des Dtuuitat en liatu : Traité qu’il fait avec 
Dumtit , Etolien. L i_2 

Da’cABALE, Roi des Dam : fon Traité dePiix avec l’Etn- 
perçut Dtmhin. 11 . u. autre avec Trajan. II. u 

Dttm Pu Hic : manière fiugulicrc de l’ taire , fur une Ban- 
delette. L u'-_ n* U 

Diïfii : exprciTion de» Grm , quand ils voulaient dfifier 
quelque Prince. L 2 h ^ *• Exemple» de déifiotiansde 
Prince» ou Prince (Ict. L JfJ. 11. 6 

Di’to* (lie de) : Traité de fe» Peuple» . arec les St ytbe, 
Hyftrhcrtns. L 34 

De’me’thius , iumommé TtUmtht , Fil» A'Aatiimr , un 
des SucccifcuTs il'Altxtndn U GtmkJ : Traité qu’il fait 
avec le» Stittiiru. L 197 avec les Atkinkm. L a9». 
prend le Titre de Roi. IM. Traite qu’il fait avec le» 
AA#dir«u. L 10 ;■ avec CtjftnJfr. L «JL f« fut procla- 
mer Roi de MmU ism. L a!' 1 ' Traité , qu’il tait arec 
Lyfimuqut. L ;iS. avec A^MibotUi. L 3**. arec lyrrluu, 
Roi li'Efîn. L ut 

Dr V x’trius it Fhttirt , Phüofophe R Orateur : ctaHî 
Gouverneur d 'Aihsti. L rS?. awege de PU Boire de fa 
vie. lbii. 

Df'mi’t» lus Jt Pkart, : époufe 1 » Veuve d’un Roi ATUy- 
nt. L ; 1 , a. Ls change de parti avec beaucoup d’in- 
conftasce. L xh . li retugie en UuiÀti*t. L tÏ 3 
Dt’Ma'TBius Stttr, Roi de Syrlt ■. pomquoi ainfi appêïïë’. 
L 430. a, ». reconnu pour Roi par 1 er Htmaiai. L ; ; 1 . 
Traite qu’il fait avec OrtfhrAt. L Lettre , qu'Û é- 
crit a Jtntthm , Prince de» Juif'- L 4)f 

De’me'tkius Hietier , Roi de Syrit : Traité entre lui R 
Ptthmtt Fhltmim , Roi A'Ftfftt. L a-.:. Traité avec 
Janatha . Prince des Juif). L 444 ' **« Simaa , Succcf- 
feur de Jaaukaa. , r , L ±Ü 


Bnmiaurf,m*> {&af*tavfYm) : Magiftrat» d'Elide. L » 78 ■ û. % 
autres de même nom , dans b Ligue de» .Itérait m XI 
— • -jiS. a. r 

De'mosthi’ke . Aottfatn demande qu’on le lai bvre .lulü 
bien nu'HifrriJt , autre Orateur à' Ai binât. 1 , a 3 a. il a. 
leur mon. Itùl 

Dtnirr Ja St. Fltrrt : et que c'étoit , R fon origine. II. 

* 9 » 

Dt’uv» i'*<av«o , Tyran de Syrttnft . Traité de Pais , 
qu'il fait avec Ici Cartktf 'tMu. J iSS. Tiaité avec lu 


. L avec HimlUtn , Général des Catiba^nth 
L ujS. avec A*** , autre Général de Omka^a. _ 
avec quelque» Peuple» à’italtat , L a-7. a~ v avec le * HRÎ 
ratas , R le» Utûjfta. L ïtf. avec ici Cmhqmm. L 

ai fi 

Dixvi la 'Jxnat , Tyran de Siàlt: fon Traité avec le» Car. 

tlAgmti,. 14a 

OtaJamt 1 origine de cette marque de la Dignité RoüJcT 

L 6 ^ 

Diana, appelée TanrafaU. L xjj_. u. ai. Inuafbrjiat. lhU. 

a_ 30 

Duiattan : origine du nom de cette Dignité citez, le» Ha- 
ntsiai. L 17 . u. » 

Di nia a , Roi de» Lamktrdi : fou Tiaité avec iurwt 11 . 
Pape. II. jry. avec Canfiar.tta Ctfriaymt , Empereur d’O- 
ra»w. II. ;x6 

Didon , Princcfic de T^r .• fon Traité avec les Afrîeaiai. 

Dim* : ce que c’étoit que le» Daatet Ditux , chet Ics&rTï 
R le* Rtmaiai. L *j ' iu. I 

Dimocbatc , Chef des Sitilim foulevci contre Apâilatlit : 
Traité qu’il fuit avec ce Piince. . I.Voo 

Diolletiin , Empereur: Traité qu’il fair avec la Ville de 
Càtr/mt , dan» b Chrfaaa/t Tamrupar : 11 . ; avec le* 
KAatti R le» BUmmin. 11 . Traite avec Ûâîariui BSt- 
ximtta . au fujet de l’Empire. H.! T 3 

Diudotl : Voie* ThaJtia. 

Diome’oc , Prince de k Mailbn Roue de Calydoa en Et». 

iir : ion Traite avec Dauatat . Roi des Dtanims. L 19 
Dimrfia (diwâras) Fête de Batthni à Atbima. L 176. ^ ^ 
DiiABiaa , Roi des ancien* Tara. IL a >4 

UamtflUi : Volet , Camttt Àtt Dtmafif^tt, — “ 

Üomitiex (j'Empacur) : fon Traité avec Chari/taaar , Roi 
des Cbtnafaurt. II. 19 »*« le» Ljgn, Ut J. Traité de 
Paix avec Détiial 1 , Roi des Datti. II. xp 

Dont en* : Confcii commun , que ceux de la Carat établi- 
rent entr’eux. L !» 

Drtrbm : valeur différente de celle A’Aibémi , R de ccHë 
d'E{im. _ L mj. LL C 

DaiMAqvE , Chef d’uoc Armée d’F.fckvc* fugiriis de l’tic 
de Ck#r . Traite , que le Peuple tait avec lui. L 341. 
Ci mort , R honneur, qu’on lui rendit. Un J. 

Dromicmaiti , Roi de» G «•» , ou Tbratai. J 31S a_ 1. 

Traité qu'il fait »vcc Lyfîmatpat. L 319 

Duce’tiu», Prince de* StoLtaa : fdo Traité avec le» Sjra- 
en faim. L 1 t'j f» mort. L 

Ddmaam . Juif , Roi des Utmarhai. II. 171. ji_» 

Du a a» , Roi des Datai : cède h Cooronnc « Dt.riai a . 

»e. IL lu 


E. 

E Av : Traité fait, entre deux Ennemi* , pour avoir U 
permiflion de puifer de l’Eau dans une Fontaine. H. 

F.aoaic , Roi de» Surin en Eftapu. IJ, , 5 j 

hckaatt : Traite d'Echangc de Ruuutxict. 

E rua mi , Roi dci Tritatn. j 

EtUff* de Soleil : épouvante de ce phénomène , dont oa 
ignoroit U ciufc , pacte à faire k Paix. L empêche 
que le* Troupes ne veuillent marcha contre i'Enncmi. 

Edeco (ou Tjtfta) pet u Roi à' Effaça* : Traité qu^ fait 
avec Sttflaa t'Àfruain. J ,8» 

Eoassi (voie* Ofrbtrm) ; Traité de Saftr , Roi de Pïë[*, 
avec une Gnrmion de cette Ville. 11 . ali. Traité dcCum- 
polition . que ceux d'EJijft font avec Ctfran. II. i vl 
autre . avec Jafit , General du Cahphc Omar U. ro 
Educn* (AaJw) Peuple des Oamlta 1 iwnmct Frétés par 
le» Kantaiat. L 461 (ont le* premier» des Gamin . qui 
contractèrent amine R alliance avec eux. il, J. 

E««’e , Roi d' Ai bran : partage l'AJtujaa* avec fa Frère». 

L 2 e f«n Traité avec Afioa» IL Roi de Oit*. L 3 
Eoruin , Roi de HmbaamhrbmJ : Traité de Paix entre lui 
R EtbtlrtJ , Roi de Mtrcit. IL Lia. 

Eoike . Ile : Tiaité de Compofibou . qu’elle fait avec k» 
Atkiairru J 

Eovete : Traité entre douze Roi» d ’EtftU. L ; 4«. quân 9 
c’eft que le Commerce de» Qrtti . R kur Langue, com- 
mencèrent X t'j introduire. J £j_ Voie* »ulli. L 47 J 
devient dépendante de» Vtrfn. 

Elati’e , Ville de TUjalu : là Capitulation avec k» fi#- 
mai»,. J )9C 

El*** : Roi de l'EÜJt , d'où et pui* peit fon nom. 1 
il 4. fon Traité avec kt Eralùm. 

Eu'im : obtiennent l’Intendance du Temple d 
O hmpit» , par im Traité. L J- kur pu» cooi 
Dieu . R par là devenu un atylc tnviokblt. TMJ. iiguex 
avec 1 « Ut ff mm. L JJ Traie qu’il» font avec ceux 
de Lifrit L 177. Alliance avec là Athun i . le* Ar- 
gino , R k» Uautianmt. L 178. Toute de Paix avec la 
LattJiptttoittu. L »?r Traité entre k» Ville» de YEÎuU, 
pour 
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pour RCGommoder, par l'arbitrage d'un Conûilde Femmes, 
ks difiecns «ju'il y avait cotrcux. L a. j. 

Fiepham : cher. les Orientaux , on donnait des noms à ces 
groîVcs Bêtes. 11. q. £ 

Eleusis , Bourg de 1 ’Anispu : Traité de Paix entre lest» 
k» fiaient & les Athéniens. L a. Myllcics de Crtti , qu'on 
y cclebroit. Ibid. 

Ei.iuthi. rni'ens , Peuple «le Cri u : renouvellent l'amitié 
fie l'Alliance avec ceux de Tires en latth. L 4 » 4 

Elu , Ville du Ptlepejnifc ; tins murailles , fie pourquoi. 

L 14 

Ellsstue'e , Roi des Ethiopiens Auxtttnuei : ion Traité a- 
vec Jufixnwt. II. i^x 

Eli- t mu j. Gouverneur de Siâk , pour l'Impératrice Ire me. 

Traite qu'il Lut avec quelques S*rax.uet ri ‘ Afrique . li. 449 
Elule'e , Roi de Tjr. L 40 

Empire : l’Empire Ramons, fie l’Empire des Pnfn , appelle 
par un Roi de ceux-ci , les deux Yeux fit ks deux ‘So- 
leils du Monde. 11 . pp. renouvellement de l'Empire d'Oc- 
ttJtns , en la pcrlonuc de GktfltflMym. 11 . 477 

Ehi'i , Prince Troien : ion Traité avec les Grtti , après 
la pr îi"c de Trais. JL i*. llJtrc > avcc Car ut* 1 , Roi des 
Abteigitut. L LL hérite du Rotaume. Ibid. 

Zxfam : ceux qui font net de Femmes vertueufes , ref- 
scmblcnt à leurs Pétca , Icioo l'opimon des Anciens. L 

«• JP- ï- >' 

Ennemis : les Corps morts des Ennemis , tuez à ia Guêtre, 
croient laillèz eo proie aux Chiens , dans les tenu an- 
ciens. L » 

Entrevues : Traitez pouT une Entrevue. L 49t. 4Ô6 

Euchakich , Roi dès AUibi : Traite de Paix qu'il lait a* 
vcc les Armer iquti. II. lia 

Eoliens, de l’A.uMmurt : Traité onti'etix, Scies lenient. 

I. J ' 

Er asunondas , General des Thibaut : Trêve qu’il fait a- 
vcc AUxauJrt , Tyran de P hères. L x}} 

Epe’lks : anciens Habitant «le l 'Elide. 1 . i£. n t a 

Ernk'iE , Vide de YAfit Mixture : une de celles où fc X- 
noit l'AlTcmblec du Conlcil commun des lenient. L 30. 
Traité des Zfhrfitns avec Oxfui. 1 . û 3 

Efhortt , Magiltr-ti de Loti de mont : le premier des cinq eu 
charge , «kinnoit le nom a l'Année. L i7f. U. tf. il iu- • 
roit J'obierv-tion des Traitez, après 1 e Roi. L 176. a, y 
Epittaütti. Voicz Xipbtahses. 

E» iiiAMKi. (depuis Drrrhatium) : Traité de Compotiricn , 
qu’elle fait avec Ica C mjrinu . L ifd 

Efsmtuies (Ex.fu+U) : loue de Sacrifice. L tir, a. 6 
E r 11 * h ak r , Evêque de I'avn : ménage la Paix entre un 
Empereur fie l«>n Gendre. 11 . 116. envoie en Ambaflldc 
dans les Coules , pour négocier d'autres Traitez. 11 . 131. 

• 4 P 

Eriae : foumife pendant long temt aux Rois des Mc'.rjjr: . 
E air. Serment qu'ils ptétoient à leurs Sujets , fie qu’ils 
en recevaient réciproque meut Ibid. n. L. L 414 

ËPOitoCNATE , petit Roi des Calasts , ou Gaulois A‘A J st. 

Equii (Arqué) Peuple d’/riu'i» 7 Traitez de Paix , qu us 
font avec les Romain 1. L 114- 13» 

Eu aiiic. Roi ü‘ Italie. II. lÿl 

Euato, Reine A‘ Arménie. II. £. u. x 

Extcimie's , Roi d ’Ailtixti : Guerre St Traite de ce Prin- 
ce avec les Eltu/susens. L a- les Fils. L 3 

Ercine , Roi des Miujtni : Ion Traite avec Cri on , Roi «le 
Thêta , L 10 

Ek.ms'mqilde , Fils de Leuwigilde , Roi des Wifigeths en 
EJpognt : fc révolte contre Ion Père , fit pourquoi. II. 

ÜJ 

Efclavtt : maux que caufcrent tes Fleuves, qui étoient en 
grand nombre a dues. L U*- Traite qu'on lait avec 
eux. Ibid. Efehra , qui s'emparent du Gouvernement, 
à Volfsuiusn , Vide d’XlVMViir. L 3±d 

Esclavoks : d'où ces Peuples lbrtirent. II. 117. n, 3^ 
Traité qu’ils font avec l'impératrice tint. II. tfd 
F.simiphe e , Roi des Home ma : fan Truite avec l' Empe- 
reur juitmtta. 11. 171 

Etl’ocle , Fils d'Otdrft : Traité qu'il fit avec fon Ftére, 
pour la Succcllion au Roiaume «Je Thiba. L u. 

F.thelbkd , Roi de Mtrtit : Traité de Paix entre lui & 
Pffiid , Roi de NorrbumberlanJ. II. iSz 

Etunkk II. Pape : ion Traité avec Aifiulpbt , Roi des 
Ltmbarai. II. i ip. avec Pifin , Roi de Trmut. II. jaa. 
avec Diditr , Succcdeur de celui-ci. II. 

Etoliens : leur confédération -perpétuelle. L ta 3 . n. 3^ 
P illcr ic» fie brigandages , autoril'ez chez eux par une Loi. 
L 4cx. a. i- Nom de ceux qui compot oient le Coilfcil 
de leur Nation. ItiJ. a. f. Traité avec Sardilaidai. L 
367 • Traité de Paix avec FbUifpt , pcnultictne Roi de 
A lattitmt. L 174 - Aliuncc avec £s. Rrmamt. L 38a. Au- 
tre Traité de Paix qu'ils font avec Philippe. L i8o. re- 
nouveàlcment de leur Alliance avec la Ville de Ten. L 
40». Traite <ic Paix avec les Rtmamj. L 41a 

Etolui , fondateur du Roiaume d 'Moite. L 14 

Etruhieks : IcurTtaitc av« Torque* l'Ancien. L (Sa. mur- 
ques de dignirc de leurs Rois. Md. Traite de Paix avec 
Srrvmt Tullius. L yo. Coutume ûngulicre de cette Na- 


tion. L t<v«. Traité de h plupart des Efm.*frirr avec la 
Ville de Sutrisun. L m- Trêves avec les Romaini . L 


ap4- L taf. Tiaité avec ks&'xwl»r. L jn. longue Trê- 
ve avec h-s Romains . L 1 1 T- bien-tftt rompue. L tir. 
Traite de Cumpohtion avec les même». liij. 


Evacobxs L Roi de Salamiut : fon hilloirc. L toi, Trai- 
te de Paix , qu’il fait avec Ariaxtrxtr Mniutn. IbJ. Au- 
tre avec le même. L a 1 3 

Evaoohas II. Roi de SaUmim . L 249 

Evabijus, Tyran à’Aftxqut. L 1 f6 

Eitse'e. Ile : Traite "de Compofition qu'elle fait avec les 
Athéniens. L- 143 

Eucratide , Roi de la BA^rix«f . L 32g 

F.unts , Duc A' Aquitaine : fon Traité avec CbarUi Ma- ni. 

II. ap 7 . *utre avec le même. II. 303 

Evdocie , Fille de l'Impératrice EuJcxlt .- mariée avec Un- 
ntric , FiU de Genftrit . Roi des Fax doits. IL 11} 

Evdoxie , Veuve de l'Empetcar Faleut'mitw III- Ion hif- 
toire. H. np. n, 3. II. taj ‘ 

Et dusses : emploie?, pour «ira negoriations de Paix , ou 
pour quelque Ambaflâde. II. 22a îâi Ha. 98. «or- ua. 
LL*. 117. IÜ». i^t. 148. 149. 122. ni T iü Mf- 

Evin , Duc de Trntt , fous les Lombards ■ 11 . 2; 1 

Evmc'lvs, Roi du Btfphore Cisnmérrtn : Traité qu’il fût 1- 
vcc TrjSanis fon Ftére , qui lui difputoit la Sucecilion. 

L *2i 

Eume'ne , un des Capitaines A’ Alexandre le Grand. Traite 
qu'il fait avec Antigene. L 184 

Evmi'joe, Roi de Icrgamt : renouvelle l'Alliance avec les 
jUtbftt. L 416. Traite , que lui Se A'iaratùe , Roi de 
CafpaJott , font avec Pliai. •tact , Roi <ic Peut. L 410 
EuriiAi's , Roi ries Mtjftnms . L i 2 

Evric , Roi des UTtfigoths : fon Traité de Paix avec Si- 
fa , Empereur A'uctidtnt. 11 . 13t. avec Odoacr.- . Roi 
A'Itilie. II. 2 î£ 

Eurtsthe’e , Roi de Mjtintt. L 14 

Euthvue'me , Roi de U üellriant : Traite de Paix, qu'il 
fiait avec Antioo'.-ui le Grand , Roi de Syrie. L 
Eutvche , demie; Exarque de Kxiraw : fon Traire avec 
Listt prend , Roi des Lombards. H- 7 017 

Exue'nARt, Roi A’ Arménie. II. ai. a. x 


F. 


F ALiiqucs , Peuple A'Eimrie .- leur Traité avec 1 rs Re- 
muiai. L »ff. Trêve avec les mêmes. 1 . 317. Tiaité 
de Compofition avec Jes mêmes. L ter. 

Paras , Commandant d'un Corps de Troupes de l'Em- 
pereur 'fujimun : Traité qu’il tait avec GnW , Roi de» 
Vandales. _ H. 176 

Femmes : Femmes gucniércs. Voicz Amatanet. Parmi les 
Arcadiens . dans une OCCafion particulière . Ira Femme* 
prenuenc les armes , fie font remporter la viifoiic. 1. ; 
Femmes difpcnfecs , par un Traité , de faite le pua fie 
U eu i line, L tfi. Chez les Créés , les Femmes «le con- 
dition libte n'ïiïifWnt point aux Funérailles. 1 _ 3^. 
Femmes anciennement achetées par l’F.poux , en Thraet, 

& «iaos tout l'Ojtnf L 194. a. i_ Femmes piiles pour 
juges dans les dincirtis entre deux Peuples. L t(io. Fem- 
mes confultées , comme des oracles. II. 1:7 

Fe'rrnvine : Décile des Latins , fie lieu où ils tenoient • 
leur Alfcinbléc. L a. 1 

Têtes : origine «les Fêtes Latin ri , fit comment on les célc- 
broir. L S&. Fêtes inllituces en memoiic de quelque 
fourberie. L ai. i^v 

Firme , Roi de Mauritanie : fon Traité avec un Général 
de l’Empeicur Vsoleosinien. II. jj 

France <K euutnt de) fucccllif-hévcdi taire , fous L Pre- 
mière Race. L 161 

Francs , Nation Ütrmaniqne (aujourd'hui Fran^oi<) ; 
quand ils commencèrent à laite des courtes dans les Can- 
ut. II. yo. Traité de Paix de quelques-uns de leurs 
Rois avec l'Empereur Maxsmten Uneuhus. 11 . pt Tiaité 
«le Paix avec 1 ^ ’ E. 1 n perçu t Confiant. II. df. Traitez de ,’uLnt 
avec quelques Peuples de cette Nation. II. Quan- 
tité de Francs avoicnc des F-mplois à la Cour des Empe- 
reurs. Ibid, cl t. Ttaitc de Paix , que les Fr ont 1 font a- 
vcc l'Empereur Hoturius. 11. 84 

Frisons : quand c'eft qu’ils n’eurent plus de Dura ou 
Princes de leur Nation. II. joa 

Feernde : antiquité de fon ofage «lins les Combats. L 14 
FuneratUti ; condition impoièe par un Traite , de venir , 
hommes fit femmes , aiTiftcr aux Funérailles des Rois 
ou Magiitrais du Peuple vainqueur, L 


G. 


^AaiKitss , Peuple «îe Cabirs , Vile du Pats Latin : leur 
J Traite avec Jarquia le Suptrbe. L 2£ 

Bbb a. Ga- 
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Gadatas, Roi dépendant de celui de Babylmt : fon Traité 
avec Cjrnt. 1 . 7$ 

Gauitanicxi (aujourd'hui ceux de Cadix) : leur» Trait» 
avec le» Romaiai. L an 

Gala: Roi d’un quartier de Siemidù. L jSi 

Galatrs (Gaulai, d’AJît) : leur Traité avec un Conful Rt- 
main. L 411 

Gali'riu* , Empereur : fon Traite de Paix avec SarfeïL 
Roi de Ftrfi. 11. gy_. Traité avec lMaclttua , au i'ujet de 
l'Empire. IL 78 

Gallien , Empereur : Traité qu’il fait avec le Chef dt 
ne Nation de Ckrmêint. II. qj_ cède un pais confldera- 
ble , pour avoir en mariage une Fille qu’il aimoit. Ibid. 
Galles , Empereur Romain : Traité d>c Paix , qu’il râit 
avec lei Gothi. H. 

Gascons (Waftonu) : leur Traité avec Dagobert , Roi 3 e 

France. II. a 67 

GafitUti (G ajta'di ou Gafialdinai) : ce que c’étoit. 11 . ijj. 

XL L K*r«iAi. II. a 80. jl 1 

Gaulois : Traite' qu’ils font avec les Remanu , après la 
prilc de Ratât. L aoB. avec le* Ururient. I. 311. irrup- 
tion qu’ils font en Matédtint. L 3 * 7 - Trxrmvec Ni- 
comédt , Roi de Bithynit , & les Byejuumt. L 33 t. A- 
vcc Anti échut Th toi , Roi de Syrie. L 374. il a. Ganloit 
h fuir Uni , leur Traité de Corapofibon avec k* Bnmaiai. 
L 164. Gaulois de la Gaule Cifalfmt , divers Traitez cn- 
tr’eux fc Nannibal. L 1&9- refpcef , que le* Gaulai, a- 
yoient pour leur* Femmes. Md. 

Géant du Géant 1 titre , qu'un Roi de Ttrf» fe donne. II. 

, aaS. n. ± 

Ge limer 1 Roi des Vaadalu en Afriqma : Traité de Com- 
pofition , qu’il fait avec un Commandant des Troupes 
de Juflmirn. H. 1 j6 

Ge'lon , Tyran ou Roi de Syracuft .- fon Traité avec les 
Cartbagmai,. L il} 

Ge'ko«auoe , Roi des Fumet: rétabli dans fes Etats par un 
Empereur. U.» 

Genseric (ou Gixrrjr) Roi des Vandale, : fon Traité avec 


B mi face , Gouverneur à’ Afrique. II *vec Harem , 
Prisonnier Romain , depuis Empereur. II. 99. avec Va- 
ItKihttrn. III. Empereur. II, loi. Traité dePaix avec 


ThéoJtJit le Jeune. II. 106. avec Valant! nia. H. ir<H 
Traite de Paix avec l’Empereur Lion. II. 1x7. Trêve 
arec BefiUfau. laid, autre Traite de Paix avéTtïiw. H. 
laiL avec 1 Empereur Zintn. II. 133. Traité avec Ortfit, 
Père d'Auguilulo. II. 1^. avec Odvaero, Roi d'italu- II. 

lié 

Gentius , Roi d’Mfvit : tba Traité d' Alliance avec Ttr- 
fit . Roi de Mata datât. i_ 

Ge’piues : établis dans la Date. II. 119. dans U Pannonie. 
11 . iBo. n. jl TrJté qu’ils font avec ks Lomiardi. II. 
197. qui detruifent enbn leur Roiaume. H. nr 

Germain , Evêque d' Auxerre , fait la toa&ion d’Ambai- 
fadeur pour une Paix. II. m 

Ge’salic , ou Giftlie , Roi des Ifijigolb,. U. 1 79 

Gifatts : quels ils étoient. L a 64. il a 

Gisleuar , Maire du Palais de Ntufirit te. B surent. II. 

* 6 + 

Glaucias , Roi ù’iUyrit : rétablit P jrrbai dans le Roiau- 
me d ’Epin. ' L 3 14 

G Los , Amiral révolté de l'obéi flance d’ Art axer xi, Usa- 
msn : traite avec Acborit , Roi d'Egyftr. L «14 

Glyce’rius, Empereur d'Oeudmt .- cumment il ië débar- 
rafle des Ofiregub,. II. 1 ; x 

G ni die ns : Traité d'une de leurs Colonies avec quelques 
Peuples de SitUt. L 64 

Gobaze , Roi des Latins : fon Traité de Paix avec l’Em- 
pereur Martien, U. m 

Go » ri as , Prince dépendant de* Babylonien,. L l±- ion 
Traité avec Cjrm. Md. 

Godas , Gotb , qui fc fait Roi de Sardaigne. II. 17. 
Godebert , Roi do* Lombard, , conjointement avec Gri- 
mpa U fon Frère. H. %jg 

Godefroi , Roi des Daaoii. H. ^ 

Godeoisile , Roi des II. 117. il a. Ion 

Traité avec Clnit. J], ,y, 

Gomdebaud, Roi des Beurguigoteii . II. uy, a. ». Traité 
qu’il fait avec Tbéodoric , Roi d'italu. H TÏ49. avec Cla- 
*ii . Roi de Franc. II. i£i_. Ligue avec le même, con- 
tre les fVifigothi. IJ. i£| 

Gondemaoe . Roi des Altmaai. II. fâ. 

Gonderic, Roi des Sandale,. |(. KS. 

Gondicairi , Roi des Bottrguiguant : ion Traité de Paix 
avec Valentinien 111 . Empocur. U. 10» 

Contran , Roi d’Orléaut , ou de Bourgogne , par un far^ 
rage fait avec fes trois Frères. 11 . aoo, autre Traité de 
Pairage avec le» deux , qui refloicm. II. Traité de 
Paix avec Sÿtbtrt , Roi d'Aaflraft*. II. 11^, autre, avec 
Cluldtbtrt . ion Fils , & avec Cinlftric , Roi de Stifmi. 
II. !»£. Traité fait a Andriau , avec ChildrUrt. II. ara. 
Traite avec deux Comte* de Bretagne. II. azr. Trine 
de Paix avec les Lombards. II. 217 

Gouda , ou Grod , Roi des Hum fon Traité avec Jufti- 
nuv. II. 169. fc fait Chrétien. Md. 

CoRou-ru*, Roi du Boffboro CtmmoUm. L *21 


GoRTVNitirs , Peuple de Oito t droit de Comfcourgcoifie 
qu'lis avoient avec deux autres. L JJt Ligue qu’ils font 
avec les Ooffern. L 407 

Gotarze , Fils d'Anaban , Roi des Partbe, : cède kolu- 
roune par accommodement à fon Frère Bardant. U. lo 
Go T hs (ou Getti , Scythe,) : quand ils commencèrent à 
paroître dans l’Empire Romain. II. ^6. leur Traité de 
Psix avec l’Empereur Gailtu. Ibid. Autre , avec CorAan- 
tin U Grand. II. 61. autre, avec le même. II. Trai- 
té .avec l’Empereur Valant. II. 78. Sa. comment , fc 
quand le Cisriûianifmc s’intToduüIfparmi C ux. MJ. n 
L- Traité de Paix, qu’il* font avec lÙodaft L Empereur! 

Grrcs : Traité encre les principaux Peuples de la 
pour b deienfc de leur liberté , contre Xerxti. L m. fc 

E our le Commandement de leur Armée Navale. L ira 
renouvellement de leur Ligue. L 117. Serment , q U ',b 
prétoient d'ordinaire dans ces occaflons. Mi. leur Traité 
avec les Haréem. L né. Traité entr’eux pour le com- 
mandement de* Alliez. L UL. Grtti : qui avaient fui»-* 
Cyrmi le Jeune dans fon expédition , leur Traité avec 
Ariio. L i£L avec Artaxtrxei. L i£i_. avec plufururs de 
ceux qui ieprefentoient lur leur route L 193. Traité 
de Paix , dite d'Antalcide , entre le* Crtu , fcavec Ar- 
taxtrxtt Mxémeu , Roi de Ttrft. L an. renouvelle. T 
Traite de Paix entre le* Grtu. L ixjl renouvcîlé. 
L * 1 ». Traité entre diver* Peuple* de Grèce. L isr Au- 
tre entre tou* . à la referve des LatiJimomenift 
Traite des Grtu les un* contre le* autre*, pour une 
re Sacrée. , 

Gae’isoiRR L Pape , furnommé la Grand : Traité de Paix 
qu il fait avec Ariulfhe , Duc de SfoUtte. II. axa 

Gkicoire II. Pape : Traité qu’il fait avec un Duc de Bt- 
"rarar. IL a^a. avec /n* , Roi de H'tff.x en Angleterre. 
‘J- ««npcchc le* Peuples d’italu de paier les tri- 

Uu* a 5 Empereur Léon , & eft caufé qu’il, ne veulent 
plus le reconooitrc pour Souverain. IL *00. 307 

Grecoirr III. Pape : Traité qu’tl fait avec Traftmtmd 
Duc de Sfolrte. IL jcé. avec Charte, Martel. II , 0 y 
GRE’Ti , Roi de* «Æ IL téj. fon Traité avec l’Em- 
pereux Jufimuu. 1AU. fc lait Guenen. MJ 

Grimoald , Roi des lamiarj, . Traité qu’il fiit avec Brrl 
taride , qui avoit été dctrdné. (|. 

Grimoald , Duc de Binnmt . fon Traite avec CbarUma- 

Grimoald, autre Duc de Bornent : fon Traité ivecC^iiî 
Umagne. j| 

GvirvoN , Fil» de Charlei Martel . Traité qu’il fait arec 
Vifém . luu Fret*. 11 ,,o 

Gaoo. Voicz GorJa. ’ ^ — 

Guerres Sattiet , entre les Qria : L zav 

Gundamukd , R« de* Vandale, en Afrique . fo^TraKé 
avec Thccdme , Roi d haht. «t - 

Go.üiuqu., ou Ü.UKU, Ko, to „■ ,£ 

Cu ‘°. l '“V, r»« Traité 

J., h,. Il, tft ft ma. . U. it 

Cjon , Roi ée L,i . , coramrau a ) c dov.ot. rr, fj. 
k goeno * dram P»pfa. UU. praam ,ox hatjS,, do 
binr une Vide dans la Tnade. , 


a 

+ TJAdrien (l’Empereur) : Ttaité de Paix . qu’il fait ■- 
- ii vec le* RoxaUm. IL Traité avec Ci.ofroi, , Roi 
des Part bu. 11 . »g. zeccTbara/mant , Roi d ’lHrio. II rf. 
Hadrien L Pape : Traitez qu’il fait avec ceux du Duché 
de SpoUtt , fc de quelques autres Ville. 11 


al cl J- Tr,’ 7 avec ceux du Duché 

de SfoUtt , fc de quelques autres Villes d ‘Italie. II 136 
zvcc Charlemagne. II. ^8. avec un Gouverneur de 
pour Cnjtatetn V. Empereur d’Oiow. IL 34<5. avec (£a~ 
r le magne. jy , 

Haloni ’sr , Ile : difpute fur ii pofleffion enfre^M 
de Haeedaine , & les Athénien 1. L 161 ni 

H îre* TT * 1L Ro1 * Lldit Trait ^ «»tre lui srfe Mi- 
Itfiou. Lu Et avec ks Calefbomoat . Md. Autre . 1- 

vee Cv ax are L Roi des Médei. j 

Hamilcar Barca, , Père d ‘Hanmibal : Traité de ce Génc^ 
ni Cartbagmob avec les Chefs d’une Rébellion de Sol- 
dats Etrangers. L 

Hanniral . Général de Carthage , petit-FAs d’un HamM 
w. l i 8 a 

Hanniral , Fil* d ‘Hamilcar Barrai : fon Traité avec k 
Vilk de iWnw^w. L JW. Quelques Traitez avec le» 


■ — ■ - 7—- . , >Wi ,, , 

Gaultû. L J2*. avec les Généraux Romain,. MJ. avec 
ks Prifonnicrs faits à la Bataille de Canut,. L 373 a- 
vec les Camfaami. L «fc «vec la Ville de Naeeriï. L 
ilAi vite celk de Caflùum. L 377. Traité d’ Alliance 
avec Pbiliffe , Roi de MaeéJoiae. L 378. Traité avec la 
Vitk de Laertt en ItaUe. L J 72 ; avec ‘JfSronymt , R 0 j ^ 
S yr attife. L avec ceux de Tarent r. j_ .gj 

H ariosaud , Roi des anneni Alemani. II. yT 

Harjold , Roi des Dams . fon Traité arec Charlemagne. 

». îfi$ 

Har- 
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Harfacus , Général «le Cynti -• Ton Traité avec le* Ho - 
eèini. 1* §± 

H<itx . ou Gbui , Caliphc «k* iAraxrBj. II. as±: 1 

Hasurv»al . Frète A’IUnuibal : Traire captieux , qu'il 
fait avec un Général Romain. L jSj 

iU’cATc’t , Roi daSmtimi. L *9\- chafic , & puû rcta- 
bli par une Ligue avec Sacjrus , Roi du Bafphert Cim- 
mérun. ^ 

He’catomns . périt Roi de Carie. L »>?• Q- z 

|)i,’i.E'nr . Fille «le TyetJart , Roi de LacéJimmt : Traité, 
a l'oecafion de fon Mariage. L u£ 

Ht mmino , Roi des*DnJi»f» ; fon Traite avec Charlemagne . 

II. 

Hi’RAcm'r , Ville prêt «lu Tout Euxin : Traité d’Aüun- 
ce , qu'elle fait avec HiccmiJt , Roi de Bithyait. L 33 1- 
avec les Romaint . . L. 4»° 

He’raclioe , Prince des léontini cd Sicile : fon Traite a- 
vec Pyrrhus. 1-334 

He'r AcztnES : chalTer, de lu Qrift. L 14. s’engagent 1 oc 
point remettre le pie dans le TèUponnéfe , pendant un 
certain teins. Ibid. titres , en vertu dcfqucls ils preten- 
doient avoir ce pais. L IlL comment ils le conquirent. 
L H- comment ils le partagèrent cnfuitc. L »T Traité 
qu'ils firent avec les Aihénie m. L a£. exclu* deli Suc- 
ccilion au Roiaumc de LyJse , apres plus de cinq-cens 
. ans. 1- ±t 

He’raclivs , F.mpereut d'OWmf : Trêves qu’il fait avec 
Aritulfr , Roi «les LembarJs. II. t£i_ Traite de Pal* a- 
vec les Abartt. II. au. Traité avec les Tteret. II. Md. 
Traité de Paix avec SÏriii , RoiVSc Ftrft, 11. af7. Trai- 


té avec Maheimt . II. a j8_. Traite de Paix avec Dagobert , 
Rot de France. “• L&2 

HiWlius Coxstans , Empereur d’Onrar .• Trêve qu’il 
fait avec Mania , Général «lu Caliphc Ollrmax. II. rpj. 
Traité avec Romeald , Duc de Btnnont. II. a ;6 

Hercule : premier cxploir de ec Hctos , 8c ce qu’il loi 
valut. L io. fon Tnuté avec un Roi des Dormi. L il 
He’re’in (’HpMai) : Mois des ancien* Cretois. L 339 - IL 

Hermanfroi, Roi de Thuringt : fon Traité arec Tkierri , 
Roi d'AuftraJie. II. i6j. autre , avec le même. 11 . 

Hermeric , Roi des Suéves en Efpagm. II. fiâ. fon Traite 
«k Paix avec les Galiciens. II. 98 

Hermias , d'Antioche : Privilège , accorde à lui 8c à fa 
Ddccndàns , par la République de Borna. ’ L 34 ° 
Herhiciens s Peuple d'Italie : divers Traitez avec les Ra- 
mai»,. L inB, L agg 

lirrochiti ("H fi X m) : forte de F<t*. •- ÎJ 6 !L *0 

Ht’RODE U Grand , Roi des Juifs t Traité qu’il fait avec 
le premier Minière d'un Roi «les Arabet. L fi8 

He’rode . Roi de ChalriJe en Syrie. II. 7 . IL 1 

IU’rules : leur Traité avec l'Empereur Juftinitn. IL idr. 

fe convcrtiUcnt au Chrifliinifme. Ibid. 

Hik’rapvtmi , Ville de Crin : Traité de Combourgcoilic 
cntr'dlc 8c Priaufe. L 33 & 

IIik'homne'monis : forte de Magiftrats , parmi les Grtct. 
L if7. a. L Députez à l’Affcmblée des Ampbidyeat. L 
ajV Q. j 

Hie’ron L Roi de Syracuf» : Traité de Ligue , qu il fait 
avec la Ville de Cumes en Italie. L i» 9 . avec celle d‘A- 
grigmte , en Sicile. L lao 

Hie’ron II. Roi de Sjrtcuft ; fon Traité avec les «amanu. 

L 348. fa vie fut fort longue. L }8o 

Hie'konomes : Maîtres des Sacrifiées. L 33 f- u. ic 
Hie'rontmk , Roi de Syratuft : fon Traite avec Hvmibal. 

Lj8o 

Hii-derrano , élu Due de Sfoirtt. IL 336- confirme par 
Cbarltmaint , après la conquête A' Italie. II. 339- 34 f 

HiLoeric , Roi des Vàadaûi en Africa* ; détrône. TL 

'74 

Himilcon , Générai de* CartkatÎKoii : Traité de Compo- 
(itioa , qu'ü fait avec Dooji l’Ancien , Tyran «le Sieiit. 

L ifiS 

Hipfias : Tyran A'Atbintt , comment chafTé. L 99 
Hikfoclis , un des deux Fondateurs de Ctuntt en Irait» ; 

Traite qu'il fit avec l’autre. I. as 

Hippocrate , Tyran de GiU en Sitilt : fon Traitélvec 
le* Syracttfamt. L 

Histricns , Peuple A’ Italie : Trêve , qu’ils font avecTcs 
Lombardt. IL l}( 

Home’ritk* , Peuples de l 'Arabtt Htnrruft. IL *2_» 

Honorie, Scrur de Valtntinitn. m. fon hilfoire. II. 114 

Honorius , Empereur A’Oendmt : renonce à fa domina- 
tion fur les Peuples de la Grand t Brnagnt. IL 87. 94. 
Traite «lu'il £ût avec Ataulpbt , Roi de* Gothi, iT. Sol 
Traité de Paix avec t'allia , autre Roi des Gotbi. IL 91. 
autre Traité avec le même. II. 9a 

Hormisoai III. Roi de Pnft : détrône par les Grands dë 
la Nation. II. aj 8 

Hormiidas , Pape : invité par l’Empereur Anaftaft , va au 
Concile d ’Hiratltt. IL Lél 

Hqrtairk ( Hortartui ) Prince d’une Naôon d'AUtnaïu. 11 . 

Zi 

Htloitaliti (droit d’) : facré parmi les Anciens. L n. n.t. 

Tom. IL 


décerné par Ordonnance Publique , & à des Particu- 
liers , 8c à des Villes entières. L 1 16. a. i-ï< if8, n, a 
Hunai.de , Duc d’^.]N»Mf»r .• Traité qu'il fait avec Chan 
Ut Martel. II. xo;. Alliance avec OJilo 11 , Dué de Ba- 
il ire. IL 3 la. Traité arec Carltman & Piton. II. 314., 
Il devient Moine, 8c puis veut fc rétablir «uns les Etats. 

H. îiî 

Huneric , Roi des Vandales : fon Traité avec l’Empereur 
Zenon. 11 . 1 

Huns : tenu, auquel ces Peuples commencèrent i parol- 
tre, 8c d’où ils lorroient. II. Traité fait avec eux, 
fous VaUntme» III. Empereur d'Otridrnt. IL ££_• Mm 
Cidarittt. IL lia. Htmi Sabirieui. IL 168. Huas Carter - 
gnriem , 8c Utnrgmriew. IL 197 

Hyacinthe : Fête d‘ Hyacinthe , à Lacédémone. 

L !L L 

Hyllus , Fils d' Hercule : Traité entre ce Chef de* Héra- 
elidei , 8c les Peuples du Pélopemtrfi. L i± 

HrrERBORE'ENS. Voici. Scythet. 

H r rc an {Jean) : Voici Jean. 

Ht rc an , Fils d’ Alexandre Jaunit, 8c d' Alexandra : Trai- 
té d’accommodcmcut qu’il lait avec Anfhtbule , fon Frè- 
re , pour la Sucre filon au Roiaumc de 7 ndte. L 477. 
Traite avec Aritat , Roi des Arabtt. L 48 j. Il rlf rc- 
tabii dans la Principauté des Juift par Jules -CI far. L. 
yoa. lettre , que lui écrit Man Antoine , Triumvir, 5 s 
pur laquelle il lui accorde divmfes chofes, L ££f 

Hyrcanieni : petite Nation . voilinc «le la Baissait. L 
73 - leur Traite avec Cirm. Ibid, «oient bons Cavaliers. 

Ibid. 


J Ardas , Roi d'une partie des Maures : fon Traité avec 
un Commandant «les Troupes de l'Empereur Ju/liaien. 

II. nr 

J api des, Peuple d ’lllyrie : leur Traité avec les Ramai*/. L 

4f9 

J A* ni, Général d’ Armée du Caliphc Omar : Traite qu’il 
fait avec un Gouverneur delà Province d’Ofrheèae. II. 
a66. Traite de Compolition avec la Ville d 'tdefie. II. 

, , U» 

Jason , de Fhérts : Traité qu’il fait avec PelyJamas , de 
Vharfale. L aay. devient Tyian de Vieffalie. Ibid. 

Javtlst ; fer voit de Sceptre aux anciens Rols de France. 

IL ira 

Jazyges , Peuples de la Sarmatic d’ Europe : leur Traite do 
Paix avec les Rernaim , fous l'Empereur Hadrien. IL 16. 


lbuS Mare Aatrtle Antenin. 


H. 


îï 


Ibe'hiens , Peuple entre la Mer Cafpievne te le Font Euxint 
leur Traité avec Pompée. L 4 8 *- fournis depuis aux per- 
fet , fe mettent cnfuitc fous la protcâion de l'F.mpiro 
Romain. IL id£ 

Ibinalarari , Seigneur de SjragtJft : fon Traité avec 
lemagnè. IL 343 

Idace , Evêque Efpgnol : envoie en ambaflâde pour une 
Paix. IL 28 

Iduhe'eki -, font forcez à embrafler le Judaïfme. L 4fy 
Jean Hyrcak , Prince des Juifs .- Traité de Paix entre 
lui 8c Antiochui Si Jet» , Roi «te Srrie. L 4 V 7 - Comment 
il train les I Juments , à ciufc de leur Religion . Ibid, re- 
nouvelle l’Alliance avec les Romahu. I. 460 

Jean Catéat , ou Catzas , Gouverneur de la Province d^q/^ 
rhtint , pour l’Empereur Maurice : Traite qu’il fait de 
fon chet avec un Général du Caliphc Omar. II. uM 
Jean VII. Pape : Dormi©!» que lui fait Aripert Ji, Roi 
de* Lombards. 1 1 . aSS 

Jérusalem : Traité de Compofuion entte crtte Ville, 8c 
le Caliphc Omar. 11 . 16K, Traite pour la liberté d’ailcT i 
Jérufaiem vtfiter les Saints Lieux. II. 17g 

Jeux de ta Grèce : il y avoit toujours trêve , pendant qu'on 
les célébrait. L » 9 f. JL 1 

Icmazen , Roi d’un Peuple «le Mauritanie. IL j7 

Ill ibe’ris , ou Itjbirrii , ou Zlibtrrii , Ville près des Pyre- 

uétt. L Ul; 0- t 

Illtriens : leur Traité «k Paix avec Philippe Je Macédoine. 
L «39 Traité avec les Romains. L 361. ceux-ci leur 
rendent la Liberté. L 4x6 

Immortels : Corps de Milice , ainfi appelle , chez les Per/es. 

IL 9J,; IL 1 

Ina , Roi «k Wtffex en Axglettrre : Traité, qu’il fait avec 
Grégoire IL Pape. _ IL ayp 

Inare , Roi d 'Egypte : fon Traité avec les Aché.:u-i,il. 

«*8 avec les Généraux d'Artaxtrxès. L ijl 

Ikoirilis, petit R«ïi d'Efpagnt : Traite qu’il fait avec Scsi. 

pion l'Africain. # L 38t 

Jonathan , Prince des Juift fon Traité ‘avec BaahiJt, 
Général du Roi de Sjnt. L 4t|. avec Alexandre Balat. 
L 43f- avec Démetrntt Sltater. L 444 - “vec AntiotJmt 
Thtot. L 44 f 

Joniens : origine «le leur* Colonies dan* 1 ’Afte Mineure. 
L xfi* établi :Vement de leur Conicil commun . compofc 
de douze Villes. L Traite' entx’cux , 1 k k* ErfoiM, 
Ccc au 
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au fuie» de Smyrnt. ,}• ï 1 

J6taiu . Ile Je U MtrSnmg» : Traite , par lequel 1 Em- 
pereur Lie» la donne à un Satntàn. Il- «> 9 - & P u ‘ l A- 
naftaft , à de* Marchai idi de l’Empire. II. *£JL 

Jovit» . Empereur : Traité de longue Trêve , qu'ü tait 
avec Safir IL Roi de Ptrft. Il- 7 î 

Inucrate , Athénien : diven'c* pirticubmez * ü »IP 

»• *4* 

fri’xE , Impératrice : fon Traite avec Charlemagne. TT. 
US. avec un Caliphe. U. î£o. avec le* EfiUvtm. 11 . 

autre Traité avec Charlemagne. II. } 7 ». ncgocutfoB 
«ic Mariage avec le même. U- 379 

Irmiksvl , Idole de* ancien* taxent. Jl. Ji£ 

Js ac , Exarque de Raienne : ton Traite avec AritaUe, Roi 
des Ltmbafdt. H- ^ 

ImitfERD* I. Roi de* Terfet ; établi pw k Tertament de 
l'Empereur Artadiut . Tuteur de Ton Fil* Thtedtfe le Jeu- 
ne. II. 2^ IL a 

limaient II. Roi de» terfet. 11 -LI 1 

IiDicuNt , Pcrfiui, Ambutladeur de Cefrtit auprès de /»/- 
liait». II. Ii6, aaE 

Istrûme , ancienne Vil'e de Crète ; fon Traité , pour un 
droit d’Afyiè , avec ceux de Thi en Itmt. . L 4 ° 4 

Itai.ii : Ligue de les Peuple» contre les Remaiai : L 47 °- 
Roiium; d'iralse , tonde par les Ojlregeihj. 11 . U£ 
Judas , Matcabrt , Pnncc de* J*îf‘ •' l“ a Traite avec An- 
tiachus Lufatoe , Roi de Sfru. L 4*9- * unc » lvcc le* 
Arabe j SeneaJei. Ibid. Alliance avec le» Rtmams. I. tfo 
Jvuicail , Comte ou Rot de Bretagne : fon Traite avec 
D s* /Sert L Roi de Franc». II. ihiL le fait Moine. Ibid. 

J ucuRTiiA , Roi de Smmuu : Traité qu'Ü fait avec Ica 
Rimaim. L 463. autre avec les mêmes. L 4*4 

Juin ; Traite qu'il* font avêc Alexandre le Grand. L a? a. 
Alliance avec les Lactaémeaèiai , qu’il* croioicnt defeen- 
du* d 'Abraham , auili-bien qu’eux. L ÜL: Alliance avec 
les Re/n ami- L 4^0. L’une & l'autre tcnouveilce». L 
4.46. ^ 448. commencement de l'indcpciuLnec de h Na- 
tion. L 447- divers Décrets de Magittrats Remnms , en 
leur faveur. L 49S. Autre* Decrets fcmbbbJfc». L T'*. 
/oj. £0£. fi6. huit d'Augujli. L f 17 . bdits de l’Empe- 
mii eSnde. U. j- Magittrat fuprêrae , que les Juif a- 
voient en Inftt , iou* ic titre d'Dbnnr^ue, ou AUbarque. 

Aid. a- 1 

Jutrs-Ct’sAt : fon Triumvirat. JL 49t. Traite qu’il fut 
avec Ar;n.iflr , pour une encrevut. L 49 a. Trêve avec 
les Uffiiti 8t le* TnuLitriaai. L 493 - Traite de Paix a- 
vec les Brttens. L 494. avec Caffivtlaa , un de leurs Rois. 
L, 49f. avec deux Lieutenans de Pt m fit. L foo. avec 
Tintait , Roi du Bcffhert CimmMnt. L S 2 h si rétablit 
Hyrca» daru li Principauté de* Juifi. L fol 

lui t en , l’Empereur : Traité de Trêve quïl fait avec les 
Alemans. ii. $ 2 * divers Traite* avec quelques Nations 
de Francs. II. 2 £i Traité de Paix avec les Alemans. H. 
7 i . autre avec quelques Princes de la même Nation. II. 

7 * 

Jcpite* : nom de LAfkrb . 8c non pas Lntialts , qu’il a- 
vuii chez le* Romain 1. L § 2 ; Ttefuer Theuthirien , ou Li- 
bérateur , adore fou* ce nom chez le* tarées , 8c en Sici- 
le. L ti6. a. ±. J»fiur Sauimr , 8c J»}àer EfiJnt . 1 
MM/nvr. L Æn, U. Jnfatr TaiUta , en Cnn. L 
X%9- n. lit 

JoSTm L Empereur d’Orfoir : Traité qu’il fait avec un 
Roi de la Laziqui. II. idf. avec les Ibirum. lit J. avec 
AthaUrit , Roi d'itaüt. H- fof 

Jdstim II. Empereur d'Oimr ; Traite qu'il fait avec les 
Turet. II. *14. Alliance avec Art thaï , Roi i’tthnfie. 
II. 119. Traite avec les Prtiarmimtni. II. us. Trêve a- 
vec ~ÛeJreii , Roi de Firfi. II. an. Traité avec les Aha- 
rti. II. 114. autre Trêve avec Ctfrtis. 11 . aif 

jusriKiesTtmpcrcur d'Oiuu : Traite qu’il fait avec les 
HiruSn. IL r6r. avec une Reine de* Huât Sabir'unt. IJ. 

1 frs. avec OtrJa , Roi des Huas, 11 . 169. avec SJUflhit, 
ïc E;imifhit . Rai* des environs de b Mtr Rtuft. H. 1 7 » 
Trasie de Paix avec Cefreis, Roi de Ptrfr. II. 17a, QÿêTJ 
quel Traitez avec b Reine Amalafmtht. II. i?3. Traité 
avec FuJtninn , Africain. 11 . lit avec GhUt , Gou- 
verneur de Sardaigut pour les VamdaUt. liid. avec Zama- 
ii.tr zr , Roi û' liait. 11 . 178. avec trois Rois Traafm. 
II. 179. avec Tuiidat , Roi d' Italie. II. LLi avec Pifi- 
cîj. 11 . i8f. Autre Traité de Paix avec Ctfrtii. II. 188. 
Trêve Avccle même. 11 . i^t- autre avec le même. II. 
190 . Traire avec les Lemia/dt , les ütfidti 8 cc. LL 197- 
avec ThisiUbaUt , Roi d'Aujlra/ît. 11. 198 Trêve avec 
Ctfnii. II. îaf . Traité avec Zamrrga » , Chef dei Huns 
CotrignruBi. 11 . aor. Longue Trêve avec Cefroès. 11 . 
108- Traité avec les Abarti. II. ain 

JusTiNttn IL dit RwiaMmé» -. fon Traité de Paix avec 
le Caliphe AbdimiUch. 11 . *8r. Traite avec un Roi des 
Chaz-arn. 11 . 187. avec Terbélit , Roi des Bulgani. Ibid. 
I* at r. , Roi de l 'Adiabint : Traité entre lui 8c Artaban . 
Roi des Tartbei. 11 . g 


L Aax’otr f j5>. TaUmi) : fupcrcheries dont ce Romain 
ufa «tans quelques Traitez. L 417 

Laborosoarchod : Roi de Babjlent. L 2 ±. fon Trauc «- 
CjTUS. L 7f 

rtun : mis à couvert des actes d hofliliré , au miilea 
de b Guêtre. * • 1. 71 

Labt ni'te , Roi de Babyleot ; votez Btlefatfar. 
labyrinthe : ce que e’etoit que le Labyrinthe de Dédale. 

L L. ongme de celui d'infe. L 44 

E ac c.'pe 1 mo n c -. comment 1 y introduifit l'ufage d’avoir 
deux Rob en même terni. L *f- on y foiloit des Fu- 
nérailles pompeufes , non feuicmcnt aux Rots , mai* en- 
core aux MagiArats. L J£; *■ cachet de les Rois. L 

ai*, fut , pendant quelque tems , en proie à divers Ty- 
ran*. L j9p 

Laci'de'mokiisis : Traité entr'eux , 8c 1 ctArgieui, for U 
difpuie pour un périt Pais. L xr Traite de Paix avec 
les Taniruiri. L 4L Traité de paix avec les litÿimn, , 
après k L Guerre. L JjL Autre* , à l'occalion de b Se- 
conde. l.xd. les Latidtmmitns font les premier* de l'An- « 
tiquiré , qui ont cherche à corrompre par argent quelcus 
du Parti de leurs Ennemis . Ibid. Traite entr’eux , 8c. le* 
Pbigaluiu , Peuple d ‘Areadie. L 49 renonçai l au Com- 
mandement gênerai dks Aliicx. Liai. Traité avec l'Ile 
de Ttmfe. 11^. Trêve avec les Aihhùent. L H4- Traité 
d' Aliunce avec les Tinbasm . L ijf. Traité avec les bief- 
frein 1 , dans b III. Guerre contreux. L ht. Trêve >- 
vcc les Ashêmmi. L *4°- »44. Traité avec les Alliez , i 
l'entrée de b Guerre du Pilefeeatft. L 1 ff. Trêve avec 
le* Athtnüru. L «64. Traité avec b Ville d' Acanthe. L 
»7°. Ib meprifent (es Lettre* 8c les Sciences. Ibid. u. 
f. Trêve des Laeidememnu avec le* Athéniens. L 174. 
autre avec le» mêmes. L I2£ Aliunre avec les même*. 

L 176, Traité de Paix avec ks Arfiem. L 179. AUbnce 
avec les mêmes. L »!>»• Traité avec Ws Mantmemi. Ibid. 
AUbnce avec Darius le Bâtard. L 181. Autre avec k 
même. L Troiliémc avec le même. L i|j. Trai- 
té de Paix xtcc le* Ashénim. L xM. avec les Elèeai. L 
ipf . Traitez des Généraux de Lad dément , avec ceux 
d' Art aster xis Met mm. L i'?7- Traité d'Alibnct a- 
vcc Ntfhrét , Roi d'Epftt. L 199. Traite de Paix avec 
les Qlymhitns. L aiç. Traité avec le* Phliafion. L aso. 
PutaR de l'Empire avec les Athéniens. L 1*7- Trêve 
•vcc tes 'lhrbaim. L *3°. AUbnce avec 1« Ashtmtns. L 
ij». Traité avec Taibti , Roi d’Egjfte. L n8, avec les 
Tambiu. L 304- Alliance avec les Jssift , fe crobnt, 
comme eux , delccndus d "Abraham. L tu, renouveUéc. 

L 44b. te 448. Traite de Paix avec les Athée*. L 414. 
font contraints d’abolir les Loix de Lynrgrn , £c cnluïre 
rétablis dans leur ufage. iüj, 

Licrate* , Général d'Artaxtrxh O drus ; fon Traité avec 
la Ville de Pe/o/e. L. iao. 

Lacringes , queue Nation c'étoit. H. ;o. a. t 

Lamtsaque , Ville de U y fit: Traité qu'efle fit avec Partum, 
autre Vulc de ce pais-U. L 9 3 

Langue : quand c’cft que b Lingue Italienne commença a 
le former. II. £77, 10 

Latkns , Peuple de Oit » : leur Traité de Comliourgcoi- 
fie avec les Olmsreni. # 

Latik* : leur Traite avec Rtmu lus. L JT; avec Tnrqstin 
l'Ancien. L confedérarion perpétuelle avec les Ra- 
mai»!. L û£. Traite avec Tanynia u Sitferbe, L Sç. Fê- 
te* Laimei. liid. Traité de* LstUas avec les Ramaiwi. L 


LatIKVS, Roi desAborigii 
Lavinium : fondation de 1 
LaZiquc. Voies CAckide. 
Le’cho , Prince des Behémiens. 


loi. 10) 

-• fon Traité avec E ne». L 
te Ville d' Italie. L i 3 


m 


Le'on L Empereur d' Or iras : Traité au’il fait avec trois 
Roi* des Ofragetbi. 11 . 114. Traité de Paix avec Genfe- 
rie. Roi des l'asidales. 11 . 117. fag. tof. autre avec le 
même. 11 . 1x8. Traité avec un Saraei» , Chef de Ban- 
dit*. H. 1*9- avec ThttJerit , Fib d nTriartns , Roi d’u- 
ne partie des Ofiregolbs. JI. | JO 

Li'ow Vlfaurien , depuis Empereur : Traiter . qu'il fait a- 
vcc le* Alain! , comme Ambltlidcur de Jnfhruen Rhmti. 
mûre. II. 189. Traite avec les Snraxàns. II. 194, com- 
ment il devient Empereur. ihid. 

Li'on IV. Emncreur d’Orbw : fon Traité xvec TèUric , 
Prince des Bulgares. t If. ïax 

Li.’un L Pape : envoie en ambalfadc. II. îi 5 

Le'on III. Pape : Hommage qu’ii prête folennellemem à 
Cbarltmagw, H. jbo 

Le'oxce , détrône Jnflvûea II. & le fait Empereur. *TÏT 
*87. dépoA'c Je lui-même pir Ttiére Affimnrt. liid. 
Le'ontins , Peuple de Suite leur Tronc avec les Athé- 
niens. 1 . tha. raient leur Vilie , 6t puis rcroumcnt i 
l'endroit ou clic avoit été. L tbà. Traite de Compnlîtion. 
qu'ils font avec Dents t'A-mr». L 190 

Le riuz (Marc) : fon Triumvirat. L 1^4 
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t-i’put** . Vffle du PiUfmmrfi : Traite de ft» Hafcitans a- 
vec Ici Elétns. L 121 

VtvcADC , Prclqu’lle , 8t puis He : Colonie de* Corm- 
ihttns , Je uuucte de dilpute entr’eux lit ici Ctrtyrtens. 

, . V. f v 

Leucon , Roi du Befphor* Crmmtrit» t hit ua Traite de 
Commerce avec les Ashèiurm. * L *41 

llVTIIMK. Voici Eut tint. 

LtuwiccLor , Rot de* Wifigtthe en Effagnt : Traité de 
Trêve , qu'il fait avec Miro» , Roi de-. Suaves. II. ni 
lût ni de Cm/i’Mm : ftfpulée p«r un Traite. II. loi?, ira 
. fin du Traite , rapporte en entier. II. jai 

Ln-itnui, Empereur Romain : Traité entre lui & Maxi- 
me n. II. ru. ton Ttaité de Paix avec Ceafiantm U GraaJ. 

Il 6 d 

Linigante» , Efciavcs des Sarmatti, faits Soldats par leurs 
Maîtres . les chiffem de leur pais. II. djL > 

lirai:/ j : Traité pour le reglement des Limites. L ÿ3 
Liparx , une des llet ItUdtt : ion Traité avec quelques 
Colonies. L 64 

- Li vt tr an d , Roi des Ltmlards : Traité qu’il fait avec Em~ 
tyehe , Exarque de Rainrai. U. *00. Alliance avec Char- 
Us Martel. U. tor. Traité avec le Pape Zacharie. II. 308. 
avec la Ville de Ravenae. H. 311 

Loches , Ville d'halte : Traité de Capitulation , qu'elle 
fait avec Hannibal. JL 379 

Locriek* : Traite d’une Colonie de ces Peuples avec les ' 
S.otheru d' balte. L ;; 

Lucien s. Votez Ljgtt, 

lu Ruai* des Romains < ce que c'e'toit. II. üL Fragment, 
qui nous en relie. Ibid, 

lu* hardi : «iginc de cette Nation. II. agi n. a. établis 
dans la Fannenie. II. 197. leurs Traitez avec les Grpidrs. 
II. 197. avec les Abarts. 11. a if. font , dix ans , fans 
Roi. II. no. divers Traitez qu'ils fout alori avec Man- 
rut , Empereur. £9. avec CmlJetxrl , Roi d'Anjlrafit Ibid. 
Traite' avec Charlemagne , apres la de laite de Didier , leur 
dernier Roi. II. 119 

Louis , Roi d'Aspnitame , Fils de CWlrraeger ; Traitez 

Ï i’il fait avec les Sarwüni d't.f pagne. II. %<>f. %?o. arec 
Ville de Barteleat. IL 378. arec 1rs NaiMtrui. II. 

Lucamisi , Peuple d'Italie : Traité d’ Alliance qu'ils font 
avec Drvpt , Tyran de StâU. L aoy. Traité de Paix 1- 
vec quelques Peuples d' balte Ibid. arec Dtnyi. L *40. 
Tiaitc d' Alliance avec les K*ra*raj. L 177. Traité avec 
les Latrdtmmitni Ht tes Tarentini . L 30+. autre d’Aliiancc 
avec les Rùmaini. L î«» 

LucuLLVt {Latent 1 Lieinms) : Traité qu’il fait avec MsAm- 
ris , Roi du Bel phare Cimmèritn. .1. 476 

Lu ru j , Roi des Gafcnt : ion Traité avec Charlemagne. 

. _ , „ . . . H* I» 

Luquis , Ville d'Itaht : Traite de Capitulation , qu’elle 
fait avec Xar/tt , Général de l'Empereur Jafitattn. IL 
loi 

Lvouns : divi lions entr'eux , pour la SuccciTion au Roi- 
aume , terminées par un accord. L ±x 

Lvuts , OU Lugiem ; ancien Peuple aux environs de k Vif- 
mit : leur Traité avec Demtutn , Empereur. IL 19. 
Traité de Paix avec Probut. IL fo 

LysanorE , General des Lactdèmtaten* r fes exploits. L 
»EA t gÿ. reçoit à compolition l’Ile de Samat. L 187. 
lâche flatterie de-. Samns à ion égard. MJ. 

Lysimaque, Roi de Thract iec. un de» Suecefleurs d ‘A- 
lèxoadre U G* mai ; ligue avec Cmjanèm & PttUmtt , trai- 
te avec AnUfStu. L »oi. autre Ligue, où il entre, avec 
Ptaltmèt, Selenimj, fie Cajfdaétr. L 306. Traité avec Dt- 
mt triai , Roi de Mafttltm. L t«3. avec Dramichaht , 
Roi des Gétes . L t«Ç- Ligue avec PttUmèe , Sritmai, & 
autres Rois , couac Dtmtirmt. L tx 4 - Traité de Para- 
ge avec Pjrrhtu. L Hx 

M. 

M Acxons , appeliez depuis &**nn , ou Taon , Peu- 
ple S A fit : leur Traite avec les Gnct de la Retraite 
des Dix-Mille. L «9t. a. 1 

Madyes, Roi des Seytlxs. L fx 

Mm.iiifliNi ; quelques-uns de fes Rois , avant Philippe , 
pcrc Alexandre U Grand. L ip. 1/7 

Wkibokiim.: Potage de leur Empire, après h mon 
à'AlrxamJrt U Grand. L *79. fes Succeflcun prennent le 
titre de Roi. L 184- ®- t nouveau Partage de l'Empire. 
L 310. fin de leur Rouume , 8c remis en hbené par les 
itvraurâf. L 416 

Maciiark's , Roi du Btffhar* Cimmirk» : fon Traité avec 
LtaoUlmt. L 476 

Macmum , Roi des Altwaat. 11. jx 

Macmin , Eau perçut : Traité de- Paix , qu’t! fth avec Ar- 
taban , dernier Roi des F an ht s. IL 4J_. avec Tiridatt , 
Roi d'Armrwit. II. 41 

M* 01 . Caliphc des SaraaJm t Traite de fon fils f farta a- 
sec l’impcraaice bim. II. jyo 


Maçon à'E^efit : veut s’emparer du régne de Sjratuft , 
apres k inurt à’Agaihtcüi. L jiô 

M* o as , Roi de Gjnae : Ligue qu'il fiiit avec Aatitel ü 
Suer , Roi de Syrie. L 347. Traité avec Ptçinatt Fhila- 
detfbt , Roi d'Ejt fit. L 

Massixtivi , Comte , de Nation Germanique : prend 
le titre d'Einpcreur. IL 70 

Magne'mins , Peuple de Y Afit Af iaestn : leurTrahc avec 
ceux de Smjrat. L trt. Uaptrfit , flt PaUma;*} fit. Ibid. 

n. jj, jd, 12. 

Maçon , Générai des Carthajituii fon Traité avec Dtuyi 
ic Tyran. L a 04. 

Mahomet : Traité que l'Empereur Hhatlim fait avec lui. 

II. hS 

M AjoaiEN , Empereur d’Orr idnu : Traité de Paix . qu’il 
tait avec TkeaJorit II. Roi des U'ifigttbt. H. -tu 

Mater* d* la Mtiita (Ma{if!tr Milttit) : Ce que c’étoit que 
Magifltr miluttm fri fr malts IL 113. q* j . 

Martre dts Offres (Magillcr officicrum) s II. 113 

Malassx , Roi des Laxttas . II. 164 

Ma s don tus , petit Roi d’Effdptt : fon -Traité avec Sci- 

fiaa l’Afrieaia. L 387 

Maniach , Prince des Stgdatrts. 11 . 114 

MAMTiNt’aKt, Peuple d ’Arcadit : leur Alliance avec les A- 
ibhdns , les Arguai , 81 les titras. L 178. ik etoient 
célébrés par leurs bonnes Loix. Ibid. a. t_ Traité qu'il» 
font avec les Latldtir.ankns . L lKo 

Marcellin (ou Ma’ctlllta ) Patrice d'Oeridtni , fe révolte, 
8c fe rend mai tic de la Oalmaiit. II. 1x7. le relie de les 
avan turcs. ;éri. 8t n, u 

Marcien , Empereur d'Oiraf -• Traite qu’il ht , n’etant 
encore que limple Soldat , avec Gtaferie , Roi des Van- 
dales .dont il étoit Pri fon nier. H. jJL Traité d’un de 
fes Généraux avec les BUamju 8c les Subiras . II. 118. 
Traité avec les Peuples qui 1 voient été fous la domi- 
nation d'Auila II. 119. Traité de Paix avec Omasu , 
Roi de la Cddide. IL tai 

Marconi* , Roi ou Prince des francs. II. 84 

Marcomans , Nation Gtrmantyut : Guerre qu'lis excitent 
contre ks Ramants , 8c qui donne lieu à plutieurt Traitez, 
fous l'Empereur Marc Asrrtlt Anttnia. II. >8, 19 %i, 

leur Traite de Paix avec Commode. . II. jp 

MAROAiTts (ou Mareiitis) : pam qui fe forme en Syrie , 
& qui s'élit un Roi. II. 179. jl i. 

Managi : Traitez i l’occafion de quelque Mariage. L IL 
L irL Liberté des Mariages entre ceux de deux Nations , 
ftipuléc par des Traites. L 2 ±i L af 7 . L afii. II. 

Ifo 

Mari us ( Cajtu ) : Traité qu'il fait avec Bejerix , Roi An 
Cimbrti. il aGH, réponle i un 7 >»r«n , qui k defioit i 
un Combat iingulier. Jbid. 

Maruaris, ancien Roi des Sans. L jf 

Maroboduus , Roi des Marttmaas ; Traité de Paix qu’il 
fait avec les Bemaini , fous Augmjh. If. > 

Maronites. Voiez Mardains, . 

Marseille : fondation de cette ViDe. L [Jj. Trahé entre 
ceux de MarfeHte , & les Romain. L aïo. Cmal . que 
Mariai leur donne. L 46S 

Mais AMUSA , Fils de OaU , Roi d’un quartier de Nanndjt. 
L t8r , fes démêlez avec Ici Carthagiaeit. L 41a. Traité 
de Paix avec Ici mêmes. L 440 

Matsaques , Vilk Capitale du Roitume des Arfartait/ts t 
Capitulation qu'elle lait avec Alexandre te Grand. L 17e 
Mavia , Général du Caliphc Qthmaa . Traite de Compo- 
fition entre lui, 8cLi Vilk 8t Pile 6 ‘Artdt. IL >73, Trê- 
ve avec l'Empereur Hiradius Confiant, jpjj, 

Mavia , Caliphc des Saraûnt. IL 174. a. L. Trêve qu’il 
fm avec l'Empereur Cooflaatvt Pegtaart. H. ijq 

Mavie , Reine des SaraLmt r fon Traité de Paix avec 
l'Empereur Valent. U, » 

Mavregat , Roi de Ltea 8cc. fon Traité avec Abdèramt. 

II. fff 

Maures, Peuple à’ Afrique : Traité de Paix qu’ils font a- 
vec l’Empereur Au tain le Débonnaire. II. xj. en quoi 
ctmiilloient , chez eux , les marques de la Dignité Rou- 
le. II. 177. n, L. recevoient ccttc Dignité des Empereurs. 

Ibid. 

Maurice , Empereur d'Ori/i» Traité qu’Ü fait avec le» 
Lombardt. L a 30. Traité de Paix avec Ctfreit U. Roi <k 
Per fi. If. a 3 8 . Alliance avec ChiUtbert , Roi d'Anfirafit. 
II. H 9 - Paix avec les A barri . IL >43. reoouvellce avec 
Cdfrtis. JL uf, 

Maxentuti , Empereur : fon Traité avec Maxime». II. 

S 9 

Maxim? . homme obfcur : fê fiiit déclarer F.mpercur djns 
ia Grande Bretagne. IL 8i_ Traite que l’Empereur Thte- 
dtft L fait avec lui. Ibid. 

Maxime, Empereur d ‘Occident fon court rc^ue. II. ixo 
Maximin (C. Valerim Gaierimt) dont le premier nom étoit 
Daia : fait Cèfar. 11 . £8. O- E. Traité qu'il fait avec 
Liemieu. II. fç avec Maxeniint. Ibid. 

Maximikn Hxrculius , Empereur -, Trait? de Paix qu’il 
fait avec quelques Rois des fronts. IL 13. Traité avec 
Caeaesfim , qui l'étoit fait déclarer Empereur dans la 

Grande Bretagne. IL f4 

Ccc s Me'eÏ 
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Me'ates , Peuple de b Grandi Bntague : leur Traité avec 
un Gouverneur Remua. 11 . jR avec Si vin , Si Car ac al- 
la . Empereurs. II. jp 

Médecin : demandé par un Traité. 11 . 19} 

Médutrars , pour la Pii*. L fy 

Me'oic Attifaient Partie de la Uiik, qui eut long tenu 
fer Rois particuliers. II. 4 il l 

Mt’ooc , ou Amadoc . Roi de Tirât*. X ‘ 9 ? 

Me'uok : ptemier Archonte d'Athenet. L 17 

Me'uaclei , Chef de Parti à Alhétut : fon Traite avoc 
PifJbatt. L 76 

Me gacles , Citoicn de Mtjpnt en Sieüt : réfolution har- 
die qu’ri exécuté , auprès d’AgaihttUi , qui demandait 
qu'on le lui lirr-lt. L ahS- n. | 

Me'galovolis , Ville d 'Arcadie : là fondation, lès acc ruil'- 
femens , 6c divcrl’cs révolutions. _ L M2 

Mt'oArsKTiii , Roi dcTvjntbt : échange qu’il fait de ion 
Roiaume avec celui d ‘Argei. L F 

Mi'uau , Ville de Gréer.- donne le droit de Bourgeoise a 
Aitxaadre le tir a* J. L *67 

Me'oas, Evêque de Biré* : Traité , que Cofnù , Roi d* 
Ptrft , fait avec lui. H. 182 

Me'oasthe'ke , un des deux Fondateurs de Cumes en lit- 
lit : Traite qu'il fait avec l'autre. L 19 

Mf’lamfe : fameux Médecin , comment devenu Roid'u- 
ne partie de \’AnM*. L £. 

MiUmpeJ* , forte à’HilUhtrt , d'où vient fon nom. L f 
Ml’lasthi , Roi de Mtjjrnt : comment devient Roi d’A- 
t beats. L aa 

Me'le’agre , Roi de Matidein* : fon court régne. L 
* 112 
Mil lob a u m , Roi des Francs. II. 7a 

Me’nandre , Roi de b Baûriaat. I. tEB 

Me'rioa . Ville d'Lfpagnt : Traite de Compofition qu f clle 
fut avec Uni* , General des Sarazàm. 11 . 191 

Messe'ne (aujourd'hui hitÿim) en Sicile .- d'où lui vient ce 
nom. L48 

Messe'kiems , Peuple du PèUpmuéft : eurent tTois Guer- 
re* avec les Latedmicnum. L ty. Traité de Paix , après 
b Première, Ibid. Aunes , a l'ôcealion de la féconde. L 
4 6. Traité d'une Colonie de Mtfemtrs, avec b Ville de 
Zaaclr , en Sutlt. L 48, Traité avec les Latidémtuirm , 
dans b 111 . G urne. E~ 7$7. Ils retournent dans le Ptle- 
fisnrft , St leur Ville eft rétablie. L aïf. IL l. compria 
dans un Traité de Paix & d’AlUancc entre prd’que tous 
les Gnet. L s j7 

Messine , Ville de Sicile .- quelques Traiter, qu'elle fait 1- 
vec Agatbodri. L aS8. & n. t. UtuL Voiei Uteffm. 

Mi ' thon* , Ville de l'ancienne Thraet : fon Traité de 
Compolition avec Philippe J* Masrdoint. L 146 

Minus Fuffetius , Dictateur d'Aiht : fa trahi ion , a- 
pres un Traité fait avec Tullué Hefidiat , Roi des Remaint. 

1 il 

Mezekti us , Roi des Etruriem .- fon Traité avec Afcagn * , 
Roi des Latins. L iy 

Michel Retapait , Empereur d'Orient : fon Traité avec 
CJtarlrmagat. II. t 9 t- avec les Sarazia, d'Effagn*. II. $97 
Mile’iiens , fondateurs d 'Air, des , dans ’ia Triait. L 41. 
Traité qu'ils font avec Haïrait t , Roi de Lydie. L f t ■ a- 
vcc Cjrut. L 81 

Milet , Ville de \’Afi* Mmun : ctoit une de celles où fe 

tenoit le Confcil commun d'huit. L 30 

Milok , Commandant de b mit de Pyrrhus à Tarent* t 
Capitulation , qu’il ‘fait avec r Armée Rimant. L 144 
Miltiaoe , Général d'Athénei : ion Traité arec 1 a Parient. 

L rof 

Minebvk : Noms de cette Décile , n ,-aU 8c flf***, 
confondus , 8c leur difiarence. L L a. £. Mimrie Agi. 
fri, ne. L £j- Minerve PtliaJt. L Xtd. O. ad. Olrritttnr • 

■ irX 3 ' ” “ ’ '* - 


■ L an. il £j £l Maniait. I, tfj. n. »o 
Mi»oa , Cap, ou lie du Félefeuaefr. X 174- IL 6 

Mi nos II. Roi de Critt : fon Traite avec Z pt. Roi d' A- 
ibéuti. LS 

Min r ens , ou O rckumiaitat : a votent anciennement leurs 
Rois particuliers. L io 

Mi von , Roi des Survis dans b Gallitt : Trêve qu’il fait 
avec LtnttipUt. II. aaj 

Mi xram , nom d'une Famille privilégiée, entre les Grands 
de Ptrft. H. s;8 

Misimiins , Peuple aux environs du Prat Usx in T raflé 
qu’ils fout avec un Général de l'Empereur Jxfl'mtn. 11 . 

lnj 

MitmridatE U Grand , Roi des Panhti. Voiez Arfaet. 
Miihridate Lapai or , Roi de P tnt ; Traité qu'il lait avec 
Tarant U. Roi d'A/mimt. L 47s. Traité de Paix avec 
le» Ramains. L 471 - lutrc » a *cc Sert triât. L 47 f. û 
Lettre i un Roi des Partit f. L 478 

Miihridate , Roi du Rtfphart Cimmtritn : Traité de 
Compolition qu’il fait avec l'Empereur Claude. H. 11 
MitURJDATE, Roi d ‘Arménie : Traité entre lui , Ria- 
damijlt , ion Neveu 8c fon Gendre. II. la 

Mrtylnjiais .■ leur Traité avec les Athéniens , au fuiet de b 
Ville de Sirlt. L üx. autre avec b même République. L 

S Traité de Capitulation avec les Généraux de Danut 
m*a , Roi de Ptrfe, L » 7 * 


Moaci'tc , petit Tyran de COyn en Phryjit : Traité qu’il 

fait avec un Coofui Romain. I. 41* 

Mouti nm-Àermaas (Aaa'ft^tn) : queb ib Ctoicnt. H. 17/ 

Moïse , Solitaire SaraxJn de naifTance : demande pouf*Ë^ 
vêque par un Ttailé d’une Reine de b même Nation. 

Mokobazc , Roi d ’Adiabin*. {J ^ 

Mort! : Corps morts , expolcz aux Chiens êc aux Oilèau* 
chez les Perfu. II, rô. * 

Mo«ir. , ou Mtn.ni , Roi de PafUaituit ; compris dans 
un Traité. L 

Moucel {Miagérat.mi Miua^iras) Roi des Hum. JJ, 

Mummol, Général de Gmtra * , Roi de Bnergtnt : Traite 
qu’il fait avec les Saxteu. ‘jj 

“fi s.' CJi fï e h4û| "s™ * 

b Vihc de Merida en Lftagne. jj 

Mtcl'kes : fondation du Roiaume de cette Ville. | ^ 

N. 

N A, *'‘'. tB < . Traite qu'iU font .etc 

Dimitmu, Fus d’ Antigene, un des SucccITcur» d'A- 
hxaudrt. 

Nabis . Tyran de Latédémtv* : fon Traité avec PÜh^~ 
Roi de Maté data*. L}97. Traité de Paix avec les RamaiJ 
L ijoo^ la mort. • 

Nabonne'de , ou Haheunidtib : Voiez BtUfaifar, ' * 

NABoroLASSAR , Roi de Babyltru . fon Traite avec Cm. 

L Roi dca Medtt. }?.. 

N ai l'ciiodono?. or , Roi de Baiylmt. L ùû. fon Expédi- 
tion contre VfpfU. UhJ. 

Nannv* , Roi des Ségtlrigjen , dxnt les Gaules : fon Traité 
avec une Colonie de Phactnt. t 

NArLts ; Traité de Capitulation , que cette Ville fait avec 
Tttiia , Roi d'Italie. jj 

Nannone : loumilè à Pépin , Roi de Teaac* , qui Ji 
devient maître de la Garnit Sarhmafe. jj ,,, 

Narses L Roi de* Ptrft ; fon Traité de Paix avec l'Em- 
pereur Caler tus. jj_ 

Narsis , Général de l’Empereur Juflinitn : Traité qu^ü 
fait avec les Ofrtgitln. H. 1^ avec b Ville de Ltupu, 
II. aol. avec Aligenu. H. nn_ avec b Ville de Camtfai. 
•I. *° 4 - u engage les Lombards à venir fondre ai Italie. 

NavarroiS : leur Traité avec Isnii , Roi d'A^uittüL. Vl 

Haràgatita : bornée par un Traité. . 

Ne'abolitains : leur dii'putc pour les limita avec les Ak- 
lauu , rein île à l’arbitrage du Peuple Romain. l . , y 
Nectanibo* . Roi d Ltjpet : foutenu dans fon ufurpaoon 
par AgejiUs. L aj8. U Guerre avec Artaxerxi, Oc bus. L 

Ni'oftole’su , Roi d'Zpir» .- afTocié pitPjnimm Roiii^ 
me. L t>4 & puis tué par trahi fon. mj 

™ ti.fi. mt. Rwi i- 4 uft, ; AUûntic 

les Laïc Jt montrai. 

Nt.llT.LtVU . oit , font dt H..J , 1 er Traité 

avec Ferez* , Roi de Ptrft. jj 

Na’rot (/nhnr) , Empereur d’ Occident : Traire de Paix 
qu'il fait avec £*rtr . Roi des mfigrtbi. jj 

Nihiolissob , Roi i de BabjUmt . Traité qu'ii fait avec di- 
vers Peuples d Aft. L 6y. fa mort. 1 __ 

Nx'ron (Claude) Général d’une Armce Rtmaint .- impu- 
dence avec bquede il fe hiflè dupper par une négociation 
de Traite. ^ «g 

Ne’rok (Claude &c.) Empereur Ramant : Traité entre Li 
îc Vmtgtft L Rui des Partie,. jj ’ 

NiceVhore , Empereur d'Orient : Traité qu'il fait avec 
BareUut , prochme : Empereur m^g.é lui^ll. 380, avec 
GearUmagne. 11 . jbr avec k Caiiphe Aæen TlT j8x 
autre *rcc Charlemagne. ,'j s 

Nice tas, Patrice, Commandant d'une Flotte pour L'ÊiX 
pereur Nicifbirt . Traité qu'il ht avec Pipot , Roi d'IiaÜ. 

Nicome'de L Roi de Bitbpi, s Traité d'AllianccV qîlÜ 
fait avec b Ville d Htratitt. L ul, avec les Garnit «. L 

Ninus, Roi d'Affyri* : Traité entre lui , 8c un Roi d Ar- 
turnit. . 

Nlst f l ViDe du Péhponnéft : cédée aux Athénien, par Ici 
Latedemeeumi. L 144. les Athénien 1 la recouvrent par un 
Tinté de Compofition. JL i(5« 

Noratei , Peuple d'Ethiopie : Traite qu’ils font avec l'Em- 
pereur Dittletien. j| 6 

Nolaini , Peuple de Campanit .- prennent le Peuple Romain 
pour arbitre entr'eux 8c les Srapehtaim. L 417 

Hem : changement du nom d'une Ville , par un Traité. 

Notivm , Ville d'hui* : Capitulation qu’elle fait avec un 
General A thmn , qui fc rend coupable de perfidie. L 

ido 

Nu- 
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Nv«t».K* , Peuple d’E thiefk : leur Tnité arec un Gentil 
de l'Empereur Martin. **8 

Nuci.bia , Ville de Campanie en Ittlit : Ion Traité de Com- 
policion avec Hannibal. *' îll 

Numakce , Ville à’Efpagm : Traire . qu’elle fan avec le* 
Romains. L »fo. autre* avec le* mêmes. I. +ff. 4 £© 
N r sa . ou sÿjfr . v iUc de* \<sdtt : fon Traité avec 3tth 
sandre le Grand. L. *2£ 


O Kxt. Volez. Saxxnt. 

Oralas . Roi de Ptrfe. ISÈz û- *• 

Oboiiai , Roi de* Arabe,. L £iiL 

Obéit : Monnaie 1 i’ Athènes . d’Egini , de Ststlr ■ u valeur. 

1. 1 1 a. f . L nu. u. j 
Octamasape , Roi de Tbr*" : quelques particubritcr fur 
fon lu jet. 1 » *fd. il. t- I. >7® U. 1 

Odilon . Z>uz de Bavière : Alliance qu il fait avec775*.i* f 
Duc d’Attirtipt. . “ , J n 

OnoAtHE . Roi d'Italie fon Traite arec Une , Roi des 
' IVijifoihs . H. 1 rr. avec Gaftrit , Roi des Vantait s. II. 

Li* 

Ooyoe : ancien Roi des Achétni. . L il 

Oi.ni a . ou Olbtefoli, , Ville Gréque dan* la Ssrmat,e Eure - 
prmot Traité de Paix , qu'elle fait avec ics Tanro-Scj- 

tbti H- 1Z 

Olontiemi . Peuple de Or» : leur Tnité de Combour- 
geoiiie avec les Latins. . ■- *12. 

Olvrrius IFlrniu, Atûtini ) : \mpereur àOtoJnt. 11. 

116- 117 

Oi.y*v louis (Jeux) le* Ashins en eurent d’abord l'IST 
tendance , puis le* EUni. L a*! ceux de Pife la dépu- 
tent. Lijf.if 

OLVNTHX . Ville de Tnraee . fe rend puiffantc. L ulL 
Traite de Paix . qu’elle fait avec les LaeiJtmanhns . L 
n 9 . Traite avec Philippe de Mâtidtmt. L *39- Alliance 
avec les Athéniens. 

Omar . Cahphe : Traité de Compofition que la Ville de 
Jtrafabm fait avec lui. î!' ^ 

Omar , Caliphe» Succcilèur de Stlimtn. II. 

Os 1 as L Grand Pontife des Jnift. L jjj 

Orehtmhùtni : voicz blivjtm. . 

O R este , Roi de n : Traité qu il fait avec les Atke 
nient. ' '3® 

Oreste . Père d ’Angafluit . dernier Empereur d’Orrürw : 
Traite qu'il fait avec Genferu , Roi des Vandales, II. 

Ortutt : quand c'eft que cet inrtrument de Mufiquc com- 
mença a être connu en France. 11. 

Orouaze . Ambalfadeur dun Roi des Panht, : punîTS 
mort . pour n’avoir pas foutenu b dignité de fon Maître. 

I .471 

Orop» (ou Omefe) Roi de* Albanie*' : fon Traite^ îvec 
oJSTm «les parihii, L 45 ». Tvsité taire hii te I» 

. „ L±22 

OaooE , Roi à’ Arménie. Il.o. u. J 

Oropi. , Ville fur ks frontières de* Athénien, de* B«- 
tint ■- fes diverfes révolutions. L »!l_ JLi avcc 

Athènes , terminée pur un Arbitrage. L +^2 

Ohophfrse . Fils fuppofé d’Anarathe . Roi de CafpaJëët: 
fon Traité avec Demétrim, Seter , Roi de Syrie. L «a 
Osmor'ne (Robume d*) : comment devint dépendant de* 
Rrmaias. , , „ . J ^, 14 

Ostrocoths : établis dans 1a Pairaaeir. II. 119 "n de leur 
Rolaume en Jraiir. II. Î5£^ divers Traiter, qu'il* tome en- 
f u j, c I biJ. H U. 100 . iûi_ iüjl *"+ 

Ouvrier, : demander. . & fournis , en vertu d'un Traite. 

II. 10 . aj 

Oxr le , un des HêræliJei : Traité , en eonféqueiKc du- 
quel il devient Roi d'EsaLe. L 


F c Ht' s , Général des Athénien,. L L£2_- Traité qu’il fait 
avec le Commandant d'une Place en lente .- L Uiü. 
fes perfidie* . 8c ù mort tragique. ibU. 

Pacoke , Fil* d’Oüjir . Roi des f arrhes : fon Traité avec 
Antigene , Roi des jnift. hiLOZ 

Paco re , Roi de MéMt : Traite qu’il fait avec les AJaUfr 

Pacore , Roi des Laxient. I|* iü± 

P.EHM AOt , Roi du Btffhere Cumstnen. L m 

P^riïao* . dernier de ce nom : ccde le Rouumc du B*J- 
phtre Cimmenrn k Mithridat* Enfater . Roi de Pont. L 
47*. Q- l 

Palas. Voie/. Cafeilatinm. 

Palatinat : le plus ancien de* Palatinats d Ailemagne . l«on 
Clavier. Il» 21- tt* • 

TOM. II. 


Panathénées : Fcte d "Athènes. L S- o. 1 

Pandion II. Roi d ’ Athènes. L l_ partage du Rouumc en- 
tre les Fils. Ihid. 

Pandion , nom d’un Roi des ladet , du tems d'Angujie. 

L fif 

Pahioisies : Fête de* Inin u de l'Ajie Mineure. I. jo 
Paniumon : lieu de l’Artcmblée du Conleil commun «ks 
Itnieuj. L 30 

Pauokme , Ville de Sicile ; Ion Traité avec !« tannins. 

L j/o 

Pafe : un Pape envoie en ambafC.de. II. it6. î^a. quand 
c’cil que le* Papes envasèrent pour la piciuiérc fois de. 
AmbRifadcura en F 'ante. II. 30^. Donation faite aux Pa- 
pes, par Prfin , 8c fur que» pic. II. raa 

Paris (Lutetia) : quand cette Ville commença à prcndrelc 
nom de Parijîi. 11. 70. 11. 1. dderiptioo qu’c» rail l’Em- 
pereur Juheu , qui l’aimoit beaucoup. h.J. 

Parium , Ville de Myf* : Traité qu’elle fit avec la Ville 
de Lamf/aqme. 1. y# 

Paroi (Ht Je) : Traité de Tes Habitant avec Milita Je. L 
lof, Traite de Combourgcoilie avec un Peuple de Crut. 

L 338 

Partage : Traitez de Fartage. L 7- *f- *7V- Uf- 

♦ttâniTW. Un. 

Partmamasp at» , Roi des Parthes , quils reçurent de 

l’Empereur frajatr II. a? 

Partiiamisihis , Roi &’ Arménie. II. ta 

Pakthe’nies , ou Bâtards de Lsurdèmene : Traite fait avec 
eux , lorfqu’on les cavou en Colonie. L 43 

Partiif* : tondation de leur anden Roiaume. L 360. leur 
nouveau Kotaumc , appelle Roiaume des Ptrftt. 1 1 . 
titres luperbcs que leurs Rois prenoicnt. II. û. 3 
Paiïaee ; Traitez pour le PalTage. L SE. L i9t- L a 7a. L. 

iü- II- 

P stricts : créez par les Rois de Beurgegne , 5; les Roi* de 
France , . l'imiunon de ceux de l'Eir.puc Rom.iin. Il 
117. o. l. fur quel pie Charlemagne prit le titre de Pa 
trste de* Htm tint. ' I r. JÔ2 

Pausakias , Roi de Latéjénme : Traite qu’il fait avec Ir* 
Thibahu. _ L lai 

Pausakias : Concurrent Je deux Rois , à la Couronne de 
idatédabtt, f- nu 

Pautalie , Ville de b Date MiJiterra.ûe , mal cfuugec 
cil Pautaltt. Il- ■ ,S. a. y 

Pe'lopidas . Général des Thébaim : divers Trairez , quai 
fait. . L ajj 

Pr’lusr . Ville d’Egypte : fou Traite de Compoütion a- 
vcc un General û'Anaxerxii Or but , Roi de Ptr/t. L. 

. M9 

Pe'coponme'se : Guerre du Péhfnntft , fon origine. 1. 

174. divers Traitez à fon occalion. llnd. & Ante. fuiv. 
Ptniafelt , de VA fit Mineure. L 30^ Celle d 'Laite. II. 307. 

u. a 

Pcnt atule : Defccndant d’Htmu* , Chef de Colonie. L 

Pc'onikks , Peuple de Phrase : leur Traite avec les Pérm- 
tbitni. L 2$ 

Pi'ru* d'Hérjflal , Duc d’AttJlrafie : Traite de Piix , qu'il 
fait avec Waratn , Mairé du Palais de Neujhie 7< Beur- 
gagne. 11. xüa. Traite avec KnJbtJt, Duc Je* Frifeus. 11. 

aSâ 

Pe'pin , Fils de Charlt, Martel , 8c Père de Charlemagne .- 
Traité qu’il fait îvcc Carltman , fon Frère. 11. 309. avec 
Hunalde , Duc d'Aquitaine. II. 314. avec TheeJtialJe . 
Duc dea Alemant. II. 317. avec les Saxoat. II. 317. avec 
G rippen , Ion Frère. II. 318. avec deux Seigneurs , l’un 
Cm , l'autre S araz.it,. IL 310. avec les Saxont. II. ;ai. 
avec Etienne II. Pape. II. 3ix. avec Aiflulfht , Roi des 
Lombards . II. 3*3- avec les Utiht , qui ctoicnt dm; Sir. 
beat. II. 314. autre avec les Saxns. II. 3x7. avec Mai- 
fart, Duc d. Aquitaine. II. 3» S. avec le* Aquùatn. 11 . 31-, 
Pl ein , Roi d'Italie , Fils de Charlemagne : Traité qu il 
fait avec le Commandant d'une Flotte pour l'Ernpcrvui 
Siséfhert. il. 388. avec le* Vénitiens. 11. igo 

Pkrdiccas , Roi de Macedsint Ion Traité avec les Ati-mien,. 

. . L ,JÙ 

PtRinrr as , un des Capitaines d 'Alexandre le Grand : dé- 

claré Rcgent de l'Empire des Maeédonieut , apres b mort 
du Conquérant. _ L 170 

Pl'ricles , Athénien ; fa foiblellc pour une Counifanc. L 
148. fes exploits. Ibid, eft caulc de b Guerre du Pèiepen- 
nijt. L 173 

Pe’rihthe , Ville de Phrase : Traité de fc* Habitait* avec lcr 
Piment. L 96^ Décret qu'elle fait , coiqointcmcnt avec 
Byzance , en tivcur des Athéniens. L 

Ps’roze , Roi de Prrft : fon Traite avec Cens ha 1 , Roi des 
Hum. II* i*a. avec les Ntfbtsdites. II. 140 

PtRSARMt'xitNS (ou ceux de 'a Haute Arménie) : IcurTrai- 
tc avec Jufi'm 11 . Empereur. 11. 113 

PtRst'i , Roi d'Arget ■. échange qu’il fait de ce Rouumc, 
avec celui de Ttrjutht. L f 

Perse’e , dernier Roi de Maséitint : renouvelle l'amiué 
avec les Ramai ni , & prend du Sénat le titre de Roi. L 
410. Traitez d’AlHance qu’il fait avec O totint , Roi d7I- 
Çrï#. L 

Ddd P sa- 
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Perses : privilège* confidénbk* de quelque* Fsrnüks en- 
UC le* Grands Seigneur* de cette Nation. L £!_- cota* 
ment leur* Rois portaient la Tiare. Md. a. ±_. Cachet 
de ces Rois. L 9J_ fondation du nouveau Rohume des 
Ptrftt. U. £V FrïTde ce Rouumc , devenu U proie de* 
Satazhn BSammhmu. II. *f7 

Pfc'rtONi IPahhan) Gouverneur de S>ri» ; fa Lettre a ceux 
de Der. II. 8 

Fjiai.ante : Chef d*uoe Colonie des Tarthlmu de Latédé- 


L ii 

ara du 


PiiALAKis , Tyran A'Agrigmt : comment il s’empara 
Gouverne ment. L §£. fon Traité avec une Ville des an- 
cien! Stciünu. 

Pharaimakx , Roi d’fWrir. II. ta. autre de même nom. 

II. liL il l. traite arec Train. MJ. 

pNARKaa * if , Général de l’Armce de Variai le Bâtard j 
Traité qu'il fait avec les Athbtittu. L t8f. Gouverneur 
& MfgA fous Artaxnxh Mtùtnaa. L 197 

Ph ac n ace , Roi de Ptat ; Traité qu’il fait avec Baméntge 
Ar tarai ht. L 4*9 

Pharnaci , Filt de Wthridatt , Roi de Ta* : Traitéqu'il 
fait avec Pamfh. L 48». établi par U Roi du Baffhart 
Cimmèrirn. Md. fort Traité avec Jnbt-Céfar . L foi 

pHf.viciEN* : liguer av« HtÜaaiht , Roi aBgjfta. L a^g 
PHk'nc’riMt , Mère d'un Roi de Cyrh». L ga 

Piooauekc , Peuple d ‘Areadu . Traité entr’eu* 8c ksl*- 
tedémeaitne. L 42 

Pntt.E’wEs , deux Frère» de la ViHe de Cyrim : leur mort 
volontaire , 8c pour un cas fingulîer. _ L 9% 

Pituirt , Roi de Macèdùm -, fon Trahé arec ka AtU- 
nknt. I. if t 

Philippe de MacéJcint , Père à' Alix an Jri k Grand 1 re- 
marque lut un endroit de fa Lettre , rapportée par Dé- 
maflhnt. L 1 fd. donné en otage par fon Frère Aléxan- 
dre. L Traité de Paix , qu’il tait avec ks Athéniens. 
L M9- avec les lHyrtmi. Md. avec k*T U fatum. L *43. 
avec la Ville de Mithina. L *4Ô. autre Traité de Paix 
avec «es Atténuai. L sfi, avec 1« Pbecteni L tf|. 
là réception dans le Corps des AmfkjHitnt. L »f4- Trai- 
té de Paix avec le* Athmirm , fcc autres Peuples Grm. L 
ayy. avec Aim , Roi des Scythai. L if8. Pmliffe établi 
GcnéralilTimc pas la Amfhictjem , dans la Guette contre 
les Amfhijfm. I. afg- Trêve qu’il fait aTcc les Atténuai. 
L 161 - Paix avec lés mêmes. L îdi. Elù Général iüi me 
des Grm , pour la Guerre contre les Ptrftt. L >64. 6 
mort. L aéy 

PeiLirrE Aride t Voici AHJèe. 

PerurrC, pénultième Roi Je hlatfJeint ; Traité qu’il fait 
avec Stnddatda s. L *68. Tiaite de Paix avec le* Rtaüemi. 
L t|74. Traité d’ Alliance avec Hanalbal. L 378. Autre 
Traite de Paix avec 1er Halimi. L î^p. Ligue avec An- 
tueU, le Grand , Roi de Syrie. L j 9 °- Traité avec Ha- 
bu . Tyran de Laeidi marna . I. 397. Traité de Paix avec les 
Remaria. L jSg. 399- Traite avec les Rafla nui. 1. 410 
Pint-irrt L (Empereur Remua) : fon Traité de Pair avec 
Safar L Roi des Parfit. il. 44. avec les Carfai. II. ^ 
pMiLirriQUt (ou Bardant) : devient Empereur. II. lyo 
Philomc'le , Chef des Phaùtai dans une Guerre Sacrée, 
I. I4f 

PhiUfofhei ; phificurs , qui croient Païens , fit retirent en 
Puf* , 8c puis reviennent , après avoir obtenu U liberté 
de C on Ici en ce , par un Traité entre Cafeaét , 8c l'Empe- 
reur Jafloit». H- U±i “• îi 

Phliasieni , Peuple de FUiavt , dans le PtUfaméfi : 
leur Traité de Compofirioa avec les Latidèmeaum. L 

ua 

Phocas , Empereur d'Ormw .- Trêve qu’il fait avec AgUuL. 

fi , Roi des Lombard, . U. ayi 

Phoce'ens , de VA fit hSintart : leur origine. L Jo. Traité 
qu'ils firent avec les J mitai. Md. Traité d'une Colonie 
de cette Ville , avec N«nu , Roi d’un Peuple des Gaa- 
Ui . L f7- Traité des Pbaterai avec un Général de Cr»**. 

Piiocrtns , Peuple de la Thatidt en Gritt : Guerre Sacrée, 
entreprife conu’cux. L i4f- leur Traité avec Ptihffa de 
biacidâat. L aet. Décret terrible du Confeil dcs^iwféir- 


tjtnt contre ce Peuple. 


L »f+ 


PnaAATE III. ffumommé Dû») Roi de* Partial .- Traité 
d’ Alliance qu'il fait avec ratafia. L 479. Traité avec Ti- 
jrant LL Ro* i' Arménie. L 488 

PnRAATE IV. Roi des Paribti : Traité entre lui êc l'Em- 
pereur Aagaflt. L f ij. Traité de Paix , entre les mémo. 

II. 1 

P II a v NOK .Général des Mtjliaiaat : vaincu par rufe dans un 

4 Combat fingulier. L di 

Pin a : Femme d’un Bourg de VAttirpa , à qui l’on frit 
jouer le pe don nage de Aiwirv». L 

Pu Exemple d’un Jeune Indien , né fans biens , qui le 
fervoit de les pieds, comme de mains. ^ L flf 
Pierre (.Saiat) : Lettre de «c Apôtre , fuppofee par un 
Pape. II. }»| 

Pikoabe , Prince d'EPbâft 1 ftt avanfurcs. I. fiü 

Pipa , ou Pifara, Fille d’un Roi des Hammam : on Em- 
pereur , pour l’époufa , cède un pais confidérabk i ion 
Père. II. 4 1 


Pif»* : un mouvement de li Pique fignifioit cher la Gmt, 
qu’on vouloir mettrv bas la armes , 8c fc rendre i corn- 
poituon. L 4^. IL 4 

Piarsra ATI , premier Tyran d'Albéatt. L J 6 . comment 
rétabli , fcc puis ekafle. ltij- 

Pittacu* , un des Sept Saga de Gréer commande une 
Flotte, fcc u la d'un Itratagéme frauduleux. L il, aquiert 
une cfpéce de Souveraineté , Sc s'en dcm et. Md. 

Placioie , Fille de l’Empereur Thiadafi ; eft retenue pour 
étage dans le fitreagemem de Kami , & Aiaalftt , Roi 
des Gatbi , l'épouie enfuire. 11 . 8^ rendue , après la 
mort de fon Mari , à l’Empereur Haatriat , fon Frère , 
par Pallia. II. épotife depuis Çanfiaact. II. g£. eft 
Régente de l’Empire , fous Valent ime» IU. fon Fils, ikdi 
Traite qu'elle fait avec Art mi. Md. 

Plahask , Ville de Caria : quelques- ans de ta Privilège* 
confirmez par Marc Aattàat. L fil 

Plate’ems , Peuple d'une ViHe de Biatit : leur Alliance a- 
vec Ashinti . L £t_, avantager 8c honneurs , que les Grm 
leur accordent par un Traité. L **6. leur 'mité avec la 
Ttitami. L »f 4 ««c Arttidama , Roi de Lacédimaaa. 
L i f8. aquiércnt le droit de Bourgeoise à Aüiiaae , pu 
Ordonnance Publique. Md. Traite de Compétition qu'ils 
font avec les Thiiamt. L 1*8 

Platon (le Philotbphe) : appelle pour donner des Loix à 
une nouvelle Ville , le réfute , fcc pourquoi. L 1 tf. 

Oj t. 

Plectiudx , Veuve de Pifba d'Hirifial : Train; qu’cllo 
fait avec Cbarlei Martel. H. to 4 

PtEUfiATt , Roi de Tbrart. L 184 

Pair marque 1 : fonc de Magiftrats a Attirai L 178. n_ 10 
Polvcr atk , Tyran de file de Samai : Traité d’Alliance 
qu'il fait avec Camtjfi , Roi de Ptrft. L avec Ama- 
fia t Roi d'i^rpr*. Md. tes aranturn. Md. 

Poltoamas , Oc Pkctrfaia , en TktJfàUt : Traité qu'il fait 
avec Jafrn de Pbtrti. ^ xxf 

PoLTMEiroa , Roi 6 ‘ArcaJu : Traité entre ce Prince , fcc 
Chantai, Roi de Latidimaat. L tt 

Polynice , Fils d'Otérpe ; Traité qu'il fit avec fon Frète, 
pour la Succcflîon au Roiaume de Ibibtt. t x 

PoLYtPEKCUON , un des Capitaines d 'Alexandre le Grand , 
Régent de l’Empire des Maeidaaâem. L a&4. fa Lettre 
circulaire aux Villes de b Grèce. L 18 f 

Pompe’e le Grand : fon Traité avec Phraatt , Roi des Peu- 
thaï. L 479, avec Tigram , Roi d' Arménie. L 481. avec 
la Atâar.iem te la Ihérùau. L *8x, avec P hamac t , pjl» 
de MttieridaUi. L 489. Triumviii! entre lui , Julat-Cèfar , 
fcc Craffui . L 491. Traire qu’ii but avec Onde , Roi Jet 
Parthu. L 499 

Pomve’i (Jmm) Tris du précédent .• fon Traité avec Ctd 
far O â amen , te Hart Aniline. |, ^ 0 g 

PoastNNA , Roi d'£mvri* ; fon Traité arec les Bernai*/, 

L 1 >3 

Poavs , un da Rois «les Indu , du rems A'Aaguflt .- en- 
voie faire un Traité d’Amitié avec cet Empereur. L 

PoriDt’t, Ville de Matiiam : Alliée âc tributaire daV 


L *n. fc révolte de leur obéi fiance. Md. cû «A 
ftegee , fcc réduite à capituler. iyy 

Prx’keatb , Ville du Pau Latia : Traité de Compofukm 
qu'elle fait avec la Ramainj. L axa 

Priasse , Ville de Crète : Traité de Combouigcoi lie en- 
tr’ellc ic Hièrafytau. L 

Trifamaien ; échangea , homme pouf homme , femme pour 
rem me , enfant pour enfant. II. 

Pkivihhe , Ville d'ünlir : fon Traité avec la RemaJaiTl. 

174 

Prahaulû (>Véf»A«) : ce que c’était. L itfc. n. y 

Probus , Empereur : Traité de Paix , qu’il fait avec la 
Ljgu. IL yo. avec neuf Rois de dtvertes Nations Bar- 
bares. II. yi. avec Vttraraat II. Roi des Prrftt. II. y* 
Preedrtt : ce que c’ctoh , à Athcati. L 174. 

Proetw* : Roi de Ibjntht , par un Partage fait avec Arri~ 
fiat , ion Frère. L 4. fcc y 

Protagoras , Roi de Palataiat. x, 

Protis, Chef d’une Colonie «le Phacinu : fon hifloire cu- 
rieufe. L fr 

Prusias L Roi de Bifèpwr ; Traité de ce Prince , & da 
Rhadteai , arec la Byzantins. L |6f. Traité d’ABiance a- 
vec la Ramai», L 4^9 

Prosiab II. dr Bitbynie : fen«»uvtlk l’ADmee avec iâ 
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Ré’ckiarius, Roi des Stnti JJ. Ilf 

toJJitiu : Formalite» de b Reddition d’une Ville , chc» 
les anciens Rimant, L f4- lignes de reddition , dont on 
le fevoit à la Guerre. L 1 6g. ^ 4 

lUlègien ; diverfité de Religions , pourquoi introduite par- 
mi les Lgsftüni , dès les terni anciens, L 67. a. 
Changement de Religion , exige par unTiaiiéTll. 343. 


Remumoxd, Roi des Sué t.is en Effagat : Traité en tu 
St WrttJtru 11 Roi des Wi'.gtthi. 

. ^inmüatum à U Souveraineté. L 447" 

RHADAatUTE, Fila d’un Roi dTéérif : Trtité perfiS; 
fait avec MuhnJMs , Roi d 'Armtmt , Ion Onde 8t 
Bcau-Pere. 


MATIERES. 

Ru a un ens , Peuple de Critt : Traité qu’il» font . pour 
un droit i'Afylt , avec ceux de Hat eu Unit. L 407 
Rui'ge , Vilk ù'italit : Traité de Paix , qu'elle fait avec 
May, , Tyran de Sicile. L ao^ Traité de Coropofuioo 
avec ic même. ^ aod 

Riiodiem ; Traité d’une de leu* Colonies avec un Pet? 
p-e de SitiU. L 64. Traité des Rhedmt avec les Alhemem, 
dans L GuetTe"ïlM Allie». L 144. Paix avec Démtiriiu 
furnommé PAm cru. L 303. Traire des SJbeJuat , & de 
F'u.iat , Roi de Bi/àyiw> . avec les 8 jutai ta , . L jéf. Al- 
liance avec Allait , Roi de Ptrgamt , les Achtttu , 6c les 
Rtmam. L 3 ÿd. Autre arec les Ramami. L 418 

RHotMETALCETTfo» du Btjfbm Cimmérm : prend po^ï 
arbitre un Empeseur , fur une difputc qu’il avoit avec 
fon Tuteur. ||_ 

Ricisttu [FUiiai) : fon extraaion. H. sa 6. Traité qu '5 
fait avec l’Empereur Attise muu , fo« Bcuu-Perc. ihJ. 
R» •• ce titre , dans les anciens rems , n’étoit pas auiH re- 
lève , 8c «'emportent pas autant d’autorité , que 

1 Zc R* *• donne aux Diclateunl 
d Alite. MJ. aux principaux Magi lirais de Carthagt. L 
S-in. marques de la dignité des Rois , chc» les Ejrunent. 

I. 4 a. anciennement on alfrgnoit aux Rois quelques Ter- 
re* : comme une efpécc de Domaine. I. n. n. s. J| a 
joignoieot le Sacerdoce à la Dignité Roule. Ibid Traité 
entre fept Seigneurs de l’Etat , lûr a forme du Gouver- 
nement , 8t lur l’cleélion d'un nouveau Roi . après i'ex- 
tinfaion de la Famille Roiale. L gra Ros* qui s’enga- 
gent par ferment à gouverner félonie* Loix. L. 314. 
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qui en avoit clé dépouillé. 11 , 10. Roiaume ccde à un 
autre , comme plus digne. )j 
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L H», avec la Villedë Panermt. L îfo. Echahgc d.' 
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Charlemagne, 11 . ;pa. j6» 

Eec Ta^ 


Digilized by Google 


382 


TABLE DES MATIERES 


Tatius , Roî des Sabbu : foo Traité avec Bamal ns. I. 

3« 

Tauroscythes : leur Traité de Paix arec la Ville d (Mut. 

11. 17 

Tautame (ou Tantale) Succeficur de Viriaehms : foo Traité 
avec le* Romains. I- 4f4 

T«'«a* , dernier Roi de* Ofrogetlss en Italie. II. »99 
Te'le’ric , Ptince des bulgares. 11. 337. Ion Traite avec 
Lien IV. Empereur. II. 34a 

Ttmpiti : il y en avoir , chez, le* Ancien* , de commun* à 
puant Peuple*. I. 177. n. 3 

Tekciis t’ait k* , Peuple de l’ancienne CmwAaà» : Traite de 
Trêve , qu'ils font avec JulesCefar. I. 493 

Tt'os , Vide d’ Irais : Décret des Ramant en b faveur. 1. 
401. renouvelle l’Alliance avec le* EteUens. I. 40a. avec 
les Eleuthmsems de Crin. I. 401. Traité qu'elle fait , 
pour un droit d'Afvle , avec 1/lriae , autre Vilje de Cri- 
te. I. 404. aune , lut le même fujet , avec b Ville de 
Sjbr'ue. I. 40p. avec le* Saxiesss . I. 406. avec le* Rj.au - 
tint. I. 407. avec ItsArtadiens de Crin. 1. 408 

Te a r ixis , Roi de* Bulgares : fon Traité avec l’Empereur 
Jujünua Rhtaetmitr. II. 187. 190 

Te’«iu,i , Tyran «ic b Ville d’Hrnh* en Suite. I. no 
Terme** , ou TirmrJUne , Ville d'Effagnt. I. 470 

Terre & Eau : Donner b Tcnc Stl'Eiu , ifle fymbo- 
Irquc de foumilîion A l’Empire de quckun. 1. 101. n. 6 
Trfiamnt poRi b Succeflion d’un Pnncc Etranger 1 un Roi- 
aume. I. 478. 47p. n. 1 

Tetrapole , de l’ancienne Attiqut , ce que c’etoit. 1. 3-n. a 
Te ut a , Reine A'lUyit : Régente du Roiaurne aprè* b 
mort de fon Man. I. 361. Paix , qu’elle fait avec le* 
Romanes. lit J. 

Teutomaliv* , Roi des Salbexims. I. 461 

T 11 a* e , Ile de b W#r Egée ; Alliée d' Athènes , traite avec 
les Lacidémonirm. I. 117. fes Mines d'or. lit J. n. a. 
Traite de Compoütion avec les Atbrtutat. 1. 1x9 

The'baim (Peuple de Bieiit) : Traité qu’il* font avec lea 
Laeidtmomms. I. 137. avec le* Pttnnm. I. 174. Alliance 
avec le* Atbinimt. I. aat. afpirent à l'Empiie de b Cri- 
er. I. a*7. Traité qu’il* font avec les Plâtrent. I. aa8. 
Trêve avec les Lacidémmuns, I. ajo. Traité avec Tki- 
mifen , Tyran d'Eritrie. I. 134. avec Alexandre, Tyran 
de Pbértt. I. a 56. avec les Atkimms. I. i6x 

The 'b Ait , Ville de Cjeatait : Ce rend par composition aux 
Arabes. 11. 166 

Tur’MiAON , Tyran d’ErfM* : fon Traité avec 3c* Toi- 
bamt. 1. 334 

The’odat , Roi d 'Italie : Traité , qu’il bit avec tioi* 
Roi* de Framt. II. 179. avec Juftinien. 11. j8o. Sa Let- 
tre à cet Empereur. WU. 

The'odebalde , Roi d'Asrfhafe : fon Traité avec l’Empe- 
reur Jufliaù*. II. tp8 

The'odebalde , Roi de* l'anus : Traité qu’il fit avec 

Narfa , Génial de l'Empereur Juflinien. II. 101 

THt'ouEBEtr , Roi d'Aufirafit : deux Alliance* contraire*, 
que lui , ît te* deux autres Roi* de France , font. II. 
179. Traité avec TotiU , Roi d'Italie. II. 198 

The’odlbert , Fils de CbiUebert , Roi d'Astfirafit : b Vil- 
le de Seijfoot le demande à fon Père. & l’obtient. 11 . 
ij6. fon Traité de Paix avec C Urbain II. Roi de Sotf- 
faut. II.146. Traité avec Agtlulfe , Roi des Lembards. II. 
a4B. Traité de Paix avec Tbinri , fon Frère , 8c avec 
Cluhaire. II. 149 

The’odemix , Roi des Offrogttbt. II. 119. 114. fon Traite 
avec l’Empereur Ziaem. II. 13a 

The’oooric I. Roi de* Wifptlu : fon Traité de Paix a- 
vec Artius , Général de Valtnnmra lll. Empereur d’Oeri- 
dm. II. 96. autre avec le même Empereur, II, 107. 
Traité d’ Alliance avec te même. II. 114 

The’oexiric II. Roi de* Wifigetbt : fon Traité de Paix a- 
vcc Avinés , Empocur d'Occidrnt. II. tto. autre, avec 
Majerieu. II. laj. Traité avec Btmifmend , Roi des Sui- 
ve/ . ( 11. 1*7 

The’odoric (on T bruJrrh) : Fil* de TbéeJmtrr , Roi de* 
Ofirogotht. II. ii£. tenou pa* de IValamir , comme qud- 
queï-uns le qualifient. II. 138. n. *3. Traite qu’ii fait 
avec Z ram , Empereur d’Orrwr. Ibid, autre avec le mê- 
me. II. 141. Traite avec ThiaJaric , Fils de Triarius. II. 
141. autre* avec Zbton. II. 144. 147. devient Roi d'Itto- 
lie. Ici J. Traité qu’il bit avec Gundammid , Hoi des Van- 
Zabi. II. 146. avec Odeacrt. II. 148. avec GtadrbauJ, Roi 
de* Beurguignoas. II. 149. avec Clovis , Roi de Fraata. 

II. 179 

The’odoric , Fils de Triarim , Roi des Oiïragoihs. U. 
1*4. Truite qu’il bit avec l’Empereur Lém.'tl. 130. dé- 
clare Ennemi de* Romans. II. 138. Traite qu’il fait 1- 
vec l’autre TbroJarit, de fa Nation. II. 14a. arec l’Em- 
pereur zéaoa. H. 143. b mort. IM. 

Thi’odoric , Duc des Saxcni : fon Traité avec Carlemaa, 
Fus de Cbaritl Marttl. II. 3 1 3 

Theo’doie (le Comte) Gouverneur d'Afritjat fou* Valrati- 
nian I. Traité qu’il bit avec un petit Roi de Mauritanie . 

II. 77 

Tme’odojr I. Empereur d’Orim .• Traité de Paix qu’il 
fait avec le* G otbi. H. 81. Traité d'accommodement a- 


vcc Maxime , qui avoir pris b pourpre dan* b Grande 
Bmagaa. II. 8a. Traité de Paix avec Saftr lit. Roi de 
*«/*• II. Bj 

The’odoie II. Empereur d'Orinl: ion Traité de Paix avec 
Vantant V. Roi de trrfr. II. 93. avec Attila & BUda . 
Roi de* Huns . II. 101. Traité avec ValmiaUn IJI. Em- 
pereur d’Or cidtai. II. 104. Traité de Paix avec Qtafark , 
Roi des Vandales. II. 106. Trêve avec Attila, li. 107. 
renouvellement du Traite de Paix avec Attila. II. 113 
The'odosT Ul. comment devint Empereur. II. *93, abdi- 
que l’Empire , en faveur de Lien l'Ifamnt». 1 J. 194 
The’odote 1. Roi de BaHriaat. 1. 360 

Thü'odote II. Roi de Raibiant. I. 360. Traité de Paix , 
qu’il fait avec Arface H. Roi des tanhai. Ibid. 

Tbeari (6 m >fai) : ce que c'étoit. I. 116. n. 7. I. 174. n.4. 

I. 178. n. 10 

The’ra , Ile dan* b Mer de Crin : une Colonie venue de 
là , fonde Cjriva en Afrique. I. 77. n. 1 

Thermopvl.es : Lieu de i’AflcmMce des Amfhidjtmt. I. 1 
Tiu’ron , Tyrta d'Agrigntt en Sicile. I. 110. 110 

Tiit’*t‘t , Roi d'Atheitn : Ion Traité avec Crran , Ré- 
gent du Roiaurne de Tbébts. I. 13. s’allie avec les Hbn- 
tudei. 1, 14. traite avec le* Amaxenes. I. 17 

TbtfmifMylact : forte de Mngiftiats d‘ Elidé. I. 178.0. ir 

The** a lu* , Roi des Tùtjjilirat : fon Traité avec une Co- 
lonie de Bietieat. J. *3 

Tues* al; k : Famille de fc* Roi* , Ce duree de leur régne. 

I. 109. n. 1. aflèrvie tnr des Tyrans. I. aaf 

Tiies* aliens ; Traité d'Ailiance qu’ibfont avec les A/be- 
uirai & le* Arguas. 1. 130. Traité a.\ec rbiltfft de Mace- 
daiat. I. , 4J 

Tiir coEBALDE (ou TbéoJelaUr) Duc des AUmant fon Tin- 
té avec Pi fin. II. 317. 

Treudeunde , Veuve d 'Atuhant . Roi dei Lambardt ; 
déclarée Reine par les Lambardt , avec pcrmiil'ion de fe 
choifir pour Roi Je Epoux , qui elle voudroit. II. 137. 
de qui elle étoit Fille. II. 141 

Tmeuderic : Volez ThiaJtric. 

Theudis , Roi des H'ifigatbs. II. 190. n. 3 

TiieuoiiCLE , Général «le TteuJii , Roi des IVt/igeibi : loti 
Traite avec CUibai'e , 8c Childnic , RuU François II. 

* >9° 

Tint R Ri, F fl* déchois: Traité de Partage entre lui, & lés 
trois Frères. II. 1 6 1 . en confcquenix duquel il devient 
Roi d’Aujtrafie. IbeJ. Traité qu'il fait avec UtrmanfrM , 
Roi de Thurivga. 11. 163. autre avec le même. II. 170 
ThiLkri . Roi de Brurjegne ; Traité de Paix . que lui & 
Tti.iJrbrre , Roi d'Aufiraflt , font avec Clothaira II. Roi 
de Scnfftat. II. 146. autre avec le même. II. 848. Sc a- 
vcc Tbirrri , fon propre Frère. II. 149 

Thisrri 111. Roi de Niufirit 8c de Bearfegne : Ion Traité 
de Paix avec Dagabrrt , Roi d’Auflrafu. 11 . it8 

Tiuhbrok , Laeidimemta , Tyran : Ion Traité avec iet 
Cyrmitat. I. a8l 

Thoruim , Roi des Ci fi Jri. II. 197. xtf 

Thorumond , Roi des IViJîgatbi : Traité qu’il fait avec 

AHiru. II. 117 

Thrace* : Traité d’une Colonie de Tarâtes , avec les Bie- 

tient , ®t chicane groiTiére fur l’interprétation de ce Trai- 
té. 1, >3. Infidélité de cette Nation , palTcc en prover- 
be. Ibid. n. a. quelques-uns de leur* ancien* Rois. I. 
_ „ '93- 1 

TirRAirauLt , Roi de Sjraasfe : fon Traité avec les Stra- 
tm/xini. I. ittf 

Thr AS Y DE E , Roi d’Agrigentt , en Suite. I. 110 

Thucydide, l'HiRoricn Grec : quelques particularité! de 
fa vie. 1. I?l 

Thudok (ou Tbeudan) Roi de* Huns : fota Traité avec 
Charlemagne. II. 3 fi» 

TnuRrxGiEKf (I tsarmgi , ou Thcringi) : leur Traité avec 
citvü. 1. j 47 

Tburimm , Ville d’ Italie : fi fondation. I. 147. divers Trai- 
tez de fes Hibitans. Ibid, fort Gouvernement , & fes 
Loix. Ibid. Traité des Habitant entt'eux. I. 17* 

THYURRt’e , Ville de YAjïa Mineure : Bataille qui fc don- 
na tout auprès. I. 79 

Thymr’tï, Roi d’Athhus : cède b Couronne UcHemrnt. I.aa 
Thyre'e : petit Pais , qui fut un fujet de difpute entre 
le* Lacijemmtns & les Argiens. I. 41. I. 177 

Tiare : ce que c’étoit. I- 91. n. 4. manière ,dc la porter, 
différente. ]bi 4 . 

Tibe're (Claudius Héron) Empereur Ramahs : Traité d'Al- 
liance.fait fous lui, avec Art abats , Roi de sPartbts II. 4 
Tibe'ue II, de nom , Empereur d’Orioii : Traite qu’il 
bit avec un Roi de* Abartt. II. **7 

Tibe’re Affrétante devient Empereur. II. *87 

Tibe’re , autre Empereur , créé en Siàle. Votez Basi- 
liu*. 

Tibe’re , fumommé P ttafmi : autre , qui prend le titre 
d'Ernpercur , (but Lien Plfanrien. II. 309 

Ticrane , Fils d’un ancien Roi d’Arménie : vaincu par 
Créas. I. 71 

Ticrane I. Roi de h Grande Arménie : fon Traité avec 
Mithridate 1 e Grand , Roi des P artères. I. 469 

Ticrane II. Fils du precedent : Traité avec 1e même. 

Ibid. 
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Jüd. prend le titre de Roi des Rois. Ibid. Traité qu’il 
fait avec Muhndatr SI Rot de Vont. I. 471. Traite de 
Piiï avec Pompée. 1 . 481. Traité avec Phraatt 111. Roi 
des Partbtt. 1 . 433. 

Tu.» ANe V. Roi A'ArméuU , arriérc-Pctit-fil* i'Héro.it le 
Grand , Rot des Juifs. II. 14 

Ticurikixns (aujourd’hui ceux de Zurich) : Traité de 
Compoiition qu'une Armée des Rosnai a» fait avec eux» 

; 4 6 f 

Timoleok , Général des Corinthiens : Traite qu u fait avec 
les C*r:kajnteis. I. a«$n. 

Tius , ou Tistm : rendue à ceux d ' liera: lit , par un Traité. 

! p' 

Tirgatao , Reine des Sintinu , ou Smdunt. 1 . ayj 
TiiiDATt, Rot d'Arsaeaif. Ion Traité de Paix avec l'Em- 
pereur Macria. II. 4a 

Ti«yxtme : petit Roiaume dans le Pais d‘Ar£n. I. 4 
Tissami îk.'.e , General d ‘Artaxtrx'ct Hnrrstan. I. 19a. la 
pertidie envers les Grecs de U Retraite des Dix-Mille. 
Ibid, croit Gendre du Roi de Ptrft. Jiid. n. 1. divers 
Traitez , qu'il fait avec les Généraux des Ltuèdémmiexts. 

I. 197 

Tithrauste , General d'Artaxerxis : fon Traité avec A- 
lifiUi , Roi de LtrUimm I. *00 

T u si a* a , Montagne du Pèlepeunife. I. 174. n, 3 

Toron» , Ville OsaldJUnsse : Traite qu’elle fait avec Br*- 
Jidtu. I. 171 

Tort la , Roi A' Italie : Traité de Capitulation , quels 
Ville de Saflrt fait avec lui. II. 191. aune , du Fort 
de Kafa&nt. II. 194. Traité avec Thiodebert , Roi A'Astf- 
traft. 11. 198 

Toxiakdrie : Pais , dont les Francs Salins s'emparent. 

• 11. 70. a. j 

TuArsTii.* , Roi des GéfiJn. 11 . 180. n. 9 

Trajan {ÏLmptttM') : ldu Traité de Paix avec Dicibait , 
Roi des Dans. 11 . ai. Traité arec Ab^art , un des Rois 
A'Ofrbaim. 11 . aa. avec ks iarthts , 4 qui U donne un 
Roi. ^ 11 . B3 

Traitez : fraudes dans leur interprétation. I. sj. 3p. 91. 
111. 160. 177. 117. *73. 338. 417. on gtavoit ancien- 
nement les Traiter, fur des C0.0 innés. 1 . 38. 30. 6f. 
173. 178. Prétexte de violer un Traité , comme expi- 
rant avec le Prince qui «voit eont radié. 1 . 34. j 0. 90. 
ceremonie fingulicrc des Mtdts &. des Lydiens , dans les 
Traitez qu’ils faifoient. I. 39. Traite écrit fur une peau 
dç Haruf. 1 . 93. fur une Table de cuîvtc. I. 103. poin- 1 
rillcric fur ks termes d’un Traité. I. a6j. n. 1. maniè- 
re de renoncer 4 un Traité. I. »7». n. 1. Serment pour 
l’obier vation des Traite», prête pot les EnEuw do paï» 
d’un cet tain âge. 1 . 339. n. 10. Traitez renouveliez , 
fans marqua d'entre pluûeurs , quel on renouvelle. 1. 
416. comment doit être entendu ce renouvellement. Ibid. 
Acte d’un Traité, ddht li violation: avott engagé i pren- 
dre les armes , mis au haut d’une Pique, en forme d’E- 
tendirt. IL aflj 

Trasamund , Roi des Vandales , en Tfpagat. H. 139. 

. “* T 

Trasemond, ou Trasimond, Duc de SftUtt : fon Traité 
avec Grrjnrrf III. Pape. II. 306. contraint d'embraC'er 
l’Etat Eccléfiaftique. II. 308 

Trêve 1 de cent ans. I. 38. 163. « 7 ®- d* quarante. 1 . 118. 
*+ 3 . 313. de trente. 1 . 144. 194. II. 73. de cinquante. 
1 . 173. II. ao8. Trêve lingulicie , qui quoi que conti- 
nuelle , fc icnouvclioit de dix en dix joins. 1. 177. 
Trêve, qu’il y aroit toujours entre les Créés , félon la 
coutume , pendant les Jeux Publics. . I. 193. 11. 1 
Tribut : Jeunes Hommes , St Jeunes Ftlîrs . qu'on exige 
pour Tribut. I. 8. Tribut pâté en Berufs. 1 . 10. 11 . 
169. n. t. en Chevaux. 11 - 3*1. 317. Tribut pour k 
Soi d’un pais cedc. I. 3a. Tribut , dcguii'é lbus le nom 
• de fol de , ou prêtent , ou penfion. II. 14 

Tnionc ; Lieu de l'AlTembiie d’un Corps de Derian. 1 . 

30 

Tristrsnîr, : Traité cnne les premiers de h République Res- 
maine. 1 . 491. Second Triumvirat. I. 304 

Troie : origine de ia Guerre de Troie. 1 . 16. prüc de cette 
Ville. I. t7 

Trcÿhii : exemple d’un Trophée clevc avec I'infci iptîon du 
propre fangdu Vainqueur. I. 31 

Tullus HoiTiutii , Roi des Romain/ ; fon Traité avec 
ks Albains. 1 . 47. avec ki Scsbins. I. 30 

Turcs : origine de cette Nation. II. ai4- Traite qu'ils 
font avec l'Empereur JuJiui II. Ibid, arec Htraclius. II. 

» 3 d 

Tuscvlvm , Ville du Paît Latin : obtient la Paix , & le 
dioit «le Rourgcotlic I Rome. I. 116 

Tutele : celle d'un Piiucc Mineur confiée par k Tefliroent 
de fon Père à un Roi étranger. II. 90 

Tvkdare. Roi de Lacrdcmmt .- fon Traité avec 18. Prin- 
ces 4 t la Créer. I. 16 

T v >■ Lia n on , Prince de Tauremtrustm en Sicile. I. 344 
Ttr , Ville de Phénicie : Traité de Capitulation , quelle 
fait avec Asnigene , un des SucceÛcurs d ‘Alixandtt. I. 

atÿ 


Ttrte’e , Poète boiteux , üc qui paflbit pour fou , ra- 
nime , par les Ver* , le couiagc de* Lacidi/nuütmt. I. 


Tzatiie , Roi des Latins. 


1. 164 


V. 


V Accare , Roi des l'omet. II. 101. n. a 

VACtï , Rot des Lombards. U. ,g$ 

V ADOMAiac (Vademorsus) Roi des anciens Alemans. 1 !. 66. 

7a. 8o. n. s 

Valexs , Empereur dOrwnf : fon Traité de Paix avec A- 
thanaric , Roi des Cet iss. II. 74. Traite avec Ici G xht , 
qui dcmcuroient aux environs des Palses MietiJei. 11 . 78. 
Traité de Paix avec hlavit , Reine de* Saraxàu. II. 79, 
avec Saper II. Roi des Ptrft,. I|. So 

Valentinien 1 . Empereur : Traité qu’il fait arec un Roi 
Akmn. II. 7» 

Valentinien II. Empereur d 'Occident : reconnolt Uw- 
me pour Empaeur dans ia Grande Brtt*[nt. II. Sa 
Valentinien III. F.mpereui d'Otridnsr : Traité de Paix, 
qu'il fait avec CUdion , Roi «ks Frotte. II. 100. avec 
Ctnftrit , Roi des FanJaln. Il, 10a. avec Cndicatrt , 
Roi des Bmrtuipttn,. ]|. mj. Traité avec Theedt/t 11. 
Empereur A'Ortnt. II. 104. Traité de Paix avec Tweed»- 
rie. Roi des Wt'igeths. H. 103. avec G mftrk. II. 108. 
Traité avec les Bour^neat . II. no. Traité d’AUuoçe 
avec Tbeederit. II. 1 14. Traité de Paix avec AuiU. II. 
116. avec les Snêvtt d'Lf faine. II. uy 

V allia . Roi des Cetlss : ion Traité de Paix avec l’Em- 
pctcur Henariui. il. 91, autre Traite avec le même. II. 

C* 

Vanoalk* : leur origine. II. 49 n. 1. leur Traité de Paix 
avec l’Empcteur Astre lien. Ibid. Traire «k Partage qu’ils 
tout , en * 'emprunt de l'Ffp*£nt , avec les Alaias bt les 
Surva. II. bâ. Vandales Siuagu. Ibid. n. 3. Traité des 
Vandales avec le Comte tonif ace 11-97 

Varabanc II. Roi des Perftt : fon Traité de Paix avec 
l'Empereur Prebut. ||. j-j 

Va* a» ane V. Roi de Ptrft : fon Traité de Paix aveclW» 
doft le Jeune. 11-93 

Va an as , Peuple de la Cermanit : quelques-uns de leur» 
Rots. U. *01. n. a 

' U» 11: nj , Nation de Cersnante. I. 493 

Vt’iEN* . Peuple d‘Xr«/» : leur Traité avec Remttisss. I.38. 
lï ce Traite tut depuis renouvelle. I, 47, Traite avec ks 
Remaisù. 1. i« 7 , autre , <fc tedgmr Tr 4 vo. 1. 118. iU t« 
Trêve avec les memes. J_ 

Va’NiriSNS : leur Traité avec ClsstrUmssgnt. II. 383. avec 
Pt fin , Roi d ‘Italie. H. 

Ve'nus Stratoruadt : Temple de cette Décile à Smjrm , j. 
vec droit d’Afyk. 1 . 333 - pourquoi clk fut aiuù appeliée. 

Md. n. 8 

Vr r ni n a , Fus de Sffhax , Roi de SuaûJit ; fon Traité 
avec ks Ramaitu. I. 

Veboxe , Viile A' Italie : Traité des Bourgeois avec un de 
kurs F.vê.jues. II. 

Vsspasien il'Fmftrnr) : Aüc par kquei il fut établi dans 
cette Dignité. Il, ,4 

Victohalls , quels Peuples c'étoient. II. 69. n. 1. k» 
Sarmatei , datiez «k leur pais , lé foutneuent à eux. 

Ibid. n. 1 

VsHeirt : difpute , fur celui qui l'avoit remportée , dan* 
un Contint fait par accord. I. at 

Ville : une même Ville appirteotnt à deux , ou piuiicurf 
Rots , en vertu d'un Traité. II. 214 

Virdumaec , ou Virdemart , 'Roi des Gifattt. I. 364. 

n. 1. 

Viriathus , de Lsrftanie : à quelle occaÊom il fit fou lever 
ks Peuples à’ Ej point contre les Romain,. 1.430. fon Trai- 
té avec les Romains. I. 431 

Virjvs Lut us , Gduvcracur de: Roman 1 : Traité hon- 
teux de Paix , qu'il fait «vec ks bdéates , Peuple de la 
Cran Je BTeta(nt. , II. 38 

Vit ali en , Comte Coth : a l’ambition de vouloir fe faire 
Empereur. II. 161. Traite qu'Astaflaft fait avec lui. 

Ibid. 

Viticij , Roi A’italu : Traité , que fes AmbaHâdcurf 
font avec Bélifoire. II. 18a. autre arec k même. II. 

1S3 

Ulfhilas, Evêque des Gilbi 1 pirticularitez fur fon iujet. 

II. 78. n. 1 

Voloof.se , Roi d 'Arménie : fon Traité de Paix te d'A- 
mitic avec l'Empereur Septimisss Sévère. II. 37 

VoLoot’sr. 1 . Roi des Partbti : Traite de Paix qu’il fait 
avec les Romans , fous l'F.mpire de ïltm. II. 13. Traité 
avec un Commjiuhnt de l’ Aimce Romaine. II. 14. Trai- 
té de Paix & d’ALuncc renouvelle avec les Ramams , fout 
Vtfpafiets. II, 17. demande per million d’eriger un Monu- 
ment i la mémoire de Sim. Ibid. 

Vologe'se II. Roi des Pan ht, . II. 13. fon Traité dcPait^. 
avec les Ramatsu. IS. 34 

Eec a Vo- 
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VoLooi'tl III. Roi des Psrtiti. } 1 ‘ } 6 

Volsimeks , Peuple d'E/rttrit : leur Traite avec les Br- 
msiMj. *• Ï4« 

Vols qui» , Peuple d'hrlit ; leur Traité avec les Jtamhw* 

Vokomi , Rot des Psrtbtt. , ... . 

Vouowt , autre Roi des Psrtiti , qui 1 avost été de la Mé- 
dit Atroftuitu. **• [}• 1 

Vrai as , Neveu de Vitigû : refufc la Couronne a But* , 
que le* Cuit lui o fit oient. Il- ,8 f' °* 4 

Urie , Roi des anciens Altmtm. I*- 7* 

Ursicin , Roi de* anciens Ahmsst. *1; F* 

UsirE'rss , Peuple de l'ancienne Ctrmnit : Traite de 
Trêve , qu’ils font avec Jmlts-Cifer. 1 - +93 

Uxiens , Nation de Pnfe : fon Traite avec Altxsndr, U 
Crsnd. l - 


prudence & par fa valeur , dans U Retraite des Dix-Mil. 
le. I. 193. Traité qu'il fait avec Ststl* , Roi de Tir tut. 

IM. 

Xeixe's , Roi de Ptrfi : comment obtient la Couronne. 

). 107. fon Traité avec trois Princes de Titÿùit. 1 . 109 
Xuthus 1 Fils à'HtUrm : pris pour arbitre pour la Sucrei- 
lvon au Rotaumc d 'Atbnti. I. j 


^TAtee* (ou Atthribt) depuis appel! ce Mcdine. II. xfS. 
Y Aïi» , Calipkc des Struûnt. II. a 8 ) 


W AcMom , Roi des Lomisrit. U. *4«- “• » 

W Air ARE , Duc d'Atpuumt. II. 314. fon Traite •- 
vcc Phi» , Roi de trssu. Il- 3*8 

Walkmir . ou HTsUmtr, Roi des OprtgMht. II. «19 . ‘*4 
Walid . Caliphc. ...» I- *9* 

Wabaton . Maire du Palais de Stnftrit tx. Btmrgtgnt : fon 
Tnuté de Paix avec Fifin d 'Hérifisl. II- *8+ 

Waioc . Roi, ou Comte de Brttsgtu , en Frtiut : Traité 
qu'il fait avec CMftrie . Roi de Stifftu. II. ai6. avec 
Guure» , Roi de Bourioint. II. ajf 

WrsTRAi.rE , Roi des anciens II. 7» 

Wioemjb : Roi des Oflrtgttl». ‘3* 

Wioimacle . Comte de Brtttgnt : Traite qud fait avec 
Cours» , Roi de Bmrgognt. Il* *3f 

Wilfrioe I. Archevêque dtTmi. II. W* co ™- 

rnenre à introduire le Chnftumfmc chez les Fnfmi. II. 

*86. n. 1 

WiLLiEt , Duc de Fins ift t traite avec Ch m tm U ff *. II. 

, 33p 

IfÜfit (ou WtuUbtt) forte d 'EftUvim : leur Traite arec 
Cisrlemsgu. . î^4 

W 1 y 1 des . forte fSftUvtu : élifent pour leur Roi un cer- 
tain Sstnsa , Marchand. IJ- *^4 

Wiiioovbs ; «'établi fient dans les Csulti. II- 9» 

Witiriku , Chef des Ssxou de H'tftfsBt , rcvokcx contre. 
' ckvlteugot. II. J4Î- 34T- Traite qu'il fait avec ce Pan- 
es. “in 

Wsttois , ou W/dr» . Comte François : dorme toute la 
Brtt^nt , & ta foumet à CisrUstsgu. IJ. 3?J 

Wobticebus . Roi de» Bntmu. 11 • 11 * 


'XTAhtmui i Roi de Bitiit : fon Traité avec ks AtU- 
xJwo^mom . Philofophe U Hiftoriea : fc diftingue par û 


Z Acharu', Pape: Traité qu'il fait avec Lmrfrsad, Roi 
des Lrmtsrdt. II. 308. avec BacUs , autre Roi des 
Lomiaris. U. 316 

Zacharie , Prêtre François , envoie par Chsr/tmrgat en 
ambaflàde auprès du Caliphc Atrm. 11 . 376 

Zamanarse , Roi d'ibtri* : fon Traité avec l'Empereur 

Jsftiûa,. If. 17* 

Zajsergak , Chef d'une forte de Hmu .- fon Traité avec 
l'Empereur JeJ/mit». II. aoy 

Zamnase , Roi de LuûfiM. II. 164 

Zancle , Ville de Suik : Ion Traité avec une Colonie de 
Mtjftnitru. I. 48. change fon nom en celui de hitffim. 

Mi. 

Zariadeis , premier Roi de la Pititi Arminit. 1 . 419. 

n. 4 

7 .ar!n* , Reine des Seythtt : hifloire rurieufe de cette 
Princrffe. I. p6. fon Traité avec Cysxsrt l. Roi des Mém 
du. t MJ. 

Zatun , ou ZtJu» , Emir des Ssrsxju : fon Traité avec 
CUhMN. II. 370 

Ze'non , Empereur d’Orins» .* Traité siu’ïl fait avec 27 *»- 
drmir , Roi des Ojircgtthi. II. 13*. Traité de Paix avec 
ütnftrit , Roi des Vsndsltt. II. 133. Traité avec Thités- 
rie . Roi des Ojhogitii , Fils de ht'sUmir , ou plutôt de 
Thiodnûr. U. 138. avec Huerit , Roi des VmUsUt. II. 
139. autre avec Tiicdsrie. 11 . 141. Traité avec ThéoJtrit, 
FiU de Trisriui. II. 143. autres avec le même. II. 144 
14 f 

Ze'hoh, Fils d’uo Roi du Font : établi Roi d‘.lr0»ëBÜ. 11 . 

4. n. 3. appelle depuis Artsxu si. ituL 

Z/g t Dignité conûdaable chez les Tnfu. II. 196. n. a. 

II. ao f. n. t 

Zilcieis , ou Ziiigd» , Roi des ftm. II, 164 

Zizaïs , Roi des SsrnuUti , établi par l’Em p ereur Conf.s»- 
«• II. 69 

Zoïlx , petit Tyran d’un coin de h Faltftm. 1 . 467 
Zoeiihe , Roi des Sirstpui , Peuples voilins du Cuuaft. 

11 . 11 
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*De la Table des Matières. 


Fautes à corriger dans cette Table des Matières . 

A O mot Aroiuiiecb. Ligne 1. IL *<4 */« H. *83? Au mot Acxastadabaksalane lig. *, U. 147. Gf. 

lin 1, a6f. liiez *8e. *®4 

* Ali’' u- .t tir I An mot Aesyumetes. C'ell ainfi nn'il écrire ce mot 


Au mot Ache’en». Hg. *- 1 . *• î l8 ' 

Au mot Adoptioh. lig. n. 1. Uf. n. t 
Au mot Aouu acre , c'en ainfi qu il faut lire , fit uon A- 
iiusàt , comme ou l'a imprimé. 


Au mot Aesyumetes. C’ell ainfi qu’il fut écrire ce a 
fie non Aofimmu. 

Au mot Aurmn , liiez AmfÜfi. 
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Sur lefquels on a eu occajton de faire quelque remarque, 

a. ‘ D. 


Blancourt (Nîr. Ptrret /) : faute qu’il commet 
dan» û Verfion de Tcmeydidt. I. 161. b. a 
Alberic, Chroniqueur : partage corrigé. 11 . 311. 


Ahastase , U BiMathétairt .-partages fautif» dans les Vie» 
de* Paper , qu’on lui attribue. Tl. 311. n. i. II. ji». 

Ahdocipe. Orateur Grec : quelque» fait» hiftotique*. M 

rappuiiL- :naJ , ~~ El 40 

ArriiK À' Alexsudrie 1 faute dans un des Fragment de cet 
Hmixico. I. 399. n. B. partage mai traduit dam U Ver - 
lion Larme. I- 446. n~i 

Ariitipe , Rhéteur : remarque far quelque» partage» d’u- 
ne iic ter Harangues. 1 . 144- n. x 

Aristophane : remarque lur une ponctuation vicieule 


d’un partage de fes Schalics. I. 8. n. 4. Partage du mê- 
me Scholuftc, où il y 1 faute. 1 . 118. n. 3. autre , où 


il fe méprend. 


1. ira. a. f. 


Arrjes , remarque fur un partage , qui parole fautif, dans 
ion Hiflouc a Alt xm dre. I. 271. lur un autre. 1 . a; y. 

n. 1 

/theWr : remarque fur un endroit de cet Auteur. 1 . 

* *f- n , 1 


B. 


B Akiir (Mr. l’Abbé) : remarque fur un endroit de fon 
Exflieation Htfltrtqu* dti FuiUt , où il attribue à un 
Autcut ce qu’un autre dit. _ 1 - 8. n. f 

Bayes (ToiefètU Sigtfrid) : remarques critiques fur quel- 
ques endroit* de Ion Hïfltri* II. aa. n. } . 6, 

II. 189. n. J. II. a 66. n. 3. 11 . 17». n. 1 
Bayle (Pierri) : remarque» fur quelques endroits de fon 
Dût. HijUufHi Cr Critique. I. )fl. 0. 1 , 3. I. 43a. n. 

4. I. 496. n. 3 

Biakchi (Mr. Htruct) : confond deux hiAoàrcs ditterentes , 
dans fei Notes lur Paul liant fr U. 11 . ada. n. 1 

Brumoy (le P ru) ; quelques fautes indiquées , dans Ion 
Tntatrt du Gnu. 1 . 179. n. 3 , f. 1 . i6y. n. ; 


G 


C Appel ( Jutpttt ) : conjecture fubti’.e , qu’il avance , fur 
un partage de Felybe. I. 318. n. 1. nom, qu’il chan- 
ge fins en duc aucune raifort. 1. 367. n. a 

Casaudon (Ifdr) : remarque fur une correction qu’il fait 
dans Pelylr. I. 16. n. 4. lur un endroit de fa Chronolo- 
gie du même Hiftoricn. I. ayi. n. 1. confond deux Vil- 
les diflercmes. 1. 370. n. 1. défendu contre une faufle 
critique. 1. 19a 

Calvisjus (Stthtu) : fait faux , qu’il avance , 8c fur le- 
quel d’autres Auteurs Modernes l'ont copié. II. 4 6. n. 4 
Chantecler (Cantodarui) Tuduiteur des Fragmens des 
Eclata Ltgat. quelques fautes de fa VetGon. II. 114. «n. a. 
II. taa. n. a. II. 1x4. n. 4. 11 . 127. B- 10. II. 138. 
n. 9 , aa. H. ao8. n. 9 , ta , sa. 11 . iio. n. 4. II. 

124. n. 1 

Constantin Terpbjrcftnaiti : partage; d’un Ouvrage de 
cet Empereur , corrigea. 11 . ff. n. 1 , a , 8 , 9, 10. 

II. 390. n. 3 

Cornélius Nepos : remarque fur un partage de cet Au- 
teur. I, aod 

Cor ti us (Gtnlitl) : remarques fur quelques-unes de fet 
Notes fur Salmjit. 1 . 98. 1 . 478. n. 8 

Cujas (Jaques corrections que ce Jniifconfulte fait de 
divers endroits de TtjUu , ignorées des Editeurs de ce Le- 
xicographe. 1. 103. n. 4 

* , Tom. II. 


D Aciit (AuJrf) : & toduétion , 8c fes Note» , fur di» 
vers partages , critiquées. 1. say. I. 148. n. 1. I, 
164. n. a, 1. ado, n. ». I. 284. n. 3. I, 316. n, y. I, 
SU "• T 1 . 4 * 6 - n. Z 
Dali (tfsn) ; endroit d'une Infcnptioa Greque , qu’il tra- 
duit mil. 1. 339. n. f 

Dakul (U Ftre.jtfutn) : remarques critiques fur quelques 
endroits de fon Hifltin it Franc» IJ, ai7. n. 1. il. 119. 
n. 1. II. 139. n. i.II. 163. n, a. 11. 31». II. 31a. n. je. 
- , , . , »• If»- »• ®* » 

De mosthe lit : réflexion fur ce que dit cet Orateur au 
fujet d’un Roi de Laetdèmtnt. I. 174. fur quelques au- 
tres faits , qu’il rappoite. I. 1/8. n. t, a, 3. I. ai8 
PiopotE de SuiU .- remarques fur quelques endroits de cet 
KSRS I. 113. 57 ÿiT 134. n. Ï 7 134. n. 6. I. 16g, 
n. 1. l. 18O. n. f. l 191. n. 1. 1. 194. n. 6. I. 113. 
I. ttf. n. a. 1. 149. n. 1. I. 194. n. 1. I. 303. 0. 1. 
Partages corrigez. 1. 118. a. a. I. 131. n. a. I. 146. d. 
1. I. ao8. a. 6. I. 239. 0. f. 1 . 244. B. I , a. I. 29a. 

1. 293. n. 4 

Dion Cassios ; Partage d’un Fragment de cet lUltorien, 
corrigé. I. *48. n. a. 

Dodwill (Hntri) : remarques fur quelques endroits de h 
Chronologie de ce Savant. 1 . 91. n. a. 1 . 136. I. 194. 
1. >97. 1. 330. n. 1. explique mal quelques partages d» 
Thutfdtdt. 1 . I 4 f. b. a. L 174. n. t 

Duios (Mr. l’Abbé) : remarques fur divers endroits de fon 
Ui/I Critique Jt l'itallifftmant de la Uenarthia des Gaules. 
II. 87. n. s. 11 . 98, n. 3. 11 . 99. n. 1. II. i 0 y. n. 1, 
1. 11 . s 10. II. na. a. 3, 4. II. ixo. n. 4. U. tad. n. a, 
II. ixy . n. i, 10, 11. 18. II. 13/. a. 3. II. iM. n . 
a. 11 . 1 ss. n. s. H. if8. tt a. s. H. 16$. n. IL 

»??• *• S 


E. 


E Icbilius ( 7 «n) : contradiction , que cet Auteur Al- 
lemand impute &ns raifon à Preeepe. II. 173. a. la 
Emmius (Ulbt) : remarque fur un endroit de la Vaut Grt- 
_*• * *1. if 

Erasme ( Didier) : faute hiftorique , qu’il commet , dans 
un de les Adages. 1 . 371. n. j 

Eschime , Orateur Grec : quelques faits hirtoriques , qu’il 
rapporte mal. 1. 140 

Etienne sie Byxamt : remarque fur une citation de ce Le- 
xicographe. 1. 79. n. 1. partage corrige. I. 406 

Eustatmx , Archevêque de Tlttÿalaniqtu : remarque fur un 
endroit de fon Commentaire , fur Dnys d" Alexandrie, I. 


• >47. n. a 

Eutbopi : remarques fur deux endroits de (on Abrégé. 1 . 

I t 71 


F. 


E Abkicivs (J. Aller t) : remarques fur quelques endroits 
de fa Bill. Grua. 1 . 148. n. 1- I. x6 1. n. », ll.aoi, 

n. 4 

Follard (U Chevalier de) : accule Ftlfl* mal 1 propos de 
le contredire , en fuivant une vcriion taunve. 1. 3 yd. 


F RtoEGAixi 1 remarques fur quelques endroits de £1 GW> 
«f»r- II. S77. U. *64. n. 6 

Frsivshemius (Jtua) : remarque fur un endroir de fes 
Supplément de TitfLivt. 1 . }f6 

Frekit : remarque fur un endroit de fâ Chronologie des 
Ajhrient. 1 . tx. critique mal fondée, qu’il fait d'un puf- 
Fff ' Lga 
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TABLE 


38 <S 


DES 


fage À’AlèxanJer FohHjltr. J. ff. confond les Stbilu a- 
vec ki Ht'.cm de* LatéJêmeainu. 1 . 73. n. f 


G. 


G F.doym (Mr. l’Abbé) : temarque* fur quelque» endroit» 
de fi Traduction de Faetfauiat. I. f. n. i. I. »f. n. a. 

I. 49. n. I- I. 19». B. 1. I. 19 f 
Glake'a n (Henri Lotit) 1 examen d’une de Ces Notes fur 
Eutrtft. m 1 - 373 

GuwiKni ThieJere) : remarque fur un endroit de fon 
Traite intitulé Liberia* Veneta. _ 11 . j8f . n. 8 

GaoKOYivs (J aytei) : Verfion d ‘HêreJete , oit il corrige 
mal un endioit. I. 104. n. 1. examen de ec qu’il oit 
dans une Note fur Jtfefb. I. 498. n. ad 

Ghoti us (Htegnei) : correction qu’il fai» fins nccefliré dans 
un pliage Jet Mactaltet. 1 . +++. n. f. remarque» fur 
quelques endroit» de b Vcifion de Freeefe. II. 99, n. 4. 

■ 11. 196. n. 7. II. 197. n. rx 


H 


AUTEURS. 

endroit» de fon Diûimuirt Üttfrafhijue. I. 9». n. ». I. 

149. n. ». I. xix. n. 3 
Me’nandrc , Hiftorien Grec : remarques fur quelques en- 
droits des Fragmcns de ion Hiftotrc. II. 108. fie n. f. 
11 , 1». Il.aio. a. 3 » 4. II. »i». a. f. 11 . 114. n. 1. 

II. 134. n. » 

Mtvtuvi (Jean) : remarque fui ce qu'il dit des Siiriiei. I. 
73. a. 4. fit d‘Ev*{er*> , Roi de Salamiut. I. 194. fur 
quelques endroit» de fa Verfion de Ceaflaatin Feefieyrrgew- 
nétt. II. ff. n. 1,9. 10 

Montfavcon (le P. Je) : erresJT vulgaire , qu’il fuit, dan» 
un endroit de fon Aati^aiti Expliquée. I.89. n. 3. remar- 
que fur ce qu’il dit , en expliquant une Inscription. I. 

* 4 * 


N. 


N Ice’phore de Çmftmt'mofle : Partage de cet Hiftorien, 
corrigé. * II. 187. n. 3 

NiEUhOûKT (Qmillamme Uni!) : faute dans fon Hiftoirr do 
la Republique Romaine. 1 . 348. n, a 


O. 


H Apdouin (Jh m. Jè[tfbe) : correction . ou’il s’attri- 
bue , d’un paifige de StjUx , corrigé depuis long 
tems par l/*c t’effnj. II. »>■(•- n. 

He’kodots. : femblc confondre deux Guerres differentes. 
I. 41. explication d’un partage de ect Hiftorien. I. 77. 
n. a. fit d’un autre, 1. 88. n. 3 

H isToai a Miscella : remarques fur quelques endroit» de 
cette Hifloitc. 1 . 164. n. 16. II. 138. n. 11. 11 . 143. 
n. a. 11. a6). a. 3. U. 194. n. 3, 4, 11. 11. 3*6. 

n. f 

Histoire Critique Je U Ktfnklique Jei Lettres : rcmar- 
* que» fur deux Di Aération s inférées dan» ce tourna! , où 

Pan explique un pifige de Thêtf JiJe. I. 174, n. 1 

Huit (r. Daniel) Evêque 6'AveMihts : critique mal-à- 
propos une Kote de Uratins. 1. 446. n. a 


I Dac» , Evêque ZftaftHl : paflige de fa Chramq* e , cor- 
rigé. H. i*f- b. J 

JoiKAxnt » (l’Hiftoricn G*th) : partage» de fon Hiftoùt, 
corriger. II. aïo. n. 9. II. 814. a. 3. 11 . 13a. n. 

8. 9 

Joseph (PHiftoricn Juif) •- remarque» fui ce qu’il dit d ‘A- 
UxMtUre U GrmJ âlkiK à Jém/alrm. I. 47a. conjecture 
fut quelques partage; , ou il y a faute. 1. 498. n. *7. 

I. 701. n. 19 

Isidore de Stvilie : paflige de fi Chronique , corrigé. 11 . 

sap. n. 3 

Isom aye : remarque fur un endroit de fon Panégyrique 
d "Exagéras. I. 113. fur le tenu auquel il compoii la Ha- 
rangue à Pbiiiffe. 1 H 9 - ®- 1 

Justin : conjecture fur un paflige de cet Auteui. I. 46. 
remarque fur un autre. I. 161. pillage corrigé. I. 

’ * a voulu corriger fans ncccflité. 


aoa. n. 3. wue , qu o 


1 . XOÿ, u. 1 


L. 


L Evkclaviui (Jfaw) : paflige de Dit» Cafmt . qu’il 
traduit mai. U. ad. n. I 

LonouERUt (Me. PAèbi Je) : remarques fur quelques en- 
droits de les Anaalet des A'faeiJes. 360. 11 . a», u. a. 

II. *38. n. 6 

J.uocw'o (J**" F,tnt <40 •’ remarque* fui quelques en- 
droits de ii Vie de Jufiiaun. II. 14p. n. 4. 11 . 166. n. 

8, il. H. 17a. n. 18 


M. 


O Bricüt (Ubk) 1 examen d’une Note de ce Savant , 
fur b Vie 6‘HaJrie*. 11 . 14 


P. 


P A01 (le P.) : remarque» fur quelques endroit* de fi Cri- 
tique de Bareniuj. II. 110. n. a. II. 1 16, I). 13a, U. 
itf. II. 138. fit IbiJ n. 4, ta. 11 . if<S. 11 . 197. n.4. 
II. 24 1. n. 1. II. a94.11. 3. D. 319. n. a. H. 38a. 

n. 3 

Pa vl tha rf , Fils de iVaraefriJ : remarque» fur quelque» 
endroits de fon Hiftoire des LembarJi. II. 144. n. 6, 8 
Pavmier {J an net , Je Urtniefmmii) : remarque» fur quel- 
ques endroits de fes Ex crut ai. m Anéi. Üricti. I. f. n. 

1. I. 144 

Pau» ani as : partage de cct Auteur , corrige. I. *4. n. 3. 
faute des V criions . I. 19s. n. a. partage expliqué. I. 
194. a. 3. autre, où il y a quelque anaeKronifme. I. 19p. 
remarque fur ce qu’il dit de l’origine d’u«K Guerre Sa- 
crée. I. a4r. n. 3 

Pet au (Deayi) : quelques faute» remarquées dans les Ou- 
vrages. 1 . 199. a. 3. II. 10a. a. 3. II. 17a. n. 19, H. 


tfj. n. 3 

Photiu» : remarque fur un endroit de fi BibUeiôeane . II. 

if6. n. 7 

Pinedo (Tbtmat) 1 critique. I. api. I. 19» 

Platon : remarque fur un paflige biltorique de ce Philo- 
lophc. I. ijf 

Pline , le Hatnralifie : concilié avec Vlutaraue. I. 36 
Plvtarquc : partages de cct Auteur , corrigea. I. 9. n. 
4. I. if. n. a. I. 38. n. 3 , 4. I. 1 16. n. 6. I. 170. 

n. 3. (voie» les AJMtiens.) I. 186. n. 1. I. 3 66. n. 1. 

I. 411. n. 7, 8. concilié avec Pline , fur un point d« 
l’Hifloirc Romaine. I. 3 6 

Polyri : partages Je cet HifloTten, corrigez. 1 . 16. n. 4. 
I. afi. n. a. !. 3x8. n. y I. 41s. n. 7. I. 43a. n. 4. 

1 . 438. u. 4. pa liage expliqué , fit en même tems l’Au- 

teur juflifié d’une contradiction qu’on lui a imputée. I. 


_ , , “• 7 

Polyen i paflage de cet Auteur comge. I. <Si. n. 3. au- 
tre» , où ii paraît le tromper. I. 9», n. 4. I. s 09. n. a 
Prireaux (HMmfhriJ) : remarques fur quelques endroits 
de ion tiifleirt des Jmifi. I. 101. n. 1 , 3. 1. aoo. n. t. 

I. 386. 478. q. r 

Ptiteva , Hiftorien Grec : partages de fes Fragmcns , cor- 
rigez , ou expliquez. 11. 101. fie n. 8. Uul. II. m. 

n. a 

Procope , Hiftorien Grec : remarque» fur quelques parta- 
ges de fon Hiftoire. II. 73. o. a. II. 91. 93. 99. 1x7. 
u. 7. II. i»8. n. ». 11 . ifd. a. 1 , ». 11. 173. 17*. 


M Aimrovro (b P- Tr/irift) : critigué. II. 116. n. 3 
Malala ( Jean) : remarques lur ouelques endroit» 
Oc fi Chemine. II. »]• n. I. II. i»tf. 11 . 164. II. 169. 

n. 1. II. 17a. n. 18 
Malchui : Partages des Frigmens de ce» Hilhnoen Grec , 
corngei. 11 . 130. n. f. II. 138. n. 8, 13, 18. II. 141. 

n. 1. II. 14a. n. a 
Ma ri an a (7 m) r remarques fur quelques endroits de fon 
HUUiirc dfhftagne. II. 91. 113 

Martinie’re (Mr. Bruxew Je U) : remarques fur quelques 


R. 


R Ann (Pan/ Je) : remarques fur quelques endroits de 
fon Htfleir* d'Angleterre. II. 8a. n. 1. II. lu. n. a. 

• II. îàp 

Roi. n n (CharUi) : remarques fur a uriques endroits de fon 
Htflent Ancienne. 1 , 11 3. n. 3. I- llf. n. x , fmv. 
1 . iyi. n. 1. L « 9 f. 0 - 7 * 1 - * 33 - n «• 1 - » 37 - 33 6 - 
n. 1. 

SCPEF- 
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DES AUTEURS. 




S. 


S CHcrpnt (7 M *) •’ contûioa non néccflhire , qu'il fût, 
d'un pacage de Jteflia. I. n. t 

ScHMiMck (Jtaa Hrrman) : quelque inexaétitude dans une 
de fes Notes fui ZfiaJiart. II. 370 n. 4 

Scuott (AnJri , J d u 1 te) : corrige mal -i- propos un pl- 
iage des Adages de Zénihus. I. 371. n. 3 

Sinouius (Charte 1) : remarques fur quelques endroits de fes 
Hirtoircs. II. 88. n. 3. II. 91. 10*. o. 1 

Sim&ûn (Zjeuari) : remarques fur quelques endroits de fon 
Cbroaù. Catlalit. I. lit. a. 1. I. tqt. n. 10 

Smith (' 12 mm a/) Editeur de Zejîme : remarque lur une de 
fes Noces. II. n. 4 

Soruoei.it : remarque fur l'argument d'une de fes Tragé- 
dies. 1. >48. n. 1 

Sr ANHf.iM ( Zztehiel , Baron de) : remarque fur ce qu'il dit 
de l'Auteur de la lifte des OfymfiaJu . qui eft dans la 
Colle et ton de Scaiger. I. 48. n. 3. quelques méprife* où 
il tombe , dans une Note fur Calltmaqut. 1 . Ml. n. 3 
St a et (Paf mises) : remarque fur un endroit de fon ScJso- 
lialle. I. 4*. n. 3 

Sr radon : pliages de ce Géographe, corrigez. -I. 147. 

■ , . 4Î *' “ 4 

Suidas : pflâge de ce Lexicographe, corrige. I. 31. n. a. 
autre , où if rapporte fans nom un pliage de DioJore de 
Sicile. 1 . 480. n. a. remarque fur quelque autre pti'agc. 

II. 114. n. 3 


T. 


T lU’orMANE : remarques fur quelques endroits de là 
Chrmique. II. 117. n. 14. II. ia8. 131. n. 3 , 4. II. 
184. n. 17. II. X43- >• *• II. * 8 °- o. a. II. 190, n. 

1, 7. II. a94- n. 1,6, 10 
The’opHylacte Simocaita s pfliges de cet H i ilôt ien .cor- 
rigez,. II. aj8. n. 7. 11. 143. 11. x 

Th uct Dt Dt : remarques fur quelque* Palîagea de cet Hif- 
torien. 1. 179. n. 4. 161. n. 1. 16a. n. 3. idf. n. 3. 
i«7. n. 3. I7<S- n- 3 . î> 9 • *77- "• « » f> 6 - «’9- n. 

1 , a, 8,9 

Thuillier (U P. Vincent) : remarques critiques fur quel- 
ques endroits de fa Vallon de Peljêt. I. 97. n. a, 3, 
f. 1. 173. n. 1. 376. o. 3. Ht n. 6. 1. 377. 361. n. ». 
1. 367. n. 4. &. 7. I. 41a. n. f , 6 . I. 417. n. 14. I. 

4>9- a- f 

Thumont (La Sain Je) : remarques fur quelques endroits 
' de les Ouvrages. 11, 19. n. 3. 11. ai. n. a. H. ai, n. 


3*7 

a. II. 1 6 . n. t. II. 33. n. a. II. 43. n. 4. II. 44. n. 3. 

II. 48. n. a, 3. II. 71. p. a, li. 78. n. a 
Tite-Live : parle quelquefois par occafion , & obfcuré- 
ment , de choies qu’il n’a point dite* à leur place. I-. 7 - 
Exemples de cela. HJ. 8c 1. 171. 1 . 174. n. 1 , 7, 8. I. 

Î .74. n. a. examen d'une de fes réflexions. I. 147. pif. 

:gc corrigé. I. 108. n. 3. circonftinces faillies , que 
cet Hiftonen mêle dans le Traite des Romaine arec le* 
Gaultii , après La pile de Home. I. a 08. Exemples de les 
outillions. I. 379. n. I. pliage, où il ne s'accorde pis 
avec Foliée. I. + (( s n , # 

Tourreil (Afr. Je) ; remarques fur quelques endroits de 
fes Traductions & de fes Notes. I. 1. n. 9. & n. I.m. 
n. i. I. 14a. a. 10. I. 148. apa. a. 6 , 7. I. 174, 
n. 7. I. 177. a. j, 6 , 8, 9, 11 
Turne re (AJrien) : fait qu’il fonde fur un pliage de Ct- 
cérom , où il s'agit d’une aune perfonne. 1. 467. n . ^ 


V. 


V Aillant (Jean Toy) t remarque fur quelques endroits 
de fes Ouvrages. I. 374. n. 1 , & a», f. j*,. 

IL 4. n. a. II. 11. n. 1 
Valois (Henri Je): quelques méprifes de ce Savant. 1 174 
n. 6 . 1 . 171. n. 3. I. 437. n. a. II. 130. n. 4 , y. 

II- a 08. n, a 

Valoii (Charles , Je U Watt) ; remarque fur une correc- 
tion qu’il fait d'un pflâgc de Dimofihiur. I. apo. n a 
fur ce qu’il entend par le Commun (*«>» , ou 
rm) des Amphi/hm,. Jtfrf. . 

Ulpien , Schoiiafte de Dtmofihhee : faits , qu’il brouille. 

I* 343. n, 1 

UiiERiui (Jat]Mn) : endroit où il 7 a quelque ineaàânude 
dans la Chronologie de ce fameux Théologien. ]. i8d. 


w. 


W Asse (Jofefh) : une de fes Notes fur Th uyJtit . où il 
& trompe. l77 . B , a 


X. 


XTT’kopbon : pflâgc de cet Auteur , explique. I 191 
A “■ *•«»«• I- » 9 J- a. f. aune, fur lequel 

il 7 a de h difficulté. 1 . 
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